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E  T 
DE  LA  TARTARIE    CHINOISE- 

Observations  Géographiques  fur  la  Tartarie , 
tirées  des  Mémoires  envoyez  par  les  MiJJîon- 
naires  qui  en  ont  drejj'éla  Carte. 


EMPIREdcla 
Chine,  outre  les 
uinze  Provinces 
■ui    le    compo- 
ent,  &  dont  nous 
pvons  parle  dans 
première  partie 
e  cet  ouvrage , 
■enferme  encore 
tous  les  Pays  quifont  au-delà  de  la  gran- 
de Muraille,  &  qui  dépendent  mainte- 
Tomc  IV. 


*  nant  du  Gouvernement  des   Tartares 

*  Mantcbeoux ,  dont  l'ancien  Pays  eft  pro- 

*  prement  la  Tartarie  Orientale.  C'eft-là, 
J  où  quelques-uns  de  nos  Ecrivains  ont 

*  place  les  Royaumes  de  Nm  ché  &  de 

*  Nm  Uti ,  noms  inconnus  aux  Tartares, 
«■  qui  en  ont  été  les  habitans ,  &  qui  ne 

*  font  en  ufage  que  chez  quelques  Géo- 

*  graphes  Chinois  ,  quin'en  ont  pu  écrire 

*  que  fur  le  rapport  des  gens  du  Leao  tong 
tf  ou  Qjtan  tong ,  peu  diipofez  à  donner 
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■des  noms  honorables  à  des  voifins  fi  +  les  Chinois  avec  tant  de  caractères-,  ne 
fâcheux  ,  &  à  louer  un  Pays  qu'ils  ne  *  peuventexprimertouslesfonsqueleslet- 
pouvoient  aimer.  S  très  Tartares  &  Européanes  expriment 

Ces  Géographes  mêmes  n'en  ont  don-  *  fans  peine  ;  au  lieu  qu'en  prenant  les 
•né  aucun  détail,  de  forte  que  des  terres  *  noms  ainfi  qu'ils  font  prononcez  par  les 
fi  vaftes,&  habitées  par  une  Nation,  qui  *  Nations  différentes ,  on  peut  les  écrire 
a  même  dominé  à  la  Chine  vers  le  trei-  |  avec  nos  feules  lettres  ,  de  telle  forte 
■ziéme  fiécle  ,  fous  le  nom  de  Kin  tcbao,  *  qu'elles  feront  entendues  par  quelque 
•ont  été  prefque  inconnues,  même  à  ♦  Chinois  &  quelque  Tartare  que  ce  foit. 
Pckjng  par  les  plus  grands  &  les  plus  ha-  *  Mais  comme  il  y  a  parmi  les  Tarta- 
biles  des  Chinois.  Tel  eft  ou  leur  mépris  |  res  deux  langues  comme  générales ,  celle 
pour  les  Etrangers ,  ou  -l'amour  du  re-  |  des  Mantcheoux  ,  &  celle  des  Mongols  ou 
pos  domeftique.  +  Mongous  ;  delà  vient  qu'on  ne  trouve- 

Auffi  on  peut  dire  avec  vérité  que  la  *  ra  écrits  en  caractères  Européans ,  que 
Carte,  quon  donne  de  la  Tartarie ,  mê-  J  trois  fortes  de  noms  dans  notre  Carte  de 
me  la  plus  voifine  de  la  Chine,  non  feule-  +  Tartarie.  Les  noms  Chinois  dans  les 
ment  eft  nouvelle,  mais  encore  la  pre-  *  Villes,  qu'ils  ont  pofledées  autrefois  hors 
mierequiait  paru  foitàla Chine, foiten  *  de  la  grande  Muraille,  dans  la  Provin- 
Europe,  où  elle  doit  être  encore  mieux  *  ce  de  Leao  tongoaQuan  tong  ,  &  qui  la 
reçue  par  les  Géographes,  qui  n'ont  pu  *  plûparr  n'ont  pas  été  changez.  Les  noms 
jufques  à  préfent  peindre  la  plus  grande  *  Mantcheoux  pour  tous  les  lieux  de  fan- 
partie  de  l'Afie,  que  fur  des  bruits  in-  %  cien  Pays  de  cette  Nation,  &de  quel- 
certains,  &  fur  des  mémoires  tout-à-fak  |  ques  autres  voifines  peu  confiderables. 
■indignes  de  l'attention  du  Public.  *  Enfin  les  noms  Mongous  ,  pour  mar- 

Mais  pour  ne  pas  donner  dans  fin-  *  quer  les  diftricîs  des  Princes  Mongous, 
convénient  que  nous  venons  de  remar-  %  qui  obéïflènt  à  l'Empereur  ,  de  qui  ils 
quer  fur  les  noms,  nous  avons  crû  de-  *  reçoivent  l'inveftiture,  &  certains  avan- 
Voir  mettre  fur  notre  Carte,  ceux  dont  *  tages  attachez  au  titre  dont  il  les  hori- 
on fe  fert  dans  le  Pays.  Ainfi  les  terres  +  note. 

des  Mantcheoux  ontksnomsMantcbeoux;  %       On  voit  par  ce  que  nous  venons  de 
celles  des  Mongous ,  les  noms  Mongous.  *  dire  ,  qu'une   partie  de  la  Tartarie  eft 


De  quelle  utilité  feroit-il  à  un  voyageur,  «■  gouvernée  par  fes  Princes,  qui  font  les 

*  maîtresdecetteNation,&deleursTerres, 
quoiqu'ils  relèvent  de  l'Empereur  ;  & 
que  l'autre  eft  immédiatement  foûmifc 


qui  parcourroit  la  Tartarie ,  de  fçavoir,  *, 
par  exemple ,  que  le  Pleuve  Saghalien  eft  ^ 
appelle  par  les  Chinois  Hé  long  kjang  ,  +    ^ 

puifque  ce  n'eft  pas  avec  eux  qu'il  a  à  *  à  Sa  Majefté,  qui  envoyé  des  Gouver- 
traitter ,  &  que  les  Tartares  dont  il  a  %  neurs  &  des  Officiers,  comme  dans  les 
befoin  ,  n'ont  peut-être  jamais  enten-  %  autres  Provinces  de  l'Empire, 
du  ce  nom  Chinois  ?  *      Cette  première  partie  comprend  tou- 

Auffi  l'Empereur  ordonna-t-il ,  dès  «■  tes  les  terres ,  ou  ,  comme  ont  parle 
qu'on  commença  à  travailler  à  la  Carte,  %  quelques-uns  de  nos  Ecrivains  ,  les 
qu'on  écrivît  en  Tartare  les  noms  Tar-  %  Royaumes  des  Tartares  Mongous  ;  quoi- 
tares,  &  en  Chinois  les  noms  Chinois:  |  que  ces  Pays ,  tout  vaftes  qu'ils  font  , 
parce  qu'en  effet,  on  ne  fçauroit  écrire  *  foient  fans  Villes,  fans  Forterefles,  fans 
en  Chinois  les  noms  Tarrares ,  non  plus  *  Ponts  ,  &  même  fans  prefqu'aucune 
queles  Européans,  fans  les  défigurer,  juf-  |  commodité  pour  la  vie  civile, 
qu'à  les  rendre  fouvent  méconnoiflables  ;  * 


ET  b'E   LA  TARTÀRIE   CHINOISE-  5 

r. 

DES  TERRES  DES  MANTCHEOUX 

Cette  partie  ejî  divife'e  en  trois  grands  Gowvernemens ,  dont  on  verra  la.  grandeur 
par  la   Carte  même. 

PREMIER    GOUVERNEMENT. 


LE  premier  eft  celui  de  Ch'm yang, 
cpeleiMitntchfoux  appellent  Moug- 
dcn.  Il  renferme  tout  l'ancien  Leaotonz, 
&  eft  termine  au  Midi  par  la  grande  Mu- 
raille* qui  commence  à  l'Eft  de  Pehjng, 
par  un  grand  boulevard  bâti  dans  l'O- 
céan. Il  eft  renfermé  à  l'Eft,  au  Nord , 
&  à  l'Oueft ,  par  une  paliffade  plus  pro- 
pre à  marquer  fes  limites ,  &  à  arrêter 
les  petits  voleurs,  qu'à  en  défendre  l'en- 
trée à  une  armée.  Car  elle  n'eft  faite  que 
de  pieux  de  bois  de  fept  à  huit  pieds  de 
hauteur  -,  fans  être  terraffée  par  derrière, 
fans  être  défendue  par  un  foffé,  ni  par 
le  moindre  ouvrage  de  fortification  , 
même  a  la  Chinoile.  Les  portes  ne  va- 
lent pas  mieux,  &  ne  font  gardées  que 
par  quelques  Soldats. 

Les  Chinois  n'ont  pas  laine  dans  leurs 
livres  Géographiques ,  de  donner  le  nom 
de  Muraille  à  cette  paliffade  ;  &  cette 
expreflion  a  donné  lieu  à  la  diverfité  des 
fentimens  fur  la  fituation  de  la  Province 
àeLeaotong,  placée  dans  nos  Cartes,  tan- 
tôt en  deçà ,  &  tantôt  en  delà  de  la  gran- 
de Muraille ,  fuivant  le  fens  que  chaque 
Auteur  a  donné  aux  mots  Chinois. 

L'avantage  qu'en  tiroit  le  Gouverner- 
ment  fous  les  Empereurs  étoit  confidé- 
rable,  eu  égard  à  leurs  vues  politiques; 
car  il  n'étoit  pas  permis  aux  fujets  de  la 
Province  de  Leao  tong  de  fortir  de  leur 
Pays ,  ni  d'entrer  dans  la  Chine  fans  la 
permiflion  des  Mandarins. 

En  deçà  de  cette  paliffade ,  étoient 
alors  plufieurs  places  de  guerre  ,  forti- 

(  *  )  Ce  Tribunal  eft  le  premier  des  fix  Tribu- 
naux Souverains.  Il  propofe  ,  il  caffe  les  Offi- 


fiées  de  leurs  tours  de  briques  &  de  leurs 
foffez  ,  qui  font  maintenant  ou  tout  à 
fait  détruites  ,  ou  à  demi  ruinées  ;  elles 
font  effectivement  inutiles  fous  le  Gou- 
vernement des  Mantcheoux  ,  contre  les- 
quels elles  avoient  été  bâties  par  les  Prin- 
ces de  la  famille  précédente. 

Cbin  yang  ou  Mougdm  eft  la  capitale 
de  tout  le  Pays  ;  lesTartares  Mantcbeoux 
ont  pris  foin  de  la  faire  bien  rétablir ,  de 
l'orner  de  plufieurs  édifices  publics,  & 
delà  pourvoir  de  magafms  d'armes,  & 
de  vivres.  Ils  la  regardent  comme  la 
Cour  du  Royaume  que  forme  leur  na- 
tion,  de  forte  qu'après  même  leur  entrée 
dans  la  Chine,  ils  yontlaiffélesmêmes 
Tribunaux  Souverains  qui  font  à  Pckjng , 
excepté  celui  qu'on  nomme  Lijpou.  (  a  ) 

Ces  Tribunaux  ne  font  compofez 
que  de  leurs  Tartares  :  tous  les  Actes 
s'y  dreffent  en  caractères ,  &  langage 
Mantcheou.  Ces  Tnbuna'ux  font  en  effet 
Souverains  non-feulement  dans  toute  la 
Province  de  Leao  tonç  ,  mais  encore 
dans  toutes  les  terres  des  Tartares  im- 
médiatement fournis  à  l'Empereur; ils 
décident  de  toutes  les  affaires  de  cespeu*- 
ples  avec  la  même  autorité  &  dans  la 
même  forme  ,  que  les  Souverains  Tri- 
bunaux de  Peking ,  &  ils  jugent  de  tout 
ce  qui  leur  eft  rapporté  par  les  Tribu- 
naux inférieurs  de  la  Chine. 

A  Mouvdm  eft  auffi  la  demeure  d'un 
Général  Tartare,  qui  a  dans  la  Ville  mê- 
me fes  Lieutenans  Généraux  ,  avec 
Srand  nombre  de  Soldats  de  la  même 

ciers  qui  gouvernent  le  peuple  ,  &c. 
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ces  ,  qui  s'y  font  établis ,   &  qu 
prefque  tout  le  commerce  de  la  Tarta- 
rie. 
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nation:  c'eft  ce  qui  y  a  attiré  un  grand  *  ont  bâti  dans  le  Fauxbourg  de  bonnes 
nombre  de  Chinois  des  autres  Provin-  *  maifons  ,&  qui  font  les  correfpondans 

font  *•  des  Marchands  de  Province. 

*  La  principale    marchandife  qui  s  y 

*  débite  eft  une  efpece  de  papier  fait  de 
Non  loin  des  portes  de  la  Ville,  font  *  coton  ,  il  eft  fort  &  de  durée ,  mais  il 

deux  magnifiques  fépultures  des  pte-  *  n'eft  ni  bien  blanc,  ni  fort  tranfparent; 
miers  Empereurs  de  la  Famille  regnan-  %  il  s'en  fait  cependant  un  grand  commet- 
te ,  qui  prirent  le  titre  d'Empereur,  dès  *  ceà  Peking  ,  où  l'on  s'en  fertpour  faire 
qu'ils  commencèrent  à  dominer  dans  le  *  les  chaffis  des  Palais  &  des  maifons  tant 
Jjcto.tong.  L'une  eft  du  grand  père  de  *  foit  peu  confidérables. 
l'Empereur, l'autre  de  fon  Bifayeul;  tou-  %  Un  Mandarin  Mantchcou  gouverne 
tes  deux  font  bâties  fuivant  les  règles  %  la  Ville  fous  le  nom  Hotongt*.  Il  a  fous 
&  les  defleins  de  l'archiceclure  Chinoi-  *  lui  plufieurs  Mandarins  de  fa  Nation  ; 
fe:maiscequi  n'eft  pas  ailleurs,  elles  +  les  uns  pour  gouverner  les  Soldats  de  la 
font  fermées  d'une  muraille  épaule,  gat-  *  Garnifon ,  &  les  autres  pour  avoir  foin 
nie  de  fes  crenaux  ,  &  un  peu  moins  %  des  affaires  dont  les  Coréens  ont  a  trait- 
haute  que  celle  de  la  Ville.  Plufieurs  *  ter  avec  l'Empereur ,  &  les  fujets  de 
Mandarins  Mantcbeoux  de  toute  forte  +  l'Empire. 

de  rang  font  deftinez  à  en  avoir  foin ,  &  +  La  Montagne  Fong  homg  éiH  donne 
à  faire  dans  le  tems  marqué  certaines  %  le  nom  à  la  Ville ,  &  quoiqu'elle  foit  la 
cérémonies,  qu'ils  pratiquent  avec  le  %  plus  célèbre dupays,  nousfommesobh- 
même  ordre ,  &  les  mêmes  témoignages  |  gez  de  dire  qu'elle  n'a  rien  depapiculier, 
de  refpecî,  que  fi  leurs  Maîtres  vivoienti 
encore. 

Le  Trifayeul  de  l'Empereur  eft  en- 


ni  dans  fa  hauteur,  ni  dans  fa  figure,  ni 
dans  ce  qu'elle  produit.  Les  gens  du  pays 
ignorent  entièrement  ce  qui  lui  a  fait 

terré  à  Inàt'n.  Ce  lieu  reÎTemble  plutôt  |  donner  ce  nom. 

à  un  gros  Bourg ,  qu'à  une  Ville,  &  la  *      Il  y  a  apparence  que  le  fameux  oifeau 


fépulture  Royale  n'eft  que  médiocre-  %  Fonghomg  des  Chinois  n'eft  pas  moins 
ment  bien  bâtie  ;  c'eft  à  Inien  que  les  *  fabuleux  que  le  Phœnix  des  Arabes  , 
Mantcheoux  commencèrent  à  établir  le  *  &  pour  le  dire  une  fois  pour  toutes,  on 


Siège  de  leur  Empire  iur  les  peuples  Chi 


nois  ;  les  autres  Villes  de  cette  Province  * 
font  peu  confidérables,  nullement  peu-  + 
plées,    mal  bâties,  fans  avoir  d'aurre  * 


défenfequ'un  mur,  ou  àdemi  ruiné,  ou  ^ 
fait  de  terre  battue,  quoique  quelques-  * 
unes  comme  Y  tcheott  ,  &  King   icbeou 
foient  très-bien  fituées  ,  eu  égard  au 
commerce  ,  &  que  leur  terroir  abonde 
même  en  coton. 

La  Ville  de  Fonghoangtcbing  eft  meil 


ne  peut  guéres  compter  fur  les  noms  Chi- 
nois ,  car  les  plus  magnifiques  ont  été 
fouvent  donnez  à  des  Villes  très-mifé- 
rables,  même  par  leur  fituation ,  &  à  des 
Montagnes  également  ftériles  &  affreu- 
fes. 

Ces  noms  ont  cependant  donné  oc- 
cafion  à  plufieurs  fables  rapportées  dans 
les  géographies  Chinoifes;  les  auteurs, 
n'étant  la  plupart  que  de  fimples  par- 
riculiers  ,  n'ont  pu  avoir  des  connoif- 


leure ,  beaucoup  plus  peuplée,  &  allez  %  fances  exactes  que  d'un  petit  nombre  de 
marchande ,  parce  qu'elle  eft  comme  la  *  lieux ,  &  ils  ont  été  obligez  de  s'en  rap- 
porte du  Royaume  de  Corée  :  c'eft  par  %  porter  aux  conres,  &  aux  difcours  po- 
cette  ville  que  les  envoyez  du  Roy ,  auf-  %  pulaires ,  qui  fe  débitoient  fur  les  rare- 
fi  bien  que  les  Marchands  fes  fujets  *  tez&  fur  les  merveilles  de  chaque  Pays, 
doivent  entrer  dans  l'Empire ,  ce  qui  y  *  Ces  Livres  répandus  enfuite  par  plu- 
attire grand  nombre  de  Chinois,  qui  %  fieurs  éditions ,  ont  rempli  les  Chinois 

de 
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'de  f;  faunes  idées  fur  la  Géographie  &  *  de  San  tcU  ho  fi  fameux  dans  la  ProVin- 
furlHiftoire  naturelle  de  leur  Empire,  ♦  ce,  n'eft  que  le  concours  de  trois  rivières 
que  fi  on  les  en  croit,  a  peine  y  a-t-il  *  dune  largeur  médiocre  ,  qui  après  avoir 
un  terroir  de  Vrile  ,  qui  ne  fourniflè  %  arrofé  le  Pays,  fc  réunifient  dans  celieu* 
quelque  choie  d  extraordinaire ,  &  de  *  &  fous  ce  nom  commun  fe  déchargent 
précieux  ;  amfi  il  n  eft  pas  furprenant  ♦  dans  la  Mer,  ce  qui  fans  doute  n'eft  pas 
que  nos  Auteurs ,  qui  ont  écrit ,  ou  fur  *  une  nouveauté 

ce  qu'ils  entendoient  dire  à  des  gens  +  Les  terres  de  cette  Province,  à  par- 
d  ailleurs  refpechbles ,  ou  fur  les  tra-  +  1er  en  général,  font  très-bonnes-  elles 
diluions  des  ouvrages  Chinois  ,  ayent  ♦  font  fertiles  en  froment,  en  millet,  en 
fair  la  nature  beaucoup  plus  merveil-  %  légumes  ,  en  coton  ,  &  nourrirent  de 
leuie  dans  la  Chine,  que  nous  ne  lavons  +  grands  troupeaux  de  bœufs  &  de  mou- 
trouvée  dans  nos  courfes  Géograph.-  ;  tons,  ce  qu'on  ne  voit  prefque  point 
ques.  Pouvoient-ils  faire  autrement  ;  *  dans  les  Provinces  de  la  Chine  ;  le  ris 
Doit-on  {ans preuve pofitive  rejetter  ce  ♦  y  eft  rare,  mais  en  récompenfe  on  y 
qui  eft  communément  reçu  parmi  les  %  trouve  une  partie  de  nos  fruits  d'Euro- 
honnêtes  gens?  Ils  ont  dit  alors  ce  que  ♦  pe,  pommes,  poires,  noix,  châtaignes, 
nousienons  nous-mêmes  contraints  de  ♦  noizettes ,  qui  croiïlént  en  abondance 
diremamtenant,iinousnavionspasexa-  +  dans  toutes  les  forêts 
miné  les  chofes  par  nous-mêmes.  %       Sa  partie   Orientale  ,  qui  confine 

Ainiilans  réfuter  leurs  relations,  nous  *  avec  l'ancien  Pays  des  Mantchcoux  & 
nous  contenterons  de  communiquer  les  |  avec  le  Royaume  de  Corée,  eft  fort  dé- 
remarques que  nous  avons  faites  fur  les  *  ferte ,  &  fur-tout  fort  marêcageufe  :  ainfi 
lieux,  avec  une  égale  indifférence,  &  £  on  ne  doit  pas  s'étonner  de  lire  dans 
pour  la  cenfure  de  tant  de  perfonnes  ,  %  l'Hiftoire  Chinoife  que  fous  la  famille 
qui  le  font  un  mente  de  ne  rien  croire;  |  T<mg  tchao  ,  l'Empereur  fut  obligé  de 
&  pour  le  goût  bizarre  des  autres,  qui  +  faire  une  levée  de  vingt  de  nos  grandes 
n  eftiment  ces  fortes  d'ouvrages  qu'au-  *  lieues ,  pour  faire  paflër  fon  armée  dans 
tant  qu  ils  y  trouvent  du  merveilleux.       %  la  Corée  ,  qu'il  vouloir  contraindre  à 

Suivant  cette  règle ,  nous  ne  dirons  +  l'hommage  que  le  Roi  lui  refufoit  :  car 
rien  des  montagnes  voifines  de  Fong  |  lorfqu'il  a  plu  dans  ces  quartiers ,  ce 
Inang,  ni  même  des  auttes  de  cette  *  qui  y  eft  fort  fréquent,  l'eau  si'mbibefi 
Province,  parce  quen  effet  elles  n'ont  %  généralement,  &  fi  avant  dans  la  terre, 
rien  de  iingulier ,  quoique  nous  n'igno-  +  que  les  penchans  des  collines  furlefquels 
rions  pas  cequ  on  en  rapporte  dans  les  *  on  tâche  de  faire  route,  ne  font  guéres 
lieux  tort  éloignez,  &  qu'on  n'ofe  répé-  «.  moins  marécageux  que  les  bas  des  plai- 
ter  dans  le  voifinage  ;  la  fituation  de  |  nés. 

toutes  les  montagnes  tant  foit  peu  ce-  +  Onvoitencoredansplufieursendroits 
lebres  eft  dans  la  Carte,  &uncoupd'œil  J  de  cette  contrée ,  des  ruines  de  Bourgs 
qu  on  y  jettera,  les  fera  mieux  connoître  *  &de  Villages  détruits,  dans  les  guerres 
qu  un  long  difcours.  |  des  chinois  avec  les  Coréens;  mais  on 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  non  plus  f  n'y  trouve  nul  monument  de  pierre, 
aux  rivières  de  cette  Province,  puif-  *  ni  autre  chofe  qui  puiflè  fervir  ou  de 
qu  elles  n  ont  rien  qui  les  diftingue  de  +  preuve,  ou  d'éclairciffement  à  cette  par- 
tant d  autres,  dont  nous  donnons  les  %  tic  de  l'hiftoire. 
noms  dans  chaque  Carte.  Car  le  point  * 
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DEUXIE'ME      GOUVERNEMENT. 

LE  fécond  grand  Gouvernement  eft  |  dans  cet  endroit  avec  toutes  leurs  famil- 
celui  de  Kirin  oula  hotun  :  il  com-  *  les,  &  fe  faire  obéir  de  gré  ou  de  force 
prend  tout  ce  qui  eft  enfermé  entre  la  4  de  tout  le  refte  de  fa  Nation,  laquelle 
PalifTade  Orientale  de  la  Province  de  %  alors  étoit  répandue  dans  les  déferts  qui 
Leao  tong  qui  lui  refte  à  l'Ouëft,  entre  |  s'étendent  jufqu'à  la  Mer  Orientale,  & 
l'Océan  Oriental  qui  le  termine  à  l'Eft ,  *  fe  partageoit  en  petits  hameaux  compo- 
entre  le  Royaume  de  Corée  qui  eft  au  4  fez  de  gens  de  même  famille. 
Sud ,  &  le  grand  Fleuve  Saghalien  oula  ,  J  Cette  Ville  eft  aujourd'hui  la  réfiden- 
dont  l'embouchure  eft  un  peu  au-deflbus  *  ce  d'un  Lieutenant  Général  Mantcheou , 
du  53  e.  parallèle  ,  dont  il  eft  borné  au  *  de  qui  dépendent  toutes  les  terres  des 
Septentrion  :  ainfi  fon  étendue  en  la-  4  Mantcheoux  anciens  &"  nouveaux,  qui 
ritude  n'eft  pas  moindre  de  ta.  dégrer,  £  font  auflï  nommez  llan  hala  tafe  ,  de 
&  en  comprend  prefque  10.  en  longi-  *  même  que  tous  les  Villages  des  Yupitafe, 
tude.  *  &  de  quelques  autres  Nations  encore 

Ce  Pays  n'eft  prefque  point  habité,  4  moins  confidérables ,  qu'on  trouve  en 
il  n'y  a  que  trois.Villes  très-mal  bâties  J  defeendant  vers  l'embouchure  du  Sa- 
&  entourées  d'une  muraille  de  terre  s  *  ghalien  oula  ,  &  le  long  des  bords  de  la 
la  principale  eft  fituée  fur  le    Fleuve  4  Mer. 

Songari ,  qui  dans  cet  endroit  s'appelle  %  Comme  c'eft  dans  ces  vaftes  régions 
Kirin  oula,  dont  elle  tire  fon  nom,  car  *  quefe  trouve  la  plus  précieufe  des  plan- 
cette  dénomination  Kirin  oula  hotun ,  fi-  4  tes ,  au  fentiment  des  Chinois  &  des 
gnifie  la  Ville  du  Fleuve  Kirin  :  elle  eft  4  Tartares,  &  que  ces  Yupi  tafe  font  obli- 
la  demeure  du  Général  d'armée  Man-  *  gez  de  payer  un  tribut  de  peaux  de  Zi- 
tcheou  ,  qui  a  tous  les  droits  de  Vice-  *  belines  ;  le  commerce  de  Nin  goûta  eft 
roi,&  qui  commande  à  tous  les  Manda-  *  confidérable ,  &  y  attire  grand  nombre 
rins,  auflï  bien  qu'à  routes  les  troupes.     4  de  Chinois  des  Provinces  les  plus  éloi- 

La  féconde  nommée  Peiné,  ou  Pe-  *  gnées;  leurs  maifons  jointes  à  celles  des 
touné  eft  auflï  fur  le  même  Fleuve  Son-  *  Soldats,  font  des  Fauxbourgs  au  moins 
gari  a  45.  lieues  de  Kirin  oula  hotun,  mais  4  quatre  fois  plus  grands  que  la  Ville. 
prefqu'à  fon  Nord  Oueft:  elle  eft  beau-  %  L'Empereur  a  même  pris  foin  de  faire 
coup  moins  confidérable ,  &  n'eft  pref-  J  repeupler  la  campagne  par  les  Tartares 
qu'habitée  que  par  des  Soldats  Tartares  *  &  par  les  Chinois ,  qui  fuivant  les  Loix, 
&  des  gens  exilez ,  fous  le  commande-  4  doivent  être  condamnez  à  l'exil  pour 
ment  d'un  Lieutenant  Général.  %  certains  crimes  :  auflï  rrouvâmes-nous 

La  troifiéme  Ville,  que  la  famille  re-  |  des  Villages  ,  quoique  nous  fuflîons 
gnante  regarde  comme  fon  ancienne  *  aflèz  éloignez  de  Nin  goûta  ,  où  nous 
patrie ,  eft  fituée  fur  la  Rivière  Hourka  4  prîmes  des  raftaichiflèmens.  Ils  ont  de 
p'ra  ,  qui  fe  décharge  au  Nord  dans  *  quoi  vivre ,  &  ils  recùeillenr  fur-tout 
Songari  oula;  on  l'appelle  ordinairement  *  grande  quantité  de  millet,&  d'une  efpece 
Ningouta,  quoiqu'elle  dût  être  appellée  4  de  grain  que  nous  n'avons  pas,  nom- 
Ningunta  ,  car  ces  deux  mots  Tartares  *  mé  par  les  Chinois  du  Pays  Mai  fe  mi , 
iignifians  fept  Chefs ,  expriment  bien  *  comme  s'il  tenoit  le  milieu  entre  le  frô- 
le commencement  de  leur  Royaume  ,  *  ment  &  le  ris  ;  mais  quoiqu'il  en  foie 
établi  d'abord  par  les  fept  frères  du  tri-  4  du  nom ,  il  eft  bon  à  manger ,  &  d'un 
fayeulde  l'Empereur,  qui  fçût  les  réunir  %  grand  ufage  dans  ces  Pays  froids  ;  peut- 
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être  'vieridroit-il  dans  certains  Pays  de  *  Ce  froid  eft  entretenu  par  les  gran- 
l'Europe,  où  les  autres  bleds  ne  fçau-  *  des  forêts  <\n  pays,  qui  deviennent 
roient  croître.  *  encore  plus  fréquentes  &  plus  épaiffes  > 

L'avoine  qu'on  ne  trouve  prefque  *  à  mefure  qu'on  avance  vers  les  bords  de 
point  ailleurs,  eft  ici  en  abondance,  &  +  la  mer  orientale;  nous  fûmes  neuf  jours 
fert  à  nourrir  les  chevaux  ,  ce  qui  pa-  ^  à  en  traverfer  une,  &  nous  étions  obli- 
loifToit  nouveau  à  nos  compagnons  Tar-  |  gez  de  faire  couper  par  les  Soldats 
tares  élevez  à  Pekjng  ,  où  les  chevaux  +  Mantcheoux  un  certain  nombre  d'arbres  ) 
font  nourris  d'une  efpece  de  fèves  noires,  *  afin  d'avoir  un  efpace  affez  vafte  pour 
dont  le  débit  eft  grand  dans  toutes  les  <>  les  obfervations  des  hauteurs  méridien- 
Provinces  Boréales  de  l'Empire.   Le  ris  J  nés  du  Soleil. 

Quand  on  eft  forti  de  ces  bois ,  on 
ne  laillè  pas  de  trouver  detems  entems 
des   vailees   couvertes  d'une  belle  her- 


&  le  froment  n'y  font  pas  communs , 
foit  que  la  terre  n'y  foit  pas  propre ,  foit 
que  ces  nouveaux  habitans  trouvent 
mieux  leur  compte  à  avoir  beaucoup  de  J  bej  &arrofees  de  ruiffeaux  d'une  bonne 


grains  que  d'en  avoir  moins ,  quoique 
d'une  meilleure  efpece. 

Au  refte  il  ne  nous  paroît  pas  aifé  de 


eau ,  dont  les  bords  font  femez  de  dif- 
férentes efpeces  de  fleurs,  mais  toutes 
très-communes  dans  nos  Provinces ,  fi 


dire  pourquoi  tant  de  Pays ,  qui  n'ont  £  vous  en  exceptez  les  lys  jaunes  qui  font 
de  hauteur  que  43.  44.  45.  dégrez  font  *  d'une  très-be:le  couleur;  nos  Mantcbeoux 
fi  différens  des  nôtres  par  rapport  aux  •*  enfaifoient  beaucoup  de  cas. 
faifons,  &  aux  productions  de  la  natu-  .$.  Ces  lys ,  quant  à  la  figure  &à  lahau- 
re  ,  qu'on  ne  peut  pas  même  les  com-  *  tcur ,  ne  font  point  diftérens  de  nos  lys 
parer  à  nos  Provinces  les  plus  Septen-  +  blancs,  mais  ils  font  d'une  odeur  beau- 
trionales  ;  mais  du  moins  il  eft  ailé  de  +  coup  plus  douce.  Nous  n'en  fûmes  pas 
juger  que  la  qualité  d'un  Pays  dépend  <,  furpris  ,  puifque  les  rofes,  que  nous 
encore  plus  des  terres  qui  abondent  plus  J  trouvions  dans  ces  vallées,  n'a  voient  pas 
ou  moins  en  eiprits  de  nitre ,  que  de  leur  *  l'odeur  des  nôtres  >  &  que  nos  tubéreufes 
fituation  par  rapport  au  Ciel.  +  tranfplantées  à  Pekjng  y  font  devenues 

Le  froid  commence  dans  ces  quartiers  -  moins  odoriférantes  ;  les  plus  beaux  lys 
plutôt  qu'à  Paris,  bien  qu'on  ne  fe  trou-  +  jaunes  ne  naiffent  pas  loin  de  la  paliflà- 
ve  à  fa  hauteur  que  près .  le  cinquan-  $.  de  de  Leao  tong.  Après  en  être  fortis  & 
tiéme,  on  en  fent  déjà  la  violence  au  J  avoir  fait  feptàhuitde  nos  lieues,  nous 
commencement  de  Septembre  ;  le  hui-  *  en  trouvâmes  en  quantité  -,  entre  le  qua- 
tiéme  de  ce  mois  nous  nous  trouvâmes  *  rante-un&  le  quarante-deuxième  paral- 
a.  Tondon  premier  Village  des  Tartares  *  lele,  dans  une  plaine ,  qui  ,  fans  être 
Kttchingta.fi,  &  nous  fûmes  tous  obli-  ^  marêcageufe,  étoitun  peu  humide,  & 
gez  de  prendre  des  habits  fourrez  de  |  qui  eftreftée  inculte  depuis  l'entrée  des 
peaux  d'agneaux  ,  que  nous  ne  quitta-  *  Mantcheoux  ;  elle  eft  arrofée  d'un  côté 
mes  plus.  On  commença  même  à  crain-  $  d'une  petite  rivière,  &  bordée  de  l'autre 
dre  que  le  Fleuve  Saghahen  oula ,  quoique  *  d'une  chaîne  de  petites  collines, 
très-profond  &  très-large ,  ne  vint  à  fe  *  Maisparmilesplantesdetouscespays, 
glacer  ,  &  que  la  glace  n'arrêtât  nos  *  la  plus  précieufe ,  comme  auffi  la  plus 
Barques  ;  en  effet ,  tous  les  matins  les  |  utile,  qui  attire  dans  ces  déferts  un  grand 
bords  fe  trouvoient  pris  à  une  certaine  £  nombre  d'herboriftes ,  eft  la  fameufe 
diftance ,  &  les  Habitans  aiTûroient  que  *  plante  appellée  par  les  Chinois  Gmfeng , 
dans  peu  de  jours  la  navigation  devien-  +  &  par  les  Manuheoux, Orhota ,  c'eft-à-di- 
droit  dangereufe  par  le  choc  des  quar-  *  re,  la  première  ou  la  Reine  des  plan- 
tiers  de  glace  que  ce  Fleuve  charrierok.    £  tes  :  elle  eft  également  eftimée  des  uns 
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&  des  autres,  à  caufe  des  bons  effets 
qu'elle  produit ,  foit  dans  les  maladies 
confidérables  de  plufieuts  efpeces,  foit 
dans  les  e'puifemens  de  forces  caufez  par 
des  travaux  exceffifs  de  corps  ,  ou  d'ef- 
prit;  aufli  a  -  t'elle  faitde  tous  tems  la  prin- 
cipale richeffe  de  la  Tartarie  Orientale  ; 
car  quoiqu'elle  fe  trouve  de  même  dans 
la  partie  Septentrionale  delà  Corée  ,  ce 
qu'il  y  en  a  feconfume  dans  le  Royau- 
me. 

On  peut  juger  de  ce  qu'elle  coûtoit 
autrefois ,  parce  qu'elle  fe  vend  encore 
aujourd'hui  à  Pekjng  :  l'once  de  bon 
G  m  feng  coûte  fept  à  huit  onces  d'ar- 
gent, quoiqu'il  y  ait  un  perpétuel  com- 
merce entre  les  Tartares&les  Chinois, 
qui  fe  fervent  adtoitement  de  ce  flux  & 
reflux  continuel  de  Mandarins  &  de  Sol- 
dats obligez  d'aller  &  de  revenir ,  fui- 
vant  les  diverfes  commiflîons  qu'ils  ont 
pour  Pekjng  ,  ou  pour  Kirin  oula ,  & 
Nin  goûta ,  &  qui  paflènt  enfuite  dans 
les  terres  qui  produifent  le  Gin  feng,  ou 
en  cachette,  ou  avec  le  confentement 
tacite  des  Gouverneurs. 

Mais  l'année  1709.  que  nous  fîmes 
la  Carte ,  l'Empereur  fouhaittant  que 
fes  Mantcheoux  profitaffent  de  ce  gain 
préferablementauxChinois ,  avoitdon- 
né  ordre  à  dix  mille  de  fes  Soldats,  qui 
font  au-delà  de  la  grande  muraille,  d'al- 
ler ramaifer  eux-mêmes  tout  ce  qu'ils 
pourroient  trouver  de  Gin  feng  ,  à  con- 
dition que  chacun  en  donneroit  à  Sa 
Majefté  deux  onces  du  meilleur ,  &  que 
le  refte  fcroit  payé  au  poids  d'argent 
fin.  Par  ce  moyen  on  comptoit  que  l'Em- 
pereur en  auroit  cette  année  vingt  mil- 
le livres  Chinoifes ,  qui  ne  coûteroient 
guéres  que  la  quatrième  partie  de  ce 
qu'elles  valent  ici. 

Cette  expédition  nous  fut  utile,  car 
les  Commandans  Mmtcbeoux ,  partagez 
en  diftérens  quartiers  avec  leurs  gens , 
fuivant  l'ordre  de  l'Empereur ,  qui  avoit 
porté  jufques-là  fa  prévoyance ,  vinrent 
les  uns  après  les  autres  nous  oflrir  une 
partie  delcurs  provifions,  &  nousobli- 
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*  gèrent  à  accepter  au  moins   quelques 

*  bœufs  pour  notre  nourriture. 

*  Ces  amitiez  nous  rendirent  encore 

*  plusfenfiblesaux  peines  de  ces  Bataillons 
fatiguent  beau- 

des 
+  qu'ils  commencent  leurs  recherches,  ils 
4.  font  obligez  de  quitter  leurs  chevaux  , 

*  &  leurs   équipages,    ils 


4,  d'Herbonftes  :  car  ils 

*  coup  en  cette  forte  d'expédition 


équipages,   ils  ne   portent  ni 

|  tente,  ni  lit ,  ni  d'autre  proviiion ,  qu'un 

*  fac  de  millet  rôti  au  four.   Ils  paflent  la 

*  nuit  couchez  à  terre  fous  un  arbre  ,  ou 
4  dans  quelques  miférables  cabanes  faites 

*  à  la  hâte  de  branches  d'arbres. 

+       Les  Officiers  campez  à  une  certaine 

*  diftancedansleslieux propres  à  faire  paî- 
j.  tre  les  bêtes,  font  examiner  leur  dili- 

*  gencepardes  gens  qu'ils  envoyent  leur 

*  porter  quelques  pièces  de  bœuf,  ou  de 
4  gibier  ;  ce  qu'ils  ont  le  plus  à  craindre  , 

*  ce  font  les  bêtes  fauvages,  &  fur-tout 

*  les  tigres,  contre  lefquels  ils  doivent 
4  inceffamment  être  en  garde;  fi  quel- 

*  qu'un  ne  revient  pas  au  fignal  qui  rap- 

*  pelle  toute  la  troupe ,  on  le  fuppofe  ou 

*  dévoré  par  les  bêtes  ,  ou  égaré  par  fa 
4.  faute  ,  SI  après  l'avoir  cherché  un  ou 
%  deux  jours,  on  continue  à  faire  une 
+  nouvelle  répartition  de  quat tiers ,  &  à 
4.  travailler  avec  la  même  ardeur  à  la  dé- 

*  couverte  commencée. 

*  Tant  de  peines  &:  de  périls  font  com- 
4  me  inévitables,  parce  que  cette  plante 

*  ne  croît  que  fur  le  penchant  des  mon- 
t  tagnes  couverres  de  bois ,  fur  le  bord  des 
+  rivières  profondes,  &  autour  des  ro- 
4  chers  efearpez.  Si  le  feu  prend  à  la  forêt, 
%  &  enconfume  quelque  partie,  elle  n'y 

*  paroît  que  trois  ou  quatre  ans  après  l'in- 

*  cendie  ;  ce  qui  fembleroit  prouver  qu'elle 
4  ne  peut  fournir  la  chaleur  :  mais  comme 
4  on  n'en  trouve  point  au-deffus  de  qua- 

*  rante-fept  dégrez  de  latitude,  où  le  froid 

*  eft  encore  plus  fenfible ,  on  ne  peut  pas 
4  dire  non  plus  qu'elle  s'accommode  des 
|  terres  trop  froides. 

*  On  la  diftingue  aifément  de  toutes 
4  lesherbesqui  l'environnent,  &c  fouvent 
%  par  un  bouquet  de  fruit  fort  rond  d'une 

couleur 
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couleur  rouge  porté  fur  une  tige  qui  %  du  fleuve  nommé  Tou  men  oa/rf,  qui  d'un 
s'élève  d'entre  les  branches.  Telle  étoit  *  côtén'avoit  que  des  bois,  &des  bêtes 
celle  que  nous  examinâmes  à  Hon  ichun  *  fauvages,  &  qui  nous  oftroit  de  l'autre 
au  quarante-deuxième  degré,  55>minu-'  S  tout  ce  que  l'art  &  le  travail  produifent 
tes,vingt-fixfecondes,àdeuxlieuësdela  *  dans  les  Royaumes  les  mieux  cultiver. 
Corée  :c'eft  le  principal  village  des  Tar-  *  Nous  y  voyions  des  Villes  entourées  de 
tares  originairement  Koel  katafij  mais  %  leurs  murailles  ;  &  en  plaçant  nos  inftru- 
maintenant  confondus  avec  les  Mcint-  |  mens  fur  des  hauteurs  voifines ,  nous  dé- 
cida.*, dont  ils  parlent  la  langue,  &  *  terminâmes  géométriquement  la  fitua- 
habitent  le  pays  ;  la  plante  qui  étoit  «  tion  des  quatre  qui  ferment  la  Corée  au 
haute  d'un  pied  &  demi,  n'avoit  qu'un  J  Septentrion;  mais  comme  les  Coréens 
nœud  ,  d'où  naifïoient  quatre  bran-  *  qui  étoient  au-delà  du  fleuve  n'enten- 
ches ,  qui  s'écartoient  enfuite  également  *•  doient  ni  les  Tartares  ,  ni  les  Chinois 
l'une  de  l'autre,  fans  fortir  fenliblement  %  qui  étoient  avec  nous,  nous"ne  pûmes 
d'unemême  plante;  chaque  plante  avoit  \  fçavoirle  nom  de  ces  villes  ,  que  quand 
cinq  feuilles  ,  &  l'on  prétend  qu'il  y  a  J  nous  fûmes  arrivez  à  Hon  tchun  où  font 
toujours  ce  nombre,  à  moins  qu'il  n'ait  +  les  Interprètes,  dont  les  Tartares  fe  fer- 
été  diminué  par  quelque  accident,  %  vent  dans  le  commerce  continuel,  qu'ils 

La  racine  feule  fert  dans  l'ufage  de  *  ont  avec  les  Coréens, 
la  médecine  ;  elle  a  cela  de  particulier  ,  +      On  a  mis  fur  la  Carte  les  noms  des 
qu'elle  marque  le  nombre  de  fes  années  «■  Villes,  tels  qu'ils  fe  trouvent  fur  laCar- 
par  les  reftes  des  tiges  qu'elle  a  poul-  |  te  de  l'Empereur  ,  où  ils  font  en  CbiJ 


fées,  &  qu'en  faifantconnôîtrefon  âge,  \  nois,  car  ce  Royaume  depuis  un  tems 
elle  fait  croître  fon  prix  :  car  les  plus  *  immémorial  dépend  de  l'Empire  Chi- 
grolTes  &  les  plus  fermes  font  les  meil-  +  nois,  dont  les  Coréens  ont  pris  les  ha- 
leures  :  mais  tout  ceci  fe  comprendra  %  bits ,  qu'ils  portent  encore  aujourd'hui , 
encore  mieux  par  fa  figure  qui  a  été  def-  *  &  dont  le  confentement  eft  néceifaire 
*0nIa  fince  *  fur  le  lieu  même  pat  le  Père  Jar-  J  pour  que  le  Prince  héritier  puiuc  pren- 

*  dre  la  qualité  de  Roy. 
Cette  plante  nous  fut  apportée  avec  +  Le  fou  men  ottla  ,  qui  les  divife  des 
trois  autres  par  un  deshabitans  de  Ho»  %  Tartares,  fejette  dansl'Océan  Orientale 
tebun  ,  qui  étoit  allé  les  chercher  à  cinq  *  dix  lieues  de  Hon  tchun.  Comme  ce 
ou  fixlicuës.  C'eftlà  toute  l'étendue  du  *  point  étoit  important,  nous  gmes.tir.er 
pays  de  ces  Kocl  kn  ta  fi  :  ce  pays  eft  *  unebafe  de  quarante-trois  lys  Chinois, 
d'ailleurs  afTez  agréable  &,  ce  qui  eft  |  jufqu'à  une  haute  colline,  quieftpref- 
rare  parmi  les  Tartares,  il  eft  afTez  bien  |  qu'au  bord  de  la  mer,  d'où  l'on  pou- 
cultivé,  foit  que  cela  vienne  de  la  né-  +  voit  voir  deux  des  Villes ,  que  nous 
ceflîté  où  ils  fe  trouvent  à  caufede  leur  %  avions  déjà  fixez  par  les  obfervatioas 
éloitmement  des  Mantcheoux  -.  car  les  %  précédentes,&  d'où  l'on  diftinguoitl'em- 
plus  voifins  font  à  quarantelieuës,  &le 


peut  voir  tOUX. 

gravée 

dans  le 

premier 

tome. 


bouchûre   du    Tou  men  ouU:   ainli  on 
chemin  qui  y  conduit  eft  très-difficile  ;  *  peut  s'alfûrer  d'avoir  dans  notre  Carte 


foit  qu'ils  ayent  profité  de  l'exemple  des  i 
Coréens,  dont  les  collines  cbuppées  par  J 
érages,font  cultivées jufqu'au  fommet  | 
avec  un  travail  incroyable.  » 

Ce  fut  un  fpeétacle  nouveau  pour  5. 
nous ,  qui  avions   travetfé  rant  de  fo-  *   fa  Géographie, 
rets ,  &  côtoyé  tant  de  montagnes  af-  *        Ce  que  nous  avons  ajoute  fur  1  O 
fteufes,  de  nous  trouver  fur  le   bord  %  rient  &  fur  le  dedans  du    Royaume 
Tome  IV.  C 


es  limites  juftes  du  Royaume  de  Corée, 
du  côté  de  la  Tartane  ;  &  fi  nous  y 
fullions  entrez  ,  comme  on  le  propofa  à 
l'Empereur,  qui  ne  lejugeapasàpropos, 
il  n'y  auroit   plus  rien  à  fouhaicter  fur 


io        DESCRIPTION    DE   L'EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
nous  l'avons  établi  fur  lesmefures  que  %  jours  dans  l'ancien  pays  des  Mantcheoux, 
l'Empereur  fit  prendre  l'anne'e  fuivante  *  on  trouve  un  fleuve  nomme'  Suifond  pira , 
par  un  de  fes  envoyez  fuivi  d'an  Man-  *  dont  nous  prîmes  auffi  l'embouchure 
darindu  Tribunal  des  Mathématiques,  *  dans  l'Océan  Oriental  ■  : 


qui  prit  hauteur  dans  la  Capitale  nom 
mée  Chaofien  ,  ou  King  kj  tao  &  fur  les 
Cartes  des  Coréens  ,  qui  nous  furent 
communiquées. 


îleft  fort  célèbre 
pa-rmi  cesTartares ,  &  ne  mérite  guéres 
de  l'être:  on  y  voit  des  veftiges  d'une 
ville  appellée  Fourdan  hotun  ,  qui  peut- 
être  paiîoit  alors  parmi  eux  pour  une 


Ainfi  nous  ne  fçaurions  répondre  de  J  bonne  place;  elle  étoit  fituée  dans  un 
la  jufteffedela  ponuondes  ViliesOrien-  ♦  terrain  plein  ,  allez  découvert  ,  propre 
taies,  ni  de  plusieurs  qui  font  au  Midi  ;  «  à  la  culture,  &  facile  à  être  fortifié  5 
mais  après  tout  la  Carte  que  nous  en  ^  mais  ce  devoir  être  bien  peu  de  chofe  t 
donnons,  fera  incomparablement  meil-  1  car  l'enceinte  en  eft  très-petite:  elle  ne 
leure ,  que  celles  qui  ont  paru  jufques-  *  confifte  que  dans  une  foible  muraille 
ici,  lefquelles  n'ont  été  faites  que  fur  «  de  terre  défendue  d'un  petit  fofle  :  les 
des  rapports  incertains ,  ou  fur  des  tra-  î  autres  rivières  de  ce  pays  font  beaucoup 
du&ions  de  quelques  Géographes  Chi-  *  moins  confidérables  que  Suifond  pira  , 
nois,  qui  certainement  n'ont  pas  même  *  &  de-Ià  vient  apparemment  l'eftime 
vu  les  Limites  du  Royaume  :  encore  +  que  les  anciens  Mantcheoux  en  font  en- 
moins  ont-ils  pris  l'inftrumentà  la  main  J  core. 

pour  en  fixer  quelques  points ,  ce  qui  *  La  Rivière  à'Oufouri  eft  fans  com- 
eft  cependant  abfolument  néceiïàire  :  *  paraifon  plus  belle  par  la  netteté  de  fes 
car  la  Géographie  eft  une  feience  la-  |  eaux,  &  parla  longueur  de  fon  cours; 
borieufe;  les  fpéculations  du  cabinet  ne  *  elle  fe  jette  dans  le  Saghalien ,  dont  nous 
fuffifent  point ,  &  elle  ne  peut  feperfec-  *  avons  déjà  parlé,  mais  elle  appartient 
donner  que  par  des  ouvrages ,  &  des  «  aux  Tartares  nommez  par  les  Chinois 
obfervations  pénibles  ,  dont  l'indolence  |  Yu  pi  tafe ,  dont  les  villages  occupent 
des  Docteurs  Chinois  ne  s'accommode  +  les  bords.  Elle  reçoit  grand  nombre  de 
point.  Ils  appellent  la  Coréc,Kaoli  houe:*  +  ruiifeaux,  &  quelques  grandes  rivières , 
les  Mantcheoux  la  nomment  Solgon  ,  ,j  que  nous  n'avons  pas  oublié. 
iSàrenen  Kouron.  Le  nom  To«  men  oula ,  qui  eft  *  Il  faut  qu'elle  foit,  extraordinaire- 
commun  dans l'ufàge,  eft  un  nom  Mant-  +  ment  poiflbnneufe ,  puifqu'elle  fournit 
cheou,  qui  répond  à  l'expofition  Chi-  |  des  poiflons  à  fes  habitans,  autant  qu'il 
noife  Van  li  kjang ,  c'eft-à-dire  ,  fleuve  ï  en  faut  pour  fe  faire  des  habits  de  leurs 
de  dix  mille  lys  ou  ftades  Chinois  ,  *  peaux,  &  pour  vivre  de  leur  chair.  Les 
ce  qui  reviendrait  à  mille  de  nos  lieues,  •*  Tartares  fçavent  paner  ces  peaux  ,  les 
ce  qu'on  démontre  être  faux  par  la  J  teindre  en  trois  ou  quatre  couleurs ,  les 
Carte  même.  *  couper  proprement ,  &  les  coudre  d'u- 

Sur  le  bord  oppofé  aux  Tartares, les  «  ne  manière  11  délicate,  qu'on  les  croie 
Coréens  avoient  bâti  une  bonne  mu-  ^  d'abord  coufues  avec  du  fil  de  foye  ;  ce 
raille  prefque  femblable  à  celle  du  Nord  *  n'eft  qu'en  défaifant  quelques  coutures, 
de  la  Chine  :  elle  eft  détruite  entière-  <> 
ment  vers  Hon  tchun,  depuis  que  la  Co-  % 
réefut  défolée  par  les  Mantcheoux ,  donc  % 
elle  fut  la  première  conquête,  mais  elle  J 
fubfifte  encore  prefque  entière  en  des  * 
«ndroits  plus  éloignez,  vis-à-vis  def-  * 
quels  nous  panâmes.  « 

Apresle  Toumenoulaea  avançant  toû- 


*Kjtle 
n    Chi- 
& 


Ai/tnt~ 
cheou    fi 
gnifient 
Royau- 
me. 


qu'on  s'apperçoitque  ce  filet  n'eft  qu'u- 
ne courroye  très-fine,  coupée  d'une 
peau  encore  plus  mince. 

Là  forme  des  habits  eft  la  même  que 
celle  des  Mantcheoux ,  qui  eft  auffi  main- 
tenant celle  des  Chinois  de  toutes  les 
Provinces.  La  feule  différence  qu'on  y 
remarque,  eft  que  l'habit  long  de  def- 
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fous  cft  bordé  ordinairement  d'une  ban-  +  attelez ,  le  fuivent  fans  fe  détourner,  & 
de  de  différente  couleur  verte,  ou  rou-  +  s'arrêtent  en  certains  endroits,  où  on  les 
ge.fur  un  fond  blanc,  ou  gris.  Lesfem-  *  remplace  par  d'autres  pris  dans  la  trou- 
mes  ont  au  bas  de  leur  longs  manteaux  %  pe  venue  à  vuide.  Elle  nous  protefta 
de  deffus,  des  deniers  de  cuivre,  ou  des  *  qu'elle  avoit  fait  fouvent  de  fuite  cent 
petits  grelots  qui  avertiffent  de  leur  ar-  +  lys  Chinois  ,  c'eft-à-dire ,  dix  de  nos 
rivée.  Leurs  cheveux  partagez  en  plu-  $  grandes  lieues. 

Au  lieu  de  nous  apporter  du  thé, 
comme  c'eft  la  coutume  parmi  les  Chi- 
nois ,  &  les  autres  Tartares  ,  {es  do- 
meftiques  nous  apportèrent  fur  un  ban- 


m 
ma- 


fieurs  treffes  pendantes  fur  les  épaules 
font  chargez  de  petits  miroirs  ,  d'an- 
neaux ,  &  d'autres  bagatelles ,  qu'elles 
regardent  comme  autant  de  joyaux. 

^  La  manière  de  vivre  de  ces  Tartares  J  degede  rotin  affez  propre,  de  petits  mof 
n'eft  pas^  moins  incroyable.  Ils  panent  *  ceaux  d'éturgeons  ;  cette  Dame  ,  q 
toutl'Etéàpècher.Unepartiedupoiifon  +  fçavoit le  Chinois ,  avoit  l'air  &  les 
eft  deftinee  à  en  faire  de  l'huile  pour  la  %  nieres  bien  différentes  de  ce.sr«  fitafe, 
lampe  ;  l'autre  leur  fert  de  nourriture  *  qui ,  généralement  parlant ,  paroilfent 
journalière  ;  enfin  la  troifiéme  eft  fé-  +  être  d'un  génie  paifible ,  mais  pefant , 
chée  au  Soleil  fans  être  falée,  car  ils  n'ont  *  fans  polirefle  ,  fans  teinture  de  lettres, 
point  de  fel ,  &  fournit  les  provifions  de  %  &  fans  le  moindre  culte  public  de 
l'Hyver.  Les  hommes  Se  les  bêtes  s'en  %  Religion.  Les  Idoles  même  de  la  Chi- 
nourriflent,pendant  que  les  Rivières  font  +  ne  n'ont  point  encore  pénétré  jufques 
gelées.  ♦  chez  eux.  Apparemment  que  les  Bon- 

Nous  remarquions  pourtant  beau-  %  zes  ne  s'accommodent  pas  d'un  Pays  il 

pauvre  ,  &  fi  incommode,  où  l'on  ne 
ieme  ni  ris,  ni  froment,  mais  feulement 
un  peu  de  rabac  dans  quelques  arpe'ns 
de  terre  qui  font  près  de  chaque  Vil- 
lage ,  fur  les  bords  de  la  Rivière.  TJn  bois 
épais  &  prefque  impénétrable  couvre  le 
refte  des  terres,  &  produit  des  nuées  de 


coup  de  force  &  de  vigueur  dans  la  plû-  | 

* 
+ 
* 


la  chair 
font  très- 


part  de  ces  pauvres  gens  :  mais 
des  animaux  à  manger,  qui 
rares  dans  tout  ce  Pays,  eft  d'un  goût 
qui  n'eft  pas  tolérable.  Quoiqu'on  nous 
en  eût  averti ,  nous  avions  peine  à  le 
croire.   Nous  fîmes  chercher  un  petit 

cochon,  c'en:  ce  qu'ils  cftiment  le  plus ,  %  coufms,  &  d'autres'femblables  infecte, 
nous  le  fîmes  apprêter  à  la  manière  or-  £  qu'on  ne  diflipe  qu'a  force  de  fumée, 
dinaire ,  mais  dès  que  nous  en  eûmes  |  Nous  avons  en  Europe  prefque  tous 
goûté  ,  nous  fûmes  obligez  de  le  ren-  |  les  poiflons  qu'on  prend  dans  ces  Ri- 
voyer  ;  les  valets  même  rout  affamez  +  viéres,  maisuousn'avonspascettcquan- 
qu'ils  étoient  de  viande,  parce  qu'ils  ne  £  tité  d'éturgeons  ,  qui  fait  la  principale 
vivoient  depuis  long-tems  que  de  poif-  ~%  pêche  de  cette  Nation.  Si  on  l'en  croît, 
fon,  n'en  pouvoienr  fouffrir  le  mauvais  *  l'éturgeon  eft  le  Roi  des  poifTons,  il  n'y 
goût.  Les  chiens  de  ce  Pays  tirent  les  *  a  rien  qui  l'égale  ;  ils  en  mangent  cer- 
traîneaux  fur  les  Rivières  glacées,  &  font  %  taines  parties,  fans  même  les  montrer 
fort  eltimez.  *  au  feu ,  prérendant  par  ce  moyen  profi- 

Nous  rencontrâmes  en  retournant  la  *  ter  de  toutes  les  vertus  qu'ils  leur  attri- 
Dame  d'Oufouri ,  qui  venok  de  Pekjng ,  *  buent. 

où  fon  mari  le  Chef  général  de  la  Na-  %  Après  l'éturgeon  ils  clfiment  fort  un 
tion  étoit  mort  i  il  y  jouiffoit  des  hon-  J  poiffon,  que  nous  ne  connoiflbns  pas  ; 
neurs  &  des  prérogatives  de  Garde  du  ♦  il  eft  en  effet  un  des  meilleurs  qu'on 
Corps.  Elle  nous  dit  qu'elle  avoit  cent  *  puifle  manger  ;  il  a  prefque  la  longueur 
chiens  pour  fon  traîneau.  Un  qui  eft  %  &laformed'unpetitthon,maisilcftd'u- 
fak  à  la  route  va  devant,  ceux  qui  font  |  ne  plus  belle  couleur  ;  fa  chair  eft  tout  à 
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foit  rouge,  c'eft  ce  qui  le  diftingue  des  +  veux  attachez  par  un  nœud  d'une  ef- 

autres  ;  il  eft  rare,  &  nous  n'en  pûmes  *  pece  de  ruban,  ou  par  une  bourfe  der- 

jamais  voir  qu'une  ou  deux  fois.  *  riere  la  tête.  Ils  nous  parurent  plus  m- 

Ces  Vit  pi  U  fi  fe  fervent  ordinaire-  S  génieux  que  les  Yu  pi  ta  fi  :  ils  répon- 

ment  de  dard  pour  prendre  les  grands  *  doient  clairement  aux  queftions   que 

poiffons,  &  de  filets  pour  prendre  les  au-  |  nous  leur  faifions  fur  la  Géographie  de 

très.  Leurs  Barques  font  petites,  Scieurs  *  leur  Pays  ,  &  ils  étoient  attentifs  à  nos 

efquifs  ne  font  faits  que  d'écorce  d'ar-  +  opérations.  ^  ^  . 

bre  fi  bien  Êoufue,  que  l'eau  ne  peut  %      Comme  nous  leur  eûmes  témoigne 

y  entrer.  Leur  langue  paroît  mêlée  par-  J  que  nous  refterionsvolonciers  parmi  eux, 

tie  de  celle  des  Mantcbeoux  ,  qui  font  *  pour  leur  enfeigner  la  véritable  Dodri- 

leurs  voifins,  à  l'Oueft  ,  &  au  Sud,  &  *  ne  ,  qui  feule  pouvok  les  rendre  heu- 

partie  de  celle  des  Ke  tcbeng  ta  fi,  qu'ils  %  reux;  ils  nous  firent  réponfe  qu'ils  n'o- 

ont  au  Nord ,  &  à  l'Eft  :  car  les  Chefs  +  foient  pas  efpérer  une  telle  grâce ,  mais 

des  Villages  ,  qui  fans  doute  n'étoient  ♦  que  fi  quelqu'un  de  nous  vouloir  bien  ve- 

pas  fortis  loin  de  leur  diftria  ,  enten-  S  nir  les  inftruire ,  toute  leur  Nation  le 

doient  en  gtos  ce  que  difoient  les  uns  %  regarderait  comme  un    homme  def- 

&  les  autres.  %  cendu  du  Ciel. 

On  ne  doit  pas  donner  à  ces  Chefs  J  Ils  nousapprirentles premiers,  ce  que 
le  nom  de  Mandarins  ,  puifqu'ils  n'en  *  nous  ne  fçavions  pas,  qu'il  y  avoir  vis- 
ont  ni  le  pouvoir,  ni  les  marques  ,  &  %  a- vis  l'embouchure  du  Sagbalien  oula  une 
que  d'ailleurs  ils  font  fi  peu  confidéra-  +  grande  Ifle  habitée  par  des  gens  femb'a- 
bles  ,  que  ce  feroit  en  donner  de  fauf-  |  blés  à  eux.  Dans  la  fuite  l'Empereur  y 
fes  idées  à  ceux  qui  ont  vu  le  train  du  *  à  envoyé  des  Mmtdxpux,  quiyontpaflc 
moindre  Mandarin  de  la  Chine  :  aufli  %  fur  les  Barques  de  ces  Ke  tchng  tafi  lef- 
nous  n'avons  jamais  entendu,  ni  Tarta-  *  quels  demeurent  au  bord  de  la  Mer ,  & 
re,  ni  Chinois  donner  à  ce  Pays  le  nom  *  onr  commerce  avec  les  Habitans  delà 
de  Royaume,  dont  quelques  Ecrivains  ■*  partie  Occidentale  de  l'Ifie. 
l'ont  honoré.  î       Si  ces  Meilleurs  avoient  également 

Il  faut  dire  la  même  chofe  du  Pays  *  mefuré  en  parcourant  là  partie  Auftrale, 
de  Ke  tcbeng  ta  fi ,  quoiqu'il  s'étende  de-  +  comme  ils  ont  fait  en  allant  vêts  l'O- 
depuis  Tandon  ,  donc  nous  avons  pat-  +  rient,  &  revenant  parle  Septentrion  au 
lé  ,  jufqu  a  l'Océan  ,  fuivant  le  cours  %  lieu  d'où  ils  étoient  partis  ,  on  auroit 
du  Fleuve  Sagbalien  oula  ;  car  dans  un  fi  +  une  parfaite  connoiflance  de  cette  Ifle  ; 
long  efpace  ,  qui  eft  de  près  cent  cin-  *  mais  ils  ne  nous  ont  apporré  ni  les  noms 
quante  lieues  ,  on  ne  trouve  que  des  t  des  Villages  ;  ni  les  mefures  du  côté  du 
Villages  médiocres,  placez  prefque  tous  %  Midi  ;  ainfi  nous  n'avons  tracé  la  partie 
fur  l'un  &  l'autre  bord  de  ce  grand  Fleu-  *  Auftrale  que  fur  les  rapports  ds  quelques 
vc.  *  Habitans,  &  fur  ce  qu'au-delà  du  51^. 

Leur  langue  cft'dïfférente  de  celle  des  t  on  ne  vokaucune  terre  ferme  étenduële 
Mamcbeoux  ,  qui  la  nomment  Fiatta  :  %  long  de  la  côte ,  ce  qui  toutefois  devrait 
cette  langue  Fiatta  eft  aufli  celle  appa-  ♦  être,  fi  l'Ifle  étoit  plus  longue. 
remment  des  Tartares ,  qui  font  depuis  |  ,  Elle  eft  appellée  diverfement  par  les 
l'embouchure  du  Sagbalien  oula,  juf- +  gens  du  continent,  fuivant  les  divers  ViU 
qu'au  5;e.  parallèle,  qui  fert  ici  de  li-  %  lages  de  l'Ifle  ,  où  ils  ont  accoutumé 
mitesSeptentnonalesàlaTartarieOrien-  *  d'aller,  maisle  nom  général  qui  lui  con- 
tale  foûmife  à  l'Empereur.  Ils  ne  fe  font  *  viendroit ,  feroit  Sagbalien  anga  bâta ,  Ifle 
point  rafer  la  tête  fuivant  la  coutume  t  de  l'embouchure  du  Fleuve  noir  ,  puif- 
préfente  de  l'Empire  s  ils  ont  les  che-  %  que  c'eft  par  cette  expreflîon  qu'ils  s'ac- 
cordent 
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cordent  à  la  désigner.  Le  nom  Huyi 
que  quelques  gens  de  Pekjng  ont  fug- 
geré  ,  eft  parfaitement  inconnu  &  aux 
Tartares  du  continent  ,  &  aux  Habi- 
tans  de  l'Ifle. 

Les  Mantcheoux  qui  y  ont  été  en- 
voyez ,  n'ont  appris  que  les  noms  des 
Villages  par  où  ils  ont  paiTé  ,  &  le  dé- 
faut de  commodité'  les  a  obligez  à  reve- 
nir plutôt  qu'ils  n'auroient  fouhaitté. 
Ils  difent  que  ces  infulaires  ne  nourrif- 
fent  ni  chevaux  ,  ni  autres  bêtes  de 
charge,  qu'ils  ont  cependant  en  plufieurs 
endroits  une  efpece  de  cerf  domefti- 
que ,  qui  tirent  leurs  traîneaux  ,  &  qui 
fuivant  la  peintute  qu'ils  en  ont  fait ,  font 
femblables  à  ceux  dont  on  fe  fert  dans 
la  Norvège  ;  ils  n'ont  point  entendu  par- 
ler de  Terre  de  Je (So  :  elle  doit  être  en 
eftet  plus  baïfe  vers  le  Sud  de  5.  à  6.  dé- 
grez  fuivant  nos  Cartes',  &  les  Cartes 
Portugaifes  du  Japon  ,  d'où  cette  Ifle 
n'eftpas  éloignée,  ne  paflànt  apparem- 
ment pas  au-delà  du  45e.  degré  de  la- 
titude :  ce  que  nous  binons  aux  autres 
à  déterminer  au  jufte. 

Mais  ce  que  nous  pouvons  dire  avec 
certitude,  c'eft  que  rien  n'eft  plus  fabu- 
leux que  ce  Pays  de  Jejjo  ,  comme  le 
nommentles  Géographes  Chinois,  qu'ils 
fontd'une  très-grande  étendue,  &  qu'ils 
veulent  être  une  partie  de  la  Tartane 
Orientale,  habitée  par  une  Nation  bel- 
liqueufe  &  redoutable  aux  Japonois  ;  car 
outre  ce  que  nous  avons  déjà  dit  des 
bords  de  la  Mer ,  dont  nous  avons  fixé 
plufieurs  points ,  en  déterminant  l'em- 
bouchure de  plufieurs  Rivières  ,  les 
Mantcheoux  Vu  pi  tafe  &  Ke  tchengta  fe  , 
dont  les  Terres  font  contigues,&  qui  bat- 
tent continuellement  la  campagne  pen- 
dant le  tems  de  leur  chaflè  des  martres 
zibelines,dans  toutes  les  Terres  qui  font  à 
l'Eft  &  à  l'Oueft  deleurs  habitations ,  juf- 
qu'auprèsdu  55e.  parallèle,  pourroient- 
ilsnepasconnoître  des  gens  fi  terribles, 
dont  le  corps  eft  tout  njelu ,  dont  les  mouf- 
tacbes  font  pendantes  jufques  fur  la  poitrine, 
&qui  ont  l'épée  attachée  par  la  pointe  derrière 
Tome  IV. 
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|  la  tête;  dont  le  Pays,  fuivant  ces  Geo- 

*  graphes ,  devrait  au  moins  commencer 
»  vers  le  43=.  degré  ,  c'eft-à-dire  ,  tout 
^  auprès  de  Hontchun  ,  où  nous  n'avons 
|  trouvé  qu'un  petit  nombre  de  KoA 
+  kata  tfe  ,  confondus  maintenant  ,  ainfi 
|  que  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  avec 

*  les  Mantcheoux,  tant  pour  lelangage  que 
«•  pour  les  manières.  & 

it.       C'eft  pourquoi  ,  fans  examiner  da- 

*  vantage  fi  les  Auteurs  Chinois  ont  en- 

*  tendu  par  Yet-^e,  ce  que  nous  connoif- 

*  fons  fous  le  nom  de  Jeffo  ,  il  fuffit  de 
<,  fçavoir  que  tout  ce  qu'ils  ont  dit  de  cette 

*  partie  du  continent  &  de  fes  Habitans , 
|  n'a  rien  de  réel,  &  qu'on  doit  s'en  tenir 

*  à  ce  que  les  relations  du  Japon  nous  ont 
|  appris  de  l'Ifle  de  Jeffo,  qui  en  doit  être 
|  allez  voifine ,  &  où  fe  retirèrent  même 
|  quelques  ChrétiensJaponois,qui  y  furent 
$  aflîftcz  parl'illultre  Père  Jérôme  des  An- 
|  ges,  qu'on  fit  mourir  l'an  1613. àlWo, 
+  à  la  tête  d'une  troupe  de  5  o.  Martyrs. 

*  Au-deflusdu  Saghalien  oula occupé  par 

*  les  Ke  tcheng  ta  tfe ,  il  n'y  a  certainement 
%  que  quelques  Villages  de  cette  Nation, 

*  tout  le  relie  du  Pays  eft  défert,  &  n'eft 
+  fréquenté  que  par  les  chafleurs  de  zi- 
^  belmes.    Il  eft  traverfé  par  une  chai- 

*  ne  de  Montagnes  fameufe  dans  ces  quar- 

*  tiers,  qu'on  nomme  Htnkan  alm.  Il  y 
|  a  auili  quelques  Rivières  aflez  belles. 
«,  Touhourou  pira  fe  jette  dans  l'Océan 
|  Oriental,  venant  d'une  autre  chaîne  de 
|  Monragnes  placée  au  5f.  degré  ,  qui 
|  marque  les  points  du  partage  des  eaux. 
+  Ainit  Oudipira  va  vers  la  Mer  du  Nord, 
|  &  appartient  aux   Mofcovites  ,  tandis 

*  que  Sthmphi  ptra  vient  au  Sud  dans  les 
+  Terres  de  nos  Tartares. 

«  Ceux  qu'on  appelle  Jlan  hala  ,  font 
|  vrais  Mantcheoux.  Ce  motJUn  figmfie 
|  trois ,  &  Hala  lignifie  furnom  ou  nom 

*  commun  d'une  famille  ;  ce  qui  fait  com- 
|  prendre  qu'ils  font  compofez  de  trois 

*  familles  reunies  enfin  enfemble  ,  après 
g  la  conquête  du  relie  de  la  Nation  ,  d'où 

*  ils  étoient  fort  éloignez  ,  parce  qu'ils 
%  s'étoient  mêlez  avec  les  Yu  pi  ta  tfe. 
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14  DESCRIPTION  DEL' 

L'Empereur  leur  a  donné  des  Terres 
près  de  Ningouta  le  long  de  Hourba 
pira  &  du  Smgari  oula ,  au  bord  defquels 
fontà préfent  prefque  tousleurs  Villages. 
Leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  leurs  do- 
meftiques  font  encore  habillés  la  plupart 
comme  les  Yu  pi  ta  fe;  mais  ce  que  n'ont 
pas  ceux-ci,  ils  ont  des  chevaux  &  des 
bœufs,  &  font  ordinairement  une  bonne 
récolte. 

On  trouve  encore  dans  ces  quartiers 
quelques  veftiges  de  Villes  ;  Finegut  hotun 
étoit  fur  le  Hoitr  ha  fira,  à  cinq  ou  fix 
lieuësdu  Ningouta  d'aujourd'hui ,  & n'eft 
plus  qu'un  petit  Hameau.  Odoli  hotun 
étoit  fort  par  fon  affiete.  On  n'y  peut  ve- 
nir que  par  une  langue  de  terre  ,  qui  fait 
comme  une  levée  au  milieu  des  eaux. 
On  y  voit  encore  de  grands  efcalicrs  de 
pierre  ,  &  quelques  autres  reftes  d'un 
Palais  ,  ce  que  l'on  ne  voit  nulle  part 
ailleurs,  non  pasmêmeà  Ningouta. 

C'eft  ce  qui  pourroit  faire  croire  que 
tout  ce  qu'on  trouve  de  monumens  dans 
la  Tartarie  Orientale ,  eft  l'ouvrage ,  non 
des  Mantcbeoux  d'aujourd'hui;  mais  des 
Mantcbeoux  du  douzième  fiecle ,  qui  fous 
le  nom  de  Km  tcbao  étoient  les  maîtres  du 
Nord  de  la  Chine,  &  avoient  fait  bitir 
en  divers  endroits  de  leur  Pays,  des  Pla- 
ces &  des  Palais  dont  ils  ne  purent  pas 
enfuite  profiter ,  parce  qu'ils  furent  coup- 
pez  pat  les  Tartares  Mongous  ou  Mongols , 
&  les  Chinois  joints  enfemble  ;  de  forte 
que  ce  qui  en  refta  dans  cette  horrible 
défaite,  ne  put  fe  fauver  que  par  l'Oc- 
cident de  leur  ancien  Pays ,  dans  les  lieux 
qu'occupent  aujourd'hui  les  Tartares 
nommez  Solon  ta  tfe ,  qui  fe  difent  ori- 
ginairement Mantcbeoux. 

Suivant  cette  remarque,  on  doit  pen- 
fer  que  Poutai  oula  hotun  eft  leur  ouvra- 
ge ,  il  n'en  refte  qu'une  pyramide  d'une 
hauteur  médiocre  &  dqs  ruines  de  mu- 
railles ,  hors  defquelles  font  les  maifons 
qu'habitent  aujourd'hui  les  Mantcbeoux. 
Elle  eft  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Kirin 
oula  hotun  fur  le  Songari,  qui  s'appelle  en 
cet  endroit  là  Poutai  oula  ,  dont  elle  a 
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*  tiré  fon  nom  ,  &  peut  être  comptée  la 

*  quatrième  Ville,  ou  plutôt  la  dernière, 

*  puifque  dans  tout  ce  Gouvernement  de 

*  Kmn  oula ,  il  n'y  en  a  que  quatre  dont 
■*  celle-ci  eft  la  moindre ,  parce  qu'elle  n'a 
+  pas  une  Jurifdicfion  égale  à  celle  des 
%  trois  autres,  mais  d'ailleurs  eft  plus  agréa- 

*  ble ,  parce  quelle  eft  fituée  dans  une  plai- 

*  ne  plus  fertile  &  plus  habitée. 

%  Rien  au  refte  n'eft  plus  célèbre  dans 
%  l'hiftoire  des  Mantcbeoux  que  le  Songai 

*  oula ,  &  la  Montagne  d'où  il  fort  nora- 
+  mée  en  Tartare  Chanyen  aiin  ,  &  en  Chi- 
%  nois  Ttbang  pé  cban ,  la  Montagne  toiî- 
j  jours  blanche  i  d'où  ils  prétendait  tirer 

*  leur  origine,  qu'ils  mêlent  de  plufieurs 

*  circonftances  fabuleufes.  Car  tel  a  toû- 
I  jours  été  le  génie  des  Nations  illuftres, 
%  de  trouver  quelque  chofe  de  merveilleux 

*  dans  leur  premier  commencement,  & 
«•  de  fe  prétendre  defcendusd'ayeulspcci- 
%  qu'au-deflusdelaconditionhumamc. 

î       Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  les 

*  Mantcbeoux  n'ont  dans  tout  ce  qu'ils  ont 

*  alors  occupé  de  terres ,  aucune  Rivière 
+  qui  puïfl'e  fe  comparer  avec  le  Sonzari 

*  oula.  Elle  eft  partout  vafte  &  profonde, 
+  partout  navigable  &  féconde  en  poif- 
■4-  ions,  nullement  dangereufe ,  médiocre- 
%  ment  rapide,  même  dans  fon  confluent 
î  avec  le  ùagbalien  oula,  ainfique  nous  i'a- 
+  vons  remarqué  fur  le  lieu. 

•»        La  montagne  qui  lui  donne  naiflàn- 

*  ce  eft  auili   la  plus  fameufe  de  toute 

*  cette  Tartarie  Orientale;  elle  s'élève  de 
«  beaucoup  au-deflus  de  toutes  les  autres 
ï  &  fe  fait  voir  de  fort  loin.  La  moitié  de 
|  cette  montagne  eft  couverte  de  bois , 

*  l'autre  eft  découverte  &  n'eft  que  de  tuf  : 

*  ce  qui  la  fait  paroître  biancheâtre  en 

*  tout  tems  ;  ce  n'eft  donc  point  la  neige 

*  qui  la  rend  blanche ,  comme  l'ont  ima- 

*  giné  les  Chinois,  car  il  n'y  en  a  jamais, 

*  au  moins  en  Eté. 

*  Sur  le  fommet  s'élèvent  cinq  rochers 

*  comme  autant  de  troncs  pyramidaux 
+  extraordinairement  hauts,  fur  lefquels  les 
X  vapeurs  &  les  brouillards ,  qui  font  per- 
|  pétuels  dans  le  pays , 
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denfcr,  diïtillenc  cnfuite  une  eau  dont  ♦  femble  pour  entrer  dans  la  mer  de  ce 
ils  font  toujours  humides.  Ils  enferment  *  Royaume. 

dans  leurmilieu  un  lac  creufé  fort  pro-  %  Mais  cela  même  n'eft  pas  exaûe- 
fond  d'où  fort  la  belle  fontaine  qui  for-  J  ment  vrai,  comme  on  verra  par  la  Car- 
me le Songari.  Les  Mantcbeoux  pourren-  *  te,  &  on  ne  peut  attribuer  l'origine  de 
dre  cette  montagne  plus  mer veilleufe,  *  tous  ces  fleuves  au  Tcban 


gpe 


,  qu< 


difent   otdinairement    qu'elle   produit  +  comprenant  aufli  les  montagnes  voifi- 

trois  grands  fleuves,  Ton  mm  oula  que  ♦  nés,  qui  dececôtélàféparent  leRoyau- 

nous  avons  déjà  décrit,  Yalou  oula,  Se  J  me  de  Corée  de  l'ancien  pays  des  Mant- 

Qihou  oula ,  lefquels  après  avoir  côtoyé  *  cbeoux ,  lequel  fait  aujourd'hui  partie  du 

les  limites  de  la  Corée ,  fe  réùniûcnten-  *  Gouvernement  de  Kinn  oula. 

TROSIE'ME      GOUVERNEMENT. 


LEtroifiéme  Gouvernement  eft  ce- 
lui de  Tptcicar  ville  nouvelle ,  bâtie 
par  l'Empereur  ,  pour  affurer  fes  Fron- 
tières contte  les  Mofcovites.  Il  eft  fi- 
tué  près  le  Nonnt  oula  rivière  confidé- 
rable  qui  fe  jette  dans  le  Songari.  Elle  eft 
habitée  par  des  Mantcbeoux  ,  Solons ,  & 
fur  tout  par  les  anciens  habitans  du  pays 
de  Tptcicar  nommez  Tagouri. 

Cette  nation  allez  peu  nombreufe 
s'eft  foumifeaux  Mantcbeoux  àèslctcms 
du  Père  de  l'Empereur ,  dont  elle  implo- 
ra la  protection  contre  les  Mofcovites, 
qui  avec  des  barques  armées  panant  du 
Sagkalien  oula  dans  le  Songari  oula, cou- 
roient  toutes  les  rivières  qui  entrent 
dans  l'un  &dans  l'autre,  &  fe  faifoient 
craindre  de  toutes  les  divetfes  Nations 
Tartares  placées  fur  les  bords. 

Les  Tagouns  font  grands,  robuftes, 
accoutumez  de  tout  tems  à  femer  &  à 
bâtir,  quoiqu'ils  fuifent toujours  entou- 
rez de  Tartares  qui  ne  s'appliquent 
point  à  l'Agriculture ,  &  qui  n'ont  point 
de  maifons.  La  ville  de  Iptdcar  eft  en- 
tourée d'une  paliflàde  de  gros  pieux  fort 
ferrez  &mediocremènrhauts,  maisaifez 
bien  terraflez  en  dedans. 

Preique  tous  les  Soldats,  qui  la  gar- 
dent ion  t  Tartares ,  mais  les  Marchands , 
les  Artifans ,  &  les  gens  de  fervice 
font  la  plupart  des  Chinois ,  ou  attirez 
pat  le  commerce,  ou  exilez  parla  jufti- 
ce.  Les  maifons  des   uns  &  des  autres 


font  hors  du  mur  de  bois  qui  ne  renfer- 
meprefque  que  les  Tribunaux  &  la  mai- 
fon  du  Général  Tartare.  Elles  ne  lont 
que  de  terre  rangées  en  rues ,  médio- 
crement larges  &  toutes  renfermées 
dans  une  féconde  enceintede  terre. 

Du  Général  de  Tptcicar  dépendent 
les  nouvelles  villes  de  Merguen  botun ,  & 
de  Saghalienoula  botun.  Aderguen  eft  à 
plus  de  40.  lieues  de  Tptcicar  :  elle  eft 
beaucoup  moins  peuplée ,  &  n'a  qu'une 
enceinte.  Le  pays  de  l'une  &  de  l'autre 
n'eft  que  médiocrement  bon  ,  car  la 
terre  elt  fabloneufe  :  mais  celui  de  Sagha- 
lien  oula  hotun  eft  fertile  même  en  fro- 
ment. C'eft  une  plaine  le  long  de  ce 
beau  fleuve,  où  l'on  a  bâti  plufieurs  vil- 
lages. La  ville  eft  près  du  bord  auftral , 
bâtie  comme  Tptcicar,  autant  habitée  & 
plus  abondante  en  denrées. 

Sur  le  bord  Septentrional,  mais  à  j  3. 
lys  Chinois  plus  haut ,  font  les  reftes 
d'une  ancienne  Ville,  nommée  Ajhm, 
bâtie  par  les  premiers  Empereurs  de  la 
famille  dernière  Tat  ming.  Car  par  une 
viciffitude  furprenante  des  chofes  hu- 
maines les  Tattares  Occidentaux  ou 
Mongoux  ta  tfe  non-feulement  furent 
chaflèz  parles  Chinois  dont  ils  avoient 
été  les  maîtres  tant  d'années ,  mais  en 
furent  encore  attaquez  dans  leur  propre 
pays  avec  tant  de  vigueur,  qu'après 
s'être  retirez  bien  avant ,  ils  furent  obli- 
gez à  leur  tour  de  faire   des  lignes  , 
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dont  nous  avons  vu  encore  quelques  £  fort  avancées,  &  un  nombre  de  barques 
relies ,  &  bientôt  après  ne  pouvant  plus  *  armées  fur  le  Saghalkn  oula. 
foûtenir  des  ennemis  acharnez  à  leur  +  Dans  ce  fleuve  entrent  quelques  ri- 
perte  j  ils  fe  virent  contraints  de  paner  *  vieres  telles  que  Song  pira ,  Corfin  pira  , 
leSaghalienoula ,  &  c'eft  pour  les  arrêter  *  &c.  qui  font  confidérables  par  la  pêche 
au-delà  que  la  ville  de  Aykom  fut  bâtie  *  des  perles.  Les  pêcheurs  n'y  font  pas 
fous  Yttng  lo.  *  beaucoup  de  façons.  Comme  l'eau  dans 

Ilparoït  qu'elle  fe  foûtintaifez  long-  «  ces  petites  rivières  n'eft  pas  grande,  ils 
tems,  puifquecene  fut  que  vingt  ans  *  s'y  jettent  fans  contrainte,  &  prenant 
après  que  les  Tartares  s'étant  rétablis,  &  +  au  hazard  tout  ce  qu'ils  rencontrent 
étant  rentrez  dans  leur  ancien  pays  ,  •*  d'huîtres,  ils  refliutent  fur  le  rivage, 
tentèrent  de  fe  venger  des  Chinois,  par  %  Ils  difent  qu'on  n'en  trouve  point 
des  irruptions  fubites  fur  leurs  terres,  &  *  dans  le  fleuve  même;  mais  c'eft  appa- 
par  la  defolation  des  Provinces  Boréales:  *  remment  qu'ils  n'ont  ofé  plonger  dans 
s'ils  furent  défaits ,  ou  plutôt  accablés  +  une  eau  h  profonde,  comme  nous  la- 
pât l'armée  comme  infinie  de  l'Empe-  *  vons  appris  de  leurs  Mandarins.  Ils  en 
reur  Suen  ti,  ils  ne  laiflèrent  pas  defe  î  pèchent auffi  dans  d'autres  petites  nvie- 
maintenir  dans  leur  pays;  Les  Généraux  *  res  qui  fe  jettent  dans  Nonm  oula  &tdms 
Chinois  n'ayant  pas  fçû  ou  voulu  pro-  *  Songai /.telles  que  [ont /lrom,Nemer,q\i  on. 
fiter  d'une  fi  grande  victoire,  pour  les  £  trouve  fut  le  chemin  de  Tçitcicara.  Mcr- 
obliger  à  repaifer  le  Sagbalim  oula  &  y  «•  guen;  mais  dans  toutes  celles  qui  font  à 
rebâtir  Aykom.  ■•  «.  l'Oueft  de  Saghalien   oula  hotun  ,  en  re- 

Ce  nom  eft  connu  également  des  *  montantle  fleuve  versles  terres  des  Mof- 
Chinois  &  des  Tartares  ;  &  plufieurs  ♦  vites ,  ils  aifurent  qu'ils  n'ont  jamais  pu 
mêmeà  Pefyng  le  donnent  àla  nouvelle  +  en  trouver. 

Ville,  quoiqu'elle  ne  foitpas bâtie  dans  +  Les  perles  ont  ainfi  leuts  limites,  & 
le  même  lieu;  mais  on  doit  l'appeller  Sa-  *  ne  fe  prodiguent  point  à  toutes  fortes 
ghalicn  oula  hotun;  c'eft-à-dire ,  la  Ville  *  d'eaux  :  elles  font  fort  louées  parles  Tar- 
du  Fleuve  Noir,  puifqu'on  la  nomme  *  tares,  &  ne  feroient  apparemment  efti- 
ainfï  dans  tousles  actes  publics ,  &  dans  «j.  mées  que  médiocrement  par  nos  con- 
les  ordres  qu'on  expédie  aux  Gouver-  J  noiiîeurs  ,  à  caufe  du  défaut  de  couleur 
neurs  de  ces  quartiers.  +  &  de  figure.  L'Empereur  en  a  des  cha- 

De  cette  ville  dépend  en  effet  tout  +  pelets,  chacunau  nombre  de  cent  &  d'a- 
ce que  les  Mantcheoux  poftèdent  fur  ce  «■  vantage,  d'affez  grolfes,  &  toutes  fera- 
fleuve;  il  n'y  a  qu'un  nombre  affez  pe-  %  blables;  mais  elles  font  choifies  entre 
tit  de  villages,  &  une  longue  fuite  de  *  mille  :  car  tout  ce  qu'on  en  pêche  de- 
déferts  très-vaftes&pleins  de  bois  ,  qui  *  puis  tantd'années,n'appartientqu'àlui. 
font  un  pays  bon  pour  la  chaffedesmar-  *  Les  peaux  des  Zibelines  de  ce  pays 
très  zibelines ,  dont  les  Mofcovites  de  |  font  auffi  fort  eftimées  par  les  Tarta- 
Niptchou  fe  feroient  enfin  rendus  les  *  res,  fur  tout  parcequ'elles  font  de  du- 
maîtres  ,  fi  la  ville  de  Yacfa  ,  qu'ils  *  rée  &  d'un  bon  ufage  :  mais  quelle  peine 
avoient  bâtie  à  quelques  journées  de  ^  ne  coûtent-elles  pas  aux  chaifeurs  les 
l'ancien  Jykpm  en  remontantle  Sagha-  J  Salons  ta  tfet  Ils  font  originairement 
lien  ,  avoit  fubfifté;  mais  dans  le  ttaitté  *  Tartares  Orientaux;  ils  fe  difent  defeen- 
de  paix  de  1689.  il  fut  conclu  qu'elle  *  dus  de  ceux  qui  fefauverent  delà  défai- 
feroit  démolie,  pour  ôter  par  là  tout  %  te  générale  de  leur  Nation  l'an  1104. 
ombrage  &  tout  iujet  de  querelles  aux  |  ainfi  que  nous  avons  déjà  remarqué, 
chaifeurs  des  Tartares  de  ce  pays.  Ils*  Ils  font  encore  plus  robuftes,  plusadroits 
font  bonne  garde ,  ils  ont  des  vedettes  J  &  plus  braves  que  les  habitans  de  ces 

quartiers. 
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quartiers.  Leurs  femmes  montent  à  che-  *  chûre  de  Ergoné,  vient  auffidu  Nord  la 
val,  tirent  de  l'arc,&  vont  àlachailè  des  +  petite  rivière  Mgué  Kerketcbi ,  dont  le 
cerfs  &  d'autres  bêtes  fauves.  %  cours  eft  encore  moins  long/ 

Un  grand  nombre  de  ces  Tartares  de-  %  De  là  on  compte  encore  cinquante 
meure  à  préfentà  Niergui;c'e&  un  aiîez  *  lieues  jufqu  a  Niptèou  la  première  Ville 
grand  Bourg  peu  éloigné  de  Tptcicar  Se  J  Mofcovites,  prelque  fous  le  Méridien 
de  Merghen.  Nous  les  vîmes  partir  le  *  de  Peking,  fituée  auffi  fur  le  bord  Bo- 
premier  d'Oétobre  pour  la  chaffe   des  %  r&l  dû  même  ;&£*»&>»»*/«>  &ainfiap- 


vêtus  d'une  robbe  *  pellée  de  la  rivière  Niptéou,  qui    dans 


martres    zibelines 

courte  &  étroite  de  peau  de  loup;  ils  |  cet  endroit  fe  jette  dans  le  fleuve.  Elle 
avoient  une  calotte  de  la  même  peau  fur  +  eft  bâtie,  dit-on,  à  peu  près  comme 
la  tête ,  &  l'arc  fur  le  dos  ;  ils  mendient  %  Tç:ic:ur,  Elle  a  fa  garmfon  compofée  de 
quelques  chevaux  chargez  de  facs  de  *  Soldats,  la  plupart  Sibériens  &  Tartares 
millet,&deleurslongsmanteauxdepeau  *  dépendans,  mais  commandée  par  des 
de  renard  ou  de  tigre,  dont  ils  s'envelop-  %  Officiers  Mofcovites.  Sa  hauteur  a  été 
pentpourfe  défendre  du  froid,  fur-tout  %  trouvée  l'an  1689.  parles  PP.  Thomas 
la  nuit.  Leurs  chiens  font  faits  à  la  chaf-  *  &  Gerbillonde  51.  degré  &  45.  minu- 
fe,  ils  fçavent  grimper,  ôc,  connoiflènt  +  tes,  &  elle  s'accorde  fort  bien  avec  celle 
les  ruies  des  Martres.  $  que  nous  avons  prife  à  Sagbalien  oula  ho- 

Ni  la  rigueur  d'un  Hyver  qui  gèle  %  ttrn,  &  à  trenre-une  lieue  de  cette  ville, 
les  plus  grandes  rivières  ,  ni  la  rencon-  *  en. remontant  le  fleuve,  jufques  dans 
ne  des  tigres  qu'il  faut  fouvent  corn-  «,  un  lieu  où  font  les  Gardes  Tartares  , 
battre,  m  la  mort  de  leurs  compagnons  %  nommé  Oaloufiott  moudan. 
ne  les  empêchent  pas  de  retourner  cha-  ♦  Ce  qui  eft  au-delà  de  Niptéou,  des 
que  année  à  une entreprife  fi  pénible  &  *  terres  des  Mofcovites,  &  du  Sagbalien 
lîdangereufe,  qu'ils  nepourroient  fans  *  oula  ,  vers  fa  fource,  n'a  été  mis  fur  no-- 
doute  foutenir,  fi  elle  ne  faifoit  toutes  %  tre  Carte,  que  furie  rapport  des  A/ail- 
leurs richefles.  Les  plus  belles  peaux  font  *  gous,  qui  ne  demeurent  pas  loin  des  li- 
pour  1  Empereur ,  qui  en  donne  un  prix  +  mires  &  des  autres  Tartares  lefquels  ont 
fixépourun  certain  nombre.  Les  autres  *  été  bien-aifes  d'avoir  une  idée  généra  ede 
fe  vendent  allez  chèrement  ,  même  %  la  fituation  de  leur  pays,parrapportàce- 
dans  le  pays ,  &  ne  fe  trouvent  pas  en  J  lui  qui  eft  hors  des  bornes  de  l'Empire, 
grand  nombre;  parce  qu'elles  fontd'a-  *  Ainiipour  avoir  une  connoiiîance  cer- 
bord  achetées,  partie  par  les  Mandarins  *  taine  &  exaéte  de  ces  vaftes  régions , 
des  lieux,  &partieparles  Marchands  de  %  il  faut  attendre  que  les  Mofcovites  en 

t  ayent  donné  des  Cartes  dreifées  par  des 

*  Mathématiciens  envoyez  exprès  pour 
\  en  faire  la  géographie  ;  car  celles  qui  ont 

*  paru  jufques-ici,  ne  peuvent  avoir  été 

*  faites  que  fur  des  mémoires  réglez  par 

*  les  jours  de  chemin,  ou  par  l'ethnie,  ou 
|  fur  des   relations  incertaines,   puifque 

gitude  Orientale  ,  compté  du  méridien  +  dans  la  defeription  des    limites  de  cet 
de  Peking;  elle  s'appelle  Ergoni  ,  &n'eft  S  Empire  &  des  pays  voifins,  on  remar- 
diftinguée  que  parce  qu'elle  fert  de  bor-  %  que  par' tout  des  fautes  confidérabks  , 
nés  à  l'Empire.  De  l'autre  côté  du  fleu-  J  &  encore  plus  de  confufion. 
ve,  un  peu  Nord-Oueft  de  l'embou- 


Tfitcicar. 

Les  limites  de  ce  Gouvernement  du 
côté  de  l'Oueft  &  de  la  Tartarie  des 
Mofcovites  font  deux  rivières  médio- 
cres :  l'une  vient  du  Sud ,  au-deffous  du 
cinquantième ,  fe  jetter  dans  le  Sagbalien 
oula,  prefqu'au quatrième  degré  delon- 


Tome  IV. 
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I   I 
DES  TERRES  DES  MONGOLS^   MONGOUS- 


IL  faut  parler  maintenant  de  l'autre 
partie  de  la  Tartarie  Orientale,  la- 
quelle ,  ainfi  que  nous  l'avons  dc'ja  re- 
marqué, eft  gouvernée  immédiatement 
parfes  Princes  particuliers  qui  relèvent 
de  l'Empereur,  Elle  appartient  toute  aux 
Tarrares  Mongols  ou  Mongous,  que  les 
Chinois  appellent  Tfao  tatfe,&  n'eft  pas 
moins  vafte  que  celle  qui  dépend  des 
Gouverneurs  Mantcheoux ,  puifqu'elle  a 
plus  de  trois  cens  lieues  en  largeur  de 
î'Eft  à  l'Oueft ,  fur  la  longueur  d'environ 
deux  cens  du  Nord  au  Sud,  qui  n'eft 
pas  égale  par  tout ,  comme  on  le  verra 
dans  la  Carte. 

Mais  fous  ce  nom  général  de  Mongous 
que  de  Nations  différentes  !  Elless'éten- 
dent  jufqu'à  la  Mer  Cafpienne  ;  tous  ces 
peuples  nabitent  fous  des  tentes,  vivent 
de  leurs  troupeaux,  vont  d'un  pâturage 
à  un  autre  ;  mettent  leur  habileté  à  fça- 
voir  tirer  de  l'arc ,  à  courir  à  cheval ,  & 
à  donner  la  chaife  aux  bêtes  fauves.  Ils 
ont  cependant  leurs  limites.  Et  s'il  leur 
eft  permis  d'errer  dans  cette  étendue  de 
Terres  déterminée  par  la  coutume ,  ce 
feroit  faire  un  acte  d'hoftilité  que  de  fe 
placer  au-delà. 

Leurs  terres,  à  parler  en  général,  ne 
font  pas  de  nature  à  être  cultivées.  Il 
nous  a  paru  que  celles  de  Cortchin ,  Ohan , 
Naymann,que  nous  avons  traverfées  deux 
fois  dans  notre  retour  de  Pilonné  &  de 
Tfitcicar,  font  les  moins  bonnes.  Cortchin 
n'a  que  des  plaines  affez  ftériles  ;  faure 
de  bois  ils  fe  fervent  de  fiente  de  che- 
val &  de  vache ,  qu'ils  font  fecher  pour 
faire  bouillir  leurs  marmites ,  &au  défaut 
de  fontaines  ils  creufent  des  puits. 

Naymann ,  que  quelques-unes  de  nos 

{a  )  Nous  écrivons  Kan  ,  mais  les  Tartares  pro- 
noncent tous  Han  :  ou  plutôt  ils  tiennent  comme 


Cartes  françoifes  nomment  Royaume 
de  Nagmans ,  &  Ohan  font  deux  Pays 
beaucoup  plus  petits  &  meilleurs  que 
Cortchin  ,  ils  font  entre-mêlez  de  peti- 
tes hauteurs  qui  nourriifent  des  arbrif- 
feaux ,  fourniflènt  du  bois  à  brûler  ,  & 
entretiennent  une  abondante  chaflè, 
fur- tour  une  multitude  prefque  incroya- 
ble de  cailles  qui  voloient  fans  crainte  , 
même  entre  les  pieds  de  nos  chevaux. 

Ces  trois  pays  &  celui  de  Toutmedc , 
ou  Tourkdc,  qui  les  joint  à  l'Eft  ,  font 
à  peu  près  femblables ,  c'eft-à-dire ,  fecs , 
fablonneux ,  nitreux,  &  fort  froids  ;  ce- 
pendant ils  ne  laiflënt  pas  de  fournir  à 
l'entretien  d'un  bon  nombre  de  Princes 
Tartares.  La  feule  maifon  de  Cortcbing 
avoir,  quand  nous  palTâmes ,  8  à  9 .  de  ces 
Princes ,  rous  diftinguez  par  des  titres  de 
dignitez  autant  différentes  entre  elles.que 
le  font  nos  rangs  de  Ducs,  de  Marquis, 
de  Comtes,  &c.  Le  nombre  n'en  eft 
pas  fixé,  puifqu'il  dépend  de  la  volonré 
de  l'Empereur ,  qui  eft  à  leur  égard  le 
grand  H  an  (  a  )  des  Tartares ,  &  qui  éle- 
vé les  uns  ,  ou  rabaifle  les  autres,  fui- 
vant  les  informations  qu'il  fait  faire  de 
leur  bonne  ou  mauvaife  conduite. 

Quand  ils  font  fans  titre  oufans  gou- 
vernement de  Soldats,  on  les  nomme 
T 'ai  gui,  ou,  fuivant  la  prononciation 
Chmoife,7iîî  kj ,  ils  nelaiilèntpas  d'être 
refpeétez  par  les  Tartares  de  leur  pays, 
comme  les  maîtres,  car  ces  Tartares  font 
en  effet  efclaves  de  leurs  maifons. 

Les  terres  de  Cartching  font  fans  com- 
paraifon  meilleures.  Comme  les  Princes 
qui  y  dominent  à  préfent,  font  originai- 
rement Chinois, &  qu'ils  n'appartien- 
nent à  l'ancienne  mailon  que  par  allian- 

le  milieu  entre  la  lettre  K  &  la  lettre  H. 
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ce ,  ils  y  ont  attiré  un  grand  nombre  *  tolérables  qu'à  Pekjng  ;  quoiqu'on  ne 
de  leurs  compatriotes ,  qui  y  ont  bâti  *  compte  jufqu  a  Gebo  t  où  eft  bâtie  la  plus 
beaucoup  de  Villages ,  &  qui  ont  par  «  belle ,  qu'environ  40.  lieues  en  partant 
leur  travail  amélioré  les  rerres  voifines ,  *  par  Kou  pe  keou ,  une  des  portes  de  la 
dont  ils  tirent  de  quoi  vivre  &  de  quoi  +  grande  Muraille ,  qui  eft  prefque  au  mi* 


faire  le  commerce  avec  les  autres  Tar-  * 

tares,  en  leur  vendant  une  partie  de  | 

leurmoiflon.  ? 

On  y  trouvedes mines, fur-tout  d'un  *  vers  le  Nord,  on  trouve  les  terres  des 

bel  étam ,  &  de  grandes  forêts  de  haute  «■  Princes  *  à'Onhiot  &  de  Parin ,  qui  font 

futaye  ,  qui  fourniifent  une  partie  du  1  alliez  à  la  maifon  Impériale  depuis  bien 


îeu  du  chemin  qui  y  conduir. 

Au-delà  de  cette  porte ,  après  qu'on 
a  paifé  le  Pays  de  la  chaffe  ,  en  allant 


bois  à  bâtir ,  dont  on  fe  fett  à  Pekjng. 
C'eft  par  ce  commerce  que  le  Trifayeul 


quesTar» 
tares  pro- 
noncent 


des  années.  Le  Pays  de  Parin  eft  le  plus 
*  étendu,  &  eft  aifez  femblable  d'ailleurs  à  Ombei 
de  la  famille  préfente  s'enrichit ,  &  qu'a-  $  celui  d'Unluot ,  qui  n'eft  que  médiocre- 
yant  par  fes  richeilès  procuré  à  l'ancien  *  ment  bon.  Il  n'a  aulli  qu'un  petit  nom- 
maîtte  de  Cartching  de  grands  avanta-  *  bre  de  maifons  bâties  auprès  du  Palais 
ges ,  il  gagna  tellement  ion  amitié,  qu'il  *  delà  PrinceiTe  fille  de  l'Empereur,  où 
obtint  ia  fille  en  mariage,  &  devint  hé-  ■*  logent  les  gens  qui  l'ont  fuivi.  Nous  en 
rider  de  tout  ce  qu'il  poiîedoic.  S'étant  %.  fûmes  ttès-bien  reçus  ;  &  il  eft  vrai  que, 
mis  enfuite  fur  le  pied  de  Prince  Tarta-  *  même  parmi  les  Tartares ,  les  Princes 
re,  il  imita  leurs  manières,  &  peu  à  peu  *  ont  dans  leur  air  &  dans  leurs  manières 
il  gagna  le  refte  des  fujets ,  &  fe  vit  *  je  ne  fçai  quoi,  qui  les  fait  diftinguerde 
bien-tôt  le  maître  de  tout  ce  qu'avoit  %  leuts  fujets. 

pofledé  fon  beau-pere.  |       Ceux-ci  ne  font  traittez ,  ni  ici  ,  ni 

Pour  fe  le  conferver ,  il  s'attacha  aux  *  ailleurs ,  d'une  manière  tf  op  dure  i  &  s'ils 
Mantcbeoux ,  qui  tentoient  alots  la  con-  «■  ne  fe  nommoient  point  efclaves  en  par- 
quête  de  la  Chine  ,  &  les  aida  de  fes  |  lant  à  leurs  maîtres,  on  ne  croiroit  pas 
biens  &  de  fès  troupes ,  ne  doutant  pas  *  qu'ils  le  fuifent ,  tant  ils  ont  d'accès  au- 
dufuccès  danslaconfufionoù  ilfçavoit  +  près  d'eux,  &de  facilitez  à  en  êtte  écoû- 
qu'étoit  l'Empire  Chinois ,  par  le  fou-  ■»  tez  fur  les  moindres  affaires.  Mais  cette 
rij&  levementde  deux  fameux  *rebelles  Sa  ré-  *  efpece  de  familiarité  ne  diminue  en  rien 
hmg.  compenfe  fut  la  poifeflion  pacifique  de  *  leur  reipeét  :  ils  font  perfuadez  dès  leur 
tout  le  Cartching ,  une  alliance  de  fa  fa-  +  plus  tendre  enfance ,  qu'ils  ne  font  nez 
mille  avec  la  nouvelle  maifon  Impériale  *  que  pour  fervir ,  &  leurs  maîtres  pour 
T/ing  tchco ,  &  la  dignité  de  TJtng  vang ,  J  commander. 

qui  eft  le  plus  grand  titte  d'honneur  *  Parin  &iOnhiot ont  aufli  plufieurs  Prin- 
qu'un  Empereur  Chinois  puiife  donner  *  ces  :  le  gendre  de  l'Empereur  avoit  alors 
à  un  Prince  de  fa  dépendance ,  &  qu'on  *  le  titre  de  Tfmg  vang ,  ou  Régulo  du  pre- 
a  traduit  dans  les  relations,  pat  le  nom  ?  miet  Ordre,  Se  un  des  Princes  à'Onhiot 
de  Régulo  du  premier  Ordre.  *  celui  de  Kun  vang  ,  ou  Régulo  du  fe- 

Le  Cartching  n'a  gueres  plus  de  41.  *  cond  Ordre.  Sa  mère  avoit  bâti  un  pe- 
de  nos  grandes  lieues ,  en  le  prenant  +  tit  Palais  près  d'une  petite  Rivière  nom- 
Nord  &  Sud  ;  mais  il  s'érend  beaucoup  ■$•  mé  Sirgba  ou  Sibe  ;  pour  lui ,  il  campoit 
plus  de  l'Eft  à  l'Oiieft,  où  font  en  par-  %  ordinairement  fur  le  bord ,  tantôt  dans 
tie  les  lieux  de  chaife  de  l'Empereur ,  &  *  un  endroit,  &  tantôt  dans  un  autre, 
peu  loin  de  là  les  belles  maifons  de  plai*  p  Mais  parmi  les  Nations  Mongous  ou 
lance,  où  ce  gtand  Prince  pafle  ordi-  <i  Mongols  dépendantes  à  préfent  de  l'Em- 
nairementtouti'Etéjcarleschaleursfont  *  pereur,  la  plus  nombreufe  &  la  plus  re- 
dans tous  ces  quartiers  là  beaucoup  plus  +  nommée  eft  celle  des  Kalka;  car  elle  oc- 
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cupe  encore  aujourd'hui  plus  de  deux  *  là  de  limites  à  l'Empire  Mantcheou. 
cens  lieues  de   Pays  Eft-Oiieft  ,  &  les  *         Comme  on  a  marqué  fur  la  Carte 
bords  des  plus  belles  Rivières  de  cette  $  la  pofition  &  l'étendue  du  Lac  Coulon 
Tarfarie.  *  nor ,  fans  avoir  égard  aux  Géographies 

Celle  de  Kalk*  p'ra  dont  ils  ont  pris  *  Chinoifes ,  auffi  bien  que  le  cours  de 
le  nom ,  eft  maintenant  prefque  la  moins  *  ces  Rivières ,  avec  la  différence  des  noms 
fréquentée.  Ils  la  font  fortir  d'une  fa-  <?  par  rapport  au  Pays,  nous  n'en  dirons 
meufe  Montagne  nommée  Suelki ,  ou  *  rien  davantage  :  une  plus  longue  def- 
Siotkj ,  éloignée  de  Pann  de  84.  lieues  ,  +  criptiqn  ne  feroit  peut-être  qu'embar- 
&  de  Tçitauur  de  64.  Ils  prétendent  •*  rafler  une  chofe  tres-claire  dans  la  Car- 
qu'elle  eft  auffi  la  fource  de  plufieurs  X  te. 

autres  Rivières  ;  mais  il  n'y  en  a  aucune  J  Le  Kerlon  n  eft  pas  profond  ,  il  eft 
qui  foit  remarquable,  ou  par  la  longueur  +  guéable  prefque  partout  d'un  fond  de 
de  (on  cours,  ou  par  l'abondance  de  fes  *  fable,  d'une  bonne  eau ,  de  la  largeur 
«aux.  $   de  60.  pieds  ordinaires  ;  ayant  le  long 

Le  Kalkapira  entre  dans  un  aflez  grand  *  de  fes  bords  les  meilleurs  pâturages  de 
Etang  nommé  Fouir,  qu'il  traverfe,  +  la  Tartane.  On  voit  encore  fur  fon  bord 
&  court  en  fortant  directement  vers  le  $  Septentrional  les  rcftes  d'une  grande 
Nord  ,  jufqu'à  un  Lac  encore  plus  *  Ville,  quenous  n'avons  pas  oubliée  dans 
grand  appelle  Coulon  nor  ,  dont  nous  *  la  Carte  de  l'Empereur,  où  nous  avons 
allons  parler.  Ce  qui  mérite  ici  d'être  *  marqué  ces  fortes  de  Villes,  par  des  pe- 
obfervé ,  c'eft  qu'après  la  fortie  de  Pouir  ^  tits  quarrez  fans  couleur, 
il  change  de  nom  &  s'appelle  Ourfon  ,  *  Ces  Villes  ne  font  point  fort  ancien - 
afin  qu'on  ne  mette  pas  deux  Rivières  ♦  nés  ;  car  il  paraît  comme  cettain  qu'elles 
où  l'on  n'en  trouve  qu'une  :  erreur  fort  &  ont  été  toutes  bâties  dans  les  Terres  des 
commune  même  à  Pekjng,  où  lesTar-  *  Mongols  par  les  fuccefleurs  Mongous ,  du 
tares,  qui  n'ont  pas  été  fur  les  lieux,  par-  *  fameux  Câblai  han  ou  Cobeli,  comme  pro- 
noncent les  Tartares  Orientaux,  ou  Co 
pi  li,  fuivant  le  nom  donné  à  ce  Prince 
par  les  Chinois  ,  qui  fe  fervent  du  P. 
pour  le  B.  qu'ils  n'ont  pas. 

Celui  qui  l'avoit  précédé  nommé 
Mango  han ,  ou  Mangeait ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  la  Relation  du  Cordelier 
Rubrequis  à  S.  Louis  en  l'année  12.53. 


lent  peu  exactement  de  ce  quartier  ,  ap- 
paremment à  caufe  de  ces  changemens 
de  nom. 

Les  Rivières  de  Kerlon ,  de  Toula,  de 
Tony ,  de  Selingué,  qui  n'ont  pas  une  ori- 
gine fi  célèbre  parmi  la  Nation  ,  font 
cependant  bien  plus  habitées  le  long  des 
bords  :  elles  arrofent  des  campagnes  plus 

vaftes  &  plus  fertiles  en  fourages.  Leurs  *  n'étoit  maître  que  du  Nord  de  la  Chi- 
eaux  d'ailleurs  plus  nettes  &  plus  faines ,  J  ne ,  &  demeurait  prefque  toujours  hors 

*  de  la  grande  Muraille,  dans  un  lieu  de 


abondent  encore  en  bons  poiflons,  fur- 
tout  en  truites. 

Le  Kerlon  vient  de  l'Oueft  à  l'Eft , 
fe  jetter  dans  le  grand  Lac  de  Coulon 
nor  ,  dont  les  eaux  fe  déchargent  dans 


Tartarie  nommé  Kara  coran  ,  ainfi  que 
le  rapporte  ce  Religieux.  Mais  Coblai 
poufla  fes  conquêtes  au  Sud  l'an  izôo. 
&  après  des  guerres  tantôt  continuées , 


le  grand  Fleuve  Saghalien  oula,  par  un  *  tantôt  fufpenduës  durant  l'efpacede  19. 

Canal  d'une  nouvelle  Rivière ,  qui  quit-  <>  ans ,  il  demeura  maître  paifible  de  toute 

tant  le    nom  de  Kerlon  fans  repren-  J  la  Chine.  Auffi  dans  les  Annales  Chi- 

dre  celui  de  Kalka,  ou  d'Ourfon  ,  quoi-  ♦  noifes  eft-il  cenfé  le  premier  Empereur 

qu'elle  foit  compofée  des  eaux  de  ces  *  delà  famille  Impériale,  &  l'ancêtre  des 

deux  Rivières,  eft  nommée  Ergoné,  qui,  <j.  Mongous  connus  fous  le  nom  à'Tuen  tchao 

comme  nous  l'avons  dit,  fert  de  ce  côté  J  l'an  117s. 

Ainfi 


X 
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Ainfi  il  très-probable  que  ces  Villes  *  de  muraille ,  &  deux  pyramides  à  demi 
n'ont  été  bâties  qu'après  le  commence-  *  ruine'es.  Son  nom  e'toit  Para  kotun,c'e(ï- 
ment  du  règne  de  CobUi  ;  c'eft-à-dite  ,  *  à-dire ,  la  Ville  du  Tigre  ;  parce  qu'on 
après  Tan  1160.  fuivant  le  calcul  Chi-  |  prétend  qu'ellefutbâtieàl'occafion  d'un 
nois ,  qui  eft  en  ceci  contorme  au  nôtre.  *  cri  de  Tigre  ,  qu'on  prie  pour  un  bon 
Rubrequis  parle  de  Kara  coran  comme  <t  augure. 

d'un  Village,  &  on  connoît  d'ailleurs  |  Il  y  a  non  loin  delà  un  lieu  nomme' 
le  génie  de  la  Nation  ,  qui  préfère  l'u-  *  Kara  oufjim ,  où  eft  un  petit  Lac  d'eau ,  & 
fage  des  tentes  aux  commoditez  de  quel-  *  une  belle  fontaine  dans  une  plaine  aiïèz 
que  maifon  que  ce  foit.  %  fertile,  où  l'on  rencontre  des  troupeaux 

Mais  après  avoir  pris  l'efpric  Chinois  *  de  chèvres  fauvages ,  des  mules  fauva- 
&  s'être  civilifez  fous  la  domination  de  *  ges,  &c.  Sçavoirfic'eft-là  q\îéto'\x.  Karà. 
CobUi,  Prince  aufli  accompli  que  le  font  «  coran ,  la  Cour  de  Mango  ban,  ou  même 
les  Chinois ,  on  peut  fans  doute  fuppo-  %  deKajonfôx(a)  fon  PrédéceiTeur,  versle- 

quelfut  envoyé' le  Dominicain  de  Lon- 
jumeau,  avec  des  prêfens  magnifiques 
par  S.  Louis  l'an  1149.  c'eft  ce  qu'il 
n'eft  pas  facile  de  déterminer.  Car  d'un 
côté  on  ne  voit  pas  qu'un  fi  grand  En 


fer  que  ne  voulant  pas  paroître  inférieurs 
à  ceux  qu'ils  venoient  de  vaincre ,  ils 
commencèrent  à  bâtir  dans  leur  Tarta- 
ne un  aiTez  bon  nombre  de  Villes , 
dont  on  voit  encore  les  ruines  en  plus 

de  vingt  endroits  difrérens,  &  peut-être  *  pereur  de  la  Tartarie  &  de  la  Chine 
encore  en  d'autres  dont  nous  n'avons  *  Septentrionale  ,  pût  demeurer  ailleurs 
pas  connoiilànce.  £  que  dans  les  Pays  qui  font  au-deflbus 

Les  Alongous  d'alots  auront  donc  fait  *  du  Fleuve  Saghalien  oitla  :  tout  ce  qui 
ce  que  font  les  Mamcheoux  d'apréfent,  «■  eft  au-delà  ne  peut  être  habité  que  par 
depuisl'heureuxGouvernementdel'Em-  %  des  fauvages  :  ce  qui  fans  doute  necon- 
pereur  Cang  In  ,  par  la  magnificence  £  vient  pas  au  maîtte  de  tant  de  Nations, 
duquel  on  a  bâti  des  Villes  dans  la  Tar-  *  chargé  du  Gouvernement  du  plus  grand 
tarie  la  plus  éloignée,  &  de  très-belles  «.  Empire  du  Monde,  &  à  une  Cour  pleine 
maifons  de  plaifance  dans  la  plus  voifi-  J  non  feulement  d'Officiers  capables 
ne ,  furtout  à  Gebo  &  à  Kara  hotun ,  dont  +  d'expédier  les  affaires  ,  mais  encore  , 
le  nom  reffemble  aiïèz  \Kaia  coran,  &  *  fi  l'on  en  croit  la  relation,  d'Ambaf- 
fignifie  Ville  noire.  Mais  la  fituation  eft  «.  fadeurs  des  Pays  les  plus  éloitmez  ; 
entietement  différente  :  ainfi  l'époque  %  &  de  prifonniers  de  prefique  toutes  les 
des  fondations  deces  Villes  Tartates  doit  J  Nations  du  Monde.  Mais  d'un  autre  c& 
être  placée  fur  la  fin  du  13  e.  fiecle  j  &  »  té  la  route  de  ces  deux  Ambalîades  ne 
comme  par  une  révolution  furprenante,  *  s'accorde  pas  avec  la  pofition  des  Mou- 
les Chinois  devinrent  à  leur  tour  victo-  %  tagnes  &  de  ces  Rivières ,  qui  toutes , 
rieux  fur  la  fin  du  fiécle  fuivant ,  &  quel-  |  fuivant  les  obfervations ,  font  au-deifous 
les  furent  détruites  ou  abandonnées  ,  il  +  du  50e.  degré  de  latitude  j  dans  cette 
n'eft  pas  furprenant,  fi  dans  une  fi  petite  *  partie  de  la  Tartarie. 
durée  elles  n'ont  pu  élever  des  monumens  £  Le  Kerlon  n'eft  ,  par  exemple  ,  qu'à 
magnifiques  ,  capables  d'éternifer  leur  *  48.  dégrez  &  tant  de  minutes ,  &  Kara 
mémoire.  *  oujjhn  eft  à  une  hauteur  encore  moin- 

La  Ville  qui  étoit  fur  le  Kerlon  étoit  +  dre.  Il  feroit  plus  facile  de  fuppofer  que 
quarrée,  &  avoir  de  tour  zo.  lys  Chi-  $.  ces  voyageurs,  privez  du  fècours  des 
nois,  ou  deux  de  nos  lieues.  On  en  voit  J  Mathématiques  &  de  la  Bouifole  dans 
encore  les  fondemens ,  de  grands  pans  *  une  fi  longue  route  vers  l'Eft ,  ont  in- 

(*  )  Ce  Kyoït  fou  étant  félon  l'Hiftoiie  Chi-    *    reur  des  Yuen,  doit  être  l'ayeul  de  CobUi ,  qu'elle 
noife  ,  le  Tai  tfou ,  ou  ayeui  du  premier  Emue-  ^   nomme  aufli  Cke  tfon  félon  ia  coutume. 

Tome  IV.  F 
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fenfib!ementdéclinéversleSud,auIieu,  *  bordée  de  bois&  de  très-belles  prairies- 
comme  ils  le  fuppofent,  de  s'être  élevez  *  Les  Montagnes  qui  font  à  fonNord» 
fi  fort  vers  le  Nord ,  jufqu'au  foixantié-  *  ont  leur  fommet  couvert  de  gros  fapins, 
me.  La  Tartarie d'ailleurs,  foitau  Nord,  *  &  font  un  affez  bel  effet  à  la  vûë.  Les 
foit  en  venant  vers  le  Sud,  même  vers  *  Mongous  de  cetteTartarie  en  parlent  avec 
le  41e.  où  eft  Kara  hotun ,  ne  manque  «•  admiration. 

jas  de  bois  à  brûler ,  elle  en  manque  %  La  Rivière  de  Toula  fe  joint  à  une 
ëulement  dans  les  plaines  dont  nous  *  autre  nommée  Orgon  ou  Ourhon  ,  qui 
avons  parlé  ,  qui  font  fituées  au-deffous  *  vient  du  Sud-Oiieft  :  après  avoir  coulé 


ï 


du  50e. 


*  enfemble  vers  le  Nord,  &  s'être  enflée 


*Enré- 
duifant 
les  Lunes 
Chinoi- 
fes  à  nos 


Cependant  il  eft  rapporté  que  dans  J  de  quelques  autres ,  comme  de  Selingué 
la  tente  ou  dans  l'appartement  même  *  fira,  elle  fe  jette  enfin  dans  le  plus  grand 
de  l'Empereur  ,  il  y  avoir  un  brazier  +  des  Lacs  de  toute  la  Tarrarie  nommé 
entretenu  du  bois  de  quelques  épines  ,  «•  Pat  cal,  qui  appartient  aux  Mofcovites. 
de  racine  d'abfinthe  ,  &  de  fiente  de  %  Le  Selingué  même  n'appartient  pas  en- 
bœufs.  Après  tout,  quand  on  ne  fçau-  *  tierement  à  nos  Kalkas.  Les  Mofcovi- 
roitdireprécifémentoùétoitcetteCour,  *  tes  font  maîtres  du  bas  de  la  Rivière: 
&  le  Village  de  Kara  coran ,  la  chofe  n'en  *  ils  ont  bâti  fur  le  bord  oppofé  près  des 
feroit  pas  moins  cerraine.  Car  fi  la  Géo-  *  limites  des  deux  Empires ,  une  petite 
graphie  ancienne  de  nos  Gaules  fouf-  *  place  qu'ils  nomment  Selingeskoi ,  &  en 
fre  tant  de  difficultés,  même  avec  le  fe-  «■  delà  de  celle-ci ,  la  Ville  d'Ergouskj,  beau- 
cours  de  rant  de  monumens  anciens,  &  <►  coup  plus  peuplée,  &  autant  mar- 
de  tant  de  livres  ,  on  en  doit  encore  J  chande  que  le  peut-être  une  Ville  de 
trouver  de  plus  grandes  dans  des  Pays  *  Tartarie. 

comme  ceux-ci ,  &  fur-rout  dans  la  Tar-  *  En  allant  delà  jufqu  a  ToUki  la  Ca- 
tarie ,  qui  étant  un  Pays  tout  ouvert  &  4.  pitale  de  la  Sibérie  &  de  la  Tartarie  Sep 
fans  défenfe ,  devient  toujours  la  proye  J  tentrionale  ,  on  trouve  de  diftance  en 
du  plus  fort.  |  diftance  des  Places  &  des  Villlages,  où 

C'eft  fur  le  chemin  de  Tchang  kja  keou  *  l'onpeutlogera(Tezcornrnodemenr,&ce 
vers  le  Kerlon ,  qu'on  trouve  une  infcrip-  |  n'eft  qu'en  deçà  du  Selingué  fur  les  Ter- 
tion  finguliere,  &  peut-être  l'unique  %  res  de  cet  Empire,  qu'on  eft  obligé 
danslePaysdesM>«go»*,àunelieuëd'un  +  d'habiter  &  de  vivre  à  la  manière  Tar- 
endroit  nommé  Holoufiai  ou  eft  un  pe-  *  tare  ,  prefque  jufques  à  l'entrée  de  la 
tit  Lac.  On  y  trouve  de  gros  morceaux  *  grande  Muraille. 
de  marbre  blanc  enfoncez  en  terre.  Sur  ♦  Le  Touy  fira  roule  des  eaux  auflî  claires 
le  plus  élevé  font  quelques  caractères  *  &  auffi  faines  que  le  Kerlon  ;  il  arrofe 
Chinois,  qui  marquent  que  fous  Yong  ■»  des  plaines  aufli  fertiles  que  celles  qui 
lo ,  l'armée  Chinoifc  commandée  par  %  font  autour  de  Toula,  &  après  avoir  cou- 
l'Empereur  en  perfonne,  arriva  jufques  ?  lé  aiTezloin,  il  feperd  dans  la  terre,  près 
là  le  14e.  May  *  fuivant  nôtre  calculjd'où  *  d'un  petit  Lac  fans  en  reffortir,  &  fans 
il  paroît  qu'il  ne  pouflà  pas  les  Mongous  «■  reparaître  nulle  part, 
qu'il  pourfuivoit,  au-delà  du  Kerlon ,  &  *  La  Nation  des  Kalkas  a  grand  nom- 
&  qu'il  fe  contenta  de  les  tenir  loin  de  la  *  bre  de  Princes,  &  eft  comme  divifée  en 
grande  Muraille,  &des  vrais  limites  de  *  cantons.  Quelques-uns  ont  eu  le  nom  de 
la  Chine.  +  Ha«,c'eft-à-dire,d'Empereur;quoiqu'il 

L'autre  Rivière  appellée  Toula  va  de  *  foit  certain  qu'ils  n'ont  jamais  été  maî~ 
l'Eftà  l'Oiieft  ;  elle  eft  en  bien  des  en-  *  très  de  route  la  Tartarie,  mais  feulement 
droits  plus  greffe,  plus  rapide,  pluspro-  4.  des  Terres  appartenantes  à  leur:maifon 
fonde  que  le  Kertun  ;  elle  eft  de  plus  |  &  à  quelques  autres  tout-à-fàic  voi- 


ET  DE    LA    TART 
{Iries   &    peu    confidérables. 

Avant  la  guerre,quis'allumaenrannée 
1 6  S  S .  entre  les  Tartares  Elmhstk  les  Kal- 
kas-,  ceux-ci  avoient  encore  trois  Princes 
quiprenoient  le  nomdeH<«B.  L'un  d'eux 
nommé  CbafàÛou  ban  étoit  le  plus  avancé 
vers  l'Oiieftiil  fut  pris  &  tué  par  les  Eluths. 
Le  fécond  appelle  Toujiflou  ban  prit  la 
fuite  ,  fans  être  fuivi  de  la  plupart  de 
fes  gens ,  qui  fe  retirèrent  dans  les  bois , 
que  nous  avons  dit  être  au-delà  de  la 
Rivière  de  Toula.  Le  troifiéme  qui  fe 
nomme  Tche  tchin  htm  accoutumé  à  cam- 
per près  de  Kerlon  ,  fe  retira  fuivanc  la 
Rivière  jufqu'à  Coulon  nor  ,  &  étoit 
prêt  à  paffer  ÏErgonc ,  s'il  fe  voyoit  forcé 
d'entrer  dans  les  Terres  foumifes  aux 
Mantcbeoux,ioai  il  imploroitl'alTiftance. 

Après  la  guerre  &  la  mort  du  Prince 
Caldan  Roi  des  Elutbs  ,  qui  prétendoit 
que  les  Kalkas  &  leurs  Elan  avoient  tou- 
jours relevé  de  fa  famille,  l'Empereur  fe 
trouva  le  maître  de  ce  qui  reftoit  de  ces 
Princes  &  des  peuples  de  cette  Nation, 
mafiacrez  en  partie  par  ce  cruel  ennemi. 

L'an  1691.  Tche  tchin  ban  avec  les 
Princes  Kalkas  de  fa  maifon ,  qui  avoient 
eu  recours  à  Sa  Majefté  ,  l'avoient  re- 
connupourleurpremier  Souverain  à  des 
conditions  aflèz  honorables ,  eu  égard 
à  l'état  où  ils  fe  trouvoient  réduits.  Le 
Han  fut  confirmé  dans  fa  dignité,  à  con- 
dition qu'elle  ne  pafleroit  pas  à  fon  fuc- 
ceflèur,  &quil  fe  contenteroitdeceluide 
Tfmg  i/<jBg,c'eft-à-dire,  Regulo  du  pre- 
mier Ordre,  ainfi  que  fon  oncle,  qui 
dès  le  même  jour  fut  revêtu  de  cette  di- 
gnité par  l'Empereur ,  qui  tenoit  les  Etats 
de  halka.  Cinq  autres  furent  faits  Pei  le, 
c'eft-à-dire ,  Regulos  du  troifiéme  Or- 
dre ;  un  autre  fut  fait  Cong ,  ce  qui  eft 
à  peu  près  la  même  chofe  que  Comte. 
Deux  furent  faits  Chaffac ,  c'eft-à-dire , 
chefs  d'Etendards  ou  de  Bannières. 

Pour  entendre  ceci ,  il  faut  fuppofer 
que  les  Tartares,  foit  à  Pekjng  ,  foit  ail- 
leurs, Mantcheoux  &  Mongous ,  aufli  bien 
que  les  Chinois ,  qui  les  ayant  fuivi  dès 
le  commencement  de  la  conquête  de 
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*  l'Empire,  font,  fi  l'on  ofe  hazàrder  ce 

*  terme ,  Tartarifés ,  fe  divifent  en  diiré- 
%  rens  corps,  &  font  rangez  fous  des  Ban- 
J  nieres. 

*  •  Ceux  de  Pekjng,  comme  nous  le  di- 
î  rons  dans  la  fuite,  font  fous  huit  ban- 

*  nieres  ,  diftinguées  par   des    couleurs 

*  qu'ont  déterminées  les  loix  de  la  nou- 
+  velle  Monarchie.  Les  Mongom  hors  dé 
4.  la  grande  Muraille  étoient  ces  dernie- 
%  res  années  rangez  fous  49.  Bannières  j 
+  dont  le  dénombrement  feroit  ici  en- 

*  nuyeux  &  inutile,  puifqu'il  n'eft  pas 
tf  fixe,  &  qu'il  croît  àproportion  du  nom- 
£  bre  des  familles. 

*  Les  Bannières  des  Mongous  n'ont  pas 
+  un  nombre  égaldeN«ro«i,  c'eft-à-dire, 
$  de  compagnies.  Chaque  Nurou  cepen- 

*  dant  doit  avoir  cent  cinquante  familles. 

*  Ainfi  pour  ne  pas  chercher  ailleurs  un 

*  exemple  qui  fane  comprendre  ce  que 

*  nous  difons  ;  dans  le  partage  qui  fut  tait 
î  conféquemment  à  la  réfolution  de  l'af- 
+  femblée  de  1691.  le  Han ,  outre  fa  di- 
•»■  gnité,  eut  en  propre  le  commandement 
^  de  17.  Nurous ,  ou  Compagnies  réunies 
|  fous  la  première  Bannière  des  Kalkas. 
+  La  féconde  Bannière  avoir  2, 1 .  Com- 


pagnies  recevans  les  ordres  d'un  Ré- 
guïo  du  premier  Ordre.  La  troifiéme 
n'en  avoitque  iz.  Pour  ce  qui  eft  des 
autres  Bannières  ,  quelques-unes  en 
+  avoient  plus,  &  quelques-autres  moins. 

*  Les  reftes  de  la  maifon  &  des  fujets 
î  de  Tonflou  han  fortis  enfin  de  leurs  bois , 
+  fe  fournirent  à  l'Empereur:  on  lesdivifa 

*  en  trois  Bannières,  fous  trois  Princes , 
%  dont  l'un  fut  honoté  du  titre  de  Peilé  , 

c'eft-à-dire,  Régulo  du  troifiéme  Or- 
dre; l'autre  de  celui  de  Cong,  Comte  ; 
&  le  troifiéme  fut  fait  CbafiaC)  com- 
mandant une  Bannière. 

Enfin  le  fils  de  Cbafactoit  han  tué  par 
■5  le  Caldan  ,  fe  vint  auffi  jetter  entre  les 

*  bras  de  l'Empereur.  Il  n'étoit  accompa- 

*  gné  que  de  trois  ou  quarre  des  Officiers 

*  de  fon  Père  ;  les  autres ,  à  ce  qu'on  dit , 
«  éroient  d'intelligence  avec  l'ennemi ,  & 
%  s'étoient  retirez  fur  les  terres  des  Elutbs , 
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mais  la  plupart  furent  maflacrez  ou  faits 
efclaves.  L'Empereur  le  reçut  avec 
une  bonté  digne  d'un  grand  Prince  : 
quelques  jours  après  il  lui  affigna  des 
terres  aux  en  virons  de  Hou  bon  hotun  pe- 
tite ville  hors  la  grande  muraille,  qui 
n'étant  pas  loin  des  portes  nommées 
Cha  hou  kçon  &  Tcbang  kji  hou  a  affez 
de  commerce,  pour  pouvoir  fournir  de 
quoi  fubfîfter  à  des  Tartares.  L'Empe- 
reur, pour  ledédommager  entièrement, 
fuivant  les  idées  &  le  génie  de  la  Na- 
tion ,  lui  fit  part  des  troupeaux  qu'il  fait 
entretenir  dans  ces  quartiers.  Les  trou- 
peaux de  l'Empereur  font  en  allez  grand 
nombre  pour  faire  avouer  aux  plus 
grands  Princes  Mongous ,  que  Sa  Majefté 
les  furpafïè  autant  en  cette  forte  de  ri- 
chefTes ,  qu'il  eft  au-deffus  d'eux  par  la 
dignité  de  Grand  Han  qu'ils  reconnoif- 
fent  en  fa  perfonne. 

En  effet  les  Officiers  des  Bergers  nous 
dirent.qu'oncomptoit  cent  quatre-vingt- 
dix-mille  moutons  ,  partagez  en  115. 
troupeaux ,  &  guéres  moins  de  bêtes  à 
corne  divifez  en  haires,  dont  chacune 
en  a  cent.  Le  nombre  des  haras  &  des 
étalons  eft  encore  plus  grand  ;  aufli  l'Em- 
pereur eft-il  apparemment  le  Prince  le 
plus  riche  du  monde  en  chevaux ,  &  le 
plus  puiffant  en  cavalerie  :  car  les  Tar- 
tares ne  fçavent  ce  que  c'eft  qu'infan- 
terie. 

Outre  ces  terres  deftinées  aux  trou- 
peaux &  aux  haras  de  l'Empereur,  il  y 
en  a  une  plus  grande  quantité  le  long 
de  la  grande  Muraille  la  plus  voifine  de 
Peking,  qui  appartiennent  en  propre  à 
fa  maifon  ,  &  qui  lui  font  échues  dans 
le  partage  qui  fut  fait  au  tems  delà  con- 
quête de  l'Empite.  Ces  terres  fontentre 
les  mains  des  Fermiers,  dont  les  uns 
payent  en  denrées,  &  les  autres  en  ar- 
gent. Cet  argent  fe  met  dans  les  coffres 
du  Palais;  car  l'Empereur  vit  de  fon  do- 
maine ,  &  biffe  l'argent  qui  provient 
des  revenus  de  l'Etat ,  dans  le  Tréfor  pu- 
blic de  la  Cour  Souveraine  des  Finan- 
ces, nommée  Hou  pou;  cette  Cour  eft 
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chargée  de  payer  les  Officiers  qui  le  fer- 
vent fur  le  pied  de  leurs  Mandarinats. 

Ce  grand  nombre  de  troupeaux ,  de 
haras,  de  métairies  fait  prefque  plus 
d'impreflion  fur  l'efprit  de  la  Nation 
Tartare ,  que  toute  la  magnificence 
Chinoife  de  la  Cour  de  Peking ,  &  fert 
beaucoup  à  attacher  à  l'Empereur  tous 
les  Princes  Mongous. 

Les  Kalkas,  qui  fe  fournirent,  pro- 
fitèrent de  fa  libéralité  dès  la  première 
année  de  leur  foumiffion  ,  &  jouiffant 
fous  fa  protection  d'une  profonde  paix, 
ils  fe  font  entièrement  rétablis:  l'Em- 
pereur cependant  n'a  pas  cru  devoir 
laiffer  à  ces  Princes ,  ni  aux  autres  fes 
anciens  vaflàux,  le  pouvoir  de  fairemou- 
rir  leurs  fujets ,  ni  même  de  les  dépouil- 
ler de  leurs  biens. 

Ces  deux  cas  &  de  mort  &  de  confif- 
cation  générale,  fontréfervezau  Tribu- 
nal Souverain  que  Sa  Majefté  a  établi  à 
Peksng  ,  appelle  Mongol  cbomgan ,  Tri- 
bunal des  Mongous.  Ce  Tribunal  après 
avoir  examiné  l'affaire  ,  fuivant  les  loix 
&  les  coutumes  reçues  parmi  eux  ,  en 
fait  fon  rapport  Se  en  dit  fon  fentiment, 
avec  les  mêmes  formalitez  qu'obfervent 
les  fix  grands  Tribunaux  Souverains  fur 
les  affaires  delà  Chine. 

Les  Kalkas  ont  parmi  eux  un  de  ces 
Lamascjaon  appelle  Hou  touâon,Sc  qu'on 
regarde  comme  des  Fo  vivans ,  fuivant 
l'expreffion  Chinoife  Ho  fo  :  il  eft  d'ail- 
leurs frère  d'un  des  Han,  dont  nous 
avons  parlé.  Avant  la  guerre  il  avoic 
conftruit  un  Pagode  magnifique ,  &  à 
grand  frais.  Car  il  avoir  fait  venir  des 
Ouvriers  &  des  briques  verniffées  de  jau- 
ne qu'on  ne  rrouve  qu'à  Pehjng.  Il  fut 
détruit  parle  Caldan  en  l'année  1688. 
On  en  voit  encore  les  ruines  dans  les 
plaines  qui  font  au  bord  de  Toula.  Ces 
Tartates  font  perfuadez,  que  c'eft  ce 
quia.attiré  la  ruine  entière  de  l'Armée, 
&  de  la  maifon  du  Caldan. 

Ce  Prince  Lama  ,  un  des  principaux 
auteurs  de  la  guerre  ,  loge  maintenant 
dans  des  Tentes.  Il  eft  dans  la  plus  gran- 
de, 
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de,  alîisfur  uneefpece  d'Autel.  Grands  *  bre  &  de  tout  rang.  Car  les  Lamas  qui 
&  petits  lui  font  les  mêmes  honneurs  +  font  les  Religieux  &  les  Prêtres  de  la 
qu'ils  ont  coutume  de  faire  à  Fo  même  :  +  Tartarie.ont  leurs  dirle'rens  dégrez  quoi- 
ilnercndlefalutà  perfonne,  de  quel-  |  qu'ils  reconnoiflent  tous  pour  Chef  le 
que  rang  qu'il  foit,&  quoique  fujet  aux '%  Grand  Lama  qui  habite  à  l'Oiieftde  la 
miferes  des  autres  hommes,  il  ne  laiflc  ♦  Chine,  fur  la  rivière  de  La  fa,  (a)  qui 
pas  d'écourer  férieufement  les  flatteries  *  eft  auffi  le  nom  Chinois  du  lieu  de  fou 
extravagantes ,  &  de  recevoir  les  hom-  %  Pagode ,  que  les  Tartares  voifins  appel- 
mages  de  tant  de  gens  qui  le  traittent  *  lent  Baramok  ,  donnant  à  tout  ce  pays 
de  Divinité.  Les  Tartares  de  cet  Empi- 
re ,  de  quelque  Nation  qu'ils  foient,  en 
font  infaruez  jufqu'à  la  folie.  Si  on  les 
en  croit,  ce  Lama  n'ignore  rien  :  ildifpo- 
fe  abfolument  des  grâces  &  du  pouvoir  * 
de  Fo  :  il   eft  déjà  rené  au  moins  qua-  «. 

torze  fois,  &  renaîtra  encore,  quand  il  %  ces  grands  parmi  les  Lamas  eft  affez  pe- 
aura  rempli  fontems.  J  nt,  &  le  Prince  dont  nous  parlons ,  eft 

Il  fut  bien  furpris  quand ,  à  l'occafion  *  fans  doure  le  plus  célèbre  &  le  plus  ho- 
de  notre  Carte,  il  vit  des  Etrangers  ve-  î  nore,  fur-tout  des  KJkas,  dont  il  eft  de- 
nus  du  grand  Occident,  qui  bien  loin  |  venu  l'Oracle  infaillible,  depuis  qu'il 
de  l'honorer  à  la  manière  de  tous  ces  +  les  a  vengez  des  cruautez  du  Caldan  , 
peuples,  ofoient  même  en  préfence  de  |  en  engageand'Empereur  de  la  Chine  à 
pluûeurs  Princes  Mcngous  ,  dont  l'un  *  prendre  leur  defenfe. 
étoit  fon  neveu    &  gendre  de  l'Empe- 


pays 
le  nom  général  de  Thibet. 

Ce  Grand  Pontife  de  la  Religion 
payenne  dans  cet  Orient,  confire  divers 
degrez  de  pouvoir  &  de  dignité  à  fes  La- 
mas ,  dont  le  plus  eminent  eft  d'être  Hou 
tôt-Mou  ,  ou  Fo  vivanr.  Le  nombre  de 


ipe- 


Les  terres  de  ces  Kalka*  font  féparées 
reur,  lui  reprocher  une  fi  folle  idolâtrie,  *  au  Sud  par  de  fimples  monceaux  de  fa- 
faire  remarquer  fon  ignorance  dans  les  |  ble  vers  le  44e.  degré  du  pays  nommé 
queftionsquelacuriofitélui  faifoit  faire  *  Oiitchoa  Moutcbin ,  epi  a  auffi  un  Prince 
fur  l'Europe  ,  &le  menacer  des  juge-  *  avec  titre  de  Tfng  vang,  c'eft-à-dire,  de 
mens  terribles  de  Dieu  &  d'une  peine  t  RégulodupremierOrdre,  &  commande 
éternelle.  II  écouta  tout  froidement ,  &  *  une  des  Bannières,  compofées  de  vingt- 
continua  de  recevoir  les  adorations  des  *  quatre  Nunus  ou  Compagnies.  Ces  Tar- 
Seigncurs  Tarrares  qui  étoientdu  voya-  |  tares  ne  fontpas  moins  entêtez  du  grand 
gc,  commes'iln'avoitrien  entendu,  ou  +  crédit  du  HoutouÛou  Lama.  Le  Prince 
comme  s'il  n'étoit  point  coupable  de  l'a-  *  &  fon  peuple  qui  ont  leurs  Lamas  parti- 
veuglementdeces  adorateurs.  +  culiers,  ne  laillént  pas  de  s'en  tenir  aux 

Quoiqu'il  en  foir,  la  prévention  qu'ont  *  décifions  de  l'Oracle  de/ben. 
les  Mongous  en  fa  faveur ,  attire  une  fou-  ■#•  Les  Lamas  en  Tartarie  ne  vivent  pas 
le  de  peuples  à  lkn  pira  ,  où  il  demeure  *  en  communauté ,  (  b  )  ils  ont  en  certains 
depuis  environ  10.  ans;  on  diroit  que  |  quartiers  desefpeces  de  prébendes  ,  qui 
c'eft  une  grande  Ville  faite  de  tentes.  *  confiftenten  des  terres  &  des  troupeaux 
lefracasyeft  plus  grand  qu'en  aucun  *  de  ceux  dont  ils  prennent  la  place,  & 
endroit  de  cette  Tattarie.  Les  Mofcovi-  %  dont  ordinairement  ils  ont  été  lesdifci- 
tes  de  Sclinguesko  qui  ne  font  pas  loin, 
y  font  commerce.  On  y  voit  des  Bon- 
zes ïèl'lndojlan ,  du  Pegou ,  du  Thibet ,  de 
la  Chine ,  des  Tartares  de  Nations  les 
plus  éloignées,  des  Lamas  en  grand  nom- 

(  a  )  Les  Chinois  comment  auffi  le  pays  lafa , 
Lamatifan. 

Tome  I  V. 


pies  ou  les  compagnons.  Ils  prient  ce- 
pendant en  commun.- 

Leur  Religion  eft  la  dominante ,  à  la 
réferve  du  feul  pays  de  Hami ,  qui  n'eft 
pas  infecSté  de  leur  idolâtrie.  Heureux ,  s'il 

(  h  )  A  la  chine  on  en  voit  quelques  communau- 

tez. 

G 
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ti'avoit  pas  donné  dans  les  erreurs  de  *  régnant ,  ne  pouvant  fouft'rir  le  joug  des 
l'Alcoran;  mais  Hamicft  un  fi  petit  pays,  +  Tartares  £/<<ik  qui  font  à  leur  Ouelt,  & 
que  la  Lamas  ont  raifon  de  fe  glorifier  4.  qui  pre'tendent  avoir  toujours  été  leurs 
d'êtreles  Docteurs  de  la  Tartarie,  &  de  *  maîtres  :  c'eft  ce  qui  donna  occauon  à 
faire  fonner  bien  haut  leurpouvoir;  qui  %  la  guerre,  dont  nous  avons  parlé,  qui 
en  effet  eft  allez  grand  pour  mériter  d'ê-  *  finit  en  1690.  par  la  défaite  du  Calclan 
tre  ménagé  par  l'Empereur  même.  *  Prince  des  Elmhs  ;  &  qui  a  recommen- 

Lcpaysde  Hami , &dans  nos  Cartes  ;  *  ce  ces  dernières  années  avec  le  Se-vang 
Roy  aume  de  Hami,  n'a  que  la  ville  de  ce  %  raptan  ;  (c'eft  ainfi  qu'on  le  nomme  à 
nom,petite,  mais  pleine  de  maifons,&  un  *  Peking,  )  qui  eft  de  la  même  famille  ; 
petit  nombre  de  Villages  marquez  fur  la  *  &  que  prefque  tous  les  Elues  reconnoif- 
Carte-  Quoiqu'il  foit  à  quatre-vingt-dix  *  fentpour  le  maître  de  la  Nation,  par  le 
lieues  de  la  porte  de  la  grande  muraille  %  droit  que  lui  donne  fa  naiifance;  car  il 
nommée  Kiaju  keou  ,  &  que  le  terrain  *  prétend  n'être  éloigné  que  de  neuf  géné- 
n'y  manque  pas,  il  n'en  a  pas  plus  d'éten-  +  rations  du  grand  Tamerlan ,  qui  porta 
due,  parce  que  tout  cet  efpace  n'eft*  fes armes versl'Occident,  &  descendre 4 
qu'un  terrain  fec  &  fablonneux,  le  plus  <,  filon  veut  remonter  plus  haut  .desPrin- 
ftérile  qui  fuit  dans  toute  la  Tartarie.     %  ces  qui  s'étant  avancez  vers  l'Orient, 

C'eft  ce  que  les  Chinois  appellent  or-  *  ont  conquis  la  Chine  fur  la  fin  du  trei- 
dinairement  Cbamo ,  quelquefois  &»»  *  ziémefiécle,  &  y  ont  régné  fous  le  nom 
hai,  comme  qui  diroit  mer  de  fable.  Les  $  de  Yuen  tchao. 

Tartarcs  le  nomment  Cobi.  Il  eft  toû-  |  Mais  quel  qu'ilfoit  par  rapport  à  fes 
jours  fans  herbe  &  fans  eau  >  il  eft  très-  *  ancêtres ,  ce  Prince  nommé  par  les  fiens 
incommode  aux  voyageurs ,  &  dange-  *  Tcha  bar  Arbtan  ban  eft  le  plus  fier  ,  le 
reux  pour  les  chevaux,  dont  on  perd  *  moins  traittable,  &  le  plus  puiifant  des, 
prefque  toujours  quelques-uns  en  paf-  *  Princes Tartares  voifins  de  l'Empire:  il 
fant  ce  défert  :  aufli  les  Tartares  de  ces  |  eft  maître  de  Tourfan.  C'eft  une  ville  af- 
quartiers  fe  fervent  beaucoup  plus  de  *  fez  bonne  &  fameufe  dans  la  Tartarie 
chameaux,  parce  que  ces  animaux  peu-  %  occidentale;  elle  n'eft  éloignée  de  Hami 
vent  fepalïer  de  boire  cinq  à  fix  jours,  £  que  de  fix  à  fept  journées,  fi  on  ne  craint 
&  vivent  de  peu.  Sans  cela  il  leur  feroit  *  pas  de  paffer  une  branche  du  Cobi  ;  mais 
difficile  de  voyager  vers  l'Oueft.  *  elle  en  eft  à  dix  journées,  quand  on  va 

Ce  Cobi  n'eft  pas  renfermé  tout  en-  %  par  les  collines  qui  font  au  Nord  déc- 
rier dans  cet  intervalle  de  9  o.  lieues ,  il  a  *  mi ,  &  qui  font  plus  commodes  pour  les 
diverfes  branches,  qui  comme  autant  de  *  voyageurs.  Il  poffede  encore  quelques 
mauvaifes  veines  répandues  çà&là,  par-  *  autres  places ,  dont  on  a  fait  une  Carte, 
tagent  toutes  ces  terres  en  morceaux,*  partie  fur  ce  que  nous  avons  appris  à  Ha- 
ies unstoutàfait  fecs  &  abfolumentin-  *  mi,  partie  fur  le  journal  des  envoyez  de 
habitables  ;  les  autres  allez  fertiles  &  fuf-  +  l'Empereur  à  ce  Prince  qui  demeure  fore 
fifans  à.  l'entretien  de  quelques  Tarta-  *  loin  fous  des  tentes,  &  partie  fur  les  mè- 
res. Le  pys  de  Hami  ne  produit  prefque  %  moires  des  Généraux  des  Armées  impé- 
que  desmelons,  maisd'ungoûtexquis,  J  riales. 

&  ce  qu'ils  ont  par-deflus  les  nôtres  ,  +  On  remarquera  dans  cette  Carte  que 
c'eft  qu'ils  confervent  leur  bonté,  quand  *  les  Villes  ne  fontpoint  liées  par  des  fui- 
la  faifon  en  eft  palfée  ;  on  en  fert  à  l'Em-  J  tes  de  Villages ,  &  qu'ainfi  allant  de  l'u- 


tl'Hyver. 


*  ne  à  l'autre ,  on  ne  trouve  point  de  mai- 


pereurtoutl 

Les  peuples  de  Hami  font  grands,  *  fonoù  l'on  puilfefc  retirer  chaque  jour, 

robuftes,  bien  vêtus,  &  logez  propre-*  Ce  qui  vient  fans  doute,  &  du  génie  des 

ment  :  ils  fefont  fournis  à  l'Empereur  %  Tartares,  qui  la  plupart  aiment  mieux 


ET  DE  LA  TARTA 
une  tente  qu'une  maifon  ,  &de  la  na- 
ture des  terres  qui  étant  entrecoupées 
par  les  branches  du  Coi;,  ne  font  habi- 
tables qu'en  certains  quartiers.  Mais  en- 
fin c'eft  toujours  un  avantage  de  la  Tar- 
tatie  Occidentale  furl'Orientale,  de  trou-  «■ 
ver  de  tems  en  tems  des  Villes ,  où  il  y  $. 
ait  dequoi  fe  pourvoir  &  fe  repofer  ;  au  J 
lieu  qu'en  venant  vers  l'Orient,  on  n'en  + 
trortve aucune  dans  tout  le  pays  des  Mon-  «. 
gous  fournis  à  cet  Empire.  £ 

Ce  genre  de  vie  eft  d'autant  plus  fur-  * 
prenant,  qu'il  y  a  quelques-unes  de  ces  * 
Nations  qui  habitent  auprès  delà  gran-  * 
de  Muraille,  &  qui  ne  peuvent  ignorer  J 
les  grands  avantages  qu'on  retire  de  la  * 
fociete'  &  du  concours  des  peuples.  Les  + 
Mongous  nommez  Ortos  ta  tft  font  ren-  o 
fermez  dans  un  grand  circuit  que  fait  % 
le  Hoang  ho  ou  fleuve  jaune,  qui  lortant  * 
de  la  Chine ,  non  loin  de  la  belle  Ville  * 
deNing  hia,y  rentre enfuite en  coulant  «. 
vers  Pao  te  tcheou  :  ainfl  ils  font  bornez  * 
au  Sud  par  la  grande  Muraille,  quin'eft  + 
là  que  de  terre  battue ,  auffi  bien  que  * 
dans  tout  le  Chenji ,  &  qui  n'eft  haute 
que  d'environ  quinze  pieds:  ils  ont  mê- 
me eu  au-delà  de  la  grande  Muraille  fur 
le  Hoavg  ho  une  Ville  nommée  Toto  , 
qui  e'toit  allez  grande  ,  corne  il  paroît 
parce  qui  en  relie  de  vertiges  ;  cepen- 
dant ils  n'en  font  ni  plus  habiles,  ni  plus 
portez  à  bâtir. 

Divifez  en  plusieurs  petits  Princes  fous 
fix  Bannières ,  il  n'aiment  à  fe  diftinguer  * 
les  uns  des  autres ,  que  par  la  grandeur  * 
&  par  le  nombre  de  leurs  tentes ,  &  par  % 
la  multitude  de  leurs  troupeaux  :  ils  bor-  î 
nent  leur  ambition  à  conferver  le  rang  * 
que  leur  ont  laine  leurs  ancêtres ,  &  ne  + 
donnent  du  prix  aux  chofes ,  qu'à  pro-  J 
portion  de  leut  utilité,  fans  fe  lôucier  de  * 
ce  qui  eft  beau  &  précieux.  * 

Ils  paroiffent  toutefois  contens  &  fans  * 
inquiétude,  d'un  beau  naturel ,  d'une  * 
humeur  gaïe,  toujours  dipofez  à  rire,  * 
nullement  rêveurs ,  jamais  mélancoli-  + 
ques.  Quel  fujeten  effet  auroient-ils  de  <f 
l'être  s  n'ayant  ordinairement  ni  voifins  J 
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a  ménager,  m  ennemis  a  craindre,  ni 
Grands  à  contenter ,  fans  affaire  difficile , 
fans  occupation  gênante,  ne  fe  plaifans 
qu'à  la  chafle,  à  la  pêche,  &  aux  exercices 
du  corps ,  aufqucls  ils  font  fort  adroits  ? 

Mais  on  fe  tromperoit ,  fi  de  ce  ca- 
ractère commun  à  ces  Nations  Tartares  '; 
on  concluoit  que  les  Mongous  n'ont  pas 
un  efprit  capable  des  affaires  &  des 
feiences.  Ceux  qui  fe  rendirent  enfin 
maîtres  de  la  Chine  l'an  1 164.  aufenti- 
ment  même  des  Chinois ,  gouvernèrent 
avec  une  grande  réputation  d'habileté 
&  de  droiture  ;  &  on  voit  encore  en 
quelques  endroits  delà  Chine,  des  mo- 
numens  de  pierre  partagez  en  deux  co- 
lonnes ,  avec  des  inferiptions  écrites  eii 
caractères  Chinois ,  &  Mongous  :  ce  qui 
paroît  avoir  été  imité  par  les  Mantcbeoux, 
maîtres  aujourd'hui  de  la  Chine ,  puif 
que  les  acres  des  Tribunaux  de  l'Em- 
pire, &  les  inferiptions  publiques,  s'écri- 
vent dans  l'une  &  l'autre  Langue. 

Les  caractères  Mongous  de  ces  mo- 
numens  anciens ,  font  entièrement  les 
mêmes  que  ceux  des  Mongous  d'àpré- 
fenc ,  mais  il  font  différens  des  Man- 
tcheoux ,  dont  l'invention  n'eft  pas  plus 
ancienne  que  la  famille  régnante.  Ils 
n'ont  fur-tout  aucun  rapport  avec  les 
lettres  Chinoifes  ,  &  ne  font  pas  plus 
difficiles  à  apprendre  que  les  nôtres.  On 
les  écrit  fur  une  efpéce  de  tablettes  avec 
une  pointe  de  fer.  Ce  qui  fait  que  c'eft 
une  chofe  rare  &  précieufe  parmi  tous 
ces  Mongous  ,  d'avoir  quelques  Livres 
faits  à  leur  manière. 

L'Empereur,  pour  leur  faire  plaifir, 
en  a  fait  traduire  quelques-uns  en  leur 
Langue  ,  qu'on  imprime  à  Peking  fut 
du  papier.  Le  Calendrier  du  Tribunal 
des  Mathématiques  qu'on  leur  diftribuë 
chaque  année  ,  gravé  en  caractères 
Mongous  3  eft  maintenant  un  des  Li- 
vres les  plus  ordinaires  qui  fe  trouvent 
parmi  eux. 

Les  Lamas  font  ceux  qui  en  fçavent 
le  plus,  &  qui  pourroient  inftruire  les 
autres  ;  mais  ils  trouvent  mieux  leur 
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compte  à  parcourir  les  tentes  ,  &  à  y  *  rues ,  peut  faire  connoître  la  vente  de 
réciter  certaines  prières,  pour  lesquelles  «  ce  que  j'avance,  à  rous  ceux  qui  n'ont 
on  leur  donne  un  certain  falaire,  ou  à  «  pas  parcouru  la  Tartaric. 
exercer  la  médecine  dont  ils  fe  piquent»  *  Les  chèvres  jaunes,  nommées  en  Chi- 
qu'à  faire  les  maîtres  d'Ecole.  De  forte  *  nois  Hoang  yang  ,  ne  vont  prefque  ja- 
qu'on  ne  trouve  que  peu  de  Mongous  4,  mais  dans  les  plaines  qu'en  troupes  fort 
qui  fçachent  lire  &  écrire.  $  nombreufes.  Leur  poil  eft  véritablement 

Parmi  les  Lamas  même ,  il  n'y  en  a  |  jaune  ,  mais  il  n'elt  pas  fi  liiTé  que  ce- 
pas  beaucoup  qui  entendent  entière-  *  lui  des  chèvres  ordinaires  ,  auiquelles 
ment  leurs  prières,  &  les  Livres  anciens  •*•  celles-ci  reffèmblent  d'ailleurs  entiere- 
deleurReligion,  parce  que  ceux-ci  font  .$.  ment,  par  leur  grandeur  &  leur  figure, 
écrits  dans  une  ancienne  Langue  qu'on  \  Leur  defenfe  eft  dans  la  légèreté  de  leur 
ne  parle  plus,  &  que  celles-là  iont  entre-  *  courfe.  Je  ne  fçai  aucun  animal  qui  les 
mêlées  de  plulieurs  rennes,  &c  de  quel-  *  égale. 

ques  phrafes  de  ces  écrits  originaux.  Ces  4.  Les  mules  fauvages  vont  auffi  par 
prières  récitées  d'un  ton  grave  &  allez  *  troupes,  quoiqu'en  petit  nombre  :  nous 
harmonieux ,  font  prefque  tout  leut  Cul-  *  les  appelions  ainfi  ,  parce  que  c'cft-là  le 
te  Religieux.  On  n'y  voit  niviûime,  *  fensdunomChinoisKe/of/cMaisquand 
nifacrifice. Les  A/okçw«  fe  mertent  fou-  +  on confidere exactement  cer  animal, on 
vent  à  genoux  devant  eux,  &  tirent  le  *  s'apperçoit  qu'il  eft  différent  des  mules 
bonnetpourrecevoirl'abfolutiondeleurs  +  domeftiques  ,  même  dans  la  figure  ex- 
fautes, nefe  levant  point  qu'ils  n'ayent  *  térieure.  La  chair  eft  auffi  différente  , 
reçu l'impofition des  mains.  Ilsfontcom-  <;.  car  elle  eft  d'un  aflez  bon  goût ,  &  au 
munémentpetfuadez  que  les  Lamas  peu-  £  fentiment  de  ces  Tarrares  qui  en  man- 
vent  faire  tomber  la  grêle  &  la  pluie  ,  &  *  gentfouvent,  elle  eft  auffi  faine  &  auf- 
desMandarinstémoinsoculairesnousont  *  li  nourriffante  que  celle  des  fangliers  , 
raconté  certains  faits ,  qui  ne  prouvent  *  qui  rempliflenr  les  bois  &  les  vallées, 
que  trop  ce  que  nous  avions  entendu  J  qu'on  trouve  au-delà  àcToula,  &dont 
dire  à  lJehjng  ,  que  parmi  les  Lamas  la  *  onconnoît  les  veftiges  par  de  petites  fof- 
forcellerie  eft  en  ufage.  «■  fes  qu'ils  font  pour  chercher  des  racines: 

Les  Lamas  Mongous  ne  croyent  pas  *  on  n'a  jamais  pu  ,  quelque  foin  qu'on 
la  Métempfycofe  ,  au  moins  fur  l'arti-  J  ait  pris ,  accoutumer  ces  mules  à  por- 
cle  du  changement  des  hommes  en  bê-  *  ter. 

tes  ;  auffi  mangent-ils  de  la  chair  des  *        Les  chameaux  &  les  chevaux  fau- 
animaux ,  dont  ils  nournflent  de  grands  f  vages  font  encore  plus  vers  l'Oiieft  :  on 

efois  fur  les 
prennent  à  la  chalTe  ;  ce  qui  arrive  le  *  Terres  des  'Kalkas,  qui  font  les  plus  voi- 


cependant  quclquetc 
kas ,  qui  foi 
plus  fouvent  :  car  fans  ce  fecours,  leurs  ^   fines  de  H  ami.  Les  uns  &  les  autres  ont 
moutons  ne  fuffiroient  pas  pour  leur  fub-  |  la  même  figure  que  les  domeftiques. 
fiftance.  *  Les  chameaux  fauvages  vont  d'une  fi 

IlyadanslaTartarieuneinfînitéd'ani-  *  grande  vîtefle ,  que  les  chaffeurs,  quel- 
maux  à  chafler;  ceux  même  qui  font  com-  *  que  bien  montez  qu'ils  foient  ,  ne  les 
muns  dans  l'Europe,  font  là  prefque  in-  £  attrapent  que  rarement  à  la  portée  de  la 
liombrables.  Cette  quantité  iurprenante  £  flèche.  Les  chevaux  fauvages  yont  en 
de  lièvres,  de  faifans,  &  de  cerfs  qu'on  |  grande  rroupe,  &  quand  ils  rencontrent 
voit  tous  les  Hyvers  à  Pck'ng,  dont  non  *  des  chevaux  domeftiques,  ils  les  entraî- 
feulement  les  boutiques  des  Vivandiers  +  nent  en  les  mettant  au  milieu  d'eux,  & 
font  toujours  pleines  ;  mais  dont  on  fait  *  les  preiTànt  de  tous  cotez, 
des  monceaux  dans  pluficurs  grandes  %       Le  Han  ta  han  «ft  femblable  à  l'élan. 

L'Empereur 


et  de  la  tartarie  chinoise.  2j? 

L'Empereur  eft  aile'  quelquefois  à  cette  ♦  l'Empereur  fait  faire  par  fes  ehaffeurs, 
cnafle  que  font  ordinairement  les  Scions.  +  qui  pouffent  devant  eux  tout  ce  qui  fe 
Nous  en  avons  vu  de  tuez  quipefoient  *  trouve  de  bêtes  fauves,  ils  ne  laiffent 
plus  que  le  plus  gros  bœuf  :  on  n'en  %  pas  de  paroître  étonnez  de  fe  voir  au 
trouve  que  dans  peu  de  quartiers  de  la  *  milieu  de  tarît  de  gens  armez,  &  par- 
fartane, comme, par  exemple, aux  en-  *  tagez  en  pelotons ,  ayant  la  lance  arrê- 
virons  du  mont  Suelkj-.ce  font  des  Ter-  %  tée. 

res  boueufes  où  ils  fe  plaifent ,  &  ou  +  Au  lieu  que  les  cerfs  vont  &  viennent 
il  eft  plus  facile  de  les  tuer,  parce  que-  +  repouifez  d'un  côté  à  l'autre,  cherchant  à 
tant  naturellement  péfans  ,  ils  ont  plus  *  s'échapper  par  le  vuide  des  intervalles  \ 
de  peine  a  fe  dépêtrer  de  la  boue ,  pour  %  le  tigre  au  contraire  s'acroupit  dans  l'en- 
pouvoir  courir  fur  ceux  qui  leur  tirent  *  droit  où  il  fe  trouve  à  la  première  vue 
des  flèches.  |  dc  fes  ennemis.  &  fouifre  m»me  affcz 

LcChclonou  ChclafineHun  animal  J  long-tems,fans s'émouvoir ,1'aboyement 
qui  me  paroît  erre  une  efpece  de  loup  *  des  chiens  qu'on  envoyé  fur  eux,  aulfi 
cervier.LapeauduCW«/o»eftfortefti-  |  bien  que  quelques  coups  de  flèches 
rrieea  P^mg ,  on  en  fait  des  TJuu;  +  émouflées;  mais  enfin  excité ,  ou  par  un 
ceft-a-dire,desfur-toucsdonton  s'ha-  +  excès  décolère,  ou  par  la  néceffité  de  fe 
bille.  Cet  animal  eft  de  la  grandeur  d'un  *  fauver  ,  il  s'élance  avec  une  rapidité  in- 
loup  ;  ion  poileft  grand ,  doux  ,  &  four-  %  croyable,  qu'on  prendroit  pour  un  faut 
ni,  tirant  fur  le  gris  blanc.  Il  y  en  a  en  |  &  court  droit  fur  le  peloton  de  chaf- 
quantite,  principalement  vers  les  limites  +  feurs  qu'il  en  a  vue:  ceux-ci  le  recoi- 
des  Mofcovites  &  fur  leurs  Terres,  dont  *  vent  fur  les  pointes  de  leurs  lances,  qu'ils 
les  fourrures  fe  vendent  à  cette  Cour.        %  lui  enfoncent  dans  le  ventre  au  moment 

Les  UokoH  ou  tigres,  qui  infeftent la  *  qu'il  fe  dreffe  pour  retomber  fur  quel- 
Chine  autant  au  moins  que  la  Tartane,  *  qu'un  deux.  Les  chofes  font  au  relie  fi 
font  les  plus  fauvages  de  tous  ces  ani-  *  bien  difpofees  ,  &  les  gens  de  l'Empe- 
niaux.  Leur  feul  cri  infpite  une  fecrette  |  reur  tellement  faits  à  cette  forte  de  chaf- 
horreur,quand  on  n'y  eft  pas  accoutumé.  *  fe,  que  dans  une  longue  fuite  d'années, 
Ils  font  d  ailleurs  dans  cet  Orient  d'une  +  il  n'arrive  prefquepoint  d'accident, 
grandeur  &  d'une  agilité ,  qui  les  rend  *       Les  Pao  peuvent  être  appeliez  des 
encore  plus  redoutables.   Leur  peau  eft  %  léopards ,  à  caufe  de  leurs  peaux  blan- 
prefquetoûioursd'unrouxfauve.coup-  *  cheâtres  ,  parfemées  de  petites  taches 
pe  de  larges  bandes  noites.  On  en  voit  +  rouges  &  noires  :  ils  ont  cependant  là 
cependant  dans  le  trefor  des  peaux  du  *  tête  &  les  yeux  du  tigre  ,  mais  ils  n'en   ' 
Palais  quelques-unes  ,  dont  les  bandes  î  ont  ni  la  hauteur  ni  le  cri. 
noires  &  même  grisâtres  font  fur  un  %       Les  cerfs  qui  fe  font  multipliez  com- 
fond  affez  blanc.  +  me  à  l'infini  dans  les  bois  &  les  déferts 

Hors  de  la  Cour  ,  les  grands  Man-  *  de  la  Tartarie ,  font  diftétens  les  uns  des 
danns  de  guerre  fe  fervent  de  ces  peaux ,  *  autres ,  foit  par  la  couleur  de  leur  poil , 
aufquelles  ils  biffent  la  longueur  de  la  %  foit  par  la  grandeur  &  par  la  figure  de 
queue  &  la  largeur  de  la  rête,  pour  pa-  *  leur  bois,  félon  les  differens  quartiers  de 
rer  les  chaifes  ouvertes  ,  fur  lefquelles  *  ces  vaftes  Pays.  Il  y  en  a  auffi  de  fem- 
on  les  porte  dans  les  cérémonies  ;  &  dans  +  blables  à  ceux  qui  fe  trouvent  dans  les 
cette  Coût  les  Princes  en  couvrent  pen-  %  divers  Royaumes  de  l'Europe. 
dant  l'Hyver  les  carreaux  pour  s'affeoir  y  |  La  cliaffe  du  cerf,  appellée  Tchto  Ici 
qu'on  porte  toûjouts  aptes  eux.  *  ou  chaffe  d'appel  du  cerf,  eft  tdut-a-fuc 

Tout  fiers  que  font  ces  animaux ,  s'ils  *  divertiffante.Le  feuEmpereur  y  alloit  le 
fe  trouvent  enfermez  dans  le  cercle  que  %  matinavantle  lever  du  Soleil  ,  accompa- 
Tome  VI.  j-{ 
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gné  feulement  de  genschoifis.  Quelques 
Tartares  prennent  des  teftieres  de  cerf 
tout-à-fait  reflèmblantes ,  &  contrefont 
le  cri  dont  ils  appellent  la  biche.  Des 
mâles  &  des  plus  grands  la  croyanrdéja 
venue' ,  ou  en  chemin ,  ne  manquent  pas 
ordinaitement  de  s'approcher  jufqu'à 
une  certaine  diftance  fur  les  avenues. 
Ils  s'arrêtent  là,  comme  pour  examiner  fi 
la  biche  eft  arrivée  à  l'endroit  où  ils 
voyent  les  têtes  de  cetf,  &  donnent  de 
la  tête  à  droit  &  à  gauche  avec  une  ef- 
pece  d'inquiétude.  S'ils  commencent 
même  à  labourer  la  terre  avec  leurs  bois , 
c'eft  figne  qu'ils  s'approchent  :  en  errèt 
ils  fe  jettent  un  moment  après  à  travers 
les  broifailles  ,  dont  les  chaiTeurs  font 
prcfque  couverts  :  mais  ceux-ci  leur  épar- 
gnent une  partie  du  chemin ,  en  tirant 
iur  eux  leurs  fufils  dès  qu'ils  font  à  por- 
tée. 

On  fera  peut-être  furpris  de  l'intré- 
pidité des  chevaux  Tartares  à  la  rencon- 
tre de  bêtes  auffi  terribles  ,  que  le  font 
ces  grands  tigres.  Ce  n'eft  pas  que  les 
chevaux  Tartares  craignent  moins  la 
première  vue  des  bêtes  fauves,  que  ceux 
des  autres  Nations  :  mais  ils  s'y  accou- 
tument plus  aifément ,  parce  qu'ils  font 
plus  fouvent  dans  l'occafion ,  &  leurs 
maîtres  prennent  foin  de  les  former  à 
cette  forte  de  chaflè. 

Les  Mongous  font  d'ailleurs  habiles  à 
exercer  leurs  chevaux  :  aufli  en  ont-ils 
une  multitude  de  toute  couleur  ,  dont 
les  noms  pourroient  faire  une  lifte  trois 
ou  quatre  fois  plus  grande  que  celle  de 
nos  Ecuyers.  Ils  fçavent  les  endurcir  au 
froid  &  à  la  fatigue  ,  de  forte  qu'à  Pi- 
kjng  même,  on  les  laiflè  tout  le  jour  fans 
les  faire  paître  jufqu'au  foir.  Ils  ont  une 
adreiîè  particulière  pour  les  prendre  en 
courant ,  avec  le  nœud  coulant  d'une 
corde  qu'ils  leur  jettent  ,  pour  les  ap- 
privoifer  en  très-peu  de  tems ,  &  pour 
les  dreiTer  à  la  Tartare.  Ils  connonTent 
leurs  maladies,  &fe  fervent  le  plus  fou- 
vent  de  remèdes ,  dont  nos  chevaux  ne 
s'accommoderaient  pas  mieux  que  de 
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leur  manière  de  les  nourrir.  Cependant 
l'avantage  eft  tout  pour  le  Cavalier ,  à  q  ui 
il  importe  fi  fort  d'avoir  un  cheval  fort, 
robufte ,  capable  de  fatigues ,  &  qui  vive 
de  peu. 

On  ne  doute  pas  que  ces  qualitez  ne 
paroiflènt  à  bien  des  Europeans ,  ainli 
qu'à  nos  Mongous ,  préférables  à  la  beau- 
té &  à  la  grandeur.  On  ne  peut  pas  mê- 
me dire  que  les  chevaux  de  ces  Tartares 
foienr  petits  :  ils  font  plutôt  médiocres, 
&  dans  ce  nombre  prelque  infini,  on  en 
trouve  toujours  quelques-uns  aulîi  gros 
&  aufli  beaux  qu'on  en  ait  en  Europe. 
Tels  font  ceux  qui  font  pour  la  perfon- 
ne  de  l'Empereur,  des  Princes ,  &  des 
Grands  de  l'Empire.  Car  on  fe  pique  fort 
à  Peking  d'être  bien  monté  ,  &  on  n'y 
épargne  pas  l'argent.  Un  beau  cheval , 
&  même  une  mule,  fe  vend  aifez  ordi- 
nairement cinqàfix  cens  livres,  &  fou- 
vent  davantage. 

Les  Terres  des  Kalkas  ne  font  pas  ri- 
ches en  peaux  de  zibelines ,  mais  feule- 
ment en  peaux  de  petit  gris,  de  renard , 
&  d'un  animal  aufli  petit  qu'une  hermi- 
ne ,  nommée  Tael  pi  dont  on  fait  à  Pc- 
king  des  Teou  pong  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  des 
manteaux,  pour  fe  garantir  du  froid  & 
de  la  neige. 

Cet  animal  eft  une  efpéce  de  rat  de 
terre,  fort  commun  dans  certains  quar- 
tiersdesKalkas-LzsTail  pi  fe  tiennent  fous 
la  terre,  où  ils  creufent  une  luite  d'au- 
tant de  petites  tanières  qu'il  y  a  de  mâles 
dans  leur  troupe  :  un  d'eux  eft  toujours 
au  dehors,  qui  fait  le  guet,  mais  qui  fuit 
dès  qu'il  apperçoit  quelqu'un ,  &  îè  pté- 
cipite  en  terre  auffi-tôt  qu'on  s'approche 
de  lui.  Ils  n'échappent  pas  pour  cela  aux 
chaiTeurs  ;  car  ils  n'ont  pas  plutôt  re- 
connu le  lieu ,  qu'ils  l'entourent ,  &  qu'ils 
ouvrent  la  terre  en  un  ou  deux  endroits. 
Ils  y  jettent,  ou  de  la  paille  allumée,  ou 
d'autres  chofes  capables  d'eftrayer  ces 
animaux  ,  ce  qui  les  obligeant  à  fortir 
de  leurs  trous  ,  on  en  prend  à  la  fois 
un  très  -  grand  nombre  ;  c'eft  pour- 
quoi ces  peaux  fe  vendent  à  vil  prix 
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&   dans  le  Pays ,  &  à  Pekjng.  *       Pour  éviter  cet  inconvénient  &  quel- 

Mais  quoique  les  M>»go«.iayenttou-  |  ques  autres,  ou  du  moins  pour  les  di- 
tes fortes  d'animaux ,  la  fourrure  ordi-  |  minuer,  les  Afo»gow  ont  foin  que  lapor- 
naire  dont  ils  font  prefque  tous  habillez,  »  tedestentesfoit  très-étroite:  c'eft  pour- 
eft  celle  de  leurs  moutons  &  de  leurs  |  quoi  ils  la  font  fi  petite  &  fi  baffe  qu'on 
agneaux.Ilsmettentlalaineen dedans,  &  |  ne  peut  y  entrer  fans  fe  courber.  Mais 
la  peau  en  dehors;  ils  fçavent  affez  bien  *  comment  emboëter  tant  de  pièces  mo- 
la  préparer,  &  la  blanchir  médiocrement,  t  biles  fijufte,  qu'elles  ferment  l'encrée  à 
Ils  fçavent  aufli  paner  les  peaux  de  cerfs,  J  tous  les  efforts  de  la  bize  ?  C'eft  ce  qui 
dedaims,dechevresfauvages,&d'autres  *  n'eft  pas  facile  dans  un  pays  prefqiie 
lémblables,  dont  les  plus  riches  s'ha-  *  plein,  où  elle  fe  fait  fencir  plus  fouveiuôî 
billent  en  quelques  quartiers  au  Prin-  %  plus  long-tems  qu'ailleurs.  Ces  tentes 
tems ,  &  dont  plufieurs  font  des  habits  J  font  encore  prefque  moins  tolérables 
intérieurs.  J  l'Etéà  caufe  de  la  chaleur, &  fur-toutde 

Après  tout  quelque  foin  qu'ils  pten-  +  l'humidité  caufée  par  les  pluyes  qui  pê- 
nent,  on  les  fent dès  qu'ils  approchent,  %  netrent  en  dedans,  &  de  la  boue  qui 
ce  qui  leur  a  apparemment  attiré  des  |  fe  fait  au-dehors. 
Chinois  le  nom  de  Tfao  ta  tfe.  Leurs  *  Telle  eft  toutesfois  la  force  de  l'édu- 
tentes  même  ont  prefque  toujours  une  *  cation  &des  préjugez  del'cnfance.qu'el- 
odeur  de  brebis,  à  laquelle  on  a  de  la  %  les  paroiffent  généralement  à  toutes  ces 
peine  à  s'accommoder  :  amfi  le  meilleur  *  Nations  préférables  aux  maifons  Chi- 
parti  qu'on  puiffe  prendre ,  quand  on  eft  *  noifes,  à  caufe  du  feul  plaifir  qu'elles 
tombé  dans  ce  nouveau  monde,  où  les  *  trouvent  à  changer  de  demeure,  félon 
peaux  de  bêtes  fervent  d'habits,  &  les  %  lesdifferentesfaifons.  L'hyver,parexem- 
maifons  font  portées  fur  des  charettes ,  ♦  pie,  dansdes lieux  bas,  ou  dansdes  coins 
c'eft  de  faire  renverfer  fa  tente,  &  la  *  de  collines ,  où  à  l'abri  de  quelque  mon- 
faire  enfuite  redreffer  dans  un  lieu  éloi-  |  tagne  ;  l'Eté  fur  le  bord  d'un  lac  ,  ou  d'u- 
gné  du  premier  de  quelques  pas,  afin  *  ne  mare  d'eau,  ou  le  long  des  ruiffeaux 
que  l'air  s'évapore  iniènfiblement.  *  &  des  rivières. 

Ces  tentes  font  toutefois  beaucoup  |  La  pêche  qu'ils  font  n'eft  pas  fort 
plus  commodes  que  les  tentes  ordinal-  *  confidérable  :  les  rivières  du  pays  des 
rçs  des  Mantcheoux ,  qui  ne  font  que  %  Mongous  ne  font  nullement  compara- 
d'une  toile  fimple  ou  en  double,  à  peu  |  blés  à  celle  des  Mantcheoux  &  desTa  pi 
près  comme  celle  de  nos  troupes.  Pour  j  utfe.  S'ils  prennentquelquefois  des  état» 
ce  qui  eft  de  celles  des  Mongous  ,  elles  *  geons,ainfiqu'ilsl'affûrent,dansleTo»- 
font  rondes  &  couvertes  d'un  gros  feû-  %  la,  c'eft  que  ces  poiffons  montent  juf- 
tre  gris  ou  blanc  ,  foutenués  en  dedans  *  ques-là  du  grand  lac  Paical,  avec  lequel 
de  treillis  de  bois, attachez  par  un  bouc  *  cette  rivière  communique,  &  fi  l'on 
autour  de  deux  demi-cycles  de  même  t  trouve  dans  Ourfin  quelques  efpeces  de 
matière,  qu'on  rejoint  enfemble,  &  qui  +  poiffons  des  rivières  plus  Orientales, 
font  la  fuperficie  d'un  cône  tronqué  :  *  comme  eft  celui  qu'on  appelle  Tchatchi 
Car  ils  laiffent  en  haut  vers  la  pointe  |  y  ,  c'eft  que  Ourfin  fe  décharge  dans  le 
une  ouverture  ronde ,  qui  donne  fortie  *  fleuve  Saghalien  oula  dans  lequel  elles  fe 
a  la  fumée  d'un  brafier  placé  au  milieu  :  *  jettent. 

tandis  que  le  feu  dure  .elles  font  affez  |  On  voit  cependant  dans  ce  même 
chaudes  pour  ne  pas  fouffrir  du  froid,mais  *  quartier  d'Ourfin  un  animal  amphibie 
elles fetéfroidiffent au ffiaifément qu'elles  |  nommé  Tmbighé,  d'une  efpece  qui  ap- 
s'échauftent,  &fi  on  n'y  prend  garde,  on  *  proche  de  la  Loutre,  mais  la  chair  en  eft 
fe  trouve  l'Hyver  gelé  dans  fon  lit,  %  tendre,  de  bon  goût,  &  guéres  moins 
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+  fons  de  leur  rivière ,  dequôi  fe  vêtir, 


délicate  que  celle  du  chevreuil.  Je  ne 
fçache  pas  qu'il  y  en  ait  ailleurs  que  dans 
le  voifinage  des  lacs  Pouir  &  Coulon , 
qui  font  joints  par  la  rivière  d'Ourfen. 

Pour  ce  qui  eft  des  plantes ,  nous 
avons  déjà  dit  que  les  Tartares  de  ce 
pays  ne  cultivoieut  point  les  terres ,  de 
forte  que  l'Agriculture  qui  nous  paroît 
avec  raifon  fi  néceflaire,  eft  négligée 
&  même  regardée  comme  inutile  par 
tant  de  Nations.  Quand  nous  leur  de- 
mandions pourquoiils  necultivoientpas 
au  moins  quelques  petits  jardins ,  pour 
y  trouver  des  légumes  ;  ils  ne  manquoient 
pas  de  nous  répondre  que  les  herbes 
font  pour  les  animaux ,  &  la  chair  des 
animaux  pour  les  hommes.  Cette  ré- 
ponfe  leur  paroiffojt  apparemmenr  fans 
réplique ,  &  mettre  tout  le  bon  fens  de 
leur  côté. 

L'éducation  a  auffi  fa  part  dans  ces 
fortes  de  jugemens ,  comme  il  paroît  par 
la  diverfité  des  fentimens  qu'on  remar- 
que parmi  les  fages  de  différentes  Na- 
tions. Comme  donc  les  Yufi  ta  tfe  qui 
négligent  de  nourrir  des  troupeaux, 
trouvent  dans  la  pêche  de  beaux  poif- 


fe 


»  nourrir  ,  s'éclairer  la  nuit,  Scc.Lcs 

^  gous  auffi ,  fans  fè  foucier  ni  du  laboura- 

*  ge  ,  ni  du  jardinage ,  fe  concernent  de 

*  leurs  troupeaux.  Ils  fe  font  des  habits 

*  de  leur  peau,  des  tentes  de  leur  poil ,  & 
<>  leur  boiifon  du  lait  diftillé  par  un  alam- 
J  bic,  qui  ne  les  enyvre  pas  moins  que 
?  notre  eau-de  vie. 

*  Il  refteroit  à  dire  ce  qu'il  y  a  de  fin- 
«•  gulier  dans  les  plantes  médicinales  que 

produifent  les  terres  des  Mongous;  mais 
il  faudroit  pour  cela  avoir  fait  des  re-' 
cherches,que  le  travail  de  la  Géographie 
n'a  pas  permis  de  faire.  Nous  avons 
d'ailleurs  remarqué  que  les  Lamas  qui 
font  les  principaux  Médecins ,  ne  fe  fer- 

*  vent  que  de  fimples    les  plus  ordinai- 

*  res  dans  toute  forte  de  pays,  ôcdesdro- 
|  gués  qui  font  en  ufage  dans  la  Chine. 

*  La  feule  quifoit  finguliere  &  qui  eft  fort 
■tf  eftimée ,  s'appelle  à  Pi king ,  Kalkafe  tottm 
%  que  nous  nommons  la  racine  de  Kalka. 

*  Elle  eft  d'un  goût  aromatique ,  &  les 

*  Médecins  de  l'Empereur  l'employent 
%  avec  fuccès  dans  les  foibleffes  d'efto- 
%  mac,  &  pour  guérir  la  dyfencerie. 
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OBSERVATIONS  HISTORIQUES 

SUR 

LA    GRANDE    TARTARIE. 

Tirées  des  Mémoires  du  P.  Gerbillon. 


E  comprends  ici  fous  le 
nom  de  la  grandeTartane, 
toute  cette  partie  de  notre 
continentjlaquellefe  trou- 
ve entre  la  mer  Orientale 
oui  eft  auNord  du  Jaoon.la  Mer  Glaciale, 
la  Mofcovie,la  Mer  Cafpienne,  la  Perfe, 
le  Mogol ,  le  Royaumed'  Arracan  proche 
de  Bengale,  celui  d'A  va,  l'Empire  de  la 
Chine,  &  le  Royaume  de  Corée:  de  forte 
que  lagrande  Tartarie  eft  bornée  à  l'Oc- 
cident par  la  Mofcovie,  la  Mer  Cafpien- 
ne ,  &  un  coin  de  la  Perfe  ;  au  Sud  par 
le  même  coin  de  la  Perfe,  le  Mogol,  le 
Royaume  d'Arracan  &d'Ava,laChine, 
&la  Corée;  àl'Orient  parla  mer  Orien- 
tale, &au  Nord  parla  Mer  Glaciale. 

Toute  cette  «afte  étendue  de  pays 
partagée  autrefois  entre  une  infinité  de 
Princes,  eft  aujourd'hui  prefque  toute 
réunie  fous  la  domination  de  l'Empe- 
reur de  la  Chine ,  où  fous  celle  des  Czars 
de  Molcovie.  Il  n'y  a  plus  que  le  pays 
à'Yujbe k_ ,  une  partie  decelui  des  Calmucs 
ou  Calmaki,  le  Thibci ,  &  quelques  petits 
Etats  qui  font  dans  les  montagnes  vers 
le  Royaume  d'J'va  ,  &  à  l'Occident  de 
la  Province  de  Se  tcbucn ,  qui  ne  foicnt 
point  affujetties  à  l'un  ou  àl'aurre  deces 
deux  Empires. 

Les  Mofcovites  fe  font  rendus  maî- 
Tome  l  V. 


très  de  toute  la  partie  Septentrionale,  juf> 
quesvers  lejo15.  degré  de  latitudeàl'Oc- 
cident  du  Méridien  de  Pekjng ,  &  jufques 
vers  le  5  5'.  degré  à  l'Orient  du  même 
Méridien.  Autrefois  tous  ces  vaftes  pays 
étoient  fous  la  domination  des  Empe- 
reurs Tartares  de  la  famille  qu'on  appel- 
le à  la  Chine  Yuen  ,  dont  la  Monarchie 
fut  fondée  par  le  fameux  Zinglnskan  , 
qui  félon  l'hiftoire  de  la  Chine ,  reunit  le 
premier  fous  fa  domination  tous  les  Tar- 
tares de  ces  vaftes  pays,  qui  etoient  aupa- 
ravant divifez  en  une  infinité  de  hor- 
des ,  qu'ils  appelaient  en  leur  langue 
AyniM.  Chaque  Ayman  n'eroit  qu'une 
famille ,  pour  ainfi  dire ,  dans  laquelle 
étoient  compris  les  efclaves ,  que  chacun 
avoit  fait  dans  les  guerres  qu'ils  avoient 
les  uns  contre  les  autres. 

Il  eft  vrai  que  plufieurs  fiécles  aupa- 
ravant, il  y  avoir  eu  parmi  les  Tartares  les 
plus  voifins  delà  Chine  quelques-unes 
de  ces  hordes,  qui  en  ayant  iubjugué 
plufieurs  autres  ,  étoient  devenues  fore 
puilfantes,  &  avoient  même  pouifé  leurs 
conquêtes  jufqu'à  la  Chine,  dont  ils  ont 
long-tems  occupe  la  Province  de  Ciianji 
&  une  parriede  celle  de  Chen  fi. 

Des  le  commencement  de  la  Monar- 
chie des  Hun  ,  c'eft-à-dire ,  il  y  a  plus  de 
1S00.  ans ,  l'un  de  ces  Princes  Tartares 
I 
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des  plus  voifins  de  la  Chine  s'e'toit  rendu  *  l'hiftoire  Chinoife  appelle  Si  tan  ,  feren- 

redoutable  aux  Chinois;  il  faifok  de  con-  *  dirent  maîtres  de  la  Province  de  Leao 

tinuelles  irruptions  fur  les  terres  de  l'Era-  *  tong,  qu'ils  rentrèrent  dans  les  Provin- 

pire,  lorfqu'on  manquoit à  luienvoyer  *  ces  Septentrionales  de  la  Chine,  &  en 

les  fommes   d'argent  &  la  quantité  de  +  fondèrent  la  Monarchie ,  que  la  même 

pièces  de  foye  ,  que  les  Chinois  s'étoient  *  hiftoire  appelle  Taileao,da  nom  delà 

obligez  de  lui  fournir  chaque  année ,  •$•  Province  de  Leao  tong ,  qui  leur  avoir 

pour  n'en  être    point   inquiétez.    Ces  J  donné  entrée  dansl'Empire. 
Princes  ou.  Rois  Tartares  envoyoiçnt  *        Cette  Monarchie  dura  environ  100 


même  fouvent   demander  en  mariage  *  ans  :  pendant  ce  ter: 


sfubjug 


des  filles  des  Empereurs  Chinois,  &  ils  «  plufieurs  autres  hordes  de  Tartares,  & 
les  demandoientavec  beaucoup  de  hau-  J  une  bonne  partie  des  Provinces  Septen- 
teur,jufques  à  menacer  de  les  venir  cher-  *  tnonales  de  la  Chine;  ils  obligèrent 
cher  eux-mêmes  les  armesà  la  main,  fi  +  même  les  Empereurs  de  leur  payer  un 
onnelesleur  accordoit  de  bonne  grâce.  $.  tribut  confidérable  en  argent  &  enpié- 

On  lit  dans  l'hiftoire  qu'à  la  mort  du  î  ces  de  foye,pour  fe  rédimer  de  leurs  cour- 
Fondateur  de  la  Monarchie  des  Han  ,  *  fes  &  de  leurs  vexations, 
le  Roy  Tartareeut  l'audace  défaire  des  +  La  Monarchie  des  Leao  fut  enfin  dé- 
propofitions  de  mariage  à  l'Impératrice  +  truite  par  les  Tartares  Orientaux ,  c'eft- 
qui  étoit  veuve,  &  quigouvernoitl'Em-  J  à-dire,  par  ceux  qui  demeurent  à  l'O- 
pire  en  qualité  de  Régente.  Une  pareille  *  rientdu  Méridien  d#  Peking,  &auNord- 
propoiiîion  fut  regardée  des  Chinois*  Eftdela  Chine:  ilsétoientlujetsdesLfdo; 
comme  une  infulte,  mais  ils  dillimule-  $.  mais  un  Prince  d'un  dymm  nommé 
rent  par  politique ,  &  même  ,  de  peur  J  Aghout*  ayant  reçu  un  fanglant  affront 
d'irrirer  ce  Prince  ,  ils  lui  accordèrent  *  du  dernier  Empereur  des  Leao,  prit  les 
une  Princefle  du  fang impérial.  +  armes  pour  s'en  venger,  &  s'étant  mis 

L'hiftoire  Chinoiie  nomme  ces  Rois  *  à  la  tête  de  tous  les  Ayman  fes  voi- 
Tartares leurs  voifins Tcbenju ,  ouTan  *  fins  ,  il  conquitpasàpaslepaysdesifao, 
yu,  car  ces  deux  noms  fe  prononcent  *  s'emparadelaMonarchie,&fitleurEm- 
de  la  même  manière:  c'étoit  propre-  *  pereur  prifonnier. 
ment  un  nom  de  dignité,  comme  qui  $  Ce  fut  cet  Agboiita  qui  fonda  la  Mo- 
diroit  Souverain  ou  Roy,  &nonpasun  £  narchie  des  Kin ,  vers  le  commencement 
nom  de  Pays ,  bien  qu'il  ait  été  donné  *  du  douzième  fiécle ,  durant  lequel  ils 
par  nos  Géographes  à  cette  partie  de  la  *  poffederent  près  de  la  moitié  de  la  Chi- 
Tartariequi  eft  à  l'Oueft  ou  au  Nord-  *  ne,  julqu'au  commencement  du  treizié- 
Oueft  de  la  Chine,  &  qui  eft  juftement  |  rae,cpeZmgbiskan  le  plus  grand  conqué- 
le  lieu  où  régnaient  ces  Princes  Tarta-  J  rant  qui  fut  peut-être  dans  le  monde, 
res.  +  ayant  déjà  réuni  rous  les  Tartares  Oc- 

Ils  ne  furent  pas  long-tems  redoutez  $  cidentauxfous  fa  domination ,  &  pouifé 
des  Chinois.  L'Empereur  Von  ti  de  la  £  fes  conquêtes  julqu'au  delà  de  la  Per- 
même  famille  des  .H  «,  qui  regnoiten-  *  fe,  vint  attaquer  les  Tartares  de  Km 
viron  110  ans  avant  la  Naifl'ance  de  *  dans  les  Provinces  .Septentrionales  & 
].  C.  vainquit  &  défit  tant  de  fois  ces  #  Occidentales  de  la  Chine,  où  ils  re- 
Tartares,  &  les  repoufTa  fi  avant  dans  $  gnoient,  les  en  chafla  &  s'en  rendit  le 
leurs  déferts ,  qu'ils  furent  plus  de  noo.  *  maître;  il  ne  vécut  pas  affez  long-tems 
ans  fansofer  reparoître  dans  l'Empire.     *  pour  fubjuguer  rout  l'Empire  de  laChi- 

Ce  ne  fut  qu'au  commencement  du  +  ne. 
dixième    fiécle ,   que  les  Tartares  qui  <,       Ce  fut  fon  petit  fils  Houbilai  que  nos 
croient  au  Nord  de  la  Chine,  &  que  |  Hiftoriens appellent CoiibLi,&c que l'hif- 
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toutes  devintent  autant  de  petitesS  ou  ve- 
rainctez. 


pré- 


toire Chinoife  nomme  Hou  pi  hé  ,  qui  a  * 
l'Empire  de  toute  la  Tartarie  Orientale  * 

&  Occidentale  que  fon  grand-pere  Zm-  %  Mais  pour  parler  de  la  grande  Tarra 
gbiskan  avoïc  entièrement  réunie  fous  fa  %  rie  ,  dans  l'état  où  elle  fe  trouve  à  pré 
domination,  ajouta  encore  l'Empire  en-  J  fent,  on  peut  la  confidérer  comme  par- 
tier  de  la  Chine  qu'il  acheva  de  conque-  *  tagée  entre  pluficurs  diverfes  Nations 
rir:&  ce  fut  pour  la  première  fois  que  ce  *  qui  occupent  chacune  leur  pays  ,  & 
fameux  Empire  qui  depuis  près  de  4000.  f  qui  ont  leurs  coutumes,  leur  langue,  Si 
ans  avoir  été  gouverné  par  des  Souve-  +  leur  Religion  différentes, 
rainsdu  pays  même,  quoique  dedirfé-  J  La  première  qui  eft  devenue  la  plus 
rentes  familles ,  fe  vit  entièrement  fou-  *  confiderable,  parce  qu'elle  eft  aujour- 
mis  au  joug  des  Etrangers.  J  d'hui  maîtreffe  de  l'Empire  delà  Chine, 

Mais  cette  Monarchie  étoit  trop  vaf-  *  &  que  la  plus  grande  partie  des  autres 
te  pour  fubfiftcrlong-tems.  La  domina-  <■  Tartares  font  fous  fa  domination.eft  celle 
tiondesTartaresneduraguéresqueioo.  ■$■  des  Mantcfxoux  ,  que  les  Mofcovitesap- 
ans,  foitque  les  mœurs  Chinoifes  euf-  %  pcllent  Bogdoy  es,  dont  le  Chef  eft  l'Em- 
fent  amolli  leur  courage,  foie  que  le  *  percur  qui  règne  aujourd'hui  à  la  Chi- 

+  ne. 


gouvernement  fe  fût  affoibli parla  non- 
chalance des  derniers  Empereurs. 

Vers  le  milieu  du  quatorzième  fiécle 
les  Tartares  furent  chaffez  de  la  Chi- 
ne par  le  fameux  Hong  von  Fondateur 
de  la  Dynaftie  Tai  niing  qui  a  été  la 
dernière  des  Chinois,  &  ils  furent  pouf- 
fez avec  tant  de  vigueur  par  le  quatriè- 
me Els  de  ce  Hong  von  nommé  Yung  lo 


Ils  peuventpaifcr  pour  Gentils ,  quoi- 
qu'ils n'ayentm  Temples  ,ni  Idoles,  & 
qu  ils  n'adorent  proprement,  ainfi  qu'ils 
s'expriment,  que  l'Empereur  du  Ciel  au- 
quel ils  font  des  Sacrifices  :  mais  ils  ren- 
dent à  leurs  ancêtres  un  culte  mêlé  de 
fupetfticions ,  &  depuis  qu'ils  font  à  la 
Chine,  quelques-uns  d'entre  eux  ado- 

révé- 


qu'ils  furent  obligez  de  fe  retirer  julques  *  rent  l'Idole  Fo\  &  d'autres  Idoles 
vers  le  cinquantième  degré  de  latitude  %  réesdans  l'Empire  ;  mais  ils  font  beau- 
au-delà  du  défère ,  &  d'abandonner  tout  +  coup  plus  attachez  à  leur  ancienne  Re- 
le  pays  qui  eft  immédiatement  au-delà  ♦  ligion ,  qu'ils  regardent  comme  le  fon- 
de la  grande  Muraille.  Ils  avoient  bâti  *  dément  de  leur  Empire  &  la  fource  de 
une  infinité  de  Villes  &  de  Bourgades,  %  leurs profperircz. 
qui  furent  toutes  brûlées  ou  détruites  +  Leur  Pays  eft  fitué  au  Nord  de  la 
par  Yung  lo.  On  voit  encore  les  ref-  |  Province  de  Leao  tong  la  plus  Orientale 
tes  &  les  veftigesde  quantité  de  ces  Vil-  *  de  la  Chine,  &  s'étend  du  Midi  au  Sep- 
*eS-  *  tentrion,  depuis  le  41  .  degré  de  latitu- 

Cet  Empereur  les  alla  même  cher-  +  de  Septentrionale  .jufques  vers  le  53<\ 
cher  jufqu  a  trois  fois  au-delà  dudéfert,  *  dégre  ,  &  de  l'Occident  à  l'Orient  envi- 
à  plus  de  100. lieues  au  Nord  delà  gran-  *  ron  depuis  le  104,..  degré  de  longitude 
de  Muraille  pour  achever  de  les  exrer-  %  jufqu'à  la  Mer  Orientale.  Il  eft  borné 
miner.  Il  ne  put  pourtant  pas  en  venir  *  au  Nord  par  la  grande  Rivière  que  les 
à  bout,  &  étant  mort  au  retour  de  fa  *  Mofcovites  appellent  Yamoiii  ou  Amour  > 
troifiéme expédition,  fes  fuccefîeurs  laïf-  *  les  Chinois,  Helong  kjang,  &  les  Mant- 
ferent  ta  Tartares  en  repos  au-delà  du  %  àeoux ,  Saghaliea  ouU  ;  au  Midi  par  la 
défère,  d'où  ils  fe  répandirent  de  côté  %  Province  de  leao  tong  &  la  Corée  ;  à 
&  d'autre;  ta  principaux  Princes  du  +  l'Orient  par  la  Mer  Orientale;  &  à  l'Oc- 
Sang  de  Zmglnskan  occupèrent  chacun  *  rident  par  le  Pays  des  Mongous. 
avec  leurs  gens  un  pays  particulier,  &  %  Ce  Pays  eft  fort  étendu  de  l'Orient 
formèrent   des  hordes  différentes,  qui  +  à  l'Occident,  mais  il  n'a  jamais  été  gué- 
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res  habité  ,  &  l'eft  aujourd'hui  encore 
moins  depuis  que  l'Empereur  a  attiré  à 
Pckjng  une  partie  des  Peuples  qui  y  de- 
meuroienr.  Il  y  a  pourtant  des  Villes  & 
des  Bourgades  fermées  de  Murailles.  On 
y  compte  auffi  plufieuts  Villages  &  Ha- 
meaux ,  dont  les  Habitans  cultivent  la 
Terre. 

Ses  Villes  les  plus  confidérables  font 
Ouïe,  digbon  &  Nitgonta,  où  l'Empereur 
entretient  garnifon.  Il  y  a  des  Gouver- 
neurs &  d'autres  Officiers  de  Guerre  & 
de  Juftice  :  c'eft-là  qu'on  envoyé  les  cri- 
minels en  e'xil ,  &  c'eft  le  moyen  dont 
on  fe  iert  pour  repeupler  le  Pays  des 
Mantcheuux  ,  qui  fe  font  rendus  maîtres 
delà  Chine. 

L'air  y  eft  fort  froid  ;  le  Pays  eft  rem- 
pli de  monragnes  &  de  forêts ,  &  ne  pa- 
roîtguércs  différer  du  Canada,  de  la  ma- 
nière que  s'en  expliquent  ceux  qui  en 
font.  J'ai  entrerenu  tant  de  gens  qui  y 
ont  demeuré  la  plus  grande  partie  de  leur 
vie ,  &  qui  y  ont  fait  de  fréquentes  ex- 
cuidons  .  leur  témoignage  eft  d'ailleurs 
fi  conforme  ,  que  je  ne  puis  raifonna- 
blemenc  douter  de  la  vérité  de  ce  qu'ils 
en  rapportent. 

Ces  Tartares  n'habitent  guéres  que 
le  long  des  Rivières  fur  le  bord  defquel- 
les  ils  bâtiflènt  des  cabannes,  &  palfent 
leur  vie  à  la  chafl'e  &  à  la  pêche;  l'une 
&  l'autre  y  font  fort  abondantes ,  auffi 
en  tirent-ils  toute  leur  fubfiftance ,  prin- 
cipalement ceux  qui  font  le  plus  à  l'O- 
rient, dont  les  mœurs  ont  quelque  cho- 
fe  de  grollier  &  de  fauvage. 

Les  MantcbeoHx  ne  laiflènt  pas  de  di- 
vifer  ce  Pays  en  plufieurs  Provinces.  La 
plus  Occidcnrale  eft  celle  de  Solon ,  que 
les  Mofcovites  appellent  Dauvré,  quoi- 
que Dawvré  foit  plutôt  le  nom  de  la  Na- 
tion que  du  Pays.  Cette  Province  com- 
mence proprement  à  i'endroit  où  la  Ri- 
vière à'Ergoné  fe  joint  au  Fleuve  de 
Sagbalien  ouU  ;  &  s'étend  en  dépen- 
dant vers  l'Orient  le  long  de  ce  Fleu- 
ve ,  plus  de  150.  lieues  jufques  vers 
Ningoiittt,  ■ 
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Le  Gouverneur  de  cette  Province  m'a 
dit  qu'il  n'y  a  voit  pas  plus  de  dix  mille  fa- 
milles dans  toute  la  Province.  Ils  font 
grands  chafl'euts  &  fort  adroits  à  tirer  de 
l'arc ,  auffi  payent-ils  leur  tribut  à  l'Em- 
pereur en  peaux  de  zibelines  ;  chaque 

*  chef  de  famille  en  paye  une ,  deux,  trois 
?  par  année ,  félon  qu'ils  font  taxez ,  eu 
<t  égard  au  nombre  de  gens  capables  de 
|  porter  les  armes  &  d'aller  à  la  chafl'e. 

|     11  n'yadanstoutlepaysqu'uneBourga- 

*  de  nommée  Me rgl.  en  ou  Mergbin ,  encore 

*  eft-ce  l'Empereur  qui  l'a  fait  bâtir,  &ily 
|  tientunepetitegarnifon.Danstout lere- 

*  fte  ce  ne  font  que  des  cabannes  que  cha- 

*  cun  fe  bâtit  foi-même.  Les  Mofcovites 

*  avoient  élevé  une  forterefle  dans  cette 

*  Province,  qu'ils  avoient  appelléc  Alba- 
+  Z'i  ,   &  que  les  Tartares  nommoient 

*  Yacja  du  nom  d'une  petite  Rivière  où 

*  elle  étoit  bâtie ,  dans  l'endroit  par  où 
cette  Rivière  fe  décharge  dans  le  Fleu- 
ve Sagbalien  onla 

C'eft  cette  fortereffie  qui  a  donné  oc- 
cafion  à  la  guerre  que  tes  Mofcovites 
ont  fait  à  l'Empereur  de  la  Chine.   Les 
f  Mofcovires  y  tenoient  une  forte  garni- 

*  fon ,  &  empêchoient  les  Chinois  d'aller 

*  à  la  chaflb  des  martres  zibelines  dans 
%  tous  les  environs ,  où  il  y  en  a  de  fort  belles 
ï  &  en  quantité  ;  mais  enfin  cette  forte- 

*  refle  a  été  rafée,  &le  Pays  entièrement 
*■  cédé  à  l'Empereur  de  la  Chine,  par  le 
%  traité  de  paix  fait  à  Niptchou. 

*  Depuis  le  lieu  où  étoit  la  forterefle 

*  d'  K*c/âjufqu'à  l'embouchure  du  Fleuve 

*  Sagbalien  ouU  ,  dans  la  Mer  Orientale , 
%  il  y  a  bien  quatre  cens  lieues,  ainfi  que 

*  me  l'a  affûre  le  Gouverneur  Général  de 

*  tout  ce  Pays-là  ,  qui  en  a  fait  le  che- 

*  min  en  Barque ,  par  ordre  de  l'Empe- 
|  pereur. 

*  On  compte  1  50.  lieues  depuis  Tac/à 
■»  jufqu'à  Ningouta  ,  de  Ningouta  on  va 

*  jufques  à   une  Nation  qui  fe  fert  de 

*  chiens  pour  voiturer  les  fardeaux ,  com- 
•*  me  nous  nous  fervons  de  chevaux  &  de 

*  bœufs,  &£  que  les  Mantchcoax ,  dont  le 
%  Pays  s'étend  jufqu'aux  Terres  de  cette 

Nation , 
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Nation,  n  appellent  pas  autrement  que  ♦  l'Orient  de  la  Rivière  nommée  Son, an 
la  Nation  qui  fe  fert  de  chiens.  *  par  les  Tartares ,  &  par  les  Mofeovïtes 

Cette  Nation  s  étend  le  long  du  mê-  ♦  Smgtk  >  n'eft  qu'un  vafte  défère  plein 
me  Fleuve  environ  z oo.  fiéues ,  quoi-  ♦  de  Montagnes  &  de  forêts, 
qu  elle  ne  f  oit  pas  fort  nombreufe ,  n'y  %  Ceux  qu,  habitent  le  long  de  la  Ri- 
ayant  que  ça  &la  de  petits  Hameaux,  *  viére  de  hangar,  ,  font  des  Mamckmx 
iituez  d  ordinaire  a  l'embouchure  de  ♦  que  les  Mofeovïtes  apoellent  Doutcbari. 
quelque  petite  Rivière  qui  fc  jette  dans  |.  Ce  font  eux  qui  tous  l'es  Hyvers  vont 
le  S^hahenouL  *  charter  les  zibelines  dans  ces  vaftes  fo- 

LereiredelaRivierejufqualaMer,  *  rets  ,  qu'on  voit  de  côté  &  d'autre  du 
dt  occupe  par  une  autre  Nation  nom-  %  ^AWrf.&ilsrevienneiitpaïkrl'Eté 
ntsFung  ou  Fmu,  quia  une  Langue  ♦  dans  leurs  habitations,  dont  la  plÛpatt 
toute  différente  :  cette  Nation  eft  fort  |  font  aux  environs  de  Nimpuu. 
farouche  &  félon  qu'on  me  l'a  dépem-  *  Au  Nord  du  ÙrhAUn.mk  ,  à  i  oo. 
tc.dle  rcilembleaiîezauxlroquois.  Les  %  lieues  environ  au-deflbus  d'iV/^fe  voit 
Langues  deces  deux  Nations difïérentes  *  une  Rivière  confidc'rable  que  les  Mm- 
entr elles,  (ont  auffi  fort  différentes  de  *  tchtoux  appellent  Tchikirï,  &  les  Mof- 
celle  des  MamckoHx  Us  ne  vivent  que  +  covites  Z,a  :  cette  Rivière  a  bien  demie 
du  pciilon  qu  ils  pèchent  en  abondance,  %  lieuë  de  largeur  vers  l'endroit  ou  elle  fe 
&  ils  le  couvrent  des  peaux  de  ces  poif-  *  jette  dans  le  Saghaliea  ouU  ■  pour  la  re- 
lonsjce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  *  monter  jufqu'à  fa  fource,  il  faut ,  dit- 
Yup,  qui  lignifie  en  Chinois  peau  de  %  on,  deux  mois,  mais  il  ne  faut  pas  1 5. 
poiflon  :  1  s  n  ont  aucune  idée  de  l'agri-  ♦  jours  pour  la  defeendre  ;  elle  a  fon  cours 
.  culture,  ils  le  logent  dans  des  huttes  +  fort  rapide  en  defeendant  du  Nord-Eft 
&descabannes;ilsn'ontniRoi,niSou-  *  auSud-Oueft,  &  prend  fa  fource  dans 
verain.  Chaque  Bourgade  fechoifit  un  *  cette  chaîne  de  Montagnes,  qui  a  été 
Cher,  auquel  elle  obéît  à  peu  prés  com-  J  déterminée  pour  fervir  de  limites  entre 
me  font  les  fauvages  en  Canada.  Ils  ont  ♦  les  Terres  appartenantes  à  l'Empereur 
de  petites  Barques  qu'ils  font  d'écorce  ?  delà  Chine,  &  celles  qui  appartiennent 
darbres.on  hipnHprrr,nrc^l'>.rkr„,-„,,'a„  *  <-* j..  t.,   r      l      lr 
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d  arbres,  ou  bien  de  troncs  d'arbres  qu'ils  |  aux  Czars  de  Mof< 


.covie. 


creufent.  *       Les  MomAcoux appellent;  les  Peuples 

Ceux  qui  iont  a  1  embouchure  de  la  »  qui  habitent  aux  environs  de  cette  Ri- 
Rivière  ,  voyent  de  tems  en  tems  des  *  viére  Omtc'mn  ,  d'un  animal  nommé 
Barques  qui  viennent  des  Illes  :  il  y  en  %  Oron.  C'eft  une  efpéce  de  petit  cerf  que 
a  une  grande  quantité  vers  cette  embou-  *  les  Habitans  apprivoifent,  &  dont  ils  fe 
chure,quinapasplusde  trois  lieues  de  *  fervent  comme  de  bête  de  charge, 
largeur  :  cette  Rivière  eft  partout  très-  *  foitpour  tirer  leurs  rraîneaux,foir  pour 
profonde  &  navigable  ,  quand  elle  %  porter  leur  bagage.  J'en  ai  vÛ  dans  la 
ndt  pas  glacée;  de  grands  VaiiTeaux  *  Ménagenedel'Empereur.auflibienque 
pourroiçntla  remonter  jufques  à  NT  *  des  élans  ou  alée  qui  font  en  quantité 
tebou  ,  c  dt-a-dire  ,  environ  cinq  cens  ♦  dans  ce  Pays-là ,  &  dans  la  Province  de 


lieues. 


Solon.  C'eft  aux  environs  de  la  Rivière 


Je  demandai  au  Gouverneur  de  ce  *  de  Tcbikpi  que  font  les  belles  zibelines. 
1  ays-la,  s  il  n  y  avoit  point  d'habitations  *  On  y  trouve  pareillement  des  hermines 
vers  la  Mer  Orientale  ;  il  me  répondit  «  gnfes  &des  renards  noirs.  Les  Mofco- 
qu  il  n  y  avoir  vu  que  de  grandes  forêts ,  %  vîtes  en  tiroient  quantité  de  belles  peaux 
&  que  ceux  qui  habitent  le  long  de  la  +  quand  ils  étoient  maîtres  SYacU 
Rivière,  ne  connoiffoient  point  d'autre  ♦  La  féconde  Nation  de  la  Tar.arie  , 
Nation.  A.nu tout  cevafte  Paysquieftà  %  qui  a  toujours  été  la  plus  nombreufe  & 
Tmtir,  K 
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la  plus  étendue  ,  eft  celle  des  Mongotts  *  qu'à  leur  cédet  la  première  place  dans 
qu'on  appelle  quelquefois  à  la  Chine  +  les  aflèmblées  de  cérémonie. 
Si  ta  tfe ,  c'eft-à-dire ,  Tartares  Occiden-  %  Tous  les  Mongoxs  vivent  aufli  de  la 
taux,  &pardérifion7y*or*r/ê,  c'eft-à-  %  même  manière  ,  errans  çà  &  là  avec 
dire  ,  Tartares  puans ,  parce  que  ordi-  J  leurs  troupeaux  ,  &  demeurans  campez 
nairement  ils  font  de  mauvaife  odeur.  *  dans  les  lieux  où  ils  font  commodément, 
Cette  Nation  comprend  les  Kalmucs  %  &  où  ils  trouvent  le  malleur  fourage. 
ou  Elues  ,  les  Kdk&s  &  ceux  qu'on  %  En  Eté  ils  fe  placent  ordinairement  dans 
appelle  Amplement  Montons,  qui  de-  *  des  lieux  découverts  prés  de  quelque  Ri- 
meurent  aux  environs  de  la  grande  +  viére  ou  de  quelque  Etang ,  &  s'il  n'y 
muraille.  Leur  Pays  s'étend  de  l'Occi-  *  en  a  point ,  aux  environs  de  quelque 
dent  à  l'Orient,  depuis  la  Mer  Cafpien-  |  puits  ;  en  Hyver  ils  cherchent  les  mon- 
ne  jufqu'aux  Tartares  Orientaux  dont  +  tagnes  &  les  collines  ,  ou  du  moins  ils 
nous  venons  de  parler,  c'eft-à-dire  ,  •#•  s'etabliifent  detriere  quelque  hauteur  , 
jufqu'à  i.  ou  3.  degrez  de  longitude  %  où  ils  foient  à  couvert  du  vent  de  Nord  , 
au-delà  du  Méridien  de  Pekir.g  ,  &  du  |  qui  eft  en  ce  pays-là  extrêmement  froid: 
Midi  au  Nord  depuis  la  grande  Murail-  *  la  neige  fupplee  àl'eau  qui  leur  manque, 
le  delà  Chine,  jufques  vers  le  50  -.  dé-  |  Chaque  Souverain  demeure  dans  fon 
erré  de  latitude.  %  Pays ,  fans  qu'il  foit  permis  ni  à  lui,  ni 

Ils  parlent  tous  la  même  Langue  ,  +  à  ks  fujets  d'aller  dans  les  terres  des  au- 
qu'on  appelle  fimplement  Langue  Mon-  *  très  :  mais  dans  l'étendue  des  terres  qui 
gol!c.  A  la  vérité  ils  ont  quelques  Dialec-  %  leur  appartiennent,  ils  campent  où  ils 
tes  différais  ,.  mais  ils  s'entendent  tous  %  veulent.  Ils  font  naturellement  fales  & 
fort  bien ,  &  qui  fçait  la  Langue  des  uns ,  +  mal  propres  dans  leurs  tentes ,  dans  leurs 
fè  fait  entendre  de  tous  les  autres.  Ils  +  habits ,  &c  dans  toutes  leuts  manières 
n'ont  aufli  tous  qu'une  même  Religion,  %  qm  font  tout-à-fait  groiïieres  &  impo- 
quieftcelledeThibec, c'eft-à-dire, qu'ils  %  lies.  Ils  vivent  au  milieu  des  ordures  de 
adorent  l'Idole  Fo  ,  qu'ils  appellent  en  *  leurs  beftiaux  ,  dont  la  fiente  leur  rient 
leur  Langue  Fouckkj  ■  ils  croyent  la  ■«•  lieu  de  bois  pour  faire  du  feu;  car  il  n'y  en 
tranfmigration  des  âmes ,  &  ils  ont  pour  *  a  point  dans  les  lieux  qu'ils  habitent.  Ils 
les  Ptêtres  de  leurs  Idoles  appeliez  Lu-  %  font  bons  cavaliets ,  habiles  chafieurs  , 
mus  une  fi  profonde  vénération,  que  |  adroits  à  tirer  de  l'arc  à  pied  &  à  cheval  ; 
non  feulement  ils  leur  obéiflent  aveu-  *  en  général  leur  vie  eft  crès-malheureufe. 
giément ,  mais  encore  qu'ils  leur  don-  %  Ennemis  du  travail ,  ils  aiment  mieux 
nent  ce  qu'ils  ont  de  meilleur.  |  fe  contenter  de  la  nourriture  qu'ils  tirent 

La  plupart  de  ces  Prêrrcs  font  fort  +  de  leurs  troupeaux,  que  de  fe  donner  la 
ignorans  ;  mais  pour  être  eftimez  habiles  *  peine  attachée  à  la  culture  de  la  terre  , 
parmi  ces  Peuples,  il  fuffit  d'entendre  un  %  qui  eft  allez  bonne  en  plufieurs  endroits. 
un  peu  la  Langue  du  Thibet  &  d'en  %  Durant  l'Eté  ils  ne  vivent  que  du  laita- 
connoître  les  caractères  ,  afin  d'être  en  |  ge  de  leurs  beftiaux,  ufant  indiiïérem- 
état  de  lire  les  Livres  facrez  qui  font  *  de  lait  de  vache,  de  cavalle,  de  brebis, 
écrits  en  cette  Langue.  t  de chevres,&d« chameaux: leur boiflon 

On  ajoute  que  la  plupart  des  humus  |  ordinaire  eft  de  l'eau  cuite  avec  des  feiiil- 
fe  plongent  dans  la  débauche ,  fur-tout  *  les  de  thé,  mais  du  plus  groflier  &  du  plus 
avec  les  femmes ,  dont  ils  abufeur  im-  «■  vil  qui  foit  dans,  toute  la  Chine.  Ils  y 


Si  l'honneur  qu'ils  leur  rendent ,  va  juf-  |      Ils  font  aufli  une  efpece  a  eau-de-vie 
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avec  du  lait  aigre,  principalement  deçà-  *  &  les  Monéouï. 

valle,  qu'ils  font  diftiller  après  l'avoir  fait  +  Les  Kalmucs  qu'on  appelle  ici  &  cher 
fermenter.  Les  riches  mêlent  de  la  vian-  *  eux-mêmes  Eiutbs ,  occupent  le  pays  qui 
de  de  mouton  fermentée  avec  ce  lait  ai-  *  eft  entre  la  Mer  Cafpienne  &  la  mon- 
gre,  &  enfuite  ils  le  diftillent  :  cette  eau-  J  tagne  d'^.W,de  l'Occident  à  l'Orient; 
de- vie  eft  forte  &  nourriflànte  :  leurs  dé-  *  &  du  Septentrion  au  Midi  ,  entre  les 
lices  eft  de  s'enyvrer  de  cette  liqueur:  ils  *  M  ofcovites&  les  Tartares  F«/Jrly,  qu'ils 
prennentaufli  beaucoup  de  tabac.  Ils  ont  *  appellent  Hajjack  pourouk.,  aveclefquels 
communément  un  bon  naturel  &  de  la  %  ils  font  continuellement  en  guerre  :  ils 
droiture.  *  fe  font  étendus  jufqu'au'Thibet ,  ainfi 

Quoique  la  Polygamie  ne  foit  plus  «•  que  je  dirai  plus  bas. 
défendue  parmi  eux ,  ils  n'ont  ordinaire-  «•  Les  Eimbs  font  à  pre'fent  de  trois  for- 
ment qu'une  femme.  Ils  brûlent  les  corps  £  tes  :  quoiqu'ils  foienttous  originaires  de 
de  leurs  morts,  &  vont  enterrer  les  cen-  *  la  même  famille  ,  ce  font  comme  ttois 
dres  fur  quelque  hauteur  :  ils  font  un  *  branches  qui  font  forties  du  même  tronc, 
amas  de  pierre  fur  la  foife  ,  &  fur  ces  «•  La  première  forte  eft  de  ceux  qui  font 
monceaux  de  pierre,  ils  plantent  quanti-  $  maintenant  les  plus  nombreux  Scies  plus 
té  de  petits  étendarts.  J  puiifans  ;  ils  vont  touslesanscamperdu- 

Ils'font  fort  dévots  dans  leur  fuilTe  +  rant  l'Hyver  fur  les  bords  de  la  Mer 
Scâe  ,  &  prelque  rous  portent  des  cha-  «  Cafpienne  aifez  près  d'Ajtracan  ,  où  ils 
peletsaucol,furlefquelsilsrécitentleurs  %  font  un  grand  commerce  :  Ce  font  les 
prières.  S'ils  avoient  embralTé  la  vraie  *  plus  Occidentaux  ,  &  ils  occupent  les 
Religion ,  je  crois  qu'ils  feraient  de  fer-  *  terres  qui  fe  trouvent  entre  la  Mofco- 
vens  Chrétiens  ;  quoique  .pourtant ,  à  *  vie,  Samaiçani ,  Kaski* ,  &  autres  pays 
dire  vrai,  ils  font  tellement  entêtez  de  %  des  Tartares  Yujhekj.  Ils  s'étendent  à  l'O- 
leurs  Lamas  &  de  leurs  erreurs,  qu'il  y  £  rientjufqu'àunegrandechaînedeMon- 
a  peu  d'apparence  qu'on  pur  les  conver-  *  tagnes  que  je  crois  être  la  continuation 
tir  àlafoy,  à  moins  que  Dieu  ne  fit  un  *  du  Caucafe.  Les  Eiutbs  font  auili  plus 
de  ces  miracles  de  la  grâce,  par  lefquels  ^  connus  en  Europe  fous  le  nom  de  Kal- 
fa  main  toute  puiifante  fçait changer  les  J  mues,  qu'ils  ne  le  font  en  ce  pays-ci,  où 
piètres  en  enfans  d'Abraham.  +  on  les  appelle  les  Eiutbs  Ayou'uj.  Ils 

Il  y  a  guéres  de  Prince  Mon'ipu  qui  ■$•  font  alliez  des  autres  Eiutbs  plus  Orien- 
n'ait  quelque  pagode  dans  fes  Etats  ,  $  taux  ,  &  ils  entretiennent  entre  eux 
quoiqu'il  n'y  ait  pas  une  feule  maifon.  *  quelque  commerce. 
J'ai  vu  le  refte  d'un  de  ces  Temples  à  plus  +  Les  féconds  Eiutbs ,  que  les  Mofco- 
de  1 50.  lieues  de  Pekmg  :  les  tuiles  ver-  «  vites  appellent  aufli  Kalmucs ,  font  ceux 
niflees  ou  plutôt  émaillées  de  couleur  %  qui  habitent  dtpuis  cette  chaîne  de 
jaune,  avoient  été  apportées  de  Peking  ,  *  montagnes,  dont  je  viens  déparier, 
&desouvriers  venus  exprès  de  la  Chine*  jufques  à  une  autre  chaîne  de  hautes 
avoient  travaille  à  fa  conftruélion.C'eroit  «  montagnes,  dont  la  plus  confidérablc 
un  de  ces  fourbes  de  Lamas ,  lequel  fe  %  s'appelle  Altaï:  c'eft  de  cette  montagne 
difoit  un  Fo  vivant ,  &  fe  faifoit  adorer  |  que  fortent  plufieurs  grandes  rivières  , 
en  cette  qualité,  qui  l'avoit  fait  bâtir  dan  s  *  donr  les  principales  font  XOby  Bcl'irtù. 
les  Etats  du  Roi  des  Kalkas  fon  frère.  +  Le  Roy  des  Eiutbs  tenoit  ordinaire» 
Quoique  les  Tartares  Mongous  n'ayent  £  ment  la  Cour  vers  ta  fource  de  cette 
qu'une  même  Langue ,  une  même  Re- *  detniere  rivière:  ces  peuples  e'toient 
ligion,  &  une  même  façon  de  vivre,  on  *  nombreux,  puiffans  ,  &  occupoient 
les  peut  divifer  en  trois  fortes  de  peu-  «■  une  vafte  étendue  de  pays  depuis  les 
pies  ,  fçavoir  les  Kalmucs ,  les  Kalltas ,  ^  terres  des  Mofcovites,  jufqu'au  pays  des 
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Tattares  Yufiecks  ;  mais  ils  s'aifoiblirent 
&fe  ruinèrent  eux-mêmes  par  leurs  di- 
visons &  par  leurs  guerres  inteftines. 

Cependant  leur  dernier  Roy  nommé 
Caldan  Pojocloii  ban  ,  après  avoir  réuni 
fous  fa  domination  tout  ce  qui  reftoit 
de  ce  grand  peuple,  a  détruit  de  nos  jours 
l'Empire  des  Katkas  qui  étoit  piaffant  en 
Tartane,  &  a  même  ofé  déclarer  la 
guerre  à  l'Empereur  de  la  Chine.  Il  ne 
penfoit  à  rien  moins  qu'à  la  conquête 
de  cet  Empire,  Se  peut-être  auroit-il 
réùfli  dans  fon  projet,  fi  fon  neveu  ne 
fe  fût  pas  fépare  de  lui  avec  plus  de  la 
moitié  de  fesgens;  &  s'il  eût  eu  affaire 
à  un  Prince  moins  vigilant  &  moins 
brave  que  n'étoit  l'Empereur  Cang  ht  : 
mais  il  a  été  entièrement  defaitlui  &fon 
Armée,  enforte  qu'il  ne  refte  à  préfent 
des  Eluths  que  le  neveu  de  Caldan  ,  qui 
s'étant  retire  d'auprès  de  fon  oncle  avec 
ceux  de  fa  fuite,  &  s'étant  toujours 
maintenu  eu  bonne  intelligence  avec 
l'Empereur  de  la  Chine ,  efb  préfenre- 
ment  paifible  poiTeffeur  de  fes  Erars , 
qui  fonr  aux  environs  de  la  fource  de 
Ylrtis.  Comme  dans  le  journal  qui  fuit , 
des  voyages  faits  en  Tartarie  ,  on  parle 
beaucoup  des  Eluths  Se  du  Caldan  leur 
Roy  ;  il  eft  à  propos  pour  un  plus  grand 
éclairciffèmenc  d'entier  dans  quelque 
détail  de  l'origine,  &  des  dernières  guer- 
res de  ces  peuples. 

Il  n'y  a  guéres  plus  de  80.  ans  que 
tous  les  Eluths  de  ce  pays-là  n'avoienr 
qu'un  Chef  ou  Roy  appelle  O'.chirtou 
Tchctching  ban  ,  dont  il  eir.  fait  mention 
dans  plufieurs  Relations ,  &  particuliè- 
rement dans  celle  du  Père  Avril.  Le 
Prince  dîAhlay  fon  frère  s'étant  révolté 
courte  lui,  fut  défait  dans  un  combat  & 
obligé  de  fe  retirer  bien  loin  vers  la  Si- 
bérie. Il  y  avoit  fous  ce  Roy  plufieurs 
petits  Princes-dé  fa  maifon  quis'appel- 
lenr  Taikjs,  Se  que  les  Mofcovites  nom- 
ment Taicha  Se  Taichi  :  chacun  de  ces  Tai- 
llis étant  maître  de  fes  siens,  fe  gouver- 

■    \    r    r  r 

noita  la  fantailie,  &nerendoit  au  Roy 
leur  fouverain  qu'une  obéïflànce  appa- 


EMPIRE  DE    LA  CHINE, 

*  rente ,  ne  lui  payant  de  tribut  qu'au- 

*  rant  qu'il  le  jugeoit  à  propos. 

■5-  L  un  de  ces  Taikjs  nommé  Patorou  hum 
|  étoitfortriche.&s'écoit  acquis  beaucoup 
|  de  réputation  parmi  lesfiens.particulie- 
4  remenrdans  la  guerre  de  Thitet,  donc 
+  je  parlerai  plus  bas:  il  laifla  en  mourant 

*  plufieurs  enfans  ;   ce  fut  l'aîné  appelle 

*  Ontchon  qui  lui  f ucceda- 

£  Dans  le  rems  qu'il  faifoit  la  guerre 
|  aux  Tartares  Hajjakj  Ponroutes  ou  Yus- 
f  l>ek} ,  il  tomba  malade  de  la  petite  vérole 
tf  dans  fon  camp,  &  comme  ,  par  une  fu- 

*  perftition  aulli  ridicule  que  barbare ,  les 
*■  Montons 


onr  coutume   d'abandonner 

*  ceux  qui  font  attaquez  de  ce  mal,  les 
+  gens  SOntchon  fe  retirèrent  fur  le  champ, 

*  & laifferenr  le  Prince  feul dans  fa  tente, 
+  fans  qu'il  reftât  un  feul  domeftique , 
■$■  pour  le  fervir. 

LesTarrares  Mahométans  qui  éroient 


|  poftez  vis-à-  vis  des  Eluths ,  les  ayant  vus 
+  décamper ,  ne  manquerenr  pas  de  venir 
<»  le  lendemain  dans  le  camp  abandonné, 
.j.  &  ayant  trouvé  le  malade,  ils  en  prirent 
|  tant  de  foin  qu'ils  le  guérirent. 

*  Comme  ce  Princenejugeapasàpro- 
<r  pos  de  découvrir  qui  il  etoit ,  onlegar- 
$  da  comme  un  firnple  efclave  pendant 
J  trois  ans.  Cependant  Senghé  fécond  fils 
+  de  Patorou  hum  taikj  ne  doutanc  point 
«■  que  Ion  rrere  aine  ne  rut  mort,  epoula 
^  fa  femme ,  félon  la  coutume  des  Mon- 

*  gom  ,  qui  eft  en  cela  femblableà  celle 
+  des  juifs. 

+  Au  bout  des  trois  ans  Ontchon  fe  fit 
^  connoîtreauxTarraresde  HaJfack.poi\r 
+  ce  qu'il  étoit ,  &leur  ayant  promis  avec 

*  ferment,  que  s'ils  le  renvoyoïent  en 
«  fon  pays ,  il  ne  leur  feroic  plus  la  guerre  ; 

*  il  recouvra  fa  liberté,  &  on  lui  donna 
|  cent  hommes  pour  lui  fervir  d'efeorte , 

*  julquesfurfes  rerres. 
■s-       Ontchon   étant  arrivé  fur  la  fronriere 
hj.  de  fes  Etats,  dépêcha  un  Coutricr  à  fon 

*  frère  Senghé  pour  l'informer  de  fes  avan- 
|  tures  Se  de  fon  rerour  :  celui-ci  furpris 
«■  d'une  nouvelle  fi  peu  artenduë ,  alla  auffi- 
.$.  tôt  chez  la  femme  de  fon  frère  qui  étoit 

devenue 
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devenue  la  fienne,  pour  fçavoirà  quoi 
elle  fe  déterminerait  dans  une  pareille 
conjoncture.  Cerre  femme  qui  avoit 
agi  de  bonne  foi ,  lui .  répondir  qu'elle 
ne  l'avoir  epoufe',que  danslaperfuafion 
que  fon  premier  mari  n'étoit  plus  en  vie  ; 
mais  quepuifqu'il  e'roit  vivant,  elle  ne 
pouvoir  fe  diipenfer  de  fe  reunir  avec 
lui. 

Senghé  également  paflionne'  pour  la 
femme  &  pour  les  Etats  de  fon  frère  , 
dont  il  étoit  en  polTeflïon  ,  &  qu'il  vou- 
loit  retenir  ,  fit  partir  des  gens  de  con- 
fiance comme  pour  aller  au-devant  du 
Prince  &  lui  faire  honneur ,  mais  en  ef- 
fet pour  le  furprendre  &  le  mailkrer 
lui  &  toute  fa  fuite ,  félon  les  ordres  fe- 
crets  qu'il  leur  avoit  donnez;  la  chofe 
ayant  été  exécutée ,  il  fit  publier  qu'on 
avoit  défait  un  paru  de  HaJJàkj  pou- 
routes  ,  fins  parler  de  fon  frère. 

Cependant  ce  crime  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  être  divulgué.  Un  de  ks  autres 
frères  qui  étoit  de  la  même  mercqu'0«<- 
chon  ,  &  un  de  fes  neveux,  fils  de  ce  mê- 
me Ontchon  ,  fe  liguèrent  pour  tirer  ven- 
geance du  meurtrier  du  Prince.  Ilsraf- 
lemblercnt  les  anciens  domeftiques  de 
ce  Prince,  &  ils  prirent  fi  bien  leurs 
mefures  qu'ils  ruèrent  Senghé ,  &  re- 
mirenr  le  fils  à'Ontchon  en  polïeffion 
des  Etats  de  fon  père. 

Caldan  troifiéme  fils  du  Patourou  hum 
Taiki  &  frère  de  Senghé  de  même  lie  ,  s'é- 
s'étoit  fait  Lama  dès  fajeuneife ,  &  avoit 
été  élevé  auprès  du  grand  Lama ,  com- 
me un  de  fes  principaux  difciples  ;  il 
étoit  venu  enfuite  s'établira  la  Cour  de 
Otchmou  tche  tchin  han  qui  le  confidéroir 
forr.  Lorfqu'il  apprir  ces  nouvelles  il  de- 
manda permiflion  augrand  Lama  de  Thi- 
bet  fon  maître  ,  de  quitter  l'habit  &  la 
profeffion  de  Lama,  pour  venger  la 
morr  de  ion  frère  Senghé. 

Cetre  permiilion  lui  fut  accordée:  & 
auffitôt  il  forma  un  corps  d'armée  des 
anciens  domeftiques  de  Senghé  &c  des 
troupes  que  lui  accorda  Otchmou  ,  & 
avec  ce  fecours  il  fe  faille  des  meurtriers 
Tome  IV, 
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de  fon  frère  ;  après  les  avoir  fait  mou- 
rir ,  il  fe  rendir  maître  de  tous  les  biens 
de  fes  frères  &  des  Etats  de  Senghé.  Il 
époufa  la  principale  femme  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  étoit  fille  à'Oichimtt  Roy  des 
Eluths,  &  fes  forces  augmentant  chaque 
jour ,  il  fe  vit  en  état  de  difputer  le 
Royaumeà  fon  beau-pere  Otchtrtou ,  au- 
quel il  étoit  redevable  de  fa  fortune  pré- 
fente. 

Une  querelle  que  leurs  gens  eurent 
enfemble  ,  furie  prétexte  dont  îlfe  fer- 
vit  pour  lui  déclarer  la  guerre  :  il  entta 
avec  (es  Troupes  dans  le  pays  d'Otclnr- 
tou  qui  vint  au-devant  de  ion  ennemi  à. 
la  tête  de  fes  gens;  la  bataille  fe  donna 
proche  un  grand  lac  nommé  Kt^alpou. 
Caldan  remporta  la  victoire,  fit  fon  beau- 
pete  prifonnier ,  &  le  fit  égorger  pour 
s'aiTûrer  la  conquêre  de  fes  Etats.  Parla 
il  devint  le  Chef  de  tous  les  Eluths. 

Le  Grand  Lama  récompenfa  fes  cruau- 
tez  &  la  perfidie  dont  il  avoit  ufé  envers 
unRoy  fon  beau-pere  &  fon  bienfaic- 
teur  ,  en  lui  donnant  le  nom  de  Han  , 
qui  fignifie  Roy  ou  Empereur ,  &  c'eft 
de  ce  motqu'on  appelle  les  PrincesTar- 
rares  Kan ,  qui  eft  le  même,  &  qui  s'é- 
crit de  la  même  manière  en  Tarrare  que 
Han  :  furquoiil  eft  bon  de  remarquer 
qu'en  Europe  on  change  H  en  A.  dans 
la  plupart  des  mots ,  fur-tour  lorfque  la 
lettre  eft  initiale,on  dit  donc  iciHan  pour 
ce  qu'on  appelle  Kan  en  Europe: on  nom- 
me ici  Hami  une  petite  ville  des  Tarrares 
Yiifk-ks ,  la  plus  voifine  de  la  grande  Mu- 
raille ,  au  lieu  qu'en  Europe  on  l'appelle 
Kami  ;  on  dit  blouhlai  pour  Coublat , 
Halhas  pour  Rallias,  &  ainfi  plufieurs 
auttes. 

Depuis  ce  tems-là  le  Caldan  jouit 
tranquillement  de  fes  conquêtes  :  il  n'eut 
de  guêtre  qu'avec  les  Hajjakj  pouroutes 
ennemis  irréconciliables  des  Eluths  ,  juf- 
qu'à  l'année  1688.  qu'il  entra  à  main 
armée  dans  le  pays  des  Kalkas  :  il  trouva 
ces  peuples  affaiblis  par  leurs  dilTenfions 
domeftiques ,  il  les  défit  dans  une  ba- 
taille ,  &  profiranc  de  la  fupérioriré  ds 
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fes  armes ,  il  ne  celTa  de  les  pourfuivre 
qu'après  leur  entière  défaire. 

Si  l'intérêtcommuneûtpûles  réunir, 
les  Eluths  n'auroient  jamais  entrepris  de 
les  combattre.  La  première  fois  que  j'al- 
lai du  côté  de  la  Mofcovie  pour  y  trait- 
ter  de  la  paix  ,  je  vis  les  triftes  reftes  de 
ces  malheureux  Kalkas ,  qui  fuyoient 
de  toutes  parts  pour  fe  dérober  à  la  fu- 
reur des  Eluths. 

Maintenant  que  le  Caldan  a  été  dé- 
truit à  fon  tour  par  l'Empereur  de  la 
Chine  ,  il  n'y  a  plus  dans  ces  vaftes 
contrées  que  10  ou  nooo.  familles 
d' Eluths,  a.  h  têtedefquels  eftun  neveu 
de  Caldan  ,  fils  aîné  de  Senghé.  Ce  Prin- 
ce nommé  Tfe  v«ng  raptan  fe  retira  d'au- 
près de  fon  oncle ,  dès  le  commence- 
ment de  cette  dernière  guerre  :  voici  le 
fujet  de  fa  retraitte  &  de  fon  méconten- 
tement. 

Une  PrinceiTe  fille  d'Otchirtou  lui 
avoit  été  promife  en  mariage  :  elle  plut 
au  Caldan  ,  &  il  l'enleva.  Non  content 
d'avoir  fait  cette  injuftice  à  fon  neveu  , 
il  attenta  encore  fur  fa  vie,  &  il  apofta 
des  aiTaiîins ,  qui  ayant  ordre  de  le  tuer , 
manquèrent  leur  coup ,  &  lui  crevèrent 
fimplement  un  œil. 

Ce  Prince  vit  paifiblement  dans  fes 
Etats,  il  commence  à  faire  labourer  la 
terre ,  &  il  y  eft  forcé  par  la  diminu- 
tion de  fes  troupeaux  ,  qui  ne  fuffilent 
plus  pour  l'entretien  de  les  peuples.  Ileft 
toujours  en  guerre  avec  les  Yujbecks;le 
pays  de  Touroufan  &  d'Yarktan  lui  eft 
fournis.  Il  y  a  peu  d'années  que  la  ville 
à'Yarkjan  voulut  fecoiier  le  joug  &  fe 
révolta  contre  lui  :  il  l'affiégea  auffi-tôt 
&  s'en  rendit  le  maître,  &  après  l'avoir 
faccagée ,  il  lui  ôta  tous  les  moyens  de  fe 
fouftraire  déformais  à  Ion  obéïiTance. 

La  troifiéme  efpece  à' Eluths  eft  de 
ceux  qui  occupent  tout  le  pays  qui  eft 
entre  une  des  extrémitez  de  la  Provin- 
ce de  Chenjt ,  uneparrie  de  la  Province 
de  Se  tchuen,  Scie  Royame  de  Thibet , 
où  le  Roy  &  le  Chef  de  ces  Eluths  nom- 
mé Datai  han  fait  fa  réfidence  ordinaire  ; 


MPIRE  DE  LA  CHINE, 
ce  font  ces  Eluths ,  qui  aidez  du  fecours 
des  aurres  Eluths ,  &  principalement  de 
Patourou  hum  Taïki  ,  ont  conquis  dans 
ce  fiécle  ,  le  Royaume  deThibcr,  &l'ont 
donné  au  grand  Lama;  car  il  n'y  a  pas 
plus  de   60.  ans  que  le  Thibet  qu'on 


appelle  indifféremment  T< 


T minet , 


6c  Tangout ,  étoit  gouverné  par  un  Roy 
naturel  du  pays  nommé  Tfanpa  han, 
que  les  Chinois  appellent  dans  leur  hif- 
toire  Tfanpou. 

Ce  Prince  étoit  autrefois  très-puif- 
fant,  &il  eft  probable  que  c'éroit  le  fa- 
meux Préte-Jean  fi  célèbre  dans  l'hiftoi- 
re  ;  bien  que  le  Grand  Lama  qu'on  nom- 
me ici  Datai  Lama  demeurât  dès-lors 
dans  Poutala  ,  que  nos  voyageurs  ont 
appelle  indifféremment  Bctala  ,  Lapa  , 
&c  Baramola ,  il  n'éroit  pourtant  pas  Sou- 
verain temporel  du  pays  :  c'étoit  Tfanpa 
qui  regnoit  alors ,  &  qui  perdit  la  Cou- 
ronne delà  manière  que  je  vais  racon- 
ter. 

Les  Moagous  ,  qui  révèrent  le  Datai 
Lama  comme  une  Divinité  lut  terre  , 
jugèrent  que  Tfanpa  ne  le  traittoit  pas 
allez  honorablement ,  &  que  c'étoit  à 
eux  à  venger  fa  dignité  du  mépris  qu'on 
en  faifoit  :  le  Roy  de  cette  troifiéme 
efpece  d' Eluths  dont  nous  parlons ,  joi- 
gnit à  fes  gens  ceux  que  Patourou  hum 
taikj  lui  amena ,  il  attaqua  enfuite  le  Roy 
de  llnbct ,  le  défit  en  bataille  rangée  , 
le  fit  prifonnier  ,  &  l'ayant  fait  mou- 
rir, il  donna  le  Royaume  de  Thibet  au 
grand  Lama.  Il  fe  tint  même  honoréde 
fe  dire  fon  vaiîal ,  &  pour  lui  aifûrec 
cette  conquête  ,  il  fixa  fa  demeure  au- 
près de  PoutaU  :  ce  Roy  s'appelloit  Con- 
clu han  grand-pere  de  celui  qui  règne 
aujourd'hui,  qu'on  appelle  Datai  han. 

Les  autres  Princes  de  fa  famille,  qui 
s'étoient  joints  à  lui  dans  cette  guerre , 
s'en  retournèrent  en  leur  pays  ,  qui  eft 
à  l'Orient  du  Thibet ,  &  qui  s'étend 
depuis  le  Thibet  jufqu'auprès  de  la  gran- 
de Muraille  de  la  Chine  ,  vers  l'endroit 
où  eft  la  Ville  de  Si  nmg.  Ces  Princes 
Eluths  font  connus  à  la  Chine  fous  le 
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nom  de  Tatkts  de  Coconor,  du  nom  *  protection.  La  faveur  de  l'Empereur  les 
d  un  grand  lac  qui  eft  dans  les  terres  *  attire  contre  les  entreprifes  des  Princes 
ou  ils  occupent.  Ils  font  au  nombre  de  %  voifms,  qui  n'oferoient  inquiéter  ceux 
huit  qui  ont  chacun  leur  pays,&  leurs  *  que  S.  M.  protège  ,  de  crainte  d'attirer 
gensa  part , mdependans les  unsdesau-  |  contre  eux  fes  armes  viétoneufes ,  qui 
très:  ils  ne  fe  liguent  entre  euxquepour  *  depuis  la  défaite  du  Catdan  ,  font  plus 
leur  confervation  réciproque.  J  redoutées  que  jamais  dans  toute  la  Tar- 

Ils  étoient  tous  vaifaux  de  Dalaï  ban,  +  tarie. 
ou  plutôt  du  Grand  Lama  ;  mais  l'Em-  *  Il  faut  dire  un  mot  du  Tliibet  qui  ap- 
pereur  ayant  détruit  les  Eluths  du  CaUan,  +  partient  au  Grand  Lama  :  quoique  le 
fit  inviter  ces  huit  Taïkjs  de  le  venir  trou-  |  Datai  ban  demeure  près  de  t'o„u'U  au 
ver.  Celui  qui  tenoit  patmi  eux  le  pre-  *  cœur  des  Etats  de  Tliibet,  il  ne  fe  mêle 
mier  rang ,  fe  rendk  auprès  de  l'Em-  +  en  aucune  forte  du  Gouvernement  de 
pereur ,  il  en  fut  reçu  favorablement ,  *  ce  Royaume  ;  il  fe  contente  de  régner 
auffi  fe  fit-il  fon  vaflàl ,  &il  reçût  de  fa  %  fur  les  Ehtés  qui  errent  çà  &  là  lelon 
Majeftéletitre&lesfceauxder/m^Kg,  *  leurcoûtume,  dans  les  terres  où  il  y  a  de 
c'eft-à-dire,de  Regulo  du  premier  Or-  *  meilleurs  pâturao-es. 
dre  :  quelques-autres  des  huit  Princes  fe  *  Pour  ce  qui^eft  du  Grand  Lama, 
contentèrent  d'envoyer  des  Députez  à  %  comme  les  affaires  temporelles  ne  fout 
l'Empereur,  pour  lui  rendre  leurs  hom-  *  point  de  fon  renom,  i!  établit  un  Vicc- 
Ina§fs-  *  Regentquigouverneenfonnom&fous 

L  Empereur  ne  veut  pas  affujettir  par  «fon  autorite.  Ce  Vice-Regent ,  qu'on 
la  force  des  armes  ce  qui  refte  des  Pria-  %  appelle  Tipa  ,  porte  l'habit0  des  Lamas 
ces  de  ces  deux  maifons  des  Eiutbs  ,  il  *  quoiqu'il  foit  marié.  L'Empereur  de  la 
aime  mieux  les  attirer  par  la  douceur  en  +  Chine  durant  la  guerre  qu'il  faifoit  au 
les  traittant  bien,  en  leur  envoyant  fou-  «•  CaUan  ,  conféra  au  Tipa  la  dignité  de 
vent  des  préfens  qu'on  appelle  ici  des  ré-  %  Vang  ou  de  Regulo ,  pour  l'attacher  à  ks 
compenfes ,  ce  qui  les  engage  à  envoyer  +  intérêrs.Il  fçavoit  que  leTipa  &  les  Lamas 
pareillement  leurs  préfens,  aufquels  on  *•  appuyoient  fecrettement  le  CaUan  ,  & 
donne  le  nom  de  tributs.  %  etoient  en  état  de  traverfer  fon  entrepri- 

II  y  a  liberté  entière  à  tous  ces  Eiutbs  %  fe.  D'ailleurs  s'ils  fe  fuifent  joints  aux 
de  venir  commercer  à  la  Chine ,  &  juf-  +  Mongcus ,  &  qu'en  même  tems  ils  euf- 
qua  Pihng  même;  on  n'exige  d'eux  au-  ■»  fent  fait  un  point  de  Religion  de  faire 
cun  droit,  on  leut  fournit  même  tout  ce  *  la  guerre  à  l'Empereur,  on  auroit  eu  de  la 
qui  eft  néceflàire  pour  leur  fubfiftance  %  peine  à  foutenir  le  choc  de  tant  d'en- 
pendant  80.  jours,  qui  eft  le  tems  qu'on  *  nemis. 

leur  accorde  pour  leur  commerce  :  ce  +  A  la  vérité  le  Tipa  n'ofa  fe  déclarer 
tems  expiré  .s'ils  veulent  refter  plus  long-  %  ouvertement  contre  l'Empereur  de  la 
tems ,  à  eux  permis ,  mais  on  neleur  four-  *  Chine  ;  mais  il  ne  laiifoit  pas  de  favorifer 
nit  plus  rien.  *  allez  publiquement  le  Caldan.  Auffi  de- 

On  en  ufe  de  même  avec  lesTartares  *  puis  la  ruine  de  celui-ci,  l'Empereur  n'a 
Mahométans  qui  trafiquent  à  la  Chine  ;  ?  guéres  ménagé  le  Tipa ,  ni  même  le  grand 
on  permet  le" commerce  à  tous  ceux  qui  |  Lama  ,  il  leur  a  fait  parler  en  maître ,  en 
voyagent  par  terre  ,  &  qui  viennent  à  *  leur  fignifiant  les  fatisfactions  qu'il  exi- 
la Chine  par  les  Provinces  de  l'Occident  :  <,  geoit  de  ceux  des  Lama  s ,  qui  avoient  pris 

&  les 


ufques  à 
egoce,&par  +  Poutala ,  s'ils n'èxècutoient  pas  ponctuel- 
les avantages  qu'ils  peuvent  tirer  de  fa  *  lement  ce  qu'il  leur  preferivoit. 


I 
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Le  Tipa  &  les  Limai  ont  tâché  d'à-  *  tarions  prefque  partout.  11  employa  io- 

doucir  l'Empereur;  néanmoins  ils  ne  fe  «  jours  à  aller  jufqu'àunlieu  nommé  Tfing 

font  pas  preffez  de  lui  remettre  les  gens  4.  fou  hm  par  les  Chinois.  C'eft  un  Lac  ou 

qu'il  demandoit ,  &  ils  lui  ont  fait  à  di-  J  plutôt  ce  font  trois  Lacs  fi  prés  les  uns 

verfes  fois  de  rrés-humbles  remontran-  +  des  autres  qu'il  n'en  font  qu'un, 

ces,  aufquelles  l'Empereur  ne  s'eft  pas  *       C'eft-làqu'cftla  fourcedu  Fleuvejau- 

rendu.  ^  ne  appelle  en  Chinois  Hoang  ho  ,  qui 

Cependant  il  n'eft  pas  croyable  que  *  dans  cet  endroit  n'eft  qu'une  petite  Ri- 

S..  M.  entreprenne  de  porter  la  guerre  +  viere  d'une  eau  fort  claire.  Elle  prend 

dans  le  Thibet  :  la  Chine  en  eft  trop  $■  d'abord  fon  cours  vers  le  Sud  ,  entre  des 

éloignée  ,  &  les  chemins  font  ttop  dif-  J  montagnes  dont  elle  reçoit  les  eaux  ,  & 

ficiles  pour  y  conduire  une  armée  :  d'ail-  J  après  s'être  groilie  de  celles  des  ruifleaux , 

leurs  l'Empereur  aime  à  maintenir  fes  *  &despetitesRiviéresquicoulentde tout 

fujets  en  paix,  &  fon  génie  ne  le  porte  $  le  pays  de  Coco«or,  elle  entre  danslaChi- 

à  la  guerre,  qu'autant  qu'il  y  eft  forcé  *  neprochedeHo/cifoa  :  c'eft  le  nom  d'une 

par  l'intérêt  de  fa  gloire,  ou  par  le  bien  +  Ville  de  la  Province  de  Chen  fi ,  fur  les 

de  fes  Etats.  *  confins  de  la  Province  de  Se  tchum,  fi- 

Au  rcHc  Poutahi  eft  le  nom  de  la  mon-  <►  tuées  au  Sud-Oùeft  de  Sinmg. 

tagne,  fur  laquelle  on  a  bâti  le  Palais,  J        Ce  Fleuve  entre  dans  la  Chine  par 

ou ,  fi  l'on  veut ,  le  pagode  où  réfide  le  +  un  palTage  fort  étroit  que  forment  deux 

grand  Lama.   Au  bas  de  la  montagne  «■  rochers  énormes ,  tellement  efearpez  , 

on  voit  couler  une  allez  grande  rivière  $  qu'ils  paroiffent  coupez  à  plomb  exprès, 

nommée  Àaltjou  mouren.  Motircn  fignifie  J  pour  donner  partage  à  cette  Rivière  .-elle 

rivière  en  langue  Mongolie.  C'eft  ,  dit-  *  eft  déjà  grofle  en  cet  endroit ,  &  en  mê- 

on  ,  un  lieu  qui  a  un  ttès-bel  afpect.  Au  *   me  terns  fort  trouble  ,  à  caufe  des  ter- 

militudela  monragne  eft  le  pagode  qui  •$.  res  fabloneufes  que  fes  eaux  entraînent, 

a  fept  étages.  Le  Grand  Lanu  loge  dans  J        Audi  les  Chinois  difent-ils  que  leur 

l'appartement  le  plus  élevé.  +  fameux  Empereur  nommé  Yu ,  qui  dé- 

Â  côté  de  la  montagne  font  les  reftes  «•  livra  la  Chine  de  cette  grande  inonda- 

de  la  Ville  ,  où  Tfanpu  tenoit  fa  Cour  :  *  tion  fi  célèbre  dans  l'Hiftoire ,  en  réglant 

elle  a  été  entièrement  détruite  par  Cou-  *  le  cours  des  Rivières ,  &  en  leur  faifant 

cihan  Roi  des  Eluths.  Tous  les  peuples  du  *  un  lit ,  fit  couper  ces  deux  rochers  qui 

Thibet  habitent  dans  de  petites  Villes,  *  n'en  faifoient  qu'un,  pour  donner  paf- 

dans  des  Bourgades  ou  Villages,  &  vi-  *  fage  à  ce  Fleuve.  Au  refte  Hotcheou  ne 
vent  de  la  culture  de  la  terre. 


ho 


*  feroit  éloigné  de  la  fource  du  Houng 
J'ai  appris  d'un  ancien  Préfidcnt  du  *   que  de  dix  journées,  s'il  eouloit  en  droite 
Tribunal  des  Rits  de  Pekj"g,  qui  a  été  +  ligne,  &  s'il  ne  faifoit  pas  plufieurs  dé- 
aurrefois  Ambafl'adeur  vers  le    Grand  «•  rours. 

Lama  ,  tout  ce  que  je  dis  ici  du  Thibet,  |  Ce  même  Mandarin  m'a  dit  que  dans 
&  ce  qu'il  m'a  dit ,  s'accorde  parfaite-  |  le  Pays  de  Ccconor  il  avoit  paflé  une  Ri- 
ment avec  ce  que  m'en  ont  rapporré  plu-  *  viére  nommée  Altangkol  ;  c'eft -à-dire 
fieursaurres  Mandarins,  qui  y  ont  ete  en-  *  en  langue  Mongolie  ,  Rivière  d'or  s  elle 
voyez  plufieurs  fois  ces  dernières  années.  %  n'a  guéres  plus  de  trois  pieds  de  profon- 
Ce  Prefident  m'a  alTûré  qu'il  n'y  avoit  *  deur  ,  &  elle  va  fe  jetter  dans  les  Lacs 
pas  plus  de  400.  lieues  depuis  Si  nmgjai-  4.  Je  Tfing  Jou  haï.  Cette  Rivière  a  beau- 
qu'à  Poutala ,  &  qu'il  avoit  faitle  voyage  $.  coup  d'or  mêlé  avec  fon  fable.  Les  Tar- 
en  46.  jours  durant  l'Hy  ver,  ne  faifant  *  tares  du  pays  s'occupent  à  en  tirer  pen- 
guéres  plus  de  8.  ou  9.  lieues  parjour:il  4»  dant  l'Eté.  C'eft  un  des  principaux  re-- 
m'a  ajouté  qu'il  avoit  trouvé  des  habi-  |  venus  des  Princes  de  Qoconor  :  ils  en- 

voyent 
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voyent  leurs  gens  à  cette  riche  pêche  ,  *  Durant  le  voyage  de  ce  Mandarin  , 
quieft  d'autant  plusaifée,  que  les  eaux  *  lesgensdupaysluifournirentpartoutdes 
de  la  Rivie're  font  fort  baffes.  Il  y  a  tel  *  chevaux  pour  lui  &  pour  fes  gens,  des 
pêcheur  qui  pendant  quatre  mois  que  *  chameauxpourporterfonbagage.&tout 
dure  la  pêche  ,  prend  iix  ,  fept ,  huit ,  ♦  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  le  nourrir  lui 
jufqu  a  dix  onces  d'or ,  quelquefois  da-  *  &  toute  fa  fuite.  C'eit  ainfi  qu'ils  en 
vantage,  félon  qu'il  a  plus  d'adreffe  ou  +  ufent  à  l'e'gard  des  Envoyez  de  l'Empe- 
plus  de  bonheur.  *  reut.  Ils  lui  donnoient  dix  moutons  &  un 

Cependant  ces  pêcheurs  ne  font  au-  *  bœuf  pour  cinq  jours  :  aufli  l'Empereur 
trcchofe  que  de  prendre  le  fable  au  fond  ♦  deffraye-t-il  de  même  les  Envoye's  du 
de  la  Rivie're  ;  ils  le  lavenr  un  peu  ,  &  <>  Grand  Lama  &  des  Princes  de  Coconor , 
retenant  ce  quiparoît  de  l'or,  ils  jettent  J  lorfqu'ils  viennent  à  Pekj.ng. 
lerefte,&  fondent  l'or  dans  des  creufets.  *  La  féconde  efpece  des  /Wongow  font  les 
Cet  or  paife  pour  erre  très-bon,  toutefois  *  Kalkas  :  leurs  Etats  font  imme'diatement 
ils  ne  le  vendent  que  fix  poids  d'argent.  <,  à  l'Orient  des  Elues  :  leur  pays  s'étend 
Il  y  a  de  l'apparence  qu'il  vient  des  mon-  *  de  l'Orient  à  l'Occident ,  depuis  le  mont 
tagnes  voifines,  où  cette  petite  Rivie're  +  Jltai  jufqu'àla  Province  deSolot,  &  du 
prend  fa  fource  :  c'eft  ce  qu'on  pour-  *  Nord  au  Sud  depuis  le  50e.  &  le  51e. 
roit  découvrir  aifément ,  fî  ces  peuples  |  degré  ,  jufqu  a  l'extrémité  méridionale 
avoient  l'art  de  creufer  des  mines.  Il  y  a  *  du  grand  défert  appelle  Chamo,  quiétoit 
aufli  quantité  d'or  dans  d'autres  Rivié-  *  cenïé  erre  à  eux ,  parce  qu'en  effet  il  y 
res  qui  coulent  dans  les  Etats  du  Grand  *  avoit  plufieurs  de  leur  gens  qui  y  cam- 
Lama,  &l'on  en  tranfporte  beaucoup  à  X  poient  particulièrement  durant  l'Hyver 
la  Chine.  *  qu'ils  ont  moins  befoin  d'eau  :  elle  eft 

Ce  Mandarin  m'ajouta  que  depuis 


Simng  jufqu'aux  frontières  du  Royaume 
de  Thibet,  les  terres  vont  toujours  en 
s 'élevant  d'une  manière  fenfible,  &  qu'or- 


rare  dans  ce  délert  ;  on  y  trouve  quelques 
puits  qu'on  a  creufez  exprès  ,  mais  d'or- 
dinaire l'eau  en  eft  mauvaife. 

Ce  défert  tourne  autour  de  la  Chine. 


dinairement  les  montagnes  qu'on  grim-  *  Il  eft  plus  affreux  &  plus  étendu  du  Nord 
peen  allant,lefquelles  font  en  grand  nom-  <*•  au  S  ud  vers  l'Occident ,  que  vers  l'Orient. 
bre,  ont  beaucoup  plus  d'élévation  fur  %  Je  l'ai  paffé  quatre  fois  prefque  toujours 
le  terrain  qui  eft  à  l'Orient  du  côté  de  la  *  en  des  endroits  différens ,  &c  j'en  ai  par- 
Chine,  que  fur  celui  qui  eft  à  l'Occident  ♦  couru  la  plus  grande  partie.  Il  n'a  guéres 
du  côté  du  Thibet.  +  plusde  ioo.lieuësàfonexrrêmiréOrien- 

A  la  vérité  il  faut  que  ces  petites  mon-  +  taie ,  depuis  les  montagnes  qui  font  au- 
tagnes,  où  la  petite  Rivière  d'Altangkol  £  delà  de  la  grande  Muraille;  je  n'y  com- 
prend fa  fource",  foient  extrêmement  ♦  prens  pas  les  montagnes  qui  font  im- 
élevées  au-deffus  du  niveau  de  la  Mer,  +  médiatementau  Nord  delà  grande  Mu- 
puifque  cette  Rivière  qui  eft  affez  rapide  «,  raille,  qu'on  ne  peut  pas  regarder  com- 
va  fe  jetter  dans  les  Lacs  de  Tfing  fou  J  me  une  patrie  du  défert,  bien  qu'elles  ne 
haï,  &  que  le  Fleuve  Ho<îNg/:ra  qui  forrde  *  foient  guéres  habirées,  carie  terroir  en 
ces  Lacs ,  à  environ  cent  lieues  d'un  *  eft  bon,  il  eft  rempli  de  bons  pâtutages, 
cours  fort  rapide ,  jufqu'à  fon  embou-  #  de  bois ,  de  fontaines  &  de  petites  rivié- 
chûre  dans  la  Mer  Orientale  de  la  Chi-  «  res  qui  fourniffent  de  bonnes  eaux  &  en 
ne;  aufli  ce  pays  eft-il  fort  froid ,  eu  égard  *  abondance.  Je  n'y  comprends  pas  non 
à  fa  latitude  :  quand  on  commence  à  en-  *  plus  le  pays  qui  eft  au-delà  de  la  Rivière 
trerdansleThibet,letetrainvaen  baif-  *  delierlon,  où  il  y  a  pareillement  de  bons 
fant.&lcclimatyeft  aufli  beaucoup  plus  t,  pâturages,  &c  des  eaux  en  affez  grande 
tempéré.  *  abondance,  quoiqu'il  n'y  ait,  fut-tout 
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qu'ils 
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à  préfent ,  que  très-peu  d'Habkans  du  *  de  leur  céder  la  première  place  dans  les 

côté  de  l'Occident. 

Le  défert  cft  beaucoup  plus  étendu 
du  Nord  au  Sud,  &  a  plus  de  100. lieues 
de  profondeur  ;  il  eft  en  quelques  en 
droits  dénué  de  toutes  chofes ,  fans  ar- 
bres, fan  s  pâturages,  &  fans  eau,  fi  l'on  j>  voient  un  fecours  re 
en  excepte  quelques  étangs  &  quelques  *  aux  autres, 
marais  ,  où  les  pluyes  fe  ramaflènt ,  &  *  Cependant  comme  les  Princes  qui 
d'aiTezméclianspuitsquifontencorefort  «.  étoientles  plus  puinans ,  opprimoient les 
rares.  *  plus  foibles ,  la  divifion  fe  mettoit  fou- 

LesAT«!//yyétoient  principalement  éta-  *  vent  parmi  eux  ,  mais  aufti  ils  fe  récon- 
blis  le  long  des  Rivières  de  ic/f«5«f  ,d'Or    *  cilioient   aifement   par    l'entremife  de 


emblces  qu  ils  tcnoient  entre  eux, 
lorfqu'il  furvenoit  quelque  diftèrend  , 
ou  quelque  affaire  importante  à  rrait- 
ter,  te  regardant  comme  membres  d'u- 
ne même  Nation  confédérée  ,  qui  fe  de- 
ciproque  les   uns 


kon  ou  Orbon  ,  de  Toula ,  &  de  Kerli 
parce  qu'en  ces  endroits  là  fe  rrouvent 
d'excellens  pâturages  ,  &  des  eaux  en 
abondance.  C'eft-là  que  s'étoient  re- 
tirez ces  Kalkas  ,  lorfqu'ils  furent  chaf- 
fez  de  la  Chine  par  Hong  vou  ,  Fonda- 
teur de  la  Dynalfie  de  Tai  mng  ;  leurs 
Princes  defcendent  pareillement  de  Zm- 
ghiskan  ou  de  fes  frères. 

Au  commencement  il  n'y  avoit  parmi 


leurs  Lamas ,  aufquels  ils  fe  laiffoienc 
gouverner,  &  fur-tout  par  celle  du  grand 
Lama  de  Thibet ,  pour  qui  ils  avoient 
une  déférence  aveugle. 

Leplusancien  de  ces  rrois  Han  sap- 
pelloit  Tcbafaktou  ;  il  occupoit  le  pays 
qui  eft  immédiatement  à  l'Orienr  du 
Mont  Altaï ,  fes  Etats  n'étant  féparez 
de  ceux  des  Elutbs  que  par  cette  fa- 
meufe   montagne  que  les  MaUgtHs  re- 


Le  troifiéme  nommé  Tchctch'mg  ha 


eux  qu'un  Prince  qui  portât  le  titre  de  *  gardent  comme  la  plus  confîdérable  de 
Roi  ou  de  Han,  encore  pay  oit-il  tribut,  «•  toute  la  Tarrarie.  Ils  s'etendoient  juf- 
auffi  bien  que  rous  les  aurres  Kalkas ,  à  4,  ques  vers  les  rivières  de  .3  e/i?»g«f  ,d'Orhon, 
celui  des  Princes  Mongols,  qui  defcen-    ^  &  de  Toula. 

doir  parla  branche  aînée  de  l'Empereur  *  Le  fécond  deces  Han  ,  nommé  Tou- 
Coublai ,  petit  fils  de  Zmglnskan  nommé  *  chetou  ou  Touchektou  han  étoit  le  plus  puif 
Tcbahar  ban ,  dont  je  parlerai  plus  bas  ;  %  fant  de  tous  les  Ptinces  Kalkas.  Son  pays 
mais  ces  Kalkas  s'étant  fort  multipliez  , 
&les  Princes  defcendans  de  ce  CoUbiaï, 
qui  ne  portoient  que  le  nom  de  Taikt 
étant  en  grand  nombre,  ceux  qui  fe  Trou- 
vèrent les  plus  puiffans,  fe  rendirent  peu 
à  peu  indépendansles  uns  des  autres ,  & 
de  leur  Roi  même ,  auquel  ils  ne  ren- 
doienr  plus  qu'un  léger  hommage. 

On  aifûre  qu'avanr  leur  déftrucf  ion  , 
qui  eft  allez  récente  ,  il  y  avoir  environ 

fix  cens  mille  familles  de  ces  Kalkai ,  *  Province  de  Selon.  Ces  deux  derniers 
qui  étoient  divifées  en  fept  étendarts ,  +  Princes  n'ont  porté  le  nom  de  Han  que 
lefquels  avoient  chacun  leur  Chef,  &  *  depuis  40  ou  50  ans  ;  le  premier  le  por- 
fous  eux  plufieurs  centaines  de  Taibis  :  4,  toit  long-tems  auparavanr. 
Trois  deces  fept  Chefs  avoient  obtenu  J  Comme  on  parle  fouvent  dans  les 
du  Grand  Lama  le  nom  de  Han  :  mais  ♦  voyages  fuivans  des  guerres  qu'ils  ont 
la  plupart  des  Taikjs  agiffoient  en  Sou-  *  eu,  loit  entre  eux,  foit  avec  le  Caidtn 
verams  fur  leurs  terres, &  nerendoient  $•  Roy  des  Elutbs,  qui  aie  plusconrribue 
aucune  déférence  à  ces  Han  ,  que  celle  *  à  la  ruine  des  Kalkas  ;  on  ne  fera  pas  fâ- 


*  s'érendoit  le  long  de  ces  trois  rivières , 

*  jufquesvers  le  Mont  kentey  d'où  la  ri- 
<t  viere  de  Toula,  &celle  de  Kerlon  pren- 
%  nent  leur  fource. 

* 
4- 

*  éroit  établi  vers  la  fource  de  la  rivière 
tf  de  Kerlon  ;  fes  gens  s'etendoient  le  long 
%  de  cette  rivière ,  jufqu  a  fon  embou- 

*  chûredans  lelac  ûalaïoa  Coulon,  &  en- 

*  core  au-delà,  jufqu'aux  fronrieres  de  la 
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ché  de  fçavoir  ce  qui  y  a  donné  lieu.  *  peaux  dont  Toudmou  km  t'était  failî  pat 
Avant  ces  guêtres  ces  KJkai  étoient  *  les  avis  de  fonfrere.quigouvcraoitab- 
fi  puiflans,  qu'ils  donnoienc de  l'inquié-  |  folument  ce  Prince.  On  avoir  pour  lui 
tude  même  à  l'Empereur  de  la  Chine.  |  toute  la  déférence  imaginable,  parce 
Ils  étoient  très-riches  en  troupeaux  :  »  qu'il  étok  Lama ,  &  qu'il  paffoir  pour 
leurs  campagnes  étoient  couvertes  de  *  un  des  Fo  vivans  qui  font  en  grand 
chevaux ,  &  ils  en  vendoient  enviton  %  nombre  dans  la  Tartaric ,  &  qui  împo- 
cent  mille  tous  les  ans  à  Pektng  :  quand  *  fent  aufli  facilementàces  Mongol  gto[~ 
on  les  acheroit  indifféremment  &  fans  +  fiers  &  peu  éclairez,  que  Mahometim- 
les  examiner,  ils  ne  coûtoient  chacun  *  pofa  autrefois  aux  Paitres  dei'Arabie, 
que  feptou  huit  écus  ;  mais  quand  on  %  pour  fe  les  affujettir. 
les  voulok  choifir  ,  on  avoir  un  cheval  *  Ce  Lama ,  nommé  T/Ing  èmg  tumba 
de  bonne  taille  pour  quinze  écus  ;  au  |  boutouftou ,  avoir  été  huit  ansdifcipledu 
lieu  que  depuis  leur  deltrucfion,  durant  4  grand  Lama  de  Thibet  ;  pendant  ce 
le  rems  que  l'Empereur  faifoit  la  guer-  J  tems-là  il  avoit  appris  la  langue  fçavan- 
re  au  Roy  des  Eluths  ,  un  cheval  mé-  *  te  du  Thibet,  &  il  s  étok  rendu  ii  ha- 
diocre,  pourvu  qu'il  fût  un  peu  gras ,  *  bile  à  cette  école  qu'il  voulut  faire  un 
valoir  jufqu'à  quarre  cens  livres  &  da-  o  fchifme  ,  en  fe  faifant  reconnokre  des 
vantage.  +  fiens  )  comme  indépendant  de  celui  qui 

Voici  donc  ce  qui  a  donné  occafion  *  avoit  été  fon  maître ,  &  prétendant 
à  cette  guerre.  Un  fai'aj  ou  Prince  Kal-  |  être  avec  autant  de  raifon  uaFo  vivant 
A*  nommé  LopX""g  hum  taikj,  que  j'ai  *  que  l'autre:  il  avok  fi  bien  trompé  ces 
vu  depuis  à  l'aflemblée  des  Etats  de  %  Kalhas ,  qu'il  s'en  faifoit  adorer  comme 
Tartane,  attaqua,  je  ne  fçai  pour  quel-  *  une  Divinité:  fon  frère  même, 'quoi- 
que Roy  des  Kalkas  ,  alloit  régulière- 
ment à  certains  jours  lui  rendre  les  mê- 
mes adorations,qu'on  a  coutume  de  ren- 
dre aux  Idoles  :  il  lui  cédoit  le  pas  en 
toute  occafion  ,  &  le  lauîok  le  maître 
abfolu  de  fon  Etat.  C'eft  proprement 
ce  Lama  qui  par  fon  orgiieil,  &  par  fa 
mauvaife  conduite ,  a  étécaufe  deladef- 
tru£tion  de  fa  famille ,  &  de  l'Empire  des 
Kalkas. 

Tcbafiéîou  han  voyant  qu'on  lui  re- 
fufoit  de  lui  reftkuer  l'es  biens,ainfi  qu'il 


le  raifon ,  le  premier  de  ces  rrois  Han , 
nommé  Chajatlou  han  ,lebartit,  &;  le  fît 
prifonnîer ,  &  après  l'avoir  fait  mourir, 
s'empara  de  les  biens  &  d'une  partie  de 
fesgens:  le  refte  prit  la  fuite  avec  lesen- 
fans  de  Chafattou  han  :  ils  fe  retirèrent 
auprès  du  fécond  Han  Touchetoti. 

Celui-ci  fit  fçavoir  incontinent  ce 
qui  venoit  d'arriver  à  tous  les  Chefs  des 
étendarts  &  atix  principaux  Taikh ,  les 
invkantdc  fejoindreàlui  pour  faire  la 
guerre  à  l'Ufurpateur  des  Etats  de  Cha- 

Jaftou.  Ils  s'aflemblerent  auffi-tôt ,  &  *  avoit  été  arrêté  à  l'aflemblée  des  Etats 
ayant  joint  l'ufurpateur  ,  ils  le  défirent,  %  des  Kalkas,  envoya  des  Ambaffadeurs 
&fe  rendirent  maîtres  de  fa  perfonne,  |  au  grand  Lama  de  Thibet  pour  s'en 
fans  néanmoins  tremper  leurs  mains  +  plaindre  ,  &  pour  le  prier  d'interpofer 
dans  fonfang;  ils  fe  contentèrent  de  *  fonautonré  auprès  de  Toucbetou  han  & 
l'envoyer  au  grand  Lama  ,  pour  en  *  du  Lama  fon  frère  ,  afin  de  lui  faire  ren- 
faire  telle  juftice  qu'il  lui  plairok  :  ils  *  dre  fes  biens  qu'ils  avoient  indigne- 
prierent  en  même  tems  ce  Pontife  de  +  ment  ufurpez.  Le  Dalaï  Lama  .dépêcha 
donner  au  fils  aîné  de  Chafafto'u  han  la  *  un  de  fes  principaux  Lamas  à  Touchetou 
même  dignité  qu'avokfonpere.  J  han ,  Se  au  Lama  fon  ancien  difciple  , 

Cette  demande  fut  accordée  ,  le  fils  +  pour  terminer  le  différend  :  cet  envoyé 
fut  rétabli  dans  les  Etats  du  Père,  mais  *  s'étant  laifle  gagner  aux  préfens  qu'on 
on  ne  lui  reftitua  ni  fes  gens ,  ni  fes  trou-  |  lui  fit ,  fe  contenta  des  belles  promettes 
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qu'on  lai  donna  ,  fans  en  procurer  le-  *  ne  du  Dalaï  Lama  :  il  n'y  eut  que  le  frère 
xécution.  *  de  Touebetou  ban ,  qui  étant  aufli  Lama  & 

Cbajaelou  ban ,  n'efpérant  plus  de  juf-  «  fe  difant  F  avivant,  prérendoit  être  égal 
tice  de  ce  côté  là,   envoya  ton  fécond  J  à  ce  Pontife,  &  vouloir  être  traktéavec 
fils  à  l'Empereur  de  la  Chine,  pour  le  *  la  mêmediftinûion. 
fupplier  de  prendre  en  main  fesinte'rêts,  +       Le  Roy  des  Elues  avoit  auffifesEn- 
&  de  lui  faire  reftituer  fes  biens.  Sur  quoi  %  voyez  qui  affilièrent  à  ces  Etats,  pour 
il  eft  à  remarquer  que  tous  les  Princes  J  y  foute  nir  les  inte'rêts  de  fon  ami  &  de 
Kalkas ,  pour   avoir  la  liberté'  du  com-  *  Ion  allié.  Ceux-ci  fe  récrièrent  en  vain 
merce  de  la  Chine,  rendoient  une  ef-  *  contre  la  prétention  du  Lama  K*lka , 
pece  d'hommage  à  l'Empereur:  cet  horri-  *  qu'ils  regardoient  comme  un  attentat 
mage  confiftoit  à  lui  envoyer  un  cha-  |  énorme  contre  le  refpeér  dû  à  leur  Pon- 
meau,  &  neuf  chevaux  blancs,  par  for-  J  tire  commun,  quidevoit  préfider  à  l'af- 
me  de  rnbut  :  ils  ne  s'acquittoient  pas  +  femblée  par  fon  Légat:  ce  Lama  ne  vou- 
fort   régulièrement  de  ce  devoir,  &  ils  «  lant  point  céder  ;  les  Envoyez  Elues  fe 
s'en  diipenfoient  quand  ils  le  jugeoient  *  retirèrent  fort  méconrens. 
à  propos.  *       Enfin  pour  éviter  une  broiiillerie  plus 

L'Empereur  fit  parrir  un  AmbaiTa-  *  grande  que  celle  qu'on  étoit  venu  ter- 
deur  vers  Dalaï  Lama,  pour  l'engager  à  *  miner,  l'Envoyé  daDalai  Lama  fut  obli- 
envoyer  au  tenis  qu'il  lui  marquoit  ,  *  gé  de  confentir  que  le  Lama  frère  du 
une  perfonne  de  confidération  dans  le  *  Roy  des  Kalkas  fur  affis  vis-à-vis  de  lui: 
pays  des  Kalkas,  &  il  promettent  d'y  en-  +  cette  conteftation  une  fois  finie,  les  af- 
voyer  en  même  rems  un  Grand  de  fa  «  faires  furent  bientôt  réglées  dans  les 
Cour,  afin  de  difpofer  ces  Princes  à  J  Etats  ;  Touebetou  ban  &le  Lama  fon  frère 
un  accommodement ,  &  de  prévenir  la  *  promirent  lolemnellement  d'exécuter  de 
guerre  qui  alloit  s'allumer.  +  bonne  foi  ce  qu'on  venoit  de  régler  ; 

Cependanr  Chafailou   han  mourut,  *  après  quoi  les  Etats  fe  féparerent.  Mais 
fon  fils  aîné  qui  s'étoit  lié   avec  Caldan  %  au  lieu  de  tenit  leur  parole ,  ils  conti 
Roy  des  Eluihs ,  donr  il  étoit 

lui  fucceda ,  &  fut  fait  Han  ;  il  preflà  +  férens  prétextes, 
auffi-tôt  la  reftitution  de  fes  biens.  Les  <,  Cependant  le  Roy  des  Ehiths  choqué 
envoyez  de  l'Empereur  de  la  Chine  &  J  du  peu  de  confidération  qu'on  avoic 
du  Dalaï  Lama  s'étanr  rendus  auprès  de  *  eu  pour  fes  Envoyez, &:  de  1  affront  qu  on 
Touebetou  han  &  du  Lama  fon  frère  ,  on  *  avoit  fait  au  Dalai  Lama ,  en  la  perfon- 
convoqua  une  féconde  fois  les  Erats  des  <>  ne  de  fon  Légat,   preue  d'ailleurs  par 

î  ChaLclou  han  de  hâter  la   reftitution  de 


/oifin ,  *  nuerent  leurs  délais  ordinaires  fous  dif- 


Princes  Kalkas. 

L'Envoyé  de  l'Empereur  étoit  le  pre-  *  fes  biens,  dont  on  luiretenoit  toujours 
mier  Préfident  du  Tribunal  des  Mon-  *  la  meilleure  partie,  envoya  unAmbaua- 
gous ,  qui  eft  à  peu  près  du  même  Ordre  *  deur  à  Touebetou  ban  &  au  Lama  fon  fre- 
que  les  fix  fuprêmes  Tribunaux  de  Pe-  *  re  ,  pour  l'exhorter  à  la  reftitution  qu'ils 
k;ng.  Cet  Envoyé  s'appelloit  Jrgm:  j'ai  +  avoient  promis  défaire,  &  fur-toutpour 
appris  de  lui-même,  &  de  plufieurs  au-  *  fe  plaindre  de  ce  que  ce  Lama  Èalka 
très  Mandarins  qui  l'accompagnèrent  «■  avoit  difputé  le  pas  au  Légat  du  Dalaï  La- 
dansle  voyage, les particularitez de  cette  J  ma  ,  qui  avoit  étéleur  maître  commun, 
négociarion.  +      Le  Lama  Kalka  ne  put  retenir  fa  co- 

L'Envoyé  du  Dalai  Z.<«m<«  étoit  un  des  +  1ère ,  il  chargea  de  fers  l'Ambaffadeur, 
plus  confidérables  de  fa  Cour  ,  &  dans  *  &  renvoya  quelques-uns  de  fes  gens  au 
iaflemblée  perfonne  ne  lui  difputa  le  *  Roy  des  Eluths  avec  des  Lettres  inju- 
pas,  parce  qu'il  repréfentoit  la  perfon-  *  rieufes,&  menaçantes,  à  l'inftant  il  fe 

mit 
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mit  avecfon  frère  à  la  tête  d'un  gros  de  J  Le  Roy  des  Elmbs  n'eût  pas  plu- 
Troupes  pour  furprcndre  Chafaétou  ban.  ♦  tot  avis  de  ce  oui  fe  paffoit,  que  ,Li 
Ce  Prince,  qui  ne  s  attendent  a  rien  *  perdre  de  tems,  il  vint  fondre  fur  les 
moins, ne  put  échapper  a  la  fureur  de  ♦  Troupes  ennemies  :  ce  fut  moins  une 
Ion  ennemi:  il  tomba  entre  les  mains  du  ♦  bataille  qu'une  déroute;  car  ils  ne  firent 
Lama  qui  le  fit  noyer  :  il  fit  mourir  pa-  *  aucune  refiftance.  Tmcktou  Un  avec  fa 
reillementundesplusconfidérables-r^  *  famille,  &  le  Lama  fon  frère  avec  fes 
kjs,  dont  il  retenoit  les  biens;  enfuite  *  difciples,  eurent  bien  de  la  peine  à  échap- 
ù  entra  fur  les  terres  du  Roy  des  Elues ,  *  per  des  mains  du  vainqueur  ;  il  leur  fal- 
&  furpnt  un  des  frères  de  ce  Prince;  lui  %  lut  abandonner  prefque  tout  le  basraee 
ayant  fait  trancher  la  tête,  illafitplan-  *  &  la  plus  grande  partie  de  leur  Année 
ter dur  une  pique  ,  &  l'expofa  ainfi  au  |  &  de  leurs  troupeaux, 
milieu  de  la  campagne;  en  même  tems  *  Le  Roy  à'Elntb  fit  pafTer  au  fil  de  l'é- 
U  renvoya  quelques-uns  des  domefti-  S  pée  tout  ce  qui  tomba  fous  fa  main  de 
ques  de  ce  malheureux  Prince  au  Roy  ♦  Kaikas  de  la  famille  de  Toucher  U.il 
des  £/«,fe  avec  une  Lettre  pleine  d'in-  |  pénétra  jufqu  a  fon  camp,  &  mfqu'au 
vc&v«&dc  menaces.  ♦  lieu  oû  le  lama  fon  ^  JK  ^  & 

Le  Roy  des  Ehtbs  outre  de  dépit,  dif-  %  demeure;  il  brûla  tout  ce  qu'il  ne  put 
Iimulalon  rerfentiment  jufqu'à  ce  qu'il  ♦  emporter,  &  ruina  de  fond  en  comble 
fut  en  état  de  le  faire  éclater.  Cepen-  ♦  deux  beaux  Temples  que  le  Lama  avoit 
dant  ilaffembla  fesgens,&fur  la  fin  de  ♦  fait  bâtir  à  grands  frais.  Enfuite  il  en- 
Hyver  iuivant,  au  commencement  de  |  voya  battre  la  campagne  par  fes  aens , 
lannec  i  688  il  s  approcha  des  terresde  *  &  leur  donna  ordre  de  faire  main  baffe 
Toucher  ban.LcLam,>quis  y  ctoitzttm-  ♦  fur  tout  ce  qui  fe  trouveroit  de  Kaikas 
du,  demanda  du  fecours  a  tous  les  autres  +  qui  fuyoïent  de  toutes  parts. 
I  rinces  Kaikas ,  leur  faifant  entendre  %  Nous  trouvâmes  grand  nombre  de 
quilnavoitpr.s,&faiCmounrC/^&«  ♦  ces  fuyards  dans  le  defert  de  Chamo  , 
han ,  que  parce  qu  il  s  etoit  ligué  avec  le  ♦  lorfque  nous  le  paffâmes  au  premier 
Roy  des  Elmbs  pour -faire  la  guerre  à  *  voyage  que  je  fis  en  Tartane  en  l'année 
touslesautresAWA„.  La  plupart  de  ces?  r6SS.  &  c'eft  ce  qui  nous  empêcha 
Princes  fe  trouvèrent  au  rendez-vous  fur  *  d'achever  ce  voyage  &  d'aller  juin  u'à 

"TT  EaK^^cbe""t  hm  î  *'"&>  ^  ™  &*  le  terme  parce 
avec  des  Troupes  confidérables.  J  qu'il  falloir  traverfer  le  pays  où  le  Roy 

LcKoy  des  £/«,/„  seMntavancé,  vit  %  des  Elutht étwc  campéavec  fes'  troupes 
bien  que  ce  feroit  une  rémériré  d'en  ve-  *  viérorieufes. 

nir  aux  mains  avec  une  Armée  beaucoup  ♦  Touchvo.  ban  &  fe  Lama  fon  frère 
plus  forte  que  kfcnne;  c'eft  pourquoi  %  fe  retirèrent  jufqu  a  l'extrémité  méri- 
ilne  longea  quafe  camper  avanrageu-  |  dionale  du  defert,  fort  prés  des  terres 
lement,  le  flattant  que  la  divifion  fe  *  qui  appartiennent  à  l'Empereur  delà 
niettroit  bientôt  dans  l'Armée  des  Kal-  î  Chinée  ce  fut  de-là  qu/envoyereiK 

nriO,"     ^r/Jr"VaJ,am,fl<îU'lll'aV01C  ♦  PflCrSa  Majefté  de  les  prendre  fous  fa 

prévu.  Le  Chef  d  un  des  plus  nombreux  *  protection,  &  de  les  défendre  d'unen- 

erendarts  décampa  lepremier  pendant  la  ♦  nemi ,  dont  ils  exaggéroient  l'ambition 

nuit  avec  tous  fes  gens.  Téctchmg  han  !  &la  cruauté. 

iuivitpeu  après  fon  exemple,  enfin  tous  *       L'Empereur  dépêcha  un  de  fes  Offi- 

ks  autres  prirent  le  parti  de  la  retrairte  ,  ♦  ciers  au  Roy  d'£W, ,  pour  fcavo.r  de 

&  laifferent  Toucbetonban  &le  Lama  ion  ♦  lui  le  fujet  de  cette  guerre    Ce  Prince 

tare  avec  les  feules  Troupes  de  leur  %  répondit  refpecîueufement  à  l'Empe- 

"Kn    2W  IV  *  KUI'  I"*1  aVOit  entrePris>&  qu'"'  «oit 
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réfolu  de  continuer  la  guerre,  pour  ven-  *  moins  que  ce  titre  finiroit  avec  lui  ,  & 
ger  la  mort  de  fon  frère;  qu'il  ne  croyoit  *  qu'il  ne  pafferoir  point  aux  defeendans 
pas  qu'aucun  Prince  voulût  donner  re-  *  de  fon  fils. 

traitte  à  un  auffi  méchant  homme  qu'é-  %  L'Empeteur  fut  quelque  tems  fans  re- 
toit le  Lama  Kalka  ;  que  c'étoit  lui  qui  |  cevoir  Touchetou  han  ,  &  le  Lama  fon 
étoit  le  principal  auteur  des  cruautez  *  frère  dans  fes  terres  ;  &  fans  paraître  le 
qu'on  avoir  exercées;  que  par  cette  rai-  *  protéger  ouvertement  ,  il  fe  contenta 
fon  il  étoit  réfolu  de  le  pourfuivre  quel-  %  d'abord  d'exhorter  phifieurs  fois  le  Roi 
que  part  qu'il  fe  retirât;  qu'au  refte  +  desÊ/wfo.àluifacrifierlesreiTentimens, 
l'Empereur  étoit  également  intéreffé  à  *  &  à  ne  pouffer  pas  plus  loin  une  yen- 
cette  vengeance  ,  puifqu'il  avoit  hau-  *  geaneequidevoit  être  fatisfake,  pari  «at 
tement  violé  les  promeffes  qu'il  avoit  ju-  %  deplotable  où  il  avoir  réduit  ces  malheu- 
rées  aux  Ambaffadeurs  de  Sa  Majefté  ,  *  reux  Princes ,  &  leurs  Sujets, 
pendant  la  tenue  des  Etats  ,  &  qu'il  *  Mais  le  Roi  d'Bluth  ne  voulut  enten- 
avoit  fi  peu  déféré  à  fa  médiation.  *  dre  à  aucun  accommodement  :  il  répon- 

Le  Lama  vit  bien  que  s'il  étoit  aban-  +  ditencoreunefois,  que  l'Empereur  étoit 
donné  de  l'Ernpereur,il  ne  pourrait  man-  +  lui-même  intereffé  à  punir  des  perfides, 
quer  de  tomber  entre  les  mains  de  fon  *  qui  avoient  rompu  fans  raifon  un  traitté 
ennemi,  fur-tout  le  DalaiLama  lui  étant  %  dont  il  étoit  le  garant,  aufli  bien  que 
tout-à-fait  contraire  :  ainfi  pour  s'affû-  *  le  Daim  Lama  ;  il  ajoûtoit  néanmoins 
rer  une  protection  qui  étoit  fon  unique  *  que  fi  Sa  Majefté  vouloit  remettre  le 
reffource,  il  offrit  à  l'Empereur  de  ferai-  *  Lama  Kalka  entre  les  mains  du  Datai 
re  à  perpétuité  fon  vaffal,  avec  fon  fre-  t  Lama  leur  commun  Maître,  &  le  Chef 
re,  la  famille,  &  fes  fujets,  &  d'enga-  *  de  leur  Religion , pour  le  juger,  qu'en 
ger  même  tous  les  autres  Kalkas  à  fuivre  *  ce  cas  il  promettok  de  mettre  les  armes 
fon  exemple.  Pendant  que  cette  affaire  *  bas,  &  de  ceffer  toute  hoftilité. 
fe  négocioit ,  plufieurs  des  autres  Princes  *  L'Empereur  croyant  qu'il  étoit  de  fa 
Kalkas  recherchèrent  la  proteftion  de  |  grandeur  de  ne  pas  abandonner  des  Prin- 
l'Empereur  aux  mêmes  conditions  d'être  *  ces  dépouillez  de  leurs  Etats ,  qui  étoient 
fes  vaffaux.  Ils  furent  reçus  favorable-  *  venus  chercher  chez  lui  un  azile  ;  d'ail- 
nient.  *  leurs  n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  la 

Ce  fut  cette  même  année  qu'arriva  la  *  part  des  Mofcovites,  avec  lefquelsil  ve- 
mort  de  Tcbetcbmg  ban  ;  fa  veuve  fupplia  +  noit  de  conclure  la  paix  à  Ntptchou  ,  il 
pareillement  l'Empereur  de  recevoir  fon  +  prit  les  Princes  Kalkas  fous  fa  protec- 
fils  au  nombre  de  fes  vaffaux,  &  de  lui  <►  tion  ,  &  leur  marqua  un  lieu  dans  fes 
donner  lui-même  l'inveftiture  &  le  nom  %  terres  de  Tartarie,  pour  s'y  établir  &  y 
de  Han.  On  eut  d'abord  quelque  peine  *  vivre  à  leur  manière  ;  c'eft  ce  qui  don- 
à  lui  accorder  ce  nom,  parce  qu'on  pré-  |  na  occafion  à  la  guerre  qui  s'alluma  en- 
tendoit  qu'il  n'y  avoit  que  l'Empereur  *  tre  l'Empereur  &  leRoides£/affo.  _ 
qui  eût  droit  de  le  porter,  &  qu'il  étoit  J  Celui-ci  vers  la  fin  de  Juillet  de  Tan- 
incompatible  avec  la  qualité  de  vaffal.  |  née  1 690.  vint  àla  tête  de  quelques  trou- 
Cependant  cette  femme ambitieufe  per-  |  pespeunombreufes.maisrortaguerries, 
fiftant  à  vouloir  que  fon  fils  ne  fût  point  +  jufques  fur  les  frontières  de  l'Empire  :  il 
privé  d'une  dignité,  dont  fon  mari  étoit  |  tua  ou  fit  Efclaves  tout  ce  qu'il  trouva 
en  poffeflion ,  repréfenta  qu'il  ne  deve-  *  de  Kalkas  campez  le  long  de  la  Rivié- 
noit  pas  de  pire  condition  qu'auparavant,  *  re  de  Kerlon  ,  qu'il  avoit  fuiyi  pour  la 


parcequ'ilfefoûmettoitàl'Empereur.-on  |  commodité  des  fburages;&  il  alla  cher- 
eut  égard  à  cette  raifon,  &  on  lui  accor-  *  cher  les  meurtriers  de  fon  frère  ,  juf- 
da  le  nom  de  Han ,  à  condinon  néan-  %  ques  dans  le  lieu  même  où  TEmpe- 
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teut  leur  avoit  donné  une  retraitte.      *  derrière  un  grand  marais,  qui  I'empê- 

Au  premier  bruit  de  la  marche  de  ce  *  choit  d'être  inverti  par  l'armée  de  l'Em- 

Prince ,  l'Empereur  raflembla  toutes  les  +  pereur ,  il  fe  defenditavec  une  bravoure 

troupes  des  Mongom  ,  qui  lui  furent  af-  J  incroyable  jufqu  a  la  nuit  ,  où  chacun 

fujettis  dès  le  commencement  de  la  Mo-  *  fe  retira  dans  fon  camp.  L'oncle  mater- 

narchie,  &  qui  e'tant  campez  prefqueim-  £  nclde  l'Empereur  de  la  Chine,  quiexer- 

médiatement  au  dehors  de  la  grande  Mu-  +  çoit  la  charge  de  gtand  maître  d'amlle- 

raille,  fontcommelesgardesavancéesde  *  ne,  fut  tué  d'un  coup  de  moufquet  fur 

l'Empire  :  il  joignit  à  ces  Mongous  quel-  *  la  fin  de  la  bataille ,  lorfqu'il  donnoit  fes 

ques  Soldats  Mantcheoux  ,  qui  fervoient  *  ordres  pour  retirer  le  canon. 

d'efeorte  au  Préfident  du  Tribunal  de  la  *       Les  jours  fuivans  fe  panèrent  en  né- 

milice,&àceluiduTribunaIdes.'W0»jro».<,  +  gociations  de  part  &c  d'autre;  enfin  on 

qu'il  avoit  envoyez  fur  lesfrontieres,pour  *  permit  au  Roi  des  Elutbs  de  fe  retirer 

obferverlesmouvemens  des  Elutbs.         *  avec  les  fiens  ;  mais  on  lui  fit  jurer  au- 

Ces  deux  Préfîdens  fongérent  à  fur-  *  paravant  devant  fon  Fo ,  qu'il  ne  revien- 

prendre  le  Roi  d'Elutb  dans  fon  camp,  *■  droit  jamais  fur  les  terres  del'Empereur, 

&  ils  y  réuffirent ,  ils  l'amuferent  fous  +  ni  de  fes  vaifaux.  Dans  fa  retraitte,  une 

prétexte  d'un  trairté  de  paix ,  &  lorfqu'il  |  partie  de  fon  armée  périt  de  faim  &  de 

étoit  moins  que  jamais  fur  la  défiance,  +  mifére. 

ils  l'attaquèrent  pendant  la  nuit ,  mais  *        Cette  difgrace  fut  fuivie  d'une  autre  : 

fon  neveu  Cfe  -vang  raptan  qu'il  avoit 
laiffé  dans  Ion  pays  pour  le  garder ,  l'a- 
bandonna ,  &  fe  retira  fort  loin  avec  tous 
ceux  qui  voulurent  le  fuivre.  Ce  fut  un 
coup  mortel  pour  le  Roi  d'El-itb  :  il  fut 
trois  ou  quatre  ans  à  rétablir  fon  armée , 


ils  furent  repouffezavec  vigueur,  &  pour- 
fuivisjufques  fur  les  terres  de  l'Empire , 
où  ils  gagnèrent  les  montagnes  qui  les 
mirent  en  iûreté. 

L'Empereur  ayant  appris  cette  nou- 
velle, fit  partir  en  diligence  une  groife 

armée  de  i'ekjng,  pour  aller  à  la  rencon-  ■»  que  les  malheurs  de  cette  campagne 
tre  des  Elnths.  Il  avoit  deffein  de  la  corn-  *  avoient  extrêmement  diminuée. 
mander  en  perfonne,  &  il  m'a  voit  fait  J        Cependant  lorfque  l'armée  de  l'Em- 
avertir  de  le  fuivre  ;  mais  fur  les  remon-  |  pereur  &  les  Généraux  qui  la  comman- 
trances  de  fon  Confeil  ,  &  des  Grands  *  doient,  furent  de  rerour  à  Peking  ,  on 
de  l'Empire,  il  changea  de  réfolution  ;  <»  commença  par  inftruire  leur  procès, 
il  en  donna  le  commandement  à  fon  fre-  %  quoiqu'ils  eulfent  eu  l'avantage  du  com- 
re  aîné  qu'il  établit  Généralifhme  ,  &  il  *  bat  :  c'eft  une  Loi  parmi  les  Afantcbeoùx 
le  fit  accompagner  par  l'aîné  de  fes  en-  *  établiedèslafondationdeiaMonarchie, 
fans,  avec  les  principaux  de  fon  Confeil.    *  qu'un  Général  qui  livre  bataille ,  &  ne 
L'armée  marcha  droit  au  Roi  à'Elutb ,  J  remporte  pas  une  viétoire  complette ,  effc 
qui  l'attendoit  de  pied-ferme  environ  à  *  cenfé  coupable ,  &  doit  être  puni. 
So.  lieues  de  Peking.   Ce  Prince  s'étoit  +      Si  l'Empereur  avoit  laiffé  agir  le  Confeil 
campé  avantageufement  ,  &  quoiqu'il  ^  fuivant  la  rigueur  des  Loix,  fon  frereau- 
manquât  d'artillerie  ,  dont  l'armée  Im-  *  roitétédépoùillédeIadignitédef/"^*,&   *pr;n. 
périale  étoit  bien  fournie,  &  qu'il  n'eût  |  les  autres  Grands  de  l'Empire  qui  avoient  ce.Rcgu- 
que  très-peu  de  troupes,  il  ne  laiffa  pas  *  étédefonConfeiLauroientdumoinsper-  °" 
avec  des  forces  fi  inégales  d'accepter  le  «■  duleurs  Charges.  Onavoitmêmedéhbé- 
combat.  *  ré  fi  on  ne  les  renfermeroit  pas  dans  une 

D'abord  fon  avant-garde  fut  défolée  *  étroire  pnfon  ;  mais  l'Empereur  déclara 
par  le  canon  ennemi  ,  c'eft  ce  qui  l'o-  »  que  la  faute  étant  légère,  elle  ne  méri- 

»  toit  qu'un  léger  châtiment. 
|      Ainfile  ReguloGénéraliffime,&  quel- 


bligea  à  changer  de  pofte  pour  la  mettre 
hors  d'infulte  :  &  comme  il  s'étoit  placé 


;a  DESCRIPTION  DE  L'E 

cpes  autres  Officiers  Généraux ,  qui  font  % 
a  peu  près  ce  cjue  nous  appelions  Ducs,  J 
Comtes,  Marquis,  furent  condamnez  * 
à  perdre  trois  années  du  revenu  de  leur  * 
dignité' ,  &  les  autres  furent  abaiiTèz  de  | 
cinq  dégrez.  ♦ 

L'Empereur  honora  extraordinaire-  * 
ment  la  mémoire  de  fon  oncle ,  qui  avoir  ♦ 
érétué danscerteacrion.Ilconfervaàfon  % 
fils  aîné'  fes  Charges  &  fes  Dignitez ,  * 
entr'autres  celle  de  Chef  d'un  des  Eren-  * 
darts,  jugeant  qu'elles  ne  dévoient  pas  * 
fortir  de  la  famille  d'un  homme ,  qui  avoir  % 
fi  généreufement  facrifié  fa  vie  pour  le  * 
bien  del'Etat.  * 


MPIRE  DE  LACHINE, 


Sa  Majefte'  récompenfa  pareillement  | 
les  parens  de  ceux  qui  étoient  morts  dans  % 
le  combat,  ou  qui  y  avoient  e'te'  bleifez.  | 
Enfin  tous  ceux  qui  s'y  étoient  diftin-  * 
guez,  eurent  des  récompenfes  propor-  * 
tionne'es  à  leur  mérite.  L'année  fuivan-  * 
te,  S.  M.allatenirlesEratsdanslaTarta-  * 
rie.  Ce  fut  alors  que  tous  les  Princes  * 
Kalkas  fe  firenr  fes  valTaux  d'un  corn-  % 
mun  concert ,  &  lui  rendirent  un  hom-  J 
mage  folemnel.  + 

Le  Roi  des  Elues  demeura  jufques  + 
en  l'année  1694.  dans  le  pays  qui  ap-  * 
partenoit  autrefois  à  Chafaâou  ban  &  à  * 
Touchetou  ban  ;  après  avoir  rétabli  fon  ar-  + 
mée ,  il  parcourut  les  bords  du  Fleuve  de  I 
Kerlon,  enlevant  tout  ce  qu'il  y  trou  voit  | 
de  Kalkas ,  il  s'avança  même  jufques  fur  * 
les  frontières  du  pays  de  Cortcbin ,  d'où  + 
il  envoya  folliciter  le  principal  Prince  * 
de  fe  joindre  à  lui  contre  les  Manteaux.     % 
»  N'eft-ilpas  indigne,  lui  écri voit-il,  * 
"  quenousdevenions  les  Efclaves  de  ceux  * 
»  dont  nous  avons  été  les  Maîtres  ;  nous  % 
"fommes  Mongous ,  nous  fuivons  une  ï 
•>  même  Loy  ;  nous  devons  donc  unir  * 
•>nos  forces  pour  reconquérir  un  Empire,  % 
»  qui  elt  l'héritage  des  nos  ancêtres  &  le  % 
"  nôtre  :  je  veux  bien  partager  la  gloire  * 
»  &  le  fruit  de  mes  conquêtes ,  avec  ceux  * 
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»  qui  en  auronr  partagé  le  péril  ;  mais  auf-J  * 
»  fî  s'il  arrive ,  ce  que  je  ne  puis  me  per-  | 
"fuader,  que  quelques-uns  des  Princes  + 
»  Montons  foient  allez  lâches  pour  vou-  I 


»loir  être  toujours  aflërvis  aux  Man- 
"tcheoux  nos  ennemis  communs,  qu'ils 
»  s'arrendent  à  éprouver  les  premiers  ef- 
»  forts  de  mes  armes.  Leur  ruine  entière 
"fera  le  prélude  de  la  conquête  de  la 
"  Chine. 

Le  Roi  de  Cortcbin  donna  en  cette  00 
cafion  une  preuve  de  la  fidélité  qu'il  avoir 
jurée  à  l'Empereur  :  il  lui  envoya  la  let- 
tre du  Roi  d'Eluth.  Elle  donna  quelque 
inquiétude  au  Prince,  car  quoiqu'il  fçûc 
bien  que  les  Elues  étoient  trop  foibles 
pour  ofer  l'attaquer,  il  craignoit  néan- 
moins la  réunion  des  Princes  Montrons 
capable  de  jetter  la  rerreur  dans  l'Em- 
pire :  leur  ancienne  animofité  contre  les 
Mantcbeoux ,  &  la  protection  fecrette  que 
le  Datai  Lama  donnoitau  Roi  des  Elmbs  , 
dont  il  fouhaittoit  l'élévation ,  pouvoienc 
facilement  réunir  rous  ces  Tartares  dans 
un  même  deflèin ,  de  fe  délivrer  de  l'af- 
fujettilTement  où  ils  étoient. 

Ce  furent  ces  confiderations  qui  dé- 
terminèrent l'Empereur  à  faire  un  nou- 
vel effort  pour  exterminer  les  Elutbs  , 
ou  les  contraindre  par  la  force  de  fes  ar- 
mes à  une  paix  durable  Se  folide. 

Ce  fut  dans  cette  vue  qu'en  1695. 
il  fit  entrer  trois  armées  dans  la  Tarta- 
rie,  afin  d'envelopper  les  Elutbs  de  tou- 
tes parts.  Il  marcha  lui-même  en  per- 
fonne  à  la  tête  de  la-  plus  nombreufe, 
accompagné  de  plufieurs  de  fes  enfans, 
&  des  principaux  Princes  de  fon  fang. 
Une  de  fes  armées  remporta  une  victoire 
complette ,  tandis  que  celle  de  l'Empe- 
reur jettoit  partout  l'épouvante. 

Enfin  cette  année  là  &  la  fuivante  il 
acheva  de  détruire,  de  foûmettre,  ou  de 
difliper  cous  ces  Tartares.  La  mort  de  leur 
Roi  qui  arriva  en  1697.  lorfque  l'Em- 
pereur alloit  le  chercher  dans  le  fond  de 
fa  rerraitte,  acheva  de  ruiner  tout  à  fait 
cette  Nation  :  de  forte  que  ces  reftes  in- 
fortunez  d'Elues  furent  obligez  ou  de 
venir  implorer  la  clémence  de  l'Empe- 


reur ,  ou  de  fe  retirer  auprès  de  Tfe  vang 
raptan,k  feul  Prince  des  Elutbs  qui  ref- 
toit. 

Cette 


* 
* 

^  conquête  de  la  Chine*  conférèrent  aux: 

ui  ne  «  plus  puiflàns  de  ces  Princes  des  dignitez 

mon-  %  de  Vang  ,  de  Paie ,  de  Pei^è ,  de  Cono , 


&c.  ils  affignerent  un  revenu  fixcàcha- 
princi-  j  cun  des  Chefs  ces  Etendarrs ,  ils  régle- 
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,  Cette  guerre  ayant  été  ainfi  terminée  *  Chine,  &ledéfertdeC/MW0.Ils  fontdi- 
a  la  gloire  de  l'Empereur,  il  eft  devenu  le  *  vifez  en  49.  Etendarts,  qui  ont  chacun 
maure  ablolu  de  tout  l'Empire  des  Kal-  *.  un  de  leurs  Princes  pour  Chef. 
kas  Se  des  Elues,  &  a  étendu  fa  domi-  *  Les  Mantcheoux  après  avoir  fait  la 
nation  dans  la  Tartane,  jufques  aux  ter-  * 
res  qu'occupent  les  Mofcovites ,  qi  ' 
font  la  plupart  que  des  forêts  &  des  1 
tagnes  incultes  &  inhabitées. 

J'ai  dit  jufqu'ici  qu'il  y  a  voit 
paiement  trois  efpeces  de Mmgoàs,  dont  S  rent  les  limites  de  leurs  terres7&°il7!ta- 
le  pays  eft  joint  à  la  grande  Muraille.  *  blirentdesLoiXifuivantlefquellesonles 
Apres  avoir  parlé  des  deux  efpeces  ,  il  *  gouverne  encore  aujourd'hui, 
relie  a  parler  de  la  troifiéme.  Prefque  +  Il  y  a  un  grand  Tribunal  à  Pehing , 
tous  les  Princes  de  ces  Mongous  font  de  *  où  leurs  affaires  font  jugées  en  dernier 
la  race  de  Zmghiskm  aufli  bien  que  les  |  reûort,  &  où  l'on  appelle  des  Jugemens 
Kalkasi  &  le  titre  d'Empereur  des  Mon-  +  rendus  par  leurs  Princes  mêmes.  Ils  fonc 
gous  eft  demeuré  au  principal  de  rous  les  *  obligez  de  comparoître  à  ce  Tribunal , 
Pnnces,quis'appelloic7V/;^rW,&qui  %  lorlqu'ils  y  font  citez,  Ptinces  ou  au- 
deicendoit  parla  branche  aîné  de  l'Em-  *  très.  On  a  mis  les  Katkas  fur  le  même 
pereur  Coublaï  ;  les  autres  Etats  Mongous ,  +  pied ,  depuis  qu'ils  font  vaflaux  de  l'Ern- 
les  Eluths  même  lui  payèrent  tribut  juf-  4  pereur. 

ques  vers  le  commencement  du  XVI.  S  La  troifiéme  Nation  de  la  Tartarie  eft 
fiécle,  que  le  Fondateur  de  la  Monar-  £  celledesTarraresMahomécans,.dontles 
chie  des  Mantcheoux  fut  appelle  par  les  ♦  plus  confidérables  font  les  Yujbekj  ,  qui 
fujets  même  de  Tchahar  han ,  qui  par  fes  <*  font  plus  connus  en  Europe  qu'à  la  Chi<- 
débauches  &  fa  cruauté,  avoir  rendu  fa  %  ne  même  :  ils  s'étendent  de  l'Occident  à 
domination  odieufe  &  mfupportable.  *  l'Orient,  depuis  la  Perfe  &  la  Mer  Caf- 
Le  Prince  des  Mongous  devenu  le  vaffal  *  pienne,  jufqu'aux  pays  des  £/«ffc;  &  du 
de  1  Empereur  des  Mantcheoux,  fut  obli-  +  côté  le  plus  méridonal  ,  ils  s'étendent 
gé  de  quitter  le  nom  de  Han  pour  pren-  %  jufques  allez  proche  de  la  Chine  :  mais 
dre  celui  de  Vfing  ,  que  cet  Empereur  *  ceux-ci  ont  été  affineras  la  plupart  parle 
lui  donna.  Enfuite  ce  même  Empereur  +  dernier  Roi  des  Eluths,  qui  s'éroit  ren- 
s  étant  rendu  maître  d'une  partie  delà  %  dumzîued'Yarly^deTourfan&deHa-- 
Provmce  deLeao.tong,  voifine  des  plus  %  «;,  que  nos  Géographes  appellent  Cami 
puiffans  Princes  des  Mongous  ,  s'allia  |  Après  la  défaite  du  Roi  des  Eluths  , 
avec  eux  par  les  mariages  de  fes  enfans,  *  ceux  de  Hami,  qui  font  les  plus  voifins 
&  par  ce  moyen  il  aflujetrit  une  partie  %  de  la  Chine,  fe  mirent  fous  la  protection 
de  ces  Princes  .-enfin  il  accrut  tellement  *  del'Empereur.CeuxdeTcwfaB&dr*-- 
fes  Etats ,  donc  hérita  fon  fils  ,  grand-  *  k*n  vouloienc  les  imiter ,  &  cette  Cour 
père  de  l'Empereur  qui  règne  aujour-  +  étoit  difpofée  à  les  recevoir  ;  mais  Tfe 
d  hui  à  la  Chine,  que  celui-ci,  foie  par  *  vang  raptan  prévint  l'exécution  de  leur 
fa  douceur ,  foie  par  la  terreur  de  fes  ar-  %  deflèm  par  fa  préfenec ,  &  il  s'affùra  de 


mes,  a  fournis  tous  les  Mongous  qui  envi- 
ronnent la  grande  Muraille. 

Leur  pays  s'étend  de  l'Orient  à  l'Occi- 
denr,  depuis  la  Province  de  Leao  tong  & 
le  pays  des  Mantcheoux  ,  jufques  vers  la 
Ville  deNtnghia  ,  dans  la  Province  de 
Chenfi,  entre  la  grande  Muraille  de  la 
Tome  ly. 


leur  fidélité.  Ceux  d'Yarkan  s'étant  liguez 
avec  les  Princes  Yufbtks  leurs  voilms , 
étoient  prêts  à  fecoiier  fa  domination  ; 
mais  Raptan  fe  rendit  en  diligence  chez 
ces  rebelles ,  &  les  força  de  rentrer  fous 
fon  obéïflance.  Comme  je  n'ai  pas  voya- 
gé moi-même  dans  ce  pays  là  ,  je  nie 
O 
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contenterai  de  rapporter  en  peu  de 
mots  ce  que  j'en  ai  appris  des  Seigneurs , 
que  le  Prince  de  Hami  envoya  à  l'Em- 
pereur de  la  Chine. 

Le  premier  de  ces  Envoyez  étoit  un 
des  fils  du  Prince  même  de  Hami  :  le 
fécond  e'toit  un  de  fes  Officiers ,  qui  avoit 
'fouvent  parcouru  le  pays  qui  eft  entre 
la  Province  de  Chenji&ch.  MerCafpien- 
ne.  Il  me  dit  même  qu'il  avoit  été  à  Bo- 
chara ,  ou ,  comme  ils  difent  dans  le  pays , 
Bohara.  Il  employa  cinq  mois  à  y  aller 
depuis  Hami  ;  mais  outre  que  fa  marche 
fut  lente ,  il  s'arrêta  en  plufieurs  endroits , 
&  il  fit  un  grand  détour,  prenant  fa  rou- 
te par  les  rerres  des  Eluths  du  Prince  Rap- 
tan  ,  qui  eft  beaucoup  au  Nord-Oueft 
de  Hami  ,  &  de  là  par  le  Tnr<juejlan.  Il 
me  dit  que  ce  chemin  étoit  fur  ,  qu'on 
n'avoir  point  à  craindre  les  voleurs,  & 
qu'on  y  voyageoit  commodément.  Il  y 
a  un  chemin  plus  droir  &  plus  court,mais 
moins  fur  &  plus  difficile. 

On  va  depuis  la  Chine  à  Hami  envi- 
ron en  io.  jours  :  il  y  a  plus  de  i  oo.  lieues 
de  Hami  à  Tour/an  ,  &  on  le  fait  en  fept 
jours  de  caravanne.  Ce  chemin  eft  plein 
de  rochers ,  &  l'on  n'y  trouve  prefque  ni 
eau  ,  ni  fourage.  11  y  a  z  3 .  journées  de 
Tourfan  jufqu'à  Acfou ,  dix  journées  à'Jc- 
fou  jufqu'à  Yaratn  ;  &  delà  jufqu'à  Bo- 
chara ,  il  n'y  a  guéres  plus  d'un  mois  de 
chemin.  On  paflè  à  Kafkar  ;  le  refte  du 
chemin  eft  occupé  par  des  Tartares  nom- 
mez Pouroiues  &  Hajjaks  :  ce  font  de 
grands  voleurs ,  qui  pillent  indifférem- 
ment ceux  qu'ils  trouvent ,  fuffent-ils 
même  envoyez  de  quelque  Prince  :  ainfi 
cette  route  eft  dangereulè ,  à  moins  qu'on 
n'ait  une  bonne  eleorre ,  &  par  certe  rai- 
fon  elle  eft  peu  fréquentée. 

Le  pays  eft  fort  chaud  en  Eté  ,  il  y 
croît  quantité  de  bons  fruirs ,  fur-tout 
des  melons  &  des  raifins.  Ces  Tartares 
font  Mahométans  :  autrefois  ils  f  aifoient 
un  grand  commerce  à  la  Chine ,  &  l'on 
y  voyoit  venir  toutes  les  années  de  nom- 
breufes  caravannes.  La  guerre  a  inter- 
rompu pendant  quelques  années  ce  cora- 
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*  merce.  Peut-être  cette  route  fe  rétablira- 
t'ellepeu  à  peu  par  la  liberté  &  l'exemp- 
tion des  droits,  que  l'Empereur  a  accor- 
dée à  quiconque  voudrok  venir  par  terré 
commercer  à  la  Chine.  La  langue  de 
ces  Tartares,  qui  eft  apparemment  la  mê- 

+  me  que  celle  des  Yufiekj ,  eft  différente 
|  de  la  langue  Mongole  ;  mais  celle-ci  eft 
%  prefqu'entenduë  par  tout  -,  à  caufe  du 
grand  commerce  que  ces  peuples  ont  en- 
femble. 

11  ne  refte  plus  à  parler  que  de  la  qua- 
trième Nation  de  cette  partie  de  la  Tar- 
tarie ,  qui  eft  fous  la  domination  des  Mot 

*  covites.  C'eftla  partie  la  plus  vafte,  puif- 


«•  qu'elle  s'étend  de  l'Occident  à  l'Orient, 
|  depuis  la  Mofcovie  jufqu'à  la  Mer  Orien- 
|  taie  ;  &  du  Septentrion  au  Midi,  depuis 
J  la  Mer  glaciale  jufqu'au  5  oe.  dégréde  la- 

*  titude  Septentrionale  vers  la  parrie  Oc- 
«■  cidentale,  &  jufqu'au  5  5e.  degré  vers  la 

*  partie  la  plus  Orientale  :  mais  on  n'en 
£  peut  dire  autre  chofe ,  finon  que  c'eft  un 

*  vafte  défert  ;  fi  l'on  en  excepte  quelques 

*  endroits  de  la  Sibérie  ,  qui  font  raifon- 

*  nablement  peuplez ,  le  refte  eft  prefque 
J  entièrement  dépourvu  d'Habitans. 

je  n'ai  parcouru  qu'une  partie  des  fron- 
tières de  ces  vaftes  pays  :  tout  ce  que  je 
rapporter,  je  l'ai  appris  de  plufieurs 


J  vaisi 

*  Mofcovites ,  &  de  plufieurs  Tartares  qui 

*  y  ont  demeuré,  &  qui  y  ont  fait  divers 
+ 


voyages  :  fur-tout  d'un  Mofcovite  qui 
s'étoit  établi  à  Pcking,  &  qui  y  étoit  pe- 
tit Mandarin. 

Ce  Mofcovite  avoit  été  fait  prifon- 

nier  par  les  Mantcheoux  à  la  prife  à'Yacfa, 

J  &  n'ayant  plus  dequoi  fubfifter  dans  fa 

*  patrie  ,  il  accepta  volontiers  les  offres 

*  qu'on  lui  fit  de  demeurer  à  Peking.  Il  a 
%  parcouru  la  meilleure  partie  de  ces  vaftes 

*  contrées  :  &  outre  qu'il  a  fait  deux  ou 
+  trois  fois  le  voyage  de  ToM^lieude  fa 
%  naiflance  à  Mofcou  „  il  efb  allé  de  Toliolk\  à 

*  Selmgha ,  de  là  à  Niplchou ,  où  il  a  demeu- 

*  ré  un  an  ,  de  N'ptcbou  à  Yacfa  ,  où  il  a 

*  pane  huit  années,  s' occupant  tantôt  à  la 
%  chaffe ,  tantôt  à  recueillir  le  tribut  que 

*  les  peuples  payent  chaque  année  au  Czar, 


ET   DE   LA    TARTARIE    CHINOISE.     ,  M 

&  qui  confifte  dans  ces  belles  &  pré-  *  d'Oby.  Ceux  qui  font  entre  YOby  &  là, 
cieufes  fourrures ,  qui  font  le  principal  +  Genijjèe  fe  nomment_par  les  MofcdviteS 
commerce  des  Mofcovites.  Voici  donc  $.  Oftiitkj  &  Tongoufjey.  Les  Oftiakjs  font 
en  fubftance  ce  qu'il  m'a  raconté  ;  le  ré-  J  proche  AeYOby  &  fur  la  perite  rivière  de 
cit  qu'il  m'a  fait ,  m'a  été  confirmé.par  le  +  Kiet ,  &  les  Tangouffey  font  aux  environs 
témoignage  de  pluficurs  autres  perfon-  *  de  la  Ger.ijfée. 

nés  également  inftruitcs.  <,       3  °.  Il  faut  beaucoup  moins  de  rems 

1°.  Cette  Nation  n'eft  guéres  élôi-  *  pour  aller  de  Sdingha  à  Tobolkj],  que  pour 
ignée  que  de  3  00.  lieues  de  Mofcou.  Le  *  \ei\ii  dcTobolka.Se!inguéo\iSeLngha.Selin- 
cheminfe  fait  aifément  fur  un  traîneau  ^  gué  eft  proprement  une  rivière,  furies 
en  vingt  jours  ,  lorfque  la  terre  cftcou-  %  bords  de  laquelle  les  Mofcovites  ont  bâtî 
verre  de  neiges  ;  mais  il  n'eft  prefque  *  une  Bourgade  dans  le  pays  àesK'aIkas\ 
point  praticable  en  Eté,  à  caufe  des  +  environà^o.lieuësauNord-Queftdelà 
boues,  des  eaux^  &des marais:  auffi  le  «■  Chine,  &  ils  ont  donné  à  cette  Bour- 
Commerce  qui  eft  fort  grand  ,  fe  fait-il  «.  gade  le  nom  de  la  rivière.  C'eft  là  que  fe 


toujours  en  Hyver. 


J  dévoient  tenir  les  conférences  delà  pais 


.  ToW.X)  ou,comme  parlent  les  Mof-  *  en  1 68  8.  entre  les  Plénipotentiaires  de 
covites ,  TebolJl.pi  eft  une  grande  Ville  «  l'Empereur  delà  Chine,  &ceuxduCzar 
Fort  marchande  :  c'eft  la  Capirale  de  la  <j.  de  Mofcovie. 

Sibérie  j  &la  grande  étape  de  toutes  les  J  Le  Lac  nommé  Paikaleû  eft  éloigné 
fourrures.  La  campagne  aux  environs  +  au  Sud  de  quatre  petites  journées.  C'eft 
produit  toutes  fortes  de  grains,  de  lé-  *  le  plus  grand  Lac  de  Tartarie,  &  un 
gumes,  &  de  fruits.  Elle  eft  gouvernée  £  des  plus  grands  qui  foient  dans  le  mon- 
par  quatre  Officiers  Mofcovites.  Cha-  *  de.  Onmet  troisjoursà  aller  de  Sclinghâ 
cun  d'eux  a  fon  département  &  fa  Ju-  *  à  ce  Lac  où  la  rivière  fe  jette.  On  palfe  à 
rifdicfion  réglée  :  ils  changent  tous  les  *  une  petite  Bourgade  qui  s'appelle  Oa- 
trois  ans;  tout  ce  que  les  Mofcovites  pof-  %  dé,&c  qui  eft  encore  fur  la  rivière  à  une 
fedenr  dans  la  Tartarie  au-delà  des  FÏeu-  î  journée  du  Lac;  enfuite  on  paflé  ce  Lac 
xes/rus  &  Oby ,  eft  du  reflbrt  deTobolk..  +  en  un  jour;  cardans  cer  endroit  làiln'eft 
Il  y  a  dans  cette  Ville  une  grolTe  gar-  *  pas  fort  large.  Puis  on  entre  dans  une 
nifonde  Mofcovites  &  de  Sibériens,  qui  $.  aurre  rivière  nommé  Angara  qui  forr  du 
font  à  la  folde  du  Czar.  *  Lac  s  &  a  un  cours  très-rapide  vers  le 

La  Ville  de  ToW^eft  à  peu  prèsde.  la  *  Nord, 
grandeur  d'Orléans  ;  elle  eft  fituée  fut  *  Environ  à  dix  lieues  du  Lac,  en  def- 
une  haute  montagne ,  au  pied  de  la-  $  cendant  la  rivière ,  on  rrouve  une  au- 
quelle  coule  le  grand  Fleuve  Inis ,  &  la  *  rre  Bourgade  qu'on  appelle  Irkoutshjje  t 
petite  rivière  de  Tobolk.,  dont  la  Ville  a  *  du  nom  d'une  petite  rivière,  qui  fe  jette 
tiré  fon  nom,  &  qui  fe  jerte  en  cet  en-  *  en  cet  endroit  dans  la  rivière  d'Angara. 
droit-làdans  IVr/ij.  On  compte  environ  $.  Delà  en  dix  ou  douze  jours  on  fe  rend 
cent  lieues  de  Tobolk.,  jufqu'à  l'endroit  *  à  Gsnijïra  :  c'eft  un  Village  bâti  par  les 
où  Xlrùs  fejerre  dans  l'Oby;  mais  il  n'y  *  Mofcovires ,  fur  une  rivière  de  ce  nom, 
en  a  pas  la  moitié  lorfqu'on  va  en  droi-  *  On  Continue  de  defcendre  la  rivière 
ture.  VIrtis  a  beaucoup  de  tours  &  de  J  d'Angara  ,  dont  le  cours  j  comme  je  l'ai 
détours,  &il  faut  quinze  ou  vingt  jours  *  déjà  dit,  eftextrêmemenr  rapide,  &  où 
pour  faire  ces  cent  lieues,  en  remontant  ■*•  il  y  a  quantité  de  roches  ,  entre  lef- 
la  rivière.  9  quelles  néanmoins  les  barques  peuvent 

Ce  font  les  Sibériens,  la  plupart  Ma-  |  paffer,  pourvu  qu'elles  foient  conduites 
hométans,  qui  habitent  aux  environs  *  par  les  gens  du  pays.  Environ  une  de- 
de  Toboik  ,&  entre  les  rivières  d'Jrtis  &  ^  mie  lieue  au  Sud  de  la  Ville  de  Geniffea: 


56         DESCRIPTION  DE   L'E 

k  rivière  à' Angara  fe  jette  dans  celle  de  * 
Gemfléeien.  cet  endroit  elle  a  bien  une  lieue'  * 
de  largeur,  * 

Lorfqu'on  eft  arrivé  à  la  Ville ,  on 
quitte  cette  grande  rivière  qui  a  toujours 
fon  cours  vers  le  Nord,  jufqu'à  ce  qu'el- 
le fe  décharge  dans  la  Mer  Glaciale.  On 
pafle  d'abord  une  Montagne,  &  on  fait 
environ  huit  ou  dix  Heurs  par  terre , 
après  quoi  on  fe  rembarque  fur  une  pe-  «. 
tite  rivière  nommée  i  ï)te ,  qui  eft  guéa-  % 
ble  &  d'un  cours  affez  tranquille,  en-  * 
forte  que  les  barques  d'une  médiocre  * 
grandeur  peuvent  deicendre  &  monter  $ 
cette  rivière  prefque  avec  une  égale  fa-  J 
cilité.  Elles  vont  à  la  rame  avec  allez  de  * 
vîteite,  &on  n'employé  guétes  que  dix  + 
jours  àallerjufquàune  Ville  ou  Bourgade  <, 
nommée  Kïetskoie ,  du  nom  delà  rivière.     J 

De  cette  Bourgade  jufqu'à  l'embou-  * 
chûre  de  la  Ktile  dans  YOhy  ,  il  n'y  a  «■ 
qu'une  journée  de  chemin ,  on  defcend  «. 
enfuitelWy,  jufques  au  lieu  où  Ylrtis  * 
vient  s'y  joindte,&  on  y  employé  d'or-  + 
dinaire  quinze  ou  vingt  jours ,  puis  on  + 
remonte  lariviered'/««  jufqu'à  Tobolk\.  % 
On  ne  peut  faire  commodément  ce  J 
voyage  que  durant  l'Eté,  lorfque  les  ri-  * 
vieres  font  navigables,  parce  que  le  che-  * 
min  de  terre  eft  plein  de  montagnes  &  * 
de  forêts  ,  &  qu'il  eft  peu  habité.  Ce  ï 
n'eft  prefque  que  fur  le  bord  des  rivie-  + 
res  qu'il  y  a  des  habitations.  Depuis  + 
Kitskoie  en  defcendantl'O^y,  après  îépt  J 
ou  huit  jours  de  navigation  ,  on  trou-  * 
ve  la  Ville  de  Navim  ,  &  quand  onna-  * 
vige  encore  autant  de  jours,  on  trouve  <► 
celle  de  Fourgoutte.  J 

4°.  Le  Lac  Paykal  a  près  de  ioo  lieues  * 
de  longueurduSud-OueftauNord-Eft,  «■ 
mais  il  n'en  a  guéres  plus  de  i  o  de  lar-  * 
geur  :  il  eft  fort  profond  &  fort  poif-  ï 
lonneux  :  des  montagnes  l'environnent  * 
prefque  de  tous  cotez ,  les  tettes  qui  font  + 
au  Sud  de  ces  montagnes,  font  bonnes  * 
&  capables  de  culture.  Auffi  font-elles  ♦ 
cultivées  en  plufieurs  endroits  par  les  * 
Mofcovites.  Les  gens  du  pays  ne  fça-  «. 
vent  ce  que  c'eft  que  de  labourer  les  | 
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terres.  Le  froment  &  l'avoine  y  vien- 
nent fort  bien. 

Les  peuples  qui  habitent  aux  envi- 
rons de  ce  Lac  font  appeliez  Tongoupe 
par  les  Mofcovites  ,  &  Orotcbon  par  les 
Tartares.  Les  Orotcbon  font  proprement 
furies  rivières  qui  coulent  vers  l'Orient. 
Il  y  a  encore  d'autres  peuples  que  les 
Mongom  appellent  Bratics  :  ce  font  des 
Mongous  Kalkas  qui  habitent  au  N  ord  de 
la  rivière  de  Selmrité. 

Ourre  les  Sibériens  t  on  trouve  vers 
le  Midi  entre  Ylrtis  àcYOby  d'autres  peu^ 
pies  qui  s'appellent  youhuul.es  :  ils  habi^ 
tent  aux  environs  de  la  rivière  de  Sociva , 
qui  va  fe  jetter  dans  la  rivière  de  roW^, 
environ  à  huit  journées  au-deffus  delà 
Ville  du  même  nom.  Les  Mofcovites 
ont  bâti  vers  la  fourcede  Sociva  une  pe- 
tite Bourgade  nommée  Pialing  ,à  vingt 
journées  de  chemin  deTofc>/J^,pour  gou- 
verner delà  les  Vouboulles ,  &  leur  faire 
payer  le  tribut  en  fourrures. 

Les  bords  de  la  rivière  de  Lena  ,  qui 
eft  beaucoup  à  l'Orient  de  la  rivière  Ge- 
nijjea ,  font  habitez  par  un  autre  peuple 
que  les  Mofcovites  nomment  Yaks.  Us 
y  ontaufli  bâti  une  Ville  ou  Bourgade, 
qu'ils  ont  appellée  Yacouslioie  du  nom  de 
ces  Peuples  :  c'eft  delà  qu'ils  les  gou- 
vernent. La  chaffe  &  la  pêche  font  tou- 
te leur  occupation.  La  langue  de  cette 
Nation  eft  différente  de  celle  des  peuples 
qui  habitent  aux  environs  de  la  Gempee, 
deYOby,&cdcYJrtis. 

De  Selingha  on  peut  aller  en  vingt 
jours  par  terre  à  Nftcboti  dans  un  pays 
fort  découvert.  Il  étoit  habité  par  des 
Kalkas  dans  les  lieux  propres  aux  pâtu- 
rages ,  &  la  plupart  de  ces  Kalkas  s'é- 
toient  fournis  aux  Mofcovites.  Mais 
comme  ils  étoient  fujetsà  fe  révolter, 6c 
qu'ils  pilloient  mêmeles  caravannes  des 
Mofcovites ,  ceux-ci  les  ont  prefque  en- 
tièrement exterminez. 

Les  lieux  garnis  de  bois  font  habitez 
par  des  peuples  que  les  Mofcovites  ap- 
lent  TangoufJe ,  ôc  les  Adantcheoux  nom- 
ment Orotcbon.  Les  Orotcbon  dont  j'ai  déjà 

parlé 
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ïft  V  SlTf  Cnt«  c°ncTel}mfnt  d£  *  L"  Mofcovitcs  nous  ajouterentqu^ 
lachaiTe&dela  pêche.  Ils  chaffent  aux  *  avoient  parcouru  les  côtes  de  la  Mer 
zibelines,  aux  hermines,  aux  renards  *  Glaciale  &  Orientale  ,  que  par  tout  ils 
noirs,  &  aux  élans  s  &  c  eft  de  la  chair  ♦  avoient  trouvé  la  Mer ,  excepté  dans  un 
de  ces  animaux  qu  ils  fenourriflent.  Ceux  ♦  endroit  vers  le  Nord-Eft  ,oà  il  y  a  une 
qui  {ont  établis  aux  environs  de  la  nviere  %  chaîne  de  montagnes  qui  s'avancent 
de^W,MW.queksMoicovitesap-  +  fort  avant  dans  la  mer.  Ils  ne  purent 
pellent  J^.jufquau  lieu  où  la  ri-  *  aller jufqu'à  l'extrémité  de  ces  monta- 
viere  d  Ergo»  va  s  y  décharger,  payent  *  gnes  qui  font  inacceiïibles. 
aufli  tribut  aux  Mofcovites.  Ils  fe  font  *  Si  notre  concilient  tient  à  celui  de 
desCabannesquils  couvrent  de  peaux  ♦  lAménquc,  ce  ne  peut  être  que  par 
delans  &  de  rennes ,  que  les  Mwdxoux  ♦  cet  endroit  .-mais  qu'il  y  tienne  ou  non, 
appellent  0»„.  |  a  eft  certain  qu'il  l'en  peut  être  guéres 

Cette  rivière  d  &p*,  qui  aétédéter-  *  éloigné  :  car  s'il  eft  vrai  que  notre  con- 
mineepar  leTraittede  Aty^pourfer-  ♦  tinent  s'étende  de  ce  côté  là  f«  ou  fepe 
virde  bornes  de  ce  côté  là  entre  l'Hm-  *  cens  lieues  au-delà  du  Méridien  de  Â- 
pire  de  la  Chine  &  celui  de Mofcovie,  %  kjng  ,  comme  faillirent  ceux  qui  ont 
ion  du  LacdeD«/« ,&  va  fe  décharger  ♦  parcouru  ce  pays-là ,  &  comme  iesdeux 
dans  le  Sagbaiun  ouU  ,  après  environ  |  Cartes  que  les  Plénipotentiaires  Mofco- 
centheues  de  cours:  elle  eft  par  tout  na-  *  vîtes  nous  montrèrent  »  en  font  foi-  & 
vigable,&  en  quelques  endroits  on  peut  %  d'ailleurs  fi  on  fait  réflexion  combien  il 
la  palier  a  gue.  ♦  faut  de  dégKZ   pQUr  une  m&  ^ 

De  1  embouchure  de  cette  rivière  en  ♦  étendue  de  pays,  fur  les  parallèles  qui 
remontantjuiquaM/^W.ilnyaque  *  fontentrele  jq<.  &  le  8c>  deW  de 
huit  ou  dix  journées  de  chemin  :de-là  à  %  latitude  ,  qui  eft  celle  du  coin  "de  la 
Vac/a,  on  ne  met  que  deux  ou  trois  *  Tartane,  on  n'aura  pas  de  peine  à  con- 
cours en  defcendantla  rivière  Les  Mot  +  clurele  peu  de  diftancequ'ildoit  yavoir 
covites  appellent  la  Bourgade  de  M/,,  *  entre  les  deux  continens  de  ce  côté  là 
tchou,  MertmskptMe  s'eft  beaucoup  aug-  J  Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que 
menreedepuisle Tramé depaix,qui;'y  fut  +  cette  Tarrarie  Orientale  n'eft  guéres 
conclu  en  16S9.  &  par  la  quantité  de  *  qu'un  vafte  défert,  &  que  la  partie Sep- 
Moicovites  qui  ont  abandonné  Yacf*  |  tenttionale  ,  qui  eft  fous  la  domination 
pour  venir  s  y  établir,  &  parce  que  c'eft  £  des  Mofcovitesn'eftpasàbeaucoup  prés 
delà  que  partent  les  caravannesde  Mot  J  fi  habitée  que  le  Canada;  Auffi  les  Mof- 
covites  qui  viennent  à  Pekine.  *  rnvirp*  n'™  ri™.h».j|»  j'«„.J  .„,. - 


*  covites  n'en  tirent-ils  d'autre  revenu  que 


I  -  --■*•*-  1    >.uy»h.o  iiiumuii-muauire  revenuque 

I  out  le  pays  qui  eft  au  Nord  de  Sa-  ?  des  fourrures,  &  des  dents  d'un  certain 
ghalun  oW«>  jufqu'à  la  Mer  Glaciale  ,  %  poiiTon,  quifont  plus  belles ,  plus  blan- 
eiure  le  Méridien  de  P^ng  &  la  Mer  |  ches,&plus  précieufes  quel'yvoire.  Ils 
Orientale  nett  qu'un  defert  entière-  +  en  font  un  grand  commerce  à  Pekjngi 
ment  inhabité.  Les  Mofcovites  nous  ?  mais  il  n'y  a  guéres  que  des  peuples  com- 
dirent  quils  avoient  parcouru  tout  ce  %  mêles  Mofcovites ,  pauvres,  endurcis 
payslansytrouverd'habitans.àlaréfer-  *  au  froid  &  à  la  fatigue  ,  qui  puifient  fe 
ve  d  un  leul  endroit,fur  les  bordsd'uneri-  +  donner  tant  de  peine  avec  fi  peu  de  pro- 
vierenommé  04,  où  quelques  chafleurs   %  fit. 

seraient  établis,  &  où  ils  ont  mis  une  %  La  multitude  des  fourrures  leur  vient 
colonie  d  environ  cent  hommes,  pour  +  de  Sibérie,  du  pays  qui  eft  aux  envi- 
tirer  le  profit  de  la  chalTe  de  ces  Peu-  *  rons  de  l'irtis ,  de  l'Qky  ,  &  de  la  Ge- 
ples;  car  on  y  trouve  de  très-belles  four-  %  »#'c,  &  non  pas  de  ces  vaftes  pays,  qui 
rures-  L,  *  font  à  l'Orient  delà  Gemtlh  jufqu'à  la 
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mer,  où  il  n'y  a  que  très-peu  d'habi-  *  fireat  peu  à  peu  la  Religion  de  Fo  parmi 
tans  qui  fonc  fort  pauvres,  &  qui  me-  *  les  Mongous. 

nent  une  vie  miférable.  Leur  plus  grand  |  Cela  eft  d'autant  plus  croyable,  qu'on 
malheur  eft  de  n'avoir  aucune  connoif-  |  trouve  chez  ces  Lamas ,  beaucoup  de  cé- 
fance  du  vrai  Dieu:  il  paroîl  même  qu'ils  *  rémonies  &d'ufagesfemblablesaux  ufa- 
n'ont  aucune  Religion.  +  ges  &  aux  cérémonies  qui  s'obfervenr 

Il  eft  vrai-femblableque  les  Mongous*  parmi  les  Chrétiens.  Ils  ont  l'Eau-Be- 
ont  eu  autrefois  quelque  coiinoiïTance  +  nîte  &  le  Chant  du  Chœur ,  ils  prient 
du  Chnftianifme,  &  qu'il  y  a  même  eu  +  pour  les  morts.  Leur  habillement  eft 
parmi  eux  beaucoup  de  Chrétiens  du  *  femblable  à  celui  dont  on  peint  les  Apô- 
temsde  Zingïmhan  ennemi  implacable  %  très;  ils  portent  la  mitre  &c  le  chapeau 
de  Mahomet  &  de  fes  fucceiîeurs.  C 'eft  *  comme  les  Evêques,  fans  parler  de  leur 
fur  quoi  je  me  fuis  entretenu  avec  un  *  grand  Lama,  qui  eft  à  peu  près  panri 
Prince  Mongou ,  frère  d'un  de  cesRegu-  *  eux  ,  ce  qu'eft  le  Souverain  Pontife  par- 
los ,  dont  les  Etats  font  allez  près  de  la  *  mi  les  Chrétiens, 
grande  Muraille:  il fçaittrès-bienlaian-  +  Les  Mongous  font  bonnes  gens ,  & 
guedes  Manuheoux  que  je  parloisaufli,  *  fort  dévots  dans  leur  Religion  ;  mais  ils 
ôccommeil  eft  plus  mftruit  del'hiftoire  *  font  tellement  attachez  à  leurs  Lamas 
de  fes  ancêtres  qu'aucun  des  autres  Mon-  %  quoiquefortignorans.&la  plupart  d'une 
gous  que  je  connuife;  je  lui  demandai  de-  J  vie  très-déréglee,  qu'il  n'y  a  prefque  pas  . 
puis  quand  les  Mongous  avoient  tant  de  *  d'efpérance  de  les  convertir  à  la  vraie 
vénération  pour  les  Lamas,  fur-tout  pour  *  foy.  Au  premier  voyage  que  je  fis  en 
le  Grand  Lama  de  Thibet ,  &  depuis  %  Tartarie ,  j'eus  la  penlèe  d'ouvrir  une 
quand  ces  Lamas  avoient  introduit  chez  »  Miffion  parmi  ces  peuples ,  &  de  confa- 
\es  Mongous  la  Religion  de  Fo.  ?  crer  le  refte  de  mes  jours  à  leur  prêcher 

Ilmeréponditquec'étoitdepuis  l'Em-  *  l'Evangile  ;  mais  je  Trouvai  dans  leurs 
pereur  CoMai ,  qu'il  me  nomma  Hou-  J  efprits  &  dans  leurs  cœurs  fi  peu  de  dif- 
tïlai  ;  qu'alors  il  vint  des  Lamas  dans  le  *  pofition  à  recevoir  la  divine  femence  , 
pays  des  Mongous  ,  qui  y  apportèrent  *  que  je  ne  crûs  pas  qu'il  fût  de  la  pru- 
leurReligion;  mais  que  ces  Lamas  étoient  ■$■  dence  d'abandonner  la  Chine  ,  où  je 
bien  dirlérens  de  ceux  d'aujourd'hui,  %  voyois  une  moiflon  fi  abondance  à  ré- 
que  c'etoientdes  hommes  fçavans ,  d'u-  *  cueillir. 

ne  vie  irréprochable,  des  Saints  qui  f ai-  *  Ce  n'eft  pas  que  ces  âmes  étant  ra- 
foient  grand  nombre  de  prodiges.  Il  y  *  chetecs  du  lang  de  ].  C.  aulli  bien  que 
a  de  l'apparence  que  ces  hommes  qu'il  *  celles  des  peuples  les  plus  polis,  elles  ne 
appelloit  Lamas,  étoient  des  Religieux  +  doivent  également  avoir  part  à  la  cha- 
Chrétiens  qui  vinrent  de  la  Syrie  &  de  *  rite  des  hommes  Apoftoliques  :  mais  je 
l'Arménie,  lefquelles  étoient  alors fujet-  %  fuis  perfuadé  que  le  moyen  le  plus  effi- 
tes  à  cet  Empereur,  &  qui  prêchèrent  la  *  cace  d'étendre  le  Chriftianifme  dans  ces 
Religion  Chrétienne  aux  Mongous ,  de-  *  contrées,  c'eft  d'y  envoyer  de  la  Chine 
même  qu'aux  Chinois:  mais  que  dans  *  même  des  ouvriers  Evangeliques ,  lorf- 
la  fuite  la  communication  de  ce  pays  J  qu'il  y  en  aura  un  aflez  grand  nombre 
avec  la  Chine  &  la  Tarrarie,  ayant  été  *  pour  les  partager  avec  les  paysvoifins.Ily 
rompue  parle  démembrement  de  ce*  a  déjà  quelques  Chrétiens  dans  la  partie 
Grand  Empire  ,  les  Bonzes  de  la  Chine  «,  Orientale,  je  veux  dire,  dans  le  pays  des 
mêlèrent  leurs  iùperfticions  aux  coûtu-  £  M anteheoux ,  où  ils  font  allez  de  Pekjng, 
mes  des  Chrétiens,  &  que permertant  la  +  &  nous  efpérons  d'y  établir  bientôt  des 
débauche  &  le  libertinage  aux  Tattares,  *  Millionnaires, 
gens  grolliets  &  charnels ,  ils  introdui-  %       En  fïmffant  ces  remarques,  il  ne  me 
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refte  plus  qu'à  dire  un  mot  de  la  grande  *  Depuis  le  commencement  de  la  Pro- 
Muraillc,  quifeparelaChinede  la Tar-  ♦  vince  de  Chanji,  jufqu'à  l'autre  exrrê- 
tarie.  Comme  je  l'ai  parcouru  prefque  +  mité,  qui  eft  à  l'Occident,  cette  murail- 
toute  entière,  &  quejel'aipaiféprefque  |  le  n'eft  plus  que  de  terre ,  ou  plutôt  c'eft 
par  toutes  les  portes  les  plus  fameufes  ,  *  une  terraife  qui  s'eft  démentie  en  bien 
j'en  puis  parler  avec  connoiflànce.  C'eft  +  des  endroits ,  &  que  j'ai  paife  &  repaiTé" 
à  la  vérité  un  des  ouvrages  le  plus  extraor-  *  plufieurs  fois  à  cheval.  Il  eft  vrai  que  de 
dinaire  &  le  plus  furprenant  qui  fe  l'oit  *  diftance  en  diftance  on  trouve  des  tours, 
jamais  fait  dans  le  monde  ;  mais  il  faut  |  qui  en  quelques  endroits  font  encore  de 
avouer  que  ceux  qui  en  ont  parlé  dans  *•  pierre  ou  de  brique,  mais  la  plupart  ne 
leurs  relarions,  ont  beaucoup  exaggéré,  *  font  que  de  terre.  En  récompenle  tout 
s'imaginant  fans  doute  qu'elle  étoit  par  %  le  long  de  cette  muraille  au-dedans  de 
tout  de  même  qu'ils  l'a  voient  vue  en  *  la  Chine,  il  y  a  de  quatre  en  quatre  lieues 
quelques  endroits  les  plus  proches  de  +  des  fortereflès  ,  où  du  tems  de  la  Dy- 
ïek"&>  ou  en  certains  palfages  les  plus  *  naftieT<u».-Mg,  il  y  avoitdegroiTeso-ar- 
importans.  Dans  ces  endroits  là  elle  eft  *  nifons  pour  défendre  le  pays  des  încur- 
très-forte,  bien  bâtie,  fort  haute  &  fort  *  lions  des  Tartates. 
maflive,  ainfi  qu'on  le  pourra  voir  plus  *  A  préférir  il  y  a  à  la  vérité  garnifon 
en  détail  dans  le  journal  de  mes  voya-  +  danschacunedecesforterelfes;maisdans 
ges,  où  j'en  ai  fait  une  defeription  exaile  %  la  plupart,  ces  garnifons  font  fort  pe- 
en  chacun  des  endroits  par  où  j'ai  pafle.  |  rites,  &  toutes  de  Soldats  Chinois:  il  n'y 
Généralement  parlant,  depuis  la  Mer  *  en  a  que  quelques-unes  des  plus  confi- 
ientale  ,  où  eft  la  fameufe  porte  ap-  *  dérables ,  comme  font  Fouen  fou  ,  Toi 
lée  Chang  htà  ipen  ,  jufqucs  vers  le  *  tong  fou,Yu  lin ,  Nmg  hia,Siangtch  ou  , 
commencement  de  la  Province  de  Cban  *  Si  ning,  &  So  tcbeou  ,  où  il  y  ait  un  corps 
fi,  elle  eft  toute  bâtie  de  pierres  &  de  bri-  *  nombreux  de  troupes  :  mais  outre  ces 
ques ,  avec  des  tours  quarrées  &  fortes ,  +  fortereflès ,  les  montagnes  qui  font  der- 
aifez  près  les  unes  des  autres  pour  fe  dé-  J  riere  cette  muraille  en  dedans  la  Chine, 
fendre  ;  &  dans  les  palfages  les  plus  im-  *  défendent  allez  le  pays  de  l'invafion  des 
portans ,  il  y  a  des  fortereflès  très-bien  +  Tartares.  Ceux  qui  fouhaittent  un  plus 
bâties.  Cette  étendue  peut  être  d'envi-  *  grand  détail,  le  trouveront  dans  le  jour- 
ron  deux  cens  lieues,  fans  y  compren-  %  nal  des  voyages  :  ce  qu'on  a  dir  juf- 
dre  plufieurs  pans  de  murailles  allez  Ion-  |  qu'ici ,  fuffit  pour  donner  une  connoif- 
gues,  qui  font  des  doubles  &  quelque-  *  fànce  générale  de  la  Tartarie,  telle  que 
fois  des  triples  enceintes ,  pour  fermer  «•  le  mérite  un  pays  fi  vafte  &  lî  peu  peup- 
les palfages  les  plus  confidérables.  %  plé. 


Orientale 
pellée  Ck 


MEMOIRE  GEOGRAPHIQUE 

SVR  LES  TERRES  OCCVPFES  PAR  LES  PRINCES 
Mongous  ,  ranges^  fous  quarante-neuf  Ki  ou  Etendarts, 


ES  Tarrares  Mongous  n'ha- 
srt«  bitent  que  ious  des  tentes  : 
'.s  les  tranfportent  tantôt 
1  dans  un  lieu  ,  tantôt  dans 
'un  autre,  félon  la  difféten- 
ce  des  faifons  &  le  bcfoin  de  leurs  trou- 
peaux :  l'Eté,  fur  le  bord  des  Rivières, 
&  l'Hyver  au  bas  des  Montagnes. 

Ainfi  ils  ne  font  fixez  en  nul  endroit 
des  terres ,  dont  par  un  droit  héréditaire 
ils  prétendent  être  Souverains;  mainte- 
nant ils  relèvent  de  l'Empereur  de  la 
Chine  ,  qui  les  gratifie  chaque  année 
d'une  certaine  fomme  ,  mais  beaucoup 
moindre  que  celle  qu'il  donne  aux  Prin- 
ces Mantcheoux  de  Peking. 

Cette'  vie  errante  que  mènent  .les 
Mongous ,  n'a  permis  de  défigner  fur  la 
Carte  le  lieu  de  leurs  habitations ,  que 
par  les  Rivières  ,  les  Lacs  ,  les  Monta- 
gnes,près  defquels  ils  campent  ordinai- 
rement en  plus  grand  nombre.  On  voit 
dans  quelques-uns  de  ces  petits  pays  des 
veftiges  de  Villes  ruinées  depuis  plufieurs 
fiécles  :  on  en  a  marqué  les  noms  fur  la 
Carte. 

Ces  pays  font  bornez  au  Midi  par  la 
grande  Muraille  de  la  Chine.  On  trouve 
exactement  marqué  fur  la  Carte,  les 
quatre  principales  portes  par  où  l'on  en- 


tre dans  la  Tartarie  :  elles  fe  nomment 
Hi  fong  keou  ,  Kou  pe  keou  ,  Tcbang  kj* 
keou  ,  &  Cha  kou  keou.  Keou  fignifie  en 
Chinois,  gorge  de  montagnes. 

C'eft  en  fe  plaçant  a  chacune  de  ces 
quatre  portes  qu'on  peut  trouver  aifé- 
ment  fur  la  Carte  les  terres  des  Princes 
Mongous  partagez  en  49.  Ki  ou  Ban- 
nières. 

I. 

En  fortant  de  Hi  fong  keou ,  &  en  al- 
lant au  Septentrion  ,  on  entte  prefque 
dabord  dans  le  pays  de  Cartcbin  ,  de 
Oban  ,  de  Naimann  ,  de  Cartcbin  ;  &  à 
l'Eft  de  celui-ci  ,  on  trouve  le  pays  de 
Tourner. 

1  ".  Le  pays  de  Cartcbin  eft  divifé  en 
deux  diftriiîts  ,  ou,  comme  on  parle  3. 
Peking,  en  deux  Bannières  ou  Etendarts 
fous  deux  Princes.  Le  point  le  plus  re- 
marquable marqué  fur  la  Carte  eft  Tcba- 
ban  Subarban  hlotun.  Hotun  en  laneue 
Mantcheou  fignifie  Ville.  Subarban  figni- 
fie pyramide  à  plufieurs  étages  :  cette 
pyramide  fubfifte  encore. 

La  latitude  eft  de  41 .  degrez  3  3 .  mi- 
nutes, &  la  longitude  de  2.  degrez  45. 
minutes  Eft. 

Le  pays  s'étend  jufqu'à  Hifor.g  keou, 
porte 


4eg-  45 
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porte  de  la  grande  Muraille  dans  la  Pro-  +  ou  Kurban  fubarhan  hotun  ,  fur  là  petite 
vince  de  Pe  tebe  li.  Latit.  40.  deg.  16.  +  Rivière Nouuhoucou  ou  Nutcbaka ,  font 
min.  Longit.  1.  deg.  55.  min.  Eft  du  f  audeflbusdu4i.deg,  1  y.min.Noutchou- 
méridien  de  Peking.  *  cou  fe  jette  dans  la  Rivière  Talm  ho. 

z°.  Le  pays  de  Cortcbin  eft  divifé  en  *        5°.  Le  pays  de  Tourne  t  divifé  entre 
dix  Etendarts,  en  y  comprenant  les  pays  <t  deux  Princes  à  Bannière,  eft  fur-touc 
de  Tourbedé  &  de  Tchalei.  La  principale  J  habité  au-delà  de  la  Rivière  marquée  fur 
demeure  des  Tartares  Cortcbin  eft  le  long  +  la  Carte  par  Subarhan. 
de  la  Rivière  Koueikr.  «.        Latit.  41.  deg.  10.  min.  Longit.  3. 

Latit.  46.  deg.  17.  min.  Longit.  4.  %  deg.  30.  min.  Eft. 
deg.  10.  min.  Eft.  *       On  voit  les  reftes  d'une  Ville  qu'on 

Le  pays  s'étend  jufqu  a  la  Rivière  Sira  *  nomme  Modun  hotun. 
mouren.  $.       Latit.  41.  deg.  iS.  min.  Longit.  3. 

Latit.  43.  deg.  37.  min.  Longit.  5.  %  deg.  40.  min.  Eft. 
deg.  o.  Eft.  *      Ce  pays  s'étend  au  Sud  jufqu'à  la  gran- 

Le  point  principal  du  Tourbed!  eft  *  deMuraille:àrEftjufqu'àlapaliiTadeou 
Haitahan  pira.  Pira  fignifie  Rivière.        «•  barrière  de  pieux  qui  enferme  leLeaotong: 

Latit.  47.  deg.  15.  min.  Longit.  6.  %  ^u.NotdjuiquiHalhaoaHarapaihham. 
deg.  3  o.  mm.  Eft.  * 

Les  Tartares  Tchalei  font  auprès  du  I  II. 

Fleuve  marqué  fur  la  Carte  Nonni  oula.  4. 
Oula  fignifie  Fleuve.  î       En  fortant  par  la  porte  de  K au  pe  keout 

Latit.  46.  deg.  30.  min.  Longit.  7.  *  on  entre  dans  des  terres  qui  ont  été  au- 

*■  trefois  partie  de  Cortcbin,  &  partie  d'On- 
%  hwt.  Ce  font  maintenant  des  lieux  où 
de  quatre  degrez ,  car  il  s'étend  encore  *  l'Empereur  prend  le  divertinement  de  la 
fix  lieues  au  Nord  de  la  Rivière  Hatta-  ■»  chaffe.  On  y  voit  plufieurs  belles  mailons 
ban.  Il  eft  moins  large  que  long  ,  n'ayant  «.  où  il  pane  les  chaleurs  de  l'Eté. 
pas  plus  de  3.  deg.  15.  min.  de  l'Eft  à  J  En  allant  enfuite  vers  le  Nord  ,  on 
l'Oiieft.  *  trouve  les  pays  d'Onhiot ,  de  Ketchiclen , 

3°.  Le  pays  de  Naymann  ne  fournit  *  de  Parint  de  Cbarot ,  de  Outchoumoutchin , 
qu'à  une  Bannière  :  il  commence  dès  %  de  Atoucoruhin ,  &d' \*bahanar. 
qu'on  a  paffé  au   Sud  la  Rivière  Sira  J;        1°.  Le  pays  d'Onhiot  eft  divifé  en  deux 
mouren.  La  hauteur  prife  fur  le  lieu  donne.  *  Etendarts  de  Princes  Tartares  fur  la  Ri- 

Latit.  43.  deg.  37.  min.  Longit.  5.  *  viere  Inkin. 
deg.  o.  Eft.  *      Latit.  41.  deg.  30.  min.  Longit.  zi 

Le  principal  point  Nord  fur  la  Car-  %  deg.  o.  Eft. 
te ,  eft  Topir  tala.  *        2.°.  Le  pays  de  Purin  divifé  en  deux 

Latit.  43.  deg.  1  5.  min.  Longit.  4.  «■  Etendarts ,  a  fes  principales  habitations 
deg.  45.  min.  Eft.  %  fur  la  Rivere  Haro,  mouren  ,  qui  fe  jette 

4°.  Le  pays  de  Ohan  eft  principale-  %  dans  la  Rivière  Sira  mouren.  La  hauteur 
ment  habité  fur  la  Rivière  Narcom  pira,  *  prife  près  l'habitation  du  Regulo  donne, 
oùfe  jettent  quelques ruiilèaux, comme  *  Lat1t.41.deg. 36. min. Longit. i. deg. 
Chzca  col,  ou  Tchaban  col.  Le  Village  fe  4.   14.  min.  Eft. 

nomme  auffi  Chaca  col  cajan.  Caj.m  en  î       3'. Le  pzysde  Ketchiclen  ou  Kefùlsn  eft 

langue  Mantcbcou  fignifie  Village.  *  aurh  divifé  en  deux  Etendarts.  Laprinci- 

Latit.  41.  deg.  1 5.  min.  Long.  4.  deg.  «•  pale  habitation  eft  fur  la  petite  Rivière  qui 

o.  Eft.  |  vient  du  Sud-Oùeft  le  jetter  dans  le  Sir* 

Les  reftes  d'une  Ville  nommée  Orpan ,  *  mouren. 

Tome  IF.  CL 


min.  Eft. 
Ainlî  le  Cortcbm  a  Nord  &  Sud  près 


62  DESCRIPTION  DE  L'EMPIRE  DE  LA    CHINE, 

Latit.  43 .  deg.  o.  o.  Longit.  i . deg.  i  o.  *  Sonhiot ,  d'Ahabai  ,  &  de  Touinichonfe. 


*       i°.  Le  pays  de  Haotcbit  eft  divifé  en 
ou  4  deux  Etendarts ,  près  la  Rivière  Tcbikjr 


min.  Eft. 

4°.  Le  pays  de  Outcboumomchin 
Omsimoufîn  a  deux  Etendarts ,  fur-tout  J  ou  Tcbirin  pira 
lelongde  HouUcor  ou  Houlgour pira.         +       Latit.  44.  deg.  6.  min.  Longit.  0.45. 

Latir.44.deg.45. min.  Longit.i. deg.  »  min. 10.  fec.  Eft. 
10.  min.  Eft.  |       1°.  Lepays  de  Sonhiot  eft  divifé  en  deux 

50.  Le  pays  de  Chant  eft  divifé  en  *  Etendarts  :  la  principale  habitation  eft 
deux  Etendarts  de  Tartares,  qui  habi-  £  près  d'un  Lac,  où  la  hauteur  fut  prii& 
tent  principalement  vers  l'endroir  où  la  *        Latit.  41.  deg.  29.  min.  7.  fécondes. 
Rivière  Lohan  pin  fe  jette  dans  le  S'ira  4   Longit.  1.  deg.  18.  min.  Oiieft. 
mouren.  *        3  °.  Le  pays  d'Ababai  eft  divifé  en  deux 

Latit.  43.  deg.  30.  min.  Longit.4.  deg.  *  Bannières  de  Tartares,  qui  campent  aux 
10.  min.  Eft.  4  bords  de  quelques  Lacs  ou  de  quelques 

6°.  Le  pays  d' Aroucoricbin  ne  fournit  %  mares  d'eau.  Sotmtou  homchin  elt  le  plus 
qu'une  Bannière  fur  la  Rivière  Aroucon-  *  méridional. 
efo«/f n.  +       Latit.  44.  deg.  Longit.  1 .  deg.  3 1 .  min. 

Latit. 4 5. deg.  30. min.  Longit.  3. deg.  4  Oiieft. 
50.  min.  Eft.  J       40.  Lepays  deTou'mtchoufc  n'a  qu'une 

7°.  Le  pays  d'Ababanar  divifé  en  deux  +  Bannière  de  Tartares  vers  la  montagne 
Etendarrs ,  &  fur-tout  habité  aux  envi-  +  Orgonalin.  Alm  en  langue  Manickvu  Ci- 
tons du  Lac  nommé  Taat  nor.  Nor  en  4.   gnifie  montagne. 

|      Latit.  4 1 .  deg.  4 1 .  min.  Longit.  4.  deg. 
aeg.  30.  mm.  Longit.  o.  f  2.0.  min.  Oiieft. 
28.  min.  Eft. 


langue  Mongou  fignifie  Lac 


Latit.  43.  deg.  30.  min.  Longit.  o.  ♦  20.  min.  Oiieft. 


I  I  I. 


I  V. 


En  fortant  de  la  potte  de  Tchang  kja  » 


,  on  entre  4 
4. 


En  fortant  de  la  porte  de  Cba  hoitkeou, 
on  entre  dans  des  terres  qui  appartien- 
nent à  l'Empereur.  La  Ville  nommée  fur 


kfou  ,  à  l'Oùeft  de  Kou  pe  keou 

dans  des  terres  conquifes  par  l'Empereur 

&  qui  relèvent  immédiatement  de  lui.  +  hCzneHouhottbotbn  ouKoukpu  Wa>?,eft 

Ces  terres  de  même  que  celles  qui  fonr  4  fur-tout  remarquable.  Sa  latitude  eft  de 

depuis  Koupc  /ï«wjufqu  a  Ht  fo.ig  kson  ,  *  40.  deg.  49.  mm.  &  fa  longitude  de  4. 

le  long  de  la  grande  muraille ,  font  oc-  î  deg.  48.  min.  Oiieft. 

cupées  par  les  Fermiers  de  l'Empereur,  *        L'eft  là  qu'habitent  les  Cott/âynç  ou 

des  Princes  ,  &  de  plusieurs  Seigneurs  4  Chefs  de  deux  Bannières  de  Tartares , 


Tartares. 


4.  q 


u'on nomme zadiToumet. Ces  Tartares 


On  y  trouve  aufli  des  Tartares  Mon-  *  viennent  en  partie  de  ceux  qui  furent 

gons  de dirlèrens pays,  ou  qui  ont  été  faits  *  faits  autrefois  pnfonniers  par  les  Mau- 

prilonniers,  ou  qui  fe  font  fournis  volon-  .4  tcheoux ,  lorfque  forrant  du  Leao  tong  ils 

tairemenr.   Ils  font  diftnbuez  en  trois  %  firent  irruption  fur  les  terres  des  Mon- 

Etendarts,  que  gouvernent  des  Officiers  *  gous,  &  font  mêlez  en  partie  de  plufieurs 

choifis  par  l'Empereur.  Amfi  ils  ne  font  +  aurresTarraresvenusd'autrespays.  C'eft 

point  compris  dans  les  49.  Ai  ou  Ban-  4  l'Empereur  qui  nomme  leurs  Chefs, 

nieres  de  Mongous ,  qui  font  autant  de  %  Après  qu'on  eft  forti  des  terres  dé- 


Princes  ou  de  petits  Souverains 


pendantes  de  Hoxhou  botun ,  on  entre 


En  s'écartant  de  Tcbang  kja  kfou  ,  &  +  dans  les   pays  des  Princes  Mongous  de 


allant  vers  le  Nord ,  on  trouve  les  pays  4.  Katka 


des  Princes  Mongous ,  de  Hoatchit ,  de  |  d'Ortos  ou  Ortous. 


de  Maommgan  ,  d'Ourat, 


ET   DE    LA   TAR 

i°.  Le  pays  de  Kalka.  targar  eft  arrofé 
de  la  petite  tiviere  nommée  Aipaha  mou- 
ren.  Il  n'y  a  qu'une  bannière.  La  prin- 
cipale demeure  a  de  latit.  41.  deg.  44. 
min. longit.  5.  deg.  55.  min.  Oiieft. 

i°.  Le  pays  de  Maomingan  ne  fournie 
auffi  qu'une  bannière. 

Latit.  41.  deg.  15.  min.  longit.  6. 
deg.  9.  min.  Oiïeft. 

3  °.  Le  pays  d'Ourat  divifé  en  trois 
étendarts,  eft  principalement  habité  le 
long  de  la  rivière  Condolen ,  par  la  hau- 
teur qui  y  fut  prife. 

Latk. 49.  deg.  5 1.  min. longit.  6.  deg. 
30.  min.  Oiieft. 

4".  Le  pays  à'Ortos  ou  Ortotts  eft  au 
Sud  du  Fleuve  Hoang  ho  qui  l'envelop- 
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|  pe  de  trois  cotez,  &  eft  borné  par  la 
|  partie  delà  grandeMuraille  tirée  du  point 
«.  de  fortie  de  ce  Fleuve  en  Tartarie ,  au 
%  point  de  fa  rentrée  dans  la  Chine.  Il  eft 
«  partagé  entre  fix  Princes  ou  fix  Eten- 
*•  darts  de  Mongous.  Le  point  principal  du 
<>  pays  a  de  latit.  3  9.  deg.  3  o.  min.  longit. 
|  7-  deg.  30.  min. 
|    _  Les  détours  que  faic  le  Hoang  ho  en 

*  s'avançantpeuipeuversle  Nord,  ont 
£  été  marquez  fur  différentes  hauteurs  pri- 

*  fes  en  le  fuivant ,  au  heu  marqué  fur  la 

*  Carte  Kouré  modo  qui  a  de  latitude  41. 

*  deg.  4.  min.  43.fec.  Ces  pays  fontfans 
£  habitation  &  n'ont  rien  de  confidéra- 

*  ble. 
* 


DES      TAR   TARES      KALKA  S. 


OUtreces49.  Bannières  ou  Eten- 
darts  gouvernez  par  autant  de 
Princes  Mongous ,  il  y  a  encore  au  Nord 
&  au  Nord-Ôiieft  de  PeJyHg  plufieurs  au- 
tres Princes  Tartares  diftinguez  de  ces 
Mongous  par  le  nom  commun  de  Kalkas. 

Ce  nom  eft  pris  de  la  rjviere  Kaikjt. 
On  les  nomme  à  Pekjng ,  Kalka  tafe ,  & 
Kalka  Mongoii.  Ils  s'étendenr  de  l'Eft  à 
lpùeft,  jufqu'à  2.1  dégrez  ,  mais  ils  ne 
s'élèvent  du  Sud  au  Nord  que  de  5.  dé- 
grez &  demi.  Voici  les  lieu*  principaux 
qu'ils  habitent  le  plus  ordinairement. 

Le  long  du  Kalfa  pua.  Latitude  au-, 
deflbusde48.  deg. longit.  1. 1.3. 4. deg. 
Eft. 

Auprès  du  Poisir  nor.  latit.  48.  deg. 
longit.  i.deg.  19. min. 

Le  long  du  Kerlonpira  entre  le  4S.  & 
le  47.  de  latit.  &  les  4.  5. 6.  deg.  de  longi- 
tude Oiieft. 

Le  long  du  Toula  pira  au-deifus  de 
47- deg.  de  latit.  &  de  longit.  9.  &  10. 
deg.  Oiieft. 


Le  long  de  Hara  pira.  Latit.  49.  de°-, 
10.  min.  longit.  10.  deg.  it.  min, 
Oiieft.  ° 

Le  long  de  Selingué  pira.  Latit.  49. 
deg.  17.  min.  longit.  u.  deg.  zê.min. 
Oiieft  & 

Le  long  d'/fo»  pira.  Latit.  49.  deo-. 
z 3 .  min. longit.  1  o.  deg.  3  z.  min.  Oiieft. 

Le  long  de  Touy  pira  &  Car*  oujir. 
Latit.  4e. deg.  19.  min.  10.  fec;  longit. 
1 5.  deg.  1 6.  min.  Oiieft. 
Lelong  Klroupira.  Latit.  46. deg.  long. 
1 5.  deg.  3  5. min.  Oiieft. 

Lelong  de  Pataru pira.  Latit.  46.  deg. 
longit.  16.  deg.  31.  min. Oiieft. 

Le  long,  de  Tcgouric  pira.  Latit  45. 
deg.  23.  min.  45. fec.  longit.  19.  deg. 
30.  min.  Oiieft. 

La  ville  de  Hami,  où  font  des  Ma- 
hométansqui  occupent  ce  petitpays,  & 
qui  obéïflènt  à  l'Empereur  ,  commeles 
Kalkataft  leurs  voifins.  Latit.  41.  deg, 
53.  min.  longit.  u.  deg.  13. min. 
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AL'Oiieft  font  les  Tarrares  Cococo- 
nor  ta  fe  ,  Caçonor  Mongous.  Ce 
nom  eft  pris  d'un  Lac  que  les  Mongous 
appellent  Nor  ,  &  les  Mantcbeoux  Umo. 
Les  principaux  Seigneurs  de  ces  Tarta- 
res  habitent  aux  environs  de  ce  Lac ,  qui 
eft  un  des  plus  grands  de  Tartarie ,  & 
que  les  Géographes  Chinois  nomment 
ii  h*ï ,  c'eft-à-dire,  la  Mer  Occidenta- 
le. Il  a  en  eftet  plus  de  vingt  grandes  lieues 
de  longueur ,  &  plus  de  dix  de  largeur. 
Il  eft  utué  entre  les  parallèles.  Lant  3  7. 
&;é.deg:  long.  16.  &  i7.deg. 

On  a  marqué  fur  la  Carte  les  Mon- 
tagnes, les  rivières  ,  &  les  lieux  qu'habi- 
tent principalement  ceux  qui  lont  fou- 
rnis àl'Empereur.  Les  autres  s'étendent 


*  plus  à  l'Oiieft  en  allant  vers  Lafa. 

*  Tous  ces  Princes  ie  dilent  de  la  mai- 
+  fon  du  principal  Prince  des  Tartates 
|  Elutbs  qui  habite  les  bords  de  la  rivière 

*  l'un  pira ,  &  qui  eft  connu  à  Pekjng  fous 

*  le  nom  de  Tje  -vang  raptan  ou  Rttbian. 
%  Ainfi  le  nom  de  Coconor  n'eft  proprement 
+  qu'un  nom  de  pays  occupé  par  une  fa- 

*  nulle  des  Princes  Eluths ,  &  maintenant 

*  fubdivifé  en  plufieurs  branches.  Les 
%  Chefs  ont  été  honorez  par  l'Empereur 
t  des  titres  de  Tfing  vang,  de  Knr>  -vang, 

*  de  Cong,  de  Peyté ;  c'eft-à-dire , de  Ré- 
%  gulo ,  de  Prince ,  de  Duc ,  de  Comte  , 
J  tels  que  les  ont  les  Princes  Mantcbcoux 

*  de  Pekjng. 
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ETDE    LA    TARTARIE    CHINOISE, 


*l 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S 

j^U    Z^    LANGVE     DES     TJRTJRES  MANTCHEOUX; 


DEPUIS  que  la  famille  Tarta-  *  mots,  rangez  félon  l'ordre  alphabéti- 
re  maintenant  régnante,  oc-*  que:  mais  comme  les  explications  &  les 
cupe  le  Trône  de  la  Chine  ',  on  parle  à  *  caractères  étoient  en  Chinois ,  &  que 
la  Cour  la  langue  des  Tartates  Mant-  *  la  langue  Chinoife  ne  pouvoit  rendre 
cbcoux,  de  même  que  la  Chinoife  :  deux  +  lesfons  ni  les  mots  de  la  langue  Tarta- 
Prêfidens,  l'un  Tartare  &  l'autre  Chinois  *  re  ;  ce  travail  fut  allez  inutile, 
font  à  la  tête  de  chaque  Coût  Souve-  •»  C'eft  pout  cette  raifon  que  l'Empe- 
raine,  &  tous  les  Aéles  publics  émanez  J  reur  Cang  hi;  dès  le  commencement  de 
de  ces  premiers  Tribunaux,  &  du  Cori-  *  fon  règne,  érigea  un  Tribunal  de  tout 
feiIfuprêmedel'Empereur,fedreuenten  *  ce  qu'ily  avoità  Pekjng  de  plus  habiles 
l'une  &  l'autre  langue.  *  gens  dans  les  deux  langues  Tartare  & 

Cependant  cette  langue  ,  quoique  È.  Chinoife.  Il  fit  travailler  les  uns  à  la 
fans  comparaifon  plus  aifée  à  appren-  .t,  verfion  de  l'hiftoire  &  des  Livres  clafll- 
dre  que  la  langue  Chinoife  ,  qui  eft  la  *  ques  qui  n'e'toient  pas  achevés  ;  les  au- 
dominante  dans  tout  l'Empire,  couroit  *  très  aux  traduirions  des  pièces  d'élo- 
rifque  d'être  tout-à-fait  abolie ,  fans  les  *  quence;  Scie  plus  grand  nombre  à  com- 
precautions  que  prirent  les  Tartares  après  <,.  pofer  untréforde  la  langue  Tartare. 
la  conquête  de  la  Chine:  %       Cet  ouvtage  s'exécuta  avec  une  dili- 

Jaloux  de  conferver  leur  langue  qu'ils  +  gence  extraordinaire.  S'il  furvenoit  quel- 
niettoient  beaucoup  au-deffus  de  celles  *  que  doute  ,  on  intertogeoit  les  vieillards 
des  Chinois,  ils  virent  bien  qu'elle  s'ap-  ^  des  huit  bannières  Tartates;  &s'ilétoit 
pauvriroitinfenfiblement,  &  que  même  *  néceflàire  d'une  plus  grande  recherche  4 
elle  fe  perdrait  tout-à-fait,  plutôt  par  *  on  confultoit  ceux  qui  arrivoient  nou- 
l'oubli  des  termes,  que  par  le  mélange  %  vellementdu  fond  de  leur  pays.  Onpro- 
de  la  langue  Chinoife  avec  la  leur  ,  car  *  pofoitdes  récompenfesàceux  quidétet- 
ces  deux  langues  ne  peuvent  nullement  ♦  retoient  quelques  vieux  mots,  quelques 
s'alliet   enfemble.  Les  vieux   Tattares  *  anciennes  expteffions  propres  à  êtrepla- 
mouroient  peu  à  peu  à  la  Chine ,   &  *  cées  dans  le  tréfor.  On  arfeéioit  enfuite 
leurs  enfans  apprenoient  plus  aifément  J  de  s'enfervir  pour  les  apprendre  à  ceux 
la  langue  du  pays  conquis,  que  celle  de  *  qui  les  avoient  oubliées  ,  ou  plutôt  qui 
leuts  pères  ,  parce  que  les  mères  &  les  *  n'en  avoient  jamais  eu  connoiflànce. 
domeiriques  étoient  preique  tous  Chi-  4,       Lorfque  tous  ces  mots  furent  raflèm- 
nois.  *  blez ,  &  qu'on   ctût  qu'il  n'y  en  man- 

Pour  parer  à  cet  inconvénient,  fous  *  quoit  que  très-peu  qui  pourraient  fe 
le  premier  Empereur  Cbun  ichi  qui  ne  *  mettre  dans  un  fupplement,  on  les  dif- 
regna  que  dix-fept  ans ,  qii  commença  %  tribua  par  claflès. 
à  traduire  les  Livres  claffiques  de  la  J  La  première  Claflè  parle  du  Ciel; la 
Chine,  &  à  faire  des  Dictionnaires  de  *  féconde  duTems;  la  ttoifiéme  de  la 
Tome  IV.  K. 
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terre;  la  quatrième  de  l'Empereur ,  du  î  milier,on  le  pardonne;  mais  on  ne  le 
gouvernement  des  Mandarins,  descéré-'»  paiîe  jamais  dans  la  compofition,  nimê- 
monics,  des  coutumes,  de  lamufique,  »  me  dans  les  écritures  ordinaires. 
des  livres  ,  de  la  guerre ,  de  la  chaife  ,  |  Le  retour  du  même  mot  dans  deux 
de  l'homme,  des  terres,  des  foyes,des  *  lignes  voifmes,ne  leur  eft  pas  plus  fup- 
toiles,  des  habits,  des  inftrumens,  du  *  portable  :  il  forme  par  rapport  à  eux  une 
travail,  des  ouvriers,  des  barques,  du  %  monotonie  qui  leur  choque  l'oreille, 
boire,  du  manger,  des  grains,  desher-  J  C'eft  pour  cette  raifon  qu'ils  fe  mettent 
bes,  des  oy féaux  ,  des  animaux  do-  ♦  à  rire,  lorfqu'on  leur  lit  un  de  nosLi- 
meftiques  &  fauvages  ,  des  poiflons  ,  *  vres,  parce  qu'on  entend  très-fouvent , 
des  vers  ,  &c.  .*  que, qu'ils ,  qu'eux,  quand,  quoi,  quelque- 

Chacune  de  ces  ClaiTeseft  divife'een  J  fois*  &c.  La  fréquente  répétition  de  ces 
chapitres  &  en  articles.  Tous  les  mots  »  pronoms  leur  déplaît  infiniment.  On  a 
ainfi  rangez  &  écrits  en  lettres  majuf-  *  beau  leur  dire  que  c'eft  le  génie  de  no- 
cules,  on  met  fous  chacun  en  plus  petits  %  tre  langue,  ils  ne  peuvent  s'y  accoûtu- 
caracteres,  la  définition,  l'explication,  *  mer.  Les  Tartares  s'en  panent  &  n'en 
&  l'ufage  du  mot.  Les  explications  font  *  ont  nul  befoin  :  le  feul  arrangement  des 
nettes,  élégantes  ,  d'un  ftyle  aifé,  &  *  termes  y  fupplée,  fans  qu'il  y  ait  jamais 
c'eft  en  les  imitant  qu'on  apprend  à  %  ni  obfcurité,  ni  équivoque  :  auffi n'ont- 
bien  écrire.  *  ils  point  de  jeux  de  mots ,  ni  de  fides 

Comme  ce  Livre  eft  écrit  en  langue  *  allufions. 
&  en  caractères  Tartares  ,  il  n'eftd'au-  %  Une  autre  fingularité  de  la  langue 
cune  utilité  pour  les  commençans,  &  %  Tartarc,  eftlaquantitéde  termes  qu'elle 
ne  peut  fervir  qu'à  ceux  qui  fçachant  +  a  pour  abréger.  Elle  n'a  pas  befoin  de 
déjalalangue,veulents'y  perfectionner,  *  ces  pénphrafes,  ni  de  ces  circonlocu- 
ou  compofcr  quelque  ouvrage.  *   rions  qui  fufpendent  le  difcours  &  qui  le 

Le  dcflèin  principal  a  été  d'avoir  une  %  glacent:  des  mots  aifez  courts  expri- 
efpece  d'aifortiment  de  toute  la  langue ,  *  ment  nettement,  ce  que  fans  leur  fe- 
de  forte  qu'elle  ne  puiife  périr  ..tandis  que  »  cours  on  ne  pourrait  dire  que  par  un 
le  Dictionnaire fubfiftera.  On  laine  aux  %  long  circuit  de  paroles:  c'eft  ce  qui  fe 
defcendans  le  foin  d'y  faire  des  additions,  |  voit  aifément,  quand  il  s'agit  de  parler 
s'ils  viennent  à  découvrir  quelque chofe  *  des  animaux  domeftiques  ou  fauvages, 
nouvelle  qui  n'ait  point  de  nom.  *  volatiles  ou  aquatiques.  Si  l'on  en  veut 

Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  dans  lalan-  %  faire  une  description  exacte  en  notre 
gue  Tartare  ,  comparée  avec  la  langue  J  langue,  à  combien  de  périphrafes  ne  faut- 
Françoife,  c'eft  que  les  Tartares  ont  des  *  il  point  avoir  recours  par  la  difette  des 
verbes  diftérens  autant  de  fois  que  les  *  termes  qui  fignifient  ce  qu'on  veut  ex- 
fubftantifs  régis  par  le   verbe ,  font  dif-  %  primer  ; 

férens  entre  eux  :  par  exemple ,  fi  l'on  fe  J  Il  n'en  eft  pas  de  même  chez  les  Tar- 
fertdu  verbe,  faire  il  faut  le  changer  +  tares,  &  un  feul  exemple  le  fera  com- 
prefque  autant  de  fois  que  change  le  *  prendre.  Je  choifis  celui  du  chien,  c'eft 
iubftanrif  qui  fuit  ce  verbe,  nous  dilbns,  %  celui  de  tous  les  animaux  domeftiques 
faire  une  maifon,  faire  un  ouvrage,  des  *  qui  fournit  le  moins  de  termes  dans  leur 
•vers  ;  faire  un  tableau,  une  Jiatuë;  faire  un  ».  langue,  &  ils  en  ont  cependant  beau- 
perjonnage ,  faire  le  modejle ,  faire  croire  ,  $.  coup  plus  que  nous.  Outre  les  noms 
&c.  Cela  eft  commode  &  charge  moins  *  communs  de  grands  &  petits  chiens  , 
la  mémoire,  mais  c'eft  ce  que  les  Tar-  *  de  mâtins ,  de  lévriers  ,  de  barbets  , 
tares  ne  peuvent  fouft'nr.  Si  le  même  *  &c.  Ils  en  ont  qui  marquent  leur  âge, 
verbe  leur  échappe  dans  le  difcours  fa-  *  leur  poil, leurs  qualitcz bonnes  oumau- 
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vaifcs   En  voici  des  exemples.  *  che,  combien  de  fecoufiès  différentes  il 

Veut-on  dire  qu'un  chien  a  le  poil  des  *  fait  éprouver  au  cavalier.  Pour  tout  cela 
oreilles  &  de  la  queue  fort  long  &c  bien  *  &  pour  beaucoup  d'autres  chofes ,  les 
fourni  ?  Le  mor  Taéa  (uffit  ;  qu'il  a  le  *  Tartares  ont  des  mots  uniquement  def- 
mufeau  long  &  gros,  la  queue'  de  me-  J  tinez  à  les  exprimer, 
me ,  les  oreilles  grandes ,  les  lèvres  pen-  *  Cette  abondance  eft-elle  bonne  ?  Eft- 
dantes  î  Le  feul  mon  Yolo  dit  tout  cela.  *  elle  mauvaife  ou  inutile  î  C'eft  ce  qui 
Que  fi  ce  chien  s'accouple  avec  une  «  n'eft  pas  aifé  de  décider.  Ce  qu'il  y  ade 
chienne  ordinaire,  qui  n'ait  aucune  de  %  certain  ,  c'eft  que  fi  elle  charge  la  mé- 
ces  qualitez,  le  petit  qui  en  naîtra  s'ap-  %  moire  de  ceux  qui  l'apprennent,  fur- 
pelle  Ptferi.  Si  quelque  chien  que  ce  *  tour  dans  un  âge  avancé,  elle  leur  fait 
ïbit  ,  mâle  ou  femelle ,  a  au-deflus  des  *  beaucoup  d'honneur  dans  la  converfa- 

fourcils,  deux  flocons  de  poil  blond  ou  4,  tion ,  &  eft  abfolument  néceifaire  dans 

-    * 

+ 
* 
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jaune, on  na  qua  dire  'Tourbe.  S'il  eft 
marqueté  comme  le  léopard,  c'eft  Couri  : 
s'il  n'a  que  le  mufeau  marqueté ,  &  le 
refte  d'une  couleur  uniforme ,  c'eft  Pal- 
ta  ;  s'il  a  le  col  tout  blanc ,  c'eft  Tchacou  ; 
s'il  a  quelques  poils  au-deflus  de  la  tête 
tombant  en  arrière,  c'eft  Kdlia;  s'il  aune 


:a  composition. 

Du  refte  on  ne  voir  pas  d'où  ils  ont 
pu  tirer  cette  multitude  étonnante  de 
noms  &de  termes  pour  exprimer  ce  qu'ils 
veulent  :  ce  ne  peut  être  de  leurs  voi- 
fins  :  ils  ont  à  l'Occident  les  Tartares 
Mongous ,  &  dans  lesdeux  langues  il  n'y  a 


prunelle  de  l'œil  moitié  blanche  &  moi-  +  guercsquefeptàhuitmotsfemblablcs:on 
tié  bleue,  c'eft  Tchikjri;  s'il  a  la  raille  «  ne  peurdiremêmeàquiilsappartiennent 
baffe,  les  jambes  courtes,  le  corps  épais,  |  originairement.  A  l'Orient  le  trouvent 
la  tête  levée,  c'eft  Capari ,  Sec.  Jndagon  *  quelques  petites  Nations  jufqu'à  la  Mer 
eft  le  nom  générique  du  chien  ,  Niegtten  «•  qui  vivent  en  fauvages ,  &  dont  ils  n'en- 
celui  de  la  femelle;  leurs  petits  s'appellent  $  tendent  pointlalangue,nonplnsquede 
Niaha,  jufqu'à  l'âge  de  fept  mois,  &  %  ceux  qui  font  au  Nord.  Au  Midi  ils  ont 
delà  jufqu'à  onze  mois  Nouqmri.  A  i«.  v  lesComns,  dontla  langue  &les  lettres, 
mois  ils  prennent  le  nom  générique  «  qui  font  Chinoifes,  ne  reilèmblent  en 
à'hdagon.  Il  en  eft  de  même  pour  leurs  J  rien  à  la  langue  &  aux  caractères  des 
bonnes  &  mauvaifes  qualitez,  un  feul  *  Tartares. 

mot  en  explique  deux  ou  trois.  <>        Quoiqu'ils  n'ayent   qu'une  forte  de 

On  ne  fîniroit  point  fi  l'on  parloit  *  caraéteres ,  ils  les  écrivent  cependant  de 
des  autres  animaux;  des  chevaux  ,  par  *  quatre  façons.  La  première,  eft  quand 
exemple  :  les  Tartares  ,  par  une  efpéce  |  on  écrit  avec  refpect ,  c'eft-à-dire  ,  en 
de  prédilection  pour  cet  animal  qui  leur  «  caractères  femblables  àceux  qui  fe  gra- 
eft  fi  utile,  ont  multiplié  les  noms  en  %  vent  fur  la  pierre  &  fur  le  bois,  ce  qui 
fa  faveur,  &  ils  en  ont  vingt  fois  plus  |  demande  beaucoup  de  tems.  Un  Ecrivain 
pour  lui  que  pour  le  chien.  Non-feule-  |  ne  fair  pas  plus  de  vingt  ou  vingt-cinq 
ment  ils  ont  des  noms  propres  pourfes  *  lignes  en  un  jour,  fur-tout  lorfqu'elles 
différentes  couleurs,  fon  âge,  fes  qua-  %  doivent  patoître  devant  l'Empereur.  Si 
lirez  :  ils  en  ont  encore  pour  les  dirlé-  *  un  coup  de  pinceau  d'une  main  trop  pe- 
rens  mouvemens  qu'il  fe  donne:  fi  étant  *  fante  ,  forme  le  trait  plus  large  ou  pli 
attaché  il  ne  peut  demeurer  en  repos  ; 
s'il  fe  détache  &  court  en  toute  liberté  ; 
s'il  cherche  compagnie  :  s'il  eft  épou- 
vanté de  la  chute  du  cavaliet  ,ou  de  la 
rencontre  fubire  d'une  bête  fauvage; 
s'il  eft  monté  ,  de  combien  de  pas  il  mar- 


«  greffier  qu'il  ne  doir  erre  ;  fi  par  le  de- 
%  tàur  du  papier  il  n'eft  pas  net  ;  fi  les  mots 
|  font  prenez  &  inégaux  ;  fi  on  en  a  ou- 
*  blié  un  feul  ;  dans  tous  ces  cas  &  dans 
+  d'autres  femblables,  il  faut  recommen- 
|  cer.  Il  n'eft  pas  permis  d'ufer  de  renvoi , 
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n'y  de  fuppléct  à  la  marge  ;  ce  ferait  J  des  points  qui  fe  mettent  à  la  droite  de 
manquerderefpeérauPrince.Auflîceux  «cette  perpendiculaire.  Si  l'on  met  un 
qui  préfident  à  l'ouvrage ,  ne  reçoivent  «.  point  à  l'oppofite  dune  dent ,  c'eft  la 
point  la  feuille,  où  ils  ont  remarqué  un  J  voyelles;  fi  on  l'omet,  c'eft  la  voyelle 
feul  de  ces  défauts.  Il  n'eft  pas  plus  per-  |  a  ;  fi  l'on  met  un  point  à  gauche  du 
mis  de  commencer  une  ligne  par  un  de-  -s-  mot  près  de  la  dent ,  ce  point  pour  lors 
mi  mot ,  qui  n'aura  pu  être  dans  la  *  tient  lieu  de  la  lettre  «  &  il  faut  lire  ne  ; 
ligne  précédenre  :  il  faut  tellement  pren-  %  s'il  y  avoir  un  point  oppofé  adroite,  il 
dre  fes  précaurions,  &  fi  bien  mefurer  |  faudrait  lire  »*.  De  plus  fi  à  la  droite  du 
fonefpace,quecetinconvénientn'arrive  +  mot  au  lieu  d'un  point  on  voit  un  o, 
Pas-  «  c'eft  ligne  que  la  voyelle  eft  afpirée,  & 

La  fecon  de  façon  d'écrire  eft  fort  J  il  faut  lire  ba  hc ,  en  l'afpirant ,  comme 
belle  &  peu  différence  de  la  première,  &  *  il  fe  pratique  dans  la  langue  Efpagnole. 
cependant  donne  beaucoup  moins  de  *  Or  un  homme  qui  veuc  s'exprimer 
peine.  Il  n'eft  pas  néceflaire  de  former  •$•  polimenr  en  Tarrare,  ne  trouve  pas  da- 
à  traits  doubles  les  finales  de  chaque  %  bord  le  mot  qu'il  cherche  :  il  rêve,  il  fe 
mot ,  ni  de  retoucher  ce  qu'on  a  fait ,  +  frotte  le  front  ,  il  s'échauffe  l'imagina- 
ou  parce  que  le  trait  eft  plus  maigre  dans  *  tion  ,  &  quand  une  fois  il  s'eft  mis  en 
un  endroit  que  dans  un  autre ,  ou  parce  %  humeur,  il  voudrait  répandre  fa  penfée 
qu'il  eft  un  peu  baveux.  *  fur  le  papier  fans  prefque  l'écrire. 

La  troifiéme  façon  d'écrire  eft  plus  *  Il  forme  donc  la  rête  du  caractère , 
différente  de  la  féconde ,  que  celle-ci  ne  *  &  tire  la  perpendiculaire  jufqu'en  bas  ; 
l'eft  de  la  première ,  c'eft  l'écricure  cou-  %  c'eft  beaucoup  s'il  mec  un  ou  deux  poinrs; 
rance  :  elle  va  vîce  ,  &  l'on  a  bien-tôt  *  il  continue  de  même  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
rempli  la  page  &  le  revers.  Comme  le  |  exprimé  fa  penfée  :  fi  une  autte  penfée 
pinceau  retient  mieux  la  liqueur  que  nos  *  la  fuit  de  près,  il  ne  fe  donne  pasletems 
plumes,  on  perd  moins  de  tems  à  l'im-  |  de  relire  ;  il  continue  fes  lignes,  jufqu'à 
biber  d'encre  ;  &  quand  on  dicte  à  l'E-  |  ce  qu'il  arrive  à  une  tradition  difficile. 
crivain,  on  voit  fon  pinceau  courir  fur  +  Alors  il  s'arrête  tout  court  ,  il  relit  fes 
le  papier  d'un  mouvement  très-rapide,  $,  perpendiculaires  ,  &  y  ajoute  quelques 
&  fans  qu'il  s'arrête  le  moindre  inftant.  J  traies  dans  les  endroits ,  où  un  autre  que 
C'eft  le  caractère  le  plus  d'ufage  pour  *  lui  ne  pourrait  deviner  ce  qu'il  a  écrit, 
écrire  les  Regiftres  des  Tribunaux ,  les  •*•  Si  en  relifant,  il  voit  qu'il  ait  omis  un 
procès  ,  &  les  autres  chofes  ordinaires.  %  mot,  il  l'ajoute  à  côté,  en  faifant  un  fi- 
Ces  trois  manières  d'écrire  font  égale-  J  gne  à  l'endroit  où  il  devoit  être  placé; 
ment  lifibles ,  mais  moins  belles  les  unes  +  s'il  y  en  a  un  de  trop ,  ou  s'il  eft  mal  pla- 
que les  aucres.  %  ce,  il  ne  l'efface  pas ,  il  l'enveloppe  d'un 

La  quatrième  façon  eft  la  plus  grof-  J  craie  oval.  Enfin  fi  on  lui  faic  remarquer, 
fiere  de  coures ,  mais  c'eft  auffi  la  plus  *  ou  s'il  juge  lui-même  que  le  moc  eft  bon, 
abrégée  &  la  plus  commode  pour  ceux  +  il  ajoute  à  côté  deux  o  o.  Ce  figne  le 
qui  compofent,  ou  qui  fonc  la  minute  ou  %  fait  revivre ,  &  avertit  le  lecteur  de  cette 
l'extrait  d'un  livre.  Pour  mieux  enten-  J  réfurrection. 

drecequejedis,ilfaut  fçavoir  que  dans  *  Cette  quatrième  façon  d'écrire  ne  laine 
1  écriture  Tarrare.,  il  y  a  toujours  un  mai-  S  pas  d'être  lifible ,  quand  on  eft  au  faitde 
tre  trair  qui  tombe  perpendiculairement  £  la  matietequi  fe  traitte ,  &  qu'on  a  quel- 
de  la  tête  du  mot  jufqu'à  la  fin,  &  qu'à  *  que  habileté  dans  la  langue.  Celui  qui 
gauche  de  ce  trait,  on  ajoute  comme  les  +  tient  le  pinceau  jerte  fur  le  papier  ce  qu'il 


dents  dune  feie  qui  font  les  voyelles  %  penie,  ou  ce  qu'on  lui  dicte,  fans  y  chér- 
ie i  o ,  diftinguées  l'une  de  l'autre  par  *  cher  que  la  venté  &  l'exactitude.  Après 

quoi 
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quoi  c'eft  à  lui  à  travailler  &  à  compofer  * 
l'ouvrage.  * 

Quoique  pendant  ce  tems-là  d'autres  ^ 
s'entretiennent  enfemble,fon  travail  n'en  * 
eft  point  interrompu;  il  n'entend  même  ^ 
rien  de  ce  qui  fe  dit  :  on  eft  accoutumé  * 
dès  la  jeuneflè  à  cette  application.  Il  ♦ 
compote  donc  tranquillement  au  milieu  ^ 
du  bruit,  &  cherche  des  exprellions  di-  J 
o-nes  de  la  réputation  qu'il  s'eft  acquife.  * 
Ainfi  il  rêve ,  il  cherche  de  nouveaux  « 
tours ,  il  examine  fcrupuleufeinent  les  <, 
termes,  l'expreflion ,  la  brièveté,  la  net-  J 
teté,  l'ordre  du  difeours  jufqu'à  ce  qu'il  J 
foit  content  ;  car  dans  la  langue  Tar-  •» 
tare,  comme  dans  les  autres  langues ,  il  ^ 
n'y  a  rien  qu'on  ne  puifle  dire  d'un  ftile  J 
poli ,  clair ,  &  net.  * 

Quoiqu'on  fe  ferve  communément  $ 
du  pinceau  pour  écrire ,  il  y  a  cependant  * 
des  Tartares  qui  employent  une  efpece  * 
de  plume  faite  de  bambou ,  &  taillée  à  * 
peu  près  comme  les  plumes  d'Europe.  * 
Mais  parce  que  le  papier  de  la  Chine  eft  | 
fans  alun  &  fort  mince ,  le  pinceau  Chi-  * 
nois  eft  plus  commode  que  la  plume.         * 

Si  Cependant  on  veut  écrire  avec  la  * 
plume,  ou  qu'on  s'en  ferve  pour  peindre  J 
a  la  Chinoile  des  fleurs ,  des  arbres,  des  J 
montagnes,  &c.  il  faut  auparavant  paffer  * 
par  deflus  le  papier,  de  l'eau  dans  la-  <, 
quelle  on  ait  fait  dilfoudre  un  peu  d'à-  J 
lun,  pour  empêcher  que  l'encre  ne  pé-  £ 
netre.  + 

Les  caractères  Tartares  font  de  telle  $ 
nature ,  qu'étant  renverfez  ,  on  les  lit  * 
également ,  c'eft-à-dire ,  que  fi  un  Tar- 
tare  vous  préfente  un  livre  ouverr  dans 
le  fens  ordinaire ,  &  fi  vous  le  lifez  len- 
tement, lui  qui  ne  voit  les  lettres  qu'à  re- 
bours ,  lira  plus  vite  que  vous ,  &  vous 
préviendra  lorfque  vous  héfiterez.  Delà 
vient  qu'on  ne  fçauroit  écrire  en  Tar-  ,j 
tare  ,  que  ceux  qui  fe  trouvent  dans  la  » 
même  falle ,  &  dont  la  vue  peut  s'eten-  «. 
dre  jufques  fur  l'écriture ,  en  quelque  * 
fens  que  ce  foit ,  ne  puiffent  lire  ce.  que  * 
vous  écrivez ,  fur-rout  fi  ce  font  de  gran-  * 
des  lettres.  * 

Tome  1  V. 
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Il  n'y  point  de  Tartare  qui  ne  pré- 
fère fa  langue  naturelle  à  celles  de  tou- 
tes les  autres  Nations ,  &  qui  ne  la  re- 
garde comme  la  plus  belle  &  la  plus  abon- 
dante qui  foit  au  monde.  C'eft  une  pré- 
vention générale  où  (ont  tous  les  peuples: 
chacun  penfebien  de  foi,  de  fon  pays, 
de  fa  langue,  de  fon  mérite  ;  &  dans  la 
perfuafion  où  l'on  eft  queles  autres  Na- 
tions n'ont  pas  les  mêmes  avantages ,  on 
leur  donne  fans  façon  le  nom  de  barba- 
res. Le  P.  Parrenin  qui  me  fournit  ces 
connoiflànces  fur  la  langue  Tartare,  eut 
bien  de  la  peine  à  guérir  le  fils  aîné  de 
l'Empereur  de  cette  prévention  ,  ainlî 
qu'on  le  va  voir  par  l'entretien  qu'il  eut 
avec  ce  Prince ,  dans  un  des  voyages 
où  il  accompagnoit  l'Empereur  en  Tar- 
rarie. 

Ce  Prince  qui  avoit  alors  35.  ans  , 
s'étoit  perfuadé  qu'on  ne  pouvoir  bien 
rendre  le  fens  delà  langue  naturelle  ,  & 
encore  moins  la  Majefté  de  fon  ftile,  en 
aucune  de  ces  langues  barbares,  (ainfi 
appelloit-il  ies  langues  d'Europe ,  faute 
de  les  connoître.  )  Il  en  voulut  faite  l'é- 
preuve, &  pour  s'en  convaincre,  dit  le 
P.  Parrenin ,  il  me  fit  venir  un  jourdans 
fa  rente. 

j'ai  à  écrite  au  P.  Suarez,  me  dit-il, 
pour  lui  recommander  une  affaire  im- 
portante, mais  comme  il  n'entend  point 
le  Tartare  ,  je  vous  dicterai  ce  que  j'ai 
à  lui  mander,  &  vous  le  traduirez  en 
Latin  ,  qui  eft,  comme  vous  me  l'avez 
dit,  une  langue  commune  en  Europe  à 
tous  les  gens  de  Lettres. 

Rien  ûe  plus  aife,  lui  répondis-je  en 
prenant  la  plume,  car  le  papier  étoit  déjà 
prépare  fur  la  table.  Le  Prince  commen- 
ça dabord  par  une  longue  période  qu'il 
n'acheva  pas  tout-à-fait,  &  me  dit  de 
traduire.  Je  le  priai  de  dire  tout  de  fuite 
ce  qu'il  vouloit  mander ,  après  quoi  je 
le  mettrais  en  Latin.  Ille  fit  en  foûriant, 
comme  s'il  eût  cru  que  je  cherchois  à  élu- 
der la  difficulté. 

La  traduftion  fut  bien-tôt  faite.  Je  lui 
demandai  quelle  fufeription  il  vouloic 
S 
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que  je  miffe  à  la  lertre  :  mettez  celle-ci,  *  de  vernis  couvertes  de  pouiîiere.  Com- 
me répondit- il ,  paroles  du  fils  aîné  de  *  ment  peut-on  avec  cela  exprimer  tant  de 
l'Empereur  à  Sou  lin  ,  (  c'eft  le  nom  Chi-  *  penfées  &  d'actions  diflérentes,  tant  de 
nois  du  P.  Suarez.  ;  Je  le  fis ,  &  lui  pré-  *  chofes  mortes  &  vivantes?  Au  contraire  , 
fentai  la  lettre.,  affectant  de  ne  la  pas  *  nos  caractères,  &  même  ceux  desChinois, 
k\ïk.  +  font  beaux,  nets,  bien  diftinguez.  Ils 

Que  fçais-je,  me  dit- il,  ce  que  vous  %  font  en  grand  nombre,  ôd'on  peut  choi- 
avez  écrit;  Eft-ce  ma  penfée?  Eft-ce  la  *  fit  ;  ils  le  préfentent  bien  au  Lecteur  & 
vôtre?  N'avez  vous  rien  oublié,  chan-  ♦  réjouifient  la  vue.  Enfin  notre  langue  eft' 
gé  ,  ou  ajouté?  N'eft-ce  pas  quelque  i  ferme  &  majeftueufe,  les  mots  frappent 
pièce  que  la  mémoire  vous  a  fourme?  %  agréablementl'oreille,aulieuquequand 
Car  j'ai  remarqué  qu'en  écrivant,  vous  *  vous  parlez  les  uns  avec  les  autres,  je 
n'a  vez  fait  aucune  rature,  &  que  vous  ne  +  n'entends  qu'un  gazouillement  perpé- 
tranfcriviezpascommenousftifonsnous  '+  tuel,aiTezfemblableaujargondela  Pro- 
autres. *  vince  de  Fo  Vj.cn. 

Unefi  petite  lettre,  lui  dis-je,  ne  de-  «  Ce  Prince  ne  trouve  pas  mauvais 
mande  pas  qu'on  fedonnerantdepeine,  ♦  qu'on  le  contredit,  chofeafl'ez  rare  par- 
la première  main  fuffit  quand  oniçait  la  S  mi  les  petfonnes  de  fon  rang  :  ainfi  je 
languc-  ,  |  faifisloccafion  qu'il  me  préfentoit  de  dé- 

Bon,  me  dit-il,  vous  voulez  me  prou-  J  fendre  nos  langues  Européanes.  Jecom- 
ver  que  vous  fçavez  le  Latin,  &  moi  je  +  mençai  cependant  félon  la  coutume  du 
veux  m'aflurer  que  votre  traduction  eft  *  pays ,  par  avouer  qu'il  avoir  raifon  :  ce 
fidéle.Dites-moi  donc  en  Chinois  ce  que  ♦  mot  plaît  aux  Princes  Orientaux,  ils  le 

J  favourent  avec  plaifir ,  &  les  difpofe  à 

*  écouter  les  raifons  par  lefquelles  on  leur 
«  prouve  infenfiblement  qu'ils  ont  tort. 

*  Ces  ménagemens  ne  font  pas  moins  en 
+  ufage  dans  les  Cours  d'Occident,  car  il 

*  me  ièmble  que  par  tout  c'eft  un  mauvais 
pe.maisilfautquele  père  me  réponde  %  métier  que  celui  de  difputer  avec  les 
en  Chinois;  car  s'il  répondoit  en  langue  J  Princes. 

Européane  ,  vous  pourriez  me  donner  J  J'accordai  donc  au  Prince  que  la  lan- 
une  reponfe  de  votre  façon.  Je  l'aiiurai  *  gue  Tartate  étoit  allez  majeftueufe  ; 
qu'il  feroit  obéi,  &quela  réponfeferoit  %  qu'elle  étoit  propre  à  décrire  les  hauts 
conforme  à  fa  lettre.  |  fiits  de  guerre  ,  à  louer  les  Grands ,  à 

Je  vous  avoué,  répliqua  le  Prince,  *  faire  des  pièces  férieufes.àcompoferl'hif- 
que  je  vous  ai  fair  appeller  plutôt  dans  a  toire;  qu'elle  ne  manquoit  pis  de  termes 
le  deflëin  d'éprouver  ce  que  vous  fçaviez  %  &  d'expreffions  pour  toutes  les  chofes 
faire  ,  que  par  le  befoin  que  j'eufl'e  d'é-  +  dont  leurs  ancêtres  avoient  connoiflan- 
crire  aPefyng.  Quand  je  confidére  vos  +  ce,  mais  aufli  qu'on  devoir  prendre  gar- 
livres d'Europe,  je  trouve  que  la  couver-  %  de  de  ne  pas  ttopf'e  prévenir  en  faveur 
tureen  eft  bien  travaillée,  &  que  les  fi-  *  de  fa  langue.  Vous  préférez  votre  langue, 
gures  en  font  bien  gravées  ;  mais  les  ca-  +  lui  dis-je,  à  celle  des  Chinois,  ôcjecrois 
racteres  me  déplaifent  fort:  ils  font  petits,  +  que  vous  avez  raifon  :  mais  les  Chinois 
&  en  petit  nombre,  mal  diftinguez  les  uns  %  de  leur  côté  qui  fçavent  les  deux  lan- 
des autres,  &foîtt  une  efpece  de  chaîne,  *  gués  n'en  conviennent  pas  ;  &  eftecîi- 
dont  les  anneaux  feroienr  un  peu  tornl-  ♦  ment  on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  des 
lez:ouplûtôtilsfontfembliblesauxvefti-  *  défauts  dans  la  langue  Tartare. 
ges,que  les  mouches  laiilènt  fur  les' tables  %       Ces  dernières  paroles  avancées  par  un 


je  vous  ai  dicté  en  Tarrare,  &  que  \ 
dites  avoir  mis  en  Latin.  Je  le  fis  auilï- 
tôt,  &  il  en  fut  furpris. 

Cela  n'eft  pas  mal,  ajoûta-t-il ,  &  fi 
la  réponfe  qui  viendra ,  eft  conforme  à  ce 
que  vous  venez  de  dire ,  je  ferai  détrom- 
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Etranger  le  furprirenc;  mais  fanslui  don-  +  exemple,  fi  vous  pourrez  écrire  ces  mors, 
nerle  tems  de  m'interrompre,  je  lui  fis  *  prendre  ,  platine  ,  griffon ,  friand.  Il  ne  le 
un  petit  détail  de  cequej'yavoisremar-  £  put,  parce  que  dans  la  langue  Tartare 
que  de  défectueux.  £  on  ne  peut  joindre  deux  confonnes  de 

Vous  convenez  ,  lui  dis-je  ,  que  les  *  fuite;  il  faut  placer  entre  deux  une  voyel- 
Chinois  avec  tant  de  milliers  de  caraéte-  <•  le ,  &  écrire  :  perendre ,  pelatine ,  gerifon  , 
res ,  ne  peuvent  exprimer  les  fons ,  les  %  fetiand. 

paroles ,  les  termes  de  votre  langue  fans  *  Je  lui  fis  remarquer  que  l'Alphabet 
lesdéfîgurer,  de  manière  qu'un  mot Tar-  *  Tartare,  quoiqu'en  beaucoup  de  chofes 
tare  n'cft  plus  reconnoiifable  ni  intelli-  *  femblable  au  nôtre,  ne  lahfoit  pas  d'être 
gible,  dès  qu'il  eft  écrit  en  Chinois  ;  &  %  défectueux.  Il  vous  manque,  lui  dis-je, 
delà  vous  concluez  avec  raifon  que  vos  *  deux  lettres  initiales ,  le  B.  &  le  D.  vous 
lettres  font  meilleures  que  les  lettres  Chi-  *  ne  pouvez  commencer  aucun  mot  par 
noifes.quoiqu'enpluspetitnombre, par-  *  ces  lettres,  &  vous  leur  fubftituez  le  P. 
ce  qu'elles  expriment  fort  bien  les  mots  *  &  le  T.  par  exemple  ,  au  lieu  d'écrire 
Chinois.  Mais  la  même  raifon  devroit  J  Beflia,  Dois ,  vous  écrivez  Pejiia ,  Teus. 
vous  faire  convenir  que  les  caractères  +  Delà  vient  qu'il  y  aune  infinité  de  fons 
d'Europe  valent  mieux  que  les  caraéte-  *  Européans  que  vous  ne  pouvez  écrire  , 
res  Tartares,  quoiqu'en  plus  petit  nom-  +  quoique  vous  puiflïez  les  prononcer  : 
bre,  puifquepar  leur  moyen  nous  pou-  %  d'où  je  conclus  que  notre  Alphabet  l'era- 

*  porte  fur  le  vôtre. 

*  D'ailleurs ,  pourfuivis-je  ,  vous  pro- 
4.  noncez  &  écrivez  la  voyelle  e  toujours 
ç  ouverte  ;  vous  ne  prononcez  l'e  muet  qu'à 

*  la  fin  de  quelques  mots  qui  finiffent  par 
prouvent  peu  ou  rien  du  tout.  Ceux  «  n  ,  mais  vous  n'avez  aucun  figne  qui  le 
quiontinventélescaraûeresEuropéans,  J  faiïè  connoître.  Je  fçai  que  ces  défauts 
n'ont  pas  prétendu  faire  des  peintures  %  fe  trouvent  dans  la  langue  Chinoife,  & 
propres  à  réjouir  la  vue  ;  ils  ont  voulu  |  que  comme  vous  avez  la  lettre  r  qu'ils 
feulement  faire  des  fignes  pour  repré-  +  n'ont  pas,  votre  langue  eft  au-deffus  de 
fenter  leurs  penfees  ,  &  exprimer  tous  %  la  leur,  quand  il  s'agit  d'exprimer  les 
les  fons  que  la  bouche  peut  former  ,  &  £  noms  étrangets. 

c'eft  le  deflèin  qu'ont  eu  toutes  les  Na-  +  Le  Prince  ne  goûtoit  pas  trop  ce  dif- 
tions,lorfqu'elles  ont  inventé  l'Ecriture.  *  cours,  il  me  dit  cependant  de  continuer 
Or  plus  ces  fignes  font  fimples,  &  leur  %  mes  remarques  :  je  paflài  donc  de  l' Ai- 
nombre  petit ,  pourvu  qu'il  fuffife,  plus  £  phabet  à  la  langue  Tartare  en  général  : 
font-ils  admirables  &ailezà  apprendre.  *  jedis  qu'elle  n'étoitpascommode  pour  le 
L'abondance  en  ce  point  eft  un  défaut,  *  ftile  concis  &  coupé,  que  plufieuts  mots 
&  c'eft  par- là  que  la  langue  Chinoife  4.  étoient  trop  longs,  &  que  je  croyois  que 
eft  plus  pauvre  que  la  vôtre,  &la  vôtre  J  c'étoitunedesraifons  qui  la  rendoit  înu- 
l'eft  plus  que  les  langues  d'Europe.  +  tile  pour  la  poéfie  ;  que  je  n'avois  pas 
Je  ne  conviens  pas ,  dit  le  Prince  ,  4  vu  de  Doéteurs  Tartares  faire  des  vers, 
que  nous  ne  puillions  avec  les  cataéte-  %  ni  même  traduire  autrement  qu'en"  profe 
res  Tartares  écrire  les  mots  des  langues  *  les  vers  Chinois.  C'eft  fans  doute,  ajoû- 
étrangeres  :  n'écrivons  nous  pas  la  lan-  +  tai-je,  parce  que  la  rime  &la  mefure  fi 
gue  des  Mongous ,  la  langue  Coréenne,  la  «  faciles  en  Chinois ,  ne  font  pas  pratica- 
Qhinoife,  celle  du  Tbikett  &c.  \  blés  dans  votre  langue.  Vous  faites  fou- 

Ce  n'eft  pas  aflèz ,  lui  répondis-je ,  il  *  vent  &  bien  des  vêts  Chinois ,  que  vous 
faudrait  écrire  la  nôtre.  Eifayez  ;  par  ^  écrivez  fur  les  éventails ,  ou  que  vous 


vons  exprimer  aifément  les  mots  Tarta- 
res &  Chinois ,  &  beaucoup  d'autres  en- 
core que  vous  ne  fçauriez  bien  écrire. 

Le  raifonnement  que  vous  faites  , 
ajoutai- je,  fur  la  beauté  des  caractères, 
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donnez  a  vos  amis.  Oferois-je  vous  de-  *  te.  Je  vois  que  ceux  mêmes  qui  viennent 

mander  fi  vous  en  avez  fait  en  Tartare?      *  réccmmentdufondde  la  Tartane,  l'em- 

Je  ne  l'ai  pas  tenté ,  dit  le  Prince,  &  j,  ployent  auffi  fréquemment  que  les  au- 

je  ne  fçache  pas  qu'on  ait  fait  fur  cela  *  très ,  ce  qui  prouve  qu'en  effet  les  tran- 

des  règles  :  mais  qui  vous  a  dit  qu'il  y  *  fitions  font  en  petit  nombre  ;  &  parce 

avoit  au  monde  des  Poètes  &  des  vers  ?  «•  que  dans  la  compofition  un  peu  plus  elé* 

Avouez  que  ce  n'etV  qu'à  la  Chine  que  *  gante ,  on  n'oie  rifquer  le  mot  Yula 
vous  l'avez  a 


ppns. 


%  fur-tout  depuis  que  l'Empereur  votre  pe- 
Cela  eft  fi  peu  vrai ,  lui  dis-je  ,  que  *  re  l'a  décrié  en  évitant  de  s'en  fervir ,  les 
j'étois  prévenu  qu'on  ne  pourrait  faire  ■*  Auteurs  fe  trouvent  fort  à  l'étroit,  quand 
des  vers  dans  une  langue  qui  n'a  que  des  «•  il  s'agit  de  palier  d'une  matière  à  l'autre, 
monofyllabes  :  je  me  trompois  de  même  J  Le  Prince  me  répliqua  en  foûrianr, 
que  vous  vous  trompez.  Je  vais  vous  ré-  *  que  la  partie  n'étoit  pas  égale  entte  nous 
citer  des  vers  en  deux  langues ,  &  quoi-  +  deux  ,  parce  que  j'étois  dans  fon  pays , 
que  vous  ne  puiiliez  en  comprendre  le  *  &  que  lui  n'étoit  jamais  allé  en  Europe, 
fens ,  vous  remarquerez  aifément  la  ce-  *  Si  j'y  avois  fait  un  voyage ,  dit-il  agtéa- 
fure  &  la  rime.  *  blement,  j'en  ferois  revenu  charge  de 

Cette  expérience  faite,  j'ajoutai  qu'il  *  tous  les  défauts  de  votrelangue,  &j'au- 
y  avoit  peu  de  tranfitionsdans  la  langue  *  rois  de  quoi  vous  confondre. 
Tartare;  qu'elles  étoient  très-fines  ôcdif-  *  Vous  n'auriez  pas  été  auffi  charge  que 
ficiles  à  attraper  ;  que  c'étoit  l'éciieil  où  J  vous  le  penfez ,  lui  répondis-je ,  on  y  a 
échoiioienr  les  plus  habiles  gensjqu'onen  *  foin  du  langage,  il  n'eftpas  abandonné 
voyoit  quelquefois  demeurer  allez  long-  *  au  caprice  du  public  ;  il  y  a  ,  de  même 
tems  le  pinceau  en  l'air ,  pour  paffer  d'u-  <>  que  pour  les  Sciences  Se  les  beaux  Arts , 
ne  phrafe à  l'autre,  &  qu'après  avoir  rê-  J  une  Académie  établie  pour  réformer  & 
vé,  ils  d'étoient  obligez  derfacer  ce  qu'ils  J  perfectionner  la  langue, 
avoientécrir;  que  quand  on  leur  en  de-  *  Arrêtez-la ,  dit  le  Prince,  s'il  y  a  des 
mandoit  la  railon,  ils  n'en  apportoient  *  réformateurs  pour  votre  langue, elledok 
point  d'autres  que  celle-ci  -.cela  forme  nul,  *  avoir  des  défauts ,  &  beaucoup.  Je  me 
celaeftdur,  cela  ne  je  peut  dire,  il  faut  un:  +  fuis  mal  expliqué,  lui  dis-je,  on  ne  l'a  pas 


autre  liaifon ,  e^c. 


*  tant  établie  pout  reformer  notre  langue. 


Le  Prince  ne  put  nier  que  cet  incon-  4.  que  pour  la  contenu-  dans  fes  limites  :  en 
vénient  ne  fe  trouvât  dans  fa  langue  ;  £  cela  elle  reiTemble  à  vos  grands  Fleuves  : 
mais  il  me  dit  que  cette  difficulté  ne  fe  *  quoiqu'ils roulentmajeftueulcment leurs 
rencontroitpasdansledifcours,  &  qu'on  *  eaux,  vous  ne  lahîez  pas  de  commettre 
paiioit  fans  héfiter.  4.  des  Officiers  pour  y  veiller,  de  peur  qu'ils 

Il  feroit  bien  étrange,  lui  repliquai-je-  J  ne  débordent,  ou  ne  s'enflent  par  le  mê- 
qu'un  homme  qui  raconte  un  fait  ou  une  ♦  lange  des  eaux  étrangères,  &nedevicn- 
hiftoire,  après  trois  ou  quatre  pério-  «•  nent  moins  pures  &  moins  utiles, 
des,  s'arrêtât  la  bouche  ouverte  fins  «,  Mais,  pourfuivir  le  Prince,  votre  Ian- 
pouvoir  continuer  fon  difeours  :  on  le  *  gue  n'a-t'elle  rien  emprunté  des  autres  ? 
croiroit  frappé  d'une  apoplexie  fubite.  *  Ne  s'y  eft-il  point  introduit  des  termes 
Mais  remarquez  que  ceux  quinepone-  *  &  des  expreffions  des  Royaumes  voifins? 
dentpaslalanguedansfapcrréérioncom-  4  S'eft-elle  toujours  confervée  dans  la  pu- 
nie vous,  ttainent  d'ordinaire  les  finales,  *  retédefon  origine? 
&  ajoutent  le  mot  YaU ,  qui  ne  fignific  *  Je  lui  répondis  qu'au  commencement, 
rien  ;  fi  dans  un  entretien  ils  ne  répètent  *■  les  différens  Royaumes  d'Europe  étant 
que  deux  ou  trois  fois  ce  mot  inutile  ,  *  gouvernez  par  un  même  Prince,  le  corn- 
us croyent  qu'on  doit  leur  en  tenir  comp-  *  mer  ce  réciproque  des  différentes  N  ations 

avoit 


, 
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avoit  introduit  des  mots  communs,  fur-  |  notre difputedura,jufqu'àcequ'ileût re- 
tout dans  les  Sciences  &  les  Arts,  félon  *  çu  la  réponfe  que  lui  fit  le  P.Suarez.  lien 
le  langage  des  Nations  qui  les  avoient  •*■  futcoiitent,&ilcommençaàavoir meil- 
în venté  les  premières.  J  leure  opinion  des  langues   d'Europe, 

Ces  paroles  furent  un  fujet  de  triom-  |  c'eft-à-dire  ,  qu'il  les  plaça  immediate- 
phe  pour  le  Regulo  :  il  s'écria  qu'il  avoit  |  ment  au-deffous  de  la  fienne  ,  enco- 
l'avantage.Nousn'avonspns, dit-il, que  *  re  vouloit-il  mettre  la  Chmoife  en- 
fort  peu  de  mots  des  Montons,  Se  encore  t  tre  deux  ;  mais  je  proteftai  fortement 
moins  des  Chinois  ;  &  le  peu  que  nous  |  contre  certe  injuftice  ,  alléguant  la  mul- 
en  avons  pris,  nous  les  avons  dépay fez,  ♦  titude  des  équivoques  qm  fe  trouvent 
en  leur  donnant  une  terminaifon  Tar-  •*  dans  la  langue  Chmoife.  Hé  bien,  je 
tare.  Mais  vous  autres,  vous  vous  êtes  t  vous  l'abandonne  ,  dit-il  en  riant, 'les 
enrichis  des  dépouilles  de  vos  voifins.  *  Chinois  qui  n'aiment  pas  à  être  contre- 
Vous  avez  bonne  grâce  après  cela  de  *  dits  fur  cet  article 4  feauront  bien  fe  dé- 
venir chicaner  la  langue  Tartare  fur  des  £,  fendre. 

bagatelles.  *       Ainfi  finit  l'entretien  que  le  P.  Par- 

le ne  m'étendtai  pas  -,  dit  le  P.  Par-  *  renin  eût  avec  le  fils  aîné  de  l'Empereur 
renin  ,  fur  la  manière  dont  il  me  fûlut  *  fur  la  langue  Tartare ,  &  il  fuffit,  ce  me 
mettre  ce  Prince  au  fait  de  la  différence  |  femble,  avec  ce  que  j'ai  dit  auparavant  j 
qu'il  y  a  entre  les  langues  vivantes  &  les  +  pour  faire  connoître  le  génie  de  cette 
langues  mortes,  car  il  n'avoit  jamais  oui  *  langue, 
parler  de  ces  dernières  :  il  fuffitdedire  que  % 


Tome  IV. 


il 
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V  O  Y  A   G  E  S 

DU   PERE   VERBIEST 

A  LA  SUITE  DE  L'EMPEREUR  DE  LA  CHINE 
DANS  LA  TARTARIE  ORIENTALE 

«t*+*+++++**++**+*++*++**+*'*+***+>*+**,+-*,**,'*h**,+*'*,,*,*+**',*,***+********* 

Fremier  Voyage  en  ï 'Année    1681. 


Ï'EMPEREUR  de  la 
I  Chine  fit  un  voyage  dans 
lia  Tartarie  Orientale  ,  au 
j  commencement  de  l'an- 
'  ne'e  1 6  8  z .  après  avoir  ap- 
paifé  par  la  morr  de  rrois  Rois  rebelles, 
une  révolte  qui  s'étoit  formée  dans  quel- 
ques Provinces  de  l'Empire.  L'un  de  ces 
Princes  révoltez  fut  étranglé  dans  la 
Province  dont  il  s'étoit  rendu  le  maître. 

Le  fécond  ayant  été  conduit  à  Pcly»g 
avec  les  principaux  Chefs  de  fa  fa&ibn  , 
fut  mis  en  pièces  à  la  vue'  de  toute  la 
Cour  ;  les  plus  confidérables  d'enrre  les 
Mandarins  prêtant  eux-mêmes  la  main 
à  cette  trifte  exécution ,  pour  venger  la 
mort  de  leurs  parens  ,  qu'il  avok  fait 
cruellement  mourir. 

Le  troifiéme  qui  étoit  le  plus  con- 
fidérable  ,  Se  comme  le  Chef  de  la 
révolte,  avoir  par  une  mort  volontaire 
prévenu  le  fupplice  qu'il  méritoit  ,  & 
avoit  ainfi  terminé  une  guerre  qui  du- 
roit  depuis  fept  ans. 


La  paix  ayant  été  par  là  rétablie  dans 
l'Empire  ,  &  toutes  les  Provinces  joùif- 
fant  paifiblement  de  leur  ancienne  li- 
berté, l'Empereur  partit  le  zj.  Mars 
pour  aller  dans  la  Province  de  Leao  tong  , 
pays  de  fes  ancêtres ,  dans  le  deflein  d'y 
vifirer  leurs  Sépulchres ,  &  après  les 
avoir  honorez  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires, de  pourfuivre  fon  chemin  dans 
la  Tartarie  Orientale.  Ce  voyage  fut 
d'environ  onze  cens  mille  pas,  depuis 
Peking  ,  jufqu'au  terme. 

L'Empereur  menoit  avec luifon  fils  aî- 
né, jeune  Prince,  alors  âgé  de  dix  ans. 
Les  trois  premières  Reines  furent  du 
voyage  qu'elles  firent  chacune  fur  un 
char  doré  ;  les  principaux  Régulos  qui 
compofent  cet  Empire  en  furent  aufli , 
avec  tous  les  Grands  de  la  Cour,  &  les 
plus  confidérables  Mandarins  de  rous 
les  Ordres;  ils  avoient  tous  une  fort 
grande  fuite  &un  nombreux  équipage  , 
ce  qui  faifoit  à  l'Empereur  un  cortège 
de  plusdefoixante-dix  milleperfonn.es. 
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Il  voulut  que  je  l'accompagnaflè  dans  +  point  été  couppées  depuis  plufieurs  fié- 
ce  voyage,  &quejefufTc  toujours  au-  *  clcs. 

près  de  fa  perfonne,  afin  de  faire  en  la  J  Tout  le  pays  qui  eft  au-delà  de  la  Pro- 
préfenceles obfervations néceffairespour  *  vince de  Leao  tong  eft  fort  défert,  on  n'y 
connoître  la  difpofition  du  Ciel ,  l'élé-  J  voit  de  tous  cotez  que  montagnes ,  que 
vation  du  Pôle ,  la  declinaifon  de  cha-  4  vallées ,  que  cavernes  de  tigres ,  d'ours  , 

4  &  d'autres  bêtes  farouches  :  on  n'y  trou- 

*  ve  prefque  point  de  maifon  ,  mais  feu- 

*  lement  de  méchantes  chaumines  fur  le 
4  bord  des  Fleuves  &  des  Torrens.  Tou- 

*  tes  les  Villes  &  les  Bourgades  que  j'ai 

*  vues  dans  le  Leao  tong,  &   qui  font  en 
+  allez  grand  nombre ,  font  entièrement 

*  ruinées.  On  n'y  voit  par-tout  que  de 


y  voit  par-tout  qu 
vieilles  mafures,  avec  des  monceaux  de 
pierre  &:  de  brique. 

Dans  l'enceinte  de  ces  Villes  il  y  a 
quelques  maifons  bâties  depuis  peu; 
mais  fans  aucun  ordre:  les   unes  lonc 


que  pays,  &  pour  mcfurer  par  les  inf- 
trumens  de  Mathématique  la  hauteur 
des  Montagnes  &  la  diftance  des  lieux. 
Il  étoit  bien-aife  pareillement  de  s'inf- 
truire  fur  ce  qui  regarde  les  Météores , 
&  fur  beaucoup  d'autres  matières  de  Phy- 
fique  &  de  Mathématique. 

Ainfiildonna  ordre  à  un  Officier ,  de 
faire  porter  fur  des  chevaux,  les  inftru-  4 
mens  dont  j'aurois  befoin ,  &  il  me  re-  * 
commanda  au  Prince  fon  oncle,  qui  * 
eft  auffi  fon  beau-pere  ,  &  la  féconde  4 
perfonne  de  l'Etat  ;  on  l'appelle  d'un  % 
nom  Chinois,quifignifieaflbciéàl'Em-  *  faites  de  terre,  les  autres  des  reftes  des 
pire:  il  le  chargea  de  me  faire  donner  *  anciens  bâtimens ,  la  plupart  couverte? 
tout  ce  qui  ferait  néceflaire  pour  le  voya-  4  de  paille ,  très-peu  de  brique.  Une  refte 
<?e  ;  ce  que  cePrince  firavecunebonté  *  pas  maintenant  le  moindre  veftige  de 
toute  particulière,  me  faifant  toujours  *  quantité  de  Bourgs  &  de  Villages  qui 
loget  dans  fa  tente  ,  &  manger  à  fa  ta-  4  fubfiftoient  avant  la  guerre.  Car  le  petit 
ble.  4  Roy  des  Tartares  qui  commença  à  l'ai— 

L'Empereuravoit  ordonné  qu'on  me  *  lumer ,  n'ayant  d'abord  qu'une  fort  pe- 
donnât  dix  chevaux  de  fon  écurie,  afin  +  rite  Armée,  fit  prendre  les  armes  aux 
que  j'en  pûfie  changer  aifément ,  &  +  habitans  de  ces  lieux  là  ;  &  il  les  fit  dé- 
parmi  ceux-là ,  il  y  en  avoit  qu'il  avoit  4  truire  enfuite,  pour  ôter  aux  Soldats 
monté  lui-même,  ce  qui  eft  une  fort  |  l'efpérance  de  rerournerjamaisdansleur 

*  terre  natale. 

La  Capitale  de  Leao  tong,  qu'on  nom» 
ijang  ,  eft  une  ville  allez  belle 


grande  diftinétion.  Dans  le  voyage  on 
marcha  toujours  vers  l'Orient  d'Eté. 

De  Pekjng  jufqu'à  la  Province    de 
Leao  tong  le  chemin  ,   qui  eft  d'environ 


*  me  Qhh 

*  &  alTez entière:  il  y  a  même  encore  un 


3  00.miïles,eftaflezuni;danslaProvin-  *  refte  d'un  ancien  Palais.  Elle  eft,  autant 

cemêmede£f<soft>figil  eft  de  400.  milles  4  que  je  l'ai  pu  remarquer  par  plufieurs 

mais  beaucoup  plus  inégal  à  caufe  des  4  obfervations,  à 41.  dégtez  5 6. minutes, 

montagnes  :  depuis  la  frontière  de  cet-  \  c'eft-à-dire  ,  deux  dégrez  au-deflus  de 

teProvincejufqu'àquatrecensmillesau-  *  PeJyng.quoiquejufques-àpréfent,  &!es 

delà,  il  eft  fort  difficile,  étanteoupé  tan-  4  Européans  &  les  Chinois  ne  lui  ayent 

tôt  par   des    montagnes  extrêmement  4  donné  que  41.  dégrez.  Iln'y  adans  cet- 

efearpées,  tantôt  par  des  vallées  d'une  *  te  ville  aucune  declinaifon  de  l'aimant, 

f     ■                    i-     •                     i  **                •     i>  ■                  /           1  r 

profondeur  extraordinaire ,  &   par  des  *  comme  je  1  ai   remarque  par  pluueurs 

plaines  déferres,   où  l'on  fait  deux  ou  4  obfervationsréïtérées.La  ville  d'0»£i,qui 

trois  jours  de  marche  fans   rien  trou-  %  étoit  prefque  le  terme  de  notre  voya- 

ver.  Les  montagnes  de  ce  pays  font  cou-  *  ge ,  eft  à  45 .  dégrez ,  environ  5  o.  minu- 

vertes    du  côte  de  l'Orient  de  grands  *  tes.  La  bouiïbley  décline  du  Midi  à l'Oc- 

chênes  &  de  vieilles  forêts,  qui  n'ont  4  cident ,  d'un  dégté  40.  minutes. 


Ill 


RE   DE  LA  CHINE, 

+  chacun  félon  fon  rang.  Une  infinité  dé 
+  valets ,  &  d'autres  gens  à  cheval  faifoienc 
«.  l'arriere-garde. 
%       Comme  il  n'y  avoit  point  de  Ville  fur 
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Mais  reprenons  la  fuire  de  notre  voya- 
ge: depuis  Pekjiîgjufqu'à  cette  extrémi- 
té' de  l'Orienr  on  fit  un  nouveau  che- 
min ,  par  lequel  l'Empereur  pouvoir  mar- 
cher commodément  à  cheval  ,  &  les  *  toute  la  route,  qui  pût  ni  loger  une  fi 
Reines  fur  leurs  Chars.  Ce  chemin  eft  *  grande  multitudcdegens ,  ni  leur  four- 
large  d'environdix  pieds, leplusdroit,&  *  nir  des  vivres,  &  que  d'ailleurs  on  de- 
lc  plus  uni  qu'on  l'ait  pu  faire.  Il  s'é-  4,  voit  faire  une  grande  partie  du  voyage 
tend  jufqu'à  près  de  1 100.  milles.  On  *  par  des  lieux  peu  habitez,  on  fut  obli- 
avoit  fair  des  deux  cotez  une  efpece  de  +  gé  de  fùre  porter  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
petite  levée  haute  d'un  pied,  toûjouts  *  faire  pour  le  voyage,  &  même  des  vi- 
égale,  &c  parfaitement  parallèle  l'une  à  J  vres  pour  plus  de  trois  moisi 
l'autre.  *       C'eft  pourquoi  l'onenvoyoit devant, 

Ce  chemin  étoit  aufli  net,  fur-tout  *  parles  chemins  qu'on  avoir  fait  à  côté 

q,  de  celui  de  l'Empereur ,  une  infinité  de 
£  chariots,  de  chameaux  ,  de  chevaux,  & 
campagnes,  auflî  y  avoit-il  des  gens  qui  *  de  mulets  pour  porter  le  bagage.  Outre 
n'étoient  occupez  qu'à  le  nettoyer.  Les  «  cela  l'Empereur  ,  lesRégulos,   &  pref- 


quand  le  tems  étoit  beau,  quel  aire  ou 
les  Laboureurs  battent  le  bled  dans  les 


Chrétiens  n'ont  pas  tant  de  foin  de  <,  que  tous  les  Grands  delà  Courfaifoient 
balayer  les  rues  &  les  places  publiques  où  J  fuivre  un  grand  nombre  de  chevaux  de 
le  Saint  Sacrement  doit  paffer  dans  les  *  main,  pour  en  changer  de  tems  en  rems. 
Proceflions,  que  ces  Infidèles  en  ont  de  +  Je  ne  compte  point  les  troupeaux  de 
nertoyer  les  chemins  par  où  doivent 
paffer  leurs  Rois  &  leurs  Reines ,  toutes 
les  fois  qu'ils  fortent  deleur  Palais. 

On  fit  pour  le  retour  un  chemin  fem- 
blab'cau  premier.  On  avoit  applani  les 
montagnes  autant  qu'on  l'avoit  pu  ;  on 


bœufs,   de  moutons,  &  d'autre  bétail 
qu'on  étoit  obligé  de  mener. 

Quoique  cette  grande  multitude 
d'hommes  ;  de  chevaux,  &  de  troupeaux 
allât  par  un  chemin  ailèz  éloigné  de  ce- 
ui  de  l'Empereur,  elle  exciroit  cepen- 


avoit  dreifé  des  ponts  fur  les  torrens,  Se  +  dantune  fi  horrible  pouffiere ,  que  nous 
pour  les  orner,  on  avoit  tendu  des  deux  «■  marchions  enveloppez  d'un  nuage  fi 
cotez  une  efpece  de  nattes,  fur  lefquel-  J  épais  ,  que  nous  avions  de  la  peine  à 
les étoient peintes  diverfes  figures  d'ani-  j  diftinguer  de  15.  ou  10.  pas  ceux  qui 
maux ,  qui  faifoient  le  même  effet  que  *  marchoient  devant  nous, 
les  tapifïèries  qu'on  rend  dans  les  rues  «•  La  marche  éroit  fi  bien  réglée ,  que 
aux  Proceflions.  *  cette  Armée  campoit  rous  les  ioirs  fur  le 

bord  de  quelque  fleuve  ou  de  quelque 
rorrent.  C'eft  pourquoi  on  faifoit  partir 
de  grand  marin  les  rentes  &  le  bagage 
néceflaire ,  &  les  Maréchaux  des  logis 


L'Empereur  ne  fuivoitprefque  jamais 
ce  chemin  ,  chaflànt  ptefque  toujours  ; 
&  lors  même  qu'il  joignoir  les  Reines , 
il  le  côtoyoit  feulement,  de  peur  que  le 

grand  nombre  de  chevaux  qui  étoient  à  *  étant  arrivez  les  premiers ,  marquoient 

fa  fuite  ne  le  gâtaffent;  il  marchoir  or-  *  le  lieu  le  plus  propre  pour  la  rente  de 

dinairement  à  la  tête  de  cette  efpece  *  l'Empereur ,  pour   celles  des  Reines  , 

d'Armée.  *  des  Régulos,  des  Grands  de  la  Cour,  & 

Les  Reines  le  fuivoient  immédiate-  *  des  Mandarins  ,  félon  la  dignité  d'un 
ment  fur  leurs  Chars,  avec  leurrrain  &  ,>.  chacun,  Se  félon  le  rang  qu'ils  tiennent 
leurs  équipages.  Elles  laiflbient  néan-  *  dans  la  milice  Chinoife,  qui  eft  divifée 
moins  quelque  intervalle  enrre  lui  &  *  en  huit  ordres  ,  ou  en  huit  Etendarts. 
elles;  enfuite  marchoient  les  Régulos,  *  Dans  l'efpacede  trois  mois  nous  fi- 
les Grands  de  la  Cour,  &  les  Mandarins,  J  mes  environ  1000,  milles  en  avançant 

vers 
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vers  l'Orient  d'Eté' ,&  autant  au  retour.  *  nards.  J'ai  vu  la  même  chofe  plufieurs 
Enfin  nous  arrivâmes  à  Cban  bai ,  qui  eft  *  fois  dans  la  Tartane  qui  eft  au-delà  de  la 
un  Fort  fitué  entre  la  Mer  Méridionale  %  Province  de  L^ow^,  où  jemefouviens 
&les  montagnes  du  Nord.  C'eft  là  où  %  d'avoir  vu  entr'autres  plus  de  mille  cerfs 
commence  cette  muraille  célèbre  qui  fé-  +  enfermez  dans  ces  fortes  d'enceintes, 
pare  la  Province  de  Leaotong,  de  celle  de  |  qui  venoient  fe  jetter  entre  les  mains 
Pe  tcheli,  d'où  elle  s'étend  fort  loin  du  «.  des  Chaflèurs ,  ne  trouvant  point  de  chc- 
côté  du  Nord,  par  deffus  les  plus  hautes  *  min  pour  fe  fauver.  On  tua  aufli  des 
montagnes.         ^  +  ours ,  des  fangliers ,  &plus  de  60.  tigres  : 

Quand  nous  fûmes  entrez  dans  cette  *  mais  pour  ces  fortes  de  chaffe  on  s'y 
Province,  l'Empereur ,  les  Régulos ,  &  %  prend  d'une  autre  manière,  &l'on  fê- 
les Grands  de  la  Cour  quittèrent  le  grand  *  fert  d'autres  armes. 
chemindontnousavonsparlé,pourpren-  *  L'Empereur  voulut  que  je  me  trou- 
dre  celui  des  montagnes  du  Nord,  qui  *  vaffeà  toutes  ces  différentes  chaffes ,  & 
s'étendent  fans  interruption  vers  l'O-  J  il  recommanda  à  fon  beau-pere  d'une 
rient  d'Eté.  On  y  palfa  quelquesjours  à  *  manière  fort  obligeante  d'avoir  un  foin 
la  chaffe  ,  qui  fe  fit  de  cette  forte.  *  particulier  de  moi ,  &  de  prendre  garde 

L'Empereur  choifit  trois  mille  hom-  %  que  jefuffeexpofe  à  aucun  danger  dans 
mes  de  fes  Gardes  du  corps ,  armez  de  %  la  chaffe  des  tigres  >  &  des  autres  bêtes 
flèches  &  de  javelots.  Il  les  difperfa  de  +  féroces.  J'etois  là  le  feul  de  tous  les  Mail» 
côté  &  d'autre,  de  forte  qu'ils  occu-  *  darinsqui  fût  fans  armes,  &  affez  près 
poientungrandcircuitautourdesmon-  |  de  l'Empereur.  Quoique  je  me  fuffe  un 

|  peu  fait  à  la  fatigue ,  depuis  le  temsque 

*  nous  étions  en  voyage,  je  me  trouvois 

*  filas  tous  les  foirs  en  arrivant  à  ma  ten- 
.... —  »„„j^„-   $.  te,  que  je  ne  pouvois  me  foutenir;  & 

cher  d'un  pas  égal,  fans  quitter  leur  J  je  me  ferois  difpenfé  plufieurs  fois  de 
rang,  quelque  obftacle  qu'ils  trouvaf-  +  fuivre  l'Empereur,  fi  mes  amis  ne  ma- 
tent dans  leur  chemin  ,  car  l'Empereur  *  voient  confeillélc  contraire ,  &fijen'a- 
avoit  mêlé  parmi  eux  des  Capitaines,  &  %  vois  craint  qu'il  le  trouvât  mauvais,  au 
même  des  Grands  de  la  Cour  pour  y  *  cas  qu'il  s'en  fût  apperçû. 
maintenirl'ordre, ils réduifoientee grand  *  Après  avoir  fait  environ 400.  milles 
cercle  à  un  autre  beaucoup  moindre  qui  *  en  chaffant  toujours  de  cette  manière, 
avoitenviron3oo.pasdediametre;ainfi  %  nous  arrivâmes  enfin  à  Chin  yang  ,  ville 
toutesles  bêtes  qui  avoient  été  enfermées  *  Capitale  delà  Province,  où  nous  de- 
dans le  premier,  fe  trouvoient  prifes  +  meurâmes  quatre  jours.  Leshabitansde 
dans  celui-ci,  comme  dans  un  filet,  pat-  *  Corée  vinrent  préfenter  à  l'Empereur  un 
ce  que  chacun  mettant  pied  à  terre ,  ils  %  veau  marin  qu'ils  avoient  pris.  l'Empe- 
fe  ferroient  fi  étroitement  les  uns  con-  %  reur  me  le  fit  voir,  &  me  demanda  fi 
tre  les  autres  .qu'ils  ne  laiffoient  aucu-  *  dans  nos  Livres  d'Europe,  il  étoit  par- 
ne  îffué  par  où  elles  puffent  s'enfuir.  *  lé  de  ce  poiffon.  Je  lui  dis  que  nous 
Alors  on  les  pourfuivoit  fi  vivement  *  avions  un  Livre  dans  notre  Biblioteque 
dans  ce  petit  efpace,  que  ces  pauvres  *  de  Pekjng,  qui  en  expliquoit la  nature, 
animaux  epuifez  à  force  de  courir ,  ve-  *  &  dans  lequelil  y  en  avoitmême  une  fi- 
noient  tomber  aux  pieds  des  Chaffeurs,  *  gure  ;  il  me  témoigna  de  l'empreffe- 
&  fe  laiffoient  prendre  fans  peine.  Je  vis  *  ment  pour  le  voir ,  &  dépêcha  auffi-tôt 
prendre  de  cette  manière  deux  ou  trois  *  à  nos  Pères  de  Pekjng  un  Courrier,  qui 
cens  lièvres  en  moins  d'un  jour ,  fans  £  — -'•—  -  *:™ 
compter  une  infinité  de  loups  &  de  re- 
Tome  IV. 


tagnes  qu'ils  environnoient  de  toutes 
parts.  Ce  qui  faifoit  comme  une  efpece 
de  cercle  dont  le  diamètre  étoit  au  moins 
de  3000.  pas.  Enfuite  venant  à  s'appro- 


me  l'apporta  en  peu  de  jours.  L'Empe- 
reur prit  plaifir  à  voir  que  ce  qui  étoit 
V 
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marqué  de  ce  poiifon  dans  ce  Livre  , 
étoit  conforme  à  ce  qu'il  voyoir;  il  le  fir 
porter  à  Pekjng  ,  pour  y  être  confervé 
foigneufemenr. 

Pendant  le  féjour  que  nous  fîmes  en 
cette  Ville,  l'Empereur  alla  vifiter  avec 
les  Reines  les  tombeaux  de  fes  ancêtres, 
qui  n'en  font  pas  fort  éloignez  ,  d'où  il 
les  renvoya  à  Chinyqng ,  pour  continuer 
Ion  voyage  vers  la  Tarrarie  Orientale. 

Après  plufieurs  jours  de  marche  & 
de  chailè  il  arriva  à  Kirin,  qui  eft  éloi- 
gné de  Chinymg  de  400.  milles.  Certe 
Ville  eft  bâtie  le  long  du  grand  Fleuve 
Songari ,  qui  prend  la  fource  au  Mont 
Chan  pé ,  diftant  delà  de  400.  milles  vers 
le  Midi.  Cette  montagne  fi  fameufe 
dans  l'Orient  pour  avoir  été  l'ancienne 
demeure  de  nos  Tarrares,  eft,  dit-on,toû- 
jours  couverre  de  neiges,  d'où  elle  a 
pris  fon  nom  ;  car  Cban  pé  fignifie  mon- 
tagne blanche. 

D'abord  que  l'Empereur  l'apperçût , 
il  defcendit  de  cheval ,  il  fe  mit  à  genoux 
furie  rivage,  &  s'inclina  trois  fois  juf- 
qu'à  terre  pour  la  faluer.  Enfuiteilfefit 
porter  fur  un  Trône  éclarant  d'or,  &fit 
ainfi  fon  entrée  dans  la  Ville.  Tout  le 
peuple  accourut  en  foule  au-devant  de 
lui ,  en  témoignant  par  fes  larmes  la  joye 
qu'il  avoit  de  le  voir. 

Ce  Prince  prit  beaucoup  de  plaifir  à 
ces  rémoignages  d'aftéétion ,  &  pour 
donner  des  marques  de  fa  bienveillance , 
il  voulut  bien  fe  faire  voir  à  tout  le  mon- 
de, &  défendit  à  fes  Gardes  d'empê- 
cher le  Peuple  de  l'approcher ,  comme 
ils  font  à  Pekjng. 

On  fait  en  cette  Ville  des  barques 
d'une  manière  particulière.  Les  habitans 
en  tiennent  toujours  un  grand  nom- 
bre de  prêtes  pour  repouflèr  les  Mofco- 
vites,  qui  viennent  fouvent  fur  cette 
riviereleurdifputerla  pêche  des  Perles. 
L'Empereur  s'y  repofa  deux  jours ,  après 
lefquels  il  delcendit  fur  le  Fleuve  avec 
quelques  Seigneurs ,  accompagné  de  plus 
de  cent  bateaux  jufques  à  la  Ville  d'OuU , 
qui  eft  la  plus  belle  de  toutle  pays ,  &  qui 
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*  étoit  autrefois  le  Siège  de  l'Empire  des 

*  Tartares. 

^      Un  peu  au-defious de  cette  Ville,  qui 

*  eft  à  plus  de  32.  milles  de  Kirin ,  la  ri- 
+  viere  eft  pleine  d'un  certain  poiflbn  qui 
■«•  reflèmble  aflèz  à  la  Plie  d'Europe  ;  &  c'é- 
£  toit  principalement  pour  y  prendre  le  di- 

*  vertiflement  de  la   pêche  que  l'Empe- 

*  reur  étoit  allé  \OuU  :  mais  les  pluies  fur- 

*  venant   tout-à-coup  ,   groflirent  telle- 

*  ment  la  rivière  ,  que  tous  les  filets  furent 
«.  rompus  &  emportez  par  le  débordement 
|  des  eaux.  L'Empereur  cependant  de- 

*  meura  cinq  ou  fix  jours  à  Onla  :  mais 

*  voyant  que  les  pluies  ne  difeontinuoient 

*  point,  il  fut  obligé  de  revenir  à  Kirin  , 

*  fans  avoir  pris  le  plaifir  de  la  pêche. 

*  Comme  nous  remonrions  la  rivière , 
4.  la  barque  où  j'étoisavec  lebeau-perede 
|  l'Empereur,  fut  tellement  endommagée 
+  par  l'agitation  des  vagues,  que  nous  fû- 

*  mes  contraints  de  mettre  piedàterre,  & 
^  de  monter  fur  une  charette  tirée  par  un 
j  bœuf,  qui  nous  rendit  fort  tard  à  Kirin  , 

*  fans  que  lapluye  eûtdifcontinué  durant 

*  tout  le  chemin. 

«       Lefoircomme  oncntretenoitl'Empe- 

*  rereur  de  cette  avanture ,  ildit  en  riant  :  le 
|  poijjon  s'eji  mocquéie  «oa/.Enfin  après  avoir 

*  fejourné  deux  jours  à  Kirin ,  les  pluies 

*  commencèrent  à  diminuer  ,  &c  nous  re- 
4  prîmes  la  route  de  Leao  tonir.  Je  ne  puis 

*  exprimer  les  peines  &  les  fatigues  qu'il 
+  nous  fallut  efluyer  durant  tout  le  cours 

*  de  ce  voyage ,  marchanr  par  des  chemins 
»  que  les  eaux  avoient  gâtez ,  &  rendu 

*  prefque  impraticables.  Nous  allions  lins 

*  ceflë  par  des  montagnes  ou  par  des  val- 
«  lées  :  &  l'on  ne  pou  voit  paflèr  qu'avec  un 
<>  extrême  danger ,  les  torrens  &  les  rivières 

*  qui  étoient  grollies  par  des  ravines  qui 

*  y  couloient  de  toutes  parts.  Les  ponts 
étoient  ou  renverfez  par  la  violence  des 
courans ,  ou  tout  couverts  par  le  dé- 
bordement des  eaux.  Il  s'étoit  fait  en 
plufieuts  endroits  de  grands  amas 
d'eau  ,  &  une  fange  dont  il  étoit  prefque 

•s-  impoilible  de  fe   tirer.   Les  chevaux  , 

*  les  chameaux ,  &  les  autres  bêtes  de  fom- 


ET  DE  LA  TARTARIE    CHINOISE. 


79 


le  bagage,  ne  pou- 
voient  avancer  :  ils  demeuraient  em- 
bourbez dans  les  marais ,  ou  mouraient 
de  langueur  fur  les  chemins  :  les  hom- 
mes n'étoient  pas  moins  incommodez  ; 
&  tout  s'afïoibliflbit  faute  de  vivres  & 


en  chemin  pour  le  retour,nous  fûmes  ar- 


rêtez fur  le  foir 


par  un  torrent  fi  gros 


i&fi 


rapide, qu'il  étoit  impolftble  de  lepaiTtr 
à  gué. 

L'Empereur  ayant  trouvé  par  hazard 
une  petite  barque,  qui  ne  pouvoir  tenir 


de  rafraîchiiTemens  néceflaires  pour  un  *  que  quatre  perfonnes  au  plus ,  paiïa  le 
fî  grand  voyage.  Quantité  de  Cava-  *  premier  avec  fon  fils,  &  quelques-uns 
liers  éroient  obligez  ou  de  traîner  eux-  *  des  Principaux  Regulos  enfuite.  Tous 
mêmes  à  pied  leurs  chevaux  qui  n'en  $  les  autres  Princes,  Seigneurs, &  Man- 
pouvoient  plus,  ou  de  s'arrêter  au  milieu  *  darins,  avec  le  relie  de  l'armée  atten- 
des campagnes  pour  leur  taire  prendre  J  doient  cependant  fur  le  bord  aveq,  im- 
haleine.  *  patience  le  retour  de  la  barque,  pour  le 
Quoique  les  Maréchaux  des  Logis  *  rendre  au  plutôt  de  l'autre  côte  du  tor- 
&  les  Fouriers  n'épargnalfent  ni  les  J  rent,  parce  que  la  nuit  approchoit,&  que 
travailleurs ,  ni  le  bois  ,  qu'on  coupoit  *  les  tentesétoientdejapailcesdepuislong- 
de  tous  cotez,  pour  remplir  de  fafeines  *  tems.  Mais  l'Empereur  étant  revenu  à 
ces  mauvais  paflàges  >  néanmoins  après  *  nous  fur  une  petite  barque  toute  fem- 
que  les  chevaux  &  les  chariots ,  qui  pre-  t  blable  à  la  première ,  demanda  tout  haut 
noient  le  devant  dès  le  grand  matin  ,  *  où  j'etois,  &  fon  beau-pere  m'ayant  pré- 
étoient  unefoispa(Tez,ilétoitimpollible  +  fente  à  lui,  qu'il  monte ,  ajouta  l'Empe- 
de  palfer  après  eux.  L'Empereur  même  %  reur  ,  &  qu'il  pajj'e  avec  nous.  Ainfi  nous 
avec  fon  fiis,&  tous  les  Grands  Seigneurs  *  fûmes  les  feuls  qui  paffàmes  avec  l'Em- 
de  la  Cour ,  furent  obligez  plus  d'une  *  pereur ,  &  tout  le  refte  demeura  fur  le 
fois  de  traverfer  à  pied  les  boues  &  les  «.  bord.où  il  fallut  reflet  la  nuit  à  découvert. 


marécages  ,  craignant  de  s'expi 


pofer 


La  même  chofe  arriva  le  lendemain 
prefque  de  la  même  manière.  L'Empe- 
reur le  trouva  fur  leMidi  au  bord  d'un  tor- 
rent auffi  enflé  &  auffi  rapide  que  le  pre- 
mier :  il  donna  ordre  qu'on  fe  fervît  juf- 
qu'au  foir  des  barques  pour  palfer  les  ten- 


un  plus  grand  danger ,  s'ils  euffent  voulu  * 
palier  à  cheval.  *• 

Quand  il  fe  rencontrait  des  ponts ,  ou  «. 
de  ces  fortes  de  défilez ,  toute  l'armée  s'ar-  * 
rêtoit ,  &  dès  que  l'Empereur  étoit  pafTé  * 

avec  quelques-uns  des  plus  confidetables,  *  tes,  les  balots ,  &  le  relie  du  bagage;  il 

le  relie  de  la  multitude  venoit  en  foule,  ^  voulut  enfuite  que  je  paflàlfe  feul  avec 

&chacunvoulantpa(îer  des  premiers,  plu-  J  lui,  &  avec  peu  de  les  gens,  ayant  laif- 

fieurs  fe  renverioient  dans  l'eau,:  d'au-  *■  fé  de  l'autre  bord  ce  qu'il  y  avoir  de 

très  prenant  des  chemins  de  détour  en-  ■*  Grands  Seigneurs  ,  qui  furent  obligez 

core  plus  dangereux,  tomboient  dans  <j.  d'y  palfer  la  nuit.  Le  beau-pere  de  l'Em- 

des  fondrières  &des  bourbiers,  dont  ils  J  pereur  même  lui  ayant  demandé  s'il  ne 

ne  pouvoient  plus  fe  retirer.  *  palferoit  pas  avec  moi,  puifque  jelogeois 

Enfin  il  y  eut  tant  à  fouffrir  fur  tous  *  dans  fa  tente,  &  que  je  mangeois  à  fa  ta- 

lescheminsdelaTartatieOrientale,que  *  ble;  ce  Prince  lui  répondit  qu'il  demeu- 


les  vieux  Officiers,  qui  fuivoient  la  Coût  *  rât  ,  &  qu'il  nie  ferait  donner  lui-même 

depuis  plus  de  trente  ans,  difoient  qu'ils  *  tout  ce  qui  me  ferait  néceflàite. 
n'avoient  jamais  tant  fourfert  dans  au-  ■»       Lorfque  nous  fiâmes  palTèz ,  l'Empe- 

cun  voyage.  Ce  fut  dans  ces  occaiîons  «  reur  s'affit  fur  le  bord  de  l'eau ,  &  me  fit 

que  l'Empereur  me  donna  plus  d'une  *  alfeoir  à  fon  côté ,  avec  les  deux  fils  des 

fois  des  marques  d'une  bienveillance  par-  *  deux  Regulos  Occidentaux,  &  le  premier 

ticuliere.  ■*  ColaodeTartarie  ,  qu'il  dillinguoit  dans 

Le  premier  jour  que  nous  nous  mîmes  £  toutes  les  occafions. 
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Comme  la  nuit  étoit  belle,  &  que  le 
Ciel  etoit  fetein ,  il  voulut  queje  lui  nom- 
mafTeen  langage  Chinois  &  Européan , 
les  conftellations  qui  patoiifoient  alots 
fut  l'hotifon  ,  &  il  nommoit  lui-même 
le  ptemiet  celles  qu'il  connoiflbit  déjà. 
Enfuite  dépliant  une  petite  Catte  queje 
lui  avois  préfentée  quelques  années  au- 
paravanr ,  il  fe  mit  à  cherchet  quelle 
heure  il  étoit  de  la  nuit  pat  l'étoile  du  mé- 
ridien ,  fe  faifant  un  plaifir  de  montrer  à 
tout  le  monde ,  ce  qu'il  avoit  d'habileté 
dariS  ces  Sciences. 

Ces  marques  de  bienveillance,  &  d'au- 
tres femblables  qu'il  me  donnoit  alfez 


EMPIRE  DE  LA   CHINE, 

*  fouventjjufqu'à  m'envoyeràmangerde 
+  fa  table ,  ces  marques,dis-jc,  étoienc  fi  pu» 
+  bliques  &  fi  extraotdinaires  ,  que  deux 
Hj.  oncles  de  l'Empereur ,  qui  portent  le  titre 

*  d'aflbeiez  à  l'Empire,  étant  de  retour  à 
|  Pekjng ,  difoient  que  quand  l'Empereur 
«■  avoit  quelque  chagrin,  ou  qu'il  pat  oiffoit 
%  un  peu  trille  ,  il  reprenoit  la  gayeté  or- 
|  dinaire  dès  qu'il  me  voyoir. 

*  Je  fuis  arrivé  en  parfaite  fanté  à  Pekjng 
«  le  neuvième  joui  de  Juin  fort  tard,  quoi- 
|  que  plufieurs  foient  demeurez  malades 
+  en  chemin ,  ou  foient  revenus  du  voyage 

*  bleflèz  &  eftropiez. 


SECOND 


SECOND     VOYAGE 

DU    PERE    VERBIEST 

A     LA     SUITE 

DE    L'EMPEREUR  DE    LA   CHINE 
DANS   LA   TARTARIE   OCCIDENTALE- 


i'EMPEREUR  de  la 
Chine  a  fait  cette  année, 
qui  eft  la  trentième  de  fon 
âge ,  un  voyage  dans  la 
Tartane  Occidentales vec 
la  Reine  fon  ayeule  ,  qu'on  appelle  la 
Reine  mère.  Il  partit  le  fixiéme  de  Juillet , 
accompagne'  de  plusfoixante  mille  hom- 
mes, &  décent  mille  chevaux.  Il  voulut 
abfolument  que  je  le  fuiviflè  avec  un  des 
deux  Pères  qui  font  à  la  Cour  de  Ptking , 
dont  il  me  laiffa  le  choix.  Je  pris  le  Père 
Philippe  Grimaldi,  parcequ'ileft  le  plus 
connu,  &  qu'il  fçait  parfaitement  bien 
les  Mathématiques. 

Plufieurs  raifons  ont  porte'  l'Empe- 
reur a  entreprendre  ce  voyage.  La  pre- 
mière étoit  pour  entretenit  fa  milice,pen- 
dant  la  paix ,  auffi  bien  que  pendant  ia 
guerre  dans  un  continuel  exercice  :  & 
c  eft  pour  cette  raifon  qu'après  avoir  éta- 
bli une  paix  folide  dans  toutes  les  par- 
ties de  ce  vafte  Empite ,  il  a  rappelle  de 
Tome  IV. 


chaque  Province  fes  meilleures  troupes  à 
Pekjng ,  &  qu'il  a  réfolu  dans  fon  Confeil 
de  faire  tous  les  ans  trois  expéditions  fcm- 
blables  en  diverfes  faifons ,  pour  leur  ap- 
prendre, en  pourfuivant  les  cerfs,  les  fan- 
gliers,  les  ours ,  &  les  tigres ,  à  vaincre  les 
ennemis  de  l'Empire  ;  ou  du  moins  pour 
empêcher  que  le  luxe  de  la  Chine  ,  & 
un  ttop  long  repos  n'amolliffent  leur 
courage,  &  ne  les  faffent  dégénérer  de 
leur  première  valeur. 

En  effet  ,  ces  fortes  de  chaffes  ont 
plus  l'air  d'une  expédition  militaire ,  que 
d'une  partie  dedivertiffement  :  cat ,  com- 
me je  l'ai  déjà  remarqué ,  l'Empereur 
menoità  fa  fuite  cent  mille  chevaux ,  & 
plus  defoixante  mille  hommes,  tous  ar- 
mez de  flèches  &  de  cimeterres ,  divifez 
par  compagnies ,  &  marchant  en  ordre 
de  bataille  après  leur  enfeignes,  au  bruit 
des  tambours  &  des  trompettes.  Pendant 
leuts  chaffes  ils  invcftiffoient  les  monta- 
gnes &  les  forêts  entières ,  comme  fi 
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Sa  DESCRIPTION  DE  L'EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
c'eût  été  des  Villes  qu'ils  euffcnt  voulu  *•  en  quoi  ils  différent  des  Tartares  Orien- 
afliéffer  ,  fuivant  en  cela  la  manière  de  t  taux ,  dont  la  plupart  n'ont  prefque  au- 
chafler  des  Tartares  Orientaux  ,  de  la-  %  cune  apparence  de  Religion.  Au  refte , 
quelle  j'ai  parlé  dans  ma  dernière  lettre.  *  les  uns  &  les  autres  font  Eiclaves ,  &  de- 
Cette  armée  avoit  ion  avant-garde  ,  *  pendent  en  tout  des  volontez  de  leurs 
fon  arrière-garde ,  &  ton  corps  de  batail-  %  maîtres ,  dont  ils  fuivent  aveuglément  la 
le,  fon  aîle  droite  &  fon  aile  gauche  ,  *  Religion  &  les  mœurs  ;  femblables  en- 
commandées  par  autant  de  Chefs  &  de  *  core  en  ce  point  à  leurs  troupeaux ,  qui 
Rcgulos.  Il  a  fallu ,  durant  plus  de  foi-  *  vont  où  on  les  mené ,  &  non  pas  ou  il 
xante-dix  jours  qu'elle  a  été  en  marche,  +  faut  aller. 

conduire  toutes  les  munitions  de  l'ar-  ;  Cette  partie  de  la  Tartarie  eft  fituee 
mée ,  fur  des  chariots  ,  fur  des  cha-  *  au-delà  de  cette  prodigieufe  muraille  de 
meaux ,  fur  des  chevaux  ,&  fur  des  mu-  *  la  Chine,  environ  mille  lys  Chinois, 
lets,  par  des  chemins  très-difficiles.  Car  ?  c  eft -à -dire  ,  plus  de  trois  cens  milles 
dans  toute  la  Tartarie  Occidentale,  (je  %  d'Europe;  &  s'étend  de  l'Orient  d  Eté 
l'appelle  Occidentale ,  non  par  rapport  à  +  vers  le  Septentrion.  L'Empereur  alloit  a 
la  Chine ,  qui  eft  à  fon  égard  vers  l'Oc-  *  cheval  à  la  tête  de  fon  armée  par  ces  lieux 
cident ,  mais  par  rapport  à  la  Tartarie  4.  deferts,  par  des  montagnes  eicarpées,  & 
Orientale,  )  on  ne  trouve  que  monta-  %  éloignées  du  grand  chemin  ,  expofe 
gnes,  que  rochers,  &  que  vallées.  Il  n'y  J  tout  le  jour  aux  ardeurs  du  Soleil ,  a  la 
a  ni  Villes,  ni  Bourgs,  ni  Villages,  m  *  pluie  ,&  aux  injures  de  l'air, 
même  aucune  maifon.  t       Plufieurs  de  ceux  qui  fe  font  trouvez 

Ses  Habitans  logent  fous  des  tentes  %  aux  dernières  guerres,  m  ont  affurequ  ils 
dreffées  de  tous  cotez  dans  les  campa-  +  n'avoient  pas  tant  fourfert  pendant  ce 
gnes.  Ils  font  la  plupart  pafteurs,  &tranf-  .*  tems  là,  que  pendant  cette  chaile  :  de 
portent  leurs  tentes  d'une  vallée  à  l'au-  %  forte  que  l'Empereur ,  dont  le  principal 
tre  ,  félon  que  les  pâturages  font  meil-  *  but  était  de  tenir  fes  troupes  en  haleine, 
leurs  :  là  ils  font  paître  des  bœufi ,  des  *  a  parfaitement  réuni  dans  ce  qu'il  pré- 
chevaux, &  des  chameaux;  ils  ne  nour-  +  tendait. 

riflent  point  de  pourceaux ,  ni  de  ces  au-  %  La  féconde  raifon  qu'il  a  eu  d  entre- 
tres  animaux  qu'on  nourrit  ailleurs  dans  *  prendre  ce  voyage,  étoit  de  contenir  les 
les  Villages,  comme  des  poules  &  des  *  Tartares  Occidentaux  dans  leur  devoir, 
oyes  ;  mais  feulement  de  ceux  qu'une  «  &  de  prévenir  les  pernicieux  deueins , 
terre  inculte  peut  entretenir  des  herbes  %  qu'ils  pourraient  former  contre  1  Etat, 
qu'elle  produit  d'elle  même  ;  ils  patient  ♦  C'eft  pour  cela  qu'il  entre  dans  leur 
leurvieouàlachaiTe,  ou  à  ne  rien  faire  ;  g  pays  avec  une  G  grotte  armée,  &  de  ù 
&  comme  ils  ne  fement  ni  ne  cultivent  *  grands  préparatifs  de  guerre,  car  il  fait 
point  la  terre  ,  auffi  ils  ne  font  aucune  *  conduire  plufieurs  pièces  d  artillerie  pour 
récolte  ;  ils  vivent  de  lait,  de  fromage,  |  en  faire  de  tems  en  tems  la  décharge 
&dechair,&ontuneefpecedevinalfez  *  dans  les  vallées,  &  par  le  bruit  &  le  feu 
femblable  à  notre  eau-de-vie,  dont  ils  %  qui  fort  de  la  gueule  des  dragons,  qui 
font  leurs  délices,  &  dont  ils  s'enyvrent  |  leur  fervent  d'ornement ,  jetter  par  tout 
Gravent.  Enfin  ils  ne  fongent  depuis  le  +  l'épouvante  fur  la  route, 
matin  jufqu'au  foir  qu'à  boite  &  aman-  *  Outre  cet  attirail,  il  voulut  encore  être 
ger  ,  comme  les  bêtes  qu'ils  nourrit-  %  accompagné  de  toutes  les  marques  de 
fent  |  grandeur ,  qui  l'environnent  a  la  Cour 

Ils  ne  laiffent  pas  d'avoir  leurs  Prê-  ♦  de  Pckjng  ,  de  cette  multitude  de  tam- 
tres  ,  qu'ils  appellent  Lamas ,  pour  lef-  «  bouts,  de  trompettes ,  de  timballes ,  & 
quels  ils  ont  une  vénération  Gnguliere;  %  d'autres  inftrumens  de  muhque,  qui  to» 
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ment  des  concerts  pendant  qu'il  eft  à 
table  ,  &  au  bruit  defquels  il  entre 
dans  fon  Palais ,  &  en  fort.  Il  fit  mar- 
cher tout  cela  avec  lui ,  pour  étonner 
par  cette  pompe  extérieure  ces  peu- 
ples barbares,  &  leur  imprimer  la  crain- 
te &  le  refpeét  dûs  à  la  Majefté  Impé- 
riale. 

Car  l'Empire  de  la  Chine  n'a  point 
eu  de  tout  tems  d'ennemis  plus  à  crain- 


brique ,  le  ciment,  &  tous  les  matériaux 
néce  Maires  pour  la  conftruétion  d'un  fi 


;rand  ouvrage. 


La  féconde  choie  qui  m'a  furpris ,  eft 
que  cette  muraille  n'eft  pas  continuée 
fur  une  même  ligne,  mais  recourbée  en 
divers  lieux  ,  fuivant  la  difpofition  des 
montagnes  :  de  telle  manière,  qu'au  lieu 
d'un  mur, l'on  peut  dire  qu'ily  ena  trois, 
qui  entourent  toute  cette  grande  partie 


dre  que  ces  Tartares  Occidenraux ,  qui  «  de  la  Chine. 

commençant  depuis  l'Orient  de  la  Cm-  %      Après  tout ,  le  Monarque  qui  de  nos 

ne,  l'entourent  d'une  multitude  prelque  *  jours  a  réuni  les  Chinois   &  les  Tarta- 

infinie  de  peuples ,  &  la  tiennent  coin-  ♦  res  fous  une  même  domination  ,  a  fait 

me  affiegée  du  côté  du  Septentrion  &  ■*  quelque  chofe  de  plus  avantageux  pour 

de  l'Occident.  Et  c'eft  pour  fe  mettre  *  la  fûtetéde  la  Chine,  que  l'Empereur 

à  couvert  de  leurs  incurfions,  qu'un  an-  £  Chinois  qui  a   bâti  cette  longue  mu- 

cien  Empereur  Chinois  fit  bâtir  cette  +  raille  ;  car  après  avoir  réduit  les  Tarta- 

grande  muraille,  qui  fépare  la  Chine  de  «  res  Occidentaux,  partie   par  adrefle, 

leurs  terres.  Je  l'ai  paflfée  quatre  fois  dans  *  patrie  par  la  force  de  fes  armes,  il  les  a 

les  Provinces  de  lJetche  li  &  de  Chanfiy  *  obligez  d'aller   demeurer  à  trois  cens 

&  l'ai  confidérée  de  fort  près.  Je  puis  *  milles  au-delà  delà  muraille  de  la  Chine: 

dire  fans  exaggération ,  que  rien  n'eft  «  &  dans  cet  endroit  il  leur  a  diftnbué  des 

comparable  à  cet  ouvrage  :  tout  ce  que  J  terres  &  des  pâturages  ;  pendant  qu'il  a 

la  renommée  en  publie  parmi  les  Euro-  *  donnéleurpaysauxautresTartatesfesfu- 

péans ,  eft  bien  au-deflbus  de  ce  que  j'en  *  jets,  qui  y  ont  à  préfent  leurs  habitations. 

ai  vu  moi-même.  «  Cependant  ces   Tartates  Occidentaux 

Deux  chofes  me  la  font  particulière-  *  fonc  fi  puiiTans ,  que  s'ils  agilToient  de 

ment  admirer.   La  première  eft  ,  que  ♦  concert,  ils  pourr  oient  encore  fe  rendre 

dans  cette  longue  étendue  de  l'Orient  à  ♦  maîtres  de  toute  la  Chine,  ScdelaTar- 

l'Occident,  elle  palîe  en  plufieurs  en-  *  tarie  Orientale,  del'aveu  même  des  Tar- 

droits,  non  feulement  par  de  vaftescam-  $  tares  Orienraux. 

pagnes ,  mais  encore  par  deffus  des  mon-  |       J'ai  dit  que  le  Monarque  Tartare  qui 

tagnes  très-hautes,  fut  lefquelles  elle  s'é-  *  a  conquis  la  Chine,  ufa  d'adreue  pour 

levé  peu  à  peu  ;  elle  eft  fortifiée  pat  in-  +  fubjuguet  les  Tattares  Occidentaux  :  car 

tervalles  de  groilès  touts ,  qui  ne  font  *  un  de  fes  ptemiets  foins  fut  d'engager 

éloignées  les  unes  des  autres  que  de  deux  %  les  L 

traits  d'arbalète.  *  " 

A  notre  retour  j'eus  la  curiofité  d'en  *  tions  c 
mefurer  la  hauteur  en  un  endroit ,  par  *  ces  Lamas  ont  un  gtattd  crédit  fur  tous 
le  moyen  d'un  infttument,  &  je  trouvai  *  ceux  de  leur  Nation;  ils  leut  perfuade- 
qu'elleavoitencelieulâ  103  7. pieds géo-  *  rent  aifement de  le  foûmettreàla  domi- 
métriquesau-deffusderhorifomdeforte  *  nation  d'un  fi  Grand  Prince;  &c'eften 
qu'on  ne  comprend  pas,  comment  on  a  *  confidération  de  ce  fervice  rendu  alE- 
pû  élever  cet  énorme  boulevart  jufqu'à  J  tat,  que  l'Empereur  regardoit  ces  La- 
la  hauteur  où  nous  le  voyons ,  dans  des  +  mas  d'un  œil  favorable,  qu'il  leur  faifoit 
lieux  fecs  &  pleins  de  montagnes,  où  ■*  des  largefles,  &  qu'il  s'en  fervoit  pour 
l'on  a  été  obligé  d'apporter  de  fort  loin  «.  maintenir  les  Tartares  dans  l'obéïiTance  ; 

la  *  quoique  dans  le  fonds  il  n'eût  que  du 


:  dans  les  intérêts  par  fes  libera- 

.itez  Royales ,    &  pat  des  démonftra- 

d'une  affection  finguliere.  Comme 


apporter  c 
avec  des  travaux  incroyables  l'eau 


Kr 
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mépris  pour  leurs  perfonnes,  &  qu'il  les  |  vec  un  profond  refpeft. 
regardât  comme  des  gens  greffiers ,  qui  *  Au  refte  les  Lamas  ou  Prêtres  Tarta- 
n  ont  nulle  teinture  desfciences,  ni  des  t  tes,  dont  nous  avons  parlé,  ne  font  pas 
beaux  arts;  c'éroit  par  un  ménagement  *  feulement  confidérez  du  peuple,  mais 
de  politique  qu  il  déguifoitainfi  fes  vén-  +  auffi  des  Seigneurs  &  des  principaux  de 
tables  fentimens,  en  leur  donnant  ces  *  leur  Nation,  qui  par  des  raifons  politi- 
marques  extérieures  d'eftime  &  de  bien-  %  ques  leur  témoignent  beaucoup  d'ami- 
veillançe.  J  t;e'.  c*eft  ce  qU;  nous  fa;t  crainc[re  „ueia 

Il  a  divife  cette  vafte  étendue  de  pays  J  Religion  Chrétienne  ne  trouve  pas  une 
en  48.  Provinces  qui  lui  font  foûmifes  *  entrée  fi  facile  dans  la  Tartarie  Occi- 
&  Tributaires.  Delà  vient  que  l'Empe-  *  dentale.  Ils  ont  encore  beaucoup  de 
reur  qui  règne  dans  la  Chine  ,  &  dans  *  pouvoir  fur  l'cfprit  de  la  Reine  Mère  , 
1  une  &  1  autre  Tartane ,  peut  avec  juf-  J  qui  eft  de  leur  pays ,  &  quia  préfente- 
nce  être  appelle  le  plus  grand  &  le  plus  «.  ment  70.  ans  Ils  lui  ont  fouveiu  ditque 
puiflant  Monarquede  l'Afie, ayant  tant  |  lafcfte,  dontellefaitprofeffion,  n'avoir, 
de  vaftes  Etats  fouslui,  fans  qu'ils  foient  |  point  d'ennemis  plus  déclarez  que  nous: 
coupezparlesterresd'aucunPrinceétran-  |  c'eft  une  efpece de  miracle,  oudumoins 
ger  ;&  lui  feul  étant  comme  l'âme,  qui  *  une  protection  toute  particulière  de 
donne  le  mouvement  à  tous  les  mem-  %  Dieu,  quenonobftantfon  eWnement 
bres  d'un  fi  grand  corps.  |   du    Chnftiamfme,  l'Empereur   quia 

Depuis  qu'il  s'eft  chargé  du  gouver-  |  beaucoup   d'égard  &  de  refpe<3  pour 
nement,  il  n'en  a  jamais  confié  le  foin  ?  elle,  n'ait  pas  laiffé  jufques  ici  de  nous 
a  aucun  des  Colao,  ni  des  Grands  de  fa  *  combler  d'honneurs  &  de  grâces,  &d'a- 
Cour  :  il  n'a  jamais  même  fouffert  que  *  voir   beaucoup  plus   de  confîdération 
les  Eunuques  du  Palais,  ni  aucun  de  fes  *  pour  nous  que  pour  les  Lamas. 
Pages  ou  des  jeunes  Seigneurs  qui  ont  %       Durant  le  voyage,  comme  les  Prin- 
été  élevez  auprès  de  lui,  difpofalfent  de  |  ces  &  les  premiers  Officiers  de  l'Armée 
rien  au-dedans  de  fa  maifon,  &  reglaf-  |  alloient  fouvent  chez  la  Reine  pour  lui 
fent  d'eux-mêmes  aucune  chofe.  Ce  qui  *  faire  leur  Cour,  &  quenousfûmes  aver- 
paroîtra  bien  extraordinaire,  fur-tout  fi  J  tis  d'y  aller  auffi,  nous  confultâmes  au- 
l'on  examine  de  quelle^maniere  fes  pré-  *  paravant  uneperfonne  de  la  Cour,  qui 
décefTeurs  a  voient  accoutumé  d'en  ufer.     *  nous  aime  &  qui  parlepour  nous  à.l'Em- 
II  châtie  avec  une  équité  admirable  t  pereur  dans  nos  affaires.  Ce  Seigneur 
les  grands  auffi  bien  que  les  petits,  il  £  étant  entré  dans  la  tente  du  Prince,  lui 
les  prive  de  leurs  Charges,  &  les  fait  *  dit  ce  quifepaflbit  ,&  forçant  auffi-tôt: 
defcendre  du  rang  qu'ils  tiennent, pro-  *■  L'Empereur,  nous  dit-il,  m  a  fait  entendre , 
portionnanc  toujours  la  peine  à  la  grié-  *  qu'il  riefî  pas  nécefSére  que  -vous  allie^chez 
veté  de  leur  faute.  Il  prend  lui-même  %  la  Reine  comme  les  autres  ;  ce  qui  nous  fit 
connoiffancedes  affaires  qui  fetraittent  *  comprendre  que  cette  Princeflè  ne  nous 
au  ConfeilRoyal,  &  dans  les  autres  Tri-  *■  étoit  pas  favorable, 
bunaux ,    jufqu  a  fe  faire  rendre  un  t       La  troifiéme  raifon  que  l'Empereur 
compte  exad  des  jugemens  qu'on  y  a  *  a  eue  défaire  ce  voyage,  eft  fa  fanté:  car 
portez.  En  un  motil  difpofe  &  ordonne  ♦  il  a  reconnu  par  une  aflèz  longue  ex- 
de  tout  par  lui-même:  &  c'eft  à  caufe  de  «•  périence,  que  quand  il  eft  rrop  long- 
l'autorité  abfoluë  qu'il  s'eft  ainfiacquife ,  %  tems  à  Peking  fans  fortir  ,  il  ne  manque 
•quelesplus Grands SeigneursdelaCour,  *  guéres  d'être  attaqué  de  diverfes  mala- 
&  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  |  dies,  qu'il  évite  par  le  moyen  de  ces 
l'Empire,   même  les  Princes  du  Sang,  *  longues  courfes  :  tout  le  tems  qu'elles 
ne  paroûTent  jamais  en  fa  préfence  qu'a-  %  durent,  il  ne  voit  point  de  femmes;  & 


rêta  avec  toute  fa  iuite  ,  &  fit  deman- 
der par  fon  interprête,  lequel  de  nous 

hoai  , 
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ce  <jui  eft  bien  plus  furprenant ,  il  n'en  +  marquoient  des  yeux  &  du  gefte  une 
paroît  aucune  dans  toute  cette  gtande  +  bonté  toute  particulière.  Il  s'en  trou- 
Armée,  excepté  celles  qui  font  à  la  fuite  %  voit  parmi  eux ,  qui  avoient  faitle  voya- 
de  la  Reine  Mère:  encore  eft-ce  une  cho-  J  ge  de  Pc&«gpour  voirlaGour,&  qui 
fe  nouvelle  qu'elle  ait  accompagné  l'Em-  *  étoient  venus  dans  notre  Eplife. 
pereur  cette  année,  cela  ne  s'étant  jamais  |  Un  ou  deux  jours  avant  que  d'arriver 
pratiqué  qu'une  feule  fois,  lorfqu'il  me-  «  à  la  montagne,  qui  étoit  le  terme  de  no- 
ria les  trois  Reines  avec  lui,  jufqu  a  la  %  tre  voyage ,  nous  rencontrâmes  un  Ré- 
Ville  Capitale  de  la  Province  de  Leao  *  gulo  fort  âgé ,  qui  revenoit  de  chez 
tong  ,  pour  vifiter  les  fi-pulchtes  de  fes  +  l'Empereur  :  nous  ayant  apperçû ,  il  s'ar- 
ancêtres.  $ 

L'Empereur  &  la  Reine  mère  préten-  % 
doient  encore  par  ce  voyage ,  éviter  les  +  s'appelloit  Nm  hoai  gin  ;  un  de  nos  valets 
chaleurs  exceflives  qu'on  fént  à  Pckjrtg  *  ayant  fait  figne  que  c'étoit  moi,  ce  Prin- 
en  Eté  pendant  les  jours  caniculaires.  «.  ce  m'aborda  avec  beaucoup  de  civilité, 
Car  dans  cet  endroit  de  la  Tartarie  il  %  &  me  dit  qu'il  y  avoit  long-tems  qu'il 
règne  au  mois  de  Juillet  &  d'Août  un  |  fçavoit  mon  nom ,  &  qu'il  défiroit  de 
vent  fi  froid  ,  principalement  durant  la  *  me  connoître  :  il  parla  au  Père  Grimai- 
nuit,  qu'on  eft  obligé  de  prendre  de  %  di  avec  les  mêmes  marques  d'affection, 
gros  habits  &  des  fourrures.  *       L'accueil  favorable  qu'il  nous  fit  en 

La  raifon  qu'on  peut  apporter  d'un  |  cette  rencontre ,  nous  donne  quelque 
froid  fi  extraordinaite  ,  eft  que  cette  ré-  «  lieu  d'efpérer  que  notre  Religion  pour- 
gioneft  fort  élevée  &  pleine  de  monta-  %  ra  trouver  une  entrée  facile  chez  ces 
gnes.  Il  y  en  a  une  entr'autres ,  fur  la-  *  Princes ,  particulièrement  fi  on  a  foin 
quelle  nous  avons  toujours  monté  du-  *  de  s'infinuer  dans  leur  efprit  par  le 
rant  cinq  oufixjoursdemarche.  L'Em-  *  moyen  des  Mathématiques.  Que  fi  on 
pereur  ayant  voulu  fçavoir  de  combien  *  a  deflèin  de  pénétrer  quelque  jour  dans 
elle  furpaffoit  les  campagnes  de  Pckjng  *  leur  pays,  le  plus  fur  pour  plufieurs  rai- 
éloignées  delà  d'environ  trois  cens  mil-  *  fons  que  je  n'ai  pas  le  loifir  d'expliquer 
les;  à  notre  retour  après  avoir  mefuréla  *  ici,  feroit  de  commencer  d'abord  parles 
hauteur  de  plus  de  cent  montagnes ,  qui  J  autres  Tartares  plus  éloignez,qui  ne  font 
font  fur  la  route,  nous  trouvâmes  qu'elle  +  pas  fournis  à  cet  Empire;  delà  on  paflè- 
avoit  trois  millepas  géométriques  d'élé-  |  roit  à  ceux  ci,  en  avançant  peuàpeu 
vation  au-deflus  de  la  mer  la  plus  pro-  *  vers  la  Chine. 
che  de  Pekjng.  |       Durant  tout  le  voyage  l'Empereur 

Le  falpêtre  ,  dont  ces  contrées  font  *  continua  de  nous  donner  des  marques 
pleines,  peut  encore  contribuer  à  ce  *  fingulieres  de  fa  bienveillance ,  nous  fai- 
grand  froid,  qui  eft  fi  violent,  qu'en  %  fant  des  faveurs  àla  vue  de  fon  Armée  » 
creufant  la  terre  à  trois  ou  quatre  pieds  J  qu'il  ne  faifoit  à  perfonne. 
de  profondeur,  on  en  tiroit  des  mottes  *  Un  jour  qu'il  nous  rencontra  dans 
toutes  gelées ,  &  des  morceaux  degla-  *  une  grande  vallée,  où  nous  mefurions 
ce-  «  la  hauteur  &  la  diftance   de  quelques 

Plufieurs  Régulos  de  la  Tartarie  Oc-  |  montagnes  ;  il  s'arrêta  avec  toute  la 
cidentale  venoient  de  trois  cens  &  même  *  Cour,  &  nous  appellant  de  fort  loin,  il 
de  cinq  cens  milles  avec   leurs  enfans  *  nous  demanda  en  langue  Chinoife Hao 


c'eft-à-dire ,  vous  portez-vous 


pour  faluer  l'Empereur.  Ces  Princes 

quinefçaventlaplûpartqueleur  langue  *  Enfuiteil  nousfit  plufieurs  queftions  en 

naturelle ,  fort  différente  de  celle  qu'on  4.  langue  Tartate ,  fut  la  hauteut  de  ces 

parle  dans  la  Tartarie  Orientale, nous  |  montagnes,  aufquelles  je  répondis auffi 
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dans  la  même  Lingue.  Aprèscela  fetour-  *  eft'ets  d'une  providence  particulière,  qui 
nant  vers  les  Seigneurs  qui  l'cnviron-  *•  veille  fur  nous  &:  fur  le  Chnftianifme  ; 
noient,  il  leur  parla  de  nous  en  des  ter-  *  nous  avons  d'autant  plus  de  fujet  d'en 
mes  fort  obligeans  ,  comme  je  l'appris  *  remercier  Dieu, que l'aftecTiion de  l'Em- 
pereur ne  fe  montre  pas  toujours  fi  conf- 
iante envers  les  Grands  de  l'Empire,  & 


le  foir  même  du  Prince  fon  oncle ,  qu 
ctoit  alors  à  fes  cotez. 


Il  nous  témoigna  encore  fon  aftec-  <•.  mêmeenversles  Princes  du  Sang 


tion,  faifant  fouvent porter  des  metsde  ^ 
fa  table  dans  notre  tente,  voulantmême 


Pour  ce  qui  regarde  les  autres  parti- 
cu'.aricez  de   notre  voyage  ,  elles  font 


en  de  certaines  rencontres,  que  nous  «  femblables  à  ce  qui  arriva  l'année  pafle'e 
mangeaffions  dans  la  fienne:  &  routes  «  au  voyagede  la  Tartane  Orientale,  que 
les  fois  qu'il  nous  faifoit  cet  honneur, il  ^  j'aidéentdans  ma  dernière  Lettre,  c'eft- 
avoitegardànosjoursd'abftinence  &de  *  à-dire,  que  nous  nous  fommes  fervis  des 
jeûne,  nous  envoyant  feulement  des  *  chevaux  de  l'Empereur,  &  de  fes  litières; 
mets  dont  nous  puilions  ufer.  +  que  nous  avonslogédans  lestentes,  Se 

Lefils  ainéde  l'Empereur  à  l'exemple  %  mangé  àla  rable  du  Prince  fon  oncle, 
de  fon  père,  nous  marquoit  aufli  beau-  *  auquel  il  nous  avoit  particulièrement  re- 
coup de  bonté  ;  ayant  été  contraint  de  *  commandez. 

s'arrêter  duranr  plus  de  dix  jours ,  a  eau-  *  Durant  plus  de  600.  milles  que  nous 
fe  d'une  chûre  de  cheval,  dont  il  fut  ^  avons  fait  en  allant  &  en  revenant,  car 
bleflé  à  l'épaule  droite,  &  unepartiede  *  nous  nefommespas  retournezparlamê- 
l'ArmeedanslaqueIlenousétions,rayant  *  me  route  ,  il  a  fait  Elire  un  grand  che- 
attendu,  pendant  que  l'Empereur  avec  *  min  à  travers  les  montagnes  &  les  vallées 
l'autre  continuoit  fa  chafle  ;  il  ne  man-  |  pour  la  commodité  de  la  Reine  mère  , 
qua  pas  durant  cetems-li  de  nous  en-  +  qui  alloit  en  chaife;  il  a  fait  encore  jet- 
■voyertousles  jours,  &  même  quelque-  *  ter  une  infinité  de  ponts  fur  lestorrens, 
fois  deux  fois  le  jour,  des  viandes  de  fa  *  couper  des  rochers,  &  des  pointes  de 
table.  *  montagnes ,  avec  des  peines  &  des  dé- 

Au  refte  nous  regardons  toutes  ces  *  penfes  incroyables, 
faveurs  de  la  Maifon  Royale ,  comme  les  | 


VOYAGES  EN  TARTARIE 

DU    PERE    GERBILLON- 

MISSIONNAIRE    FRANÇOIS, 

DE    LA    COMPAGNIE     DE    JESUS, 

A     LA     CHINE- 

***+*»**++*«*tt**++*4' ♦♦»*»««*<>■■**•+*«♦+*+*++*  )*+♦+**♦*******«♦««+«+ 

Premier  voyage  en  tannée  ié88. 


E  S  Mofcovites  s'e'tant 
avancez  peu  à  peu  j  ulques 
aux  frontières  de  la  Chi- 
ne ,  bâtirent  un  Fort  fur 
I  ce  grand  Fleuve  que  les 
Tartares  nomment  Sagbatu-n  ouU  5  &  les 
Chinois  Yalong  k}a«g.  Les  Mofcovites 
appelleront  ce  Fort  AlLtfin ,  &  les  Tar- 
tares &les  Chinois  Y  m  fa  ,  du  nom  d'u- 
ne petite  rivière ,  qui  fe  jette  en  ce  lieu 
là  dans  le  grand  Fleuve. 

L'Empereur  de  la  Chine  envoya  des 
Troupes  qui  prirent  &  raferent  ce  Fort. 
Les  Mofcovites  le  rétablirent  un  an 
après  :  mais  ils  y  furent  afliegez  une  fé- 
conde fois  ;  ôc  voyant  que  cette  guerre 
pourrait  avoir  de  fàcheufes  fuites  pour 
eux  3  ils  prièrent  l'Empereur  de  la  Chi- 


ne de  vouloir  bien  la  terminer,  &  de 
marquer  un  lieu  pourla  conférence  delà 
paix. 

Ce  Prince  reçûr  avec  plaifir  les  pro- 
pofirions  qu'ils  lui  firent ,  &  leur  promit 
d'envoyer  quelques-uns  de  fes  fujets  vers 
la  Rivière  de  Selenguê  pour  traitter  avec 
eux.  Ce  fut  au  commencement  de  l'an 
ié8  8.  qu'il  confia  cette  négociations 
deux  Grands  Seigneurs  de  fa  Cour.  Le 
premier  éroitle  Prince  So  fan  Capiraine 
des  Gardes  du  corps  &  Miniftre  d'Etat, 
le  fécond  Tong  laoyé  Chef  d'un  Eten- 
dart  Impérial ,  &  oncle  maternel  de 
l'Empereur.  Il  les  fit  accompagner  par 
plufieurs  Mandarins  de  divers  Ordres  : 
il  nous  fit  l'honneur  en  même  tems  de 
nous  nommer  le  Père  Thomas  Pcreyra 


*  Kïaa 
kjeoli    fl- 
pnifie 
î'oncle 
mater- 
nel. 
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Jéfuite  Portugais,  &  moi  pour  être  du 
voyage,  afin  que,  fi  dans  les  conféren- 
ces les  Mofcovitesvouloient  s'expliquer 
en  latin,  ou  en  quelque  autre  langue  de 
l'Europe  ,  nous  pulfions  fervir  d'inter- 
pre'tes. 

Comme  l'Empereur  voulut  donner 
quelque  gratification  aux  principaux 
Mandarins  avant  leurde'part,  on  lui  en 
préTenta  les  noms  le  cinquie'me  de  May. 
Voyant  que  nos  noms  n'étoient  point 
fur  la  lifte ,  il  dit  à  fes  Officiers  qu'on 
av  oit  oublié  les  noms  des  Pères,  &  qu'il 
vouloit  qu'ils  fuirent  traittez  comme  les 
Mandarins  du  fécond  &c  du  troifiéme 
Ordre.  Il  nous  fitdonner  le  même  jour 
plufieurs  pièces  de  foye  ,  il  nous  fit  en- 
core quelque  tems  après  des  préfens ,  & 
ordonna  que  nous  irions  de  compagnie 
avec  Long  Uoyé  fon  oncle ,  que  nous 
mangerions  à  fa  table,  &:  que  nous  fe- 
rions a  (lis  auprès  de  lui  dans  les  confé- 
rences. 

Les  deux  Plénipotentiaires  ayant  eu 
leur  Audience  de  congé  de  l'Empereur 
le  1 9 .  de  Mai  1 6  S  8 .  Ils  partirent  le  lende- 
main matin. 

Le  vingt-neuf  nous  allâmes  au  Palais 
pour  prendre  congé  de  l'Empereur  :  les 
deux  Ambafladeurs ,  &  les  principaux 
Mandarins  qui  etoient  du  voyage  ,  eu- 
rent Audience  de  Sa  Majefté  ;  Elle  retint 
quelque  tems  en  particulier  Kiou  kjeou  *, 
6o/an,ôcMalaoyc:E\le  rentra  enfuke  dans 
l'intérieur  du  Palais ,  &  leur  envoya  quel- 
que tems  après  à  chacun  un  cheval ,  & 
une  épée  avec  le  cordon  jaune.  Je  vis 
donner  un  arc  à  chacun  des  deux  Am- 
bafladeurs; un  arc  &  un  quatrième  che- 
val pour  un  autre  Mandarin  ;  c'étoit  pour 
Pa  Uoyé ,  Préfident  du  Tribunal,  lequel  a 
vûë  fur  les  Etrangers  qui  viennent  à  la 
Chine  par  terre:  c'eft  un  des  quatre  pre- 
miers Envoyez  qui  avoit  pris  les  de- 
vans.  Il  envoya  encore  deux  veftes  lon- 
gues des  plus  riches  brocards  de  la  Chi- 
ne ,  ornées  de  dragons  en  broderie  & 
de  boutons  d'or,  c'etoit  pour  So  fan  Uoyé 
êc  pour  Kiou  kjeou. 


PIRE  DE  LA   CHINE, 

Pournous,nousnevîmespointl'Em- 
pereur,  parce  qu'il  ne  nous  fit  point  ap- 
pellcr  :  nous  parlâmes  feulement  à  Tchao 
Uoyé .lorfque  l'Empereur  fe  fut  retiré,  &C 
nous  lui  dîmes  que  nous  venions  pren- 
dre congé  de  Sa  Majefté ,  &  recevoir  fes 
derniers  ordres  :  il  alla  auffitôt  en  rendre 
compte  à  l'Empereur  ;  qui  nous  fit  dire: 
qu'il  nousfouhaittoitunhcureux  voyage, 
&  qu'il  nous  recommandoit  d'avoir  foin 
de  notre  fanté,  &de  ne  pas  prendre  ttûp 
de  fatigues.  Il  ajouta  que  Sa  Majefté 
vouloit  encore  nous  faire  quelque  pré- 
fent. 

En  effet  ,  le  même  Tchao  vint  après 
dîner  nous  apporter  à  chacun  une  vefte 
longue  des  plus  beaux  brocards  de  la 
Chine, avec  les  dragons,  mais  fans  bro- 
derie. Il  n'y  a  que  l'Empereur  &  les  Prin- 
ces du  Sang  qui  puiifcnt  porter  de  cette 
forte  d'étoffe ,  à  moins  que  Sa  Majefté 
n'en  fane  préfent,  &  ce  préfent  eft  re- 
gardé comme  une  faveur  extraordinaire. 
Il  nous  donna  aufli  une  vefte  courte  de 
martre  zibeline  doublée  de  beau  fatin  , 
l'une  &  l'autre  vefte  avoit  des  boutons 
d'or  :  c'étoient  des  habits  de  Sa  Majefté 
même. 

Le  3  oc.  nous  partîmes  à  5 .  heures  du 
matin  ,  &  nous  vînmes  jufques  devant 
la  maifon  de  Sofan  Uoyé,  que  nous  trou- 
vâmes fortant  de  chez  lui,  accompagné 
de  grand  nombre  de  Mandarins  ,  de 
fes  païens,  &  de  fes  amis,  qui  venoienc 
le  conduire  avec  toute  fa  fuite ,  laquelle 
étoit  très-nombreufe.  Apréslui  marchait 
un  grand  étendart  de  damas  ou  de  bro- 
card jaune  ,  fur  lequel  paroiffbient  des 
dragons  de  l'Empire  peints  en  or,  avec 
d'autres  ornemens.  Il  y  avoit  aullï  plu- 
fieurs autres  petits  étendarts  de  la  même 
manière,  &  grand  nombre  de  Cavaliers 
tous  habillez  de  foye.  Proche  de  la  por- 
te de  la  Ville,  par  laquelle  nous  fortî- 
mes ,  qui  s'appelle  Te  tch'm  muen  ,  nous 
trouvâmes  Kiou  kicou ,  qui  étoit  pareille  - 
ment  accompagné  de  plufieurs  Manda- 
rins ,  de  fes  parens,  &  de  fes  amis,  avec 
une  fuite  de  Cavaliers ,  &  des  érendarts 
femblables 


ET  DE   LA   TART 

femblablcs   à  ceux  de    So  fan    Uoyé. 

A  la  fortie  de  la  porte  ,  nous  trou- 
vâmes toute  la  Cavalerie  qui  e'toit  ran- 
gée en  haye  des  deux  cotez  fous  leurs 
Etendarts.  Il  y  avoit  mille  Cavaliers  & 
60.  ou  70.  Mandarins ,  8.  petites  pièces 
de  canons  de  bronze  ,  chacune  portée 
fur  un  cheval ,  &  l'affût  fur  un  autre  : 
les  deux  AmbaiTadeurs  y  rangèrent  auffi 
leur  Cavalerie ,  tous  les  valets  de  la  fuite 
furent  poftez  derrière,  hors  du  grand 
chemin  ,  que  l'on  laiffa  vuide ,  pour  don- 
nerpaifageau  fils  aîné  de  l'Empereur,  qui  * 
vint  peu  de  tems  après,  ScpalTa  au  milieu  .;,' 
des  deux  rangs  de  Cavaliers.  Il  étoit  mon-  * 
té  fur  un  petit  cheval  blanc,  dontlafelle  * 
étoit  d'étoffe  jaune  ;  les  rênes  de  la  bride  * 
étoient  des  cordons  de  foye  jaune  :  il  ^ 
n'étoit  accompagné  que  de  fept  ou  huit  J 
Mandarins  ,  qui  font  des  Officiers  des  * 
Gardes  du  Roi ,  &  qui  font  l'Office  de  * 
Gardes  de  la  manche  ;  ce  font  tous  des  $ 
Mandarins  confidérables. 

Un  Mandarin  marchoit  devant  le 
Prince  ;  c'étoit  un  jeune  homme  fort 
bien  fait  &  de  belle  taille  ,  il  étoit  vêtu 
fort  fimplement  d'une  vefte  longue  de 
foye  violette  ,  que  couvroit  une  autre 
vefte  plus  courte  de  foye  noire  :  il  por-  + 
toit  au  col  une  efpéce  de  chapelet  fort  * 
long ,  fait  à  peu  près  comme  les  nôtres  :  * 
celui  que  portoit  le  Prince  avoit  de  gros  ♦ 
grains  de  corail  à  chaque  dixain ,  à  la  pla-  * 
ce  où  nous  mettons  la  Croix  étoient  $ 
quatre  cordons ,  un  à  chaque  bout ,  &  * 
à  chacun  des  deux  cotez  ;  il  y  a  à  ces  * 
cordons  de  petits  grains  ,  quelquefois  •* 
desperles,ouducriltal,  &c.  Le  gros  de  la  <,' 
fuite  du  Prince  nepaffa  pas  par  le  grand  t 
chemin ,  mais  à  côtéderriere  la  Cavalerie  * 
qui  etoit  rangée  en  haye,  apparemment 
pour  ne  pas  augmenter  lapoulfiere. 

Le  Prince  alla  à  près  d'une  lieuë  de 
Pekjng,i\  s'arrêta  fous  une  tente  qu'on 
lui  avoit  dreffée  ,  mais  qui  n'avoit  rien 
de  magnifique.  Il  étoit  allîs  fur  un  couf- 
fin de  fimple  foye ,  pofé  fur  un  tapis  de 
laine.  Les  Mandarins  de  fa  fuite  étoient 
debout  derrière  lui.  Quand  les  Manda- 
Tomi  I  V '. 
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rins  de  l'Ambaflàde  &  les  Chefs  des 
Etendarts  furent  arrivez  ,  nous  appro- 
châmes tous  de  fa  tente  ,  &  nous  nous 
rangeâmes  des  deux  cotez.  Kiou  kizou  à 
la  gauche  du  Prince ,  qui  eft  la  place  la 
plus  honorable ,  &  immédiatement  au- 
près de  lui  MaUoyé  ;  Sojan  fe  mit  à  la 
droite  :  tous  s'affirent  en  même  tems 
chacun  fur  fon  carreau ,  qu'ils  placèrent 
eux-mêmes  fur  des  tapis  de  laine  pré- 
parez pour  cela  :  ils  fe  mirent  à  l'entrée 
de  la  tente  du  Prince,  qui  étoit  ouverte 
de  tous  cotez.  Tous  les  Mandarins  de 
l'AmbaiTade,  au  nombre  d'environ  60. 
ou  70.  fe  rangèrent  auffi  en  deux  files  de 
chaque  côté ,  &  un  peu  derrière  les  Am- 
baiTadeurs. Nous  fûmes  placez  à  la  pre<- 
miere  file  du  coté  de  huit  kjcon  ,  après 
6.  ou  7.  des  plus  grands  Mandarins  :  les 
fimples  Cavaliers  qui  étoient  au  nom- 
bre de  mille,  ne  quittèrent  point  leur 
Etendait. 

Quelque  tems  après  qu'on  fe  fut  aflis , 
on  apporta  le  thé  Tartare  :  on  en  don- 
na d'abord  au  Prince  :  fon  thé  étoit  por- 
té dans  un  gtand  vafe  d'or,  &  on  le  lui 
verfa  dans  une  coupe  que  l'on  lui  pré- 
fenta  à  genoux  :  quand  il  eut  bû  ,  on 
en  donna  aux  AmbaiTadeurs ,  Se  enfuite 
à  tous  les  autres  ,  à  chacun  félon  le 
rang  où  il  étoit  placé.  Tous  avant  que 
de  boire  &  après  avoir  bû  -,  inclinèrent 
la  tête  par  refpecT,  après  quoi  le  Prince 
fe  leva,  &  nous  nous  prolternâmes  tous 
neuf  fois  jufqu'à  terre,  le  vilage  tourné 
du  côré  du  Palais,  pour  remercier  l'Em- 
pereur de  l'honneur  qu'il  nous  avoit  fait  > 
d'envoyer  fon  propre  fils  pour  nous  ac- 
compagner. Le  Prince  dit  quelques  pa- 
roles aux  AmbaiTadeurs  d'un  air  riant, 
&  qui  témoignoit  beaucoup  de  franchife. 
Les  deux  AmbaiTadeurs  s'approchèrent 
de  lui ,  &  fe  mirent  à  genoux  ;  le  Prince 
leur  prit  la  main  >  puis  il  monta  à  ch;- 
val  &  s'en  retourna  ;  nous  le  fuivîmes 
à  pied  jufqu'au  grand  chemin ,  où  nous 
remontâmes  à  cheval  &  pourfuivîmes 
notre  route. 

Nous  allâmes  toujours  droit  au  Nord 
Z 


yù 


DESCRIPTION  DE   L'EMPIRE  DE   LA    CHINE, 


tiiC 

un  quart 

ISiUCflt 
Ht 


jufqu'à  une  Ville  que  l'on  nomme  Tcha  *  parce  qu'elles  ne  produifenc  rien  d'util 
ho,  qui  eft  à  cinquante  lys  de  Pekjng ,  *  nid'agréable.EllesfontauNord 
nous  paiTâmes  un  fort  beau  pont  de  *  Nord  Oiieft  de  Pekjng,  elles  s'enc 
marbre,  avant  que  d'approcher  des  mu-  |  avec  d'autres  montagnes,  qui  s'étende; 
railles  de  cette  Ville,  &  un  autre  tout  *  à  l'Eft&  à  l'Oiieft  de  cette  Ville,  laquelle 
femblable  après  les  avoir  paiTées.  Chacun  «.  en  eft  environnée  prefque  de  toutes 
de  ces  ponts  a  de  longueur  60.  pas  géo-  £  parts,  excepté  au  Sud  &  au  Sud-Eft;de- 
metriques,  &  6.  ou  7.  de  largeur  :  les  *  pais  Pekjng  nous  côtoyâmes  ces  monta- 
parapets  &  le  pavé  font  faits  de  grandes  +  gnes  à  la  diftance  d'environ  3  500.  pas 
pierres  de  marbre  brut.  Un  peu  après  %  géométriques  du  côté  de  l'Oiieft  ,  & 
avoir  pafïe  cette  Ville,  nous  allâmes  au  J  d'environ  6000.  pas  à  l'Eft,  jufqu'à  ce 
Nord  Nord  Oiieft  environ  30.  lys,  en-  *  que  nous  commençâmes  à  nous  en  ap- 
fuite  nous  reprîmes  le  Nord ,  que  nous  *  procher  peu  à  peu ,  lorfque  nous  tournâ- 
fuivîmes  encore  pendant  1  o.  ou  1 1.  lys  ;  |  mes  du  côté  de  l'Oiieft. 
puis  nous  rabattîmes  un  peu  à  l'Oiieft  |  Le  lieu  où  nous  campâmes  s'appelle 
pendant  8.  ou  10.  lys,  jufqu'au  camp  +  Nan  keou ,  c'eft-à-dire ,  la  bouche  ou  laï- 
que l'on  avoit  placé  au  pied  des  monta-  *  trée  des  murailles  du  côté  du  Sud  :  nous 
gnes,  près  d'un  Fort  bâti  dans  unegor-  *  fîmes  ce  jour  là  en  tout  95.  lys. 
ge  de  ces  montagnes ,  pour  en  fermer  le  î  Le  3 1 .  nous  fîmes  feulement  7  5 .  lys 
paflage.  Les  murailles  de  ce  Fort  s'éten-  *  pour  ne  pas  trop  fatiguer  l'équipage  :  car 
dent  de  côté  &  d'autre  jufques  fur  les  %  il  falloit  tenir  un  chemin  plein  de  pier- 
montagnes,  qui  d'ailleurs  font  fi  efcar-  |  res  &  de  cailloux  ,  dans  des  gorges  de 
pées,  qu'elles  paroiflent  inacceffibles.  *  montagnes  qui  ne  font  prefque  que  des 
Tous  les  Mandarins  des  Villes  voifi-  *  rochers  fort  efearpez  :  nous  commen- 
nes  vinrent  rendre  leurs  refpects  aux  %  çâmes  par  paflèr  une  Fortereflè  qui  fer- 
AmbaiTadeurs;ilsétoientrevêtusdeleurs  *  me  l'entrée  des  montagnes, 
habits  de  cérémonie  ,  &  ils  fe  mirent  à  *  Les  murailles  de  cette  ForterefTe  ont 
genoux  fur  le  grand  chemin,  pourpré-  *  environs  5. piedsde  hauteur,  &<S.ou  7. 
l'enter  leur  papier  de  vifite.  Nous  arri-  %  de  largeur.  Elles  font  conftruites  de  pier- 
vames  au  camp  à  deux  heures  après  mi-  *  res  de  taille  à  la  hauteur  de  quatre  pieds , 
di.  La  tente  de  Kiou  kjcou  étoit  à  la  tête  *  &  enfuite  de  gros  cailloux  &  de  pierres 
du  camp  ;  011  l'avoit  entourée  d'une  ef-  $  de  roche  jufquaux  créneaux  qui  font  de 
pece  de  petit  mur  d'un  pied  &  demi  de  *  brique. 

terre  féche.  Nous  eûmes  chacun  une  |  La  muraille  n'a  cette  hauteur  &  cette 
tente  le  Père  Pereira  &  moi  fort  près  J  largeur  que  dans  la  gorge  des  monta- 
dc  celle  de  Kiox  kjeou  ,  où  nous  trouva-  ■$•  gnes  :  car  lorsqu'elle  va  s'étendant  de 
mes  toutes  nos  hardes  rangées.  |  côté  &d'autrejufques  fur  les  rochers  qui 

Il  fit  grand  chaud  pendant  tout  le  |  font  fi  efearpez  ,  que  des  chèvres  au- 
tour ;  le  Pays  que  nous  avons  paffé  eft  *  roient  peine  à  y  grimper,  elle  n'eft  plus 
fort  beau  &bien  cultivé,  jufqu'à  15. lys  «•  ni  fihaute,  ni  fi  large  :  auffi  y  eft-elle 
dulieuoùnouscampâmes:caralorslater-  %  entierementinutile,  &quipouroitgrim- 
re  commence  à  être  fablonneufe&  rem-  J  per  furie  fommet  de  ces  rochers,  n'au- 
plie  de  pierres  :  à  mefure  qu'on  appro-  *  roit  guéres  de  peine  à  la  franchir, 
che  des  montagnes ,  la  terre  devient  plus  *  1 1  y  a  par  tout  desTours  affez  près  l'une 
ingrate:  les  montagnes  auprès  defquel-  %  de  l'autre  de  diftance  en  diftance,  rou- 
les nous  campâmes,  font  extrêmement  *  tes  de  pierres,  ou  debriques,  &de  figure 
efcarpéesj&fifténles,  que  l'on  n'y  voit  *  quarrée  :  au  bas  de  la  ForterefTe  eft  un 
pas  un  feul  arbre  ;  aufli  les  appelle-t-on  «■  Bourg  affez  gros  nommé  Nan  keou  tching- 
en  Chinois,  les  pauvres  montagnes,  |      Quand  nous  fûmes  fortis  de  ce  Bourg, 
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nous  fîmes  environ  5  o .  lys ,  toûj  ours  en-  * 
tre  deux  montagnes  efcarpées ,  &  dans  * 
un  chemin  que  j'aurais  crû  impratica-  * 
ble ,  fi  je  n'y  avois  vu  pafler  tout  notre  | 
monde  :  nous  tournions  continuellement  * 
à  travers  ces  rochers ,  pour  fuivre  le  grand  * 
chemin  que  l'on  a  ouvert  ,  &  pavé  de  4, 
grandes  roches  dans  les  endroits  les  pli* 
difficiles. 

Nous  côtoyâmes  à  droit  &  à  gauche 

une  grande  muraille  garnie  de  Tours , 

qui  va  de  côté  &  d'autre  le  long  de  ces 

rochers  efearpez  :  il  nous  falloic  monter)  * 

defeendre,  &  tourner  fans  ceflè  :  nous  + 

en  panâmes  5.  ou  6.  différentes  ,  car  il  | 

y  en  a  de  diftance  en  diftance  dans  les  + 

gorges  des  montagnes  ;  &  il  y  a  de  l'appa-   ■$• 

rence  que  comme  le  paiTage  eft  plus  aifé   ^ 

dans  ces  défilez,  ou  plutôt  que  comme  * 

c'eft  l'unique  paffage  qu'il  y  ait  de  ce  côté   * 

là,  on  y  a  fait  différentes  enceintes,  qui   * 

vont  jufques  fur  les  pointes  de  rochers   $, 

inacceffibles  :  pour  monter  le  long  de  ces   * 

murailles,  on  a  pratiqué  des  efcaliers  de  + 

côté  &  d'autre ,  dans  l'épaiffeur  même  «■ 

du  mur.  «. 

Il  y  a  plufieurs  endroits  où  cette  mû-  * 

raille  eft  conftruite  de  bonnes  pierres  + 

de  taille ,  &  où  elle  eft  fort  épaiffe  &c  haute  + 

à  proportion;  A  toutes  les  portes   on  ^ 

trouve  des  Bourgs  fcmblables  à  celui  qui  * 

eft  à  la  première  entrée  :  un  de  ces  * 

Bourgs  pourrait  pafler  pour  une  petite  * 

Ville.  La  porte  par  laquelle  on  y  entre ,  | 

reffemblc  affez  à  un  arc  de  triomphe.  * 

Elle  eft  toute  de  marbre ,  &  a  environ  + 

3  o.  pieds  d'épaiffeur  ,  avec  des  figures 

en  demi  relief  jufqu  a  la  voûte; 

Tous  ces  Bourgs  qui  font  ainfi  placez 
dans  le  détroit  de  ces  montagnes ,  font 
autant  de  Places  d'Armes  &  de  Forte- 
reffes propres  à  arrêter  les  Tartares  Oc- 
cidentaux, qui  voudraient  pénétrer  dans 
l'Empire  :  outre  qu'ils  font  fermez  de  * 
bonnes  murailles  garnies  de  Tours  à  une  ■» 
certaine  diftance ,  il  y  a  toujours  à  l'en-  * 
trée  &  à  la  fortie  deux  ou  trois  porres  ,  * 
entre  lcfquelles  fe  trouvent  des  Places  * 
d'Armes.  Les  battans  de  ces  portes  font  ^ 
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couverts  de  lames  de  fer ,  ou  plutôt  ils 
feraient  autrefois  :  car  à  préfent  ils  en 
font  à  moitié  dégarnis ,  &  le  bois  en  eft 
prefque  pourri  :  de  même  les  murailles 
en  quelques  endroits  tombent  en  rui- 
ne ,  fans  qu'on  fonge  à  les  réparer.  La 
plus  grande  partie  néanmoins  eft  dans 
Ion  entier  &  ne  fe  dément  point. 

Quand  nous  eûmes  paffé  quatre  oïl 
cinq  de  ces  Bourgs  &  autant  d'encein- 
tes différenres ,  nous  commençâmes  à 
defeendre  dans  une  plaine  qui  s'ouvre 
infenfiblemenr,  les  montagnes  s'écartant 
peu  à  peu  les  unes  des  autres.  Alors  nous 
découvrîmes  une  grande  enceinte  qui 
va  joindre  la  grande  Muraille  :  toutes 
celles  que  jeviens  de  décrire ,  ne  font  à 
proprement  parler,  que  des  retranche- 
mens. 

Cette  grande  enceinte  s'étend  à  l'Eft 
&  à  l'Oiieft ,  le  long  des  montagnes  , 
fans  aucune  intertuption  :  car  elle  def- 
cend  jufques  dans  des  précipices ,  & 
monte  jufques  fur  la  cime  de  rochers 
inaccefïïbles  ;  de  forte  que  l'on  peut  dire 
que  cet  ouvrage  n'eft  pas  de  grande  uti- 
lité pour  la  défenfe  de  l'Empire,  dont 
l'entrée  eft  affez  défendue  de  ce  côté  là 
par  ces  chaînes  de  montagnes ,  à  travers 
lefquclles  on  ne  peut  palier  que  par  des 
défilez,  où  deux  ou  trois  cens  hommes 
arrêteraient  la  plus  nombreufe  Armée,& 
lui  empêcheroient  le  paiTage. 

Quoique  les  montagnes  qui  font  des 
deux  cotez  de  ces  Fortereffes  paroiffent 
inabordables,  &  que  les  Chinois  croyant 
qu'il  eft  impoflible  de  les  paffer,  négli- 
gent quelquesfois  de  les  garder  ;  cepen- 
dant les  Tartares  Mantcheoux  font  en- 
trez une  fois  par  les  monragnesqui  font 
à  l'Orient  de  ces  Fortereffes ,  ayant  amu- 
fé  les  Troupes  Chinoifes  qui  étoienr  en 
grand  nombre  à  la  garde  de  ces  For- 
reffes ,  par  lefquelles  feules  ils  croyoient 
qu'il  fut  poflible  de  pafler. 

Ces  Tartares  laiiTerentleur  bagage  & 
leur  camp  ,  vis-à-vis  de  ces  Fortereffes , 
faifant  femblant  de  les  vouloir  traver- 
fer,  &  cependant  ils  fe  coulèrent  une 
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nuit  à  travers  les  montagnes  voifînes,  J  ques,  les  autres  font  fimplement  de  ter- 
&  vinrent  fe  faifir  d'une  Ville ,  qui  eft  +  re.  Ces  Tours  &  ces  Fortins  font  eloi- 
imme'diatement  au-deçà  de  ces  monta-  *  gnezde  7.  à  800.  pas  géométriques  les 
gnes,  nommée Tcbang  pmgtcheou.  %  uns  des  autres:  on  trouve,  aufli  deux  ou 

Ce  qui  m'a  paru  incompréhenfible  ,  *  trois   Forts  plus   grands  ;  apparemment 
c'cft  comment  on  a  pu  tranfporter  des  *  qu'ils  onr  été  bâtis  pour  empêcher  les 

rres  &  des  briques,  &  bâtir  fur  ces  «  Tartares  de  pénétrer  facilement  jufqucs 


pie 


:  jukju 


pointes  de  rochers  efcarpez  dans  des  en-  J  à  Pekjng  ,  au  cas  qu'ils  euiîent  paife  par 
droits,  où  nos  Architecte  les  plus  hardis  J  furprifela  première  enceinte  de  lagran- 
n'cntreprendroient  pas  d' élever  le  moin-  +  de  Muraille. 

■dre  bâtiment.  Ces  montagnes  dans  l'en-  «  Au  rcftecepays  a  roiîjoursété  occu- 
droit  où  nous  les  parlâmes ,  font  pleines  J  pé  par  les  Chinois,  ainfi  qu'on  le  voit 
defources  &:  de  fonraines  :  j'admirail'in-  +  par  les  Lettres  Chinoises  taillées  dans 
duftrie  laborieufe  des  Chinois ,  âne  pas  +  la  pierre  ,  au-deifus  des  portes  qui  font 
perdre  un  pouce  de  terre  qui  puilTe  être  $■  à  l'entrée  des  plus  grands  Forts,  lcfquels 
cultivée.  |  font  encore  aujourd'huipeuplezde  Chi- 

Outre  que  ces  gorges  de  montagnes  *  nois  :  pour  ce  qui  eft  des  petits  Forts  & 
font  pleines  de  noyers ,  &  d'autres  ar-  «  des  Tours ,  il  n'y  a  perfonne  qui  les 
bres  fruitiers,  il  y  a  encore  des  jardins  J  garde  à  préfent.  Tandis  que  nous  fù- 
remplis  de  toutes  fortes  de  grains  &  de  *  mes  dans  les  montagnes  nous  allâmes 
légumes  ferriez  dans  tous  les  fonds,  en-  *  prefquetoûjoursauNordcntournoyanr: 
tre  les  pierres  &  les  rochers,  dans  les  $  mais  après  en  être  fortis,  nous  dirigeâ- 
lieux,  où  il  y  a  tant  foit  peu  de  terre  ,  J  mes  notrecourfe.àl'Oiieft. 
que  l'eau  des  fontaines  ferrilife  :  ils  ont  *  Sur  le  foir  nous  allâmes  vifiter  Sofin 
coupé  &difpoféenamphitéâtrelesmon-  *  laojédans  fa  tente  :  comme  c'eft  le  meil- 
tagnes,  &  quoiqu'elles  foient  extrême-  +  leur  ami  que  nous  ayons  à  la  Cour,  il 
menr  efearpées,  elles  ne  lailîentpasd'ê-  J  nous  reçûtavec  beaucoup  d'honnêteté, 


treenfemencées  par  tout  où  ih 


&  il 


s'entretint  avec   nous   fort  long- 


;  par  tout  ou  il  y  a  un  peu 
de  bonne  terre:  les  arbres,  qui  font  dans  «■  tems  :  il  nous  montra  une  lunette  d'ap- 
les  fonds,  font  la  plupart  des  noyers,  on  ■*  proche  que  l'Empereur  lui  avoit  envoyée 
y  trouve  aufli  quelques  abricottiers1,  &  *  le  jour  précédent,  en  lui  faifant  dire  que 
quelques  pruniers:  mais  ces  montagnes  *  c'etoit  une  des  cinq  meilleures  qu'il  eut, 
font  toutes  chauves  fur  leur  fommet  qui  *  &  qu'il  la  lui  prêtoit  pour  le  voyage,  à 
eft  de  roche,  &  l'on  n'y  voit  pas  même  %  condition  qu'il  la  lui  rendroit  au  retour, 
un  buiflbn  :  nous  fûmes  toujours  rafraî-  J  Le  premier  jour  de  Juin  nous  fîmes 
chis  par  un  petit  vent  de  Nord  dans  ce  *  feulement  5  5.  lys ,  toûjoursdans  la  mê- 
paflage.  «■  me  vallée  &  côtoyant  les  mêmes  mon- 

Après  avoir  marché  environ  45.  lys  |  tagnes,  à. 4.  OU500.  pas  de  diftance  du 
entre  ces  montagnes ,  comme  nous  def-  J  côtédu  Nord,  &environàiooo.ducô- 
cendions  dans  la  plaine ,  nous  trouva-  *  té  du  Sud  ;  nous  allâmes  prefque  tou- 
rnes une  terre  prefque  toute  fablonneufe  *  jours  droit  à  l'Oueft ,  &  nous  ne  corn- 
ée ftérile,  &nous  vînmes  camper  à  50.  %  mençâmes  à  prendre  un  peu  du  Nord 
lysdelafortiedesmontagnes,furlebord  |  que  versles  15.  derniers  lys  que  nous 
d'un  ruiffeau  ,  au  milieu  de  .la  vallée  ,  *  paflâmes  dans  deux  petites  Villes,  la  pre- 
qui  a  en  cet  endroit  trois  ou  quatre  *  miere  nommée  HoéUy,  à  20.  lys  du 


lieues  de  largeur. 


*  lieu 


ou  nous  avions 


camp. 


é  ;  &  la  k-con- 


Sur norre  route  nous  vîmes  des  deux  *  de  nommée  Ton  mou,  à  30.  lys  de  la 
cotez  au  pied  des  montagnes  de  petits  *  première.  Elles  font  toutes  deux  envi- 
Forts  Scdes  Tours:  les  uns  font  de  bri-  £  ronnées  de  murailles  de  briques,  avec 

des 
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des  Tours  de  diftance  en  diftance  mous  *  côtoyâmes  toujours  les  montagnes  qui 
trouvâmes  auffi  d'autres  petits  Forts  &  +  font  au  Nord  :  nous  paflames  par  une 
des  Tours  éloignées  à  la  même  diftance  *  Ville  nommée  Paon  gan ,  qui  eft  plus 
que  le  jour  précédent.  Ils  font  à  4.  ou  |  grande  &plus  peuplée  nue  toutes  celles 
500.  pas  des  montagnes,  &il  y  en  a  de  *  paroûnous  avons  paiTé  depuis  la  fortie 
part  &  d autre  au  Nord  &  au  Sud:  les  *  des  montagnes. 
Forts  ont  été  revêtus  de  briques  ;  mais  t  Cette  Ville  a  deux  enceintes  de  mu- 
avec  le  tems  la  brique  a  été  enlevée,  &  %  railles  toutes  de  brique  ;  le  terroir  d'alen- 
mamtenant  ils  ne  font  plus  qucde  terre.    *  tour  eft  le  meilleur  &  le  plus  gras  que 

Il  y  a  proche  Hoai  Ly  une  petite  ri-  *  nous  ayons  trouvé  dans  toute  cette  val- 
Vierefur  laquelle  on  trouve  un  fort  beau  *  lée  ,  les  grains  odes  légumes  y  font  très- 
pont  de  pierre,  à  plufieurs  arcades  .-nous  %  beaux,  quoique  la  terre  foit  un  peu  fê- 
la paflames  pourtant  à  gué.  Toute  cette  *  che.  Les  Chinois  ont  trouvé  le  fecret 
campagne  eft  féche  &  fterile ,  à  la  réfer-  |  d'arrofer  leurs  champs ,  eny  faifant  cou- 
ve de  quelques  pièces  de  terres  qui  font  +  1er  par  des  canaux  l'eau  des  fontaines 
autour  de  ces  deux  petites  Villes  ,&  qui  *  qui  font  aux  environs;  ou  des  puits 
etantarrofeespardepetitsruifleaux  qu'on  *  qu'ils  ont  creufez,  ils  tirent  l'eau  de  ces 
tait  couler  dans  les  champs,  portent  *  puits  à  force  de  bras, 
de  fort  beaux  grains  &  des  légumes  en  %  Nous  paflames  par  deux  ou  trois  au- 
quaiitite:  les  montagnes  font  toujours  %  très  petits  Bourgs  moins  confidérables. 
fort-hautes  ,  &  tout-à-fait  ftériles  de  côté  %  Un  de  ces  Bourgs  eft  fort  peuplé:  nous 
&d  autre  :  nous  eûmes  tout  le  jour  un  *  trouvâmes  fur  le  chemin  des  Forts  & 
grand  vent  d'Eft  qui  nous  garantit  de  la  *  des  Tours  à  la  même  diftance  que  les 
chaleur.  _■         ^  ^  deux  jours  pre'ceyens  >  niajs  ;j  n-    en  a 

Nous  campâmes  a  4,  ou  5.  lys  au  £  proprement  que  du  côté  du  Nord,  & 
Nord  de  Teumou  fur  une  petite  hau-  *  fort  peu  le  long  des  montagnes  qui  font 
teur  :1e  camp  sétendoit  jufques  auprès  *  auSud. 

de  cette  Ville ,  le  long  d'un  petit  ruifleau  ;  %  A  dix  lys  de  Pao  ng<m  finit  cette  gran- 
onnousditquon  ne  faifoitquedepeti-  *  devallée,  qui  fur  la  fin  va  en  s'étreciflant 
tes  journées,  pour  ne  pas  ruiner  d'abord  *  peu  à  peu  :  elle  eft  toute  environnée  de 
1  équipage,  &  fur-tout  les  chevaux  qui  +  montagnes  de  part  &  d'autre,  &  il  n'y 
font  fort  maigres,  &  qu'on  nourrit  aflèz  %  a  qu'un  paflage  de  5.  ou  400.  pas  pour 
mal.  Onfe  contente  ,  quand  on  eft  *  en  fortir.  Ce  paflage  eft  tout  maréca- 
campe  ,  de  les  envoyer  dans  des  pâtu-  J  geux.  Je  ne  fçais  fi  c'eft  pour  cette  rai- 
rages  qui  ne  font  pas  fort  gras  dans  cet-  *  Ion  qu'on  nous  fit  tourner  autour  d'u- 
re  contrée.  ^  nemontagne  extrêmement  haute,  à  la- 

^  Quelque  petites  que  fuflentles  jour-  *  quelle  aboutit  la  vallée  dont  je  patle. 
nées  on  ne  aifloit  pas  de  fe  lever  dès  ♦  Cette  vallée  a  environ  1 50.  lys  de 
deuxheuresdu  matin,  &  de  partir  avant  I  longueur ,  &  18.  ou  2.0. de  largeur  dans 
cinq  heures.  Tout  ce  pays  a  toujours  %  lesendroitsoû  elle  en  a  le  plus  :  mais  or- 
ete,  &  eft  encore  occupé  par  les  Chi-  *  dinairement  elle  n'en  a  pas  plus  deio.& 
nois,  comme  le  prouvent  les  Lettres  *  beaucoup  moins  au  commencement  & 
Chmoues  taillées  dans  la  pierre  au-  %  à  la  fin;  il  ne paroît  aucun  paflage  dans 
deflusdes  portes  de  ces  deux  Villes  :  ♦  les  montagnes  qui  l'environnent  dans 
nous  eûmes  un  peu  depluye  fur  le  foir,  ♦  fa  longueur  ;  celui  qai  eft  du  côté  de 
mais  elle  ne  dura  pas.        •  +  Pekmg  cft  fetmi>  commp  je  M  ^ 

Le    deuxième  nous  partîmes  a  cinq  *  les   Fortereflès  &les  pans  de  muraille  ■ 
heures  du  matin,  félon  notre  coutume,  %  celui  qui  eft  au  Nord-Oueft  lequel  s'a- 
&  nous  fîmes  ce  jour-là  70.  lys  :  nous  *  vance  vers  la  Tartane,  eft  étroit  &  diffi- 
Tmc  IV.  Àa  . 


94  DESCRIPTION  DE  L'EMPIRE  DE  LA    CHINE, 

cile:  il  ferait  aifé  de  le  fermer  en  faifant  *  fur  le  chemin  au-devant  d'eux,  revêtus 
une  Fortereflè  à  la  tête  du  paifage.  A  la  *  de  leurs  habits  de  cérémonie ,  fe  met- 
vérité  il  y  en  a  une ,  mais  elle  n'eft  que  *  rant  à  genoux  quand  ils  paflbienc  pour 
de  terre  &  à  demi  ruinée.  On  voit  un  %  leur  faire  leurs  complimens ,  &  préfen- 
Pagode  fur  un  rocher  efearpé  qui  cou-  %  ter  leurs  papiers  de  vifite  :c*eft  un  papier 
ronne  certe  haute  montagne,  parla-  |  en  forme  de  livret  appelle  Cheou  puen, 
quelle  fe  termine  toute  la  vallée.  Je  vis  +  que  les  petits  Mandarins  ont  coutume  de 
des  murailles  &  des  maifons  fur  la  cime  %  préfenteraux  grands  Mandarins, 
de  ce  rocher.  *       Le  treizième  nous  fîmes  6  5.  lys  pref- 

En  tournant  autour  de  certe  monta-  *  que  toujours  au  Nord  >  jufques  à  Sun 
gne,  nous  trouvâmes  un  Hameau  habi-  î  hMf0U  >  qui  eft  éloigné  un  peu  plus  de 
tépardesChinois.quionttaillélesmon-  *  5o.lysdu  lieu  où  nous  avions  campé: 


tagnes  en  amphithéâtres  dans  les  endroits 
où  il  y  a  de  la  terre  propre  à  être  culti- 
vée :  après  avoir  parié  ce  Hameau  nous 
montâmes  encore  une  colline ,  &enfui- 


nous  panâmes  d'abord  dans  un  détroit 
de  montagnes,  en  fuivant  la  rivière  de 
Yang  ho  ;  ce  détroit  eft  fort  étroit  &  ra- 
boteux; il  y  a  des  endroits  où  ilnefçau- 


..  dépendîmes  dans  une  petite  *  roit  paner  huit  ou  dix  hommesde  front. 
vallée  qui  eft  derrière  cette  haute  mon-  *  Après  avoir  paffé  au-delà  de  ces  mon- 
tagne,  &  qui  n'eft  proprement  qu'une  |.  tagnes ,  nous  marchâmes  quelque  tems 
gorge  de  montagnes;  car  elle  n'a  pas  *  fur  des  hauteurs  &  des  collines  qui  font 

rand  nombre ,  &  donr  une  partie 


gorge  de  montagnes  ;  car  eue  n  a  pas  + 
deux  cens  pas  de  largeur  :  nous  y  trou-  *  en  ^ 

vâmes  deux  belles  fontaines,  qui  ren-  *  eft  cultivée ,  après  quoi  nous  defeendî- 
dent  cette  petite  langue  de  terre  fertile ,  %  mes  dans  une  grande  plaine ,  dont  le  tet- 
auilî  eft-elle  pleine  de  faules  &  d'arbres  *  roireft  excellent.  Nous  ne  découvrions 
fruitiers,  j'y  vis  quantité  d'abricotiers  &  ♦  plus  de  fi  hautes, ni  de  fiaffreufes  mon- 
de noyers.  *  tagnes  :  ce  n'étoit  de  côté  &  d'autre  que 

Il  y  avoit  là  un  Village  bien  peuplé ,  |  des  collines. 
&  dans  les  campagnes  de  beaux  grains  J  Au  bout  de  cette  plaine  nous  trouvâ- 
&  des  légumes  en  abondance:  nous  paf-  +  mes  la  Ville  deSuen  hoa  fou  qui  eft  aflèz 
fîmes  au  travers  de  ce  Village,  &  nous  %  grande  &  fort  peuplée  :  il  y  a  un  double 
fuivîmes  la  vallée,  le  long  de  laquelle  +  Faux-bourg  qui  eft  fermé;  de  murailles 
il  y  a  un  ruiifcau  qui  vient  des  monta-  *  toutes  de  briques ,  &  défendues  par  des 
gnesplacéesaucôtéduSud:  nous  rour-  *  Tours  aflèz  près  l'une  de  l'autre;  nous 
nâmes  premièrement  à  l'Oueft,&  enfuite  %  panâmes  au  travers  d'une  ruëauflî  large 
au"  Sud-Oueft  ,  &  prefque  jufques  au  +  que  le  font  plufieurs  des  grandes  rues 
Sud.  Nous  vînmes  camper  dans  une  |  de  Pehjng ,  &  qui  va  d'un  bout  de  la 
petite  plaine,  le  long  d'une  petiterivie-  *  Ville  à  l'autre:  cette  rué"  eft  pleine  d'Arcs 
re  nommée  Yang  ho  :  la  plus  grande  par-  %  de  triomphe  de  bois  qui  ne  font  pas  éloi- 
tie  de  cette  plaine  eft  cultivée;  &  quoi-  *  gnez  déplus  de  1 5.  ou  10.  pas  les  uns 
qu'on  ne  voulût  point  faire  de  dégâts  +  autres  :  il  y  a  trois  portes  à  l'entrée  &  à 
dans  la  campagne,  le  camp  ne  laifla  pas  %  la  fortie  delà  Ville,  entre  lefquelles  font 
de  s'étendre  fort  loin:  il  fit  grand  chaud  %  des  Places  d'Armes.  Les  murailles  ont 
tout  ce  jour-là  &  vers  les  trois  heures  %  plus  de  trente  pieds  de  hauteur,  &  les 
après-midi  le  tems  fe  couvrit.  +  battans  des  portes  font  couverts  de  kmes 

Lorfquenous  fûmes  arrivez  au  camp,  *  de  fer  armées  de  clous,  dont  la  tête  eft 
une  troupe  de  Mandarins  vinrent  faluer  *  grofle  comité  un  œuf.  Le  Faux-bourg , 
lesAmbafladeurs:  tous  ceux  des  Bourgs  *  qui  eft  auNord  aune  rue  fort  longue  & 
&  des  Villes ,  proche  defquelles  nous  *  fort  large.  Des  arbres  plantez  en  allées 
avons  paffé,  ne  manquèrent  pasde  venir  %  des  deuxcôtezdela  rue  lui  donnent  un 
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erand  agrément:  toute  la  campagne  aux  *  Nord,  prenant  même  un  peu  de  l'Eft 
environs  eft  cultivée,  &  le  terroir  en  eft  +  pour  reprendre  le  grand  chemin,  qui 
bon:  elle  eft  peu  éloignée  delà  petite  ri-  %  étoit  à  7.  ou  800.  pas  du  lieu  où  on 


*  avoit  drefle  nos  tentes  :  puis 


nous  fui- 


viere  de  Yang  ho.  ^ 

Après  avoir  pafle  la  Ville,  nous  tour-  *  vîmes  ce  grand  chemin  quivaauNord- 
nâtries  d'abord  un  peu  à  l'Eft ,  puis  au  *  Oiieft  ~  Nord.  Environ  3  o.  lys ,  enfuite 
Nord  pour  pafler  fur  des  collines  q 


conduifen  t  dans  une  autre  plaine ,  &  lorf- 
quenous  fûmes  fur  ces  collineSjnous  nous 
apperçûmes  que  les  hautes  montagnes 
que  nous  avions  auparavant  perdues  de 
vue ,  continuoient  au  Nord  &  au  Nord 
Eft.  Je  vis  des  Tours  bâties  fur  les  fom- 


il  tourne  au  Nord  5  Nord  Ôiieft  &  au 
Nord  ,  en  s'approchant  toujours  des 
montagnes  qui  font  du  côté  de  l'Eft -, 
jufqua  une  petite  Ville  que  l'on  nom- 
me H  lapon  ,  laquelle  eft  à  demie  licuëde 
la  porre  par  où  l'on  fort  de  la  Chine , 
.«  pour  entrer  dans  la  véritable  Tartarie  : 
metsJde  ces  montagnes,  mais  je  ne  vis  %  car  quoique  la  grande  muraille  s'éten- 
pas  qu'il  y  eût  des  murailles  entre  ces  *  de  julqu'a  dix  lieues  de  Pekjng,  &  qu'il 
Tours  ;  nous  avons  auflï  trouvé  fur  le  *  y  ait  piufieurs  enceintes  &  plufieurs  for- 
chemin  des  Forts  &  des  Tours  comme  *  terefles  qui  ferment  les  montagnes  qu'on 
les  jours  précédens.  Il  y  avoit  dans  la  £  y  trouve,  ainfi  que  je  l'ai  dit  cependant 
plupart  quatre  ou  cinq  Soldats  de  garde.  *  tout  le  pays  qui  eft  depuis  ces  monta- 
Nous  avons  depuis  reconnu  en  appro-  |  gnes  jufqua  cette  porte  de  la  grande  mu- 
chant  de  plus  près ,  que  c'étoit  la  gran-  «■  raille  ,  qu'on  voit  un  peu  au-delà  de 
de  muraille  qui  continuoit  le  long  de  ces  *  Hia  pou,  eft  encore  de  la  Chine ,  &  ap- 
montao-nes.  *  partient  à  la  Province  de  l'e  tche  h. 

Nous  campâmes  fur  les  bords  d'une  *  Nous  vîmes  la  grande  muraille  le  long 
petite  Rivière  ,  que  je  crois  toujours  *  des  montagnes  qui  font  au  Nord  &  à 
Être  le  Yang  ho  ;  elle  paflè  à  1 00.  ou  1 5  o.  *  l'Eft  ,  montant  jufques  iur  la  cime  des 
pas  des  montagnes  qui  font  au  Sud-  +  plus  hautes  ,&  defeendant  enfuite  dans 
Oùeft ,  &  à  iooo.  pas  de  celles  qui  font  *  les  vallées  avec  des  Tours  de  diftance  en 
au  Nord  :  nous  eûmes  toute  la  matinée  f  diftance.  Il  eft  vrai  que  cette  muraille 
un  vent  de  Nord  fort  grand  :  le  froid  *  eft  fort  peudechofe  en  comparaifon  de 
étoit  fi  piquant ,  que  je  fus  obligé  de  +  celle  qui  ferme  l'entrée  des  premières 
prendre  deux  cafaques  de  drap  pour  *  montagnes  que  nous  avons  paifées  ;  car 
m'en  garantir  :  fur  les  dix  heures  il  tom-  t  celle-ci  eft  un  fimple  mur  ,  qui  a  peu 
ba  quelques  gouttes  de  pluie  quiabat-  *  d'élévation  &  d'épaineur  :  il  tombe  mê- 
tirent  un  peu  le  vent ,  après  quoi  le  tems  +  me  en  ruine  en  quelques  endroits ,  fans 
devint  ferein.  *  qu'on  fe  mette  en  peine  de  le  relever  * 

On  envoya  de  Suen  hoa  fou  des  rafraî-  %  ni  de  rétablir  les  Tours,  dont  une  partie 
chiflemens  aux  Ambafladeurs ,  &  de  la  *  n'eft  plus  que  de  terre. 
glace  qui  n* étoit  pas  trop  de  faifon ,  v  û  *  Les  Forts  &  les  Tours  continuent  cou- 
le tems  qu'il  faifoit.  Suen  hoa  fou  eft  &  *  jours  dans  la  vallée  le  long  du  grand 
a  toujours  été  peuplée  de  Chinois,  com-  %  chemin  ,  dans  la  même  diftance  a  peu 
me  il  le  paroîc  par  les  inferiptions  gra-  *  près  qu'auparavant  :  nous  trouvions  a 
vées  fut  les  arcs  de  triomphe,  &  par  les  *  chaque  Tour  &  à  chaque  Fore  quatre 
autres  bâtimens  qui  font  conftruits  à  la  «  Gardes  avec  un  périt  Etendart  :  ils  n  y 
Chinoife  :  elle  eft  du  reîfortdela  Pro-  %  étoient venus,  felonlesapparences, qu'à 
vince  de  Pe  tche  //.  f  caufe  que  nous  y  devions  palier  :  car  la 

Le  4e.  nous  fîmes  55.  lis  au  Nord  *  plupart  n'avoientpas  la  mine  fort  guér- 
is! ord-Oiieft,  tout  compenfé:  en  partant  *•  riere. 
de  notre  camp  ,  nous  vînmes  droit  au  %       De  Suen  hoa  fou  à  Hia  pou  on  comp- 


I 
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6o.lys,ce  n'eft  prefque  qu'une  vallée;  car  *  En  fortant  de  cette  Ville,  nous  vîn- 
a  la  fortie  de  Sun  hoafou  on  monte  une  *  mes  au  Nord ,  tirant  un  peu  à  l'Eft  pour 
colline,  de  laquelle  on  defcend  dans  cet-  %  palier  la  grande  muraille,  par  une  porte 
te  vallée,  dont  le  terroir  quoique  fablon-  %  qui  eft  placée  entre  deux  montagnes 
neux&  un  peu  pierreux  eft  prefque  tout  *  d'un  roc  efcarpé.  La  muraille,  qui  oc- 
cultivé  :  cette  vallée  n'a  pas  plus  d'une  ♦  cupe  la  gorge  de  ce:  deux  montagnes , 
lieue  de  largeur ,  elle  eft  environnée  de  *  eft  fort  élevée  &  fort  épaifle.  Il  y  a  au 
collines,  &  au-delà  on  voit  de  hautes  %  milieu  une  grande  porte,  qu'on  appelle 
montagnes.furlefquelless'étendlagran-  *  Tchang  kia  kfo»,  dont  les  battans  qui  la 
demuraille:jenelavispaspourlorsfurles  J  ferment  font  couverts  de  lames  de 
anontagnes  qui  font  au  Sud  &  au  Sud-  *  fer  armées  de  gros  clouds.  Nous  trou- 
Oueft  i  parce  que  nous  en  étions  trop  %  vâmesàcetteporteuneGardenombreu- 
eloignez,  &  qu'elle  m'étoit  cachée  par  %  fe  :  c'eft  là  proprement  que  nous  entrâ- 
plulieurs  rangs  de  collines.  *  mes  en  Tartarie. 

Ce  ne  fur  que  quand  nous  approcha-  +  Nous  vînmes  camper  à  n.  ou  ij. 
mesdeHMpou,où  fe  termine  la  vallée ,  %  lys  de  la  porte,  en  fuivant  une  petite' 
que  je  découvris  que  la  grande  muraille  +  vallée  ,  qui  tourne  entre  deux  chaînes 
défendue  de  fes  Tours ,  s'étendoit  auffi  à  |  de  montagnes,  la  plupart  de  rochers  ef- 
l'Oueft,&delàau  Sud-Oueft&au  Sud  :  *  carpez,  le  long  d'une  petite  Rivière,  qui 
mais  elle  n'eft  pas  là  plus  confidérable  que  %  n'eft  proprement  qu'un  ruifleau.  Notre 
celle  de  l'autre  côté,  de  forte  qu'elle  ne  *  camp  s'étendoit  dans  cette  vallée  jufqu'à 
peut  fervir  qu'à  empêcher  les  bêtes  de  +  5.  ou  600.  pas  de  la  porte  de  la  grande 
Tartane  d'entrer  à  la  Chine;  car  pour  les  *  muraille.  On  nous  apporta  le  foir  quan- 
hommes  s'ils  avoient  une  fois  grimpé  fur  %  tité  de  rafraîchiiTemens  de  HU  pou. 
ces  montagnes,  ils  n'auroient  guéres  de  *  11  fit  très-grand  froid  la  nuit  &  le  ma- 
peine  à  la  pafler ,  ou  à  la  renverfer  ;  ou-  *  tin  ,  tandis  qu'un  petit  vent  de  Nord 
ire  que  n'y  ayant  point  de  ramparts  du  *  fouffla.  Le  vent  de  Sud  caufa  l'après  di- 
côtê  de  la  Chine ,  de  délais  lefquels  on  la  %  ner  une  grande  chaleur, 
puiflè  défendre ,  elle  ne  fert  pas  plus  à  *  Le  5 .  nous  fîmes  5  o.'lys  :  la  route  fut 
fermer  l'entrée  de  l'Empire,  qu'àempê-  *  au  Nord  rantfoit  peu  vers  l'Oueft  tout 
cher  d'en  fortir.  *  compenfé  :  nous  marchâmes  toujours 

Nous  allâmes  dîner  à  Hia  pou  chez  *  dans  une  vallée  forr  étroite  ;  nous  fîmes 
un  riche  Marchand  de  là,  qui  avoir  pré-  J  d'abord  environ  25.  lys  au  Nord-Eft; 
paré  un  feftin  à  Kiou  kjeou,  dont  il  etoit  *  là  le  grand  chemin  fe  coupe  en  deux ,' 
connu.  Hia  pou  eà  une  petite  Ville  au  *  l'un  à  droite  qui  continué"  au  Nord-Eft| 
pied  des  montagnes,  qui  terminent  l'Em-  «.  &  l'autre  à  gauche ,  prefque  à  angle  droit 
pire  de  la  Chine  de  ce  côté  là  ;  elle  eft  |  qui  vaau  Nord-Oiieft.  Nous  prîmes  ce- 
environnée  de  murailles  épaiffes  de  bri-  J  lui-ci,  qui  eft  dans 'une  petite  vallée,  & 
ques,detrente-cinqàquarantepiedsde  +  qui  eft  peu  battu, 
hauteur  :  elle  a  deux  portes,  entre  lef-  *  Les  montagnes  ne  font  plus  là  fi  hau- 
quelles  elle  à  une  place  d'armes:  elle  eft  %  tes,  &  reîîemblent  prefque  à  des  colli- 
fort  peuplée  ,  &  comme  c'eft  une  des  +  nés.  Cette  vallée  fe  termine  auffi  par  une 
portes  de  la  Chine  ,  on  y  fait  un  gros  j  colline,  fur  laquelle  nous  campâmes  au- 
commerce.  On  médit  qu'une  patrie  des  *  près  de  plufieurs  fontaines ,  dont  l'eau 
caravannes  de  Mores  qui  viennent  des  ♦  eft  très-bonne  &  rrès-fraîche*.  Nous  ne  •C.netl 
r^/y&delaPerfe,  entroient  par  là,  *  trouvâmes  fur  toute  notre  roure  que  s'aPPell= 
&  que  c'eroir  là  auffi  que  trafiquoient  |  quelques  huttes  de  terres  habitées  en-  " 
une  partie  des  Tartares  d'Oueft  :  c'eft  *  cote  par  des  Chinois,  qui  fe  font  établis 
pourquoi  on  y  a  établi  une  Douane.      |  en  cet  endroit,  pour  cultiver  ce  qu'il  y 
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a  de  bonne  terre  ,  avec  quelques  tentes  * 
de  Tattares  de  l'Oueft.  Nous  vîmes  auiïi  * 
quelques  fépulchres  de  ces  Tartares,  qui  | 
confiftent  en  de  petits  e'tendarts  de  toile  * 
peinte ,  qu'ils  plantent  fur  le  lieu  où  il  * 
y  a  quelques-uns  de  leurs  gens  enterrez.  * 
Les  montagnes  n'y  font  plus  fi  fauva-  % 
ges ,  ni  fi  remplies  de  roches ,  ce  font  * 
des  Peloufes,  où  il  y  a  de  bons  pâtura-  * 
mais  on  n'y  voit  * 


ges  pour  les  beftiaux 
pas  un  feul  arbre. 

Il  fàifoit  fi  froid  le  matin ,  que  nos 
Ambaflàdeurs  furent  obligez  de  fe  vêtir  * 
d'une  double  fourrure  :  mais  fur  les  huit  * 
heures  le  Soleil  s 'étant  élevé,  ils  les  quitte-  * 
rent  pour  reprendre  leurs  habits  d'Eté  :  £ 
le  vent  étoit  Nord  le  matin ,  &  vers  le  + 
midi  il  devint  Sud,  &  dura  ainfi  tout  le  î 
refte  du  jour.  * 

Le  6.  nous  fîmes  environ  50.  lys,  &  * 
vînmes  camper  dans  une  vallée  nommée  + 
Nalm  keou  ,  noils  grimpâmes  d'abord  ,  * 
en  allant  droit  au  Nord ,  une  aîTez  haute  J 
montagne  qui  eftimmédiatementau-def-  * 
lus  de  la  colline  où  nous  avions  campé  :  * 
cette  montagne  eft  rude  à  monter  pour  % 
les  chariots ,  parce  qu'il  y  a  des  endroits  + 
roides  &  pierreux.  <> 

Lorfque  nous  fûmes  furie  fommet,  + 
nous  trouvâmes  que  le  grand  chemin  fe  * 
fourchoiten  trois  autres  chemins,  nous  | 
prîmes  celui  qui  eft  le  plus  à  gauche  &  qui  * 
va  au  Nord-Oiieft  ,  un  peu  davantage  «• 
vers  l'Oueft  ;  nous  marchâmes  enfuite  * 
toujours  fur  des  hauts  &  des  bas  ,   &  | 
nous  dépendîmes  par  une  pente  douce  + 
&  prefque  infenfible.  Tout  le  pays  que  + 
nous  vîmes ,  paroît  fort  bon ,  &  plein  de  * 
beaux  pâturages.  Il  y  a  de  l'apparence 
que  pour  être  fertile,  il  ne  lui  manque- 
roit  que  d'être  cultivé  :  on  trouve  dans 
les  bas  de  petits  ruiifeaux  qui  arrofent 
les  terres. 

J'étois  furpris  qu'un  fi  beau  pays  fut 
défert  :  nous  ne  vîmes  qu'en  un  feul  en-  % 
droit  trois  ou  quatre  miférables  tentes  * 
de  Tartares  Mongous ,  auprès  defquelles  * 
paiffoit  un  troupeau  de  vaches.  Il  cil  vrai  % 
que  durant  tout  le  jour  nous  ne  vîmes  | 
Tomi  I V. 
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pas  un  feul  arbre  ;  mais  il  eft  probable 
que  fi  on  y  en  plantoit ,  ils  y  viendraient 
fort  bien. 

Lorfque  nous  arrivâmes  vers  la  vallée 
où  nous  devions  camper,  un  Officier  de 
l'Empereur  vint  au  devant  de  nos  Am- 
baifadeurs,  Scieur  préfenta  quatte  cens 
bœufs  &  plufieurs  troupeaux  de  mou- 
tons, jufqu'au  nombre  de  6000. que  Sa 
Majefté  avoit  donné  ordre  de  nous  four- 
nir dans  cette  plaine,  qui  eft  deftinée  à 
nourrir  fes  troupeaux. 

Nous  campâmes  le  long  du  ruiffeau 
qui  palfe  au  milieu  de  la  vallée  de  Nan- 
Imkeoit  ;  cette  vallée  &  toutes  les  collines 
voifines  font  remplies  de  bons  pâtura- 
ges. Le  foir  tous  les  Mandarins  s'aflèm- 
blerentà  la  tente  d'un  des  Ambaflàdeurs, 
&  nous  remerciâmes  tous  enfcmble  l'Em- 
pereur de  la  provifîon  qu'il  nous  avoit 
envoyée  ,  en  baiflànt  neuf  fois  la  tête 
jufqu'à  terre  félon  la  coutume. 

Il  n'a  pas  fait  aujourd'hui  fi  froid  le 
marin  qu'hier  ;  &  l'après  midi,  un  bon 
vent  du  Sud-Oueft  nous  a  garanti  delà 
chaleur. 

Le  7.  nous  fîmes  70.  lys ,  mais  la  plus 
grande  partie  en  tournant  autour  dedif- 
férenres  collines  :  nous  allâmes  d'abord 
au  Nord  environ  10.  ou  iz.lys ,  enfuite 
un  peu  au  Nord  Eft  ,  puis  au  Nord- 
Oueft ,  &  enfin  près  de  la  moitié  du  che- 
min ou  à  l'Oueft  ,  ou  à  l'Ouelt-Nord- 
Oueft  ,  quelquefois  même  nous  prîmes 
un  peu  du  Sud.  Nous  allâmes  prefque 
toûjouts  montant  ou  defeendant  de  pe- 
tites hauteurs,  &  nous  ne  vîmes  pas  un 
arbre  dans  le  chemin  ,  ni  un  morceau 
de  terre  cultivée  :  ce  ne  font  que  des 
peloufes ,  ou  des  prairies  pleines  de  bons 
pâturages. 

Nous  trouvâmes  quelques  tentes  de 
Mongous ,  &  nous  en  rencontrâmes  plu- 
fieurs ,  qui  menoient  de  perites  charet- 
tes  à  deux  roués  fort  légères ,  mais  auffi 
fort  fragiles ,  il  y  en  avoit  de  traînées  par 
des  chevaux,  &  d'autres  par  des  bœufs. 
Il  n'y  avoit  proche  de  ces  tentes  de  Mon- 
gous que  des  vaches  &  des  chevaux,  Se 
Bb 
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comme  il  n'y  a  point  de  bois  dans  le  pays , 
ils  ne  brûlent  que  de  la  fiente  de  vaches 
ou  de  chevaux  defféchée  au  Soleil.  Une 
partie  des  collines  que  nous  paflames 
étoient  encore  pleines  de  piètres  affez 
grottes ,  qui  fortoient  à  demi  de  terre  : 
nous  trouvâmes  plufieurs  chemins  allez 
battus.  Il  y  eut  tout  le  jour  une  pluie 
froide,  avec  un  vent  de  Nord  qui  nous 
incommoda  beaucoup  :  nous  campâmes 
le  long  d'un  ruiflèau  fur  une  petite  hau- 
teur ,  proche  de  trois  ou  quatre  tentes 
de  Mongous.  On  voyoit  dans  la  vallée , 
qui  eft  au  pied  de  cette  colline ,  un  af- 
(ez  grand  nombre  de  ces  tentes ,  qui 
faiioient  une  efpece  de  Village  ou  de 
Hameau.  J'eus  la  curiofité  d'en  aller  voit 
une  ,  &  d'y  entrer  pour  mieux  fçavoir 
comment  elles  font  conftruites. 

C'eft  une  efpece  de  cage  faite  de  bâ- 
tons aifez  déliez  toute  ronde  ,  &  gran- 
de de  13.  ou  14.  pieds  de  diamètre.  11  y 
en  a  de  plus  grandes  &  de  plus  petites  ; 
mais  la  plupart  de  celles  que  j'ai  vues 
font  de  cette  grandeur.  Elles  ont  8.  ou 
9.  pieds  de  hauteur  au  milieu.  Le  toit  de 
ces  tentes  commence  environ  à  quatre 
pieds  de  terre  ,  fie  fe  termine  en  pointe 
comme  les  toits  d'une  tour  ronde  ou  d'un 
colombier  :  ces  tentes  font  couvertes  de 
diftétens  morceaux  d'étoffe  ,  faite  d'u- 
ne laine  foulée  fans  être  tiffuë  :  quand  ils 
font  du  feu  dans  la  tente ,  ils  ôtent  le 
morceau  de  cette  étoffe,  qui  eft  au-def- 
fus  du  lieu  où  le  feu  eft  allumé ,  ainfi 
que  je  le  remarquai  dans  la  tente  où 
j'entrai,  &  où  il  y  avoit  du  feu.  Je  vis 
fur  ce  feu  trois  ou  quatte  morceaux  de 
je  ne  fçais  quelle  viande  quifaifoit  hor- 
reur :  il  n'y  avoit  pour  tout  meuble  qu'un 
méchant  lit  de  trois  ou  quarre  planches, 
avec  un  morceau  de  cette  même  étoffe, 
dont  ils  couvrent  leurs  tentes ,  qui  fer- 
voit  de  matelas  &  de  couvetture  ;  un 
banc  fur  lequel  il  y  avoit  deux  femmes 
aillifes  qui  faifoient  hotreur  ,  tant  elles 
avoientle  vifage  hideux  ;  une  méchante 
armoire,  &:  quelque  efpece  d'écuelles  de 
bois. 
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*  Ces  Mongous  ne  vivent  que  de  lai- 
$  tage  &  de  la  chair  de  leurs  beftiaux  , 
%  qu'ils  mangent  prefque  toute  crue.  L'ar- 
J  gent  n'a  point  de  cours  parmi  eux,  mais 

ils  troquent  leurs  chevaux ,  leurs  vaches , 
&  leurs  mourons  pour  delà  toile,  & 
pour  des  étoffes  d'une  lame  fort  groflie- 
re ,  dont  ils  fe  fervent  pour  couvrir  leurs 
tentes  &  leurs  lits.  Les  hommes  &  les 
femmes  font  habillez  commeles  Tarta- 
res  Mantcbeoux,  mais  plus  pauvrement, 
&  moins  proprement;  ils  ne  portent 
point  de  veftes  courtes  au-deffus  de  la 
|  longue  vefte;  ils  ne  fçavent  point  culti- 
vetla  terre,  aufli  ne  mangent-ils  ni  pain 
ni  ris.  On  m'a  affûté  qu'ils  ne  vivoient 
pas  long-tems,  &  qu'on  voyoit  parmi 
eux  peu  de  veillards. 

Leur  vénération  envers  leurs  Lamas 

*  eft  au-deflus  de  toute  expreffion.  Ces 
«.  Lamas  font  vêtus  de  rouge  Scde  jaune; 
J  nous   en  avons  rencontré  plufieurs  fur 

*  le  chemin ,  depuis  que  nous  avons  paûe 

*  la  grande  Muraille  :  ce  font  bien  les  plus 
jj.  difiormes  perfonnages  qu'on  puiffe  voir. 
|  Il  y  en  a  préfentement  un  rrès-grand 

*  nombre  à  Pekjng ,  où  ils  viennent  tous 

*  les  jours  en  foule ,  parce  qu'ils  y  font 
4.  bien  traitiez  de   l'Empereur.  La  politi- 

*  que  porte  ce  Prince  à  les  ménager,  à  cau- 
|  fe  de  l'afeendant  qu'ils  ont  fur  l'efprit 

*  des  Tartares  Mongous. 

tf  Quand  ils  font  à  Pekjng,  ils  quittent 
|  auflî-tôt  leurs  haillons  ,  &  s'accoûtu- 
+  mentaifémentà  être  bien  vêtus  &  à  fai- 

*  re  bonne  chère.  On  dit  qu'ils  achètent 
^  les  plus  belles  femmes  qu'ils  trouvent, 
J  fous  prétexte  de  les  marier  à  leurs  efcla- 
|  ves:  ils  les  achètent  jufqu'à  deux  cens 
■»  &  deux  cens  cinquante  écus  chacune. 
^  Sur  lefoirle  tems  redevint  ferein  :  mais 
J  il  étoit  fort  froid. 

+  Le8.  nous  fîmes  cent  lys,  toujours 
«■  à  l'Oiieft,  prenant  même  quelquefois 
%  un  peu  de  Sud.  Nos  Ambaffadeurs  fi- 
|  rent  une  parrie  du  chemin  en  chaffant , 

*  croyant  trouver  du  gibier  ;  mais  leur 
<e.  chaffe  ne  fut  pas  heureufe  :  on  ne  vit 
|  que  quelques  lièvres  qu'ils  ne  purent  at- 
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teindre  :  nous  marchâmes  une  partie  du 
temsen  montant  &  defcendant  de  peti- 
tes hauteurs;  mais  notre  e'quipage  mar- 
cha toujours  dans  une  grande  plaine 
fort  unie ,  &  pleine  de  bons  pâturages  i 
nous  paflàmes  plufieurs  ruiflèaux,  & 
nous  ne  vîmes  dans  toute  la  plaine  & 
fur  toutes  les  collines  d'alentour  qu'un 
arbre.  C'eft  le  feul  que  nous  ayons  vu 
depuis  quatre  jours. 

Nous  eûmes  toujours  un  très-beau 
chemin  ,  d'une  terre  égale  &  unie,  mais 
qui  n'e'toit  cultivée  que  vers  le  lieu  où 
nous  campâmes  le  long  d'un  ruiflèau , 
aune  petite  demie  lieue  d'un  Hameau, 
où  des  Chinois  exilez  de  leur  patrie  fe 
font  établis.  Ils  y  ont  bâti  quelques  chau- 
mines  de  terre  &  de  pierre,  dans  un  lieu 
où  il  y  avoit  anciennement  une  Ville , 
ou  du  moins  une  grofle  Bourgade ,  dont 
il  refte  encore  des  ruines  :  nous  y  vîmes 
entr'auttes  choies  plufieurs  petites  meu- 
les de  pierre,  femblables  à  celles  dont  les 
Chinois  fe  fervent  pour  moudre  leur 
farine ,  &  pour  faire  leur  huile  ;  &  de 
plus  une  figure  de  lion  de  pierre  taillée 
à  la  manière  Chinoife. 

Les  Chinois  qui  fe  font  établis  dans 
cet  endroit,cultivent  quelques  morceaux 
de  terre  aux  environs  ;  ce  qui  fait  voir 
que  fi  on  vouloit  cultiver  les  collines  & 
les  plaines  de  cette  contrée  ,  on  le  pour- 
roit  aifément ,  &  il  y  a  apparence  qu'elles 
feroient  très-fertiles.  On  nous  a  dit  que 
les  grands  froids  empêcheroient  les 
grains  de  mûrir;  mais  l'épreuve  qu'en  ont 
fàitles  Chinois,  montre  le  contraire  :  à  la 
vérité  ce  climat  eft  fort  froid  ;  quoique 
nous  ne  foyons  pas  encore  au  41e.  degré 
de  latitude,  il  a  fait  cette  nuit  une  gelée 
blanche,  dont  toute  la  terre  étoit  couver- 
te le  matin. 

Le  refte  du  jour  fut  beau  &  l'air  tem- 
péré, un  petit  vent  de  Nord  modéroit 
l'ardeur  du  foleil  :  nous  avons  vu  encore 
plufieurs  tentes  de  Mongous  en  diftérens 
endroits:  6.  ou  7. dans  un  lieu, 8.  ou  9. 
dans  un  autre. 

Le    9.  nous  fîmes  90.  lys  prefque 
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*  toujours   à  l'Oueft:  no.ùs  marchâmes 

*  d'abord  le  long  du  ruiifeau  auprès  du- 
4  quel  nous  avions  campé  ,  &  fuivant 
|  un  grand  chemin  qui  eft  fort  battu ,  nous 
+  montâmes   une  petite  montagne  ,  & 

*  nous  panâmes enfuite  plufieurs  collines, 
4  tantôt  en  montant,  tantôt  en  defcen- 

*  dant ,  quelquefois  allant  entre  deux 
+  collines.  Nous  rencontrâmes  fur  la  pre- 
+  miere  colline  1 5 .  ou  5  o.  petites  charet- 
4  tes ,  traînées  chacune  par   un  bœuf; 

*  après  avoir  paifé  ces  hauteurs  nous  tra- 
|  verfâmes  une  plaine  d'environ  une  lieue 

*  &  demie  de  longueur,  puis  nous  mon- 
4  tâmes  une  autre  colline ,  de  laquelle  nous 
|  defcendîmes  dans  une  vafte  plaine  qui  a 

*  pour  le  moins  cinq  ou  fix  lieues  de  dia- 

*  mètre  :  elle  eft  traverfée  de  plufieurs 
%  petits  ruiifeaux ,  ou  du  moins  d'un  qui 
|  ferpente  beaucoup  dans  la  plaine,  car  je 

*  ne  fçais,  fi  ce  n'eft  pas  le  même. 

*  Vers  le  milieu  de  la  plaine  qui  s'ap- 
4  pelle  Nalinkeou  fe  voit  un  Pagode  que 

*  l'Empereur  de  la  Chine  y  a  fait  bâtir  en 

*  faveur  des  grands  Lamas  ,  afin  qu'ils 
«■  puiftentfe  repofer  quand  ils  vont  de  leur 
%  pays  iPekjng.  Ce  Pagode  eft  petit,  mais 
|  c'eft  un  des  plus  jolis  &des  mieux  ornez 
+  quej'aye  vu  ;  il  eft  tout  lambriffé,  doré, 
4  peint,  &  vernifle,  ce  qui  le  rend  fort 
|  agréable.  Il  y  a  au-deflus  du  veftibule 

*  une  chambre  aifez  grande,  qui  eft  faite 
exprès  pour  loger  les  grands  Lamas, 
quand  ils  y  viennent. 

Quoique  le  bâtiment  ne  foit  pas  con- 
fidétable,  il  a  dû  coûter  cher ,  car  il  a  fal- 
lu apporter  les  matériaux  de  bien  loin-i 
^  il  y  a  à  côté  un  méchant  petit  bâtiment 
+  où  logent  quatre  ou  cinq  Lamas.  Nous 

*  allâmes  nous  repoferdans  ce  Pagode  trois 
4  ou  quatre  heures  avec  un  des  Ambaflà- 
J  dcurs,  qui  fe  divertit  pendant  ce  tems- 

*  là  à  tirer  des  moineaux  avec  une  farbaca- 

*  ne  ;  il  en  tua  environ  quarante.  Autour 
%  du  Pagode  font  plufieurs  tentes  de  Mtrn- 

*  gous  ,  auffi  bien  qu'en  divers  endroits  de 
+  la  plaine.  On  trouve  auffi  dans  cette  plai- 
4  ne  quelques  morceaux  de  terre  cultivée 
|  par  des  Chinois  qui  y  ont  fixé  leur  de- 
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meure.  Ils  n'y  fement  pas  du  bled,  mais 
du  mil. 

Nous  allâmes  camper  le  foira  vingt 
lys  à  l'Oùeft  de  ce  Pagode  :  il  fit  allez 
froid  avant  le  lever  du  Soleil ,  mais  dès 
qu'il  fut  un  peu  haut ,  la  chaleur  fe  fit 
vivement  fentir ,  n'y  ayant  prefq  ue  point 
eu  de  vent ,  fi  ce  neft  vers  le  loir  qu'il 
fit  un  peu  de  vent  Sud-Oueft.  On  ne 
voit  pas  un  arbre  dans  toute  cette  plaine  , 
ni  fur  les  collines  qui  l'environnent  de 
toutes  parts ,  excepté  vers  le  Nord  où  il 
y  a  un  allez  grand  elpace  de  campa- 
gnes qui  s'étendent  à  perte  de  vue. 

Le  io.  Nous  ne  fîmes  que  50.  lys 
tout  au  plus ,  toujours  à  l'Oueft  ,  pre- 
nant  tant  foit  peu  du  Nord:  nous  mar- 
châmes encore  plus  de  3  o.  lys  dans  la 
plaine  d'hier  ;  enfuite  nous  panâmes 
quelques  collines  ,  &  fîmes  le  reftc  du 
chemin  en  montant  &  defcendant  de 
petites  hauteurs,  ou  marchant  dans  des 
vallées  aflez  érroites ,  dans  la  plupart 
defquelles  nous  trouvâmes  de  petits  ruif- 
feaux.  Nous  fûmes  obligez  de  camper 
fur  le  dernier  de  ces  ruilfeaux,  parce 
qu'on  nous  dit  quenousne  trouverions 
de  l'eau  que  fort  loin  de-là.  On  appelle 
ce  lieu  Sannccban.  Le  pays  où  nous  avons 
paiTé  eft  déferr,  fans  arbres ,  &  fans  au- 
cune habitation  :  le  tems  fut  tempéré 
tout  le  jour  :  un  bon  vent  d'Oiïeft  mo- 
dérait la  chaleur ,  mais  il  fut  couvert 
depuis  midi.  Le  foir  tous  les  Mandarins 
de  la  fuite  des  Ambalfadeurs  s'aiTcm- 
blerent  proche  la  tente  de  Kiou  kjeou  ; 
&  tirèrent  de  l'arc  en  préfence  des  Am- 
baiîadeurs. 

Le  1 1 .  nous  ne  fîmes  que  40.  lys ,  à 
caufedela  pluye  quiavoit  duré  route  la 
nuit,  &  qui  continua  le  matin  jufqu'à 
neuf  heures.  Ce  fut  à  cette  heure-là  que 
nous  partîmes  ;  nous  marchâmes  tou- 
jours à  l'Oueft,  prenant  même  quelque 
fois  un  peu  du  Sud;  mais  ce  n'étoit  or- 
dinairement qu'en  tournant  autour  de 
quelques  montagnes.  Le  pays  que  nous 
traverfâmes  eft  fort  inégal ,  plein  de  col- 
lines &  de  hauteurs  :  il  y  a  même  quel- 
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*  ques  montagnes  aifez  élevées ,  mais  nous 
4  les  laiflâmes  à  côté  ;  le  gtand  chemin 


i  fuiv 


fut  prefq 


ue  toujours 


*  dans  des  vallées  ou  de  petites  plaines  : 
+  nous  ne  vîmes  ce  jour-là  ni  arbre ,  ni 
+  maifon  ,  ni  terre  cultivée  :  nous  campâ- 
4.  nies  dans  une    petite  plaine  nommée 

*  Lotobeye  ,  où  il  y  aunruiifeau  &de  bons 
«•  pâturages. 

4  Vers  les  3 .  à  4.  heures  il  paîTa  un 
|  grand  orage  un  peu  au  Nord  de  notre 

*  camp  ,  dont  nous  ne  fûmes  pas  incom- 


;  pas 


*  modez;  nous  reçûmes  feulement  quel- 
4  ques  grains  d'une  allez  grofle  grêle, 

*  mais  nous  entendîmes  de  grands  coups 
+  de  tonnerre  pendant  plus  d'une  heure  : 
4  au  refte  nous  eûmes  aflez  beau  tems 
4  pendant  le  chemin,  fans  pluye  ,  &  fans 
ï  foleil,  avec  un  ventd'Oûeft  modéré. 

*  Nos  gens  virent  quelques  chèvres 

*  jaunes  :  c'eft  un  animal  que  nous  n'a- 

4  r 

«.  vons  pas  en  Lurope ,  au  moins  je  crois 
t  que  ce  que  les  Chinois  appellent  che- 

*  vres  jaunes,  a  aifez  de  rapport  aux  ga- 
4  zelles  ;  il  y  en  a  dans  ce  pays  une  grande 
£  quantité  :  elles  vont  par  troupes  de  1 000. 
?  &  de  1000.  mais  elles  font  extreme- 
+  ment  fauvages  ;  car  du  plus  loin  qu'elles 
4  apperçoivent  des  hommes ,  elles  fuyent 
%  à  toutes  jambes  ;  on  ne  les  prend  qu'en 
%  faifanr  une  grande  enceinte  pour  les  en- 

*  fermer.  Nos  Ambalfadeurs  voulurent  fe 
4  donner  le  plaifir  de  cette  chaife  en  che- 
4  min  faifant;  mais  ils  n'y  réuffirent  pas. 
J        Le  1 1.  nous  fîmes  70.  lys ,  dont  plus 

*  de  la  moitié  fut  en  tournoyant  autour 
4  des  montagnes ,  que  nous  trouvâmes  à 
4  environ  30.  lys  du  lieu  où  nous  avions 
î  campé:  nous fuivîmes  toujours  unche- 

*  min  aflez  frayé  ;  le  peu  de  chemin  que 
4  nous  fîmes  droit  à  la  route,fut  au  Nord- 
%  Oueft;&  je  n'eftime  pas  que  la  route 
J  prife  en  droiture  à  ce  romb  vaille  plus 

*  de  40.  lys.  Le  ruifleau  fur  lequel  nous 
4  avions  campé,  coule  aufli  le  long  de  ce 
%  chemin  ,  &  ferpente  perpétuellement 

*  dans  les  vallées  qui  font  entre  ces  mon- 

4  tagnes  ;  au  moins  je  crois  que  c'eft  le 
4      v  •  ■     a.  i  c  ■       • 

4  même ,  car  je  n  ai  pu  tout  a  rait  m  en 

aflurer: 
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affûrer  :  nousJe  paflames  plus  de  dix  ou 
douze  fois,  parce  qu'il  coupoit  le  grand 
chemiiiice  ruifleau  s'appelle  /matou  ;  nous 
Campâmes  encore  fur  fon  rivage. 

Dans  les  montagnes,  entre  îefquelles 
nous  panâmes ,  dont  une  bonne  partie 
eft  de  roches  efcarpées;,  il  y  aaflèz  bon 
nombre  d'arbriflèaux  :  nous  en  trouvâ- 
mes auffi  quelques-uns  dans  les  vallées, 
mais  je  n'en  vis  pas  un  fcul  d'une  gran- 
deur me'diocre  ,  ils  étoient  tous  forr  pe- 
tits: nous  ne  vîmes  point  de  terres  cul- 
tivées ,  mais  beaucoup  de  petites  prai- 
ries le  long  du  ruifleau  pleines  d'excel- 
lens  pâturages. 

Le  tems  fut  fort  doux  toute  la  mati- 
née: lorfque  nous  entrâmes  dans  les  der- 
nières montagnes^  nous  y  trouvâmes  un 
vent  de  Nord-Oiieft  aflèz  fort ,  &  vers  le 
Midi,  lorfque  nous  commencions  à 
camper,  nous  eûmes  quelques  gouttes  de 
pluye,  enfuite  il  fit  fort  chaud,  puis  il 
s'éleva  un  aflèz  grand  ventd'OiieftNord- 
Oiieft  qui  tempéra  la  chaleur. 

Le  i  j .  nous  rîmes  6  o.  lys  tout  au  plus , 
&  nous  campâmes  dans  une  plaine  nom- 
mée Horbohol  :  la  plus  grande  partie  de 
notre  route  fut  droit  à  f  G  ueft,  mais  nous 
prîmes  aflèz  long-tems  un  peu  du  Sud 
en  tournoyant  dans  les  montagnes.  Du- 
rantlesdix  ou  12.  premiers  lys  que  nous 
fîmes,  nous  prîmes  auflî  un  peu  du  Nord, 
de  forte  que  tout  compenfé ,  &  déduifant 
tous  les  détours  que  nous  prîmes ,  il  ne 
faut  compter  que  5  o.  lys  à  l'Oueft  :  nous 
fuivîmes  le  ruifleau  fur  lequel  nous  avions 
campéjufqu'au  bout  de  la  plaine  -,  lelong 
de  laquelle  il  s'étend.  Cette  plaine  elt 
environ  de  15.  lys ,  enfuite  nous  entrâ- 
mes dans  les  montagnes ,  fuivant  tou- 
jours le  grand  chemin  fort  frayé. 

Ces  montagnes  font  les  plus  agréa- 
bles que  nous  ayons  vues  :  il  y  a  deflîis 
&  dans  les  vallées,  qu'elles  forment, 
quantité  d'arbrhîeaux ,  &  d'arbres  d'une 
médiocre  grandeur  :  mais  il  y  manque 
de  l'eau,  &  nous  n'en  trouvâmes  point 
tout  le  tems  que  nous  marchâmes  :  nous 
y  vîmes  fur  la  fin  plufieurs  morceaux  de 
Tome  IV. 
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*  terre  cultivée;  nous  trouvâmes ,  un  peu 

*  avant  que  d'y  entrer ,  une  Fortereflè  de 
4.  terre ,  qui  eft  à  préfent  prefqué  entierc- 
|  ment  ruinée,  auflî  n'y  avoit-il  perfonne 

*  qui  y  demeurât.  Je  remarquai  feulement 
qu'aux  environs  il  y  avoir  quelques  terres 
labourées.  ' 

Après  avoir  fait  environ  1 5 .  ou  3  o.  lys 
entre  ces  montagnes ,  nous  entrâmes 
dans  une  autre  plaine  qui  eft  aflez  agréa-, 
ble,  &  dans  laquelle  ferpente'un  gros 
ruifleau-,  que  je  crois  être  celui  là  même 
au  bord  duquel  nous  avions  campé  le 

*  jourprécédent.Il coule toûjoursàl'Oueft. 

*  Il  y  a  dans  cette  plaine  plufieurs  arbres, 

*  quelques  maifons  de  terre  ,  où  des  Chi- 

*  nois  Efclaves  des  Tarrares  &  envoyez 
+  pour  peupler  le  pays  ,  le  font  e'tablis ,  & 

*  labourent  les  terres.  Il  y  a  auflî  quelques 
|  tentes  de  Mtmgm ,  &  un  méchant  pa- 

*  gode  de  terre.  Quelques  endroits  decet- 

*  te  plaine  font  cultivez  ;  d'autres  four- 

*  niflent  de  bons  pâturages ,  d'autres  font 
J  fecs  &  ftériles.   Notre  camp  s'étendoit 

*  dans  la  plus  grande  partie  de  la  plaint. 

*  Le  tems  tut  fort  beau  &  fort  doux 
«,  toutlejour,  quoique  furlesquatre  heu- 
J  res  il  fit  grand  vent  &  qu'il  tomba  quel- 

*  ques  gouttes  de  pluie  :  mais  auflitôt  le 

*  tems  redevint  ferein.  Ce  fut  le  vent  de 
|  Sud  -  Oiieft  qui  régna  prefque  tout  le 

S  j°ur- 

+  Le  14.  rious  fîmes  50.  lys  toujours  à 
+  l'Oueft, prenant  tant  (bit  peu  du  Nord, 

*  &  nous  vînmes  camper  à  dix  lys  de 

*  Quel  boa  tchin  ou  Houbou  hotun  en  Tar- 
+  tare.  Nous  marchâmes  toujours  dans 

*  unegrande  plaine  large  d'environ  trois 

*  ou  quatre  lieues,  &  qui  s'étend  à  perte 

*  de  vûë  au  Sud-Oûeft  &  au  Sud.  Elle  a 

*  des  montagnes  aflèz  hautes  au  Nord  & 
^  au  Nord-Oiieft ,  fur  lefquelles  il  paroAt 

*  des  bois  entiers  :  au  Sud-Eft  &  à  l'Eft, 

*  elle  n'a  que  des  collines  :  cette  plaine 

*  eft  cultivée  en  plufieurs  endroits ,  &  il 
J  y  a  çà  &  là  des  Hameaux  compofez  cha- 
+  cundey.ou  8.  pérîtes  maifons  de  terre. 

+  Après  avoir  fait  environ  40.  lys  dans 
%  cette  plaine,  nous  paflames  auprès  d'une 

Ce 


I 


■ 


îoi  DESCRIPTION  DE  L'EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
Tour  bâtie  depuis  400.  ans ,  à  ce  qu'on  |  je  trouvai  ce  jour-là  la  hauteur  me'ri- 
nous  affûta.  Elle  eft  encore  allez  entière,  +  dienne  du  Soleil  dans  notre  camp  de  71. 
au  toit  près  qui  tombe  en  ruine:  elle  com-  *  degrez  10.  minutes  à  peu  près, 
mence  aufli  un  peu  à  fe  démentir  par  le  *  Lorfquenousarnvâmes  proche  du  lieu 
bas.  C'eft  un  Oftogône  régulier  à  huit  +  où  nous  devions  camper,  les  Manda- 
étages  ,  dont  chacun  a  pour  le  moins  *  tins  de  Quel  boa  tclnn  ou  Hou  bon  botun. 
onze  pieds  de  hauteur.  Le  premier  en  %  vinrent  au  devant  de  nos  Ambaflàdeurs. 
a  plus  de  quinze ,  fans  compter  le  cou-  %  Peu  après  arriva  une  troupe  de  Lamas  a 
ronnement ,  de  forte  que  tout  l'édifice  «  cheval,  la  plupart  vêtus  d'étoile  de  foye 
eft  bien  haut  de  cent  pieds.  *  jaune ,  avec  de  grandes  écharpes  rouges 

Cette  Tour  eft  toute  de  brique  aufli  *  qui  leur  enveloppoient  le  corps.  Il  y  en 
blanche  que  la  pierre,  &  bien  maçon-  *  avoir  parmi  eux  un  jeune  affez  bien  fait 
née  :  elle  eft  embellie  de  divers  orne-  +  de  vifage,  les  joues  fort  pottclées,&d  un 
mens ,  qui  font  aufli  de  maçonnerie  de  *  teint  fi  blanc  &  fi  délicat,  que  je  doutai 
brique,  &  d'une  forte  de  plâtre  appli-  J  fi  ce  n'étoit  pas  une  femme.  C'était  le 
que  fur  la  brique.  C'eft  une  architeûu-  *  principal  de  la  troupe,  il  étoit  diftingue 
re  toute  différente  de  la  nôtre  5  mais  +  par  un  chapeau  de  je  ne  fçais  quelle  ma- 
quoiqu'elle  foitun  peu  grofliere ,  elle  ne  *  riere  ,  qui  étoit  tout  doré  ,  &  fe  termi- 
laifle  pas  d'avoir  fa  grâce ,  &  de  plaire  à  %  noit  en  pointe  :  les  bords  en  étoient  tort 
lavûë.  Le  premier  étage  eft  rond,  &  fait  |  larges.  Un  aurre  de  ces  Lamas  avoir  un 
en  efpece  de  coupe  ornée  de  feuillages  5  *  chapeau  doré ,  mais  plus  petit  &  tout  plat 
les  autres  étages  font  chacun  à  huit  fa-  +  par  le  haut. 

ces  :  il  y  a  deux  ftatuës  en  demi  bas  re-  %  Ces  deux  Lamas  ne  dépendirent  pas 
lief,  de  grandeur  à  peu  près  naturelle  à  *  de  cheval  comme  les  autres,  lorf  qu'ils  ap- 
chaque  face  ;  mais  elles  font  mal  faites.  +  procherentdcs  Ambaffadeurs,  qui  firent 
On  monte  par  une  échelle  au  premier  *  drefll-r  au  plutôt  des  rentes  pour  les  re- 
étage ,  &  c'eft  là  que  commence  l'ef-  %  cevoir.  Lorfque  les  Ambaflàdeurs  mi- 
cauer>  +  rent  pied  à  terre,  rous  les  Lamas,  qui 

Il  y  a  eu  apparemment  une  Ville  ou  *  étoient  au  nombre  de  douze  ou  quinze , 
une  groflè  Bourgade  dans  cet  endroit  ;  S  s'approchèrent  d'eux  ,  &  leurChef  qui 
car  il  refte  un  grand  enclos  de  murailles-  %  étoit  le  jeune  homme  dont  j  ai  parle  , 
de  tette ,  qui  font  à  la  vérité  plus  qu'à  de-  |  ayant  aufli  mis  pied  à  terre ,  fe  mit  a  gé- 
mi éboulées  ;  mais  elles  paroiflent  en-  *  noux  pour  demander  fi  l'Empereur  etoïc 
coreaflèz.pourfairejugerquecetteTour  t  en  bonne  fanté  :  enfuite  il  fe  leva  ,  & 
a  été  bâtie  par  les  Tartares  d'Oùeft^,  pen-  *  tous  s'allèrent  aileoir  enfemble  fous  leurs 
da.nt  qu'ils  regnoient  à  la  Chine  fous  la  +  tentes. 

famille  à'Ymn.  Lemêmeruiffeau  fousle-  *  On  donna  du  thé  Tartare  a  tous  ces 
quel  nous  avions  campé  le  jour  précé-  J  Lamas,  k  après  un  entretien  aflez  court, 
dent,  rraverfe  encore  toute  cette  plaine,  |  leur  Chef  fe  levant,  prit  congé  desAm- 
feeroffiiïantinfenfiblementdeplufieurs  J  baflàdeurs,  qui  le  conduisent  hors  de 
fources.  *  de  la  tente  ,  k  demeurèrent  debout  , 

Il  fit  ce  jour  là  fort  froid  le  matin  t  jufqu'à  ce  qu'il  fût  monté  à  cheval  :  ce 
avant  le  lever  du  Soleil  ;&  depuis  les  huit  +  qu'il  fit  à  trois  pas  d'eux,  étant  aidé  de 
heutes  jufques  vers  deux  heures  après  *  deuxourrois  Lamas,  qui  le  foutenoient 
midi,  il  fit  fort  chaud  :  car  il  n'y  avoir  ♦  comme  par  refpca.  Il  reprit  enfuite  le 
qu'un  peut  vent  de  Sud  :  vers  les  deux  %  chemin  de-^nhoa  tclnn ,  luivi  de  la  plus 
heures  après  midi,  il  s'éleva  un  vent  de  +  grande  partie  des  Lamas  ,  qui  etoient 
Nord  qui  rafraîchit  l'air  ,  &  le  tems  fe  +  venus  avec  lui.  Quelques-uns  de  ces 
couvnt  un  peu. 


%  Lamas  demeurèrent  avec  les  Ambaffa- 
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deurs.  Le  i 5.  nous  ne  fîmes  que  10.  lys 
à  l'Oiieft  Nord-Oiieft ,  &  nous  campâ- 
mes auprès  des  murailles  de  (  a.  )  Qtiti 
cbin.  C'eft  ur 


ÏOj 


*  c'eft  -  à  -  dire  ,  Fo  vivant. 

*  On  ne  fçauroit  croire  la  vénération 

*  quelcsTartaresontpourcesimpofteurs, 
boatebin.  C'eft  une  petite  Ville  qu'on  dit  *  qu'ils  adorent  comme  des  Dieux  fur 
avoir  été  autrefois  fort  marchande  ,  &  *  terre.  Je  fus  témoin  du  refpeét  que  lui 

«.  rendirent  nos  Ambanadcurs  &  une  par- 


d'un  grand  abord ,  pendant  que  les  Tar 
tares  d'Oueft  étoient  les  maîtres  de  la 
Chine  :  à  préfent  c'eft  forr  peu  de  cho- 
fe  :  les  murailles  bâties  de  briques  font 
affez  entières  par  dehors  ;  mais  il  n'y  a 


tie  de  leur  fuite,  particulièrement  les 
Mongous. 

Le  prétendu  reffiifcité  étoit  un  jeune 
homme  d'environ  vingt-cinq  ans,  ayant 


plus  de  remparts  au  dedans:  il  n'y  a  même  J  le  vifage  fort  long ,  &  une  phyfionomie 
rien  de  remarquable  dans  la  Ville ,  que  *  affez  platte  :  il  étoit  fur  une  eftrade  dans 
les  Pagodes  &  les  Lamas.  On  en  voit  «•  le  fond  du  Pagode ,  affis  fur  deux  grands 
plufieurs  bien  bâtis ,  plus  beaux  &  plus  «.  couffins >  l'un  de  brocard ,  &  l'autre  de 
ornez  que  la  plupart  de  ceux  que  j'ai  J  fatm  jaune.  Un  grand  manteau  des  plus 
vus  à  la  Chine.  Prefque  toutes  les  autres  *  beaux  damas  de  la  Chine  de  couleur  jau- 
maifons  ne  font  que  des  huttes  de  ter-  «•  ne ,  lui  couvroit  le  corps  depuis  la  tête 
res.  •$■  jufqu'aux  pieds  ,  enforte  qu'on  ne  loi 

J  voyoit  que  la  tête  qui  étoit  toute  décou- 
*  verte ,  fes  cheveux  éroient  frifez ,  fon 


Les  maifons  des  Fauxbourgs  font  un 
peu  mieux  bâties  que  celles  de  la  Ville , 
&  il  y  a  un  peu  plus  de  monde.  Les  Tar-  «■  manteau  étoit  bordé  d'une  efpece  de  ga- 
tares  d'Oueft  &  les  Chinois  font  pèle-  *  Ion  de  foye  de  différentes  couleurs,  large 
mêle  dans  ce  quartier.  L'Empereur  de  J  de  trois  à  quatre  doigts,  à  peu  près  com- 
la  Chine  y  a  fes  Officiers  qui  gouver-  *  melefontnoschappesdEglife.aufquel- 
nent  en  fon  nom.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  *  les  le  manteau  de  ceLamas  ne  reffembloit 
pays  depuis  la  Chine  jufques  là,  lui  eft  $.  pas  mal. 


fournis  ;  mais  il  n'en  eft  gueres  plus  ri-  '£ 

che,car  ce  n'eft  qu'un délert,  au  moins  * 

par  tout  ou  nous  avons  paffé,  ainfi  que  + 

je  l'ai  marqué  en  détail.   On  dit  qu'il  <> 

n'y  a  que  deux  bonnes  journées ,  c'eft-  J 

à-dire  ,  environ  dix-huit  lieues  d'ici  ,  * 

jufqu'à  l'entrée  de  la  Province  de  Cban  * 

fi ,  avec  laquelle  la  Ville  de  Qjici  boa  tebin  4. 

fait  fon  principal  commerce  ,  qui  n'eft  * 

pasconfidérable.  * 
Nos  Ambaifadeurs  étant  entrez  dan, 


Toute  la  civilité  qu'il  fit  aux  Ambaf- 
fadeurs,  fut  de  fe  lever  quand  ils  paru- 
rent dans  lePagode  :  il  demeura  ainii  tout 
le  tems  qu'il  reçut  leurs  refpeéts ,  ou 
plutôt  leurs  adorations.  Voici  comment 
fe  paffa  cette  cérémonie. 

Les  Ambaffadeurs  jetterent  d'abord 
leurs  bonnets  à  terre  >  à  cinq  ou  fîx  pas 
du  Lama  ,  puis  ils  fe  profternerent  trois 
fois ,  frappant  la  terre  du  front  ;  après 
cette  adorarion  ils  allèrent  l'un  après 


*  Le  Lama  leur  mit  les  mains  fur  la  tête, 

*  &  leur  fit  toucher  fon  chapeler  ;  après 

*  quoi  les  Ambaifadeurs  fe  retirèrent,  & 


la  Ville ,  allèrent  droit  au  principal  Pa-  «.  l'autre  fe  mettre  à  genoux  à  fes  pieds, 
gode.  Plufieurs  Lamas  les  vinrent  rece- 
voir ,  &  les  conduifirent  au  travers  d'une 
cour  quarrée ,  affez  grande ,  &  bien  car- 
relée ,  dans  le  Pagode  où  etoit  un  de  leurs 
Chefs.  C'eft  un  de  ceux  que  ces  fourbes 

difent  ne  mourir  jamais  ;  ils  ailûrent  que  *  rent  s'affeoir  fur  des  eftrades  préparées  de 

*  côté  &  d'autre. 

■if        Le  Dieu  prétendu  s'étant  affis  le  pre- 
%  mier ,  les  Ambaifadeurs  prirent  leurs  pla- 


+  l'adorèrent  une  féconde  fois  ,  comme 
|  ils  avoient  fait  auparavanr  ;  puis  ils  alle- 


lorfque  fon  ame  fe  fépare  de  fon  corps , 
elle  renrreimmédiatement  dans  celui  d'un 
jeuneenfant.  Audi  appelle-t'oncommu- 
nément  en  Chinois  ces  Lamas,  Ho  fo  ,  J  ces,  l'un  à  la  droite  8c  l'autre  à  la  gauche: 

(*)  J&kf  boatebin  en  Chinois,  &  en  la  Langue  des  Tartarcs  d'Oued  Houbou  himwi. 
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quelques  autres  Mandarins  des  plus  con- 
sidérables fe  placèrent  après  eux.  Quand 
ils  furent  affis ,  les  gens  de  leur  fuite 
vinrent  pareillement  à  l'adoration ,  &  re- 
çurent l'impofition  des  mains  &  du  cha- 
peler ,  mais  il  n'y  en  eut  pas  beaucoup 
qui  eurent  cette  de'votion. 

Cependant  on  apporta  du  thé  Tar- 
tare  dans  degrands  coquemars  d'argent  : 
il  y  en  avoit  un  particulier  pour  le  pré- 
tendu immortel,  porté  par  unL<tma,  qui 
lui  en  verfa  dans  une  coupe  de  por- 
celaine fine ,  qu'il  prit  lui-même  de  deiîus 
un piédeftal d'argent, où  elle  étoit  pofée 
proche  de  lui. 

Le  mouvement  qu'il  fe  donna  alors, 
lui  fit  découvrir  fon  manteau ,  &  je  re- 
marquai qu'il  avoit  les  btas  nuds  jus- 
qu'aux épaules  ,  &  qu'il  n'avoit  point 
d'autre  habillement  fous  fon  manteau 
que  des  écharpes  rouges  &  jaunes ,  dont 
fon  cor  ps  étoit  enveloppé  :  il  fut  toujours 
fervi  le  premier. 

Les  AmbaiTadeurs  le  faluerent  par  une 
inclination  de  tête ,  &  avant  que  de  boire 
le  thé,  &  après  l'avoir  bû  félon  la  cou- 
tume des  Tattares  :  il  ne  fit  pas  le  moin- 
dre gefte  pour  répondre  à  leur  civilité  : 
peu  après  on  apporta  la  collation  :  on 
fervit  premièrement  une  table  devant 
cette  Idole  vivante  ,  &  on  en  mit  en- 
fuite  une  devant  chacun  des  Ambaflà- 
deurs  &  des  Mandarins  qui  les  accom- 
pagnoient  :  on  nous  fît  auffi  le  même 
honneur. 

Il  y  avoit  fur  ces  tables  des  plats  de 
quelques  médians  fruits  fecs ,  &  une  cf- 
pece  de  gâteaux  longs  &  déliez  comme 
des  brins  de  paille,  faits  avec  de  la  farine 
&  de  l'huile ,  qui  faifiifoient  l'odorat  de 
fort  loin.  Après  cette  collation ,  à  laquel- 
le nous  n'eûmes  garde  de  toucher,  mais 
dont  nosTartares  &  leurs  gens  s'accom- 
modèrent fort  bien  ,  on  rapporta  une 
féconde  fois  du  rhé. 

Peu  après  on  rapporta  les  mêmes  tables 
chargées  de  viandes  &  de  ris  :  il  y  avoit  fur 
chaque  table  un  grand  plat  plein  de  vian- 
de de  bœuf  ôc  de  mouton  àdemi  cuite,une 
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*  porcelaine  de  ris  fort  blanc  &  fort  pro- 

*  pre,uneautreporcelamepleinede  boùil- 
+  Ion  ;  du  fel  détrempé  dans  de  l'eau  &  du 
%  vinaigre  ;  de  femblables  mets  furent  fer- 
J  visauxgensdesAmbaiTadeursquiétoienc 
|  affis  derrière  nous.  Ce  qui  me  furprit, 

*  ce  fut  de  voir  des  Mandarins  illuftres 
t/.  dévorer  cette  viande  à  demi  cuite,  froi- 
£  de ,  &  fi  dure ,  qu'en  ayantporté  un  mor- 

*  ceau  à  la  bouche  pour  en  goûter,  il  me 
fallut  la  tejetter  for  le  champ. 

Mais  perfonne  ne  fit  fi  bien  fon  per- 
fonnage  que  deux  Tartares  Kalkas,  qui 
éoient  furvenus  pendant  qu'on  étoit  à 
table  ;  ayant  fait  l'adoration  ,  &  reçu 
4.  l'impofition  des  mains  de  l'Idole  vivan- 
|  te,  ils  donnèrent  fur  un  de  ces  plats  de 
+  viande  avec  un  appétit  furprenant ,  & 

*  prenant  chacun  un  morceau  de  vian- 
4  de  d'une  main ,  &  leur  couteau  de  l'au- 
J  tte,  ils  ne  faifoient  que  coupper  de  groffes 
+  tranches,  particulièrement  de  graillé, 
■*■  les  tremper  dans  l'eau  falée ,  &  les  avaler. 
4,  Après  qu'on  eût  deffervi ,  on  apporta 
|  encore  du  thé,puis  on  s'entretint  quelque 
+■'  tems  :  l'Idole  vivante  garda  fort  bien  fa 
+  gravité.Jenecrois  pas  que  pendant  toutle 
4  tems  que  nous  fûmes  là,  il  dit  plus  decinq 
£  ou  fix paroles,  encore n'étoit-ce  que  touc 
|  bas ,  &pour  répondre  à  quelques  quef- 
g  rions  que  lui  firent  les  Ambaifadeurs  :  il 

*  nelaiflàpas  de  tourner  les  yeux  de  divers 
4  cotez,  &  de  regarder  attentivement  tan- 
J  tôt  l'un ,  tantôt  l'autre,  Semême  de  foû- 

*  rire  quelquefois. 

*  C'étoit  un  autre  Lama  lequel  étoit  affis 
4  près  d'un  des  Ambaûadeurs,  qui  foute- 
J  tenoit  la  converfation  ;  apparemment 

*  que  c'étoit  le  Supérieur  ;  car  tous  les  au- 

*  très  Lamas  qui  fervoient  à  table  indifte- 
4  remment  avec  les  valets ,  prenoient  fes 
J  ordres. 

*  Après  une  courte  converfation  ,  les 

*  AmbaiTadeurs  fe  levèrent,  &allerentau- 
4  tour  du  Pagode,  pour  en  examiner  les 
|  peintures,  qui  font  fort  groffieres  à  la 

*  manière  des  Chinois.  Ce  Paçrode  a  en- 

*  viron  quarante-cinq  pieds  en  quarre  , 
4.  &  dans  le  milieu ,  il  y  a  un  quarré  oblong 

de 


Sur  le  devant  du  Pagode ,  au-defius 
du  Veftibule  ;  on  trouve  une  falle  fort 
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de  io.  pieds,  à  peu  près  fur  u.  ou  13.  *  le  moindre  mouvement,  &  ne  dit  pas 
de  largeur ,  dont  le  lambris  eft  fort  éle-  *  un  feul  mot. 
vé.  Cet  endroit  eft  bien  éclaire.  * 

Autour  de  ce  quarré  oblong  font  d'au-  J  — 
très  petits  quarrez ,  dont  le  lambris  eft  *  propre  avec  un  Trône  à  la  façon  des 
fort  bas  &  fort  greffier.  11  y  a  cinq  rangs  *  Tartaresj  auprès  duquel  il  y  avoit  une 
de  colomnes,  qui  font  interrompus  dans  %  fort  belle  table  d'un  vernis  très-fin,  fc- 
le  quatre  oblong.  Le  lambris ,  les  mu-  |  mée  de  nacres  de  perles  :  fur  cette  table 
railles,  &  les  colomnes  font  peintes  (im-  *  étoit  une  coupe  pofée  fur  un  piédeftal 
plement  &  fans  dorure.  Il  n'y  a  aucune  *  d'argent  >  avec  un  crachoir  aufli  d'ar- 
ftatuë  comme  dans  les  autres  Pagodes  ;  %  gent  :  c'eft  la  chambre  du  prétendu  im- 
on  y  voit  feulement  des  figures  de  Di-  %  mortel.  Nous  trouvâmes  aufli  dans  une 
vinitez  peintes  fur  les  murailles.  *  autre  petite  chambre  fort  mal  propre  \ 

Dans  le  fond  du  Pagode  eft  un  Trô-  *  uaL*m*  qui  chantoic  fes  prières,  écrites 
ne  ou  efpece  d'Autel ,  fur  lequel  eft  pla-  î  fur  des  feuilles  de  gros  papier  noir, 
cée  l'Idole  vivante  ,  ayant  au-deifus  de  *  Quand  notre  cunofite  fut  fatisfaite.nos 
fa  tête  un  dais  d'étoffe  de  foye  jaune ,  &  *  Ambaffadeurs  prirent  congé  de  ce  four- 
c'eft-là  qu'il  reçoit  l'adoration  du  peu-  *  be,  qui  demeura  affis,  &  ne  leur  fit  pas 
pie  :  à  fes  cotez  font  plusieurs  lampes,  %  la  moindre  civilité  ;  après  quoi  ils  alié- 
nons n'en  vîmes  qu'une  qui  fût  allumée.  %  rent  dans  un  autre  Pagode  viûter  une 
Au  fortir  du  Pagode  nous  montâmes  +  autre  Idole  vivante ,  qui  etoit  venue  au- 
«1  haut,  &  nous  trouvâmes  une  mé-  |  devant  d'eux  le  jour  précédent  ;  pour  ce 
chante  galerie  qui  tourne  autour  de  ce  *  qui  eft  de  nous,  nous  retournâmes  dans 

■    |  notre  camp. 

t      Je  trouvai  la  hauteur  méridienne  du  So 


quarré  oblong  ;  on  voit  auffi  descham 
fcres  autour  de  la  galerie  :  dans  une  de 
ces  chambres  etoit  un  enfant  de  fept  à 
huit  ans,  vêtu  &  affis  comme  l'Idole  vi- 
vante ,  il  avoit  à  fes  cotez  une  lampe  al- 
lumée :  c'eft  apparemment  cet  enfant 
qu'on  deftine  un  jour  à  être  le  fuccefleur 
de  l'Idole  :  car  ces  fourbes  ont  toujours 


leil  femblable  à  celle  du  jour  d'aupara- 
vant ,  c'eft-à-dire,  de  7».  dégrez  10. 
minutes. 

Le  matin  le  tems  fut  ferein  &  afTez 
chaud ,  il  fe  couvrit  après  midi ,  &  il  fie 
■rand  tonnerre  avec  un  peu  de  pluie,  Si 


quelqu'un  prêt  à  être  fubftitué  en  la  pla-  %  un  grand  vent  du  Sud-Eit  qui  dura  peu. 
ce  de  l'autre,  en  cas  qu'il  vienne  à  mourir.  %  Leié.nousféjournâmesaucampde^» 
Ils  repaïucnt  l'efprit  greffier  des  Tar-  J  ha*  fcfeou  l'on  acheva  de taire  les  provi- 
tares  de  cette  extravagante  opinion,  que  *  fions  néceffaites  pour  le  refte  du  voyage: 
l'Idole  reffufcite ,  &c  reparaît  dans  le  corps  %  il  fit  chaud  tout  le  matinde  temsfe  couvrit 
d'un  jeune  homme ,  où  fon  ame  a  paflé.  *  vers  le  midi  :  il  fit  un  grand  tonnerre,  &  il 
C'eft  ce  qui  leur  infpire  une  fi  grande  *  tomba  une  greffe  pluie  qui  ne  dura  pas 
vénération  pour  leurs  Lamas,  que  non  %  long-tems  :  enfuite  je  vis  cinq  vagabonds 
feulement  ils  obéïflent  aveuglement  à  %  Indiens,  qui  entrèrent  dans  la  tente  du 
tout  ce  qu'ils  ordonnent ,  mais  encore  *  P.  Pereira  ;  nous  ne  pûmes  en  tirer  rien 
qu'ils  leur  donnent  tout  ce  qu'ils  ont  de  *  de  raifonnable  :  ils  le  difoient  de  lin- 
meilleur:  C'eft  pour  cela  que  quelques  %  douftan  &  Gentils  :  ils  «oient  habillez 
Mamam  de  la  fuite  des  Ambafladeurs ,  *  à  peu  près  comme  des  Hetmites  ,  avec 
rendirent  à  cet  enfant  les  mêmes  adora-  +  un  grand  manteau  de  toile  de  couleui 
dons  qu'à  l'autre  Lama.  Je  ne  fçais  pas  %  ifabelle  déjà  vieille,  Se  un  capuchon  qut 
fi  les  Ambafladeurs  l'adorèrent  pareille-  %  s'élevoit  un  peu  au-deffus  deieur  tete; 
ment  ,  car  je  n'entrai  dans  la  cham-  %  Le  1 7.  nous  (ajournâmes  dans  le  me- 
bre  qu'après  eux.  Cet  enfant  ne  fit  Pas  ♦  melieu,parcequelesprovifion^etoieiit 
Tome  l  V. 
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pas  encore  faites.  Ondifttibua  de  la  part 
de  l'Empereur  du  millet  à  tous  ceux  qui 
font  du  voyage  :  on  prit  auffi  400.  Ca- 
valiers des  Tartarés  d'Oueft -,  pour  venir 
avec  nous  jufques  fur  les  frontières  du 
Royaume  de  Halha  ou  Kalka ,  où  ils 
dévoient  camper  par  troupes.  Je  trouvai 
la  hauteur  méridienne  pnfe  avec  toute 
l'exactitude  dont  je  fuis  capable,  de  74. 
dégrez  &  près  de  3  o.  minutes ,  c'eft-à- 
dire,  entre  15.  &  30. 

-Il  fie  fort  chaud  tout  le  matin  :  à  midi 
il  s'éleva  un  vent  du  côté  du  Sud-Oiieft , 
&  fur  les  trois  heures  il  en  fouffla  un  très- 
violent  de  l'Eft,  il  fut  mêlé  de  quelques 
coups  de  tonnerre  :  le  vent  modéra  la 
chaleur,  SdeCiel  fut  couvertde  temsen 
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+  étoit  paffée  dans  le  corps  d'un  enfant 
+  qu'il  leur  marquoit ,  &  en  même  tems  il 
«  leur  donna  ordre  de  l'aller  chercher ,  & 

*  de  le  mener  dans  leur  Pagode. 

*  Le  même  Ambafladeur  nous  ajouta 

*  que  le  grand-perede  l'Empereur  régnant, 
+  voyant  qu'aprèsavoir  conquis  la  Provin- 
+  cède  Leao  tong, les  Tartarés  d'Oueft  refu- 
|  foient  defe  foûmettre  à  fa  domination ,  & 
«■  craignant  qu'ils  ne  méditaflènt  quelque 
%  projet  contre  l'Empire,  il  envoya  un  Am- 
|  baifadeur  avec  des  préfens  au  grand  La- 

*  ma  ;  que  celui-ci  reçut  avec  diftincrion 
$  lAmbafTadeur ,  &  qu'il  reconnut  pour 
J  Empereur  le  maître  qui  l'avoit  envoyé; 
|  qu'enfin  depuis  ce  tems-là  les  Tartarés 

*  d'Oueft  s'étoient  mis  au  nombre  des 
vaffaux  de  l'Empereur. 

Un  Chrétien  de  cette  Bourgade  de 
Quei  hoa  tchin  nous  a  rapporté  qu'il  n'y 


avoit  aucun  de  ces  Lamas 


qui  nenrre- 


L'undes  Chefs  des  Ambafladeurs  nous 
parlant  des  Lamas ,  nous  fit  connoître  le 
peu  de  cas  qu'il  faifoit  de  ces  fourbes  :  il 
nous  ajouta  que  s'il  avoit  été  à  l'adora- 
tion de  ce  prétendu  immortel,  c'étoit  uni- 
quement par  complaiiànce  pour  l'autre 

Ambafladeur  qui  l'avoit  fouhaitté  >  ap-  *  fie  de  tout  le  pays  ;  ils  font  venus  ven- 
porrant  pour  raifon  que  fon  père  avoit 
adoré  ce  même   Lama  dans  un  autre 


tînt  une  ou  deux  femmes  :  ils  font  la  plu- 
part Chinois,  au  moins  les  plus  coniïdé- 
rables  d'entr'eux  :  ils  font  le  meilleur  tra- 


corps. 

Il  nous  conta  enfuite  que  celui  des 
Lamas  qui  étoit  venu  au-devant  d'eux  le 
jour  de  leur  arrivée,  lui  avoit  avoué  in- 
génuëment  qu'il  nefçavoitpas  comment 
il  avoit  pu  vivre  dans  un  autre  corps  que 
celui  qu'il  a  maintenant;  qu'il  n'en  avoit 
point  d'autre  preuve ,  que  le  témoignage 
des  autres  Lamas  qui  l'en  aflïïroienr  ; 
qu'au  furplus  il  ne  fe  iouvenoit  de  rien  de 
ce  qu'on  difoit  qui  lui  étoit  arrivé ,  pen- 
dant les  autres  vies  dont  on  lui  parloir. 

Comme  l'Ambafladeur  lui  demanda 
de  qui  les  Lamas  pouvoient  fçavoir  qu'il 
eût  déjà  vécu  &  reifufeité  plufieurs  fois , 
il  répondit  qnils  le  fçavoient  du  grand 
Lama  ,  c'eft-à-dire  ,  de  leur  Souverain 
Ponrife ,  qu'ils  adorenr  comme  une  vraie 
Divinité  :  qu'auffitôt  après  la  mort  du 
Lama  ,  il  leur  avoit  dit  que  ce  Lama  avoit 
repris  une  nouvelle  vie  en  un  endroit  de 
la  Province  de  Cher)  fi,  &  que  fon  ame 


dre  des  chevaux,  des  chameaux,  &  des 
|  brebis  jufques  dans  notre  camp  r  j'en  vis 
|  venir  rrois,  qui  firent  préfent  de  quatre 
«  chameaux  &  de  trois  chevaux  au  premier 

*  Ambafladeur  :  ces  préfens  furent  fans 
|  doute  bien  payez  :  du  moins  leur  fit-on 

*  beaucoup  de  careflès.  Le  premier  de  ces 

*  Lamas  fut  placé  près  de  l'Ambaflàdeur 

*  fur  le  même  tapis  ;  honneur  qu'il  ne  fe- 
roit  pas  même  aux  plus  grands  Manda- 
rins. 

Le  18.  nous  fîmes  60.  lys  au  Nord- 
Nord-Oiieft  ,  &  nous  allâmes  camper 

*  dans  une  plaine  nommée  Kouendoulm  le 
+  long  d'un  petit  ruiflèau  ,  qui  traverfe 
it  la  plaine.  Nous  marchâmes  toujours  dans 
|  les  montagnes,  nous  y  fournîmes  beau- 

*  coup ,  fur-tout  en  defeendant  la  premie- 

*  re  montagne  qui  eft  fort  efearpée  :  en 
%  montant,  le  chemin  eft  plus  tolérable, 

*  mais  la  defeente  eft  très-roide,  &  il  faut 
+  paner  à  travers  les  rochers,  ou  fur  des 

*  morceaux  de  roche  inégaux  qui  fortent 
|  à  demi  de  terre  :  toutes  les  charetres  de 
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quipage  ne  laiflerent  pas  d'y  paflèr,  ♦  dequelquesaurresquifurentabfoîùmefi'c 

aïs  pluueurs  verfetent  ,  &  quelques-  *  perdus  pour  leurs  maîtres 
unes  fe  rompirenr.  |      Ce  jour-là  même  on  aflèmbla  tous  ïeS 

Quand  nous  fumes  au  bas  de  la  mon-  *  Mandarins  qui  étoient  du  voyage  pour 
tagne,  nous  marchâmes  quelque  rems  J  délibérer  avec  eux  dequelle  manière  ott 
dans  une  vallée  où  il  y  a  de  fort  bonne  |  devoir  marcher  jufqu'au  lieu  où  réfide 
eau,  &  ou  l'on  voit  quelques  tentes  de  *  l'Empereur  qu'on  appelle Halktkm,  m 
Mongout  difperfees  ça  &  la ,  enfuite  nous  +  comme  difentles  Chinois  &  les  Tartares 
fîmes  le  refte  da  chemin,  ou  entre  des  ♦  Orientaux  Kdhhan.  Il  fut  conclu  qu'on 
collines,  ou  en  les  montant  &  les  def-  ♦  fe  parrageroit  en  trois  bandes,  qui  preft- 
cendant:ily  a  quelques  arbres  &  beau-  %  droient  chacune  un  chemin  différent,, 
coup  de  buiflons  :  dans  les  premières  |  pour  marcher  plus  commodément,  & 
montagnes  qui  font  les  plus  efcarpées  ,  J  trouver  plus  facilement  des  lieux  propres 
ks  endroits  qui  ne  font  pas  de  roche,  ♦  à  camper,  où  il  y  eut  de  l'eau  &dei  pâtu- 
ctoient  revêtus  d  une  agréable  verdure*  %  rages  fuffifamment  pour  tout  le  monde, 
mais  toutes  les  collines  qui  fuivent  le  J  II  fit  ce  jour-là  fort  beau  tems  tout  le 
pays  que  Ion  découvre ,  lont  fort  iné-  *  matin,  avec  un  vent  de  Sud-Oùeft  af- 
gales  &ftenles.  Le  commencement  de  *  fez  fort  qui  tempéra  la  chaleur  :  vers  le 
la  plaine  de  K<wmdoUkn  ou  nous  cam-  %  midi  le  tems  fe  brouilla,  &  il  fit  à  di- 
pâmes ,  eft  aufli  fort  fec  :  mais  aux  en-  ♦  verfes  reprifes  un  peu  de  pluie  jufqu'au 
virons  du  ruifleau  il  y  a  de  bons  pâtu-  *  foir. 

rages.  Nos  gens  firentun  puits  proche  |  Leio.lesAmbafîadeurs  fe  dirent  adieu 
de  ce  ruiffeau ,  d  ou  1  on  tira  de  l'eau  fort  |  pour  un  mois  de  tems ,  pendant  lequel 
fraîche.  J  ils  dévoient  marcher  féparément  par  des 

Le  tems  fut  couvert  depuis  les  fept  |  chemins  différons.  Notre  troupe  qui  fui- 
heures  jufqu'à  dix  ,  &  il  fit  un  peu  de  *  voit  undes  deux  premiers  AmbaiTadeurs 
pluie  :  le  refte  de  la  journée  il  fit  allez  |  prit  droit  au  Nord  .-les  deux  autres  prirent 
chaud  :  nous  eûmes  un  peu  de  vent  +  plus  à  l'Eft ,  chacun  ayant  fes  guides.  Ils 
dOueft  vers  les  deux  heures  après  midi,  *  furent  obligez  de  fe  féparer  âinfi,  pour 
qui  rendit  la  chaleur  plus  fupportable.     %  la  commodité  des  eaux  &  des  fourages. 

Je  fus  furpris  de  voir  que  les  chameaux  f  Nous  fîmes  ce  jour-là  60.  lys  ;  nous 
de  notre  équipage  fe  fuflèntfi  bien  ré-  +  en  fîmes  d'abord  vingt-cinq  ou  trente 
tablis ,  pendant  les  trois  jours  que  nous  |  droit  au  Nord,  enfuite  douze  ou  quinze 
demeurâmes  proche  de  Quei  boa  tcbin  ;  %  auNord-Nord-Oùeft,  &puis  lerefteau 
il  eft  vrai  qu'on  avoir  changé  les  plus  *  Nord,  &  nous  tournâmes  pendant  cinq 
maigres  &  ceux  qui  étoient  bieffez ,  avec  *  ou  fix  lys  au  Nord-Nord-Eft,  un  peu 
d  autres  que  les Mongou s  nous  amenèrent,  *  avant  que  d'arriver  au  lieu  où  nous  cam- 
rnoyennant  quelque  argent  qu'on  leur  *  pâmes, 
donna  de  retour.  '  *       C'étoit  dans  une  grande  plaine  à  perte 

Le  19.  nous  fejournâmes  dans  notre  *  de  vue  :  dn  ne  voyoit  de  petites  hauteurs 
camp  de  Koumdoitlm ,  pour  attendre  une  *  qu'au  Nord-£ft  :  un  ruiffeau  coule  dans 
Partie  du  train  qui  n'avoit  pu  arriver,  %  cette  plaine,  dont  l'eau  eft  extrêmement 
à  caufe  de  la  difficulté  des  chemins,  &  %  fraîche,  parce  que  la  terre  qui  l'environ- 
donnerleloifir  à  ceux  qui  avoient  perdu  |  ne  eft  fort  nîtreufe  ;  le  falpêtre  paroît 
des  chameaux  i  &  des  chevaux  ,  de  les  *  même  au-deffus  de  la  terre  ,  qui  eft  à 
envoyer  chercher.  L'un  des  Ambaffa-  %  moitié  blanche  &  extrêmement  falée;  ce 
deurs  avoir  perdu  3  5 .  chevaux  pour  fa  J  qui  en  rend  les  pâturages  excellens  pour 
part  pendant  une  feule  nuit,  mais  ils  fe  *  les  beftiaux  :  aufli  nos  chameaux  &  nos 
retrouvèrent:  il  n'en  fut  pas  de  même  $  chevaux  les  dévoroient-ils  avec  avidité. 
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Nous  ne  panâmes  durant  tout  notre  *  on  ne  voit  plus  de  montagnes  ;  nous 
chemin  que  deux  ou  trois  petites  hau-  +  campâmes  le  long  d'un  ruifleau  ;  &  a. 
teurs ,  que  l'on  monte  &  defcend  in-  +  peine  fûmes-nous  arrivez ,  qu'un  de  ces 
fenfiblement  :  tout  le  refte  étoit  de  bel-  %  petits  Rois  qu'on  appelle  Régulos ,  &  qui 
les  plaines  toutes  couvertes  d'herbages,  *  le  font  faits  Tributaires  de  l'Empereur 
aufquelles  il  ne  manquoit  qu'un  peu  *  de  la  Chine  ,  vint  avec  fon  fils  rendre 
de  culture.  Nous  ne  vîmes  durant  le  «■  vifite,  &  faire  compliment  à  Kiou  kjeou; 
chemin  que  deux  ou  trois  tentes  de  Mon-  %  il  n'avoit  que  dix  ou  douze  perfonnesà. 
vous  placées  dans  une  plaine  ,  où  il  y  a  *  fa  fuite  ;  je  n'en  apperçûs  qu'un  qui  eût 
un  ruiffeau  &  de  bons  pâturages  :  nous  +  un  peu  bon  air,  &  qui  fût  vêtu  d'étoffe 
n'apperçûmes  ni  arbre,  ni  buiflbn.  ■»  de  lbye  ;  tous  les  autres  faifoient  pitié. 

Nous  fîmeslever  plufieurslevreaux  en  |  Le  Régulo  defcendit  de  cheval  par  ref- 
rhemin  faifant ,  &  les  lévriers  de  notre  |  pedt,  allez  loin  dulieu  où  étoit  Kiou  kieou> 
Ambafladeur  en  prirent  deux  proche  du  *  &  y  remonta  de  même:  la  vifite  fut  allez 
lieu  où  nous  campâmes.  Il  y  avoit  auili  |  courte  ,  Km  kicou  ne  le  conduifit  que 
fur  le  bord  du  ruifleau  plulieurs  oyes  fau-  %  jufqu'à  la  fortie  de  fa  tente.  Le  Régule» 
vages ,  que  les  Chinois  appellent  Hoang  +  alla  enfuite  du  côté  de  l'Eft  ,  chercher 
yin,  c'eft-à-dire  ,  canard  jaune ,  parce  *  Sofan  laoje  à  3  o.  ou  40.  lys  de  nous, 
qu'ils  ont  une  pattie  de  leurs  plumes  jau-  %  Il  fit  un  fort  beau  tems  &  fort  doux 
nés  :  nous  en  avons  fouvent  trouvé  fut  J  tout  le  jour:  les  nuages  dont  le  Ciel  étoit 
les  bords  des  ruifleaux  que  nous  avons  J  couvert  le  matin  ,  fe  difliperent  vers  les 
paflez  ;  &  les  chafleuts  des  Ambafladeurs  «  huit  à  neuf  heures ,  &  un  vent  de  N  ord- 
enonttuéquelques-unsde  tems  en  tems  %  Oiicft  fort  frais  régna  tout  le  jour,  qui 


avec  des  fufils. 


*  empêcha  la  chaleur. 


Il  fit  tout  le  jour  un  tems  fort  beau  *  Le  11.  nous  féjournâmCs  pour  atten- 
&  fort  doux  ,  un  grand  vent  de  Sud-  *  dre  une  partie  de  nos  gens  reftez  der- 
Otieft  ayant  tempéré  l'ardeur  du  Soleil,  %  rierepour  faire  chercher  leurs  chevaux, 
&  élevé  des  nuages  qui  couvrirent  le  *  quis'étoientperduspendantlanuit. 
Ciel  prefque  depuis  midi  jufqu'au  foir  +  Ce  même  Prince  Afegca  qui  étoit  ve- 
fans  pluie  :  il  y  eut  quelques  coups  de  «.  nu  voir  Kiou  kit  ou  le  jour  précédent,  rc- 
tonnerre.  La  pluie  commença  à  l'entrée  |  vint  encore  ce  jour-là  le  vifiter  dans  fa 
de  la  nuit  avec  un  grand  vent  de  Nord ,  ♦  tente ,  &  lui  apporta  un  préfent  de  vian- 
&  dura  prefque  toute  la  nuitk  *  de,  de  bœuf,  de  mouton,  &de  lait,  le 

Le  11.  nous  fîmes  80.  lys,  environ  *  tout  dans  des  facs  de  peaux,  qui  n'étpienc 
50.  au  Nord,  &  30.  au  Nord-Oueft:  *  ni  tannées,  ni  palfées ,  mais  feulement 
le  pays  que  nous  traverfâmes  eft  toujours  *  féchéesau  Soleil.  Rien  de  plus  dégoûtant 
défert,  fans  arbres,  fans  habitation,  fans  *  que  cette  viande  qui  faifoit  bondit  le 
culturesla  plupart  des  terres  font  féches  &  |  cœur ,  &  qui  étoit  capable  doter  l'appétit 
fabloneufesmous  fîmes  lever  une  grande  +  aux  perfonnes  les  plus  aftàmées. 
quantité  de  lièvres  :  de  plus  de  trente  que  ♦  Cependant  on  ne  laiiTa  pas  de  fervir 
nous  vîmes ,  on  n'en  tua  que  quatre  à  *  ce  régal  dès  le  foir,  non  pas,  àla  vérité, 
coups  de  flèches  :  les  lévriers  de  Kiou  kieou  %  fur  la  table  de  Kiou  kieou ,  mais  à  fes  gens , 
qui  font  mauvais  coureurs  ,  ne  purent  *  qui ,  conjointement  avec  les  Montons , 
attraper  que  ceux  qui  avoient  été  bleflez:  +  mangèrent  fort  gayement  cette  viande 
nous  vîmes  auili  quantité  de  perdrix  &  t,  à  demi  cuite ,  fans  pain ,  fans  ris ,  &.fans 
de  ces  oyes  fauvages  jaunes ,  qui  font  J  fel.  Peut-être  étoit-elle  falée.  Le  Prince 
fur  les  bords  des  ruifleaux.  |  n'avoirpasunplusgrandéquipagequele 

Le  pays  eft  toujours  un  peu  inégal ,  «  jourprécédent,  &  îlfutreçû  de  la  même 
ayant  jà  &  là  de  petites  hauteurs,  mais  |  rnanicre ,  fans  grande  cérémonie. 
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Je  pris  de  là  occafîon  de  m'informer 
de  la  puhTance  &  des  richeiïés  de  ces 
petits  Rois.  Kiou  kicou  me  dit  que  celui- 
là  ,  &  la  plupart  de  ceux  qui  lbnt  Tri- 
butaires de  l'Empereur  de  la  Chine,  pou- 
voient  avoir  environ  deux  ou  trois  mille 
fujets  ,  répandus  çà  &  là  dans  ces  dé- 
ferts ,  quatre  ou  cinq  familles  dans  un 
endroit,  &  fcpt  ou  huit  dans  un  autre, 
&c.  que  la  richeflè  de  l'un  confiftoit  en 
trois  cens  chevaux,  des  bceufs,  des  va- 
ches ,  &  des  moutons  à  proportion ,  & 
fur -tout  dans  les  cinq  mille  taëls  que 
l'Empereur  lui  donne  tous  les  ans  ;  il  m'a- 
jouta que  ces  Princes  ne  portoient  le 
nom  de  Régulo,  que  depuis  qu'ils  s'é- 
toient  fûts  vaifaux  de  l'Empereur,  qui 
leur  avoit  donné  cette  qualité  :  qu'au 
refte  ils  s'étoient  fournis  à  cette  famille 
Impériale  des Tartares  Orientaux,  avant 
qu'ils  euilènt  conquis  l'Empire  de  la  Chi- 
ne, &  lorfqu'ils  étoient  feulement  maî- 
tres de  la  Province  de  Leao  tong  :  il  nous 
dit  de  plus  que  ces  Mongous  s'étendoient 
le  long  de  la  gtande  muraille ,  depuis  la 
Province  de  Leao  tong  ,  jufqu'à  celle  de 
Chen  fi  ;  ils  ont  au  Nord  i  "•  les  Kalkas, 
dont  le  Souverain  porte  le  titre  d'Em- 
pereur ,  &  qui  a  fous  lui  plufieurs  au- 
tres Princes  Tartares,  qui  ne  font  que 
de  vrais  paftres  ;  cnfuite  plus  vêts  l'Oiieft , 
le  Royaume  d'Eliitb  ;  &  au  Sud-Oiieft 
le  Tlnbet. 

Le  tems  fut  couvert  tout  le  jour;  il 
plut  à  diverfes  repnies  depuis  midi  juf- 
cju'au  foir  &  une  partie  de  la  nuit  :  le 
tems  étoit  fi  froid,  que  la  plupart  de  nos 
gensétoient  vêtus  de  leurs  fourrures  com- 
me enHyvenje  crois  quelaraifon  pour- 
quoi le  froid  eft  fi  grand ,  &  que  le  pays 
eft  inculte  dans  toute  cetteTartarie,c'eft 
en  partie  parce  que  ces  terres  font  tou- 
tes pleines  de  nître,  de  falpêtre  ,  &  de 
fable  ;  c'eft  par  la  même  raifon  qu'il  fait 
fi  grand  froid  à  Pekjng  ,  qui  ne  paf- 
fe  guéres  40.  dégrez  délévation  de  pôle  : 
car  on  ne  peut  pas  dire  que  cela  vien- 
ne des  neiges  qui  font  dans  les  monta- 
gnes ,  vu  que  dans  cette  Tattarie  il  ne 
Tome  IV. 
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+  paroît  point  de  montagnes,  ni  de  forêts 
«■  au  Nord,  d'où  viennent  ces  vents  froids 
^  &  glaçans. 
|       Le  13.  nous  fîmes  environ  50.  lys, 

*  au  Nord-Oiïeft,  prefque  tout  le  che- 
«  min ,  quelquefois  un  peu  plus  vers  le 
%  Nord,  toujours  dans  un  pays  inégal  , 

*  &  tout-à-fait  inculte,  plein  de  fable  & 

*  de  falpêtre,  mais  fans  montagnes ,  fi  ce 
4.  n'eft  proche  de  la  vallée  où  nous  cam- 
J  pâmes ,  des  deux  cotez  de  laquelle  il  y 

*  en  a  quelques-unes  ,  mais  peu  confidé- 

*  râbles.  Cette  vallée  eft  arroféed'unruif- 
£  feau ,  dont  l'eau  eft  fort  claire  &  fort 

*  bonne  à  boire  ;  elle  a  auffi  de  très-bons 

*  pâturages.  Nous  fuivîmes  toujours  un 
<t  chemin  un  peu  frayé. 

*  Un  parent  d'un  de  ces  petits   Rois 

*  vint  faluer  Kiou  Kieox ,  qui  ne  lui  fit  pas 

*  d'autre  compliment,  que  de  lui  envoyer 

*  dire   qu'il  remontât  à  cheval ,  lorfqu'il 

*  l'en  vit  defeendre  affez  loin  de  lui ,  & 

*  de  lui  demander  comment  il  fe  portoit , 

*  lorfqu'il  fe  fut  approché  de  fa  perfonne, 

*  après  quoi  il  le  congédia.  Noustrouvâ- 

*  mes  fur  le  chemin  des  Marchands  Mon- 

*  gous  qui  alloient  vendre  des  chameaux 

*  &des  chevaux  à  Çhieï  hou  tch'm  :  nous  fî- 
$  mes  encore  lever  ce  jour-là  beaucoup 
|  de  lièvres ,  tant   en  iortant  de  notre 

*  Camp  le  matin  ,  qu'en  approchant  du 
+  lieu  ou  nous  campâmes  à  midi  :  on  en 

*  prit  quelques-uns. 
%       Il  fit  un  tems  fort  beau  &  fort  doux 

*  tout  le  jour,  quoiqu'il  tombât  quelques 
+  gouttes  de  pluye  depuis  midi ,  &  qu'il  fît 
4»  grand  vent,  mais  cela  ne  dura  pas,  & 

*  ne  fit  que  rafraîchir  l'air ,  qui  de  froid 
|  qu'il  avoit  été  avant  le  lever  du  Soleil  » 

*  étoit  devenu  fort  chaud ,  quand  le  Soleil 
^  fut  un  peu  plus  haut. 

*  Le  14.  nous  ne   fîmes  qu'environ 

*  io.  lys  au  Nord,  prenant  même  un  peu 
+  de  l'Éft ,  pour  attendre  encore  des  gens 
6  de  la  fuite,  qui  ayant  été  obligez  de 
t  s'arrêter  pour  rechercher  leurs  chevaux, 
+  n'avoient  encore  pu  nous  rejoindre  ; 
+  nous  ne  fîmes  qu'achever  de  parcourir 
|'  la  plaine  où  nous  avions  campé,  palier 
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entre  de  petites  montagnes  fort  pierreu-  +  qu'il  fut  prefque  foulé  aux  pieds  des 
fes,  &  entre  lefquelles  il  y  a  quelques  *  chevaux.  Le  Père  Perdra,  qui  l'apper- 
buiflons  &  quelques  arbrifleaux  ,  &  en-  S  çût  le  premier,  en  ayant  averti  Kiou 
trer  dans  une  autre  plaine  plus  grande  %  Kieou ,  à  côté  de  qui  nous  marchions  ; 
où  nous  vînmes  camper  fur  les  bords  ♦  on  fit  mettre  pied  à  terre  à  un  valet  qui 
d'un  ruiiîeau,que  je  crois  être  lemême  *  le  prit  à  la  main  avant  qu'il  s'éveilla  : 
que  celuidu  jour  précédent  :  nousfimes  %  après  l'avoir  confideré  on  le  fit  lâcher  , 
encore  lever  autour  de  ce  ruineau  quan-  %  parce  qu'il  étoit  encore  jeune  ;  dès  qu'il 
tiré  de  lièvres,  de  perdrix,  &d'oyesfau-  +  fut  libre,  il  fe  mita  courir  avec  une 
vages  jaunes ,  &  quelques  canards.  On  +  grande  vîtefle  du  côté  où  nous  avions 
y  trouva aufii  des  œufs  de  faifans.dont  *  vu  fuir  fa  mère  :  nous  vîmes  auffi  fur 
on  nous  fervit  une  omelette  qui  étoit  %  le  chemin  quelques  lièvres  &  quelques 
fore  délicate.  Le  terroir  étoit  plein  de  |  perdrix,  mais  pas  en  fi  grande  quantité 
fable  &  de  falpêtre,  &  peu  propre  à  être  *  que  les  jours  precédens. 
cultivé  ,  excepté  aux  environs  du  ruif-  %  Le  tems  fut  fort  beau  tout  le  jouravec 
feau  où  il  y  a  de  fort  gras  pâturages.         *  un  grand  ventdeNord-Oiieft,  quitem- 

II  fit  extrêmement  froid  toute  la  nuit  *  péra  la  chaleur. 
&  le  matin  avant  le  lever  du  Soleil,  +  Le  zé.  nous  fîmes  80.  lys  au  Nord 
quoiqu'il  ne  fit  point  de  vent,  &  que  le  %  Nord-Oueft  :1e  pays  que  nous  traverfâ- 
Ciel  fût  fort  pur  &  fort  ferein;  après  le  +  mes  étoit  plus  égal,  &  prefque  toujours 
lever  du  Soleil  il  s'éleva  un  grand  vent  +  plat;  ce  font  de  grandes  Campagnes  à 
de  Nord-Oueft ,  qui  fit  que  le  tems  fut  *  perte  de  vûë  /mais  également  ftériles  & 
tempéré.  *  incultes,  fans  qu'il  y  paroiflè  un  buiflbn: 

Le  15.  nous  fîmes  environs  jo.  lys  j  ce  font  prefque  tous  fables ,  ou  plutôt, 
au  Nord-Oueft;  après  avoir  paifé la plai-  *  c'eft  une  terre  fablonneufe,  laquelle  ne 
ne  où  nous  avions  campé,  nous  entra-  *  laifle  pas  de  produire  des  herbes  çà  &  là, 
mes  dans  un  pays  plus  inégal  que  nous  %  mais  qui  ne  peuvent  fervir  de  pâturages 
n'en  avions  trouvé  ;  ce  n'étoir  prefque  *  aux  beftiaux  :  aux  endroits  où  l'herbe 
que  des  hauts  &  des  bas  ;  une  partie  de  +  étoit  grande  &  épaifle  d  y  avoir  quan~ 
ces  collines  étoient  pleines  de  genêts,  %  tité  de  lièvres  ;  nous  en  fîmes  partir  plus 
lerefte  étoit  rempli  de  pierres  &  de  mor-  %  de  cinquante  :  dans  les  lieux  les  plus  dé- 
ceaux  de  cailloux  ,&  de  rochers  qui  for-  *  couverts  on  ttouvoit  des  perdrix,  nous 
toient  déterre,  &  qui  rendoient  lèche-  *  en  vîmes  auffi  partir  quantité ,  particu- 
min  difficile  &  défagréable  :  nous  vîmes  t  liérement  un  peu  avant  que  d'arriver  au 
fur  ces  hauteurs  quelques  dains&  quel-  %  lieu  où  nous  campâmes,  qui  fut  le  long 
ques  chèvres  jaunes  :  nous  campâmes  +  d'un  ruifliau ,  lequel  traverfe  une  grande 
dans  une  petite  plaine  qui  eft  toute  en-  *  plaine  prefque  à  perte  de_  vûë  de  tous 
vironnée  de  ces  collines,  au  travers  de  %  cotez,  fi  ce  n'eft  un  peu  à  l'Oûeft,  où 
laquelle  il  paffeun  petit  ruineau,  dont  %  l'on  découvre  quelques  montagnes,  mais 
l'eau  n'eft  pas  fort  courante,  mais  qui  |  fort  éloignées. 

ne  laifle  pas  d'être  bonne  à  boire,  en  la  *  Toutes  ces  Campagnes  font  pleines 
tirant  d'un  petit  puits  que  l'on  avoit  fait  J  décrottes  de  ces  chèvres  jaunes,  &  de 
près  du  ruifleau ,  félon  notre  coutume ,  *  dains  :  nous  vîmes  cinq  ou  fix  de  ces 
pour  avoir  l'eau  plus  nette  &  plus  fraî-  +  derniers.  On  nous  dit  qu'il  y  avoit  beau- 
cjie  *  coup  de  loups  qui  fuivent  ces  troupeaux 

Nous  primes  en  chemin  un  petit  che-  |  de  chèvres  jaunes:  les  Chartiers  de  Kiou 
vreau  ou  dain,qui  étoit  tellement  en-  *  Kicoii,  qui, ayantprislesdevants.avoient 
dormi  ,  qu'il  ne  s'éveilla  pas  au  bruit  *  campé  dans  la  plaine,  nous  dirent  qu'ils 
que  faifoic  notre   Cavalerie;  de  forte  *  enavoientoui  hurler  plufieurs  pendant 
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la  nuit,  &  nous  trouvâmes  en  chemin  *  pouvoir  donner  à  boire  aux  beftiaux  qui 
la  dépouille  de  quelques-unes  de  ces  che-  *  étoient  en  très-grand  nombre, 
vres jaunes,  qui,  apparemment,  avoient  «.  Il  fit  un  tems fort  beau  tout  le  jour, 
été  dévorées  par  les  loups:  je  vis  les  cor-  %  le  Ciel  fut  un  peu  couvert  pendant  quel- 
nes  de  deux  ,  elles  font  femblables  à  cel-  *  ques  heures ,  &  il  y  eut  toujours  un  vent 
les  des  Gazelles.  *  deNo.d  Nord-Oueft  qui  rafraîchie  l'air. 

Il  n'y  a  pas  une  goutte  d'eau  dans  *        Le  z8.  nous  fîmes  60.  lys,  dont  la 
tout  le  chemin,  depuis  le  lieu  d'où  nous  |  moitié  fut   au  Nord-Oueft,  &  le  refte 
partîmes  jufqu'à  celui  où  nous  campa-  *  à  l'Oueft:  tout  le  pays  que  nous  trou- 
mes.  Il  y  avoit  proche  du  ruiflèau  cinq  *  vâmes  étoit  toujours  également  ftérile  & 
*Com-  ou  fix  tentes  de  Tartares  Kalkas  *,  auf-  *  inculte:   ce  n'étoit  que  fable  partout, 
ment*  de  quels  appartient  le  pays  :  il  paroifloit  que  |  mais  non  pas  mouvant  :  nous  paflames 
l'Empire  plufieurs  de  ces  Tartares  avoient  campé  *  environ  vers  la  moitié  du  chemin  entre 
de  Ktih-  ie  iong  de  ce  ruiflèau  ;  car  la  terre  étoit  *  de  petites  montagnes  par  des  fentiers 
pleine  de  fiente  de  leurs  beftiaux,  &  de  «■  difficiles  ;  enfuite  nous  entrâmes  dans 
poil  de  chameaux.  C'eft  proprement  là  %  une  plaine,  qui  n'eft  aufli  que  de  fable, 
que  commence  l'Empire  de  Kalka,  &  J  &  nous  vînmes  camper  au  pied  des  ' 
que  finit  le  pays  des  Montons ,  fournis  à  +  teurs  qui  terminent  cette  plaine  :  il 
l'Empereur  de  la  Chine.  *  avoit  point  d'eau,  &  il  fallut,  comme  le 

Le  tems  fut  couvert  prefque  tout  le  *  jour  précédent,  creufer  des  puits,  dont 
jour,  fort  doux,  &  fans  vent  jufqu'à  *  l'eau  fe  trouva  bonne, 
midi  ;  après  midi il  s'éleva  un  vent  d'Eft ,  *  Nous  rencontrâmes  fur  le  chemin 
qui  tourna  enfuite  au  Sud  &  de-là  à  *  plufieurs  troupes  de  Tartares  Kalkas 
l'Oueft,  &  qui  amena  un  peu  de  pluie  J  qui  amenoient  des  chameaux ,  des  che- 
vaux, &  des  moutons  pour  les  vendre 


aau- 


fur  le  foir. 

Le  17.  nous  fîmes  80.  lys,  dontein-  *  ou  les  troquer  :  on  troquoitdu  thé&du 
quante  environ  furent  droit  au  Nord  &  «■  tabacdela  valeur  d'environ  quinze  fols 
le  refte  au  Nord  Nord-Oueft  :  tout  le  *  contre  un  mouton  :  nous  vîmes  quel- 
pays  que  nous  traverfàmes  n'eft  prefque  £  ques  buiflbns  entre  les  montagnes,  mais 
que  fable  mouvant ,  excepté  dans  de  +  il  n'y  avoit  pas  un  arbre  dans  toute  la 
petites  montagnes  que  nous  pafsâmes  *  Campagne. 

après  avoir  fait  environ  15.  lys.  Ces  *  Lorique  nous  fûmes  arrivez  au  camp, 
montagnes  font  pleines  de  pierres  &  de  |  nous  allâmes  nous  repofer  fur  une  petite 
roches  un  peu  couvertes  déterre  ;  elles  *  éminence  voifme,  en  attendant  que  nos 
ne  font  ni  hautes  ni  longues,  ce  ne  font  ♦  tentes  fuflent  venues;  je  trouvai  que  ce 
la  plupart  que  de  petites  élévations  les  «  qui  paroifloit  être  des  morceaux  de  ro- 
unes  fur  les  autres  :  nous  vîmes  encore  %  ches  fur  certe  éminence,  étoit  une  ef- 
quantité  de  lièvres  &  de  perdrix  :  nous  J  pece  de  pierre  de  fable  jaune  &  brillant 
trouvâmes  auflî ,  proche  de  la  plaine  où  +  comme  de  l'or  :  je  ne  pus  pas  bien  juger 
nous  campâmes ,  une  petite  chèvre  jau-  «  fi  c'étoit  eftèétivcmenr  de  l'or  ;  mais  je 
ne,  qui  futprife  par  un  lévrier.  %  cro's  qu'il  y  en  avoit  de  mêlé,  caril étoit 

Nous  fûmes  obligez  de  camper  fur  *  extrêmement  brillant.  Il  y  avoit  aufli 
des  fables  mouvans,  parmi  lefquels  il  *  beaucoup  de  falpêtre. 
ne  laiflbit  pas  d'y  avoir  quelques  herbes  *  Il  fit  exrrêmement  chaud  tout  le  foir 
qui  fervirent  de  pâture  aux  chevaux,  J  jufques  vers  les  quatre  heures,  qu'il  se- 
mais il  n'y  avoit  ni  ruiflèau  ni  fontaine  ;  *  leva  un  vent  d'orage,  lequel  renverfa 
de  forte  qu'on  fut  contraint  de  faire  +  une  tente  de  Kiou  kjeou,  qui  lui  fervoit 
creufer  des  puits  dans  le  fable  pour  avoir  *  de  Me ,  &  la  mienne  aufli  deux  fois  de 
de  l'eau.  On  en  creufa  quantité,  afin  de  %  fuite  ;  après  quoi  il  y  eut  toujours  un 
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peu  de  vent  jufqu'à  la  nuit.  *  grand  nombre  :   le  feul  Kiou  kitou  en 

Le  i9-nous  ne  fîmes  que  lo.lys  au  +  avoit  plus  de  cinq  cens;  fçavoir,  plus  de 
Nord-Oueft  tout  compenfé  ;  nous  paf-  *  400.  chevaux  ,  &  près  de  110.  cha- 
fâmes  entre  ces  petites  montagnes ,  au  |  meaux. 

pied  defquelles  nous  avions  campe,  où  4.  Il  fit  tout  le  jour  grand  chaud,  n'y 
tout  eft  plein  de  pierres  de  talc.  Les  Val-  *  ayant  eu  prefque  point  de  vent  quoique 
lees  qui  iont  entre  ces  hauteurs  font  tou-  +  le  rems  fût  ferein. 
tes  de  fable  mouvant ,  &  ce  paiTage  eft  |  Nos  gens  virent  une  mule  fauvage 
fort  difficile  ,  principalement  pour  les  $.  dans  la  plaine,  au  bout  de  laquelle  nous 
charettes  :  nous  entrâmes  enfuire  dans  *  campâmes  :  ils  difent  qu'il  y  en  a  plu- 
une  grande  plaine,  qui  ctoit  toute  d'un  |  fieuts  dans  ce  pays-là,  &  danslaTarra- 
fable  ferme,  &  où  il  ne  laine  pas  d'y  +  rie  Occidentale:  Kioukieou  qui  en  a  vu, 
avoir  de  l'herbe  :  nous  campâmes  vers  *  nous  dit  qu'elles  font  parfaitement  fcm- 
le  lieu  de  cette  plaine  où  il  y  avoit  eu  *  blables  aux  mules  domeftiques  &  de  la 
un  camp  de  Tarrares  de  Kalka  ,  &  où  J  mêmegrandeur,  mais  d'une  couleur  jau- 
nous  trouvâmes  plufieurs  puits  tous  fûts.  +  nâtre  ;  elles  courent  extrêmement  vîre: 
Le  tems  fut  variable  tout  le  jour ,  %  comme  nous  étions  éloignez  de  la  trou- 
tanrôt  couvert,  tantôt  ferein.  Il  fit  de  *  pe  le  P.  Perdra  &  moi,  nous  ne  la  vîmes 
grands  coups  de  vent  ,&  il  tomba  quel-  *  pas. 

ques  gouttes  de  pluye  ;  ce  fut  le  vent  de  I       Le  premier  jour  de  Juillet  nous  fîmes 
Nord  qui  régna  prefque  tout  le  jour  ,&  |  65.  lys  au  Nord-Oueft,  toujours  dans 
lorfqu'il  ceffoit ,  il  faifoit  grand  chaud.     |  de  grandes  plaines ,  où  l'on  rrouve  ça  & 
Le  30.  nous  fîmes  75.  lys ,  dont  les  |  là  de  petites  éminences  :  le  pays  toujours 
vingt  premiers  furent  droit  au  Nord ,  le  *  plus  défert  &  plus  ftérile  :  ce  n'eft  pref- 
refte  au  Nord  Nord-Oueft,  toujours  J  que  par-rout  que  fable  brûlé,  quelque- 
dans  des  plaines,  lcfquelles  ne  font  fépa-  *  fois  ferme,  &  quelquefois  mouvant,  fans 
rées  que  par  quelques  hauteurs  peu  con-  |  arbres,  fans  eau,  &  fans  pâturages, 
fidérables  :  ce  n'eft  parrout  que  fable  *        Ptefque  à  la  fotne  de  notre  camp 
ferme,  &  en  quelques  endroits   mêlé  *  nous  rrouvâmes  beaucoup  de  ces  pierres 
d'un  peu  de  terre.  Le  pays  eft  toujours  *  de  roche  &  de  ce  fable  condenfe  plein 
plus   ftérile  &^  plus  défert  ;  car  on  ne  *  de  pailletés  jaunes  &  brillantes  comme 
trouve  pas  même  de  bons   pâturages  «■  de  l'or.  Nous  vîmes  quantité  de  dains 
pour  les  beftiaux  :  nous  ne  vîmes  qu'un  %  dans  ces  plaines ,  &  nos  gens  en  tuèrent 
feul  arbre  ;  &  à  40.  lys  environ  d'où  *  rrois;  ils  en  auraient  tué  davantage,  fi 
nous  étions  partis,  nous  trouvâmes  quel-  *  l'on  n'a  voit  appréhendé  de  trop  fatiguer 
ques  puits  où  il  y  avoit  un  peu  d'eau,  *  les  chevaux  en  courant:  il  y  a  aufli  un 
&  un  peu  d'herbe  aux  environs:  nous  |  grand  nombre  de  perdrix,  &  nous  en 
vîmes  auflî  dans  ces  Campagnes  plu-  *  vîmes  furtoutde  greffes  compagnies  en- 
fieurs  bandes  de  dains  &  de  perdrix ,  fur-  +  tre  des  hauteurs,  à  la  fortie  defquelles 
tout  proche  le  lieu  où  nous  campâmes ,  *  nous  campâmes  dans  une  petite  plaine 
qui  fut  au  pied  de  quelques  hauteurs  qui  *  qui  n'eft  que  fable,   ce  qui  tendoit  la 
terminent  laplaine ,  où  nous  trouvâmes  |  chaleur  infupportable.   Nous  n'avions 
un  peu  d'eau,  mais  qui  n'étoit  ni  cou-  ♦  d'eau  que  celle  que  nous  tirions  des  puits 
rante,  ni  fuffifante  pour  notre  monde ,  *  comme  les  jours  précédais,  &  elle  fe 
quand  elle  n'eût  pas  été  pleine  de  limon;  %  trouva  forr  bonne.  Comme  il  n'y  avoit 
de  forte  qu'il  fallut  faire  des  puits  com-  |  point  de  pâturages,  les  beftiaux  foufrri- 
me  les  jours  précédais ,  qui  nous  four-  *  rent  beaucoup. 

nitent  de  l'eau  fuffifamment  pour  nous  +       Il  fit  une  grande  chaleur  touclejour, 
&  pour  les  beftiaux,  lefquels  étoieût  en  |  car  jl  ne  faifoit  de  vent  que  par  inter- 
valle, 
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valle.  Le  foie  nous  eûmes  un  grand  ora-  *  paffàmes  une  petite  hauteur,  &  nous 
ge ,  &  un  autre  vers  minuit  avec  pluye  ■*•  vînmes  camper  dans  un  fond ,  qui  n'eft 
&  tonnerre.  «•  que  fable  comme  tout  le  reftedu  chemin. 

Le  t.  nous  fîmes  60.  lys  au  Nord-  %  Comme  il  n'y  avoic  point  d'herbe,  ilfal- 
Oiïeft  :  nous  paifâmes  d'abord  entre  ces  *  lut  que  les  beftiauxbroutaflent  les  feuilles 
petites  montagnes ,  au  pied  defquelles  *•  des  arbriifeaux  dont  je  viens  de  parler» 
nous  avionscampé ,  où  nous  vîmes  quel-  %  On  creufa  trois  ou  quatre  pieds  dans  le 
ques  arbres  çà&  là  dansles  vallons,  quoi-  J  fable,  avant  que  de  trouver  de  l'eau, 
que  les  montagnes  foient  toutes  chau-  *  Tout  ce  pays  que  nous  avons  traverfe', 
ves ,  &  pleines  de  pierres  &  de  roches  :  *  eft  toujours  plus  défert  &  plus  inculte  ; 
enfuite  nous  entrâmes  dans  une  autre  *  ce  ne  font  que  fables  brûlez, 
plaine  à  perte  de  vue ,  qui  eft  également  J  II  fit  fort  chaud  tout  le  matin  :  il  s'éle- 
déferte  &  fte'nle,  toute  de  fable,  partie  *  va  fur  le  midi  un  grand  vent  d'Oûeft 
mouvant  &  partie  ferme.  ■»  Sud-Oueft  qui  rafraîchit  un  peu  l'air, 

On  trouve  feulement  à  l'entrée  de  J  mais  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fit  fort 
cette  plaine  un  petit  efpace  rempli  d'une  *  chaud  dans  les  rentes  :  fur  le  foir  le  vent 
efpece  d'arbriflëaux ,  dont  la  feuille  &  *  fe  tourna  au  Nord  ,  &  fut  fort  violent 
les  branches  font  aifez  femblables  à  nos  «  prefque  toute  la  nuit. 
Belvédères.  Nous  vîmes  entre  ces  ar-  %  Le  4.  nous  fîmes  cinquante  lys  au. 
bnifeauxquanntédetracesdemulesfau-  *  Nord-Oiicft,  environ  trente-cinq  dans 
vages  :  nous  vîmes  auffi  quelques  dains  *■  la  même  plaine  ,  où  nous  avions  cam- 
ée quelques  perdrix  durant  le  chemin,  *  pe',  qui  n'eft  pas  égale,  mais  mêlée  de  pe- 
inais pas  en  fi  grand  nombre  que  les  %  rites  hauteurs  ;  le  refte  entre  de  petites 
autres  jours  :  nous  campâmes  dans  cette  +  montagnes ,  dans  une  vallée  où  il  y  a 
même  plaine  fur  les  fables ,  fans  qu'il  y  +  quelques  arbriifeaux  ;  quoique  ce  ne  fût 
eût  de  pâturages  pour  les  beftiaux,  qui  «  par  tout  que  fables,  tantôt  mouvans , 
furent  obligez  de  fe  contenter  de  quel-  |  &  tantôt  fermes  :  le  pays  eft  également 
ques  feuilles  de  ces  arbriifeaux;  on  eut  +  défert  &  inculte,  fans  pâturages  &  fans 
auffi  bien  de  la  peine  à  trouver  de  l'eau,  *  eau  :  nous  trouvâmes  pourtant  quelques 
&  on  en  trouva  peu.  *  petits  puits  tous  faits ,  où  il  y  avoit  de 

Il  fit  beau  tems  tout  le  jour  ;  un  bon  *  l'eau  :  nous  campâmes  à  la  fortie  de  ces 
vent  de  Nord-Oueft  tempéra  la  chaleur ,  *  montagnes  dans  un  lieu  où  il  ne  fetrou- 
qui,  fans  cela,auroit  été  infupportable  *  va  que  de  l'eau  qui  e'toitfaumache,  auffi 
parmi  ces  fables.  %  y  avoit-il  beaucoup  de  falpêtre  dans  ce 

Le  3 .  nous  fîmes  quatre-vingts  lys ,  *  vallon.  On  en  alla  chercher  à  deux  ou 
environ  quarante  au  Nord  Nord-Oùeft,  *  trois  lys  plus  avant ,  où  on  en  trouva  de 
&  le  refte  au  Nord-Oueft  ;  après  avoir  *  tolérable  :  nous  vîmes  encore  en  che- 
traverfé  le  refte  de  la  plaine  où  nous  £  min  quelques  dains  &  quelques  pet- 
avions  campé,  qui  e'toit  encore  d'envi-  J  drix. 

ron  trente  lys ,  nous  paifâmes  de  petites  *  On  nous  dit  qu'aux  environs  du  lieu 
montagnes,  au  pied  defquelles  il  y  avoit  *  où  nous  e'tions ,  il  y  avoit  des  Tartares 
quelques  puits  tous  faits,  de  l'eau ,  &  de  %  de  Kalka  campez,  &  en  effet  il  en  vint 
l'herbe  ci  &  là.  Il  s'y  trouva  tant  de  per-  |  quelques-uns  avec  des  chameaux  &  des 
drix,  que  je  n'en  ai  jamais  vu  une  fi  +  chevaux  pour  les  vendre  à  nos  gens, 
grande  quantité  enfemble  ;  nous  en  vî-  *  Il  fit  un  tems  affèz  tempéré  tout  le 
mes  partir  des  volées  femblables  à  celles  *  jour,  le  Ciel  fut  prefque  toujours  cou- 
des étourneaux  :  nous  traverfâmes  enfui-  *  vert,  &il  régna  un  petit  ventde  Nord  qui 
te  une  autre  plaine,  qui  a  près  de  50.  ■*  étoit  fort  froid  le  marin. 
lysdelongueur,auboutdelaquellenous  J  Le  5.  nous  fîmes  quarante-cinq  lys 
Tome  IF.  Ff 
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au  Nord-Oueft  ;  un  peu  après  être  forcis  t  vînmes  camper  au-delà  d'une  petirecol- 
de  notre  camp ,  nous  trouvâmes  quel-  *  line  dans  un  lieu  où  il  y  avoit  de  l'eau  : 
ques  tentes  de  ces  Tartares  de  Kâika  ré-  *  nous  y  trouvâmes  une  partie  de  nos  gens 
panduës  çà  &  là,  &  leurs  troupeaux  de  *  qui  y  e'toient  venus  dès  la  veille,  &qui 
vaches ,  de  chevaux ,  de  moutons ,  &  de  î  nous  avoient  préparé  des  puits  en  quan- 
chameaux  aux  environs.  Il  ne  fe  peut  •»  titéjmais  nous  ne  trouvâmes  point  de  fou- 
rien  imaginer  de  plus  mifétable  *  que  *  ragesproprespourlesbeftiauxronneput 
leurs  tentes  beaucoup  plus  baffes ,  plus  %  faire  que  de  petites  journées,  parce  que 
petites ,  &  plus  pauvres  que  celles  des  *  les  chevaux  étoient  extrêmement  fati- 
Mongous  qui  font  proche  de  la  Chine  :  +  guez  ;  il  en  mourut  tous  les  jours  quel- 
Ils  font  auffi  plus  mal  propres  &  plus  «■  ques-uns  de  purelaffitude,  ou  plutôt  de 
hideux  dans  leurs  perfonnes,  quoiqu'ils  4  faim  &  de  foif.  • 

parlent  la  même  languedeursenfans  vont  J  II  fit  fott  froid  le  matin,  le  tems  étant 
toutnuds,  &pour  eux,  ils  n'ont  que  de  *  couvert ,  &  faifant  un  grand  vent  de 
méchantes  veftes  de  toile  doublée  d'une  +  Nord  Nord-Oueft  ,  qui  fur  les  neuf  à 
fourrure  de  peau  de  mouton.  Plufieurs  %  dix  heures  vint  au  Nord-Oueft,  &  dif- 
n'ont  pour  habits  que  des  peaux  de  mou-  J  fipatouslesnuages.de  forte  que  le  tems 
ton,quineiontnipafféesnicourroyées,  |  fut  beau  &  tempéré  tout  le  refte  de  la 
mais  feulement  féchées  au  Soleil.  .  *  journée. 

Nous  marchâmes  toujours  dans  une  «,  Le  7.  nous  fîmes  foixante-dix  lys , 
plaine  un  peu  inégale,  qui  va  tantôt  en  J  quarante  au  Nord-Oueft  ,  &  ttente  au 
montant,  &  tantôt  en  defeendant,  mais  *  Nord  Nord-Oueft,  le  pays  toujours 
d'une  manière  imperceptible  :1e  pays  eft  *  inégal,  Sifemblable  à  celui  des  jours  pré- 
également  défert  &  inculte ,  tout  le  ter-  *  cédens,  tout  de  fable  inculte  &  ftérile  , 
rain  étant  de  fable.  Nous  campâmes  dans  *  fans  arbres  &  fans  pâturages.  Noustrou- 
cetteplaine,au-delàd'unepetitehauceur  *  vâmes  feulement  une  petite  fontaine, 
que  nous  defcendïmes  prefque  infenfi-  ■»  après  avoir  fait  quarante  lys  ;  nous  vîn- 
blement  :  il  y  avoit  aux  environs  quel-  *  mes  camper  dans  une  vallée,  qui  eft  pref- 
que peu  de  bonne  herbe  çà  &  là  dans  *  que  toute  environnée  de  collines,  &  au- 
les  fables ,  que  nos  chevaux  mangèrent  *  delà  de  laquelle  on  nous  dit  qu'il  y  avoic 
avec  avidité,  quoiqu'elle  fût  fort  feche;  t  un  camp  de  Tartares  de  Kulka. 
mais  il  y  avoit  cinq  ou  fix  jours  qu'ils  J  II  fit  fort  chaud  depuis  les  huit  heu- 
n'a  voient  point  trouvé  de  fi  bons  fou-  *  heures  jufques  vers  les  onze  heures,  qu'il 
rages,  &  n'avoient  vécu  que  de  feuilles  *  s'éleva  un  grand  vent  d'Oueft  Nord- 
d'arbriffeaux.  Il  n'y  avoit  point  d'eau  «■  Oiieft  qui  tempéra  la  chaleur.  Le  tems 
dans  ce  lieu-là,  &  comme  nous  en  avions  J  au  refte  fut  ferein.  Nous  vîmes  encore 
été  avertis  ,  nous  n'étions  partis  qu'à  *  une  bande  de  dains  &  quelques  lièvres, 
deux  heures  après  midi,  afin  de  faire  boi-  *  Le  foir  il  fit  un  orage,  &  plut  affez  long- 
relesbeftiauxauparavant&defaireman-  «.  tems  au  commencement  de  la  nuit, 
ger  tout  l'équipage.  |       Plufieurs  Lamas ,  &  autres  Tartares 

Il  fit  un  tems  fort  beau  &  fort  tem-  î  du  pays  vinrent  vifiter  Kiou  kjeou. 
péréroutlejour:ungtandventdeNord-  *      Le  8.  nous  fîmes  quatre-vingts  lys , 
Oueft  modéta  la  chaleur,  qui  fe  faifoit  ♦  environ  la  moitié  au  Nord  Nord-Oueft, 
fentir  vivement  dans  les  tentes.  *  &  le  refte  au  Nord  dans  un  pays  toû- 

Le  6 .  nous  décampâmes  vers  les  qua-  |  j  ours  de  fable ,  également  défert ,  inculte 
tre  heures  du  matin ,  &  nous  fîmes  cm-  *  &  inégal ,  fans  arbres ,  fans  pâturages, 
quante  lys  au  Nord  Nord-Oueft  dans  +  Nous  campâmes  au-delà  de  quelques  pe- 
lamêmeplainequelejourd'auparavant,  *  tites  montagnes ,  entre  lefquelles  nous 
où  le  terrain  eft  tout  femblable.  Nous  J  tournoyâmes  quatre  à  cinq  lys  à  l'entrée 
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d'une  grande  plaine  ,  proche  d'un  lieu 
où  il  y  avoit  15.  ou  30.  tenres  des  Tar- 
tares  du  pays ,  toutes  fort  miférables  : 
nous  en  trouvâmes  quelques  uns  qui  ve- 
noient  camper  dans  ces  montagnes,  où 
ils  commencèrent  à  dreffer  leurs  tentes. 
Ils  fe  réfugioient  du  côté  du  Nord ,  pour 
cvker  le  Roi  d'Elutb,  qui  étoit  entré 
dans  leur  pays  avec  une  groflè  armée. 

J'avois  peine  à  comprendre  comment 
ils  pouvoient  nourrir  la  quanrité  de  cha- 
meaux ,  de  chevaux  ,  de  vaches  &  de 
moutons  qu'ils  avoient ,  dans  un  pays 
où  il  ne  paroiiîoit  aucun  fourage  ;  &  com- 
ment ils  pouvoient  eux-mêmes  demeurer 
au  milieu  de  ces  fables  brûlans ,  fur  lef- 
quels  leurs  enfans ,  &  une  partie  des  fem- 
mes marchoicnt  pieds  nuds.  Les  enfans 
avoient  la  peau  à  demi  brûlée  du  Soleil; 
néanmoins  les  hommes  paroiltoient  vi- 
goureux &  difpos.  Il  en  vint  un  grand 
nombre  dans  notre  camp  vifiter  Kiou 
kjcou,  &  faire leurcoramerce,  c'eft-à-dire, 
trocquer  leurs  beftiaux  avec  de  la  toile , 
du  tabac ,  &  du  the. 

Quelques-unes  des  principales  femmes 
de  leur  habitation  vinrent  prefenteràfwa 
kjcou  de  leur  thé,  qui  étoit  dans  des  vafes 
fort  mal-propres  s  les  hommes  lui  firent 
aufli  préfentde  deux  ou  trois  moutons , 
pour  lefquels  il  leur  fit  donner  du  tabac, 
&c.  Les  femmes  font  vêtues  modefte- 
ment  :  elles  ontunerobbe  qui  leur  prend 
depuis  le  col  jufqu'aux  pieds  :  leurcoëffu- 
re  eft  ridicule ,  elle  confifte  dans  un  bon- 
net ,  à  peu  près  femblable  à  celui  des 
hommes.  Quand  on  voie  leur  vifage  hi- 
deux ,  &;  les  boucles  de  cheveux  qu'elles 
biffent  tomber  fur  leurs  oreilles ,  on  les 
prendrait  pourde  vraies  mégères  :  la  plu- 
part de  ces  femmes  vinrent  dans  notre 
camp  faire  leur  petit  commerce  ,  troc- 
quant  leurs  beftiaux  pour  de  la  toile,  du 
fel ,  du  tabac ,  &  du  thé  :  nos  gens  chan- 
gèrent la  plupart  de  leurs  chevaux  &  de 
leurs  chameaux ,  qui  étoient  las  &  mai- 
gres, contre  d'auttes  tous  frais,  en  don- 
nant quelque  chofe  de  retour  à  cesTarta- 
res ,  qui  ne  veulent  point  prendre  d'ar- 
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*  gent,  mais  feulement  de  la  toile,  &c. 

*  Il  fit  tout  le  jour  un  rems  fort  fereink 
t,  mais  extrêmement  chaud  ,  car  il  ne  fit 

*  de  vent  que  par  intervalle.  Il  y  avoit  là 

*  une  fontaine  de  bonne  eau. 

*  Le  9.  nous  fejournàmcs  dans  notre 
9  camp  pour  attendre  ceux  qui  étoient 
%  derrière  ,  &  marcher  enfuite  du  côté 
ï  par  où  venoient  les  deux  autres  trou- 
■»  pes,  afin  de  nous  réunir  &  de  délibérer 
•»  fur  ce  que  nous  aurions  à  faire  dans  la 
|  conjoncture  préfente.  Le  Roy  à'Elutb, 

*  à  ce  quenous  apprîmes,  éroic  entré  dans 

*  le  pays  de  Kalka  avec  lequel  il  étoit  en 

*  suerre  ;  &  la  terreur  de  fes  armes  avoic 

* 

* 
* 


mis  tous  les  Tattares  en  fuite.  Le  grand 
Lama ,  frère  de  l'Empereur  de  Kalka, 
s'étoitmême  fauve  jufques  vers  les  fron- 
tières de  la  Chine. 

Ces  nouvelles  nous  furent  confirmées 
l'après  dinée  par  des  gens  de  So  fan  laoye 

*  qu'il  envoyoit  à  Kiou  kjcou  pour  lui  en 

*  donner  avis,  &  pour  le  prier  de  l'atten- 
%  dre  au  lieu  où  il  fe  trouverait ,  en  cas 
+  qu'il  y  eût  de  l'eau  &  du  fourage  iuffi- 
+  {animent  pout  toute  leur  fuite  quand  ils 

*  feraient  reunis  ;  ou  de  le  venir  trouver , 
|  afin  de  délibérer  tous  enfemble  fur  ce 

*  qu'ils  auraient  à  faire  :  il  ajoûtoit  qu'il 

*  avoit  dépêché  un  Courier  à  Peking  ,  pour 
+  informer  l'Empereur  de  ce  qui  fe  paf- 
%  foit,&lui  demander  fes  ordres.  Comme 

*  il  n'y  avoit  ni  aifez  d'eau  ,  ni  allez  de 

*  fourages  au  lieu  où  nous  étions,  &  que 

*  nos  Guides  nous  alfûroienr  que  nous 

*  avions  encore  fept  ou  huit  journées  à  faire 

*  avant  que  d'en  trouver ,  Kiou  kjcou  réfo- 

*  lut  d'aller  trouver  Sofan  laoyé ,  &  lui  ren- 
%  voya  fes  gens  fur  le  champ  pour  l'en 

avertir ,  &  le  prier  de  l'attendre. 

Il  fit  forrehaud  tout  le  jour ,  n'y  ayanc 
eu  que  fort  peu  de  vent  de  Nord-Oueft: 
il  romba  pourtant  quelques  gouttes  de 
pluie  fur  le  foir,  mais  qui  ne  dura  pas. 

Le  1  o.  nous  retournâmes  fur  nos  pas 
pour  nous  réunir  enfemble  :  nous  ne 

*  partîmes  qu'à  une  heure  après  midi ,  afin 
+  de  faire  boire  tous  les  beftiaux ,  &  de 
|  donner  le  tems  à  l'équipage  de  manger , 
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parée  qu'on  avoit  réiolu  d'aller  camper 
le  foir  dans  un  lieu  où  l'on  fçavoit  qu'il 
n'y  avoit  point  d'eau.  Nousfîmesdonc 
50.  lys  en  retournant  fur  nos  pas  par  le 
même  chemin  que  nous  avions  tenus 
deux  jours  auparavant:  nous  fîmes  40. 
lysauSud  Sud-Eft,  &  10.  droit  au  Sud, 
&  nous  campâmes  dans  une  des  plaines 
ou  nous  avions  paflé.  Kiou  kjeou envoya 
un  de  fes  gens ,  qui  eft  Mongou  ,  pour 
prendre  langue,  avec  ordre  d'aller  cher- 
cher le  Préùdent  du  Tribunal  de  Lym- 
phayuen  qui  étoit  allé  devant  nous,  & 
de  venir  enfuite  nous  réjoindre  fur  le 
chemin  :  on  lui  donna  pour  guide  un 
Lama. 

Il  fit  extrêmement  chaud  jufques  vers 
les  trois  ou  quatre  heures  que  le  tems  fe 
couvrit,  &  il  fit  fort  doux  tout  le  foir. 
Je  vis  fur  le  chemin  un  bœuf  fauvage 
deTartarie  apprivoifé  :  il  n'eftpas  fi  haut, 
ni  fi  gros  que  les  bœufs  ordinaires  ;  il  a 
les  jambes  fort  courtes ,  le  poil  grand 
comme  les  chameaux ,  mais  en  plus  gran- 
de quantité;  il  étoit  tout  noir  &  avoit 
une  felle  fur  le  dos,  un  homme  le  mé- 
noit  en  leife,  &  il  marchoit  fort  lente- 
ment &  fort  pefamment  :  il  avoit  été 
donné  en  échange  de  deux  chevaux. 

Le  11.  nous  fîmes  60.  lys,  30.  droit 
au  Sud  &  30.  au  Sud  Sud-Eft,  toujours 
en  retournant  fur  nos  pas,  &fuivant  le 
même  chemin  que  nous  avions  fait,  & 
nous  vînmes  camper  proche  d'une  fon- 
taine que  nous  avions  trouvée  en  che- 
min. Le  7.  nous  rejoignîmes  un  déta- 
chement de  nos  gens  qui  étoient  reftez 
derrière,  &  qui  ayant  fçû  notre  contre- 
marche nous  attendirent-là. 

Il  fit  aifez  grand  chaud  tout  le  jour , 
quoique  la  plupart  du  tems  le  Ciel  fût 
couvert,  &  qu'il  fit  un  vent  de  Nord- 
Eft  d'heure  à  autre. 

Le  iz.  nous  fîmes  100.  lys,  éo.ài'Eft 
&4o.au  Nord -Eft;  nous  fûmes  obligez 
de  faire  toute  cette  traitte ,  quoique  les 
chevaux  &  les  chameaux  1 uflènt  extrê- 
mement fatiguez,  parce  qu'il  n'y  avoit 
point  d'eau  plus  près  fur  la  route  que 
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+  nous  devions  nécefTairement  tenir  pour 

*  aller  trouver  So  fan  laoyé. 

*  t  r-  '  ■ 
4.       Le  pays  que  nous  traverlames  etoit 

*  toujours  femblable,  fi  ce  n'eft  qu'il  y 
J  avoit  encore  plus  de  fable  mouvant  ;  le 

*  terrain  toujours  ftérile  &  incapable  de 
+  culture.  On  n'y  découvte  ni  arbres ,  ni 

*  buiffons  :  il  ne  laiiTe  pas  d'y  avoir   des 

*  dains ,  des  lièvres ,  &  des  perdrix ,  mais 

*  peu  en  comparaifon  des  autres  lieux  où 
«  nous  avons  paflè  :  nous  campâmes  dans 
„j,  un  endtoit  où  il  n'y  avoit  point  du  tout 
J  de  fourage  :  on  trouva  quelques  puits 
+  tout  faits,  &  on  en  fit  d'autres,  dont 
t-  l'eau  étoit  aflèz  fraîche. 

*  Il    fit  extrêmement  chaud  la   plus 

*  grande  pattie  du  jour  :  il  fit  peu  de  vent 

*  jufques  vers  les  deux  heures,  qu'il  s'é- 
•*•  leva  un  vent  vatiable  :  il  tomba  quel- 
le ques  gouttes  de  pluie,  mais  qui  ne  dura 

*  paS- 

*  Le  13. nous  fîmes45.1ysa  l'Eft,pre- 

nj.  nant  quelquefois  tant  foit  peu  du  Sud  : 
i  le  pays  toujours  femblable.  Nous  vîn- 

*  mes  camper  dans  une  petite  plaine  toute 

*■  'Il  \  A 

+  environnée  de  hauteurs ,  ou  nous  trouva- 
it mes  un  camp  de  TartaresdeAa/,(^,  qui 

*  étoient  venus  fe  réfugier  là  depuis  quel- 

*  ques  jouts.  C'eroitun  Prince  de  ce  pays- 
'+  là,  frère  de  l'Empereur  mtmcâeKalkjt, 
£  avec  toute  fa  maifon  :  il  y  avoit  environ 

*  une  trentaine  de  tentes  aflèz  pitoyables  : 

*  la  fienne  même  n'étoit  guéres  pluspro- 

*  pre,  mais  feulement  un  peu  plus  gran- 
it de;  toutes  les  autres  tentes  étoient  de  fes 

*  gens,  ou  plutôt  de  fes  efclaves;  il  avoit 
*f  des  troupeaux  de  moutons,  de  vaches, 
^  de  chevaux,  de  chameaux  en  aflèz  gran- 
J  de  quantité. 

+  Quoique  tout  fon  train  fut  de  la  der- 
+  niere  gueuferie,  il  fut  néanmoins  aflèz 
S  fier  pour  ne  pas  venit  vifiter  en  perfonne 
\  Kiou  kjeou,  fe  contentant  d'y  envoyer 

*  un  de  fes  gens  :  &  de  lui  faire  dire ,  que 

*  comme  il  etoit  fils  d'un  Empereur ,  il  ne 
4  pouvoit  lui  céder  le  pas ,  &  qu'il  étoit 
J  obligé  de  garder  fon  rang.  Kittu  kjeoitne 

*  laifla  pas  de  l'aller  voir  dans  fa  tente  & 


d'y  fi 
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y  taire  un  repas,  qui  rut  apparemment 

fort 
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fort  mauvais&forrmalpropre.Caraprès  *  ce:  il  avoicuae  veftedefoye  bordée  de 
les  Carres  du  Cap  de  Bonne-Efpérance ,  *  je  ne  fcais  quelle  peau  qui  ne  paroiifoit 
je  n  ai  point  vu  de  Nation  plus  fale  que  *  pas  trop  belle  :  la  vefte  étdit  bien  fale  & 

%  fort  antique:  il  portoit  un  bonnet  fourré 


Ce  Prince  avoua  ingénuëment  que  |  de  zibeline,  qui  étoitauflideja  bien  paf- 
ruption  du  Roy  à'Elutb  fur  les  terres  ♦  fé  :  fon  vifage  etoit  rouge  &  fon  air  dé- 
Ktlk? ,  l'avoit  obligé  de  s'enfuir  avec  <,  contenancculn'étoitaccompagr 
tant  de  précipitation,  &  qu'il  avoit  mar-  |  quatre  ou  cinq  de  fes  gens,  qu 
cheieptàhuitjoursdefuire.  Lefoirje  *  tous  hideux  &  mal   propres    ] 


pagnéquede 
ui  étoienc 
propres.  Nous  ne 
mintormaidundeccsTartaresde^/4*,  +  parrîmes  qu'à  raidi,  afin  de  donner  le 
qui  eft  au  fervice  d'un  parent  de  Kioa  %  Ioifir  à  nos  gens  de  rrocquer  leurs  che- 
kitou, comment  ils  vivoient  dans  un  fi  *  vaux,  &  leurs  chameaux  les  plus  fati- 
mauvais  pays.  Il  nous  dit  que  durant  |  guez,  avec  d'autres  rous frais  de  ces  Tar- 
tout  l'été  ils  ne  vivoient  que  du  lait  de  «  tares,  qui  ne  veulent  point  recevoir  d'ar- 
leurs  beftiaux,  &  de  thé  de  la  Chine;  il  %  genc,  mais  feulement,  comme  je  l'ai  dir, 
ajouta  qu'ils  fe  nournnoient  de  toute  +  de  la  toile,  du  thé,  du  tabac,  &  dufel. 
lortedelait,auffi-bien  de  cavalles,  &de  +  Nous  ne  fîmes  que  i8.  lys  au  Nord- 
chameaux  ,  que  de  vaches  &  de  brebis ,  %  Eft,  &  nous  eûmes  une  groflè  pluie  fur 
&  que  durant  l'hiver,  comme  les  bef-  *  le  dos  tout  le  chemin,  qui  eft  toujours 
tiaux  ne  donnent  pas  de  lait  fuffifam-  +  femblable  au  précédent;  nous  campâ- 
menr,  ils  mangeoienr  delà  chair  à  demi  +  mes  dans  un  lieu  où  il  n'y  avoit  point 
grillée  fur  du  feu,  qu'ils  font  des  excré-  %  d'eau  ;  mais  où  il  y  avoir  quelque  peu 
mens  fechezdes  mêmes  beftiaux  :  corn-  %  de  fourages  pour  les  beftiaux. 
me  il  fait  extrêmement  froid  durant  l'hi-  *  Il  avoit  fait  un  très-grand  venrd'Oiieft 
ver,  ils  ne  fortent  point  de  leurs  rentes,  *  tout  le  marin,  &  il  plut  prcfque  route 
au  milieu  defquelles   ils   font  toujours  |  l'après-midi. 

grand  feu.  Pour  leurs  beftiaux,  ils  les  %  Le  15.  nous  fîmes  38.  lys,  20. droit 
laifieiK  paître  à  leur  gré,  &  ils  n'en  pren-  *  à  l'Eft ,  jufqua  ce  que  nous  rencontrâ- 
nent  d'autre  foin  que  celui  d'aller  tirer  *  mes  le  chemin  qu'avoir  fait  une  troupe 
leur  lait ,  ou  d'en  choifir  quelques-uns  %  de  nos  gens  qui  y  avoir  paffé.  Nousfui- 
pour  les  manger  ,  quand  ils  en  ont  bc-  *  vîmes  alors  ce  chemin,  &  fimesenviron 
foln-  |  dixlysauNord,  &  huit  à  l'Eft  Nord-Eft, 

Ces  Tartares  ne  font  pas  apparem-  *  le  pays  toujours  aufli  mauvais  &  égale- 
ment fort  vaillans;  car  les  caravanesde  %  ment  déferr  &  inculte.  Nous  campâmes 
Marchands  Mores  qui  viennent  à  la  +  dans  une  plaine  au  pied  d'un  rocher,  où 
Chine,  paflànr  dans  leur  pays,  les  pillent  i  nous  trouvâmes  des  puits  tous  faits ,  ap- 
&  les  enlèvent  impunément ,  pour  les  *  paremment  par  cette  troupe  de  nos  gens 
venir  vendre  eux  &  leurs  beftiaux  à  Pc-  %  qui  y  avoit  campé  auparavant. 
kj»g,oà  ilsfontauffi  trafic  de  cetteforre  +  Il  fit  fort  froid  rout  le  matin, le  tems 
de  marchandife.  Ce  Kalkavnème  à  qui  *  fecouvrit,  &il  fit  un  grand  ventdeNord 
je  parlai  avoir  été  ainfi  enlevé  parles  <,  fur  les  onze  heures:  ilplutunpeulerefte 
Mores ,  &  vendu  à  Pekjng.  %  de  la  journée,  mais  il  fît  toujours  grand 

Le  tems  futaifez  doux  l'après-dinée  ,  J  vent  de  Nord-Eft. 
mais  il  fit  fort  chaud  le  matin  :  nous  eu-  *       Ce  jour-là  même  le  domeftique  que 
mes  quelquesgouttesdepluiefurks  trois  +  Kioukitou  avoit  envoyé  ,  lorfque  nous 
heures.  J  commençâmes  à  retourner  fur  nos  pas, 

Le  14.  au  marin  le  frère  de  l'Empe-  *  arriva  en  notre  campavecunTarraredu 
reur  de  iW:.,j  envoya  vifirer  Kiou  kjcox  %  pays  ,  qui  lui  avoit  fèrvi de  guide:  il  ap- 
par  unde  ks  parens ,  qui  eft  aufli  Pnn-  %  porta  une  lettre  du  Préfident  de  Lmf«- 
Tome  IV,  G  £         " 


■ 
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yuen ,  qu'il  avoir  trouvé  à  une  journée  de 
ce  même  lieu ,  d'où  nous  avions  retour- 
né en  arrière.  Ce  Mandarin  mandoit  à 
Ki  a  ki  ou ,  qu'il  l'artendoir  dans  un  lieu 
où  il  y  avoit  de  l'eau ,  &  du  fourage  en 
abondance  ;  qu'au  refte  certe  guerre  du 
Roy  à'Eluih  avec  celui  de  Kalkd  ,  n'a- 
voir rien  de  commun  avec  eux ,  qu'ils 
n'étoient  ni  les  uns  ni  les  aurres  ennemis 
de  l'Empereur  de  la  Chine,  &c  que  cela 
ne  devoir  pas  les  empêcher  d'avancer, 
&  de  fe  rendre  au  plûrôt  au  lieu  deftiné 
pour  les  conférences  de  la  paix  ;  le  do- 
meftique  de  Kiou  kieou  ajouta  que  So  fan 
laoyé  avec  fa  fuite,  &  Ma  laoyé  avec  la 
fiennecontinuoient  leur  chemin,  ce  qui 
fit  connoitre  à  Kiou  kjeou,  que  leur  ré- 
folution  de  retourner  fur  leurs  pas  avoit 
été  un  peu  précipitée,  &  qu'il  avoit  inu- 
tilement fatigué  ,  Se  prefque  mis  à  bout 
fon  équipage. 

Nous  trouvâmes  furie  chemin  encore 
une  troupe  de  Tartares  de  Ealka,  qui 
s'enfuyoient  avec  toute  leur  famille. 

Le  j  6.  Nous  fîmes  46.  lys  au  Nord 
Nord-Oueft,  le  pays  toujours  également 
mauvais.  Nous  trouvâmes  en  chemin 
plufieurs  rroupes  de  Tarrares  de  Kalka 
qui  fuyoient  avec  leur  famille  &  leurs 
troupeaux  :  ils  étoient  tellement  eftrayez 
de  l'irruption  du  Roy  d'Eluth ,  qu'ils  ne 
fçavoient  ce  qu'étoient  devenus  ni  leur 
Empereur,  ni  leur  Lama  fon  frerc  :  ils 
difoient  feulement  qu'ilsavoient  pris  tous 
deux  la  fuite. 

Nous  vînmes  camper  dans  un  lieu  le 
plus  incommode  que  nous  ayons  encore 
trouvé  ;  car  non-leulement  il  n'y  avoit 
point  de  fourages  ,  mais  encore  on  n'y 
trouva  que  de  l'eau  falée  dans  les  puits 
que  l'on  fit,  &  tout  le  fable  étoit  plein 
de  falpêtre. 

Il  fit  fort  chaud  jufques  vers  les  trois 
heures  après  midi ,  qu'il  s'éleva  un  allez 
grand  vent  de  Nord-Oueft ,  qui  rendit 
la  chaleur  plus  fupportable  le  refte  du 
jour. 

Le  17.  Nous  fîmes  50. lys ,  à  peu  près 
la  moitié  au  Nord,  &  la  moitié  au  Nord 
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*  Nord-Oueft  :  le  pays  toujours  de  même, 

*  tout  de  fable  ftérile  &  brûlé,  fi  ce  n'eft 
j,  un  peu  vers  le  Heu  où  nous  campâmes, 
J  où  il  y  avoit  du  fourage, auquel  les  bef- 

*  tiaux  n'auroient  pas  voulu  toucher  dans 

*  un  aurre  pays  ;  car  ce  n'étoit  que  de 
X  l'herbe  à  demi  féche,  il  n'y  avoit  point 
£  d'eau ,   &c   comme  nous  en  avions  été 

*  avertis,  on  avoit  fait  boire  les  beftiaux 
«■  avant  que  de  marcher  ce  jour  là. 

$        Le  1  S. nous  fîmes  7 8.  lys,  30.au  Nord 

*  Nord-Oiieft,  &  le  refte  droit  à  l'Eft  : 

*  nous  Trouvâmes  fur  le  chemin  deux  pe- 
+  tits  camps  de  Tarrares  ,  toujours  égale- 
%  ment  fales  &  hideux  à  voir  :  ils  n'avoient 
t  que  peu  d'eau  fort  mauvaife ,  quoiqu'ils 
*•  euîfent  creufé  des  puits  très-proionds  : 

*  nous  ne  laitsames  pas  a  en  taire  boire  a 

*  une  partie  de  nos  chevaux. 

J  Apres  avoir  fait  environ  50.  lys,  nous 
+  trouvâmes  deux  puits  affez  protonds  au 

*  milieu  d'une  grande  plaine  :  l'eau  en  étoit 

*  fraîche  ,  mais  trouble  &  blancheârre,  & 
J  je  fus  incommodé  d'en  avoir  bû  :  ces 

*  puits  étoient  creufez  dans  un  fable  plein 

*  de  mines  de  cuivre  &  d'étain  :  nous  trou- 
«•  vâmes  fur  tout  le  chemin  une  très-gran- 
,j.  de  quantité  debeftiaux  morts,  &furtout 

*  de  chevaux  ;  ils  étoient  apparemment 

*  morts  de  loif ,  n'y  ayant  point  d'autre 
#•  eau  que  celle  qu'on  tire  des  puits  qu'il 
!J  fautfaire  bien  profonds,  encore  n'y  trou- 

*  ve-t-on  que  peu  d'eau. 

*  Le  pays  ne  m'avoit  pas  encore  paru 
«►  fi  miferable  &  fi  ftérile  que  ce  jour-là , 

*  ce  n'etoit  par  tout  que  fables  brûlez ,  qui 

*  échauftbient  tellement  l'air  par  la  réver- 

*  bération  du  Soleil ,  que  la  chaleur  éroit 
$  infupportable  ,  quoiqu'il  fît  un  grand 

*  vent  tout  le  jour.  Ce  vent  fuivit  le  Soleil 
|  depuis  l'Orient  jufqu'au  couchant,  fc 

*  rangeant  toujours  du  côté  que  le  Soleil 
$  tournoit  :  nous  vînmes  camper  au  pied 

*  d'une  haureur  où  nous  trouvâmes  de 

*  bonne  eau,  en  creufant  des  puirsderrois 

*  ou  quatre  pieds.  Il  y  avoit  aufh  dans  le 
tf  voifinage  un  camp  de  Tartares  fembla- 
$  blés  aux  autres ,  c'eft-à-dire  ,  rrès-dif- 
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Peu  après  que  nous  fûmes  arrivez  *  quelques  gouttes  de  pluie,  &  il  fit  tout 
dans  notre  camp ,  un  Officier  que  Kiau  *  le  jour  un  grand  ventd'Oiieft,  qui  n'em- 
pira» avoir  envoyé  depuis  fept  ou  huit  <►  pécha  pas  qu'il  ne  fit  fort  chaud  l'après 
jours  à  So  fan  laoyé,  pour  le  prier  de  l'at-  *  dinée. 

tendre,  retourna  accompagné  d'un  au-  +  Sur  le  foir  il  vint  encore  des  gens  de 
tre  Officier  &  de pluficurs  Cavaliers  que  *  So  fin  laoyé,  nous  donner  avis  que  le 
celui-ci  envoyoit  àfon  tour  au  devant  de  «  Préfidenrdu  Lympbayuen  avoir  envoyé 
Kiou  kjcou,  pour  lui  dire  qu'ill'attendoit.  £  unMandarin  fur  notre  route,pourrecon- 
qu'ilavoit  déjà  joint  Ma  laoyé  ôc  fa  fuite,  *  noître  les  chemins,  &  pour  apprendre 
&  que  le  Prefident  du  £;>»/<» jy««7,  nom-  <)•  en  quel  état  font  les  affaires  dans  le  lieu 
mé  Pa  laoyé,  qui  avoit  pris  les  devans  ,  «,  où  réfidene-  l'Empereur  de  Kalka  ,  &  le 
l'etoit  aulfi  venu  joindre,  étant  revenu  J  Lama  fon  frère  ;  que  ce  Mandarin  avoit 
fur  fes  pas  environ  dix  ou  douze  lieues  ♦  été  pris  par  des  Tartaresd'£/«<i,&  mené 
pour  cet  effet  :  nous  apprîmes  en  même  +  auflitôt  à  leur  Roi  ;  que  le  Prince  avoit 
tems  que  nous  n'étions  quadouzelieuës  *  d'abord  traitté  aifez  rudement  le  Man- 
dulieu  où  campoitio/.»»  laoyé,  quenous  %  darin  ,  voulant  l'obliger  à  ne  lui  parler 
y  trouverions  du  iourage  &  de  l'eau  *  qu'à  genoux,  mais  que  le  Mandarin 
fuffifamment  pour  tout  notre  monde  ,  +  avoit  refufé  généreufement  de  le  faire , 
ce  qui  nous  confola  un  peu ,  dans  l'efpé-  +  difant  qu'il  n'etoit  point  fon  vaffal ,  mais 
rance  de  nous  remettre  de  la  farigue  ex-  %  Officier  de  l'Empereur  de  la  Chine  ;  que 
trême  que  notre  équipage  avoit  fouffert  *  fur  cette  réponfe  on  ne  le  prefla  pas  da- 
dans  ces  horribles  déferts.  *  vantage. 

Le  19.  nous  fîmes  quatre-vingts  lys,  •■>  Ils  nous  ajoutèrent  que  le  Roi  d'Eluth 
foixante  au  Nord-Eft  ,  &  le  refte  au  $  lui  avoit  demandé  quel  étoit  le  deffein 
Nord  :  dans  la  première  moitié  du  che-  |  qui  l'avoir,  amené  avec  toute  cette  Solda- 
min ,  nous  trouvâmes  çà  &  là  des  en-  *  tefque  dans  le  pays ,  &  s'il  ne  venoit  pas 
droits  où  il  y  avoit  d'affez  bons  foura-  +  au  î'ecours  des  halKas  ;  que  le  Manda- 
ges  ,  mais  point  d  eau  ,  le  terrain  tou-  •«•  rm  lui  avoit  repondu ,  qu  a  (on  départ 
jours  de  fable ,  &  le  pays  toujours  inégal.  *  de  Ptking  on  n'avoir  nulle  connoiflince 
Après  avoir  fait  près  de  foixante-dix  lys,  *  de  la  guerre  qu'il  faifoit  aux  Kalkas ,  &c 
nous  Trouvâmes  deux  petites  troupes  de  *  qu'on  venoit  uniquement  pour  traitter 
Tartaresde  Kalka  fugitifs ,  campez  dans  *  de  la  paix  avec  les  Mofcovites,  &  non 
une  petite  vallée ,  où  ils  avoient  un  puits  J  pas  fe  mêler  des  affaires  du  Roi  de  Kalka  , 
dont  l'eau  étoit  fort  mauvaife:  ce  qui  nous  +  avec  lequel  on  n'étoit  point  en  liaifon  : 
obligead'avancerencoreenvirondixlys,  *  que  le  Roi  d'Eluth  fatisfait  de  cette  ré- 
où  l'on  nous  affûra  qu'il  y  avoit  de  l'eau  |  ponfe  lui  avoit  rendu  la  liberté  ,  en  lui 
fuffifamment  pour  tout  notre  train:  nous  j  faifant  prefent  de  deux  cens  moutons, 
ne  découvrîmes  cependant  qu'un  puits,  *  de  dix  chevaux ,  &  d'un  chameau  :  cette 
mais  il  donna  de  l'eau  en  abondance  ;  «•  nouvelle  caufa  beaucoup  de  joie  à  Kiou 
elle  fentoit  un  peu  la  fange  ,  mais  elle  *  kieou,  parce  que  cette  guerre  l'inquiétoit, 
étoit  fraîche  :1e  fourage  d'alentour  avoit  f  ne  fçachant  s'il  pouvoit  fûrement  con- 
été  confommé  par  ces  Tartares  fugitifs ,  *  tinuer  fon  voyage.  Ces  gens  nous  appti- 
qui  avoient  campé  dans  le  même  lieu  :  4  rentauffi,  qu'il  étoit  taux  que  les  Mofco- 
nous  trouvâmes  proche  de  ce  puits  une  %  vîtes  fe  fufl'ent  unis  avec  le  Roi  d'Eluth , 
pauvre  femme  malade ,  dénuée  de  tout  *  contre  celui  de  Kalka. 
fecours,  &  aux  environs  plufieurs  bef-  *  Le  10.  nous  fîmes  trente  lys  au  Nord, 
tiaux  qui  étoient  morts.  *  nous  trouvâmes  un  peu  plus  de  foura- 

11  fit  allez  frais  tout  le  matin, le  tems  ■*  geçà&là,  maisàdemifec.  Sofinlaoyé , 
fut  couvert  julqu'à  midi,  il  tomba  même  J  Malaoyî,  èiPalaoyé,  accompagnez  de 
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de  toute  leur  fuite,  vinrent  au-devant  *  où  font  les  armées:  de  plus  il  leur  ordon- 

de  Kiou  kjeou  jufqu'à  une  bonne  lieue  de  *  noit  d'envoyer  une  lettte  aux  AmbafTa- 

leur  camp  :  après  les  civilitez  ordinaires ,  «■  deurs  Plénipotentiaires  de  Mofcovie  a 

nous  allâmes  camper  dans  le  même  lieu,  *  Selengha  ,  pour  les  informer  du  fujerde 

&  So  fan  laoyé  traitta  Kiou  k'cou  &  fes  *  leur  retrakte,  ou  pour  les  inviter  à  ve- 

Officicrs  dans  fa  tente,  avec  beaucoup  *  nit  fur  les  frontières  de  fon  Empire,  ou 

de  délicateife  &  de  propreté  :  il  nous  fit  *  à  chercher  quelqu'autte  moyen  de  con- 

l'honneur  au  Père  Perdra  &  à  moi  de  %  férer  enfemble  fur  la  paix, 

nous  diftinguer  des  autres  Mandarins,  *  Suivantcesordres,lesquacreAmbafIa- 

en  nous  faifant  fervir  une  table  particu-  *  deurs  après  avoir  tenu  Confeil  avec  les 

liere  proche  de  celle  des  quatre  Ambaflà-  *  deux  Envoyez  de  Sa  Majefté ,  réfolurent 

deurs,  fous  la  même  tente.  Le  lieu  où  *  de  retourner  inceiTammentjufqu'auxli- 

So  fan  laoyé  étoit  campé,  s'appelle  Na-  *  mites  de  la  Tartarie  dépendante  de  la 

ratte.                                                          •»  Chine.  Ils  n'étoient  pas  fâchez  de  s'épar- 

Le  matin  vers  les  quatre  heures  Se  de-  <*  gner  la  peine  d'aller  plus  avant,  dans  un 


mie  nous  eûmes  une  greffe  pluie,  &  un 
grand  vent  de  Nord  en  partant  de  no- 
tre camp  ;  le  vent  fe  tourna  enfuite  au 
Nord-Oiieft  ,  &  dura  tout  le  refte  du 


pays  auffi  déteftable  que  celui-ci.Tous  les 
chevaux  de  leur  équipage  étoient  exttê- 


memenc  fatiguez,  &  l'on  manquoit  des 
provifions  nécefiaires  pour  achever  le 
jour ,  mais  le  rems  fut  toujours  ferein  î  voyageju{qu'auprèsde.Wf»g/M,amfiqu'il 
depuis  les  (\x  heures  du  matin  jufqu'au  *  avoitétéordonnéquandnouspartîmesde 
foir.  «j  Pciysgdln'yavoitaucuneefpéranced'en 

Le  11.  nous  féjournâmes  dans  notre  *  pouvoir  recouvrer  dans  un  pays  qui  étoit 
camp,  pour  y  attendre  le  retour  du  Man-  *  abandonné  de  tous  fes  Habitans  :  c'eft 
darin  qu'on  a  voit  envoyé  vers  le  Roi  ■»  cependant  lur  quoi  on  avoit  compté;  car 
â'Eluth ,  &  la  réponfe  de  l'Empereur  ,  *  on  ne  doutoit  point  qu'on  ne  trouvâc 
auquel  on  avoit  fait  fçavoir  ce  qui  fe  £  toutes  fortes  de  beftiaux  à  acheter  ou  à 
pailbit.  Il  fit  tout  le  jour  un  grand  vent  *  échanger  chez  les  Kalkas  :  c'eft  pourquoi 
de  Nord-Oiieft  ;  du  refte  le  temsfutfe-  *  chacun  s'étoit  pourvu  de  toile,  de  thé, 
rein  :  Ma  laoyé  nous  vint  vifiter  dans  la  «.  de  tabac ,  &  de  pièces  de  foye ,  qui  font 
tente  du  P.  Perdra;  le  foir  nous  allâmes  £  les  marchandifes  que1  recherchent  ces 
rendre  vifite  à  So  fan  laoyé,  qui  nous  re-  +  peuples  ;  mais  comme  ils  a  voient  tous 
çût  avec  bonté  :  il  difputa  plus  de  deux  *  pris  la  fuite  ,  &  que  les  Eluths  pilloient 
heures  fur  la  Religion  avec  le  P.  Perdra.  ^  &  ravageoient  tout  ce  qui  tomboit  fous 
Lui  &  tous  les  autres  Mandarins  firent  J  leurs  mains,  on  fevoyoit privé  de  ce  fe- 
paroîrre  allez  d'ignorance,  &  donnèrent  *  cours,  enforte  qu'on  eût  beaucoup  fouf- 
à  juger  qu'uniquement  occupez  de  leur  <?  fert,s'il  eût  fallu  continuer  le  voyage  juf- 
fortune ,  ils  ne  penfoient  guéres  qu'aux  <►  qu'au  terme. 

chofes  de  la  terre.  J     NosAmbafladeurs  avant  que  de  femet- 

.  Le  ii.  au  matin  deux  Mandarins  du  *  tte  en  route  pour  le  retour,  écrivirent 
Palais  envoyez  par  l'Empereur  arrivèrent  »  une  grande  lettte  auxAmbafladeurs  Mot 
au  camp ,  &  apportèrent  une  dépêche  <t  covites  ,  qu'ils  nous  firent  traduire  en 
de  Sa  Majefté,  qui  ayant  appris  que  la  J  Latin.  Ils  remontoient  d'abord  jufqu'à 
guerreétoitalluméeentrelesRoisd'£W;  J  l'origine  de  la  guerre  qu'ils  avoient  en- 
&  de  Rallia ,  ordonnoit  à  fes  Ambaffa-  ■$.  femble  ,  &  enfuite  ils  entroient  dans  le 
deurs  de  revenir  avec  toutkur  train  fur  %  détail  des  fujets  qu'ils  avoient  de  fe  plain- 
tes frontières  de  la  Tartarie  qui  lui  eft  +  dre  :  c'eft  à  peu  près  ainfi  qu'elle  étoit 
fcûmife,  en  cas  néanmoins  qu'ils  n'euf-  -t»  conçue. 

fent  pas  encore  paffèles  terres  de  Kalk»,  %      »  Ceux  qui  habitent  les  confins  des 

•>  terres 
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"terres  fujettes  aux  Grands  Ducs  de  * 
•>  Mofcovie ,  font  entrez  dans  les  terres  * 
»  d'Yac/a  &  de  Nipcbou ,  qui  appartien-  % 
nent  à  l'Empereur  notre  maître  ;  ils  y  %  »  en  lui  témoignant  fa  teconnoiflance. 


res.  De  forte  qu'Alexis  même  e'toit 
furpris  de  la  cle'mence  de  Sa  Majefté 
Impériale ,  &  ne  put  retenir  fes  larmes, 


>>  ont  exercé  plusieurs  violences ,  pillant,  * 
•>  volant,  &  maltraittant  nos  Chafleurs;  + 
»  quand  ils  fe  furent  emparez  du  pays  J 


'  Cependant  il  revint  l'Automne  de 
•  la  même  année  dans  cette  FortereiTè 
■  que  nous  avions  ruinée  :  non  content 


de  Hcgunniouma  &  d'autres  terres,  on  |  •>  de  la  rétablir,  il  coupa  le  chemin  à  nos 
en  écrivit  de  la  Chine  plufieurs  lettres  «  »  Chafleurs ,  &  leur  enleva  quantité  de 


•>en  Mofcovie,  aufqucllcs  on  ne  daigna  * 
■>  pas  faire  de  réponfe.  + 

»  L'Empereur  notre  maître  envoya  en  * 
»l'an  1686.  quelques-uns  de  fes  gens  «■ 
■>  aux  Officiers  Moicovites,  quicomman-  * 


■•  peaux  dont  ils  étoient  chargez  :  il  fit 
»  plus,  il  vint  avec  des  gens  de  guerre  dans 
»  le  pays  d'Houmari ,  &  ayant  drefle  une 
"embufeade  à  40.  de  nos  gens  ,  qui 
»  avoient  été  envoyez  pour  vifitet  ces  tet- 
»  res,  il  les  attaqua,  &  enleva  un  nommé 
»  Kcvoutey.  C'eft  ce  qui  obligea  les  Géné- 
>>  faire.  Mais  un  certain  Alexis,  Gouver-  *  »raux  de  nos  troupes,  de  retourner  à 
•>  neur  &  Yacfa  ,  fans  avoir  égard  aux  prin-  %  »  Yacfa ,  &  de  l'aflïéger  une  féconde  fois , 


■  doient  en  ces  quartiers-là,  pour  trait-  J 
>  ter  amiablement  avec  eux  de  cette  af-  * 


«cipes  de  cette  querelle,  prit  auffitôt  les  * 
»  armes  contre  toute  forte  de  droit  &  de  * 
■>  raifon  :  c'eft  ce  qui  obligea  un  des  Gé- 
«  néraux  de  l'Empereur  d'aflîeger  Yacfa  : 
»  il  s'en  rendit  maître. 

"Mais  Sa  Majefté  Impériale  perfuadée 
»  que  les  grands  Ducs  de  Mofcovie  n'ap- 
»  prouveroient  pas  la  conduite  du  Gou- 
"  verneur ,  défendit  de  tuer  aucun  Mof- 
»  covite  :  bien  plus,  elle  ordonna  qu'on 
»  fournît  à  ceux  de  la  Garnifon  ,  qui 
»  voudroient  retourner  en  leur  pays  , 
»  toutes  les  chofesnéceflaiiespour  les  y 
»  conduire  ,  &  qu'on  amenât  à  Prkinir 


dans  le  feul  deflèin  de  fe  faifit  de  l'in- 
»  grat  &  perfide  Alexis,  pour  le  confon- 
"  dre  &  le  punir. 

"Lorfqu'ils  étoient  fur  le  point  de 
»  prendre  la  FortereiTè,  qu'ils  avoient  té- 
»duite  à  la  dernière  exttêmité,  vousau- 
»  très  Ambafladeurs  Plénipotentiaires  , 
»  vous  nous  envoyâtes  Nicephore ,  accom- 
»  pagné  de  plufieurs  autres  de  vos  gens, 
«pour  nous  avertir  que  vous  veniez  trait- 
»  ter  de  la  paix.  Sa  Majefté  Impériale  eut 
"  la  bonté  de  ne  pas  permettte  qu'on  ré- 
»  pandît  le  fang  de  vos  Soldats  :  Elle 
»  envoya  auffitôt  l'Interprète  même  de 
«ceux  qui  ne  voudroient  pas  s'en  re-  *  »  Nicephore ,  nommé  Iv  an,  avec  quelques 


>  tourner,  leur  promettant  de  les  entre-  * 
»  tenir  félon  leur  qualité  ;  de  forte  que  J 
"de  plus  de  mille  Soldats  Mofcovitcs  * 
»  qui    s'étoient    trouvez   dans  Yacfa  ,  ■» 


»  auttes  de  fa  fuite  ,  accompagnez  de 
quelques-uns  de  fes  Officiers  ,  qui 
avoient  ordre  de  courir  jour  &  nuit 
pour  faire  lever  le  fiége  d' Yacfa  ,  en 


loifqu'on  le  prit,  il  n'y  en  eut  pas  un  +  »  attendant  votre  arrivée. 


»  auquel  il  fut  fait  le  moindre  mal  :  au 
»  contraire  ,  on  donna  des  chevaux  à  * 

&c  des  * 


qui 


nen  avoient 


point 


»  Vous  nous  avez  depuis  envoyé  cette 
annéeunautredevos Officiers  nommé 
Eftienne,  pour  nous  demander  en  quel 
»  moufquets  à  ceux  qui  étoient  défar-  4.  »  lieu  nous  voulions  nous  aflembler  pour 
•>mez  ;  on  pourvut  de  vivres  ceux  qui  *  »tiaitterdelapaix.NotreEmpereurcon- 
"  en  manquoient,  &  en  les  renvoyant ,  *  »  fidérant  que  vous  étiez  venus  de  fort 
»  on  leur  dit  que  notre  Empereur  ne  fe  +  »  loin ,  &  que  vous  aviez  dû  fouffrir  de 
»  plaifoit  point  à  ces  fortes  de  querelles  ;  j  »  grandes  incommoditez  durant  un  11 
"mais  qu'il  défiroit  que  tous  les  peuples  *  "long  &  fi  pénible  voyage,  &  louant  d'ail- 
»  du  monde  puflent  jouir  d'une  paix  *  "  leurs  la  pieufe  intention  des  Czars  vos 
"profonde,  chacun  fur  fes  propres  ter-  |  '>maîtres,cornraeétant<;onformeàlarai- 
Torm  IV.  H  h 
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»fon,  nous  a  envoyéordre  d'aller  directe-  *  "avec  nos  Officiers,  pour  faire  lever  le 
«mentjufqu'à  la  Rivière  qui  coule  le  long  j  »  fiége  d'Tacfa ,  nos  Soldars  en  fe  reti- 
»  des  terres  de  Selcnghd  ,  où  vous  êtes  à  ■*  »  rant  firent  fçavoir  au  Gouverneur  de 
»  préfent  ;  &  elle  nous  a  ordonné  de  faire  *  »  la  Place  nommé  Payâun  ,  qu'ils  aban- 
»  tout  ce  qui  dépendroit  de  nous;  pour  *»donnoient  le  fiége  ,  parce  que  les 
»  féconder  les  favorables  intentions  de  +  »  Grands  Ducs  de  Mofcovie  envoyoicnt 
»  vos  maîtres.  *  "  des  Ambaîîadeucs  pour  traitter  de  la 

"En  conféquencedeces  ordres, nous  £  »  paix,  &  ils  avertirent  de  ne  point  per- 
»  fommes  venus  jufques  bien  avant  dans  J  »  mettte  qu'on  cultivât  les  terres  qui  font 
"les  terres  de  Kalka  ,  où  nous  avons  *  «autour  d'Yacf*  ,  ni  qu'on  fit  aucune 
»  trouvé  la  guerre  allumée  entre  le  Roi  •*  "infulte  à  nos  Chaflèurs ,  ce  que  ledic 
»  de  ce  pays  &  celui  d'Elue  :  &  comme  %  »  Gouverneur  &  fes  gens  promirent 
»  nous  n'avions  pas  entrepris  ce  voyage  |  »  d'exécuter  ponctuellement. 
»  en  leur  confidération ,  mais  feulement  +  »  On  a  envoyé  un  de  nos  Généraux 
«pour  vous  joindre,  nous  n'avons  ame-  *  «avec  des  Troupes ,  pour  voir  s'ils  ont 
«  né  que  peu  de  troupes,  félon  la  prière  *  »  tenu  leur  parole  ,  ou  s'ils  ont  fuivi  l'e- 
»  que  nous  en  a  fait  le  fieut  Eftienne  *  »  xemple  du  perfide  Alexis  :  que  fi  ledit 
«votre  Envoyé  :  cependant  fi  nous  pé-  *  ><Paydnn&i  les  Cens,  qui  nefontpas  gens 
»  nétrons  plus  avant  avec  le  peu  de  mon-  *  »  d'une  grande  confidération ,  ont  nian- 
te qui  nous  accompagne,  lorfque  nous  |  »quéà  leur  parole,  s'ils  ont  labouré  Se 
•>  aurons  gagné  le  lieu  où  les  armées  des  |  »  enfemencélcs  terres  des  environsdT^c- 
«  K*lk*t  &  d'Eluths  font  campées ,  l'un  *  "fr ,  fans  doute  que  nos  Soldats  coupe- 

des  deux  partis  pourroit  fc  réfugier  au-  *  »  ront  leur  grains,  mais  en  cas  que  cela 

il  ne  nous  feroit  %  »  arrive,  ne  croyez  pas  que  nous  ayons 

*  «changé  de  réfolution  fur  la  paix,  ni  que 

rions  à  faire  :  &  d'ailleurs  comme  nous  *  »  nous  ayons  envoyé  des  Soldats  pour 

n'avons   aucun  ordre  de  l'Empereur  *  «vous  combattre. 

norre  maître,  par  rapport  à  ces  démê-  %      »  Voilà  les  raiions  qui  nous  ont  porté 


»  près  de  nous,  &  alors  il  ne  nous  leroit 
»  pas  aifé  de  déterminer  ce  que  nous  au 


"  lez  des  Kalkfis  Se  des  Elues,  il  ne  feroit  £  "à  vous  écrire  cette  lettre,  que  i 
»  pas  à  propos  que  nous  y  entraffions  de  •*  »  vous  envoyons  par  trois  de  nos  Offi- 
«notte  propre  mouvement  :  c'eft  pour-  «■  »  ciers,  accompagnezde  quelques  autres 
»  quoi  nous  avons  pris  le  parti  de  retout-  *  "de  nos  gens. 

•>  ner  vers  nos  frontières ,  où  nous  nous  |  La  foufeription  de  la  lettre  étoit  en 
>•  arrêterons  ;  &  cependant  nous  vous  *  ces  termes. 

"  dépêchons  cetexprès  pour  vousen don-  %  Les  Envoyez  du  très-fage  Empereur  , 
"  ner  avis,  afin  que  fi  vous  avez  quel-  %  Grands  de  fon  Palais,  Songotou  fon  Ca- 
»  ques  propofitions  à  nous  faire  ,  ou  |  piraine  des  Gardes  du  Corps ,  &  Con- 
»  quelque  réfolution  à  prendre  fur  cette  +  feiller  d'Etat ,  Tong  que  kang,  Cong  { a  ) 
»•  affaire ,  vous  nous  l'écriviez  ;  que  fi  ce  t  du  premier  Ordre,  Chef  d'un  Etendart 
»  chemin  qui  eft  entre  nous  ne  fe  peut  $  Impérial,  &  oncle  de  Sa  Majefté  Impé- 
»  faire  pour  le  préfent ,  faites  nous  fça-  |  riale.  Amhi  Prcfident  du  Tribunal  des 
»  voir,  en  quel  tems,  &  en  quel  lieu  nous  *  affaires  Etrangères.  Ma  Uoyê  grand  En- 
courrons nous  affembler;  car  nous  at-  |  feigne  d'un  Etendart  Impérial,  &  les  au- 
»  rendons  fur  cela  votre  réponfe.  %  très ,  envoyent  cette  lettre  aux  Ambaifa- 

»Il  ne  nous  refteplus  qu'à  vous  in-  |  deurs&GrandsPlenipotentiairesdeleurs 
«  former  d'un  autre  article ,  fçavoir ,  que  J  Majeftés  les  Czars  de  Mofcovie ,  Okolmt^ 
»  quand  nous  envoyâmes  l'Interprète  de  *  Lieutenant  de  Brunfcoye  ,  Théodore.Ale- 
»  Nkephore  &  fes  gens  ,  conjointement  |  xicviiz  Golowin ,  &  fes  Compagnons. 

fj)  Cang  eft  la  première  dignité  ds  l'Empire  apréscelle  des  Régulos ,  &  «vient  à  celle  de  nos  Ducs  &  Pairs. 
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Nos   Ambaflàdeurs  envoyèrent  en  *  aflèz  loin  de  là ,  où  l'on  fçavoit  qu'il  y 
même  tems  un  mémoire  à  l'Empereur,  *  en  avoit  de  meilleure. 
dans  lequel  ils  lui  rendoient  compte  de  *       Il  fit  fort  chaud  jufques  vers  les  trois 
ce  qu'ils  avoient  fait ,  &  qu'en  éxecution  *  heures  après  midi,  qu'il  s  éleva  un  vent 
de  fes  ordres  ,  ils  alloient  retourner  fur  *  de  Nord-Oueft  me'diocre. 
les  limites  de  l'Empire.  |       Le  15.  Nous  fîmes  77.  lys,  prefque 

Le  13.  l'un  des  Mandarins  du  Palais  |  droit  au  Sud,  prenant  tant  {oit  peu  de 
qui  avoit  apporté  les  ordres  de  l'Empe-  |  l'Eft.  Le  fécond  des  Mandarins  du  Pa- 
reur,  partit  le  matin  en  pofte,  pour  por-  *  lais  ,  qui  étoit  venu  apporter  les  or- 
teràSa  Majefté  le  mémoire  des  Ambaf-  %  dresde  l'Empereur,  partit  dès  le  matin 
fadeurs  :  le  foir  les  trois  Mandarins  dé-  *  pour  s'en  retourner  en  pofte.  Le  pays 
putcz  aux  Ambaflàdeurs  de  Mofcovie,  *  que  nous traverfàmes  n'étoitque  fable, 
partirent  auffi  accompagnez  d'environ  *  mais  aflèz  égal  mous  trouvâmes  des  puits 
trente  perfonnes  ,  avec  ordre  de  nous  %  tout  faits  avec  de  l'eau  fort  fraîche,  mais 
venir  ttouver  au  plus  tard  dans  un  mois ,  *  peu  bonne, 
au  lieu  où  nous  devions  les  artendre.       +       Il  fit  extrêmemenr  chaud  tout  le  jour, 

Le  même  jour  le  Mandarin  qui  avoit  *  n'y  ayant  eu  que  fort  peu  de  vent, 
été  dépêché  pour  reconnoître  le  che-  %  Lez  6.  nous  fîmes  57.  lysauSudSud- 
min,  &  qui  avoit  été  arrêté  par  les  gens  *  Eft  :  le  pays  étoit  femblable  à  celui  que 
du  Roi  d'Elutb  ,  retourna  dans  notre  *  nous  avions  quitté  ,  mais  plus  inégal  ; 
camp  ,&  rapporta  que  ce  Prince  n'avoir  *■  car  nous  marchâmes  prefque  toujours 
guéres  avec  lui  que  quatre  à  cinq  raille  |  entre  des  hauts  &  des  bas  :  nous  vîmes 
chevaux  ;  qu'il  avoit  pillé  le  pays  où  le  J  beaucoup  d'ardoife,  &de  très-beau mar- 
R01  de  Kalka  tenoit  fa  Cour,  &  brûlé  +  bre  blanc  qui  fortoit  de  terre,  il  y  en 
le  Pagode  du  Grand  Lama  ,  toutes  les  *  avoit  même  des  morceaux  détachez  qui 
tentes  &  les  autres  chofes  qu'il  n'avoir  %  montroient  aflèz  qu'il  devoit  y  avoir  de 
pu  emporter  ;  que  le  refte  de  fes  trou-  |  belles  carrières  de  ce  marbre  :  l'oncreufa 
pes  étoient  difperfées  pour  piller  de  tous  +  des  puits  où  il  y  avoit  d'aflèz  bonne 
cotez  ;  que  le  Roi  de  Kalka,  &  le  Lama  4.  eau. 

fon  frère  ,  s'étoient  fauvez  au  premier  |  Il  fit  fort  chaud  tout  le  jour,  &  fur 
bruit  de  la  venue  du  Roi  d'Elutb  ,  &  |  le  foir  un  grand  orage  avec  de  la  grêle, 
qu'on  ne  fçavoit  où  ils  s'étoient  reti-  *  dont  les  grains  étoient  gtos  commedes 
rez  1  un  &  l'autre.  4.  ceufs  de  pigeon  ,  mais  il  en  tomba  peu, 

Le  14.  nous  décampâmes  pour  retour-  *  beaucoup  de  pluie,  &  grand  vent  qui 
ner  fur  nos  pas  ;  nous  prîmes  la  route  |  changea  du  Sud  à  l'Orient,  &  de  l'O- 
qu'avoit  tenu  S0 /arc  laoyé,  comme  étant  *  rient  revint  à  l'Occident, 
la  moins  incommode  &  la  plus  courte  «•  Le  2.7.  nous  fîmes  encore  60.  lys  au 
des  quatre  qu'on  avoit  prife  en  venant.  £  Sud  Sud-Eft,  tenant  toujours  la  route 
Car  il  fe  trouva  qu'il  n'avoit  fair  que  +  qaavoitpmSo  fan  laoyé  en  venant  .-nous 
cent  dix  lieues  depuis  Ho»  hou  hotun  ,  «,  trouvâmes  des  carrières  d'ardoife  &  de 
&  qu'il  n'avoit  jamais  manqué  d'eau  en  *  marbre  blanc,  &  nous  campâmes  entre 
creufant  des  puits ,  &  qu'il  avoit  même  J  des  hauteurs  où  il  y  avoit  des  mares  d'eau 
trouvé  plus  de  fourage  que  les  autres.  *  &  des  puits  tout  faits  que  l'on  ne  fit  que 
Nous  fîmes  cejour-là  60.  lys  au  Sud  Sud-  +  nettoyer;  nous  vîmes  fur  tout  le  chemin 
Eft.  Le  pays  toujours  fable.  Nous  cam-  %  quantité  de  chevaux,  &  d'autres  beftiaux 
pâmes  proche  d'une  fontaine  qui  avoit  J  qui  étoient  morts, 
de  l'eau  en  abondance,  mais  aflèz  mau-  +  Il  fît  fort  beau  tout  le  jour,  &  le  tems 
vaife ,  de  forte  que  les  Ambaflàdeurs  en  *  fut  aflèz  doux, 
envoyèrent  chercher  pour  leurs  tables  %      Le  18.  nous  fîmes  50.  lys  au  Sud: 
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nous  nous  arrêtâmes  dans  un  lieu  où  il  *  avoir  quelque  fourage,  mais  point  d'eau- 
y  avoit  de  l'eau;  ce  que  l'on  connut  à  *  Je  me  trouvai  roûjours  incommodé,  avec 
quelques  anciens  puirs  :  l'on  en  creufa  *  un  grand  dégoût  de  toutes  chofes. 
de  nouveaux  ;  on  fit  boire  les  beftiaux  %      Ilfittoutlejouruntrès-grandchaud, 
&  manger  l'équipage  senfuite  nous  alla-  |  n'y  ayant  prcfque  point  eu  de  vent, 
mes  camper  à  20.  lys  au-delà  dans  une  |  qu'un  peu  le  foir. 
grande  plaine  où  il  y  avoir  du  fourage  *       Le  3 1 .  nous  iîmes  3  5.  lys  au  Sud  dans 
paffable,  mais  point  d'eau.  Lepaysétoit  *  la  même  plaine,  qui  eft  toute  de  fables 
aujourd'hui  plus  plat  5c  plus  égal  que  les  %  mouvans,  &  nous  vînmes  camper  àl'ex- 
deux  jours  précédens,  mais  femblable  |  trêmité de  cette  plaine,  en  un  lieu  où  il 
pour  tout  le  refte.  +  y  avoit  des  puits  tout  faits  &  de  1  eau 

Ce  jour- là,  peu  de  tems  aptes  être  par-  |  ïufEfamment,  mais  méchante  à  boire  : 
tis  de  notre  camp ,  un  Mandarin  queio  ♦  depuis  les  dix  ou  onze  heures  du  matin 
fanlaoyé  avoit  envoyé  à  l'Empereur  pour  *  jufqu'au  foir  il  fit  un  vent  d'Oueft  tfès- 
l'avertir  de  la  guerre  qui  étoit  entre  les  *  violent  ,  qui  faifoit  voler  jufques  dans 
Royaumes  de  Julk."  &  d'Elmb  ,  nous  *  nos  tentes  des  tourbillons  de  ces  fables 
vint  rejoindre,  &  apporta  les  ordres  de  ,  £  mouvans,  au  milieu  defquels nous  étions 
Sa  Majefté ,  fur  lefquels  les  quatre  A  m-  *  campez.  Quelque  effort  que  nous  fiflions 
baffadeurs  tinrent  confeil,  &  réfolurent  ■+  pour  les  bien  fermer,  le  fable  pénétroit 
de  continuer  leur  route  jufqu'aux  con-  %  partout  ,&  nous  en  étions  tout  couvertsj 
fins  de  la  Tartarie  fujette  à  l'Empereur,  *  avec  cela  la  chaleur  étoit  grande.  ]eme 
ne  jugeant  pas  poffible  d'aller  jufqu'au  *  trouvai  encore  ce  jour-là  plus  mal,  & 
lieu  où  font  les  Ambaffadeurs  de  Mof-  *  je  continuai  la  diète  que  j'avois  gardée 
covie,  vu  l'état  où  étoit  leur  équipage,  £  les  deux  jours  précédens. 
prefque  tous  les  chevaux  étant  extrême-  J  Le  ptemier  jour  d'Août  nous  fîmes 
ment  haraffez.  *   3  o.  lys  au  Sud-Eft  dans  un  pays  plus 

Il  fit  fort  chaud  tout  le  jour  ,  il  n'y  %  inégal  que  les  deux  joursprécedens;  mais 


eut  qu  un  petit  vent  deNord-Oucft,  &: 
le  Soleil  lut  fort  ardent. 


touj 


ours  de  fables  mouvans  ;  il  fit  fort 


Le  19.  nous  fîmes  40.  lys  au  Sud  Sud- 
Eft,  prcfque  toujours  dans  des  fables 
mouvans  où  il  y  avoit  quelque  fourage  : 


+  chaud  jufques  vers  les  rrois  heuresaprès 
*  midi  que  nous  partîmes ,  &  aufli-tôt  il 
J  vint  un  grand  orage  qui  nous  mouilla 
+  beaucoup  pendant  une  bonne  partie  du 
le  pays  fort  plat  &  fort  égal  ;  nous  vîn-  *  chemin.  L'orage  commença  auSud-Eft, 
mes  camper  au-delà  de  quelques  petites  *  &  paifa  enfuite  au  Sud  &  à  l'Oiieft  :  nous 
hauteurs  qui  font  pleines  de  ces  grands  £  campâmes  au  pied  de  quelques  hauteurs 
buiffons  &  de  ces  arbriffeaux,  dont  la  *  où  il  y  avoit  des  puits  &de  l'eau,  mais 
feuille  eft  affez  femblable  à  celle  de  nos  *  affez  mauvaife. 

belvédères,  mais  plus  dure,  proched'une  *  Il  plut  horriblement  toute  la  nuit,avec 
fontaine  qui  coule  le  long  de  la  plaine,  J  un  gtand  vent  de  Nord  la  plupart  du 
autour  de  laquelle  il  y  avoit  un  peu  de  *  tems:je  pris  ce  jour-là  un  peu  de  cangii , 
bon  fourage;  l'eau  n'étoitpas  fort  bonne  ■#•  c'eft-à-dire du  riscuit  avecdel'eau,  mais 
à  boire:  cejour-là  je  commençai  à  m'en  %  je  me  fentis  plus  incommodé  qu'aupa- 
trouver  mal.  %  ravant ,  &  il  me  prit  un  grand  déborde- 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour ,  mais  *  ment  de  bile, 
affez  frais,  l'air  étant  fort  rafraîchi  par  *      Le  i.nous  féjournâmes dans  lemême 
un  bon  vent  deNord-Oueft.  %  lieu,  &  la  pluie  continua  prefque  tout 

Le  30.  nous  fîmes  10.  lys  au  Sud  Sud-  %  le  jour  par  intervalle,  venant  toujours 
Eft ,  toujours  dans  une  plaine ,  dans  la-  *  du  Nord.  Je  me  trouvai  un  peu  mieux , 
quelle  nous  campâmes  en  un  lieu  où  il  y  +  mais  toujours  incommodé  de  la  bile: 

tous 
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tous  les  efforts  que  je  faifois  pour  m'en  +  ce  n'eft  qu'il  étoirconfidérablementplus 
délivrer  étoient  inutiles.  +  élevé  ;   car  nous  montâmes   beaucoup 

Le  5.  nous  fîmes  30.  lys  au  Sud-Eft:  .£  &  détendîmes  peu  :  nos  gens  firent 
nous  trouvâmes  prefque  fur  rour  le  che-  *  prefque  tout  ce  chemin  en  chaffancdes 
min  du  fourage  entte  les  fables  :  nous  *  lièvres,  dont  cette  campagne  eft  pleine  ; 
campâmes  entre  de  petites  hauteurs ,  où  %  nous  en  fîmes  partir  plus  de  50.  ou  60. 
il  y  avoir  d'affez  bonne  eau  &  du  fou-  J  &  un  feul  lévrier  ,  qui  n'étoit  pas  trop 
rage  en  quantité.  Sur  le  foir  un  Taik}  ou*  bon,  ne  laiffa  pas  d'en  prendre  cinq  s 
Prince  du  Sang  des  Rois  de  Kulfa  vinr  *  on  en  tua  quelques  autres  àcoups  de  flé- 
vifiter  nos  Ambafladeurs ,  il  n'étoit  gué-  %  ches  :  il  y  a  auili  des  perdrix,&  il  ne  s'eft 
res  moins  hideux  que  les  autres  Tarca-  *  prefque  paifé  aucun  jour  depuis  que  nous 
res  de  Kalka  ;  mais  il  éroit  vêtu  un  peu  g  retournons  en  arrière ,  que  nous  n'en 
plus  proprement,  ayant  une  vefte  de  |  ayons  vu  plufieurs  Compagnies, 
ibye  bordée  d'argent  en  quelques  en-  *•  Nous  vînmes  camper  dans  un  petit 
droits, ce  quineluiféyoitpas  trop  bien:  *  vallon,  tout  entouré  de  pentes  hauteurs; 
nos  Ambafladeurs  lereçûrenc  cependant  *  auffi  y  avoir-il  une  grande  mare  d'eau 
avec  honneur,  &  lui  firent  un  grand  |  formée  par  les  pluies,  qui  étoient  tom- 
repas  ;  il  leur  fir  préfenc  de  quelques-  *  bées  ces  derniers  jours  :il  y  avoit  déplus 
bœufs  &  de  quelques  mourons  ;  &  eux  *  une  petite  fource,  &il  fetrouvade  bon- 
lui  donnèrent  quelques  pièces  de  foye  :  *  neeau  dansles  puits  quel'on  fir  aux  en- 
il- avoit  douze  ou  quinze  perfonnes  à  fa  *  virons. 

fuite,  dont  trois  ou  quatre  avoienc  des  *  Il  fir  affez  froid  le  matin,  enfuircl'air 
yeftes  de  taffetas  verd  ;  tous  les  autres  £  devint  tempéré,  dès  que  le  Soleil  fut  un 
étoient  vêtus  d'une  fimple  toile  fort  *  peu  haut  :  le  vend  deNord  qui  fouffloir, 
groflîere,  doublée  de  peaux  de  moutons  *  modéra  fon  ardeur. 

Il  fit  tout  le  jouraflèz  froid,  le  tems  *  Le  6.  nous  fîmes  50.  lys  à  l'Eft  Sud- 
ayant  été  couvert  une  bonne  partie  de  %  Eft  :  la  plupart  du  chemin  fut  de  fables 
la  matinée,  qu'il  fouffloit  un  grand  vent  *  mouvans  ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  de 
de  Nord.  Je  me  rrouvai  ce  jour-là  fur  *  méchantes  herbes  affez  hautes ,  d'où 
le  foir  plus  incommodé  que  les  jours  «.  nous  fîmes  partir  grand  nombre  de  lié- 

%  vres  ;  de  forte  que  l'on  alla  une  bonne 
partie  du  chemin  en  chaffant  :  nouscam- 


*  pâmes  dans  un  lieu  où  il  ne  fe  rrouva 
+  que  peu  d'eau  de  puirs ,  &  affez  mau- 
if  vaife. 
g       Vers  les  deux  heures  le  même  Mail- 


d'auparavant 

Le  4.  nous  fîmes  40.  lys  au  Sud  Sud- 
Eft,  dans  un  pays  à  peu  près  femblable 
àcelui  des  jours  précédens,&nous  cam- 
pâmes au  pied  d'un  ras  de  pentes  mon- 
tagnes ou  hauteurs,  entre  lefquelles  il 

fe  rrouva  de  bonne  eau  dans  des  puits  *  darin ,  qui  avoir  apporré  les  ordres  de 
déjà  faits,  &  que  l'on  ne  fit  que  raccom-  *  Sa  Majefté  à  nos  Ambafladeurs,  &  qui 
moder  &  nettoyer.  ^  avoir  reporré  leur  mémoire,  arriva  en 

Il  fit  forr  froid  tourle  jour,  principale-  *  notre  camp  avec  de  nouveaux  ordres, 
ment  le  matin  que  le  tems  fut  couvert;  *  qui  ne  fe  divulguèrent  pas.  Nous  fçû- 
le  froid  fur  caulé  par  un  grand  venr  de  *  mes  feulement  que  Sa  Majefté  devoir 
Nord,  qui  régna  depuis  le  matin  juf-  g  forrir  de  Pekjng  le  11.  de  ce  mois  pour 
qu'au  foir;  je  me  trouvai  un  peu  mieux  *  venir  chaffer  en  Tartarie  ,  &  qu'il  de- 
ce  jour-là  ,  &  je  commençai  à  prendre  *  voir  forrir  par  une  porte  de  la  grande 
un  peu  de  nourriture.  %  muraille  appelléc  Kott  fe  'xeou,  qui  eft  à 

Le  5 .  nous  fîmes  4  5 .  lys  au  Sud  Sud-  g  l'Orienr  du  lieu  où  nous  allions  campet 
Eft  à  peu  près,  dans  un   pays  prefque  *  le  lendemain,  &  attendre  la  réponfe  des 
femblable  à  celui  du  jour  précédenr,  fi  *  Mofcovires  :  nous   fçûmes  auffi   qu'il 
Tome  IV.  Il 
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avoit  envoyé  le  4.  un  Regulo   avec  des  *  del'Empereur,&  au  Royaume  de  Kalka, 

troupes  à  Hou  hou  fera»,  pour  s'appro-  *  il  régala  les  AmbalTadeurs  &  prclque 

cher  des  frontières  du  Royaume  de  Àal-  %  toute  leur  fuite  à  la  manière  Tartare  :  il 

ka,  &  un  ou  deux  autres  en  d'autres  en-  J  nous  obligea  d'être  aufli  du  feftin,  & 

droits  avec  des  troupes  fur  les  mêmes  *  nous  fit  beaucoup  d'honneur,  nous  pla- 

frontiéres,  afin  de  voir  à  quoi  devoir  ♦  çant  auprès  des  AmbalTadeurs. 

aboutir  cette  guêtre  ,  qui  eft  entre  le  *       Ce  feftin  confiftoit  en  deux  plats  de 

Roy  d'Elmh  &  celui  de  Kalka.  %  chair  mal  hachée  &  peu  cuite ,  en  un 

Il  fit  fort  chaud  routlejour,  fur  tout  J  grand  plat  dans  lequel  il  y  avoit  prefquc 

après  midi,  n'y  ayant  eu  que  fort  peu  *  un  mouton  entier,  coupé  en  plufieurs 

de  vent.  *  pièces  pour  chacun  des  AmbalTadeurs , 

Le  7.  nous  fîmes  3  o.  lys  :  nous  en  J  &  pout  les  autres  un  plat  à  deux ,  la  chair 
fîmes  d'abord  cinq  ou  fix  au  Sud  tout  *  à  demi  cuite  félon  la  coutume  des  Tar- 
droit,  enfuite  nous  vînmes  le  refte  du  ■*  tares  ;  ce  mouton  fut  fervi  aux  AmbafTa- 
tems  environ  au  Sud-Eft,&  prefquc  toû-  %  deurs  dans  des  plats  de  cuivre,  &  aux 
jours  dans  des  fables  mouvans  ,  beau-  *  autres  dans  des  petites  auges ,  allez  fem- 
coup  plus  incommodes  que  ceux  que  +  blables  à  celles  où  l'on  donne  à  manger 
nous  avions  trouvez  jufques- là,  parce  «  aux  pourceaux  en  Europe:  il  y  avoit  en- 
que  les  chevaux  y  enfonçoient  beau-  *  core  du  ris,  du  lait  aigre,  &  de  méchant 
coup;  de  forte  qu'ils  fatiguèrent  plus  J  bouillon  mêlé  avec  de  la  viande  de  mou- 
que  fi  nous  euffions  fait  une  grande  *  ton  coupée  par  tranches,  &  du  théTar- 
journée.  Le  tems  fut  affez  doux  le  ma-  +  tare  en  abondance, 
tin,  mais  après  midi  &  le  foir  il  fit  très-  %  C'eft  en  quoi  confifta  tout  le  feftin, 
grand  chaud.  ï  fur  lequel  les  Tartares  ,  &  particuliére- 

Le  grand  Lama  de  Kalka,  frère  du  Roi  *  ment  les  Mongous ,  &  tous  les  domefti- 

de  ce  pays  envoya  de  fes  gens  en  notte  *  ques  des  Mandarins,  la  plupart  Chinois, 

camp  faluer  nos  AmbalTadeurs;  il  n'é-  %  donnèrent  avec  grand  appétit, fans  rien 

toit  qu'à  30.  lys  de  nous  avec  environ  *  biffer  de  ce  qui  fur  fervi;  il  n'y  avoit 

mille  hommes  qui  l'avoient  fuivi  dans  fa  *  point  d'autres  tables  que  des  nattes  éten- 

fuite  ,  tant  il  avoit  peut  des  Tarrares  *  dues  fur  le  fable  &  fous  une  tente  ;  ces 

d'Elutb.  %  nattes  fervoient  tout  à  la  fois  de  nappe 

Le  8.  nous  fîmes  40.  lysà  l'Eft  Sud-  *  &  de  ferviet'tes. 
Eft:  le  pays  roûjours  femblable,  &  en  *  Le  Taikj  fut  des  conviez,  &  fit  par- 
partie  de  fables  mouvans,  mais  pas  fi  diffi-  <?.  faitemenr  bien  fon  devoir:  il  fit  fervir 
cile  que  le  jour  précédent  :  nos  gens  vin-  |  de  fon  thé  qu'on  avoit  apporté  dans  un 
tent  auffi  toujours  en  chaiTant  les  lié-  *  grand  broc  de  cuivre  ;  mais  il  éroir  beau- 
vres ,  qui  font  en  grande  quantiré  au  *  coup  moins  bon  que  celui  du  fécond 
milieu  des  herbes  qui  croiffent  dans  ces  3.  Préfident  :on  donna  auffi  une  forte  de 
fables.  |  vin  qui  devoit  être  bien  mauvais  :  à  la 

Oulaoyé   fécond  Préfident  du   Tri-  *  réfervede  quelques  Montons ,  perfonne 

'  L:im~  bunal  des  affaires  étrangères,*   qui  é-  *  n'ofa  en  goûter. 

toit  demeuré  fur  les  frontières  des  Mon.  %       Après  le  repas  les  AmbalTadeurs  dé- 

gous  fournis  à  l'Empereur  de    la  Chi-  î  péchèrent  trois  ou  quarre  Mongous  pour 

ne  avec  les  foldats  Mongous ,  vint  trois  *  aller  au-devant  des  Mandarins ,  députez 

lieues  au-devant  de  nos  AmbalTadeurs  «■  vers  les  Mofcovites ,  afin  de  les  ramener 

avec  un  Taikj ,  ou  parent  d'un  Regulo  %  ici  en  diligence. 

Mongou  j  lorfque  nous  fûmes  arrivez  au  *        Le  même  jour  je  pris  la  hauteur  mé- 

lieu  où  nous  devions  camper ,  qui  fert  -o-  ridienne  des  limites ,  que  je  rrouvai  de 

juftement  de  limites  aux  Mongous,  fajets  4,  foixante-deux  dégrez  cinquante  -cinq 


unfi  que  je  leur 
'non  hotnn  ;  ni  com- 
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minutes ,  ou  de  foixante  -  trois  dégrez  ;  *  un  de  ces  deux  Lamas  de  Flou  bon  hotun, 
car  je  n'en  pus  juger  qu'à  ces  cinq  mi-  +  que  les  Tarcares  d'Oueft  adorent  com- 
nutes  près  ;  d'où  il  fuit  que  la  hauteur  •*  me  un  immortel,  arriva  en  notre  camp; 
du  Pôle  eft  de  quarante- trois  dégrez  <,  il  alloit  voir  le  grand  Lama  de  Lalka, 
douze  minutes.  '£  que  tous  les  Lamas  des  Mongous  révèrent 

Il  fit  fort  chaud  tout  le  jour  :  vers  le  *  comme  leur  Supérieur.  Ils  le  croyentle 
foir  un  petit  vent  d'Oueft  rafraîchit  l'air.  *  premier  Lama,  après  celui  de  Tbittt,  qui 
Ce  jour-là  mêmeilpaflà  ici  un  Mandarin  |  eft  leur  Souverain  Pontife, 
du  Palais  que  l'Empereur  envoyok  au  î  Auffi-tôt  q-ie  ce  prétendu  immortel 
Roid'£//«'j,pour  fçavoir  quelles  étoient  +  fur  arrivé  ,  nos  Ta  gin  ne  manquèrent 
fes  prétentions  dans  cette  guerre  s  &  ce-  «  pas  de  luiallerrendrevifite:  comme  nous 
pendant  Sa  Majefté  avoitordonné  àtous  $  ne  les  y  accompagnâmes  pas,  je  ne  puis 
les  Régulos  Mongous  les  fujets,  depuis  î  dire  s'ils  l'adorèrent, 
la  Province  de  Leaotong,  jufques  vers  la  +  avois  vu  faire  à  Hou  h 
fin  de  la  grande  muraille,  de  fe  mettre  «■  ment  ils  furent  reçus, 
fous  les  armes  jd'afTembler  leurs  gens,  *  Il  fittout  le  jourgrand  vent  d'Oiieft, 
&  de  fe  camper  chacun  fur  les  frontie-  *  &le  tems  fut  couvert  par  intervalle,  mais 
tieres  de  fes  terres  :  il  a  lui-même  en-  *•  il  ne  tomba  que  peu  de  pluie, 
voyé  des  Régulas  de  fa  fuite  avec  des  trou-  •*  Le  11.  au  matin  nos  Tagin  allèrent 
pes  camper  au-delà  des  principaux  dé-  *  accompagner  le  Lama,  qui  partoit  pour 
troits  des  montagnes,  le  long  defquels  *  fe  rendre  au  lieu  où  eft  le  grand  Lama 
règne  la  grande  muraille,  afin  d'être  en  ■$■  des  Kalkas ,  quoique  cette  idole  ne  lût 
état  de  s'oppofer  aux  entreprifes  du  Roi  *  point  fortie  de  fa  tente  ,  &  ne  les  eût  pas 
d'Elittb,  en  cas  qu'il  voulût  s'avancerdu  *  même  envoyé  vifiterde  fa  part.  Après 
côté  de  la  Chine.  +  fon  dépatt,ils  allèrent  à  la  chaflè  du  lièvre 

Le  9.  nous  féjournâmes  dans  notre  *  avec  trois  ou  quatre  cens  hommes  de 
camp,  je  pris  encore  la  hauteur  méri-  a  Ieurfuire,nouslcsfuivîmes,&nouseûmes 
dienne  du  Soleil,  que  je  trouvai  de  foi-  S  leplaifir  de  voir  prendre  ou  tuer  cent 
xante-deux  dégrez  &  quarante  minutes  *  cinquante-fept  lièvres  en  moins  de  trois 
à  peu  près,  &  par  conféquent  la  hau-  *  heures ,  dans  trois  enceintes  qu'ils  firent 
teur  du  Pôle  eft  de  quarante-  deux  dé-  *  de  leuts  gens  tous  à  pied ,  l'arc  &  la  flé- 
grez  cinquante-une  minute.  Le  tems  «  cheen  main.  Iln'y  avoitquelesAmbaf- 
fut  cejuvert  une  partie  de  la  matinée,  &  *  fadeurs,  &  quelques-uns  des  principaux 
il  fit  affez  frais  tout  le  jour,  le  vent  î  Officiers  qui  étoient  à  cheval,  &  qui 
d'Oueft  ayant  été  affez  fort ,  &c  fur  le  foir  +  couroient  çà  Se  là  dans  l'enceinte,  tirant 
il  fit  une  groife  pluie.  *  leurs  flèches  fur  les  lièvres  qui  y  étoienc 

Le  10.  nous  féjournâmes  encore  ;  le  J  enfermez, 
tems  fut  couvert  prefque  tout  le  jour  *     On  fit  d'abord  l'enceinte  afTez  grande, 
avec  un  ventdeNord-Oûeft  affez  vio-  •*  les  tireurs  étant  à  quelques  pas  les  uns 
lent:  nous  reçûmes  ce  jour-là  des  nou-  *  des  autres,  enfuite  tous  s'avancèrent  vers 
velles  de  nos  Pères  de  Ptkjng  qui  nous  %  le  centre,  &  on  refferra  l'enceinte  peu  à 

*  peu,  pour  ne  biffer  échapper  aucun  des 
■f  lièvres  qui  y  feroient  enfermez  ;  derrière 


confolerent. 
Le  11.  nous 


féi 


ournames  toujours 


dansle  même  camp.Les  quatre  Tagin(a)  $  la  première  enceinte,  marchoient  les  va- 
envoyerent  le  fécond  Préfident  du  Tri-  J  1ers ,  les  uns  avec  de  gros  bâtons ,  les 
bunal  des  étrangers  faire  compliment  de  *  autres  avec  des  chiens,  quelques-uns, 
leur  part  au  grand  Lama  de  Kalka  ,  qui  *■  mais  peu,  avec  des  fufils  ou  des  mouf- 
n'étoit  qu'à  ïix  ou  fept  lieues  de  nous  ;  $  quets  :  cette  chaffe  fe  fit  en  des  fables 

(.1)    Ta £in ,fignifie grand  Officier ,  ou  Envoyé  de  l'Empereur.  Ta,  fignine  Srand,  &Cis,  homme. 


% 

M 


I 


dont  toutes  ces  campagnes  font  pleines, 
auffi  en  tua-t-on  beaucoup  :  c'étoient 
toûjouts  des  fables  mouvans  :  il  y  avoit 
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mouvans,oùily  adegroflèsroufresd'une  *  &pour  trouver  plus  commode'ment de 
plante ,  dont  la  figure  &  la  feuille  eft  *  l'eau. 

affez  femblable  à  nos  belverderes,  quoi-  *  Le  14.  fur  les  trois  heures  après  mi- 
qu'clles  nefoient  ni  fi  belles,  ni  fi  agréa-  *  di  ,  nous  décampâmes  pour  nous  avan- 
bles  à  la  vûë.  *  cer  du  côté  du  Sud-Eft,  &  nous  appro- 

Cette  chaffe  eft  affez  divëttiflante.  On  *•  cher  ainfî  plus  près  du  lieu  où  l'Empereur 
voit  ces  pauvres  bêtes  courir  çà  &  là  au-  «j.  venoit  chaffer,  en  attendant  la  réponfe 
tour  de  l'enceinte  pour  trouver  une  iffuë,  J  des  Mofcovites,  &  les  ordres  de  Sa  Ma- 
&  enfuite  tenter  de  paffer  au  travers  +  jefté  ,  parce  que  dans  le  lieu  où  nous 
non  feulement  d'une  grêle  de  flèches ,  +  étions  ,  le  fourage  raanquoit  déjà  aux 
qu'on  leur  tire  dès  qu'ils  font  à  portée ,  ,>  beftiaux  ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  d'au- 
mais  même  au  travers  des  jambes  des  |  rre  eau  que  celle  des  puirs,  que  nos  gens 
hommes,  de  forte  qu'on  en  culbute  quel-  *  avoient  été  obligez  de  creufer. 
quefois  à  coups  de  pied  :  on  en  voit  d'au-  *•  Nous  fîmes  ce  jour-là  15.  lys  feu- 
tres qui  traînent  une  flèche  qu'ils  ont  «,  lement  à  l'Eft  Sud-Eft,  ce  que  nos  gens 
piquee  dans  le  corps ,  d'autres  qui  cou-  *  firent  toujours  en  chaffant  les  lièvres  , 
rent  à  trois  pattes  ,  en  ayant  une  de  * 
rompue.  * 

Pendant  que  nous  étions  à  cette  chaf- 
fe, le  Préfldent  du  Tribunal  des  Etran-  î  du  fourage  paffablement  aux  environs 
gers,  qui  étoit  demeuré  au  camp,  parce  t  du  lieu  où  nous  campâmes,  &  de  l'eau 
qu'il  fetrouvoit  incommodé  depuis  deux  *  qui  étoit  affez  bonne  dans  les  puits  que 
ou  trois  jours ,  envoya  donner  avis  aux  %  l'on  fit. 

trois  autresTiîgi^qu'il  venoit  de  recevoir  *  Le  tems  fut  affez  tempéré  tout  le  jour 
un  ordre  de  l'Empereur,  qui  l'obligeoit  +  par  un  bon  vent  d'Ouelt. 
inceffamment  de  fè  rendre  auprès  de  Sa  ■»  Ce  jour-là  le  dégoût  me  reprir  plus 
Majefté,dans  le  lieu  où  il  va  chaffer:  la  %  fortement  encore  que  jamais,  pour  avoir 
chaffe  finit  auffitôt ,  parce  que  les  trois  *  pris  d'un  méchant  bouillon  contte  mon 
Tagin  retournèrent  au  camp  pour  voir  *  gré ,  faute  d'autte  chofe  qui  pût  m'ai- 
le  Préfldent ,  &  pour  conférer  avec  lui  *>  der  à  avaler  un  peu  de  ris.  La  fièvre  me 
avant  fon  départ.  Il  pattit  fur  le  foir  ,  J  prit  même  en  chemin  ,  &  me  dura  le 
quoiqu'il  ne  fût  pas  fort  bien  remis  de  *  refte  du  jour,  &  toute  la  nuit,  mais  l'accès 
ion  incommodité  :  mais  l'Empereur  eft  «  ne  fut  pas  confidérable. 
tellement  redouté  des  Mandarins,  qu'il  «  Le  15.  nous  fîmes  35.  lys  à'i'Eft, 
faut  qu'ils  foient  bien  malades,  pour  ofer  |  toujours  en  chaffant  le  lièvre  dans  les 
différer  tant  foit  peu  l'exécution  de  fes  *  fables  mouvans  :  il  y  en  avoit  une 
ordres.  ■*  quantité  prodigieufe  :  nous  vîmes  auffi 

Il  fit  tout  le  jour  un  affez  grand  vent  *  des  perdrix  &  quelques  dains  :  nous 
d'Oûeft ,  de  forte  que  la  chaleur  fut  mé-  J  campâmes  dans  la  plaine  en  un  lieu  où  il 
<Iiocre.  *  n'y  avoit  point  d'eau,  auffi  avoit-on  eu 

Le  1 3 .  nous  féjournâmes  encore  dans  «•  foin  d'abreuver  les  beftiaux  avant  que  de 
notre  camp  ;  tout  le  jour  fut  exttême-  ^  parrir.Uy  avoit  en  récompenfe  dufoura- 
ment  chaud  ,  excepté  vers  le  foir  qu'il  |  ge  affez  bon  &  en  quantité.  J'eus  encore 
fit  un  peu  de  vent  d'Eft.  Prefque  tous  *  lafiévte  rout  le  jour,  &  je  me  ttouvai 
les  Soldats  &  les  Officiers  delà  luitedes  ^  plus  mal  que  je  n'avois  été  depuis  le  com- 
Ambaffadeurs  ,  achevèrent  d'arriver  ce  J  mencement  du  voyage.  Sur  le  foir  je 
jour-là, ils  étoient  demeurez  derrière,  &  ♦  pris  un  peu  de  thénaque  avec  du  thé, 
venoient  par  pelotons  les  uns  après  les  *  dont  je  me  trouvai  bien, 
autres,  pour  ne  fe  point  incommoder,  *  Il  fit  tout  le  jour  un  tems  affez  tem- 
péré 
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péré  ,  avec  un  grand  vent  de  Sud  qui  *  Il  fie  tout  le  jour  très-grand  chaud  \ 
prenoit  un  peu  de  l'Oùeft  :  le  Ciel  fut  *  parce  qu'il  n'y  eut  pas  de  vent,  &  que 
aufli  un  peu  couvert  la  plus  grande  par-  %  le  Soleil  fut  toujours  ttès-ardenc  :  le  tems 
çie  de  la  journée.  *  commença  à  fe  couvrir  un  peu  à  l'e'ntre'e 

Le  1 6.  nous  fîmes  40.  lys  à  l'Eft  i  *  de  la  nuit, 
toujours  en  chaflant  comme  les  jours  *  Je  ne  me  trouvai  pas  fi  bien  cejour- 
précédens ,  mais  il  n'y  eut  qu'une  par-  +  là  que  le  précèdent  :  le  dégoût  que  je 
tie  du  chemin  de  fables  mou  vans,  le  ref-  %  fentois  toujours,  étoit  accompagné  d'une 
te  étoit  de  fables  fermes,  toujours  fans  J  grande  foiblefle  d'eftomac. 
découvrir  ni  arbre,  ni  buiflbn  ,  mais  *  Le  18.  nous  décampâmes  dès  les  qua- 
quantitédeliévres&deperdrix,&quel-  %  tre  heures  du  matin,  &  nous  fîmes  ce 
ques  dains  ;  nous  vîmes  aufli  des  vefti-  |  jour-là  40.  lys  au  Sud-Eft  ;  le  chemin 
ges  de  plufieurs  troupeaux  de  chèvres  *  femblableaux  joursprécédens,  toujours 
jaunes  :  ces  derniers  jours  nous  avons  *  fables  mouvans  &  pleins  de  lièvres  :  nous 
toujours  marchédans  une grandeplaine,  %  vînmes  camper  au  même  lieu  où  etoic 
mais  fort  inégale  ,  fans  néanmoins  ap-  +  encore  So  fan  koyé,  qui  n'en  partit  que 
percevoir  aucune  montagne  ou  hauteur  *  l'après  midi. 

confidérable  de  côté  ni  d'autre.  %       Il  fit  tout  le  jour  un  tems  fort  frais  j 

Je  me  trouvai  le  matin  fans  fièvre  ,  %  avec  un  vent  de  Sud  ;  il  plut  un  peu  l'a- 
&  beaucoup  mieux  que  le  jour  précé-  *  près  midi  à  divers  reprifes. 
dent.  Je  continuai  à  prendre  un  peu  de  +  J'appris  ce  jour-là  que  le  Roi  d'Eluth 
thériaque  avec  du  thé,  ce  qui  acheva  de  *  s'avançoit  avec  fon  armée  vers  l'Eft, 
me  remettre  :  ayant  fait  enfuite  quatre  £  du  côté  de  la  Province  de  Solon  :  il  avoit 
lieues  fans  avoir  rien  pris  autre  chofe  ,  *  pris  fa  marche  le  long  d'une  petite  Ri- 
&  pendant  une  très  grande  chaleur,  je  *  viére  ,  qui  n'eft  qu'à  10.  ou  11.  lieues 
ne  m'en  fenris  point  incommodé.  *  de  l'endroit  d'où  nous  fommes  retour- 

Ce  jour-là  il  vint  à  So  fan  Uoyé  plu-  £  nez  j  &  fur  le  bord  de  laquelle  nos  Aa- 
fieurs  chevaux  chargez  de  rafraîchifle-  +  bafladeursavoienttéfolu  d'aller  camper  j 
mens',  &  fur-tout  de  fruits  de  Peking  :  *  avant  que  nous  eulfions  reçu  les  ordres 
il  nous  fit  goûter  d'un  melon  d'eau,  qui  *  de  l'Empereur.  Je  fçus  auffi  que  Sa  Ma- 
n'étoit  que  médiocrement  bon,  mais  il  *  jefté  avoit  envoyé  beaucoup  de  troupes 
y  avoit  des  pêches  aufli  belles  &  auffi  +  forces  frontières,  &  qu'un  des  plus  puif- 
grofles  que  les  plus  belles  que  nous  ayons  *  fans  Régulos,  qui  lui  font  fournis,  s'a- 
«1  France,  &j'en  mangeai  une  qui  me  |  vançoir  de  ce  côté  là  à  la  rête  de  dix 
parurd'untrès-bongoût,exceptéqu'elle  *  millechevaux,  pour  être  en  état  des' op- 
n'étoit  pas  tout-à-fait  mûre.  *  pofer  au  Roi  d'Eluth ,  en  cas  qu'il  vou- 

Le  1 7.  nos  Tagin  fe  feparerent  encore,  *  lût  faire  quelque  entreprife  fur  les  terres 
&  Ho  fan  Uoyé  partit  de  grand  matin  avec  *  de  l'Empire. 

Ma  Uoyé,  pour  faire  en  une  journée  ce  *  Il  y  avoit  dans  tous  les  environs  de 
que  nous  ne  devions  faire  qu'en  deux ,  *  notre  camp  une  très-grande  quantité  de 
&  nous  devancer  d'un  jour.  Nous  ne  «.  perdrix  ;  mais  il  faut  remarquer  que  ces 
partîmes  que  furie  foir,  &  ne  fîmes  que  %  perdrix  ,  qui  fe  rrouvent  parmi  les  fa- 
io.  lys  preique  toujours  au  Sud,  pre-  *  blés  &  dans  ces  déferts  de  Tartarie  t 
nant  tant  fok  peu  de  l'Eft  ;  tout  le  che-  *  quoiqu'aflèz  femblablesaux  nôtres  pour 
min  fe  fit  en  chaflant  le  lièvre  dans  les  •$•  la  groflèur  &  la  figure,  leur  font  de  beau-1 
fables  mouvans  :  nous  campâmes  en  un  J  coup  inférieures  pour  le  goût ,  auffi  nos 
lieu  ,  proche  duquel  il  fe  trouva  deux  |  gens  en  faifoient  fi  peu  de  cas ,  qu'ils  ne 
petits  puits ,  qui  nous  fournirent  de  fort  +  daignoient  pas  même  les  chafler. 
bonne  eau.  4.       Le  19.  nous  décampâmes  fur  les  trois 
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heures  après  midi,  après  avoir  fait  boire 
tous  les  beftiaux ,  parce  que  nous  ne  de- 
vions point  trouver  d'eau  au  lieu  où  nous 
allions  camper  ;  nous  fîmes  40.  lys  à  l'Eft 
toujours  dans  des  fables  mouvans,  mais 
pleins  de  grandes  herbes ,  parmi  lefquel- 
les  il  y  avoir  une  infinité  de  lièvres ,  auffi 
"vint-on  toujours  en  chaifant.  Un  peu 
après  être  fortis  de  notre  camp ,  nous  vî- 
mes palier  devant  nous  des  nuées  de 
perdrix  ,  plus  nombreufes  que  ne  font 
les  grandes  bandesd'écourneaux  en  Fran- 
ce. Il  y  en  avoir  à  milliers  :  elles  alloient 
par  volées  de  plufieurs  centaines  toutes 
du  côté  du  Sud,  où  apparemment  elles 
alloient  chercher  quelque  fontaine. 

Le  matin  il  p'utàdiverfes  reprifes,  & 
le  tems  fut  prefque  tout  le  ;our  couvert, 
mais  extrêmement  chaud ,  &  fans  au- 
cun vent.  Je  me  trouvai  ce  jour-là  en- 
core plus  mal  qu'à  l'ordinaire  ,  mais  le 
foir  je  fus  confidérablement  foulage.  Le 
lieu  ou  nous  campâmes  étoit  plein  de 
fourage  affez  bon ,  quoiqu'il  crût  dans 
des  fables  mouvans. 

Le  io.  nous  fîmes  So.  lys,  partie  au 
Sud-Eft  &  le  refte  au  Sud  :  nous  nous 
arrérâmes  à  mi-chemin  ,  en  un  lieu  où 
nous  trouvâmes  deux  petits  puits  pleins 
d'eau  fraîche  :  nous  avions  deifein  de  ne 
pas  aller  plus  loin  ce  jour-là  ;  mais  la 
difficulté  de  pouvoir  abreuver  tous  les 
beftiaux  avec  l'eau  de  ces  deux  petits 
puits ,  ou  d'en  faire  de  nouveaux ,  qu'il 
auroit  fallu  creufer  bien  avant  en  terre  ; 
le  manque  de  fourage ,  &  fur- tout  l'en- 
vie d'arriver  au  plutôt  au  lieu  où  nous 
devions  ttouver  de  l'eau  de  fource  ,  Se 
attendre  la  réponfe  des  Mofco  vires,  nous 
déterminèrent  à  faire  encore  autant  de 
chemin  que  nous  en  avions  déjà  fait.  Le 
matin  nous  marchâmes  prefque  toûjouts 
dans  des  fables  mouvans  pleins  de  liè- 
vres ;  mais  l'après  midi  c'étoit  prefque 
tout  fable  ferme  couvert  d'herbes ,  qui 
pouvoient  fervir  de  fourage  ;  il  ne  laïf- 
foit  pas  d'y  avoir  quanrité  de  lièvres 
parmi  ces  herbes  ;  nous  vîmes  enco- 
re le  marin  &c  le  foir  plufieurs  gran- 
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des  compagnies   de  perdrix. 

Enfin  nous  vînmes  camper  près  de 
cette  fource  dont  j'ai  parlé  :  l'eau  en  étoit 
très-fraîche  &  excellente  à  boire  ;  c'eft 
la  plus  claire  &  la  meilleure  que  nous 
ayons  rrouvé  durant  tout  ce  voyage  : 
nous  trouvâmes  So  fan  taoyé  campe  fur 
une  éminence  au-deflus  de  la  fource  , 
avec  toute  fa  fuite.  Pour  nous ,  nous  cam- 
pâmes dans  une  petite  vallée.  Nous  étions 
environnez  de  hauteurs  de  toutes  parts  , 
excepté  au  Nord-Eft,  qui  eft  une  plaine 
à  perte  de  vue.  Il  y  avoir  dans  cette  val- 
lée &  fur  une  partie  du  penchant  des 
collines  qui  l'environnent  ,  des  herbes 
fort  hautes  ,  où  il  fe  trouvoit  quantité 
de  lièvres  &  de  perdrix. 

A  notre  arrivée  un  petit  Officier  du  Tri- 
bunal de  Ljm phayuen  appotta  des  ordres 
de  l'Empereur  à  Sojàn  laoyé,  pour  le  char- 
ger de  difpofer  les  poftes  fur  tous  les 
chemins  de  la  Tartarie  Occidenrale ,  afin 
que  Sa  Majefté  pût  envoyer  promp- 
tement  fes  ordres  à  tous  les  Régulos 
&  aux  autres  Mandarins,  qui  font  fous 
les  armes  ,  &  campez  en  différens  en- 
droits des  frontières  de  l'Empire  ,  & 
recevoir  pareillement  de  leurs  nouvel- 
les. 

Il  fit  tout  le  jour  une  chaleur  violen- 
te fans  aucun  vent ,  cependant  je  me 
trouvai  bien  mieux  que  je  n'avois  fait 
depuis  trois  femaines.  Il  fit  de  grands 
tonnerres  &  une  grande  pluie  au  com- 
mencement de  la  nuit. 

Le  ii.  au  matin  nous  vîmes  venir  en 
notte  camp  une  infinité  de  perdrix  ,  la 
plupart  d'une  efpece  particulière  ,  qui 
ne  font  pas  û  délicates  à  manger  que 
les  ordinaires  :  leur  chair  eft  plus  noi- 
râtte  ;  les  Chinois  les  appellent  Chu.  kj , 
c'eft-à-dire  poules  de  fable  ,  apparem- 
ment parce  qu'elles  fe  plaifent  dans  les 
fables  où  il  y  a  des  herbes  ;  il  y  en  avoir 
auffi  de  femblables  aux  nôtres ,  mais  en 
moindre  quantité,  qui  venoientpar  vo- 
lée de  plufieurs  centaines  pour  boire  à 
la  fource,  auprès  de  laquelle  nous  étions 
campez  ;  qui  auroit  eu  de  bons  tireurs 
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&  de  bons  chiens ,  auroit  fait  belle  chaf-  *  avec  le  Préfident  de  ce  Tribunal,  rétour- 
fe,  mais  nos  gens  n'avoient  ni  l'un ,  ni  +  naici,&  apporta  des  ordres  de  Sa  Ma- 
l'autre.  4.  jefté ,  qui  permettoient  à  tous  les  Man- 

N  ous  ajournâmes,  &  il  fit  tout  le  jour  %  darins ,  Cavaliers ,  &  autres  de  la  fuite 
aflèz frais,  le  tems ayant  prefque  toujours  *  des  quatre  Ta  gin  de  retournera  Peking ,  à 
'été  couvert  avec  un  vent  de  Nord-  +  laréfervedesfeulsr^^in^àquiilétoitor- 
Oiieft  médiocre  ;  il  plut  auflî  un  peu  à  *  donné  de  demeurer  au  lieu  où  nous  fom- 
divetfes  reprifes.  ^  mes,  jufquà  ce  qu'ils  euflènt  reçu  la  ré- 

Le  ii.  nous  féjournâmes  encore  s  le  *  ponfe  des  Mofcovites.  Sa  Majefté  mar- 
tems  fut  aflez  frais  tout  le  jour  avec  le  *  quoitexpreflement  que  nous  demeuraf- 
même  vent  que  le  jour  précédent  :  il  +.  fions  auffi  pour  traduire  cette  réponfe. 
arriva  ce  jour-là  des  Députez  de  deux  %  Ces  ordres  cauferent  bien  de  la  joye  à 
Régulos  de  Pckjng,  qui  font  campez  à  £  tous  ceux  qui  avoient  permiflion  de  s'en 
douze  ou  quinze  lieues  d'ici.  Ils  en-  +  retourner  ;  car  on  étoit  extrêmement  fa- 
voy oient  complimenter  nos  deux  pre-  «  tigué  ,  &  prefque  tous  les  équipages 
miers  Ta  gin ,  qui  croient  leurs  alliez.        4.  étoient  ruinez. 

Ce  jour-là  étant  allé  voir  le  Médecin  *  Il  fit  tout  le  jour  allez  frais ,  le  rems 
que  l'Empereur  a  envoyé  avec  nous  ,  *  ayant  prefque  toujours  été  couvert  avec 
pour  prendre  foin  des  malades  :  je  lui  +  un  vent  de  Sud-Oueft,  Je  me  fentis  bean- 
dis  l'état  où  j'étois  ,  &  je  lui  demandai  4.  coup  mieux  de  la  médecine  que  j'avois 
une  médecine  pour  purger  la  bile  dont  £  prile  les  jours  d'auparavant. 
je  me  fentois  accablé  :  il  m'en  ordonna  *  Le  16.  tous  ceux  de  nos  gens  qui 
quatre  petites  au  lieu  d'une  bonne ,  &  4  avoient  permiflion  de  s'en  retourner 
pour  la  préparer ,  il  donna  deux  pincées  4  chez  eux  ,  décampèrent  ,  &  prirent 
de  cinq  ou  fix  fortes  de  fimples ,  raci-  J  le  chemin  dsPekjng^  nous  reliâmes  feuls 
nés  ,  &  poudres  ,  pour  en  faire  la  dé-  j  avec  Kiou  kieou  ,  Sa  fan  Itoyé ,  Malaoyé, 
coétion ,  &  en  prendre  plein  une  petite  *  &  0»  taoyé. 

taflè  de  porcelaine  ,  c'eft-à-dire  ,  la  va-  4.  Le  tems  fut  couvert  &  pluvieux  tout 
leur  d'un  petit  verre  le  foir  en  me  cou-  *  le  jour  :  le  venr  fut  de  Sud-Oùeft.  Je 
chant,  &  autant  le  matin  :  j'en  pris  le  *  me  trouvai confidérablement  mieux, 
foir  même,  elle  étoit  affez  amere,  mais  *  Le  zy.  nous  décampâmes  pour  nous 
elle  n'avoir  pas  le  même  déboire  que  les  4  avancer  plus  près  des  lieux  où  l'Empc- 
médecines  d'Europe  :  elle  ne  m'empêcha  J  reur  chaflbit,  Scpour  avoir  plus  coimio- 
point  de  dormir.  *  dément  du  fourage.  Nous  fîmes  50.  lys 

Le  13.  nous  continuâmes  à  féjourner:  *  àl'Eft,  &  nous  prîmes  même  f.îr  la  fin 
le  tems  fut  tout  le  jour  ferein  &  aflez  4.  du  chemin  un  peu  du  Nord  :  nous  mar- 
frais  ,  parce  qu'il  fit  un  bon  vent  de  *  chaînes  toujours  dans  une  gtande  plaine, 
Nord-Ôùeft.  Je  pris  encore  le  matin  &  *  un  peu  plus  égale  que  les  précédentes: 
le  foir  médecine,  l'cflet  qu'elle  produi-  *  le  terrain  toujours  de  fable ,  mais  ferme , 
fit  fur  que  j'eus  plus  de  dégoût,  que  je  4  porte  beaucoup  d'herbes, parmi lefquel- 
me  trouvai  plus arfoibli ,  &  plus  échauffé  J  les  il  y  avoit  quantité  de  lièvres  :  c'eft 
qu'auparavant.  *  pourquoi  nos  gens  vinrent  toujours  en 

Le  14.  nous  continuâmes  à  féjourner,  +  chaflant;  nous  fîmes  auffi  partir  plufieurs 
le  rems  fut  tout  femblable  au  jour  pre-  4,  perdrix.  Nos  d»ux  premiers  Ambafla- 
cédent ,  excepté  qu'il  fit  un  peu  plus  |  deurs avoient  des  oifeaux  de  proye,  mais 
chaud  :  je  me  fentis  encore  le  matin  al-  *  apparemment  qu'ils  .ne  volent  pas  la 
fez  mal,  mais  enfuite  un  peu  foulage.  *  perdrix  ,  car  on  ne  les  lâcha  que  lur  des 
Lei5.undes  Mandarins  de  Lympb  a  4  alouettes,  &  d'autres  petits  animaux  fern- 
yucn ,  qui  étoit  allé  trouver  l'Empereur  ^  blables. 
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Nous  trouvâmes  fut  le  chemin  plu- 
sieurs petits  camps  de  Mongous  ,  &  le 
Taikj  ou  Prince  Mongou  qui  écoit  venu 
vifiter  nos  Ambafladcurs  le  jour  qu'ils 
arrivèrent  aux  limites  de  l'Empire  :  ils 
étoient  campez  fur  la  route  que  nous 
tenions.  Le  Taikj  nous  donna  à  dîner 
dans  fon  camp  qui  n'étoitpas  fort  grand, 
&  aux  environs  duquel  il  y  avoir  peu  de 
troupeaux.  Le  repas  confifta  en  viandes 
demi  cuites  de  mouton,  &  de  chèvre  jau- 
ne que  je  trouvai  d'aifez  bon  goût  :  il 
ne  lui  manquoit  que  d'être  plus  cuite, 
&  nous  euflions  fouhaitté  un  peu  de  ris  : 
le  thé  Tartare  ne  fut  pas  épargné. 

Les  viandes  furent  fervies  fous  une 
petite  tente  qui  nous  mettoit  à  l'abri  du 
Soleil,  mais  à  platte  terre,  dans  de  mé- 
chans  baffins  de  cuivre  rrès-mal  propres  : 
auffi  le  repas  fut-il  plus  pour  les  valets , 
que  pour  les  maîtres.  La  tente  de  ceTa:- 
ki  n'étoit  pas  non  plus  fort  propre ,  &ne 
diiféroit  de  celles  des  autres  Montons , 
qu'en  ce  qu'elle  étoit  un  peu  plusgran- 
de,  &que  cette  étoffe  groffiere  dont  elle 
étoit  couverte,  n'êtoit  pas  noircie  de  fil- 
mée, ni  déchirée  comme  les  autres.  Il  y 
avoit  devant  la  porte  de  fa  tente  pour 
toute  garde  une  pique  plantée,  au  haut 
de  laquelle  étoit  une  toufle  de  poil  de 
vache  noire  :  c'eft  à  cette  pique  que  s'at- 
tache l'etendart  des  gens  que  le  Taikj 
commande. 

Nous  campâmes  dans  un  lieu  où  il 
n'y  avoit  ni  ruifleau,  ni  fontaine;  mais 
on  trouva  aifément  de  l'eau  en  creufant 
des  puits  de  deux  pieds  de  profondeur  : 
l'eau  n'en  étoit  pas  fort  froide,  &  elle 
avoit  un  très-mauvais  goût ,  nous  trou- 
vâmes aux  environs  de  notte  camp  d'af- 
fez  bon  fourage&en  quantité. 

Il  fit  extrêmement  froid  le  matin  juf- 
ques  vers  les  fept  heures  ;  enfuite  le  tems 
fut  ferein  &  le  Soleil  fort  ardent,  mais 
il  ne  laifîa  pas  d'être  afTez  frais  à  caufe 
d'un  afTez  grand  vent  de  Nord  qui  fouf- 
fla  rout  le  jour. 

Le  z8.  nous  fejournâmes  dans  notre 
camp ,  &  nous  vîmes  le  matin  une  quan- 
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î  tiré  prodigieufe  de  ces  petdrix ,  que  les 


Chinois  appellent   Cha  ki  :  nous  vîmes 
%.  auffi  des  canards  &  des  oyes  fauvages 

*  fur  des  mares  d'eau,  qui  étoient  aux  en- 
virons de  notre  camp. 

Le  tems  fut  comme  le  jour  précé- 
denr,  excepté  qu'il  fut  plus  clair  &  plus 
chaud,  n'y  ayant  eu  qu'un  petit  vent 

*  d'Eft:  le  dégoût  me  reprit  de  nouveau. 
+      Nos  Ta  gin  partirentlc  foirpour  alleir 
%  à  la  chaffe  des  chèvres  jaunes  avec  lé 

*  Taikj ,  qui  étoit  campé  afTez  près  de  nous. 

*  Celui-ci  avoit  envoyé  fes  gens  pourcher- 
«»  cher  où  il  y  en  avoir,  dans  le  deflèin  de 
J  les  enfermer  pendant  la  nuit  dans  une 

*  enceinte,afinque  nosT^g/weuflèncledi- 
■*  vettiflementde  leschafTer  durantlejour. 
4.  J'appris  ce  jour-là  du  fécond  Prefi- 
J  dent  de  Lym  phajuen ,  que  tous  les  Tar- 

*  tares  d'Oûeft  qui  s'appellent  en  leurlan- 
j>  gue,  Mongous,  d'où  cftfans  doute  venu 

*  le  mot  de  Mogol,  &  qui  font  fujets  de 

*  l'Empereur  de  la  Chine ,  font  gouver- 

*  nez  par  vingt-quatre  Régulas ,  lefquels 
4  occupent  toute  cette  étendue  delaTar- 
%  tarie,  qui  tourne  à Tentour  de  la  grande 

*  muraille  de  la  Chine ,  depuis  la  Province 

*  de  Leao  tong,  jufques  vers  le  milieu  de  la 

*  Province  de  Cbenjl;  mais  qui  ne  s'éten- 
%  dent  pas  fort  loin  au-delà  de  la  grande 
i  muraille.  Du  côté  de  Hou  hou  bottmpaz 
+  où  nous  pafsâmes  en  revenant,  il  n'y  a 

*  pas  plus  de  cinquante  ou  foixante  lieues! 

*  depuis  la  dernière  porre  de  la  grande  rau- 

*  raille ,  jufqu'aux  frontières  du  Royaume 

*  de  Katka ,  &  depuis  les  limites  par  où 
+  nous  Tommes  revenus,  qui  bornent  auffi 

*  les  mêmes  terres  de  Kalka,  il  n'y  a  gué- 

*  resquecinquante  ou  foixante  lieues  juf- 

*  qu'à  la  grande  muraille  en  ligne  droite , 

*  Nord  &c  Sud. 

ï       Le  même  nous  dit  que  tous  ces  Mon- 

*  gous  font  diviTez  en  quarante-neuf  éten- 

*  darrs,fousleTquels  l'Empereur  les  peut 
faire  alTembler  quand  il  le  juge  à  propos, 


*  comme  il  a  fàir  à  Toccafion  de  la  guerre 

*  qui  eft  entre  les  Rois  d'Eluth  &  de  Kalka , 
4.  qui  ne  lui  font  point  fujets  ni  l'un  ni 
£  l'autre. 

Enfin 
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Enfin  il  nous  ajouta  que  ce  Taik  que  ♦  vont  à  la  file  &  l'une  aptes  l'autre  :  elles 
nous  trouvâmes  hier  en  chemin  étoit  ♦  font  extrêmement  timides,  &  dès  qu'el- 
campe  la  par  ordre  de  l'Empereur,  &  |  les  aperçoivent  quelqu'un,  elles  cou- 
qu  il  commandoitmilleCavaliers  campez  +  rent  fans  ceiTe  jufqu'à  ce  qu'elles  l'ayenc 
par  pelotons  fur  toute  cette  frontière  ,  |  perdu  de  vûë  :  elles  ne  fautent  point, 
pour  obferver  ce  qui  fe  paffe  ,  &  être  ♦  mais  elles  courent  toujours  en  droite 
en  état  de  saftembler  au  premier  or-  I  ligne. 

■  «.       Il  fit  fort  chaud  ce  jour  -là  iufques 

Le  t9.  nos  gens  retournèrent  de  la  ♦  vers  le  foir  que  le  temsfe  couvrit,  Scqu'il 
chafle  vers  midi,  &  rapportèrent  plu-  ♦  s'éleva  un  vent  de  Sud.  le  ne  me  trou- 
fieurs  chèvres  jaunes ,  &  un  loup  qu'ils  f  vai  pas  bien  tout  le  jour  .étant  toujours 
avoient  tue  dans  la  même  enceinte  où  |  incommodé  de  l'eftomac,  &  ayant  rou- 
lis avoient  enferme  les  chèvres  jaunes.  *  jours  un  grand  dégoût. 
Ce  loup  etoit  a  peu  prés  femblable  à  |  Le  50.  nous  demeurâmes  tout  lcjour 
ceux  que  nous  avons  en  France ,  fi  ce  |  dans  le  même  camp;  le  tems  fut  cou- 
nelt  que  je  lui  trouvai  le  poil  un  peu  ♦  vert  &pluvieux  le  matin,  &  l'aprèsmidi 
moins  grand,  &  tirant  un  peu  plus  fur  |  il  fit  fort  chaud  :ce  ne  fut  que  vers  le 
le  banc:  il  avoir  la  gueule  fort  affiliée  *  foir  qu'il  s'éleva  un  aflez  grand  vent  de 
&  prefque  femblable  à  celle   dun  lé-  *  Sud-Eft. 

ri    ■     -1     •      ■      ■ ,  ,  *       i-e  3 1 .  un  Courrier  dépêché  à  l'Em- 

Quoiqu  il  n  y  ait  ni  bois  ni  buiffons  5  pereur  par  le  Mandarin,  que  Sa  Maiefté 
en  ce  pays,  il  ne  laille  pas  de  s  y  trou-  ♦  avoir  envoyé  au  Roi  SB&tb,  pailà'par 
ver  des  loups  qui  fuivent  ordinairement  %  notre  camp.  Il  alloit  porter  la  nouvelle , 
les  troupeaux  de  chèvres  jaunes  dont  ils  *  que  le  Roi  d'Elue  avait  été  obligé  de 
ienourriffent  ;  jai  vu  plufieurs  de  ces  ♦  s'en  retourner  promptement  dans  fon 
chèvres  jaunes  &  ,e  croîs  que  c'eft  un  ♦  pays,  fur  ce  qu'il  avoir  appris  que  les 
animal  particulier  de  ces  contrées  ;  car  i  Mahométans  Tartarcs  tes  voiiins  ,  y 
ceneftn,gazclle,nidam,n,chevreuil:  ♦  avoient  fait  une  irruption,  &  qu'ils  v 
les  maies  ont  des  cornes  qui  n'ont  gué-  |  faifoient  les  mêmes  dégâts  qu'il  étoit 
res  plus  d  un  pied  de  longueur ,  &  en-  ♦  venu  faire  dans  le  Royaume  de  KsHu,  ■ 
viron  un  pouce  de.diamertre  à  la  racine  :  %  ce  Mandarin  n'avoir  pu  le  voir  parce 
ces  cornes  ont  des  nœuds  de  diftance  ♦  qu'il  n'éroit  artivé  qi/aprês  fon  départ, 
en  diitance.  |  II  ne  put  rien  nous  apprendre  de  ceux 

Ceschevresfontdelagroifeurdenos  |  de  nos  gens,  qu'on  avoir  députez  vers 
dains,  &  ont  le  poil  a  peu  près  fembla-  |  les  Plénipotentiaires  de  Mofcovie. 
blés,  mais  elles  ont  les  jambes  plus  éle-  ♦  Il  fit  aiTez  chaud  tout  le  matin ,  mais 
vees^&  plus  déliées  ;  auflî  courent-elles  J  le  tems  fut  couvert  depuis  midi  avecun 
extrêmement  vite  &  fortlong-temsfans  «  vent  de  Sud-Oueft,  &  nous  eûmes  delà 
le  lafler:  il  n  y  a  m chien,  ni lévrier  qui  |  pluie  une  partie  de  la  foirée  &  de  la 
puiflelesiuivre:  elles  refiemblent  aflëz  |  nuit. 

par  la  tête  à  nos  moutons  :  la  chair  en  ♦  Le  premier  &  le  fécond  jour  de  Sep- 
elt  tendre  &d  aflez  bon  goût;  mais  les  ♦  tembre  le  tems  fut  couvert  &  pluvieux 
i  mares  &  les  Chinois  ne  fçavent  pas  |  tout  le  jour:  nous  ne  fortîmes  point  de 
1  aliailonner.Ces  animaux  vonr  par  gran-  %  norre  camp 

des  troupes  enfemble  dans  ces  plaines  £  Le  3 .  So  'fan  laoyê donna  un  repas  aux 
déterres,  oui  ny ;am  arbres  m  huilions  :  ♦  autres  Tagm,  &  à  tous  les  Mandarins 
ceit-la  quelles  lé^laifent,  car  on  n'en  |  &  Officiers  qui  étoient  encore  dansno- 
trouve  point  dans  les  bois  :  elles  ne  cou-  %  tre  camp  en  petit  nombre:  il  nous  y  in- 
rent  jamais  plufieurs  de  iront ,  mais  elles  ♦  vita  auffi ,  &  il  voulut  même  maneer  lui 
Terne  IV.  -,fi 


il  il. 
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feul  avec  nous  à  une  même  table  :  Kiou  %  Le  7.  il  vint  un  Courrier  de  ÏEmpe- 
kteott ,  Ma  laoyé  &  0»  laoyé  furent  fervis  «  reur ,  qui  ordonnoit  à  nos  Ta  gin  d  en- 
à  une  autre  table  près  de  la  fienne  :  je  •*  voyer  des  chameaux  chargez  de  ris  au- 
n'avois  point  encore  vu  fervir  les  vian-  $  devant  des  députez  qui  étoient  allez 
des  fi  bien  ni  fi  proprement  préparées  *  porter  leur  lettre  aux  Plénipotentiaires 
depuis  quenousfommes  en  voyage.  En-  *  de  Mofcovie,  afin  qu'ils  n'en  manquaf- 
fuite  ils  allèrent  à  la  chaiTe  au  lièvre,  &  |  fent  pas  fur  la  route.  Ce  Courrier  rap- 
ils  en  tuèrent  quantité  en  très -peu  de  *  porta  auffi  que  Sa  Majefté  étoit  allée  du 
tems  :  au  retour  So  fan  laoyé  nous  en  en-  *  côré  de  l'Eft  pour  lachafle  ducerr  alap- 
voya  quatre  en  préfent  :  il  nous  a  toû-  <t  peau ,  à  laquelle  Elle  prend  un  plaifir 
jours  traitté  durant  le  voyage  avec  une  %  particulier. 

diftinftion  particulière  ;  &  en  toute  oc-  *  Je  vis  tirer  du  fel  par  nos  domeftiques 
cafion  il  parloir  de  nous  en  des  termes  *  proche  de  nos  tentes  ;  ils  ne  firent  que 
pleins  d'eftime,  fur-tout  en  préfencedes  %  creufer  environ  un  pied  en  terre,  &  ils 
plus  confidérables  Mandarins  qui  nous  %  Trouvèrent  une  efpece  de  mine  de  fel 
connoiflbient  moins  :  ce  qui  nous  atti-  *  mêlé  avec  du  fable  ;  pour  le  purifier  ils 
roit  beaucoup  d'honnêtetez  de  leur  part.  *  mirent  ce  fel  mêlé  de  fable  dans  unbaflin, 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  avec  *  ils  y  jetterent  de  l'eau,  le  fel  fondit,  & 
un  vent  d'Eft  aflèz  frais  jufques  vers  le  |  le  fable  demeura  au  fond  ;  alors  ils  mi- 
foir  que  nous  eûmes  un  orage  accom-  *  rent  cette  eau  dans  un  autre  vafe  pour 
pagné  de  tonnerre,  d'un  grand  venr,  *  la  cuire, oula  laiflèr  deiîécher  par  le  So- 
&  d'une  groflè  pluie.  t  kil  II  y  avoir  déjà  plufieurs  jours  qu  on 

Le  4.  il  palTa  en  notre  camp  un  Offi-  %  m'avoit  aflïiré  qu'il  y  avoir  beaucoup  de 
cier  du  Palais  de  l'Empereur,  qui  alloit  *  fel  en  manière  de  mine  parmi  les  fables 
en  pofte  faire  compliment  de  la  part  de  *  de  ce  pays  ,&  que  les  Mongous  ls  tiroient 
Sa  Majefté  au  Grand  Lama  de  Kalka.  Il  I  ainfi,  ou  plus  aifemenn  encore  dans  les 
ramenoitavec  lui  le  lawaquiétoic  venu  %  marais  d'eaux  de  pluie  qui  s'amalleut  dans 
faluer  Sa  Majclié  de  la  part  du  Grand  *  les  fonds ,  &  qui  étant  defféchées  parla 
Lama  de  Kalka.  Ce  Lama  dépuré  étoit  *  chaleur  du  Soleil ,  laiflent  une  croûte  de 
un  homme  bien  fait  de  corps  &  de  vi-  %  très-pur  &  de  très -beau  fel,  quelque- 
facre,  ayant  le  teint  naturellement  auffi  *  fois  de  l'épaiflèur  d'un  ou  de  deux  pieds 
blanc  que  les  Européans,  mais  un  peu  *  environ,  &  qu'ils  le  couppent  là  par 
hâlé  du  Soleil  :  il  avoir  auffi  l'air  plus  *  morceaux. 

dégagé  ,  &  paroiflbit  avoir  plus  d'efprit  +  Deux  ou  trois  Mongous  conduifirent 
qu'aucun  autre  Kalka  que  j'euflè  vu:  il  %  au  camp  un  pauvre  Chinois  eklave  d'un 
étoit  vêtu  à  leur  mode  d'une  vefte  de  +  Mandarin,  qui  étant  demeuré  derrière 
foye  rouge,  mais  déjà  bien  vieille  &  *  afin  de  ramener  des  chevaux  laflcz  qui 
bien  falie  de  graiflë  :  auffi  ces  Meffieurs  +  ne  pouvoient  prefque  plus  fe  traîner, 
ne  fe  fervent-ils  point  d'autre  ferviette  %  s'étoit  égaré  dans  le  pays  de  Kalk*  :  par 
pour  elfuyer  la  graille  de  leurs  doigts  & 
de  leur  bouche  ,  que  de  leurs  propres 
habits.  Celui-ci  ne  rit  pas  de  façon,  après  «.  car 
avoir  humé  un  bouillon  gras,  de  s'eiTùyer  * 
la  bouche  avec  la  manche  de  fa  vefte. 

Il  fit  aflèz  frais  ce  jour-là  &  le  fuivant,  *  avoienr  retiré  d'entre  les  mains  dun 
que  régna  un  grand  ventdeSud-Oueft.  %  Tartare  àc  Kalka  ;  celui- ci  l'avoir  pareil- 

Le  6.  le  tems  fe  couvrit  après  midi,  *  lement  enlevé  d'enti<Wes  mains  d'un  au- 
&  redevint  ferein  au  coucher  du  Soleil  :  *  tre  Tarrare  de  Kalka ,  lequel  l'avoir  fait 
la  nuit  fut  fort  froide.  %  fon  efclave ,  l'ayant  trouve  écarté  du  gros 


bonheur  il  rencontra  ces  Mangous  aul- 
quels  il  fe  fit  connoître  comme  il  put  ; 
car  il  ne  fçavoit  pas  leur  langue  :  il  y 
avoir  déjà  trois  jours  que  d'autres  Mon- 
>ous  en  avoient  amené  un  autre  qu'ils 
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de  nos  gens.lorfqu'il  alloit  chercher  des  ♦  i^0  ;  qu'il  lui  avoir  auffi  parlé  de  la  Reli- 
cheyaux  perdus.  Il  lui  avoir  pris  rour  ce  j  gion  Chrétienne,  fous  le  nom  de  Reli- 
quil  avoir,  &  même  vingt  taels  qui  ap-  %  gion  des  Européens,  &  delà  Loi  du 
prrenoient  a  fon  maître  ,  &  il  l'avoir  +  Dieu  du  Ciel,  qui  eft  le  nom  ordinaire 
dépouille  de  fes  habits.  *  fous  lequel  elle  eft  connue  à  la  Chine  ; 

loi  de  rems  après  un  autre  Tartare  ♦  mais  qu'il  en  avoic  parlé  avec  mépris, 
de  Kalka  enleva  a  celui-ci  tout  ce  qu'il  *  difantque  cette  Religion  ne  connoiffoir 
avoit, tentes, troupeaux,  habits, femme  *  que  le  Seigneur  du  Ciel  ,  &  qu'elle  ne 
&  entans,  &  ce  Chinois  même,  lequel  *  reconnoiiToit  point  d'Efpnts  ou  d'Etres 
ayant  vu  des  Tartares  Mongom  qu'il  re-  *  fpirituels;en  quoi  il  monrroit  affez  coro- 
connut  a  leur  bonnet,  femblable  à  celui  %  bien  il  étoit  peu  inftruit  de  notre  Reli- 
quon  porte  à  la  Chine,  les  réclama,  &  *  glon:  auffi  le  P.  Perdra  nemanqua-t-il 
leur  ht  entendre  qui  il  éroit.  Ils  oblige-  ♦  pas  de  relever  fon  ignorance  en  préfen- 
renr  ce  Ç*lk*  de  le  leur  mettre  entre  les  *  ce  de  nos  Ta  gin  &  des  Mandarins  du 
mains,  &  de  lui  rendre  l'argent  qu'il  lui  %  Palais.  Ce  Mandarin  avoiteu  ordre  de 
avoitpns,  mais  non  pas  fes  habits  qui  *  l'Empereur  défaire  les  profternemens 
etoientdejadiffipez.  ♦  ou  révérences  accoutumées  au  Lama, 

Le  rems  tut  ietein  tout  le  jour,  mais  *  après  qu'il  lui  auroit  parlé, 
forr  hais    àcaufe  d'un  grand  vent  de  *       Sur  le  foir  rrois  des  principaux  Offi- 
juu  uuui.  ^  ciers  qW  avoienr  ete  envoyez  aux  Plé- 

Le  8.  au  matin  il  arriva  un  Courrier  +  nipotentiairesMofcovitesàit/^pour 
dépêche  par  ceux  de  nos  gens,  qu'on  *  leur  porter  la  lettre  de  nos  quatre  Ta™, 
avoir  envoyeporter  la  lettre  aux  Plénipo-  f  arrivèrent  en  notre  camp.étant  venus  en 
tentiaires  de  Mofcovie  à  StUngha,  Ce  *  pofte  d'environ  quarante  lieues  d'ici,  où 
Courrier  etoit  porteur  d'une  lettre,  par  |  ils  avoient  laiiîé  lerefte  de  nosgens  :  ils 
laquelle  ils  donnoient  avis  à  nos  Ta  gin  +  apportèrent  la  réponfe  des  Plémpoten- 
qu  ils  étoient  déjà  proche  des  limites  de  *  «iaS»m  \AnC-™;~« .  ji.  „'„:.  „'.-.:„.„ 
cet  Empire,  Se  qu'ils  arriveroient  ici  au 
plûtôr ,  avec  la  réponfe  des  Plénipoten 


^  tiaires  Mofcovires  :  elle  étoit  écrite  en 
*  Mofcovite,  avec  une  traduction  latine. 
|  On  nous  appella  auffi-rôt  pour  l'inter- 


1  *  ~    1 ..wUp.>...      t    vu  iium  aupcua  aum-cot  pour  unter- 

tiaires  de  Mofcovie  ,  dont  ils,  étoient  ?  prêter,  &  pour  la  traduire  en  Chinois, 

chargez  :  on  cnvnvj  nnfli-i-Ar  r^mâr,-,»    *    „»   „.,„  a _    ._  i_ 


chargez  :  on  envoya  auft-tôt  ce  même 
Courrier  avec  un  périr  Officier  du  Tri- 
bunal de  Lym  plia  yucn  à  l'Empereur 


+  ce  que  nous  fîmes  pendant  une  partie 
+  de  la  nuit.  Dès  que  la  traduction  fut 

—  ,  *  finie,  nous  l'allâmes  porter  à  nos  Tagin, 

pour  lui  en  donner  avis ,  &  recevoir  fes  ?  qui  paflèrent  le  refte  de  la  nuit  avec  nous 

ordres.  +  a  traduire  eux-mêmes  cette  lettre  du 

Le  tems  fut  fort  ferein  tout  le  jour,  *  Chinois  en  Tartare,  pour  l'envoyer  en 

froid  le  matin  avant  le  Soleil  levé ,  en-  *  diligence  à  l'Empereur, 

fuite  affez  chaud  vers  le  midi ,  &  vers  %      Cette  lettre  étoit  bien  écrite  &  pleine 

le  foit  affez  frais,  parce  qu'il  s'éleva  fur  J  de  bon  fens;  il  paroiffoir  affez  que  celui 

les  deux  heures  un  vent  d'Oueft  mé-  +  qui  l'avoir  faite  étoit  un  homme  habile 

diocre.  *&  entendu  dans  les  affaires;  car  répon- 

Le  loir  le  Mandarin  que  l'Empereur  %  dant   en  un  mot  à  toutes  les  plaintes 

avoir  envoyé  faire  compliment  au  grand  *  qu'a  voient  fair  les  Ta  gin ,  il  difoir  qu'il 

Lama  de  UiKa ,  repaffa  en  notre  camp ,  |  ne  falloir  pas  s'amufer  à  des  bagatelles , 

retournant  vêts  Sa  Majefté  ;  il  nous  dit,  *  &  renouveller  les  anciennes  querelles,ou 

qu  entre  les  autres  difeours  que  lui  avoir  %  en  fufciter  de  nouvelles,  mais  traitter 

tenu  ce  Lama    il  lui  avoit  parlé  des  Re-  *  férieufement  de  l'affaire  eilencicile ,  qui 

figions  delà  Chine, approuvant  fur-tout  *  étoit  de  régler  les  limires  des  deux  £m- 

celle  des  Bonzes  qui    adorent  l'idole  «  pires,  &  faire  une  paix  &  une  alliance 
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éternelle  entre  les  deux  Nations  ;  que 
lui  de  fon  côté  étoit  réfolu,  conformé- 
ment aux  ordres  qu'il  avoit  des  Czars 
fes  Maîtres,  de  ne  rien  omettre  pour 
achever  cette  grande  affaire,  &  procu- 
rer une  bonne  paix ,  &  que  puifqu'ils  ne 
pouvoient  s'allèmbler cette  année  pour 
en  traitter  dans  des  conférences  réglées , 
il  attcndroit  encore  cet  hyver  fur  les 
frontières  des  terres  appartenantes  à  fes 
Maîtres  ;  que  cependant  il  les  prioit  de 
lui  faire  fçavoir  inceflàmment  en  quel 
lieu',  &  en  quel  tems  ils  pourroient  s'al- 
fembler  pour  tenir  ces  conférences,  & 
que  pour  fçavoir  plus  précifémcnt  leurs 
intentions  &  faire  connoître  les  fiennes , 
il  leur  enverroit  au  plutôt  des  députez 
avec  des  lettres  pour  eux,  &  qu'il  les 
prioit  de  recevoir  &  de  traitter  ces  dépu- 
tez avec  honneur,  comme  des  gens  de 
fa  compagnie ,  Se  de  les  dépêcher  încei- 
famment ,  leur  faifant  donner  de  bons 
guides  jufques  fur  les  frontières  des  ter- 
res fujettes  à  leur  Empire,  comme  aufli 
de  leur  fournir  les  vivres  &  les  voitures 
néceifaires. 

Les  Officiers  qui  apportèrent  cette 
lettre, nous  dirent  quecet  Ambafladeur 
avoit  l'air  d'un  Grand  Seigneur,  qu'il  les 
avoit  bien  traittez  &  avec  diftinction  : 
ils  fe  plaignoient  pourtant  de  certaines 
véritez  qu'il  leur  avoit  dites ,  &  railloient 
avec  nos  Tu  gin  de  ces  Pléniporentiaires 
&  de  leur  fuite ,  traittant  les  Mofcovi- 
tes  de  petites  gens,  &  peu  inftruits  dans 
les  moeurs  polies  ,  &  honnêtes  :  je  ne 
doute  point  que  les  Mofcovites  de  leur 
côté  ne  fe  foient  divertis  pareillement 
aux  dépens  des  Chinois  &  des  Tarta- 
rcs. 

Il  fit  froid  tout  le  jour  ,  quoique  le 
tems  fut  ferein ,  parce  qu'il  y  avoit  un 
crand  vent  de  Nord-Oiieftqui  dura  juf- 

b  •     r  ■ 
qu  au  loir 

Le  i  o.les  Officiers  qui  étoient  venus 
de  Stlengha  le  jour  d'auparavanr,  quoique 
extrêmement  fariguez,  partirent  en  pof- 
te,  pour  aller  eux-mêmes  porter  à  l'Em- 
pereur la  réponfc  des  Mofcovites ,  &  lui 


EMPIRE  DE  LA    CHINE, 

*  rendre  compre  de  ce  qui  s'étoit  pafle  dans 

*  cette  entrevue. 

o       II  fit  encore  plus  froid  que  le  jour  pré- 

*  cèdent,  car  outre  le  même  vent  qui  ré- 

*  gna  toujours ,  le  tems  fut  couvert  pref- 
»  que  tout  le  jour  ,  de  forte  que  tout  le 
'if  monde  étoit  vêtu  de  fourrures  dans  notre 
%  camp. 

*  Le  1 1 .  nous  décampâmes  &  fîmes 

*  30. lys  à  L'EU: nos  gensvinrenttoûjours 
%  en  chaflant  le  lièvre  ;  le  pays  toujours 
î  fable  en  partie  mouvant ,  &  en  partie 

*  ferme  mêlé  d'un  peu  de  rerre  ;  le  terrain 
4.  inégal,  mais  fans  hauteur  confidérable; 

il  y  avoit  du  fourage  ,  mais  les  eaux 
étoient  toujours  mauvaifes. 

Le  tems  fut  froid  tout  le  jour ,  quoique 
fort  ferein  ;  le  vent  femblable  à  celui  du 
jour  précédent. 

Le  11.  il  paiTa  le  matin  dans  notre 
■î  camp  &  aux  environs ,  une  quantité  in- 
4!  croyable  de  ces  perdrix  de  fable  ,  dont 
t  j'ai  déjà  parlé  :  elles  paiToient  par  bandes 

*  auffinombreufes,  que  le  font  les  volées 

*  d'étourneaux  en  Europe. 

4.  Il  fit  grand  froid  le  matin ,  mais  com- 
J  me  il  n'y  eut  point  de  vent  tout  le  jour, 

*  le  tems  fut  tempéré  depuis  huit  à  neuf 
«•  heures  jufqu'au  foir  ;  le  Ciel  prelque  toû- 
4.  jours  couvert  depuis  midi. 

*  Le  Courrier  qu'on  avoit  envoyé  à  l'Em- 

*  pereur,  pour  lui  donner  avis  du  retour 

*  J  '   '  J'    s    u 

*  de  ceux  qui  avoient  ete  depeenez  vers 
|  les  Ambaiiadeurs  de  Mofcovie,revint  en 
J  notre  camp ,  mais  fans  apporter  aucun 

*  ordre  de  Sa  Majefté.  Nos  Ta  gin  furent 

*  à  la  chaife  des  chèvres  jaunes,  ôcentue- 
J  rent  pluheurs. 

ï  Le  1 3 .  le  rems  fur  couvert  prefque 

+  tout  le  jour  &  aflez  tempéré ,  fans  vent 

*  jufques  vers  le  coucher  du  Soleil ,  qu'il 
4  fit  un  petit  orage  mêlé  de  tonnerre ,  de 

*  venr  &  de  pluie ,  mais  peu  confidérable , 
+  enfuite  le  tems  fe  découvrit,  &  il  s'éle- 
«•  va  un  grand  vent  de  Sud-Oueft ,  qui  du- 

*  ra  une  partie  de  la  nuit. 

*■        Le  1 4.  au  matin  il  fit  fort  froid  avec 
tf  une  gelée  blanche,  le  tems  fut  ferein  tout 
%  le  jour  &  aflez  froid,  d'un  vent  de  Sud- 
Oueft 
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Oiieft.qm  durajufques  vers  le  coucher  +  environ  dix-huit  à  vingt  Barques;  que 
du  Soleil.  *  lesmaifonsdeie/w^/wfonttoutesdebois, 

Le  15.  vers  le  loir  un  Courrier  de  ï£m-  ?  mais  bien  bâties  ;  que  les  Mofcovitesles 
pereur  arriva  en  notre  camp,  &  nous  %  avoient  bientraittez.il  ju<reoit  qu'il  pou- 
apporta  un  ordre  de  Sa  Majefte  ,  de  nous  *  Voit  y  avoir  du  lieu  où  nous  étions  cam- 
rendremeeffammenc  auprès  de  lui,  dans  *  pez,  jufqu  a -We^i* ,  environ  1 500.  oii 
le  heu  où  il  étoit  encore  à  la  chaffe  :  *  1500.  lys,  que  depuis  le  heu  où  ils  se- 
1  ordre  portoit  que  Sofan  laoyé  vînt  en  '|  toient  feparez  de  nous  ,  iorfqu'on  les 
pofte;  apparemment  que  l'Empereur  qui  *  en  voya  porter  la  lettre,  jufqu  au  lieu  où 
aime&  eftime  beaucoup  ce  Seigneur,  |  le  K01  de  Kalka  tenoitfaCour,  ilyavoit 
vouloir  lui  donner  en  cela  une  marque  «  540.  ou  550.  lys; qu'ils  avoientprefque 
de  confideration  &  d'arleéhon  ,  parce  ;  toujours  marché  droitau  Nordjufques- 
que  Sofa  laoyé  avoir  témoigné  à  cet  *  là  ,  &  depuis  là  même  jufqu  a  SelZba  ; 
Officier  de  la  chambre  de  l'Empereur,  |  fi  ce  n'eft  qu'ils  avoient  (ouvent  tour- 
quiavoit  paiTé  &  repafféen  notre  camp,  %  noyé  à  l'entour  des  montagnes 
allant  &  revenant  de  vifiter  le  Grand  ♦  Le  tems  fut  fort  ferein  tout  le  jour  s 
LamadeKalka  delà  part  de  Sa  Majefte',  *  &  affez  chaud,  ayant  fait  peu  de  vent, 
quil  iouhaitteroit  fort  de  voir  appeller  *  quoiqu'il  fit  fort  frais  le  matin 
le  cerf,  n  ayant  jamais  vu  cette  chaffe,  %  Le  1 6.  nous  partîmes  à  la  pointe  du 
a  laquelle  1  Empereur  prend  tant  de  plai-  +  jour  tous  enfemble ,  &  après  avoir  mar- 
in:, qu  il  y  paffe  les  jours  entiers  ;  en  quoi  *  ché  quelque  peu  de  tems  de  compagnie 
cet  adroit  Seigneur  prétendoit  fansdou-  *  avec  Sofa  laoyé,  il  prit  les  devants  avec 
te  natter  la  paffion  de  Sa  Majefte.  %  leschevaUxdepoftequ'ilavoitpourlui& 

L  Empereur  laiffoit  à  Kiou  kkou  ,  à  |  pour  fon  équipage.  Il  en  avoir  près  de 
Malaoje ,  &  a  nous  la  hbertéde  venir  à  *  îj.  ou  30.  Nous  fîmes  ce  jour-là  cent 
notre  loifir,  &  ordonnoit  à  Ou  laoyé  de  *  lys  droir  à  l'Eft,  le  pays  toujours  fables , 
mrer  au  heu  où  nous  étions ,  avec  %  k  plupart  fermes ,  mais  ftériles.  Nous 


les  autres  Officiers  de  fon  Tribunal,  pour 
avoir  la  vue  fur  les  Montons ,  qui  font 
campez  fur  les  frontières ,  &  tenir  la 
main  à  ce  que  les  ordres  de  la  Cour  fe 
portaffent  en  diligence  par  tout  ce  pays- 
là. 

Le  même  jour  quelques-uns  de  ceux 


fîmes  feulement  partir  -quantité  de  per- 
drix &  de  lièvres  ;  &  quelques  cailles  : 
les  faucons  de  K1011  fjeou  prirent  quatre 
ou  cinq  de  ces  dernières. 

Nous  campâmes  dans  des  fables  mou- 
vans,  fur  une  petite  hauteur,  au  bas  de 
laquelle  il  y  avoit  de  l'eau  courante , 


'         1       i  $.  '"1""^  ».  y   «vu»  ui_   iciu  courante, 

qui  avoientete  députez  vers  les  Ambaf-  *  mais  falée»  &lon  n'en  put  trouver  qui 
iadeurs  Mofcovites,  &qui  n'avoientpû  |  fût  douce,  quoiqu'on  creufât  des  puits 
imvre  les  premiers  venus ,  arrivèrent  en  %  en  plufïeurs  endroits  :  auffi  tous  les  lieux 
notre  camp  :  l'un  des  plus  confidérables  *  bas  d'alentour,  auffi  bien  que  tout  le 
&des plus  mtelhgensd'entr'eux,  proche  *  pays  que  nous  avions  traverfé  ce  jour- 
parent  de  Sofan  laoyé,  me  dit  que  le  *  là  même.étoientpleinsde  fcl,  &  la  fur- 
climat,  ou  ^%/«eftfitué,eftfortdoux,  *  face  des  fables  en  étoit  toute  blanche. 
&a  peu  près  auffi  chaud  que  Peking  ;  que  *  Il  fie  fort  frais  tout  le  jour ,  quoique 
les  terres  y  ont  fort  bonnes,  &  fort  +  le  tems  fût  très-ferem,  mais  il  s'éleva  un 
grafles;  quelles  portent  de  beaux  bleds ,  |  vent  d'Eft  médiocre  avec  le  Soleil ,  qui 
&  de  bons  fourages  ;  que  les  eaux  y  font  %  tint  toujours  l'air  frais, 
bonnes  ;  qu'il  y  a  beaucoup  de  monta-  +  Le  1 7.  nous  fîmes  80.  lys ,  toujours 
gnes,  &  des  bois  en  quantité  ;  qu'il  y  a  +  droit  à  l'Eft  ,  fuivant  la  même  plaine  , 
auprès  de  la  Ville  une  fort  grande  Ri-  *  qui  étoit  pourtant  beaucoup  plus  iné- 
viere,  fur  laquelle  les  Mofcovites  ont  *  gale  :  nous  trouvâmes  même  plufïeurs 
Tmctr.  Mm 


i 


m 
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petites  collines  :  nous  campâmes  proche  +  Atongom  de  ce  pays-là,  que  Sa  Majcftc 
d'une  petite  prairie  pleine  de  bons  fou-  *>  avok  fait  mettre  fous  les  armes ,  a  l'oc- 
raees ,  aux  environs  de  laquelle  il  y  avoir  t  cafion  de  la  guerre  qui  eft  entre  les  Rois 

fir  _:_    1> Il  T. il  _l„.  J«    *     À'nlatU    KrA*    rM*. 

vêts  le  coucher 


:  repas  i 
Tartarcs,  peu  magnifique  :  il  confiftoit 
en  viande  de  mouton ,  &  en  une  oye  mal 


auvrit  un  peu. 
Leau  étoit  bonne  ,  mais  peu  fraîche  ;  %       Le  19.  nous  fîmes  foixante  lys  au 
nous  fîmes  encore  partir  fur  le  chemin  %  Sud-Eft  ;  nous  vînmes^  dîner  chez  ce 
quantité  de  perdrix  de  fables,  &  de  lié-  *  Tbonamba  :  le  repas  fut  a  1  ordm 
vres  ;  on  prît  &  on  tua  quelques-uns 
de  ces  derniers  :  les  faucons  prirent  auffi 

quelques  cailles  ,  qui  font  toutes  fem-  f  cuite  :  auffi  y  mangeai-je  bien  peu  :  ce 
Diables  à  celles  de  France ,  &  d'un  goût  |  que  j'y  goûtai  de  plus  paffiible ,  fut  d  une 
auffi  délicat.  |  fo»e  de  légumes  lalez ,  &  préparez  avec 

Il  fit  arlez  frais  tout  le  matin ,  mais  %  de  la  moutarde  :  l'on  me  dit  que  c  etoit 
l'aprês  midi  il  fit  un  peu  plus  chaud  ;  le  |  de  la  feuille  &  de  la  racine  de  moutar- 
ventd'Eftquiavoitrégnélemaun, ayant  *  de  même  s  &  un  bouillon  fait  avec  du 
prefque  entièrement  ceûe  vers  le  midi,  +  jus  de  mouton,  que  l'on  ne  fervit  qua- 
le  tems  fe  couvrit  vers  le  foir.  *  près  le  repas  par  manière  de  the.     / 

Le  1 8.  nous  fîmes  cent  lys  au  Sud-  %  Le  pays'  que  nous  traverfàmes  etoïc 
Eft  :  le  pays  que  nous  traverfâmes  étoit  |  encore  meilleur  que  le  jour  précèdent , 
un  peu  plus  agréable  que  le  précédenr  :  *  le  terrain  plus  mêlé  de  terre  avec  le  fa- 
il  étoit  femé  de  collines  &  de  grandes  %  ble,  &  le  fourage  meilleur  :  nous  trou- 
mares  d'eau,  la  plupart  falée  &  remplie  +  vâmes auffi pluheurs  morceaux  de  terres 
de  falpêtre  :  le  terroir  commençoit  auffi  *  cultivées,  &  nous  vîmes  ça  &  la  de  pe- 
à  être  meilleur ,  le  fable  étant  plus  mêlé  *  tics  camps  de  Mongous. 
de  terre,  &  portant  des  herbes  fort  hautes  t  Apr«  avoir  fait  vingt-cinq  ou  trente 
en  plufieurs  endroits.  Nous  vîmes  auffi  *  lys ,  nous  paflàmes  des  montagnes  qui 
plufieurs  petits  camps  deMo»gous,&  nous  +  s'étendent  de  part  &  d'autre  au  Nord- 
trouvâmes  fur  le  ehemin  quelques  pe-  I  Eft  &  au  Sud-Oueft,  &  qui  vont  ,appa- 
titsmotceaux  de  terres  cultivées,  où  ces  %  reniaient  fe  terminer  du  côte  du  Sud- 
Tartares  avoient  mohTonné  du  millet  :  f  Oueft  aux  montagnes,  fur  lefquelles  eft 
nous  ne  vîmes  plus  tant  de  lièvres ,  mais  *  bâtie  la  grande  muraille.  Ces  montagnes 
toujours  beaucoup  de  perdrix  &  de  cail-  |  font  en  partie  de  fable  ,  mêlé  d  un  peu 
les  dans  les  endroits  où  les  herbes  étoient  S  de  terre,  &  couvertes  d'herbes,  mais 
hautes  :  nous  apperçûmes  deux^  ar-  J  vers  le  fommet  ce  n'eft  que  pierres  & 
bres,  ce  qui  ne  nous  étoit  pas  arrivé  de-  *  que  roches. 

puis  long-tems.  Il  ne  fe  trouva  pas  d'eau  |  Après  les  avoir  paffies ,  nous  deicen- 
qui  fut  bonne  à  boire  dans  le  lieu  où  S  dîmes  dans  une  grande  plaine  affez  unie, 
nous  camoâmes.  %  vers  le  milieu  de  laquelle  nous  campâmes 

Le  foir  un  ThorUmba  ou  Grand  du  *  près  d'un  petit  camp  de  Mongous -.nous 
Palaisde  l'Empereur,  qui  eft  Mongoude  *  trouvâmesdebonneeaudansleurspuits; 
Nation,  mais  établi  à  la  Cour  de  Pching,  %  il  y  avoir  auffi  plufieurs  mares  d'eau  dans 
vint  voir  S  kieou  ,  &  l'invita  à  venir  %  cette  plaine  ,  &  quantité  de  très-bons 
dîner  le  lendemain  dans  fon  camp,  qui  *  fourages. 

n'etoit  qu'à  douze  ou  quinze  lys  de  là  :  *  H  ht  un  allez  grand  brouillard  le  ma- 
il y  etoit  campé  depuis  près  de  deux  mois,  |  tin  jufques  vers  les  huit  a  neuf  heures; 
ayant  eteenvoyéparl'Empereurfurcette  *  enfuite  le  tems  fut  ferein ,  fans  vent ,  & 
(foncière,  pour  ne  pas  perdre  de  vue  les  |  aflèz  chaud ,  jufques  vers  les  deux  heures 
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après  midi  :  alors  il  s'éleva  un  affez  grand  *  car  il  n'y  a  que  quelques  morceaux,  où 
vent  d'Oueft  qui  amena  des  nuages ,  &  *  ces  Tartarcs  ièment  du  millet ,  à  l'exem- 
mêmeunpeude  pluie,  mais  qui  ne  du-  *  pie  des  Chinois.  Nous  trouvâmes  de 
ra  pas ,  &  le  tems  redevint  lerein  com-  %  très-bonne  eau  à  boire ,  dans  les  puits 
me  auparavant.  |  que  ces  Mongom  avoient  proche  de  leur 

Le  10.  nous  fîmes  cent  lys  ;  foixante  *•  camp. 
auSud-Eft,  &  quarante  à  l'Hit  S  ud-Eft;  %       Le  tems  fut  fort  froid  le  matin  ,  là 
après  avoir  traverfé  le  refte  de  la  plaine  |  terre  étoit  couverte  d'une  gelée  blanche; 
qui  a  bien  quatre-vingts  lys  pour  le  *  le  refte  du  jour  le  tems  fut  ferein&  moins 
moins  de  diamètre  ,  &  qui  eft  toute  *  froid. 

environnée  de  montagnes,  excepté  au  %  Le  2.1.  nous  fîmes  foixante  lys  à  l'Eft 
Nord,  où  elle  s'étend  à  perte  de  vue  ,  |  Sud  -  Eft  ,  partie  par  des  montagnes 
nous  enttâmes  dans  des  montagnes  qui  *  femblables  a  celles  du  jour  précédent, 
fe  touchent  prefque  les  unes  les  autres  3  *  &  partie  dans  une  grande  plaine  qui 
n'y  ayant  que  de  petites  vallées  entre  %  en  eft  toute  environnée  ,  vers  le  milieu 
deux  chaînes  de  ces  montagnes,  ou  de  J  de  laquelle paiîe  un  tuiflèau  ,  qu'on  dit 
petites  plaines  qui  en  font  toutes  envi-  *  être  le  bras  d'une  groflè  Rivière  nom- 
ronnées:  ces  montagnes  ne  font  ni  grof-  *  mec  Lan  ho.  La  plaine  eft  allez  ftérile 
fes,  ni  hautes:  ce  ne  l'ont  prefque  que  des  %  jufquace  ruiffeau,  ce  n'eft  proprement 
hauteurs  qui  fe  terminent  en  pointe,  liées  £  qu'une  peloufe  ;  mais  au-delà  en  avan- 
ies unes  avec  les  autres  :  elles  font  tou-  *  çant  au  Sud-Eft ,  le  terroir  eft  fort  bon , 
tes  chauves  vers  la  cime ,  mais  couvertes  «  fur-tout  lorfqu'on  approche  des  monta- 
de  bons  fourages  ,  &  pleines  de  petits  %  gnes  qui  font  au-delà  ,  on  y  trouve 
arbriffeaux  depuis  le  milieu  jufqu'au  bas:  *  quantité  d'excellens  pâturages.  Il  y  a 
j'y  vis  quelques  abricotiers  fauvages ,  *  auffi  dans  cette  plaine  pluueurs  petits. 
mais  fott  petits.  %  camps  de  Mongom. 

Les  plaines  &  les  vallées  font  remplies  *  Au  Nord-Oueft  de  la  plaine  on  voit 
de  très-bons  fourages,  il  y  a  auffi  quan-  *  deux  Tours  bâties  fur  une  hauteur.  Nous 
titéde  petits  faules.  Auffi lEmpereura-t-  *  vînmes  camper  au  bout  de  la  plaine  & 
il  pris  pour  lui  ou  donné  aux  Princes  o  aupieddes  montagnesproched'uncamp 
&  aux  Grands  Tartarcs  ou  Tartarifez  *  deecs Mongous  quiappartiennentàl'Em- 
de  fa  Cour,  toutes  les  terres  qui  font  J  pereur,  &qui  ont  foin  des  troupeaux, 
dans  ce  quartier-là ,  &  toutes  celles  qui  »  &  des  haras ,  qu'il  fait  nourrir  en  cet  en- 
s'étendent  fort  loin  vers  l'Orient  ,  toû-  f  droit. 

jours  dans  ces  montagnes.  Ils  y  ont  des  *  Il  fit  fort  froid  le  matin ,  &  il  tomba 
Efclavcs  Chinois  &  des  Mongom  ,  qui  *  une  greffe  gelée  blanche.  Le  tems  fut 
font  ou  leurs  Efclaves  ou  leurs  Vaffaux ,  *  ferein  le  refte  du  jour  &  affez  frais ,  parce 
qui  nourriffent  leurs  haras  &  leurs  trou-  %  qu'il  fouffloit  un  vent  d'Oueft. 
peaux  ,  chacun  dans  le  terrain  qui  lui  J  Le  foir  on  nous  apporta  un  panier 
appartient.  *  d'un  petit  fruit  nommé  OuUna  par  ceux 

Après  avoir  fait  quarante  lys  dans  ces  «  du  pays  ;  il  eft  prefque  femblable  à  nos 
montagnes ,  nous  vînmes  camper  pro-  %  cénfes  aigres,  à  la  réferve  qu'il  eft  un  peu 
che  d'un  petit  camp  de  Mongom  ,  qui  *  plus  pâteux,  &  il  aide  admirablement 
appartiennent  au  frère  aîné  du  Roi ,  &  *  biealhàigcHion:  Kiouk^o»  Se  Ma  laojé 
nous  vîmes  un  grand  haras  de  chevaux  ^.  en  avoient  envoyé  chercher  exprès  pour 
&  plufieurs  troupeaux  debœufsjde  va-  *  le  P.  Perdra  qui  fe  trouvoit  extrême- 
ches,  &  de  moutons  qui  font  auffi  à  lui:  *  ment  incommodé,  &  dans  un  dégoût 
l'Empereur  lui  a  donné  ces  terres  qui  *.  univerfel,dcfortequ'ilnepouvoitpien- 
font  fort  bonnes ,  mais  peu  cultivées  ;  *  dre  aucune  nourriture  :  il  lui  fembloic 
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que  ce  fruit  lui  feroit  du  bien ,  comme 
il  arriva  en  effet  ;  car  quoiqu'il  fût  déjà 
prefque  pourri ,  ou  à  demi  féché,  il  ne 
laiffa  pas  d'en  manger  avec  appétit,  & 
il  s'«n  rrouva  beaucoup  mieux  :  le  len- 
demain j'en  mangeai  auffi ,  il  me  fit  du 
bien  :  quand  il  eft  dans  fa  maturité ,  il  a 
le  goût  fort  agréable  :  il  croît  fur  de  pe- 
tites plantes  dans  les  vallées,  Se  au  pied 
des  montagnes  de  cet  endroit  de  la  Tar- 
tane parmi  de  grandes  herbes. 

Le  12.  nous  fîmes  70.  lys,  huit  au 
Sud-Eft,  &  le  refte  en  tournant  autour 
de  plufieurs  montagnes, depuis  le  Sud- 
Eft  jufqu'au  Nord-Eft  :  nous  marchâ- 
mes toujours  entre  des  montagnes  qui 
font  fort  agréables  à  la  vue,  aufli-bien 
que  les  vallées ,  &  les  petites  plaines  qu'el- 
les forment.  On  y  voit  par-tout  des  ar- 
briffeaux,  des  arbres  Se  des  buiffons,  qui 
font  comme  autant  de  petits  bofquets  : 
les  vallons  font  remplis  de  petits  roziers, 
de  poiriers  fauvages,  &  d'autres  arbres: 
il  y  a  grand  nombre  d'abricotiers  fur  le 
penchant  des  montagnes  :  des  coudriers 
&  des  aulnes  fe  Trouvent  particuliete- 
ment  fur  le  bord  des  ruiiîeaux  qui  fer- 
pentent  fous  les  arbres. 

Le  long  de  ces  vallées  nous  trouvâ- 
mes trois  ou  quatre  ruiffeaux ,  dont  l'un 
pailoit  au  milieu  d'une  plaine  aifez  vafte, 
&  au-delà  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre 
moins  grande ,  mais  dont  les  pâturages 
font  excellens.  Nous  y  vîmes  quantité 
de  beftiaux ,  de  chèvres ,  de  bœufs  Se  de 
moutons ,  &  des  tentes  de  Alongous  en 
plus  grand  nombre  que  j'en  aie  encore 
vu.  On  nous  dit  que  tout  ce  pays,  ces 
troupeaux ,  Se  ces  gens  appartenoient  à 
deux  Princes  du  Sang  :  il  y  avoit  dans 
cette  efpece  de  camp  des  Chinois  &des 
Chinoifes  efclaves  de  ces  Princes,  qui 
font  chargez  du  foin  de  leurs  trou- 
peaux. 

Nous  campâmes  un  peu  au-delà  de 
cette  dernière  plaine  proche  d'un  petit 
ruiiîèau  ,d  ont  l'eau  étoit  fort  claire  & 
fort  bonne,  dans  un  vallon  où  ilfe  trou- 
voit  cà  &  là  des  arbres ,  des  buiffons , 


EMPIRE  DE   LA    CHINE, 

t  &  de  bons  fourages.  Ma  Loyé  avoit  fait 

*  pêcher  dans  un  des  ruiffeaux  que  nous 

*  Trouvâmes  fur  le  chemin ,  Se  envoya  de 
?  petits  poiffons  au   P.  Pereira,  qui  les 

*  mangea  avec  appétit.  Nous  marchâmes 


«■  toujours  dans  un  chemin  fort  frayé. 

*  Il  fit  fort  chaud  depuis  le  marin  juf- 
î  ques  vers  deux  heures  après  midi  :  en- 

*  fuite  le  tems  fut  couvert  le  refte  du  jour, 
+  Se  il  tomba  même  un  peu  de  pluie,  mais 

*  qui  ne  fut  pas  de  durée. 

*  Le  zj.  nous  fîmes  70.  lys  prefque 

*  toujours  à  l'Eft  :  nous  prîmes  cependant 

*  de  tems  entems  un  peu  du  Nord  en  tour- 
■*  nant  autour  de  quelques  haureurs  :  le 
%  pays  étoit  à  peu  près  femblable  à  celui 
+  du  jour  précédent ,  fi  ce  n'eft  que  nous 

*  ne  trouvâmes  point  de  camp,  ni  d'ha- 

*  bitation  de  Mongous.  Nous  pafsâmes 
%  deux  petites  rivières  à  gué,  l'eau  en  étoit 

*  belle  Se  claire  :  nous  trouvâmes  auffi  plu- 
•f»  fieurs  petits  ruiffeaux  :  ces  rivières  vien- 
%  nent ,  dit-on ,  du  Mont  Petcba  qui  eft 
t  au  Nord-Eft  de  ce  pays  :  elles  coulent 

*  au  Sud-Oueft  affez  long-tems ,  Se  en- 

*  fuite  elles  retournent  à  l'Eft ,  Se  fe  vont 
|  jetter  dans  la  mer  Orientale. 

|       Nousfuivîmes  toujours  le  grand  che- 

*  min,  que  l'Empereur  avec  fa  fuite  avoit 

*  fait  en  paffantpar  ce  pays,  lorfqu'il  eft 
allé  à  la  chaffe  du  cerf,  après  avoir  ache- 
vé celle  des  chèvres  jaunes.  Nous  cam- 
pâmes le  long  de  la  dernière  de  ces  deux 
rivières  dans  un  lieu  fort  agréable:  nous 
avions  pour  point  de  vûë  des  monta- 

^  gnes  dans  le  lointain  qui  étoit  au  Sud- 
?  Eft ,  au  Sud ,  Se  au  Sud  -  Oiieft ,  roures 

*  chargées  d'arbres ,  Se  une  affez  grande 
|  plaine  peu  égale ,  mais  fort  diverfifiée 
J  d'arbrifleaux  Se  de  buiffons.  C'eftaumi- 

*  lieu  de  cerre  plaine  que  coule  la  rivière , 

*  de  même  qu'un  gros  ruiffeau  qui  vient 
|  s'y  jetter. 

*  Il  fit  un  tems  fort  tempéré  tout  le 

*  jour,  le  matin  le  tems  fut  fereinavecun 
I  vent  d'Eft  qui  fe  tourna  au  Sud ,  Se  en- 
|  fuite  à  l'Oueft  :  l'après-midi  le  tems  fut 

*  couvert  jufqu'au  foir ,  Se  il  y  eut  de  la 
£  pluie  Se  du  tonnerre  à  diverfes  repnfes. 

Le 
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Le  14.  nous  fîmes  ;o.  lys  à  l'Eft  Sud-  +  plein  d'excellens  fourages  :  il  y  a  quan- 
Eft  :  la  moitié  du  chemin  fut  de  même  *  tité  de  rofiers  fauvages  &  de  ces  petits 
que  les  deux  j  ours  précédens;  après  quoi  j,  arbriiTeaux  qui  portent  lesOttlanas  >  ils 
nous  defcendîmes  dans  un  détroit  de  t  n'ont  pas  plus  d'un  pied  &  demi  de  haut, 
montagnes  où  nous  fîmes  les  quinze  *  &  n'ont  qu'une  feule  branche ,  mais 
derniers  lys.  Ce  détroit  eft  fort  étroit  ,  «  toute  pleine  de  fruits.  Ceux  que  nous 
&  le  chemin  fort  difficile,  particulière-  J  trouvâmes  en  chemin  étoient  dépouillez 
ment  pour  les  bêtes  de  charge.  Il  y  a  un  *  dr  leurs  fruits ,  qui  avoient  été  enlevez 
ruifleau  qui  coule  dans  le  fond,  dont  *  par  les  gens  delà  fuite  de  l'Empereur, 
l'eau  eft  très-claire  &  très-bonne  :  des  <>  Nous  ouïmes  en  chemin  des  cris  de 
deux  cotez  ce  font  des  montagnes  aflèz  *  cerfs,  &  nous  en  apperçùmes  quelques- 
hautes  &  fort  roides ,  la  plupart  couver-  *  uns. 

tes  de  bois  de  haute  futaye  :  fur  le  fom-  *  Un  peu  après  avoir  campé  fur  une 
met  il  y  a  quelques  pins  ;  fur  le  pen-  *  des  montagnes  qui  (ont  au  Nord,  nous 
chant  ce  font  des  coudriers  &  d'autres  *  apperçùmes  une  bande  de  vraies  per- 
arbriflèaux  :  on  en  voit  qui  ne  font  qu'à  *  drix,  &  une  autre  de  faifans  :  nous  cam- 
demi  couvertes  de  bois  d'aulnes  difper-  «  pâmes  encore  dans  une  vallée  de  ce  dé- 
fez  çà  &là,  &  d'autres  qui  ont  de  gtos  *  troit,  mais  qui  a  près  de  demie  lieue  de 
rochers  fur  leur  fommet  ;  ce  qui  fait  un  J  largeur  en  cet  endroit,  &  au  milieu  de 
fpeétacle  aflèz  divertiflànt.  *  laquelle  un  gros  ruifleau  roule fes  eaux 

Ce  détroit  va  un  peu  en  tournant ,  «  avec  rapidité.  La  vallée  eft  remplie  de 
tantôt  vers  le  Sud,  &  tantôt  vers  l'Oiieft;  +  bons  fourages.  On  trouve  au  pied  des 
mais  il  court  plus  ordinairement  à  l'Eft  J  montagnes  quantité  d'oulaniers,  &  on 
Sud-Eft,  &  au  Sud-Eft.  Nous  campa-  +  nous  en  apporta  plufieurs  chargez  de 
mes  dans  ce  détroit  même,  les  uns  fur  *  fruits.  J'allai  moi-même  fur  le  Loir  me 
le  penchant  d'une  montagne,  les  autres  4.  promener  fur  les  petites  hauteurs  qui 
dans  la  vallée  qui  commence  un  peu  à  J  font  au  pied  des  montagnes  où  il  y  avoit 
s'élargir  après  quinze  lys  :  la  nuit  nos  *  quantité  de  ces  OuUnas  ;  mais  la  plus 
gens  furent  à  la  chaflè  au  cerf,  ils  en  *  grande  partie  avoit  été  flétrie  ou  brûlée 
virent  quelques  -  uns  &  tirèrent  délais ,  %  par  la  gelée. 

mais  ils  les  manquèrent.  On  dit  qu'il  y  *  Il  fit  extrêmement  froid  la  nuit  &  le 
en  a  quantité  dans  ces  montagnes  :  nous  *  matin,  une  groflè  gelée  avoit  glacé  l'eau 
fuivîmes  toujours  le  chemin  que  l'Em-  «  dormante  dans  la  vallée  :  lereftedu  jour 
pereur  avoit  fait  en  ce  pays-là ,  ou  il  n'a-  %  il  fit  un  tems  affez  tempéré;  il  plut  au 
voit  pafle  que  depuis  un  mois.  |  commencement  de  la  nuit. 

Il  plut  une  patrie  delà  nuit  &  le  len-  *  Le  z6.  nous  fîmes  50.  lys,  trente  à 
demain  jufquamidi,  aptes  quoiletems  *  l'Eft  Sud-Eft,  &  vingt  à  l'Eft, en mar- 
fe  découvrit,  &  fut  aflèz  tempéré  juf-  *  chant  toujours  dans  la  même  vallée :1e 
qu'au  coucher  du  Soleil  :  la  nuit  fut  fort  J  pays  étoit  encore  plus  agréable  que  les 
froide.  *■  jours  précédens  :  la  vallée  étoit  plus  lar- 

Lei5.  nous  fîmes  40. lys  àl'EftSud-  +  ge,  &  en  quelques  endroits'elle  etoit 
Eft,  toûjouts  dans  le  même  détroit  de  *  garnie  d'une  fi  grande  quantité  d'ar- 
montagnes  qui  va  en  s'elargiflànt  peu  *  bres,  qu'on  l'eût  prife  pour  un  verger. 
à  peu.  Le  ruifleau  qui  defeend  dans  la  +  Les  fourages  éroient  bons,  furtoutdans 
vallée,  fe  groffit  infenfiblement  des  eaux  «  les  endroits  lefquels  n'avoient  pas  été  fon- 
de plufieurs  fontaines,  &  d'autres  petits  £  lez  par  la  marche  de  l'Empereur,  quia  fait 
ruiflèaux  qui  coulent  des  montagnes.  *  ce  chemin  au  commencement  de  ce 
Les  chemins  font  moins  difficiles,  à  me-  *  mois.  Il  fe  trouva  au  milieu  des  grandes 
fure  que  la  vallée  s'élargit:  tout  y  eft  J  herbes,  qui  font  le  long  de  la  rivière,  une 
Tome  IV.  Nn 
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très-grande  quantité  de  faifans:  nos  Ta 
gin,  avec  leur  fuite,  vinrent  toûjoursen 
cha(Tant,  &  en  tuèrent  quelques-uns: 
les  faucons  de  Kiou  kjeou  en  prirent  un 
grand  nombre  :  ils  font  femblables  à 
ceux  de  France  &  d'un  goût  auffi  dé- 
licat. 

Après  avoit  fait  les  trente  lys,  nous 
quittâmes  cette  vallée  qui  commence  à 
s'étrécir,  &  nous  prîmes  au.  Nord-Eft 
en  montant  une  haute  montagne  toute 
couverte  de  bois ,  de  chênes ,  de  pins , 
d'aulnes,  de  coudriers,  &c.  Après  avoir 
defeendu  cette  montagne  en  tournant 
tantôt  au  Nord  &  tantôt  au  Nord-Eft, 
nous  entrâmes  dans  une  autre  vallée  à 
peu  près  femblable  àla  première,  &  nous 
rîmes  environ  quinze  lys  à  l'Eft.  Cette 
vallée  abonde  auffi  en  faifans. 

Dufommetde  la  montagne  que  nous 
montâmes ,  on  voit  une  forêt ,  ou  un 
labyrinthe  de  pointes  de  montagnes  fans 
nombre,  qui  font  femblables  à  celles 
dont  j'ai  parlé  ci-devant  :  nous  campâ- 
mes dans  un  lieu  fort  agréable  &  rem- 
pli de  fourages ,  proche  d'un  gros  ruif- 
feau  qui  vient  du  Sud,  où  aboutit  une 
autre  vallée. 

Le  tems  fut  tout  le  jour  aifez  beau , 
&  fort  tempéré  avec  un  vent  de  Sud- 
Oueft. 

Le  17.  nous  fîmes  à  peu  près  130.  lys 
pour  arriver  au  camp  del'Empereur.-nous 
marchâmes  d'abord  prefque  droit  à  l'Eft, 
&  fîmes  près  de  So.  lys  à  ce  rumb ,  pre- 
nant tantôt  un  peu  du  Nord,  &  tantôt 
un  peu  du  Sud ,  pout  fuivre  la  vallée  qui 
tourne  de  tems  en  tems  autour  des  mon- 
tagnes :  elle  n'eft  pas  également  large 
par  tout ,  mais  ordinairement  elle  a  près 
de  deux  lieues  de  largeur,  &  quelque- 
fois davantage  :  elle  eft  pour  le  moins 
auffi  agréable  que  les  autres,  &les  mon- 
tagnes offrent  encore  un  fpectacle  plus 
agréable  à  la  vue  ,  &  plus  divcrfifié  de 
rochers  ,  fur  lefquels  il  y  a  çà  &  là  de 
petits  bofquets  formez,  tantôt  par  des 
pins,  tautôcpar  des  aulnes,  des  chênes, 
&  d'autres  arbres,  dont  quelques-unes 
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*  de  ces  mo'ntagnes  font  toutes-couvertes. 
+  Toute  la  vallée  eft  arrofee  de  gros  ruif- 
if  féaux  qui  viennent  de  ces  montagnes , 
|  &  qui  forment  une  petite  rivière  :  il  y  a 

*  aufli  beaucoup  de  faifans  dans  tous  ces 

*  endroits  ;  &  fi  l'Empereur  qui  s'eft  ré- 

*  fervé  ce  quartier  de  la  Tartarie  pour  la 
|  chaffe,  permettait  d'en  cultiver  les  terres, 
J  elles  feroient  fans  doute  très-fertiles. 

«•       Apres  avoir  fait  ces  80.  lys  à  l'Eft, 

*  nous  trouvâmes  que  la  vallée  s'élargiflbit 

*  confidérablement  ,  &   qu'elle  formoit 


qu( 
une  plaine  de  plus  d'une  lieue  de  dia- 
mètre. Nous  traversâmes  cette  plaine 
en  tournant  vers  le  Nord-Oueft,  & 
nous  pafsâmes  la  rivière  :  nous  vîmes 
fur  fes  bords  quantité  de  groffes  pièces 
de  bois  propres  à  bâtir ,  Ja  plupart  de 
fapin  :  on  les  fait  defeendre  fur  cette  ri- 
vière dans  le  tems  qu'elle  eft  le  plus 
»  fournie  d'eau  jufques  vers  la  mer  du  Ja- 

*  pon;  puis  on  les  tranfportedans  uneau- 
4  tre  rivière,  &  en  les  faifant  flotter  fur 
J  l'eau,  on  les  conduit  jufqu'à  une  jour- 

*  née  de  Pekjng.  C'eft  ce  qui  fait  que  le 

*  bois  à  bâtir  n'y  eft  pas  cher,  quoiqu'il 
■»  s'en  faffe  une  greffe  confommation ,  par- 
%  ce  que  les  charpentes  des  maifons  font 

*  extrêmement  fournies. 
Outre  la  commodité  qu'on  a  de  faire 

florter  le  bois  jufqu'aux  environs  de  Pc* 
ki"g,  il  ne  coûte  aux  Marchands  que  la 
peine  de  le  faire  couper  &  rouler  dans 
la  Rivière ,  qui  eft  fort  proche  des  monta- 
gnes ,  parce  que  l'Empereur  donne  li- 
berté entière  à  quiconque  d'abbatre  de 
ce  bois. 

Après  avoir  traverfé  cette  plaine,  nous 
fuivîmes  un  grand  chemin ,  qui  menoit 
%  droit  au  quartier  général  de  l'armée  Im- 
|  périale  :  nous  fîmes  bien  vingt-cinq  lys 

*  fur  ce  chemin ,  allant  prefque  au  Nord 
+  Nord-Eft  ,  nous  trouvâmes  beaucoup 
«■  de  monde  qui  alloit  &  venoit ,  &  en- 
J  tr'autres ,  une  partie  de  la  fauconnerie 
|  de  l'Empereur ,  au  nombre  de  vinat- 
+  cinq  ou  trente  faucons  :  chaque  faucon 
«•  étoit  gouverné  pat  un  Officier  particu- 
|  lier  ;  nous  traverfâmes  le  camp  de  l'ar- 
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îïiée  Impériale,  qui  occupent  trois  quarts  *  fîmes  encore  pour  le  moins  vingt-cinq 
de  lieue  dans  l'étendue  d'une  vallée  qu'on  *  lys,  en  tournant  dans  difiérens  détroits 
appelle  Puto.  Le  gros  de  ce  camp  étoit  «•  de  montagnes.  Au  pied  d'une  de  ces 
de  Cavalerie  ,  compofée  des  détache-  *  montagnes  ,  nous  trouvâmes  le  camp 
mens  de  toutes  les  Brigades  ou  Eten-  *  Impénal  dans  une  efpéce  de  cul  de  fac, 
darts.  *  formé  par  des  montagnes  femblables  à 

A  l'entrée  du  camp  étoit  une  ligne  de  *  celles  dont  j'ai  parlé.  Il  pouvoir  bien  y 
tentes  qui  occupoient  toute  la  largeur  J  avoir  mille  ou  douze  cens  tentes  dans  ce 
de  la  vallée,  &  qui  étoient  tellement  +  petit  camp  détaché,  à  la  tête  defquelles, 
ferrées ,  qu'elles  formoient  une  efpéce  *  dans  le  fond  du  cul  de  fac  ,  étoient  pla- 
de  muraille  qui  empêchoit  le  paffage  :  ^  cées  les  tentes  de  Sa  Majefté,  qui  étoient 
ce  n'étoit  qu'au  milieu  qu'il  y  avok  une  j  fermées  de  trois  enceintes, 
ouverture  qui  renoit  lieu  de  porte,  &  *  La  première  étoit  compofée  des  ten- 
qui  étoit  gardée  par  des  Soldats.  Chaque  *  tes  de  fes  Gardes,  qui  formoient  >une 
brigade  étoit  campée  l'uneproche  de  l'au-  ^  efpéce  de  muraille  :  la  féconde  enceinte 
tre,  routes  fur  une  même  ligne,  formant  *  étoit  faite  de  petites  cordes  attachées  à 
chacune  un  grand  quarré,  compofé  des  *  des  piquets  difpofez  enlozange,  à  peu 
tentes  des  Soldats ,  placées  de  la  manière  *  près  comme  des  filets  de  pêcheurs  :  la 
que  je  viens  de  dire. 

Au  dedans  de  l'enclos  étoient  les  ten- 
tes des  Officiers  &  de  leurs  Domefti- 
ques,  chacun  félon  fon  rang,  dans  un 


^  troifiéme  &la  plus  intérieure  avoit  une 
*  tenture  de  groife  toile  jaune. 


Cette  troifiéme  enceinte  avoit  la  for- 

«■  me  d'un  quarré,  dont  chaque  côté  étoit 

grandordreavecleursErendarts.Chaque  $,  long  d'environ  50.  pieds  géométriques, 

quarrier  avoit  une  oudeux   ouvertures  *  &  haut  de  fix  à  fept  pieds  :  elle  n'avoit 

qui  lui  fervoient  de  portes.  De  l'autre  +  qu'une  feule  porte  à  deux  battans  r  les 

côté  de  la  vallée  &   aux  environs  du  *  deux  autres  enceintes  avoient  chacune 

camp  paifToient   des   beftiaux  :   c'étoit  $  trois  portes,  l'une  au  Sud,  la  féconde  à 

là  auffi  qu'étoient  les  tentes  des  Vivan-  *  l'Eft,  &  la  troifiéme  à  l'Oùeft. 

diers,  des  Bouchers,  &c.                          J  Entre  la  première  &  la  féconde  en- 

Au  bout  de  cette  longue  file  fe  trou-  *  ceinte,  étoient  placées  les  cuifines  &  les 

voient    les    tentes   qui  appartenoient  ■$  tentes  des  moindres  Officiers  de  Sa  Ma- 

aux  Grands  de  la  Cour,  &aux  Officiers  £  jefté  :  entre  la  féconde  &  la  troifiéme, 

delamaifon  de  l'Empereur,  lequel  avoit  *  il  n'y  avoit  que  les  tentes  des  Officiers 

fon  quartier  dans  l'extrémité  du  camp  *  plus  immédiats  ,  comme  font  les  Offi- 

au  Nord  Nord-Eft  :  la  tente  de  fon  fils  +  ciets  des  Gardes ,  &  les  Gentilshommes 

y  étoit  encore  ;  pour  lui  il  avoit  décam-  *  de  la  chambre  :  au  milieu  de  la  troifié- 

pé  dès  le  matin  de  ce  jour-là  même  ;  il  f  me  enceinte  étoit  placée  la  tente  qui 

étoit  allé  dans  une  autre  vallée  plus  corn-  *  fert  de  chambre  à  l'Empereur  ;  elle  étoit 

mode  pour  la  chafle  du  cerf,  dont  il  fait  *  de  la  même  forme  que  les  autres  rentes 

fes  délices  :  il  n'avoit  mené  à  fa  fuite  *  des  Tattares,  c'eft-à-dire ,  toute  ronde, 

qu'une  partie  de  fa  œaifon  ;  les  Grands  *  &  à  peu  près  femblable  à  une  grande 

de  fa  Cour  l'avoient  fuivi  à  petit  train  ,  +  cage  de  bois.  Elle  étoit  couverte  d'étof- 

&  avoient  laiffé  le  gros  de  leurs  équipa-  *  fes  de  la  Chine  aflez  groflîéres  :  le  deffus 

ges  au  quartier  général,  de  crainte  qu'une  «■  étoit  revêtu  d'une  toile  affez  blanche,  & 

fuite  plus  nombreufe  n'épouvantât  les  %  on  voyoit  fur  le  fommet  une  efpéce  de 

cerfs.                                                       J  couronne  en  broderie  d'or  :  cette  tente 

Comme  nous  ne  trouvâmes  point  Sa  *  étoit  un  peu  plus  propre  &  plus  grande 

Majefté  au  quartier  général ,  nous  prî-  *  que  toutes  les  tentes  ordinaires, 

mes  le  chemin  qu'il  avoit  tenu ,  &  nous  *  •   Il  y  avoit  encore  plufieurs  autres  ten- 
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tes, pour  ceux  de  fes  enfans  qui  l'accom-  *  car  il  y  en  a  peu  qui  ne  nous  connoif- 
pagnoient  en  ce  voyage.    Toutes  les  +  fent,  &quine  fçachentles  bontezdont 
portes  des  enceintes  avoient  leurs  gar- 
des, diftinguées  des  deux  cotez  des  en- 
ceintes qui  forment  le  Palais ,  &  au-def- 


fous  du  côté  du  Nord  ,  étoient  placées 
les  tentes  des  Grands  de  la  Cour  &  des 


Sa  Majefté  nous  honore. 

Nous  avançâmes  plus  loin  pour  join- 
dre Kioii  kjeou  &  Ma  laoyé ,  qui  avoient 
pris  les  devants  :  nous  trouvâmes  les 
deux  Princes  du  Sang ,  qui  étoient  ve- 


Officiers  de  la  Couronne ,  chacun  félon  *  nus  attendre  Sa  Majefté  fur  le  chemin 


ion  rang  :  elles  ne  confiftoient  qu'en 
de  petits  pavillons ,  parce  qu'ils  avoient 
laiilë  leurs  grandes  tentes  au  quartier 
général. 

Les  deux  Princes  du  Sang  qui  accom- 


ils  n  croient  accompagnez  que  de  quel- 

*  ques-uns  de  leurs  premiers  Officiers  , 

*  parce  que  les  Gardes  pofées  à  toutes  les 
if  avenues ,  ne  laiflènt  palier  perfonne  du 
J  côte  où  eft  allé  l'Empereur.  Nous  nous 


pagnerent  Sa  Majefté  dans  ce  voyage  ,  *  arrêtâmes  auprès  de  ces  deux  Princes . 
avoient  leur  quartier  à  part  aifez  pro-  *  &  ayant  nus  pied  à  terre,  nous  eûmes 
che  de  celui  de  l'Empereur:  ils  font  tous  é  l'honneur  de  les  faluer  :  ils  nous  recu- 
deux  Régules  du  premier  Ordre  :  l'un  *  rent  avec  bonté  :  le  frère  aîné  du  Roi, 
eft  fon  frère  aîné ,  &  l'autre  eft  de  cette  +  qu'on  appelle  le  Grand  Régulo ,  eft  un 
branche  de  la  famille  Impériale  qui  re-  *  grand  homme  bien  fait,  attable,  &po- 
gneroit  préfentement ,  fi  l'on  avoit  eu  $  pulaire  :  il  s'entretint  allez  long-tems 
égard  au  droit  delà  nailfance.  J  fort  familièrement   avec   des    Officiers 

Lorfque  nous  arrivâmes  au  camp  ,  *  de  la  garde  de  l'Empereur  :  fon  vêre- 
l'Empereur  n'étoit  pas  encore  revenu  *  ment  étoit  fimple ,  de  même  que  celui 
des  bois ,  où  il  étoit  allé  appcller  le  cerf  «.  de  l'autre  Prince  qui  s'appelle  Hctouvan  : 
dès  le  grand  matin  ;  il  fe  plaît  tellement  J  tous  deux  étoient  montez  fur  des  che- 
à  cdtte  chaife,  qu'il  y  paflé  les  journées  *  vauxde  peu  d'apparence,  &dontleshar- 
entieres ,  partant  deux  heures  avant  le  *  nois  étoient  fort  communs,  de  forte  que 
jour,  &  ne  revenant  que  deux  heures  $  rien  ne  les  diftinguoit  à  l'extérieur  des 
après  le  Soleil  coucher,  &  quelquefois  J  autres  Mandarins, 
plus  rard  :  il  fe  fait  apporter  à  manger  *  A  l'entrée  de  la  nuit  un  des  Officiers 
dans  les  bois ,  &  on  y  drefle  un  lit  pour  +  de  la  fuite  de  Sa  Majefté,  vint  dire  qu'on 
y  prendre  un  peu  de  repos  vers  le  midi.  *  envoyât  deux  chameaux  en  diligence  , 
Il  y  va  ordinairement  avec  peu  de  fuite ,  %  pour  rapporter  les  cerfs  que  l'Empereur 
ne  menant  avec  lui  que  les  Officiers  de  *  avoit  tuez,  ce  qui  nous  fît  croire  que  Sa 
fon  Palais ,  qui  font  les  fonctions  de  *  Majefté  revenoit  ,  c'eft  pourquoi  nous 
Gentilshommes  de  fa  chambre ,  &  quel-  *  nous  avançâmes  le  P.  Peréira  &  moi ,  & 
ques  Officiers  de  fes  Gardes.  J  nous  joignîmes  Kioit  kjeou  &  Ala  laoyé , 

Comme  nos  tentes  n'étoient  pas  en-  *  avec  lelquels  nous  attendîmes  fur  le  che- 
core  arrivées ,  nous  allâmes  descendre  *  min ,  jufqu'à  ce  que  Sa  Majefté  parut, 
chez  le  père  de  Tchao  laoyé  ,  qui  nous  .«.  Aullitôt  que  nous  l'apperçûmes ,  ou 
reçut  avec  civilité  ,  ôc  avec  de  grands  |  plutôt  que  nous  ouïmes  le  bruit  que 
témoignages  d'arléétion  :  il  nous  régala  J  faifoient  les  chevaux  de  fa  fuite ,  car  la 
aifez  proprement  pour  un  Tartare  :  en-  «•  nuit  étoit  fort  obfcure  ,  &  il  n'y  avoit 
fuite  nous  remontâmes  à  cheval  pour  <*  point  de  lumière  ,  nous  mîmes  pied  à 
aller  attendre  Sa  Majefté  fur  le  chemin,  |  terre,  &  tenant  chacun  notre  cheval 
à  Ton  retour  de  la  chaflè  :  nous  trou-  *  par  la  bride  ,  nous  nous  mîmes  à  ge- 
vâmes  quantité  de  Grands  de  la  Cour ,  +  noux  fur  le  bord  du  chemin  :  lorfque 
qui  l'attendoient  aufli  à  cheval  à  la  tête  •*  Sa  Majefté  fut  près  de  nous,  il  s'arrêta, 
du  camp.  La  plupart  nous  rirent  civilité;  J  &  demanda  qui  nous  étions  :  Kion  kjeou 

nous 
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nous  nomma ,  après  quoi  Sa  Majeftè  de-  *  trente  à  l'Eft  Nord-Eft ,  &  vingt  au  Sud 
manda  fi  nous  nous  portions  bien  ,  &  *  Sud-Oiieiî:  ;  &  nous  marchâmes  dans 
Elle  ajouta  fort  obligeamment  que  nous  *  des  vallées  femblables  aux  précédentes, 
avions  bien  fatigué.  Elle  nous  dit  de  re-  4.  Apres  avoir  fait  les  trente  premiers 
monter  à  cheval ,  &  de  la  fuivre,  ce  que  |  lys ,  nous  nous  repofàmes  près  d'une, 
nous  fîmes  :  il  n'y  avoir  pas  plus  de  cent  *  très-belle  fontaine ,  qui ,  dès  fa  fource , 
perfonnes  à  fa  fuite  ;  un  de  fes  enfans  *  forme  un  allez  gros  ruiifeau  rempli  de 
de  dix  ou  onze  ans  marchoit  immé-  *  petits  poiffons.  Un  de  nos  gens  en  pê* 
diatement  aptes  lui ,  ayant  un  petit  atc  £  cha  bien  une  vingtaine ,  avec  une  mé- 
fie un  petit  carquois  plein  de  flèches:  +  chante  ligne.  En  partant  delà  pour  nous 
l'Empereur  portoit  auffi  lui-même  fon  +  rendre  au  camp  de  l'Empereur,  nous 
arc  &  fon  carquois  à  la  ceinture.  »  rencontrâmes  fon  fils  aîné  ,  qui  alloit 

Un  peu  après  que  nous  fûmes  remontez  |  dans  les  bois  appeller  le  cerf:  il  n'avoic 
achevai,  il  appelIa7cW/«wyf,  8c  lui  or-  |  que  vingt-cinq  ou  trente  perfonnes  à 
donna  de  nous  dire  de  fa  part  qu'il  avoit  +  fa  fuite  :  il  étoit  campé  peu  loin  de  là  , 
appris  des  nouvelles  du  P.  Grimaldi  ;  %  Se  fa  tente  étoit  prefque  toute  ferablable 
qu'il  n  avoit  pu  prendre  le  chemin  de  *  à  celle  de  l'Empereur  ;  mais  elle  n'étoic 
Perfe,  pout^ aller  delà  par  terre  en  Mof-  *  environnée  que  d'une  enceinte  de  pe- 
covie  ;&  qu'il  avoit  pris  la  route  de  Por-  *  tites  tentes. 

tugal.  En  arrivant  affez  proche  du  camp,  %  Un  peu  après  être  arrivez  au  camp, 
on  vint  avec  des  lanternes  au-devant  de  *  nous  demandâmes  des  nouvelles  de  la 
Sa  majeftè  ;  Elle  entra  dans  fon  camp  ,  |  fanté  de  Sa  Majefté ,  fie  qu'elles  étoient 
Se  fe  fit  apporter  à  manger:  nous  nous  «  fes  intentions  touchant  ce  que  nous 
retirâmes  dans  la  tente  de  TchtuUoyê,  où  %  avions  à  faire  :  Sa  Majefté  nous  fit  dire, 
nous  Daflamesla  nuit,  parce  que  nos  tenV  *  que  n'ayant  plus  d'affaire  pour  le  préfent 
tes  n'etoient  pas  arrivées.  +  auprès  de  fa  perfonne,  6c  ayant  déjà  fait 

Il  fie  un  très-beau  tems  tout  le  jour,  *  un  fi  long  voyage  ,  il  nous  permettoit 
&  affez  tempéré  depuis  les  huit  à  neuf  *  de  retourner  à  p'ekjng  :  mais  que  quand 
heures  du  matin  .-car  auparavant  il  avoit  %  les  Plénipotentiaires  de  Mofcovie  fe- 
fait  grand  froid  aufli  bien  que  toute  la  *  roient  arrivez ,  il  verroit  quel  parti  il  y 
nuit ,  ôe  il  avoit  gelé  à  glace.  *  auroit  à  prendre.  Il  nous  fit  faire  enfuite 

Le  z8.  nousfejournâmes  dans  le  mê-  «  plufieurs  queftions  fur  notre  voyage,  Se 
me  camp  ,  où  une  partie  de  notre  ba-  %  le  P.  Péreira  lui  ayant  fait  fçavoir ,  que 
gage  arriva  ,  le  refte  étant  demeuré  à  |  des  feize  chevaux  qu'il  avoit  eu  la  bonté 
dix  lys  du  quartier  général ,  avec  le  gros  +  de  nous  faire  fournir  par  le  Tribunal  du 
de  l'équipage  de  Kiou  kieou.  L'Empereur  *  Pmgpou ,  il  en  manquoit  fept,  qui  étoient 
paiTa  à  fon  ordinaire  tout  le  jour  dans  %  morts  ou  perdus  :  il  eut  la  bonté  de  ré- 
les  bois ,  ôe  ne  revint  que  plus  de  deux  +  pondre  qu'il  fuffifoit  que  nous  rendif- 
heures  après  le  coucher  du  Soleil.  |  fions  au  Pingfoaceax  qui  reftoient,  avec 

Il  fit  aufli  très-beau  tems  ce  jour-là,  «■  les  chameaux  qu'il  nous  avoit  fait  fournir, 
excepté  qu'il  ne  fit  pas  fi  froid  la  nuit  %  Ce  jour-là  nous  dinâmes  avec  Kiou 
Si  le  matin.  +  \^tou  dans  la  tente  du  frère  du  dernier 

Le  19.  Sa  Majefté  étant  partie  à  fon  *  Régulo  de  Canton  ,  qui  fut  étranglé  par 
ordinaire  deux  heures  avant  le  lever  du  %  Arrêt  du  Tribunal  des  Régulos  de  Pe- 
Soleil,  pour  aller  à  la  chafîe  ,  ordonna  %  kjng,  pour  caufe  de  rébellion  :  l'Empe- 
qu'on  allât  camper  dans  un  autre  détroit  *  reur  convaincu  qu'il  n'avoit  eu  aucune 
de  montagnes  appellées  Sirga  taie  ,  lieu  *  part  à  cette  révolte ,  a  eu  toujours  de  la 
fort  commode  pour  la  chafle  :  nous  fî-  *  confidération  pour  lui,  il  s'appelle  Te bang 
mes  pour  nous  y  rendre  cinquante  lys,  %  gui  fou.  Ces  deux  derniers  mots ,  Gué 
Tome  IV.  O  o 
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fou  ,  marquent  la  dignité  de  ceux  qui  * 
ont  époufé  des  filles  des  Empereurs  de  + 
la  Chine.  * 

Ces  Re'gulos  vont  imme'diatcment  ^ 
après  les  Princes  du  Sang.  Celui  dont  ? 
je  parle  ,  qui  eft  fort  vieux  ,  eft  marié  + 
avec  une  des  fceurs  du  père  de  l'Empe-  + 
reur  régnant  :  fa  table  e'toit  très-bien  * 
fervie,  &  mieux  qu'aucune  table  ordi-  * 
naire  que  j'aie  vue  des  autres  Grands  f 
delà  Cour,  foit  Tartares,  foit  Chinois.      * 

J'appris  ce  jour-là  même  d'un  des  Of-  * 
liciers  qui  avoir  été  envoyé  par  nos  Am-  * 
baflàdcurs  vers  les  Plénipotentiaires  de  * 
Mofcovie ,  que  Selengha  étoit  fur  le  bord  * 
d'une  grande  Rivière ,  qui  a  quatre  à  % 
cinq  lys  de  largeur ,  Se  fur  laquelle  les  J 
Moîcovites  ont  d'aifez  grandes  Barques  ;  + 
il  me  dit  que  cette  Ville  n'étoit  fermée  * 
que  de  groflès  paliiTades  ;  qu'elle  étoit  «. 
compofée  de  deux  à  trois  cens  maifons,  * 
toutes  de  bois  ;  que  le  pays  etoit  fort  bon ,  * 
&beaucoupplus  tempéré  que  cette  partie  * 
de  la  Tartarie  où  nous  étions,  quoiqu'il  J 
foit  plus  vers  le  Nord  :  qu'il  y  avoit  plus  * 
de  quinze  cens  lys  du  lieu  ou  ils  s'étoienc  «• 
féparez  de  nous ,  jufqu'à  Selingha  ;  qu'ils  « 
avoient  toujours  marché  vers  le  Nord,  î 
prenant  un  peu  de  l'Oueft  ;  que  les  Mof-  * 
covites  les  avoient  traittez  fort  honora-  * 
blcment  ;  qu'ils  avoient  avancé  encore  % 
plus  de  deux  cens  lys  au-delà  de  Selengha ,  * 
pour  aller  gagner  une  petite  Forterefle ,  * 
où  étoient  les  Plénipotentiaires  ;  que  le  * 
Chef  de  cette  AmbaiTade  &  fes  deux  Col-  « 
lègues  paroilfoient  gens  de  qualité ,  qu'ils  * 
leur  avoient  offert  de  beaux  préfens  de  * 
peaux  de  zibelines,  d'hermines,  &  d'au-  * 
très  chofes  de  cette  nature  ;  mais  qu'ils  + 
n'avoient  pas  voulu  les  accepter ,  quoi-  J 
que  les  Mofcovites  les  preffaflënt  fort  * 
de  ne  les  pas  refufer  ;  qu'enfin  on  ne  « 
les  avoit  retenus  que  trois  jours ,  pour  * 
ne  pas  retarder  leur  départ  contre  leur  J 

gré-  r  ,  t 

Le  tems  fut  couvert  tout  le  jour  de  * 

gros  nuages,  &  ilplutprefque  toujours,  + 

depuis  midijufqu'au  foir-.il  plut auffi  une  * 

partie  de  la  nuit,  pendant  laquelle  il  té-  J 
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gna  un  vend  deSud-Oûeft. 

Le  30.  nous  partîmes  du  camp  de 
l'Empereur ,  après  avoir  été  prendre  con- 
gé des  deux  Princes  du  Sang.  Le  fécond 
de  ces  Princes  avoit  envoyé  le  matin  un 
de  fes  Officiers  au  P.  Pereira ,  pour  lui 
demander  des  nouvelles  de  fa  fanté  :  ils 
nous  reçurent  tous  deux  avec  bonté , 
particulièrement  Hctouvan ,  qui  nous  fit 
aiîeoir  près  de  fa  perfonne,  &  nous  fit 
préfenter  du  thé.  Il  fe  feroit  volontiers 
entretenu  quelque  tems  avec  nous  ,  fi 
nous  ne  nous  en  fuffions  exeufez,  fur  ce 
que  nous  étions  preiTez  de  partir. 

Nous  allâmes  auiTi  prendre  congé  de 
quelques  autres  Grands  de  la  Cour  :  puis 
nous  fîmes  environ  foixante  -  dix  lys, 
quarante  prefque  droit  à  l'Oueft ,  & 
trente  au  Sud-Oueft:nous  vînmescam- 
per  à  dix  lys  plus  avant  que  le  quartier 
général  :  nous  prîmes  pour  cela  un  che- 
min de  traverle  au  milieu  des  monta- 
gnes, qui  eft  beaucoup  plus  court  que 
celui  que  nous  avions  fuivi  en  venant. 
s  Le  tems  fut  couvert  tout  le  matin 
jufqu'à  midi  :  il  fe  découvrit  enfuite , 
mais  il  fit  un  grand  vent  de  Sud-Oùeft 
qui  dura  jufqu'à  la  nuit. 

Le  premier  jour  d'Octobre  nous  fî- 
mes cent  dix  lys  :  les  trente  premiers  au 
Sud,  prenant  tant  foit  peu  de  l'Oueft, 
les  vingt  fuivans  au  Sud  Sud-Oiieft, en- 
fuite  trente  au  Sud-OUeft,  &  là  nous 
quittâmesle  dtoit  chemin  pour  nous  ren- 
dre à  une  métairie  de  Kiou  kjeou ,  où  il 
avoit  envoyé  une  partie  des  chevaux  de 
nos  domeftiques  dont  nous  avions  be- 
foin  :  nous  tournâmes  donc  droit  à 
l'Oueft,  &  nous  fîmes  environ  dix  lys 
dans  un  petit  vallon,  qui  eft  borné  d'un 
côté  par  de  hautes  montagnes,  &  de  l'au- 
tre par  des  collines  fémées  d'Oulanas. 

Il  y  en  a  de  différentes  iortes  ;  ceux 
qui  lont  d'un  rouge  plus  pâle  font  les 
meilleurs ,  &  ne  différent  prefque  en  rien 
pour  le  goût  de  nos  cerifes  aigres  :  il  y  en 
a  d'autres  qui  font  extrêmement  doux, 
d'autres  plus  aigres  :  nous  en  cueillîmes, 
&  en  mangeâmes  à  diferetion  :  enfuite 
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nous  trouvâmes  une  peuplade  que  nous  *  gumes  qui  y  croiflènt  en  abondance:  il 
laifsâmes  au  Nord ,  &  nous  fîmes  dix  *  y  en  a  même  qui  produifent  d'excellens 
lys  au  Sud ,  montant  &  defcendant  une  «■  melons  d'eau. 

montagne  ,  &  différentes  petites  hau-  J  La  même  rivière,  qui  fe  forme  des 
tcurs,  puis  nous  fîmes  encore  dix  lys  au  *  ruiflèaux  donc  j'ai  parlé  ci-devant,  coule 
Sud-Oiieft,  partie  en  tournant  dansune  *  le  long  de  la  grande  vallée  dans  laquelle 
vallée ,  partie  en  montant  &  defcendant  *  eft  le  grand  chemin  de  Pekmg  ,  &  fe 
3es  hauteurs  :  après  quoi  nous  entrâmes  %  groffit  des  ruiflèaux  qui  viennent  des 
dansune  plaine  toute  cultivée  qui  appar-  *  montagnes  voifines:  cette  vallée  eftor- 
tient  à  hiou  kjeou ,  auffi-bien  que  les  «•  dinairement  de  la  largeur, d'environ  trois 
environs.  «>  lys,  elle  s'étrecit  extrêmement  en  quel- 

Au  boutde  cette  plaine  eft  une  gran-  J  ques  endroits ,  où  il  n'y  a  que  des  paf- 
de  métairie  bâtie  de  terre  &  de  bois,  &  *  fages  fort  étroits,  environnez  de  part& 
couverte  de  paille  :  il  y  a  un  grand  en-  «  d'autre  de  rochers  forr  efearpez ,  dont 
clos  de  murailles  de  rerre  environnées  4.  le  fommet  eft  couvert  de  grands  pins , 
de  hautes  palliflàdes  de  bois  de  fapin ,  *  qui  font  un  agréable  fpectacle. 
pour  mettre  la  nuit  les  beftiaux  à  cou-  *  Je  puis  dire  fans  exaggération ,  que  je 
vert  des  tigres,  dont  ilyagrandequan-  v  n'ai  guéres  vu  déplus  beaux  payfages: 
tité  dans  les  bois  qui  font  fur  les  monta-  4.  la  rivière  étoitprefque  par-tour  couverte 
gnes  des  environs.  *  de  greffes  pièces  de  bois  de  fapin  que 

Nous  renconrrâmes  fur  tout  le  che-  J  l'onlaùTe  flotter,  ou  donr  on  fait  de  gros 
min  de  diftance  en  diftance  différentes  *  rrains  pour  les  conduire  à  Peki"g  ;  elle 
peuplades  de  Chinois  efclaves  des  Régu-  *  eft  preîque  par-tout  très-rapide ,  quoij 
toi ,  des  Princes ,  &  d'autres  Grands  de  |  qu'elle  ferpente  de  telle  forte  que  nous 
la  Cour,  à  qui  l'Empereur  a  donné  ces  +  la  pafsâmes  fix  fois  à  gué  en  moins  d'u- 
terres  en  partage  :  elles  font  la  plupart  •»  ne  demie  lieuë  :  nous  vîmes  dans  rous 
bien  cultivées,  &  très-fertiles  en  millet  !j  ces  endroits  grande  quantité  de  faifans. 
&enféverolles,  dont  on  nourrit  les  che-  *  Le  tems  fut  couvert  prefque  tout  le 
vaux:  comme  il  fait  extrêmement  froid  «■  matin;  que  dura  un  grand  vent  de  Sud- 
en  ce  pays  pendant  l'hyver,  &  que  la  +  Oiieft;  l'après-midi  il  fe  découvrit  ,  & 
terre  eft  j  gelée  pendanr  huit  ou  neuf  J  le  foir  il  fut  fort  ferein  &  fans  le  mom- 
mois ,  elle  ne  peut  porter  ni  bled  ni  ris  :  *  dre  fouffle  de  vent, 
onyfeme&onmoiflbnnelemillet  &les  «  Le  z.  nous  fîmes  10.  lys  auSudSud- 
féveroles  en  trois  ou  quatre  mois  de  l'été.  4.  Eft  pour  aller  rejoindre  le  grand  chemin 

Les  Chinois  ont  bâti  des  maifonsde  J  que  nous  avions  laiffé  le  jour  d'aupara- 
terre  &  de  bois  au  pied  des  montagnes:  +  vant:  la  vallée  dans  laquelle  nous  fîmes 
leur  efclavage  eft  bien  plus  tolérable  que  *  ces  vingr  lys,  eft  prefque  toute  cultivée: 
celui  de  Pekjng ,  où  ils  font  continuel-  %  on  y  trouve  d'efpace  en  efpace  des  mé- 
lemenr  fous  les  yeux  de  leurs  Maîtres.  *  tairies.,  &  quantité  de  chevaux  quipaif- 
Ici  perfonne  ne  les  inquiète  :  ils  n'ont  *  fenr.  Nous  y  vîmes  aufli  beaucoup  de 
que  le  foin  de  cultiver  les  rerres  qu'on  t-  faifans;  les  uns  par  bandes,  les  autres 
leur  confie,  &  de  nourrir  les  beftiaux,  J  épars  çà  &là:  nous  pafsâmes  &repafsâ- 
c'eft- à-dire  ,  les  chevaux,  les  bœufs,  les  *  mes  la  rivière,  &  nous  tournoyâmes 
moutons,  les  pourceaux,  les  oyes,  les  *  quelque  rems  dansune  vallée  plus étroi- 
canards,  &  les  poules,  afin  d'en  fournir  |  ce  ;  après  quoi  nous  entrâmes  dans  une 
à  leurs  Maîtres,  principalement  lorf-  f  plaine  fort  agréable,  nommée  Poro  botun; 
qu'ils  viennent  à  la  chaflè  avec  l'Empe-  *  qui  eft  coure  bien  culcivée,  &  femée  de 
reur.  Ils  ont  chacun  leurs  petits  jardins  *  mérairies,  de  Hameaux  ,  &  de  Villages. 
où  ils  fement  des  herbages ,  &  des  lé-  |  Il  y  en  a  un  encr'aucres  fore  grand  vers 
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la  fin  de  la  plaine  au  Sud,  &  l'on  y  *  dérables;  mais  comme  ces  ponts  font  peu 
compte  quatre  ou  cinq  Pagodes  :  les  +  folidcs ,  &  que  d'ailleurs  ils  embarraflent 
autres  villages  &  hameaux  ont  au  moins  4  les  pièces  de  bois  qu'on  fait  flotter  fur  la 


chacun  le  leur  :  les  maifons  ne  font  tou- 
tes que  de  bois ,  de  rofeaux ,  &  de  boue , 
&  couvertes  de  paille  ;  mais  les  Pagodes 
font  ou  tous,  ou  en  partie  de  briques, 
&  couverts  de  nulles,  avec  des  enjoli- 
vemens  à  la  manière  Chinoife. 

On  feme  dans  cette  plaine  &  dans 


*  rivière  ,  ou  bien  ils  fe  détruifent  d'eux- 
mêmes  ,  ou  les  Marchands  de  bois  les 
rompent ,  de  forte  que  dans  tous  ces  pai- 
fages  nous  n'en  trouvâmes  qu'un  leul 
fût 


qu 


qui  tut  entier. 

Nous  trouvâmes  auili  dans  ces  vallées 
étroites  beaucoup  de  vignes  fauvages, 


*  d'éviter  les  fréquens  paiTages  de  la  riviè- 
re :  ils  n'arrivèrent  que  fort  rard  :  nous 


*  une  méchante  hôtellerie  ,  où  il  ne  fe 

*  trouva  ni  pain,  ni  vin,  ni  viande. 

%       Il  fit  tout  le  jour  un  tems  fott  beau 

*  &  fort  ferein  :  il  fit  froid  la  nuit  &  le 


qui  font  depuis  là  jufqu'à  «  &  quoique  la  plus  grande  partie  eût  été 
la  grande  muraille  de  la  Chine ,  quan-  J  dépouillée  par  les  paiTans ,  nous  ne  laif- 
tité  de  grains  de  Turquie  ,  de  mil-  *  sâmes  pas  de  ramaffèr  encore  quelques 
let,  &  d'autres  perits  grains:  nous  vî-  +  grappes  de  raifin  noir  qui  éroit  mûr,mais 
mes  du  lin  &  du  chanvre  dans  quelques  «  un  peu  aigre  :  nous  nous  en  contenta- 
endroits.  Ces  peuples  font  des  cfpéces  *  mes ,  faute  de  meilleurs  fruits, 
de  perits  gâteaux  avec  de  la  farine  de  £  Après  avoir  pane  la  rivière  nous  en- 
bled  d'Inde,  dont  ils  fe  nourriiTent.  Ils  *  trames  dans  un  allez  grand  village  qui 
en  font  de  même  un  breuvage  qu'ils  ap-  «•  en  cft  proche  pour  y  attendre  nos  che- 
peilent  Tchaomien,  en  délayant  cette  fa-  *  vaux  &  notre  bagage,  qui  avoient  ptis 
rine  dans  l'eau  :  on  ufe  de  ce  breuvage  *  un  autre  chemin  un  peu  plus  long ,  afin 
parriculiérement  en  été,  parce  qu'il  eft 
rafraîchiflànt.  Les  Grands  mêmes  de  la 

Cour   en  prennent  lorfqu'ils  font  en  f  nous  logeâmes  comme  nous  pûmes  dans 
voyage,  en  y  mêlant  un  peudefucre: 
l'eau  devient  par  là  beaucoup  plus  fraî- 
che, &  perd  la  crudité. 

Ce  fut  dans  cette  plaine  de  Poro  hotun 
qùenous  réjoignîmes  legrand  chemin,  +  matin,  la  terre  étoit  toute  couverte  de 
&  nous  fîmes  encore  quatre-vingts  lys,  +  gelée  blanche  :  le  refte  du  jour  l'air  fut 
la  plupart  du  tems  au  Sud,  &  au  Sud-  *  allez  tempéré  :  après  midi  il  y  eut  un 
Oûeft  ,  mais  nous  tournoyâmes  beau-  +  grand  vent  de  Sud- Oùeftjufqu'au  foir: 
coup  dans  les  montagnes  :  après  avoir  *  je  crois  que  la  route  que  nous  avons 
paifé  cette  plaine,  nous  entrâmes  dans  *  faite  depuis  que  nous  fommes  entrez  à 
une  vallée  fort  étroite,  &environnée  de  *  Poro  botun  au  Sud-Oûeft,eft  decinquante 
part  &  d'autre  de  rochers  efearpez  qui  *  lys,  en  rerranchant  les  détours  quenous 
forment  des  précipices  :  ces  rochers  ne  +  fûmes  obligez  de  prendre, 
laiiîent  pas  de  potter  de  grands  fapins,  4.  Le  3.  nous  fîmes  90.  lys,  partie  an 
&  d'autres  bois.  La  rivière  nommée Tfou  £  Sud Sud-Oueft, patrie  au  Sud-Oûeft,  & 
ho  ferpente  entre  les  rochers  de  telle  ma-  *  rabattant  vingt  lys  à  caufe  des  détours 
niere,  que  nous  la  traversâmes  dix-huit  ■$•  que  nous  fûmes  obligez  de  prendre  dans 
fois  à  gué  en  moins  de  quaranre  lys  :  %  les  montagnes,  j'eftime  que  notre  route 
malgré  l'es  rours&  détours,  elle  ne  laiife  *  fut  de  foixante-dix  lys  :  trente  au  Sud 
pas  d'être  par-tout  fort  rapide.  *  Sud-Oûeft,  &  quarante  au  Sud-Oûeft. 

L'Empereur  y  a  fait  conftruire  quel-  *  Nous  pafsâmes  encore  deux  autres  ri- 
ques  méchans  ponts  de  bois  poury  paf-  4  vieres,  celle  de  Lan  ho  après  trente  lysde 
fer  avec  fa  fuite ,  lorfque  la  rivière  fe  *  chemm,&  trente  lys  après  celle  deTau/ra, 
trouve  plus  grofTe  &  moins  guéable,  +  toutes  deux  à  gué.  Elles  vont  fe  joindre 
comme  il  arrive  après  des  pluies  confi-  ^  du  côté  de  l'Onent  à  celle  de  l  tjou  ho, 

La 
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La  plupart  des^  montagnes  ,  entre  *  eft  qu'à  quatre-vingts  lieues. 
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lefquelles  nous  pafsâmcs,  ne  font,  ni  fi  * 
hautes,  ni  fi  affreufes  que  celles  des  jours  * 
précédens,  &  font  moins  couvertes  de  * 
grands  bois ,  particulièrement  de  pins  : 
nous  en  montâmes  &  descendîmes  deux, 
l'une   immédatement  après  le  paflage 
à'Itfoubo  qui  eft  fort  haute ,  &  l'autre 
beaucoup  moins  haute,  à  quatre-vingts 
lys  de  là ,  qu'on  trouve  après  avoir  pafle 
un  gros  village  nommé  Gan  kta  ton  :  nous 
avions  deflèin  de  pafTer  la  nuit  dans  ce 
village ,  mais  toutes  les  maifons  logea- 
bles étoient    occupées  pat  les  gens  qui  + 
ont  foin  des  chevaux  de  l'Empereur; 
c'eft  ce  qui  nous  obligea  de  paflèr  encore 
cette  petite  montagne  :  nous  gagnâmes  * 
un  petit  hameau,  &  nous  logeâmes  dans  * 
une  Hôtellerie  unpeuplusfpacieufeque  * 
la  dernière ,  mais  également  miférable  &  * 
deftituée  de  toutes  chofes.  * 

Les  chemins  qu'on  a  pratiquez  dans  * 
ces  montagnes  font  aflez  commodes,  * 
parce  qu'ils  ont  été  faits  par  ordre  de  ■» 
l'Empereur ,  qui  y  paiTe  &  repallè  tous  % 
les  ans  allant  à  la  chaflè  ;  de  forte  que  t 
les  chaifes  roulantes  des  femmes  paflènt  f 
aifément  lorfqu'il  en  mené  à  fa  fuite  :  «■ 
nous  trouvâmes  encore  fur  ce  chemin  * 
de  la  vigne  fauvage ,  dont  nous  cueilli-  f 
mes  quelques  raifins ,  plufieurs  faifans ,  * 
&  des  poires  lauvages,  femblablesànos  ♦ 
poires  de  bois,  &  de  même  goût. 

Le  tems  reflèmbla  à  celui  du  jour  pré- 
cédent,.&  ce  fut  le  même  vent  qui  ré- 
gna. 

Le  4.  nousfîmes  70.  lys  :  nous  grim- 
pâmes d'abord  une  montagne  qui  n'eft 
pas  fort  élevée  au-deflus  de  l'horifon  du  * 
pays  d'où  nous  venions ,  mais  la  defeente  * 
eft  incomparablement  plus  longue,  &le  * 
pays  va  toujours  en  baiflant  confidéra-  J 
blemenr  jufqu'à  Kou  pe  keott ,  qui  eft  une  * 
des  portes  de  la  grande  muraille  de  la  + 
Chine  ;  de  forte  que  je  ne  doute  pas  que  % 
l'horifon  de  l'enttée  de  la  Chine  de  ce  * 
côté-là,  ne  foit  pour  le  moins  de  fèpt  à  * 
huit  cens  pas  géométriques  au-deifous  <t 
de  l'horifon  de  Gan  kja  ton  ,  qui 
Terne  IV. 
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L'on  avoir  déjà  affûré  que  le  mont 
Petcha,  qui  eft  à  fept  ou  huit  journées 
au  Nord  de  Sïrgataye  ,  où  nous  avons 
quitré l'Empereur ,étoit  élevé  au-deflus 
de  l'horifon  de  la  Chine  de  neuf  lys,  ce 
qui  me  paroifloir  extraordinaire,  vu  que 
cette  montagne  n'eft  pas  fort  élevée  au- 
deflus  du  pays  d'alentour  :  mais  depuis 
que  j'ai  moi-même  traverfé  une  partie 
de  ce  pays,  &  que  j'ai  remarqué  qu'il 
baiife  conrinuellement  du  Nord  au  Sud, 
c'eft-à-dire ,  de  la  Tartarie  vers  la  Chi- 
ne, ce  que  l'on  juge  par  la  rapidité  dont 
coulent  les  rivières  qui  prennent  leur 
fource  dans  la  montagne  de  Pe  tcha  :  de- 
puis, dis -je,  que  j'ai  vu  cela  de  mes 
propres  yeux,  je  n'ai  pas  de  peine  à  croire 
que  le  mont  Pe  tcha ,  &  toute  la  Tartarie 
Occidentale ,  au  moins  celle  que  j'ai  par- 
courué,ne  loit  beaucoup  plus  élevée  que 
la  Chine  ,  Se  c'eft  fans  doute  une  des 
raifons  qui  rend  ce  pays  fi  froid ,  quoi- 
qu'il foit  dansune  élévation  de  pôle  fort 
tempérée  s  car  fon  climat  eft  à  la  même 
hauteur  que  celui  de  France. 

Ce  qui  peut  y  contribuer  encore , 
c'eft  d'un  côté  l'a  glande  quantité  de  fel 
&  de  falpêrre  mêlé  avec  le  fable  qui  fe 
rrouve  dans  routes  les  tetres  du  Royau- 
me de  Kalka ,  &  des  Mongous  fournis  à 
l'Empereur  de  la  Chine  :  &  d'un  autre 
coté  la  multitude  prodigieufe  de  monta- 
gnes toutes  couvettes  de  bois ,  &  pleines 
de  fources  &  de  foiiraines  :  à  quoi  l'on 
peur  ajouter  cet  efpace  îmmenlè  de  ter- 
res déferres  &  inculres,  qui  font  depuis 
la  mer  Septentrionale  jufqu'à  la  Chine. 
Cette  vafte  étendue  de  pays  n  étant  cul- 
tivée ni  habitée  que  par  quelques  pau- 
vres chaflèurs  &  Tarrares ,  qui  errent  çà 
&là. 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  y  a  un  mois  en- 
tiet  qu'il  n'a  prefque  pas  manqué  un 
jour  de  geler  la  nuit  &  le  matin ,  &  fou- 
vent  à  glace ,  lorfque  le  Ciel  a  éré  dé- 
couvert, ainfi  que  je  l'ai  marqué  dans 
ce  Journal ,  8ç  encore  aujourd'hui  la  nuit 
&  le  matin  il  a  gelé  fi  fort  au  lieu  d'où 


ijo         DESCRIPTION  DE  L'EMPIRE  DE  LA    CHINE, 
nous  fouîmes  partis ,  que  non-feulement  *  dans  quelques  endroits ,  où  il  y  a  des  bré- 
l'eau  dormante  étoit  glacée  d'un  doigt  *  chcsaffezconfidérables,eftfaitededeux 
d'e'paiflèur,  mais  encore  que  la   boue  *  parois  qui  n'ont  pas  chacun  plus  d'un 
e'toit  fortement  prife.  *  P'0^  &3emi  d'épaiffeur;  l'entre-deuxeft 

Au  contraire  à  hou  pé  keou  on  nous  a  ï  remplie  de  terre,  qui's'éleve  jufqu'au 
dit,  que  non-feulement  il  n'e'toit  pas  en-  *  parapet  :  la  muraille,  de  même  que  les 
core  tombé  de  gelée  blanche,  maismême  $  Tours,  a  quantité  de  créneaux  ;  elle  eft 
qu'ordinairement  il  n'en  tomboit  jamais  J  bâtie  de  gros  quartiers  de  pierre  jufqu'à 
avant  la  mi-Octobre  :  cette  différence  |  fix  ou  fept  pieds  de  terre,  en  quelques 
fi  fenfible  dans  des  lieux  fi  peu  éloignez  •*  endroits  plus,  en  d'autres  moins  :  le  refte 
les  uns  desautres,  ne  peut  venir  que  de  «  eft  de  brique:  le  morrier  qui  en  fait  la 
ce  que  les  honfons  de  ces  lieux  iont  de  4  liaifon  paroît  fort  bon  :  elle  n'a  pas  ordi- 
différente  élévation.  *  nairementplusdedix-huit,  vingt  àvingt- 

Nous  marchâmes  prefque  roûjours  *  cinq  pieds  géométriques  de  hauteur,mais 
dansdes  détroits  de  montagnes,  ou  dans  •*  lesTours  n'en  onrguéres  moins  dequa- 
des  vallées  étroites  ,  qui  nelaiilent  pas  *  rante  :  leur  bafe  peut  erre  de  douze  à 
d'être  cultivées  par-tout  où  il  y  a  un  peu  ï  quinze  pieds  géométriques  en  quarré  , 
déterre  découverte.  On  rencontre  fur  *  puis  elles  s'étrcciflèntinlenfiblement  Jul- 
ie chemin  des  hameaux  &  des  maifons ,  •*  qu'au  fommer. 

lefquels  ,  pour  la  plupart,  fervent  de  J  On  a  pratiqué  des  dégrez  de  pierre  ou 
cabarets  :  les  Chinois  les  y  ont  bâtis ,  à  J  de  brique  dans  le  terre-plain ,  qui  eft 
caufe  du  profit  qu'ils  en  retirent  pen-  *  entre  les  parapets  pour  monter  &  def- 
dant  que  l'Empereur  y  eft  à  la  chafte  $  cendre  plus  facilement  :  mais  cette  mu- 
dans  ces  montagnes;  car  durant  ce  tems  ^  raille,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  obfervé,  eft 
làc'eft  un  flux  &  reflux  perpétuel  de  *  de  peu  d'utilité  fur  ces  montagnes  inac- 
monde  qui  va  &  vient,  oa  de  Pehjn^aa  *  ceflibles. 

camp  de  l'Empereur ,  ou  de  fon  camp  à  *  D'ailleurs  de  ce  côté-ci ,  il  y  a  plus  de 
Pekt'ig.  |  foixante  ou  quatre-vingts  lieues  de  dé- 

Notre  route  ordinaire  fut  au  Sud-  *  troits  de  montagnes  du  Nord  au  Sud, 
Oueft,  au  Sud,  &  au  Sud  Sud-Oueft;  «  où  fc  trouvent  plufieuts  partages  fi  diffi- 
mais  comme  nous  tournoyâmes  beau-  •»  ciles ,  que  deux  ou  ttois  cens  hommes 
coup  alentour  des  montagnes  qui  font  *  peuvent  en  empêcher  l'entrée  aux  ar- 
en  partie  fort  efearpées,  mais  moins  cou-  |  mées  les  plus  nombreufes  :  aufli  y  a-t-il 
vertes  de  grands  bois ,  lorfqu'on  appro-  +  beaucoup  moins  de  forts  avancez,  d'en- 
che  de  la  grande  muraille,  parce  qu'on  *  ceintes,&  de  fortereiîes  que  de  l'autre  ca- 
les a  coupez,  j'eftime  que  notre  route  $  té,  par  où  nous  paiTàmes  en  entrant  dans 
a  été  de  cinquante  lys  au  Sud-Oùeft.       ï  la  Tartarie.    Seulement  avant  la  porte 

En  approchant  de  hou  pé  keou  nous  dé-  *  qui  eft  à  la  fortie  de  ce  détroit  des  mon- 
couvrîmes  la  grande  muraille  :  elle  s'é-  *  tagnes ,  fe  trouvent  quelques  Tours  dé- 
tend le  long  des  monragnes  à  1  Orient  %  tachées  &  fituées  fur  des  hauteurs  ,  à 
&  à  l'Occident,  à  peu  prés  de  même  £  fept  ou  huit  cens  pas  de  la  grande  mu- 
que  je  l'ai  remarqué  à  notre  fortie  de  la  *  raille. 

Chine  au  commencement  de  ce  voyage.  +  Il  y  a  de  plus,  deux  ailes  ou  pans  de 
La  muraille  s'elévejufques  fur  les  poin-  *  muraille  fortifiez  de  Tours  d'efpace  en 
tes  des  rochers  les  plus  efearpez,  &  eft  £  efpace  :  mais  ces  deux  pans  de  muraille 
flanquée  de  tours  quarrées  ailez  près  les  *  &  leurs  Tours  tombent  en  ruine  en  plu- 
unes  des  autres,  pour  pouvoir  fedefen-  *  fleurs  endroits,  fans  qu'on  le  mette  en 
dre  mutuellement.  $  peine  d'en  réparer  les  brèches.  On  s'eft 

Cette  muraille,  ainfi  que  je  l'ai  vu  *  contenté  de  rétablir  à  neuf  le  pan  de  la 
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grande  muraille  qui  eft  dans  la  vallée ,  *  nommée  Cbe  b;a ,  dont  les  murailles 
laquelle  n'a  pas  plus  de  cent  pas  géo-  *  &  les  Tours  commencent  à  fe  démen- 
métriques.  Une  petite  Rivière  coule  au  «.  tir  relies  font  bâties  de  pierres  de  taille 
pied  ,  mais  elle  fe  paife  à  gué.  Là  même  J  jufqu'à  deux  pieds  hors  de  terre.  Le 
font  deux  petites  portes  fort  baffes,  l'une  *  refte  qui  a  environ  vingt  pieds  de  hau- 
qui  communique  à  une  petite  Forteref-  «•  teur  eft  de  brique.  La  féconde  plaine 
fe  ,  qui  eft  du  côté  de  l'Eft  attenant  $  a  environ  trente  ou  quarante  lys  de  lon- 
la  grande  muraille  ,  à  laquelle  elle  fert  *  gueur,  &  latroifiéme  va  jufqu'à  Mi  y  un 
de  défenfe  :  l'autre  porte  communique  *  bien  :  c'eft  une  petite  Ville  où  nous  nous 
au  Fauxbourg  de  Loupé  kçou  ,  qui  for-  *  arrêtâmes  quelques  heures  pour  faire  re- 
nie une  efpece  de  Fortereife  :  elle  eft  *  paître  nos  chevaux  :  nous  y  louâmes 
environnée  de  murailles  &  de  Tours  £  une  chaife  &  des  porteurs  pour  le  Père 
comme  l'autre,  &  a  deux  ou  trois  pla-  *  Péreira,  qui  étoit  fi  incommodé ,  qu'il 
ces  a  armes ,  avec  autant  de  portes  a  »  ne  pouvou  prelque  plus  te  remuer  ,  ni 
l'entrée  &  à  la  fortie.      '  J  fupporter  le  cheval.  Toutes  ce  plaines 

Nous  ne  vîmes  ni  Gardes  ,  ni  Soldats  |  font  fort  bien  cultivées  ,  &  pleines  de 
à  aucune  de  ces  portes  ;  la  plupart  ne  *  Villages,  &  de  hameaux.  Nous  trouvâ- 
font  pas  même  en  état  d'être  fermées ,  *  mes  de  bons  fruits  &  de  bons  poiflons  à 
&  paroiflènt  ne  l'avoir  pas  été  depuis  %  Ait  y  un  bien. 

long-tems  :  il  eft  vrai  que  tout  cela  de-  J  Le  tems  fut  tout  le  jour  très-tempé- 
vient  maintenant  inutile  :  il  ne  laiife  pas  *  ré  :  il  fe  brouilla  un  peu  fur  les  i  o.  heu- 
d'y  avoir  encore  plufieurs  enceintes  de  *  res  du  matin  ,  avec  un  grand  vent  de 
muraille  en  quelques  endroits,  &  je  re-  %  Sud  ,  mais  il  fe  découvrit  fur  le  foir. 
marquai  que  du  côté  de  l'Occident,  il  y  J  Le  même  jour  nous  partîmes  à  l'en- 
en  avoit  double  rang  fur  deux  diftérentes  *  tréedela  nuit,  pour  nous  avancer  plus 
chaînes  de  montagnes ,  qui  venoient  fe  *  près  de  Pekjng ,  afin  d'y  pouvoir  arriver 
réunir  fort  près  de  la  vallée  par  où  nous  J  le  lendemain  de  bonne  heure  ,  ôc  nous 
rentrâmes  dans  la  Chine.  |  fîmes  cinquante  lys ,  tantôt  à  l'Oueft  , 

Quoique  Loupé  kgou  ne  foit  pas  con-  *  tantôt  au  Sud  Sud-Oùeft  ,  tantôt  au 
fidérable,  nous  ne  laiflàmes  pas  d'y  trou-  +  Sud,  &  tantôt  au  Sud-Oueft.  La  pluie 
ver  d'affez  bons  fruits  ,  de  gros  raifins  %  qui  furvint,  nous  empêcha  de  palier  ou- 
violets ,  des  pêches  fort  belles  &  des  poi-  *  tre.  La  campagne  s'élargiifoit  beaucoup , 
res  :  on  y  ieme  de  bon  bled  dans  les  ter-  *  &  l'on  ne  voyoit  prcfque  plus  de  mon- 
res  des  environs  :  enfin  nous  nous  trou-  *  tagnes  du  côté  de  l'Eft  ;  celles  de  l'Oueft. 
vions  dans  un  pays  tout  différent,  Sd'on  4  fe  reculoient  confidérablement  :  tout 
peut  dire  que  nous  pallions  d'une  extrê-  J  étoit  plein  de  Villages  &c  de  Hameaux, 
mité  à  l'autre.  *  dont  les  maifons  ne  font  que  de  terre 

Le  tems  fut  ferein  &  tempéré.  «.  &  de  bois,  &  couvertes  de  paille. 

Le  5.  nous  fîmes  cent  lys ,  partie  au  *  Le  6.  nous  fîmes  quatre-vingt-dix 
Sud-Oueft,  &  partie  à  l'Eft- iud  Sud-  |  lys  en  partie  au  Sud,  &  en  partie  au  Sud 
Oueft.  Nous  marchâmes  premièrement  »  Sud-Oueft,  &  au  Sud-Oueft.  J'eftime 
dans  une  vallée  aifez  étroite ,  enrre  des  «  la  route  au  Sud  Sud-Oueft  de  quatre- 
montagnes  moins  hautes  que  les  pré-  J  vingt-cinq  lys  ou  environ.  La  campa- 
cédentes  ,  &  fur  lefquellcs  il  n'y  avoit  *  gne  paroiflbit  plus  belle  &  plus  remplie 
point  de  bois.  Après  avoir  fait  environ  *  de  Hameaux,à  mefure  quenousappro- 
vingt  lys,  la  vallée  s'élargit  confidérable-  |  chionsde  Pekjng,  où  nous  arrivâmes  le 
ment,  &  forme  rrois  plaines  l'une  après  *  P.  Péreira  &  moi,  lui  fort  fatigué  ôc  bien 
l'autre.  *  foible,  &moi  en  aifez  bonne  fanté  :  je 

La  première  va  jufqu  a  une  Fortereflè  J  fis  près  de  douze  ou  quinze  lys  dans  la 
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feule  Ville  des  Tartares  avant  que  d'at-  |  crimes  ne  font  pas  atroces,  &  diminua 
river  en  notre  maifon,  où  nous  tûmes  *;  le  fupplice  de  ceux-ci;  mais  il  excepta  de 
reçus  de  nos  Pères  avec  beaucoup  de  joie  *  cette  grâce  les  Mandarins  ;  ne  voulant 
&  de  charire.  «.  pas  que  dans  l'adminiftration  de  leurs 

Le  1 5 .  l'Empereur  retourna  à  Pe  king  :  J  Charges,  ils  priflent  occafion  de  faire 
nous  allâmes  le  même  jour  au  Palais  de-  J  des  fautes  &  des  injuftices ,  dans  l'efpé- 
mander  des  nouvelles  de  fa  fante'.  Il  nous  *  rance  d'obtenir  ce  pardon,  qui  fedon- 
fît  l'honneur  de  nous  envoyer  du  thé ,  *  ne  en  beaucoup  d'occafions  ,  comme 

^  quand  il  arrive   quelque  féchereife  ex- 
*  traordinaire  ,  quand  l'Empereur  ou  fa 


prépare'  à  la  manière  Tartare ,  comme  il 
le  boit  lui-même  :  Kiou  kjeou  envoya  aufl 


le  même  jour  demander  des  nouvelles  »  mère  font  dangereufement  malades  , 
delafanté  du  P.  Pe'reira&de  la  mienne.  «  quand  il  furvient  des  tremblemens  de 

Le4.de  Novembre  l'Empereur  partit  %  terre  confidérables. 
accompagné  de  toute  fa  Cour,  pour  aller  *.     Le  1 5.  l'Empereur  alla  demeurer  pour 
au  tombeau  de  fon  ayeule  ,  &  lui  ren-  |  quelques  jours  dans  fon  parc,  où  il  fe 
dre  fes  devoirs  ,  ce  qu'il  avoir  fait  plu-  »  divertit  à  la  chaflfe  :  il  y  fit  venir  trois  des 
fleurs  fois  en  notre  abfence. 

Le  1 1 .  l'Empereur  retourna  à  Pihng. 
Vers  ce  tems-là  je  baptifai  trois  person- 
nes, deux  adultes ,  &  un  enfant. 

Le  1 4.  il  acheva  la  cérémonie  qui 
concernoit  fon  ayeule  (  a  ) ,  c'eft-à-dire , 
qu'il  mit  fon  nom  &  fon  éloge  dans  le 
lieu  où  fe  mettent  les  noms  des  Empe^ 
reurs  ,  des  Princes ,  &  des  Mandarins  , 


huit  Etendarts  qui  compofent  toute  la 
milice  Tartare ,  pour  leur  faire  faire  l'e- 
xercice.Ceparceftàun  quart  de  lieuëde 
Peking,  Il  eft  fermé  de  murailles ,  &  a 
dix-huit  lieues  de  circuir. 

Le  9.  nous  allâmes  dès  le  matin  à 
notre  fépulture  ,  pour  affîfter  à  la  céré- 
J  monie  que  l'Empereur  avoit  ordonnée 
*  au  Tribunal  des  Rits  de  faire  en  fon 
qui  ont  paiTé  pour  gens  d'un  mérite,  &  *  nom,  en  l'honneur  du  Père  Ferdinand 
d'une  vertu  extraordinaire.  L'Empereur  £  Verbieft.  C'eft  un  honneur  que  l'Em- 
yallalui-mêmerendreles  devoirs  accoû-  *  pereur  ne  fait  qu'à  des  gens  d'un  méri- 
tumez;  c'eft-à-dire  ,  courber  la  tête  juf-  <,  rite  fort  extraordinaire.  Voici  comment 
qu'àrerre,  àrousles  noms  qui  lont  dans  *  la  cérémonie  fe  paflà. 
le  Temple ,  &  particulièrement  à  celui  |  L'Empereur  avoit  ordonné  quelque 
de  fon  ayeule.  *  tems  après  ,1'enterremenr  du  Père,  que 

Le  15.il  y  eut  Pan  tchao  en  action  de  *  le  Tribunal  des  Rits  délibérât  fur  les 
.grâces  ,  de  ce  que  l'ayeule  de  l'Empe-  |  honneurs  que  l'on  devoit  rendre  à  la 
reur  avoit  été  placée  dans  la  Salle  des  *  mémoire  d'un  homme  qui  avoit  rendu 
Héros  :  ce  Pan  tchao  confifte  en  une  dé-  *  des  fervices  importans  à  l'Empire, 
claration  que  fait  l'Empereur  qu'il  par-  |  Dans  le  mémorial  que  le  Tribunal 
donne  à  tels  &  tels  coupables,  qu'il  les  *  préfenta  peu  de  jours  après  à  Sa  Majefté, 
délivre  de  prifon,  &  qu'il  fait  telles  &  *  il  répondit  que  fon  fentimentétoit  qu'on 
telles  largefles  à  fes  Officiers.  *  fit  la  cérémonie ,  qui  ne  fe  fait  que  pour 

Dans  ce  Pan  tchao  l'Empereur  coin-  *  des  perfonnes  d'un  mérite  rare,  &  qu'on 
manda  qu'on  fit  donner  des  pièces  de  J  fournît  750.  taëls,  qu'ils  tireroient  du 
foye  à  tous  les  Mandarins  de  la  Cour,  *  tréfor  de  Sa  Majefté  pour  les  frais  de 
aux  T/ong  tou  ,  c'eft-à-dire ,  aux  Gou-  *  la  fépulture  &  du  tombeau  qu'on  lui 
verneurs  Généraux,  aux  Vicerois,& aux  |  dreflèroit;  que  fur  ce  tombeau  on  gra- 
Officiers  Généraux  de  fes  Troupes  qui  *  veroit  un  éloge ,  compofé  par  Sa  Ma- 
font  dans  les  Provinces  :  il  accorda  un  4.  jefté. 
pardon  général  aux  coupables,  dont  les  |       L'Empereur  approuva  la  réfolution 

(a  J  Cette  cérémonie  s'appeile  Loti  rtùno ,  c'eft-à-dire,  entrer  dans  le  lieu  où  l'on  doit  demeurer 

"  du 
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du  Tribunal ,  &  ajouta  plufieurs  chofes  *  toit  en  un  quarré  oblong  de  maçonne- 
en  l'honneur  du  Père  :  après  quoi  l'ar-  <►  rie  de  brique  fort  Ample ,  d'environ  huit 
gent  fut  délivre  entre  les  mains  du  Père  «■  pieds  de  long  fur  cinq  de  large,  &  quatre 
Thomas  Pe'reira ,  afin  qu'il  prît  le  foin  *  de  haut  ,  arrondi  en  voûte  par  demis, 
de  faire  élever  un  Maufolée  au  défunt.  *  Il  y  avoit  au-devant  une  grande  pierre 
Mais  comme  l'Empereur  nous  envoya  <►  de  marbre  blanc,  ornée  de  dragons 
prefque  dans  le  même  tems  le  P.  Péréira  ,(.  taillez  en  demi  relief  fur  Le  haut,  avec 
&  moi  en  Tartarie  ,  l'exécution  de  cette  t  une  bordure  tout  autour  de  la  pierre 
cérémonie  fut  différée  jufqu'après  notre  *  également  travaillée;  le  milieu  écoit  peint 
retour;  tout  ayant  été  difpofé  ,1e  P.  Pé-  «  de  noir,  &  on  y  devoir  écrire  en  Tar- 
reira  fit  avettir  les  Officiers  du  Tribunal  *  tare  &  en  Chinois  l'éloge  que  l'Empe- 
des  Rits,  qu'ils  pourroient  la  faire  quand  *  reur  a  fait  du  Père,  avec  une  petite  épi- 
il  leur  plairoit  ;  ils  répondirent  que  nous  *  taphe  latine  :  cette  pièce  de  marbre  qui 
n'avions  qu'à  marquer  le  jour.  Enfuite  j  pouvoit  avoit  neuf  à  dix  pieds  de  longi 
les  fix  Grands  Officiers  du  Tribunal  ,  *  rrois  ou  quatre  de  large,  &  plus  d'un 
trois  Tartares  &  trois  Chinois  allerenr  *  d'épaifleur ,  étoit  élevée  perpendiculai- 
à  la  maifon  de  plaifance  de  l'Empereur,  *  rement  fur  une  tortue  auili  de  matbre 
où  il  étoit  pour  lors,  &  lui  demandèrent  *  blanc,  qui  lui  fért  de  piédeftal. 
lequel  d'entr'eux  il  lui  plaifoit  de- nom-  J  Au-devant  de  ce  Maufolée,  on  avoit 
merpourrepréfenterfaperfonneen  cette  *  élevé  une  tente  ,  fous  laquelle  il  y  avoit 
occafion,  &  faire  Km  r/i  (a)  de  fa  part.  »  trois  tables,  une  de  chaque  côté,  &  une 
L'Empereur  choifit  le  premier  Af-  *  au  milieu,  toutes  ttois  couvertes  de  ta- 
feifeur  Tartare,  nommé  Si  taoyé ,  qui  eft  *  pis,  &  celles  des  cotez  chargées  de 'ruits. 
la  ttoifiéme  perfonne  du  Tribunal,  &  *  Sur  celle  du  milieu  il  n'y  avoit  que  des 
ordonna  qu'il  fut  accompagné  de  dix  <j.  fleurs.  Le  Tribunal  des  Rits  avoit  en- 
autres  moindres  Officiers  du  même  Tri-  J  voyé  vingt  taëls ,  qui  font  plus  de  110, 
bunal  ;  ils  partirent  dès  le  matin  aujour  *  livres,  pour  la  dépenfe  des  fruits. 
marqué.  •*       Si  laojyé  fe  mit  a  genoux,  de  même 

Sept  Cavaliers  marchoient  à  la  tête  $  que  tous  les  alliftans ,  &  y  demeurèrent 
de  ces  Officiers ,  deux  porroientdesEtcn-  J  tout  le  tems  qu'un  des  Officiers  du  Tri- 
darts ,  deux  des  écriteaux  en  lettres  d'or ,  ;J  bunal  lifoit  i'eloge,quc  l'Empeteur  avoit 
deux  des  maifuës ,  &  le  feptiéme  por-  *  fait  du  Père ,  écrit  en  Langue  Tattate 
toit  l'éloge  que  l'Empereur  avoit  fait  *  fur  du  papier  jaune.  Cette  lettte  fut 
du  Père  :  il  étoit  écrit  fur  un  grand  *  écoutée  dans  un  grand  filence. 
rouleau, enveloppéd'unmorceaudefoye  *  Dès  quelle  fût  finie,  nous  remerciâ- 
jaune,  &  le  tout  attaché  furie  dos  du  *  mes  l'Empereur  par  neuf  profternations. 
Cavalier  ;  fuivoit  Si  Loyé  accompagné  «  Après  quoi  Si  Uo  yé  s'en  retourna  avec 
de  dix  moindres  Officiers  du  Tribunal,  %  tous  les  Officiers  de  fon  Tribunal.  Sans 
tous  à  cheval.  %  vouloir  accepter  le  dîner  qu'on  lui  avoit 

Nous  allâmes  les  recevoir  à  la  porte  *  préparé.  Les  Mandarins  du  Tribunal 
du  lieu  où  eft  notte  fépulture  ;  &  quand  *  des  Mathématiques ,  &  les  principaux 
la  dépêche  de  l'Empereur  pafla  devant  •»  Chrétiens  qui  avoient  ailifté  à  la  ceté- 
nous,  nous  nous  agenouillâmes  par  ref-  %  mome  ,  réitèrent,  &  furent  traitter 
pecî,  &  nous  entrâmes  après  les  Man-  *  avant  que  de  s'en  retourner  chez  eux. 
darins ,  que  nous  conduisîmes  à  l'en-  *  Le  même  jour  l'Empereur  étant  re- 
droit où  le  Père  eft  enterré.  *  venu  de  fa  maifon  de  plaifance  ,  nous 
On  avoit  bâti  immédiatement  fur  la  \  allâmes  au  Palais  pour  demander  des 
fofle  du  Père  un  maufolée  qui  confif-  *  nouvelles  de  fa  fanté ,  &  pour  le  renier- 
ai)  C'eft  ainfi  que  s'appelle  terre  cérémonie  faite  au  noir,  de  l'Empereur. 
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cier  de  l'honneur  qu'il  avoit  fait  au  Père 
Verbieft  :  comme  il  repofoit  quand  nous 
arrivâmes  ,  nous  fûmes  obligez  d'y  re- 
tourner le  lendemain. 

Le  1 1 .  l'Empereur  alla  en  cérémonie 
au  Temple  du  Ciel ,  pour  lui  lacrifier , 
fuivant  lacoûtumc,lcjourduS  olftice. 

Le  1 7.  l'Empereur  partit  avec  fa  Cour , 
pour  aller  à  la  chaife  dans  les  montagnes 
qui  font  proche  de  la  grande  muraille  : 
il  n'y  devoitpaffer  que  dix  ou  douze  jours 
à  chaflèr,  &  de  là  le  rendre  au  lieu  de  la 
fépulture  de  fon  ayeule ,  pour  y  faire  la 
cérémonie  de  l'anniverfaire  de  fa  mort. 

Le  18.  l'Empereur  arriva  à  Pekmg; 
on  nous  dît  qu'il  avoit  tué  fix  tigres  dans 
le  tems  de  fa  chafle. 

Le  io.  qui  étoit  le  dernier  jour  de 
l'année  Chinoife ,  l'Empereur  nous  en- 
voya à  chacun  un  cerf,  des  faifans,  & 
de  très-beaux  poilîons  venus  de  Leao 
tong  ;  il  a  coutume  de  faire  tous  les  ans 
un  femblable  préfent  au  commencement 
de  la  nouvelle  année  Chinoife.  Quel- 
ques Princes  du  Sang  &  plusieurs  Man- 
darins nous  avoient  auffi  envoyé  les  jours 
précedens  de  la  venaifon,  des  volailles , 
&c.  Nous  leur  avions  fait  nos  préfens , 
félon  l'ufage  qui  s'obferve  généralement 
dans  tout  l'Empire ,  où  les  parens  &  les 
amis  ne  manquent  pas  de  fe  faire  des 
préfens  les  uns  aux  autres,  &  de  fe  vifi- 
ter  au  commencement  de  la  nouvelle 
année. 

Il  y  a  deux  fortes  de  vifites ,  l'une  en- 
tre les  amis  qui  demeurent  proche  les 
uns  des  autres;  elle  fe  fait  le  dernier  jour 
de  l'année  après  que  le  Soleil  eft  couché; 
on  s'aifemble  &  on  fe  rend  mutuelle- 
ment le  falut  en  fe  profternant  jufqu'à 
terre,  ce  qui  s'appelle  TJii  fui.  L'autre  vi- 
fîte  fe  rend  avec  les  mêmes  cérémonies , 
ou  le  premier  jour  de  l'année,  ou  les  jours 
fuivans  :  plutôt  on  s'acquitte  de  ce  de- 
voir ,  &  plus  on  marque  de  refpeét  & 
de  confidération  pour  les  perfonnes  auf- 
quelles  on  le  rend. 

Aurefte,  ce  dernier  jour  de  l'année 
Chinoife,  la  nuit  fuivante,  &  les  dix- 


Pi  R  E  D  E  L  A  CHINE, 
huit  premiers  jours  de  l'année  font  com- 
me le  Carnaval  des  Chinois ,  &  le  tems 
de  leurs  grandes  fêtes  de  réjoùiflànce  : 
on  ne  fonge  alors  qu'à  fe  divertir  &  à 
faire  bonne  chère  :  les  plus  pauvres  gens 
font  les  derniers  efforts  pour  acheter  , 
loiier,  ou  du  moins  emprunter  des  ha- 
bits neufs  pour  eux ,  pour  leurs  femmes, 
&  leurs  enfans,  &  pour  avoir  de  quoi  fe 
régaler  eux  &  leurs  parens  &  amis ,  qui 
viennent  lesvifiter  en  ce  teins-là.  Non- 
feulement  ils  dépenfent  fouvent  tout  ce 
qu'ils  ont  gagné  pendant  le  cours  de 
l'année ,  mais  on  m'a  aifûré  qu'ils  ven- 
doient  jufqu'à  leurs  propres  enfans,  & 
qu'ils  s'engageoient  eux-mêmes  ,  pour 
avoir  de  quoi  célébrer  cette  fête. 

Le  z  1 .  premier  jour  de  l'année  Chi- 
noifedavingt-buitiémedu  régne  de  l'Em- 
pereur Car.ghi,  fe  paffà  prelque  tout  à 
recevoir,  &  à  rendre  les  vifites  &  les  fa  - 
luts  accoutumez  :  on  commença  par  al- 
ler au  Palais  dès  le  matin  après  que  l'Em- 
pereur fut  revenu  du  Tai  miao  ou  fille 
de  fes  ancêtres,  où  il  alla  dès  la  pointe 
du  jour,fuivant  la  coutume:  il  reçut  adis 
fur  fon  trône  les  refpecïs&les  homma- 
ges que  les  Princes  &  les  Mandarins  lui 
rendirent  vêtus  de  leurs  habits  de  céré- 
monie. 

Il  avoit  commencé  lui-même  à  ren- 
dre fes  refpetts  à  la  Reine-Mere,  qui  les 
reçoit  affile  fur  fon  trône  ;  les  plus  grands 
Mandarins  fuivent  l'Empereur  lorfqu'il 
va  fairecette  cérémonie  à  l'appartement 
de  la  Reine-Mere.  Nous  fîmes  auffi  le 
même  falut  à  l'Empereur ,  &  le  remer- 
ciâmes du  préfent  qu'il  nous  avoit  en- 
voyé ;  mais  nous  ne  fîmes  pas  cette  cé- 
rémonie en  fa  préfence ,  ce  fut  feule- 
ment en  préfence  d'un  Mandarin  de  fa 
chambre,  qui  enfuite  nous  fitdonnerdu 
thé  de  la  part  de  Sa  Majefté. 

Le  2.6.  nous  allâmes  prendre  congé 
de  l'Empereur  qui  devoir  partir  le  len- 
demain pour  aller  dans  les  Provinces  du 
Sud.  Sa  Majefté  nous  fit  demander  les 
noms  de  ceux  de  nos  Pères,  quidemeu- 
roient  dans  les  lieux  de  fon  paflàge ,  & 
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Elle  ajouta  qu'Elle  les  verrait  volontiers,  +  au  Père  vingt  taëls  de  la  part  de  Sa  Ma- 
&  même  qu'Elle  vifiteroit  leurs  Egales:  *  jefté,  &  ne  voulurent  rien  accepter  des 
il  recommanda  en  même  tems  à  Tchao  $  bagatelles  que  le  Millionnaire  avoir  pré- 
l&o  yi  de  ne  pas  oublier  de  portet  quel-  |  parées  pour  offrir  à  lEmpereur  :  ils  lui 
que  chofe  pour  leur  donner.  *  firent  encore  différentes  queftions  furie 

Nous  voulûmes  dès  l'heure  même  «  tems  de  fon  entrée  à  la  Chine ,  fur  fou 
remercier  Sa  Majefté  de  cette  infigne  *  pays,  s'il  étoit  venu  à  Pekjng,  puis  l'a 


bienveillancejmaisEIlenousfit  direqu'il  * 
n'éroit  pas  à  propos  de  faire  les  remer- 
cicmens avant  que  d'avoir  recule  bien- 
fair ,  &  qu'il  feroit  aflèz  tems  à  fon  re- 
tour. 

Le  17.  Sa  Majefté  partit  accompa- 
gnée de  peu  de  monde ,  tant  pour  aller 
plus  vite,  que  pour  ne  pas  fouler  le  peu- 
ple par  uneefcorte  nombreufe  :  Ion  fils 
aîné  &  fon  frère  aîné  l'accompagnèrent 


vertirent  d'informer  les  Pères  delà  Cour 
du  bon  accueil  que  Sa  Majefté  lui  avoir 
fait  en  leur  confidéfation. 

Le  premier  jour  de  Mars  le  P.  Vallac 
Jéfuite  François ,  âgé  de  loixante-quin- 
ze  ans ,  arriva  dans  notre  maifon  de  Pc 
iiing ,  après  avoir  vifité  les  Eglifes  de  la 


*  Province  de  Pe  tche  li  pendant  quatre 

J  mois  enriers  de  l'hyvcr  :  il  baptifa  dans 

cette  courte  Apoftolique  près  de  fept 


tous  les  autres  Princes  demeurèrent  afV-  ♦  cens  perlonnes,  la  plupart  adulres. 
kjng.  ■*       Le  zo.  noui  reçûmes  des  lettres  du 

Le  14.  nous  reçûmes  une  lettre  du  |  P.  Profper  Intorcetta  du  18.  de  Février 
Père  Jofeph  Ocha  Efpagnol ,  qui  de-  +  dernier ,  par  lefquelles  il  nous  donnoit 
meute  à  Tfi  nan  fou ,  Capitale  de  la  Pro-  *  avis  de  l'honneur  fingulier  que  lui  avoit 
vince  de  Chantong,  par  laquelle  il  nous  *  avoit  fait  l'Empereur  ce  jour  là  même, 
prioit  de  remercier  lEmpereur  du  favo-  *  lorfqu'il  étoit  allé  au-devant  de  Sa  Ma- 
rable  accueil  qu'il  lui  avoit  fait  en  con-  *  jefté  environ  à  rrois  lieues  de  Hangtktoii. 
fidéraiion  des  Pères  qui  font  à  la  Cour.  <t  Ce  Père  marquoit  dans  fes  lettres,  que 
Ce  Père  étant  allé  au-devant  de  Sa  Ma-  %  s'étant  mis  dans  une  petite  barque  en  un 
jefté  à  une  lieue  AsTfinan  ,  l'Empereur  *  lku  par  où  la  barque  Impériale  devoir 
l'appella  dès  qu'il  l'apperçût,  &  l'ayant  ■»  paifer,  il  s'agenouilla  fur  la  proue  au 
fait  avancer ,  il  le  prît  par  le  bras  gau-  <>•  moment  que  l'Empereur  parut  :  que  Sa 
che,le  fit  matcher  près  defaperfonne,  J  Majefté  l'ayant  apperçu ,  fit  demander 
lui  demanda  fon  nom,  &  lui  fit  plufieurs  *  qui  étoit  dans  cette  petite  barque,  & 
queftions  :  enfuite  Sa  Majefté  le  mit  en-  *  que  comme  on  lui  eut  répondu  que  c'é- 
tre  les  mains  de  deux  des  Mandarins  de  «  toitle  Père  Européan  qui  demeurait  dans 


la  Chambre,  dont  l'un  eft  celui  qui  a 
foin  de  toutes  nos  affaires  auprès  de 
l'Empereur. 

Ces  deux  Mandarins  entretinrent  fa- 
milièrement le  Millionnaire  jufqu'à  l'en- 


l'Eglife  que  les  Chrétiens  ont  à  Hang 

*  tcheoH,  il  ordonna  qu'on  fît  approcher 

*  la  barque  du  Millionnaire  &c  qu'on  l'at- 
«■  tachât  à  la  henné ,  qu'enfuite  l'ayant 
<,  fait  venir  en  fa  préfence  ,  il  lui  demanda 

trée  de  la  Ville,  après  quoi  ils  lui  dirent  *  fon  nom,  fon  âge  ,  combien  il  y  avoir 

qu'ilsiroient  le  voir  dans  fon  Eglife  après  «•  qu'il  demeuroir  à  la  Chine,  s'il  avoit  fait 

s'être  un  peu  repofez  :  ils  y  vinrent  en  .4,  quelque  voyage  à  la  Cour ,  s'il  içavoit 

effet;  ils  fe  profternerent  dans  l'Eglife  J  leslettresChinoifes,  en  quel  lieu  il  avoit 

devant  le  grand  Aurel ,  battant  de  la  tête  *  demeuré,  depuis  combien  de  rems  il  avoit 

contre  rerre,  ce  qui  eft  la  plus  grande  «  reçu  de  lettres  des  Pères  de  Peking,  en 

marque  de  vénération  qu'on  donne  à  la  «.  quel  lieu  de  la  ville  éroir  fon  Eglife, 

Chine  :  ils  lui  dirent  que  l'Empereur  qui  J  &  enfin  fi  le  Père  Fontaney  ctoitàMw 

les  avoit  envoyez ,  leur  avoir  ordonné  +  kjng. 

d'en  uferainfi:  après  quoi  ils  donnèrent  ■{•  Le  Père  ayanr  farisfait  à  toutes  ces 
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demandes,  il  lui  fit  donner  trois  badins  *  rifice  Italien  ,  qui  ne  Mbit  que  d\- 
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remplis  de  fruits  apportez  de  Pci 


ver  de  Son?-  ki 


tang  ou  11 


fait  fa  réfidence , 


lui  difant  d'en  manger  ,  qu'ils  e'toient  *  pour  fe  trouver  fur  le  chemin  de  Sa  Ma 
bons,  &  qu'on  auroit  de  la  peine  à  en  f  jefté  ;  s'etant  tenus  tous  deux  devant  la 

*  porte  de  l'Eglife  de  Hang  tcheou  lorfque 
+  l'Empereur  paflà  ,  ce  Prince  s'arrêta  ,  & 
«•  demanda  qui  étoit  ce  nouveau  Million- 


trouver  de  femblables  dans  ces  quar 
tiers  du  Sud.  Enfuite  le  Père  ayant  de 
mandé  permiflîon  à  l'Empereur  de  l'al- 
ler attendre  fur  la  porte  de  fon  Eglife  , 


&  d'où  il  e'toit  venu  :  quand  on 
par  devant  laquelle  il  devoit  paner,  Sa  *  l'eût  fatisfait  fur  ces  demandes ,  il  pour- 
Majefté  lui  re'pondit  qu'il  fc  prefsât  s'il  «  fuivit  fon  chemin,  &  envoya  dire  incon- 
vouloit  y  arriver  à  tems ,  parce  qu'il  <,  tinentaprès  aux  deux  Pères  de  fe  rendre 
avoit  deifein  de  faire  diligence  :  le  Père  £  incenamment  au  lieu  où  il  alloit  s'em- 
y  arriva  avant  l'Empereur,  qui  l'ayant  J  barquer. 

remarqué  à  fon  palfage,  lui  foûrit ,  en  lui  •»       Ils  obéirent  &  fe  rangèrent  dans  leur 
faifant  un  figne  de  tête  plein  de  bonté.  <,.  barque  au  lieu  par  où  l'Empereur  devoit 

Le  premier  jour  d'Avril  nous  reçûmes  *  pafler:  ils  furent  d'abord  apperçûs  de 
une  féconde  lettre  du  P.  Intorcetta,  qui  *  Tcbao  Uoyé  qui  les  cherchoit  des  yeux» 
nous  faifoit  le  détail  des  honneurs  que  +  &  qui  en  avertit  l'Empereur.  Sa  Majefté 
Sa  Majefté  avoit  continué  de  lui  faire  %  mit  auflî-tôt  la  tête  à  une  fenêtre,  &  leur 
pendant  fon  féjour  de  Hang  tcheou.         J  fit  figne  de  la  main  de  s'approcher,  ce 

Premieremenr,  dit-il, il  envoya  Tchao  |  qu'ils  firent  :  l'Empereur  entretint  ferai* 
Uoyé  avec  deux  autres  Mandarins  de  fon  ■*  licment  le  Père  Laurifice,&  lui  fit  donner 
Palais  à  la  maifon  du  Père  Millionnaire ,  |  vingt  taëls  :  enfuite  ayant  demandé  au 
avec  ordre  de  faire  l'adoration  accoûtu-  J  Père  Intorcetta  jufqu'où  il  prétendoic 
mée  dans  l'Eglife  :  elle  confifte  à  fc  met-  +  l'accompagner  :  &le  Père  ayant  répon- 
tre  à  genoux,  &  à  baifier  plufieurs  fois  *  du  qu'il  avoit  réfolu  de  fuivre  Sa  Ma- 
la  tête  juiqu'à  terre  ;  ce  que  firent  ces  4.  jefté  juiqu'à  io»  tcheou  :  je  ne  veux  point, 
trois  Officiers  del'Empereur:  après  cette  J  dit  l'Empereur ,  que  vous  preniez  cette 
cérémonie  ils  donnèrent  au  Père  vingt  *  peine  :  à  l'âge  où  vous  êtes ,  il  faut  vous 
taëls  d'argent  que  l'Empereur  lui  en-  *  épargner  une  pareille  fatigue ,  &  ména- 
voyoit  pour  marque  de  fa  bienveillance  :  <*  ger  votre  fan  té  :  il  le  renvoya  comblé 
la  longue  converfation  qu'ils  eurent  en-  J  d'honneur  &  de  bienfaits  à  la  vus  d'un 
fuite  avec  le  Perc ,  fur  fuivie  de  la  cola-  *  grand  peuple  qui  étoit  préfent  ;  ce  qui 
tion,  à  la  fin  de  laquelle  il  leur  montra  *  ne  peut  manquer  de  produire  de  bons 
quelques  curiofitez  qu'il  avoit  préparées  «•  effets  par  rapport  à  la  Religion, 
pour  les  offrir  à  Sa  Majefté.  *        Pour  ce  qui  cft  du  Père  Laurifice  il 

Secondement,  il  alla  le  mêmejourau  *  fuivit  l'Empereur,  &  ce  Prince  lui  dit 
Palais,  où  il  remercia  l'Empereur  de  *  qu'il  devoit  vivre  tranquille,  &  s'ailùrer 
l'honneur  qu'il  lui  avoit  fait  &  lui  pré-  «•  que  fon  repos  ne  feroit  pas  troublé  dans 
fenta  fes  curiofitez  :  l'Empereur  les  ayant  J  fon  Eglife.  Quand  il  fe  fépara  delà  bar- 
confidérées,  garda  feulement  une  boule  *  que  Impériale,  Sa  Majefté  lui  fit  crier  la 
de  criftal,  diiant  qu'il  l'acceptoit  uni-  +  même  chofeà  haute  voix,  afin  que  tous 
quement  pour  épargner  à  ce  bon  vieil-  +  les  Mandarins  de  la  Province  qui  étoient 
lard  le  chagrin  qu'il  auroit,  s'il  ne  rece-  «■  préfens  l'entendinent,  ôcconnuffent  que 
voit  rien  de  lui.  *  ce  Millionnaire  étoit  fous  fa   protec- 

Troifiémement,  le  jour  quel'Empe-  +  tion. 
reur  partit  de  Hang  tcheou ,  le  Père  fon-  *      L'Empereur  en  fortantde  Hang  tcheou 
gea  à  accompagner  ce  Prince  félon  la  «■  ordonna  au  Tfong  ton  delà  Provinced'al- 
coûtume,&  il  mena  avec  lui  le  Père  Lau-  |  1er  reprendre  le  fceau  Impérial  d'entre 

les 
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les  mains  duViceroi  de  la  même  Provin-  *  reçoit  d'ordinaire  les  mémoriaux  des 
ce,  &  de  le  dépoflèder  furie  champ  de  fa  *  Tribunaux  ;  on  vint  enfin  recevoir  nos 
charge;  le  Tyw>4.M»&  le  Viceroi  s'étoient  +  remerciemens des  honneurs  que  SaMa- 
accuïez  réciproquement  l'un  l'autre,  &  ^  jefté  avoit  faits  dans  ce  voyage  à  nos 
Sa  Majefté  avoir  envoyé  deux  Manda-  *  Pères ,  &  aux  Pères  de  Saint  François , 
rins  delà  Cour  pour  les  juger:  ces  deux  <>  qui  fe  font  préfentez  devant  lui  fur  fa 
Mandarins  trouvèrent  le  Viceroi  coupa-  <>.  route. 

ble ,  &  le  condamnèrent  à  être  étranglé.  *  Le  12..  Tcbao  Uoyé  vint  de  la  part  de 
L'affaire  fut  renvoyée  à  trois  des  Tri-  *  l'Empereur  en  notre  maiion  :  il  apporta 
bunaux  fouverains  de  Pekjng  pour  en  j>  un  verre  objectif  pour  faire  une  lunette 
délibérer  :  ils  confirmèrent  la  Sentence  |  defoixante  pieds  de  long,  avec  un  ocu- 
des  deux  Mandarins,  Scchangerent  feu-  |  laire  proportionné  que  le  Père  de  Fon- 
lement  le  genre  de  mort  ;  car  ils  con-  *  taney  avoit  préfenté  à  Sa  Majefté  à  fon 
damnèrent  le  Viceroi  à  avoir  la  têtetran-  *  paifage  à  Nan  king,  &  il  nous  chargea 
chée  ;  fupplice  qui  eft  plus  infamant  à  la  |  de  faire  faire  les  tubes,  &  tout  ce  qui 
Chine  que  d'être  érranglé ,  parce  que  *  .étoit  nécelTaire  pour  monter  cette  Iu- 
les Chinois  fouhaittent  avec  paillon  que  *  nette  :  de  plus  il  apporta  un  aftrolabe 
leurs  corps  fe  conferventen  entier  après  «  d'une  invention  nouvelle,  que  le  même 
leur  mort.  *  P. de  Fontaney  avoir  auflioftert  à  Sa  Ma- 

Le  7-  nous  allâmes  au-devant  de  *  jefté;  cet  aftrolabe ,  qui  eft  très  fimple, 
l'Empereur  qui  revint  ce  jour-là  à  Pe-  «  fert  à  trouver  toutes  les  éclypfes  de  Lune 
king.  Nous  nous  avançâmes  jufqu'au  ^  fc  de  Soleil,  l'année,  le  jour  &  le  mois, 
parc  de  Sa  Majefté,où  nous  eûmes  i'hon-  *  d'une  manière  facile  &  en  un  moment  : 
neur  de  le  faluer  à  fon  paflage  :  dès  qu'il  *  Sa  Majefté  nous  fit  dire  de  mettre  par 
nous  apperçût ,  il  envoya  vers  nous  «■  écrit  la  manière  de  s'en  (ervir. 
Tcbao  Uoyé  qui  étoit  proche  de  fa  per-  4  Tcbao  Uoyé  nous  dit  enfuite  beaucoup 
fonne.  Nous  dîmes  à  ce  Mandarin  que  J  de  chofes  avantageufes  du  Père  de  Fon- 
nous  étions  venus  pour  nous  informer  *  taney ,  &  nous  témoigna  que  l'Empe- 
de  la  fanté  de  Sa  Majefté,  &  en  même  <►  reur  avoit  grande  idée  de  lbn  habileté 
tems  pour  la  remercier  des  faveurs  dont  %  dans  les  Mathématiques.  Sa  Majefté  lui 
Elle  avoit  comblé  les  Pères  qu'Elle  avoit  *  ayant  fait  demander  fi  l'étoile  de  Cano- 
trouvé  fur  fa  route.  *  pus  fe  pouvoit  voir  à  Nan  king ,  le  Père 

Ce  Mandarin  porta  notre  compli-  «  avoit  répondu  ingénuement  qu'il  ne  le 
ment  à  l'Empereur,  &  revint  nous  dire  ^  croyoit  pas  ;  cependant  après  quelques 
de  nous  trouver  le  lendemain  au  Palais  à  J  reflexions,  &  ayant  fait  le  calcul,  il  trouva 
midi:nousfaluâmesplufieursdesGrands  *  qu'elle  y  pouvoir  paraître  fur  l'honfon 
de  la  fuite  de  Sa  Majefté,  qui  étoient  de  *  vers  le  mois  de  Février,  de  Mars,  &d'A- 
notre  connoillànce plus  particulière,  en-  *  vril,  &  il  en  fit  auffi-tôt  donner  avis  à 
tr'autres  Kiou  kjeox,  oncle  maternel  de  *  l'Empereur,  lequel  alla  furie  foir  à  l'Ob- 
l'Empereur,  &  So  fan  Uoyé,  grand  oncle  *•  fervatoire  de  Nan  king  pour  obferver 
maternel  du  Prince  héritier.  Tous  deux  o-  cette  étoile ,  &  il  la  vit  eftèctivemenr. 
nous  témoignèrent  qu'ils  nous  étoient  J  Le  même  Tcbao  Uoyé  nous  conta  di- 
fort  obligez  des  préfens  que  les  Pères  *  verfès  avantures  qui  éroient  arrivées  a 
Gabiani&de  Fontaney  leur  avoient  fait  *  l'Empereur  pendant  fon  voyage  ,  dont 
à  Nan  king  de  quelques  curiofitez  d'Eu-  *  nous  avions  déjà  oui  parler  ,  &  qui  mar- 
rope.  *  quoient  la  plupart  combien  Sa  Majefté 

Le  8.  nous  nous  rendîmes  au  Palais  *  s'etoit  rendue  populaire,  &  la  joye  que 
à  midi,  &  après  avoir  attendu  fortlong-  *  le  peuple  avoit  marquée  de  voir  fon 
tems  dans  un  veftibule  où  l'Empereur  |  Souverain. 

Tome  IV.  Rt 
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Il  y  eût  entt'autres  un  bon  vcillard  *  cœur  de  fes  fujets ,  &  affûré  à  fon  nom 
de  la  Province  de  Chan  tong,  qui  ayant  *  l'immortalité  dans  l'efprit  des  Chinois  , 
crié  au  milieu  de  la  foule  :  Ou  cjl  l'Em-  *  qui  n'avoient  jamais  vu  leur  Empereur 
perettr,  que  je  le  njoye ,  Sa  Majefté  s'arrêta,  %  le  familianfer  ainfi  avec  eux,  &  entrer 
&  fit  avancer  cebonpayfan,  qui  s'étant  *  avec  tant  de  bonté  dans  leurs  befoins. 
approché  alfez  près  du  Prince,  lui  de-  *  Un  Prêtre  des  Idoles  s'étant  préfenté 
manda  tout  franchement:  eft-cevous  *  devant  Sa  Majefté,  &  ayant  dit  à  haute 
qui  êtes  le  Seigneur  Empereur  ?  &  Sa  J  voix  qu'il  étoit  Devin  ,  &  qu'il  fçavoit 
Majefté  ayant  répondu  que  oui,  le  pay-  J  prédire  les  chofes  à  venir.  L'Empereur 
fan  après  l'avoir  un  peu  confidéré,  lui  «•  l'arrêtant  lui  fit  cette  queftion  :  dis -moi 
dit:  vous  êtes  encore  jeune,  j'en  fuis  <»  pourquoi  je  fuis  venu  faire  ce  voyage, 
bien  aife,  &  enfuite  ayant  monté  fur  |  Le  Bonze  répondit,  que  Sa  Majefté 
un  méchant  cheval  qu'il  avoir ,  prit  la  *  étoit  venu  fe  promener  :  furquoi  l'Ém- 
bridedu  cheval  de  l'Empereur,  difant  *  pereur,qui  ne  goûtoit  pas  cette  répon- 
que  puifqu'il  n'avoit  rien  à  offrir  à  Sa  «■  fe,  lui  ajouta  :  Tu  te  trompes,  je  fuis 
Majefté,  au  moins  il  vouloir  mener  fon.  *  venu  vifiter  les  Provinces,  pour  voir 
cheval  parla  bride.  +  comment  elles  font  gouvernées,  &  de 

L'Empereur  devant  paifer  près  d'un  +  quelle  manière  les  Mandarins  traittent 
village  qui  eft  entre  les  montagnes  de  *  mon  peuple. 

la  Province  de  Chan  tong  ,  les  payfans  |  Enfuite  il  fit  figne  à  un  de  fes  gens 
n'ayant  rien  à  lui  offrir,  allèrent  à  la  chaf-  |  de  fedifpofer  à  donner  quelques  coups 
fe,  &  ayant  tué  un  fanglier  ,ils  le  char-  *  de  fouet  à  ce  prétendu  Devin,  puis  il 
gèrent  fur  leurs  épaules,  puis  s'appro-  «  lui  fit  cette  autre  queftion:  eft-ce  au- 
chant  de  Sa  Majefté:  nous  avons  fçû,  |  jourd'hui  un  jour  heureux  ou  malheu- 
luidirent-ils  naïvement,  que  notreSou-  +  reux?  le  Bonze  répondir  que  c'étoic  un 


^  v.eque  jaiaenemaeraire  pr< 
avons  éré  aifez  heureux  que  de  tuer  ce  *  le  Bonze  fut  embarraffé ,  &  après  avoir 
fanglier  que  nous  vous  prefentons.  *  hefité  quelque  tems ,  il  répondit  qu'il 

D'autres  payfans  lui  apportoient  de  *  n'en  fçavoit  rien  :  fur  quoi  Sa  Majefté  fit 
petits  pains  tout  noits,  les  uns  dans  un  J  figne  à  celui  qui  avoir  le  foùeten  main 
lac,  les  autres  fur  le  pan  de  leur  vefte  ;  *  &  le  bras  levé  ,  de  lui  en  donner  quel- 
quelques-uns  brûloient  des  parfumsde-  +  ques  coups  ,  ce  quis'exécura  à  l'heure 
vant  fon  cheval  :  tous  s'empreifoient  à  •»  même,  accompagnanr  ce  châtiment  de 
voir  Sa  Majefté,  qui  bien  loin  de  les  faire  %  reproches,  fur  le  métier  infâme  qu'il  fài- 
éloigner ,  ordonnoit  qu'on  Iaifsât  appro-  *  foit  de  tromper  un  peuple  rrop  crédule, 
cher  tout  le  monde.  Ses  queftions  rou-  *  Le  Gan  tcbajpe,  ou  Grand  Juge  Crimi- 
loient  ordinairement  fur  l'équité  des  +  nel  de  la  Province  le  fir  auffi-tôt  faifir  , 
Mandarins:  il  s'informoit  du  peuple,  fi  |  &  vouloir  le  condamner  à  mort,  pour 
le  Mandarin  qui  les  gouvernoit ,  étoit  +  avoir  eu  la  hardieffe  d'en  impofer  à 
jufte  &  modéré,  &s'il  ne  les  opprimoit  ♦  l'Empereur;  mais  Sa  Majefté  lui  accorda 
pas  par  d'injuftes  vexations.  +  fa  grâce,  en  difant,  que  ce  châtiment 

Cette  affabilité  de  l'Empereur  à  l'é-  |  qu'il  venoir  de  recevoir  fuffifoitpour  le 
gârd  des  peuples  ;  l'indulgence  qu'il  eut  *  rendre  fage. 

de  leur  remettre  une  partie  des  tributs  *  Dans  les  grandes  Villes  le  peuple  ve- 
qu'ils  dévoient  payer  cette  année-là;  en-  *•  noiten  foule  à  la  porte  du  Palais,  cha- 
finfon  attention  à  examiner  les  dépor-  *  cun  vouloir  offrir  quelque  chofe  à  l'Em- 
temens  des  Mandarins, lui  ont  gagné  le  J  pereur  ;  il  n'y  avoit  pas  jufqu'aux  plus 
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pauvres  qui  préfentoient  les  uns  du  ris,  les  +  ronnez  d'une  greffe  troupe  de  Manda- 
autresdesfruits.&c.&commeSaMajefté  *  rins  & d'Officiers  de  leurs  maifons,  mar- 
ne vouloir  rien  recevoir  pour  ne  pas  les  |  choient  immédiatement  devant  le  corps 
obliger  à  faire  des  frais ,  ils  fe  mettoient  J  à  pied,  pleurant  le  long  du  chemin  fui- 
3.  pleurer ,  &  le  forçoient  par  leurs  lar-  *  vant  la  coutume  :  les  femmes ,  les  filles , 
mes  à  prendre  des  bagatelles ,  pour  ne  *  les  belles-filles ,  &  les  aurres  proches  pa- 
les point  attrifter  :  ils  s'en  rerournoient  *  rentes  du  Régulo  fuivoient  immédiate- 
contens,  n'eût-il  pris  que  quelques  grains  *  ment  le  corps  dans  leurs  chaifes,  pleu- 
de  ris.  3.  rant  auffi  de  même  :  enfuite  venoit  le 

Le  ii.  nous  accompagnâmes  le  con-  £  fils  aîné  du  Roi  avec  les  autres  Régulos , 
voi  d'un  Régulo  ,  qui  nous  avoit  té-  *  qui  tous  n'avoient  point  de  houppe  fur 
moigné  beaucoup  d'amitié  pendant  fa  ■*  leur  bonnet,  ce  qui  eft  une  marque  de 
vie  ,  &  qui  étoit  mort  depuis  environ  %  deuil  :  le  feul  fils  aîné  de  l'Empereur 
un  mois  :  on  l'avoit  gardé  pendant  tout  *  avoit  fon  bonnet  avec  la  houppe  à  for- 
ce rems  là  dans  fa  maifon  ,  expofé  dans  +  dinaire:  on  jettoit  fur  le  chemin  quan- 
une  grande  falle,  où  tous  les  autres  Ré-  *  tité  de  papier  blanc,  coupé  en  forme  de 
gulos ,  Princes  ,  &  Grands  de  la  Cour  *.  monnoye  :  c'eft  un  ufage  introduit  par 
avoient  été  le  pleurer,  félon  la  coutume  *  les  Bonzes  ,  qui  perfuadent  au  peuple 
qui  s'obferve  dans  tout  l'Empire.  On  le  *  que  ce  papier  fe  convertit  en  argent,  & 
tranfportoit  ce  jour-là  avec  une  pompe  g  que  le  défunt  s'en  fert  pour  fes  befôins. 
funèbre  fort  magnifique  dansfamailon  *  Lorfqu'onfutarrivéaulieuoùlecorps 
de  plaifance  ,  qui  eft  proche  de  cette  *  devoit  fe  mettre  en  dépôt ,  on  le  pofa 
Ville,  pour,  y  être  mis  en  dépôt  environ  *  dans  une  efpéce  de  falle  faite  de  nattes 
deux  mois ,  jufqu'à  ce.  qu'on  le  portât  *  fuivant  l'ufage,  &  l'on  rangea  tout  l'ap- 
a  fa  fépulture.  <,  pareil  :  le  fils  aîné  du  Roi  s'avança,  fuivi 

Le  fils  aîné  de  l'Empereur  fut  envoyé  %  des  autres  Régulos  &  des  Grands  Man- 
par  Sa  Majefté ,  pour  affilier  de  fa  part  *  danns  :  on  pleura  d'abord  pendant  un 
à  cette  cérémonie;  il  étoit  fuivi  &  envi-  «  peu  de  tems,  puis  on  fit  les  trois  liba- 
ronné  de  tous  les  autres  Régulos  &  des  »  tions  accoutumées ,  après  quoi ,  les  en- 
Princes  du  Sang  Impérial  :  un  nombre  \.  fans  du  mort  foutenus  fous  les  deux  bras 
prodigieux  de  Mandarins  fermoit  le  con-  J  par  leurs  Officiers ,  comme  s'ils  n'avoient 
voi.  Il  y  avoit  des  chameaux  chargez  j  pas  la  force  de  fe  foutemr  eux-mêmes , 
de  tentes  &  de  meubles  de  toutes  for-  *  vinrent  rémercier  le  fils  aine  de  l'Empe- 
tes ,  des  chevaux  de  main ,  les  uns  fêliez  %  reur ,  ou  plutôt  l'Empereur  en  là  perfoii- 
magnifiquement ,  les  autres  portant  des  *  ne  :  on  les  conduifit  enfuite  jufqu'au  bas 
maies  de  velours  garnies  d'or  ou  de  cui-  |  d'une  terralfe ,  fur  laquelle  etoit  élevée 
vre  doré  ,  &  de  pierreries  ;  les  autres  *  cerre  falle  de  natte  :  ils  poulfoient  toû- 
fans  fclle  ;  chaque  cheval  étoit  conduit  ■<•  jours  des  cris  lugubres  ,  pour  montrer 
par  un  palfrenier  vêtu  de  deuil  :  il  y  J  qu'ils  étoient  bons  fils  :  mais  il  y  a  d'ordi- 
avoit  auffi  des  joueurs  d'inftrumens  de  |  naire  plus  de  cérémonie  que  de  réalité 
guerre.desporteursdeLanccs&d'Eten-  *  dans  ces  marques  extérieures  de  dou- 
darts,  avec  les  Dragons  de  l'Empire  en  +  leur. 

broderie  d'or.  Le  corps  du  Réguloétoit  *  Le  16.  nous  reçûmes  des  lettres  des  PP. 
porté  fous  un  dais,  pat  un  grand  nombre  |  de  Fontaney  &  Gabiani,  qui  nous  fai- 
de  porteurs,  tous  vêtus  de  taffetas  verd  ,  *  foient  pareillemenr  le  détail  des  honneurs 
tacheté  de  points  blancs  :  c'eft  ainfi  que  ♦  que  Sa  Majefté  Impériale  leur  avoit  faic 
font  habillez  lesporteurs  des  Régulos.  Les  %  à  Nan  kjng  &  à  Hung  tcbeou  ,  jufqu'où 
enfans  du  quatrième  Régulo,  accompa-  |  ils  allèrent  la  conduire  :  elle  envoya  des 
gnez  des  plus  proches  parens ,  &  envi-  j  Grands  de  fa  Cour  fe  profterner  dans 
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leurs  Eglifes  :  Elle  leur  fit  préfent  d'ar-  * 
aent  Se  de  fruits  à  diverfes  repnfes ,  &  # 
Elle  accepta  une  partie  des  petites  curio-  » 
fitez  qu'ils  lui  offrirent.  Lorfqu'ils  étoient  + 
prêts  de  fe  retirer,  il  les  fit  entrer  dans  | 
fa  barque,  ôejufques  dansfon  cabinet,  * 
où  il  les  entretint  familièrement  pen-  * 
dant  une  demie  heure,  en  préfence  des  $ 
Mandarins  de  la  Province ,  à  qui  il  n'é-  * 
toit  pas  même  permis  d'approcher  de  la  + 
barque  Impériale.  « 

Ce  fut  pendant  ce  tems-là  que  vint  £ 
un  Grand  Officier  de  guerre  de  la  Pro-  + 
vince  de  Hou  cjiung  :  Sa  Majefté  le  fit  ♦ 
approcher ,  &  lui  donna  en  préfence  des  *. 
Pères  fes  ordres  pour  bien  gouverner  J 
&  difeipliner  fes  troupes  :  enfuite  après  * 
l'avoir  congédié ,  Sa  Majefté  demanda  | 
aux  Pères  s'ils  jugeoient  qu'il  eût  parlé  « 
jufte.  >f 

Le  Père  de  Fontaney  rapporte  une  J 
autre  avanture  dont  il  fut  témoin ,  &  où  * 
l'Empereur  fit  paraître  Ion  difeernement  ^ 
&  fa  pénétration.  Un  Chinois  s'étoit  jette  | 
à  corps  perdu  dans  le  Canal ,  &  s'avan-  * 
çant  à  la  nage  vers  la  barque  Impériale ,  * 
avec  un  placet  au  col  qu  il  vouloit  pre-  * 
fenter  à  Sa  Majefté  ,  il  fe  mit  à  crier  de  ^ 
toutes  fes  forces ,  demandant  juftice  à  J 
l'Empereur  contre  un  de  fes  ennemis  ,  * 
&  exaggérant  en  tetmes  ttès  -vifs  le  tort  ^ 
qu'il  lui  avoit  fait.  Enfin  il  conclut  par  * 
dire  que  fon  ennemi  étoit  le  premier  » 
homme  du  monde  en  fait  de  méchan-  * 
cete.  «■ 

L'Empereur  qui  rioit  en  lui-même  de  * 
voir  que  la  paillon  emportoit  ce  mal-  + 
heureux  jufqu'à  lui  fermer  les  yeux  fur  $. 
le  danger  auquel  il  s'expofoit  en  préfence  * 
de  toute  la  Cour,  chargea  un  de  les  gens  + 
de  lui  demander  s'il  ne  connonfoit  pas  « 
auffi  celui  qui  étoit  le  fécond  du  mon-  + 
de  le  plus  méchant. 

Le  17.  nous  nous  rendîmes  à  la  mai- 
fondeplaifance  de  l'Empereur  nommée 
Tchung  tchimjuen,  pour  nous  informer 
de  fa  fanté  ;  Tchao  laoyé  nous  infinua 
qu'il  feroit  bon  que  nous  nous  offrif- 


.      + 

lions  de  nous-mêmes, pour raire encore  + 


M  PIRE   DE  LA  CHINE, 
cette  année  le  voyage  de  Tartane  ,  & 
terminer  enfin  le  différend  qui  eft  entre 
cer  Empire  &  les  Mofcovires. 

Auffitôt  nous  priâmes  Tchao  Uoy.  de 
vouloir  bien-dire  à  Sa  Majefté,  que  com- 
me nous  ne  nous  fendons  pas  fort  ca- 
pables de  lui  rendre  fervice  en  cette  forte 
d'affaire,  nous  n'avions  ofé  jufqu'à  pre- 
fent lui  demander  fes  ordres  :  mais  qu'a- 
yant appris  que  Sa  Majefté  renvoyoit 
les  mêmes  Ambaffadcurs  qu'Elle  avoir 
dépêchez  l'année  précédente  ,  nous  les 
accompagnerions  volontiers,  fi  Elle  ju- 
geoit  que  notre  fervice  pût  être  de  quet 
queutilitéaubiendei'EmpireJVfc«/<«yé 
porra  cette  parole  à  l'Empereur  ,  qui 
nous  envoya  ordre  au  P.  Peréira  &  a 
moi  de  faire  une  féconde  fois  ce  voya- 
ge. 

Le  z  3 .  de  Mai  il  arriva  en  cette  Cour 
un  Envoyé  des  Plénipotentiaites  de 
Mofcovie,  qui  étoient  à  Selengba.  La 
lettre  qu'il  apporta  ,  étoit  adreuee  aux 
Mimftresde  l'Empereur.  Elle  contenoit 
enfubftance,que  Sa  Majefté  nommât  un 
lieu  fur  les  frontières  des  deux  Empires, 
pour  y  renir  les  conférences  de  la  paix , 
qu'Elle  y  envoyât  fes  Députez,&  qu'elle 
fit  fçavoïr  le  tems  auquel  ils  s'y  ren- 
droienr  ,  afin  qu'eux  de  leur  côté  s'y 
rendiflent  pareillement ,  avec  une  luite 
égale  à  celle  que  meneroient  les  Dépu- 
tez de  Sa  Majefté  Chinoife.  Il  deman- 
doit  auflî  que  les  conférences  de  la  paix 
fe  fiflent  lelon  l'ufage  accoûrumé  en 
femblable  rencontre  ,  &  il  finiffoit  en 
priant  que  l'on  fît  au  plutôt  une  réponfe 
pofitive. 

Ce  Député  étoit  accompagné  d'en- 
viron foixante-dix  perfonnes.  Dès  qu'il 
eut  délivré  fa  lettre ,  on  envoya  cher- 
cher les  Pères  Thomas  &  Peréira  pour 
la  rraduire  :  il  y  en  avoit  une  copie  en 
latin  :  les  Pères  firent  cette  traduction 
en  langue  Chinoife  Se  Tartare  dans  le 
Tribunal  des  C0U0,  qui  eft  dans  l'in- 
térieur du  Palais,&  ils  y  employèrent  tou- 
te la  nuit.  Avant  qu'ils  commençaffent 
la  traduction  ,  l'Empereur  leur   avoit 

envoyé 
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envoyé  demander  pat  Tckao  laoyé  quelle  *  Le  5.  l'Envoyé  Mofcovite  vint  en 
étoit  la  fubftance  de  cette  letrte,  &  les  *  notre  maifon  nous  rendre  vifite  ,  avec 
Pères  lui  en  avoient  rendu  compte  fur  le  $  une  partie  de  fa  fuite  ,  après  en  avoir 
champ,  en  préfence  du  Colao  qui  étoit  *  obtenu  la  permiifion  de  l'Empereur  ;  il 
là.  *  étoit  conduit  par  un  Mandarin  fubalter- 

Le  14.  l'Empereur  envoya  ordre  félon  «■  ne  du  Tribunal  de  Lymphayuen ,  qui  lai 
la  coutume  au  Tribunal  des  Mathéma-  J  donnalepaspartout.CetEnvoyéétoitun 
tiques ,  de  déterminer  le  jour  du  départ  *  homme  bien  fait  de  fa  perfonne ,  &  qui 
de  fes  Envoyez ,  voulant  qu'on  choisît  *  dans  le  peu  de  tems  qu'il  a  été  en  cette 
un  des  jours  qui  font  depuis  le  2.1.  de  $.  Cour,  s'eft  fait  la  téputation  d'un  hom- 
cette  quatrième  Lune  ,  jufqu'au  z6.  J  me  de  tête  :  il  étoit  vêtu  allez  fimple- 
c'eft-à-dire  ,  depuis  le  8.  de  Juin  juf-  *  ment,  aufli  bien  que  ceux  de  fa  fuite, 
qu'au  15.  Le  Tribunal  fit  déterminer  le  *  Nous  l'allâmes  recevoir  à  la  porte,  & 
j  3 .  de  Juin  pour  le  jour  du  départ.  *  nous  le  conduisîmes  à  l'Eglife  ,  où  il 

Le  même  jour  fur  le  foir,  on  envoya  |  fe  .profterna  diverfes  fois  à  la  manière 
encore  appeller  les  'Pères  au  Tribunal  *  des  Mofcovïtes,  avec  beaucoup  de  mo- 
des Colao,  pour  y  ttaduire  du  Chinois  *  deftie  &  de  refpeét ,  pour  honorer  les 
en  Latin ,  la  réponfe  que  les  Miniftres  *  Images  qui  étaient  fut  nos  Autels  :  en- 
de  l'Empereur  dévoient  faire  ce  jour-là  *  fuite  nous  le  menâmes  dans  notte  mai- 
même  aux  Plénipotentiaires  de  Mofco-  *  fon ,  où  l'on  lui  fît  voir  ce  qu'il  y  avoir 
vie.  Le  Colao  Tartare  fit  &  écrivit  lui-  *  de  curieux  ;  enfin  on  lui  préiènta  la  co- 
même  cette  réponfe  en  Tartare,  en  pré-  *  lation,  &  il  en  ufa  toujours  avec  nous 
fencedes  Pères.  Les  deux  Chefs  de  l'Am-  £  civilement,  &  répondit  avec  beaucoup 
baflade  qui  font  les  mêmes  que  l'année  *  d'efprit  &  de  Jugement  à  toutes  les  quet- 
paffee,  étoient  aufli  ptéfens>  &  comme  +  lions  que  nous  lui  fîmes, 
il  futvint  quelque  difficulté ,  dont  il  fal-  »  Il  nous  affûra  que  l'Empereur  avoit  re- 
loit  demander  l'éclairciiTement  à  l'Em-  J  pris  fur  les  Turcs  toute  la  Hongrie  ; 
pereur,  avant  que  de  traduire  la  lettre ,  *  que  le  Roi  de  Pologne  s'éroir  rendu 
&  qu'il  étoit  déjà  fort  tatd,  on  remit  *  maître  de  Caniiniek>  que  les  Grands 
au  lendemain  la  ttaduction.  So  fin  Uoyé  *).  Ducs  de  Mofcovie  avoient  aufli  pris 
avertit  le  Père  Peréira  de  ne  pas  oublier  *  quatre  Places ,  &  que  la  Moldavie  & 
cette  année  de  portet  des  inftrumens  *  la  Valachie  avoient  fecoué  le  joug  de 
de  Mathématiques,  propres  à  faire  les  *  l'Empire  Ottoman.  Nous  jugeâmes  que 
obfervations  des  latitudes ,  longitudes,  «■  cet  Envoyé  étoit  Hollaiidois  ou  An- 
&c.  *  glois  ;  car  il  n'avdit  rien  de  la  prorion- 

Le  25.  les  Pères  retournèrent  au  Pa-  +  dation  Mofcovite,  &  il  fçavoit  lire  les 
lais  ,  traduire  la  réponfe  que  l'on  avoit  *  lettres  Eutopéanes  \  au  moins  lui  vis- 
fait  à  la  lettre  des  Plénipotentiaires  Mof-  $.  je  lire  très  -  aifément  des  mots  Fran- 
covites  ;  cette  réponie  portoit  que  Sa  J  çois.  La  plupart  des  gens  de  fa  fuite 
Majefté  avoit  déterminé  Niptobou  ,  qui  *  fçavoientla  Langue  Mongolie,  fur-tout, 
eft  au  Nord-Oiieft  d'Kacfa  pour  le  lieu  *  un  de  fes  valets  la  partait  fort  bien  ,  & 
des  conférences ,  &  qu'il  feroit  pattir  fes  *  entendoit  quelques  mots  de  Latin.  Lorf- 
Députez  le  1 3 .  Juin  pout  s'y  rendre  en  +  que  nous  le  conduifions  à  la  porte  ,  il 
diligence  :  qu'au  refte ,  comme  ils  par-  ■*  voulut  faite  un  préfent  à  notte  Eglife 
toient  avec  intention  de  faite  une  paix  J  de  deux  ou  ttûis  peaux  de  zibeline ,  & 
fincere  &  durable  ,  ils  ne  meneroient  *  d'environ  vingt-cinq  ou  trente  écus  , 
avec  eux  qu'autant  de  monde  précifé-  *  mais  nous  nous  excuiâmes  d'accepter  ce 
ment  qu'il  en  fetoit  néceflaire  pout  la  *  préfent. 

fureté  de  leurs  perfonnes.  J       Le  Père  Peréita  alla  enfuite  au  Pa« 
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lais ,  ainfi  qu'il  en  avok  eu  ordre ,  pour  *  de  l'Ambaflàde  ,  deftinez  a  aller  traitter 
rendre  compte  de  ce  qui  s'e'toic  pafle  *  de  la  paix,  avoient  été'  obligez  d'e'crire 
dans  cette  entrevue  avec  les  Mofcovi-  *  aux  Plénipotentiaires  de  Moïcovie ,  par- 
tes ;  l'Empereur  témoigna  être  fatisfait  J  ce  que  cet  Envoyé  qui  étoit  venu  de  leur 
de  la  manière  dont  nous  en  avions  ufé,  |  part,  avoit  déclaré  qu'il  ne  pouvoit  s'en 
&  permit  que  les  Pères  Suarez  &  Bou-  *  retourner  fans  porter  unelettre  de  Pékin? 
vet  allaflènt  leur  rendre  la  vifite  qu'ils  «  pour  fes  maîtres  :  cette  lettre  que  les  Pe- 
nous  avoient  faite  ,  fi  ces  Pères  le  %  res  traduifirent, ne  portoit  autre  chofc, 
vouloient  bien.  Mais  Sa  Majefté  dit  *  finon  ,  que  Sa  Majefté  avoit  déterminé 
pofitivement  qu'il  ne  falloit  pas  que  «•  Niftcbou  pour  y  tenir  les  conférences  de 
nous  y  allaffions  le  .Père  Peréira  ni*  la  paix,  &  qu'eux  partiraient  le  1 3 .  de  ce 
nioi.  |  mois ,  pour  s'y  rendre  en  diligence ,  ainfi 

Le  même  jour  après  midi,  l'Empereur  J  que  Sa  Majefté  leur  en  avoit  déjà  fait 
envoya  Tcbao  Uoyé  chez  nous  ;  il  nous  J  donner  avis ,  par  la  lettre  que  les  Mi- 
fit  différentes  queftions  fur  diverfes  cho-  *  niftres  leur  avoient  écrite, 
fes  d'Europe  ,  &  particulièrement  furies  +  Le  10.  Nous  allâmes  au  Palais  le  P. 
Hollandois  :  il  nous  demanda  enfuitede  4  Peréira  ,  le  P.  Thomas,  le  P.  Bouvet , 
quoi  particulièrement  les  Européans  re-  *  &  moi ,  &  nous  fûmes  admis  à  l'Au- 
prenoientles  Chinois  ;  nous  lui  répondî-  *  dience  de  l'Empereur,  dans  le  lieu  le  plus 
mes  qu'ils  pafloienten  Europe  pour  des  *  intérieur  de  fon  Palais:  Sa  Majefté  nous 
gens  d'efprit,  mais  en  même  tems  fort  *  fit  approcher  de  fa  Perfonne,  &  nous 
mols,&rorthabilesàtromperdanslecom-  î  parla  avec  beaucoup  de  bonté  ,  après 
merce  :  puis  ayant  demandé  quel  fen-  +  quoi  Elle  nous  fit  donner  à  dîner  dans 
timent  nous  avions  des  Mantcbeoux  :  je  *  un  fallon  voifin  de  fa  chambre,  &pen- 
pris  occafion  de  lui  dire  l'eftime  que  4.  dant  notre  repas ,  Elle  nous  envoya  faire 
j'avois  oiii  faire  à  la  Cour  de  France  J  plufieurs  queftions  ,  particulièrement 
desgtandes  qualitez  de  l'Empereur,  &  t  fur  la  grande  féchereflè  de  cette  année, 
de  la  fageife  avec  laquelle  il  gouverne  *  Le  1 1 .  on  nous  apporta  de  la  part  de 
fon  Empire ,  &  fur-tout  du  foin  qu'il  a  *  l'Empereur  au  Père  Peréira  &  à  moi  à 
d'endurcir  fes  fujets  à  la  fatigue  ,  &  de  |  chacun  une  felle ,  où  étoient  brodez  les 
leur  en  donner  l'exemple  lui-même.  *  dragons  de  l'Empire  :  l'après-dînée  nous 
Tcbao  laoyé  parut  prendre  affez  de  plai-  *  allâmes  remercier  Sa  Majefté  de  cette 
fir  à  cet  entretien,  il  reçût  volontiers  %  faveur,  &  nous  lui  expliquâmes  les  eau- 
quelques  petites  peintures  faites  fur  du  %  fes  de  la  féchereflè  &  de  la  pluie  J  ainfi 
talc ,  que  le  Père  Bouvet  lui  donna.       *  qu'Elle  nous  l'avoit   ordonné  le  jour 

Le  même  jour  fur  le  foir  les  Pères  *  d'auparavant,  à  l'occafion  delà  grande 
Suarez  &  Bouvet ,  allèrent  au  nom  de  %  féchereflè  que  la  Province  de  Pekjng  & 
nous  tous  rendre  vifite  à  l'Envoyé,  qui  J  quelques  autres  foufrrent  cette  année, 
les  reçut  aufll  avec  toute  forre  de  civiliré.  +  Le  n.  nous  prîmes  congé  de  SaMa- 
Quand  les  Pères  furent  de  retour,  on  *  jefté,  &  nous  reçûmes  fes  derniers  or- 
lui  envoya  un  préfent  de  quelques  pièces  ■»  dresjilnous  fit  dire,  que  comme  il  nous 
de  foye,  de  vin  ,  &  de  raifin  :  il  refufa  |  connoifloit  parfaitement,  il  n  avoit  rien 
les  pièces  de  foye ,  &  il  n'accepta  le  vin  |  à  nous  recommander ,  &  qu'il  ne  dou- 
qu'avec  peine  ;  il  donna  à  chacun  des  *  toit  point  que  nous  n'euffions  la  capa- 
deux  valets  qui  le  portoient,  une  peau  %  cité  &  l'aftècfion  à  fon  fervice  aéceflai- 
de  marrre  zibeline.  J  res,  pour  aider  fes  Ambaflàdeurs  à  rer- 

LeS.les  PeresPeréira  &Thomasfu-  +  minerl'aflaireimportantedontilsétoient 
rent  appeliez  au  Tribunal  des  Colao,  pour  •*■  chargez, 
y  traduire  une  lettre  que  les  deux  Chefs  * 


Il 


SECOND     VOYAGE 

FAIT  PAR  ORDRE   DE   L'EMPEREUR 

EN     TARTARIE 


PAR      LES      PERES 

GERBILLON    ET    PEREIRA, 

MISSIONNAIRES  DE  LA  COMPAGNIE   DE  JESUS, 
A    LA     CHINE- 

En  ï  Année  1689. 


E  13.  de  Juin  1689.  nous 
partîmes  de  Pckjng:  nous 
fîmes  ce  jour  là  90.  lys 
au  Nord-Eft ,  fuivant  le 
chemin  de  Mi  yun  bien. 
En  fortant  de  la  Ville  avec  les  Ambaf- 
fadeurs ,  nous  trouvâmes  toute  la  Cava- 
lerie qui  devoit  les  accompagner,  ran- 
gée en  haye  des  deux  cotez  du  grand 
chemin  avec  leurs  Officiers  à  leur  tête. 
On  me  dit  qu'il  y  avoit  près  de  deux 
mille  hommes  :  les  Mandarins  étoient 
choifis  des  huitétendars  de  la  Milice  de 
Pekjng-.ils  avoient  chacun  leur  étendart  de 
foye  avec  les  armes  de  chaque  étendart. 


Le  tems  fut  aflèz  frais  le  matin  >  &  il 
fut  prefque  toujours  couvert  :  vers  le 
midi  il  fit  fort  chaud,  &il  y  eût  enfuite 
un  peu  de  pluie  à  diverfes  reprifes,  le 
foir  le  tems  redevint  ferein. 

Le  1 4.  nous  fîmes  90.  lys  au  Nord- 
«■  Eft  ,  à  peu  près  quarante  jufqu'à  Miyuti 
£  bien  ,  où  nous  allâmes,  &c  cinquante 

*  au-delà,  prefque  toujours  environnez 

*  des  montagnes  qui  vont  s'approchant 
|  infenfiblement  du  côté  de  l'Eft  &  de 

*  l'Oueft  :  nous  campâmes  en  un  lieu  ap- 

*  pelle  Tiaoyu  tai ,  c'eft-à-dire ,  lieu  où 

*  l'on  pêche  du  poiiTon.  La  terre  corrn 

*  mence  à  être  pleine  de  pierres  &  decail- 
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loux  à  mefure  qu'on  s'approche  des  mon-  *  jour,  prefque  toujours  couvert  de  nuées> 
tagnes ,  quoiqu'il  y  ait  plufieurs  endroits  *  &  menaçant  depluie  -,  fans  qu'il  en  tom- 
defort  bonneterre&  fort  bien  cultivée.  *' bât  une  goutte. 

Le  tenîs  fut  inconftant  :1e  matin  nous  £  Le  17.  nous  fîmes  60.  lys  au  Nord, 
eûmes  quelques  gouttes  depluie:  après  *  en  tournoyant  pourtant  de  tems  en  tems 
midi  le  tems  fut  ferein  &forr  chaud  fans  *  entre  les  montagnes:  nous  pafsâmes  plu- 
aucun  fouffle  de  vent.  *  fieurs' fois  la  rivière  de  Lan  ho,  &  nous 

Le  1 5.  nous  fîmes  50.  lys,  encore  à  J  vînmes  Camper  fur  fes  bords  en  un  lieu 
■  peu  près  au  Nord-Eft ,  &  nous  vînmes  +  nommé  Tfé  tpangym ,  où  la  vallée  eft  un 
camper  dans  une.  petite  plaine  toute  de  *  peu  plus  large  :  le  pays  eft  femblableà 
fable  &  de  petites  roches  au  pied  de  la  %  celui  d'hier. 

grande  muraille.  Après  l'avoir  paflée  le  |  Le  tems  fut  fort  ferein  avec  un  vent 
long  d'une  petite  rivière  quicouledans  *  de  Sud,  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fît 
cette  vallée,  &  qui  paffe  au  pied  de  la  *  fort  chaud. 

gtande  muraille,  on  trouve  un  bourg  *  Le  i8.nous  fîmes  5o.lysauNord,pie- 
■avec  une  méchante  fortereffe  mal  entre-  *  nant  de  tems  en  tems  un  peu  dei'Oueft,, 
tenue,  fans  prefque  de  garnifon,  elle  *  nous  pafsâmes  &  repafsâmes  encore  plu- 
s'appelle  Kou  pe  keou  en  Chinois ,  &  en  *  fieurs  fois  la  rivière  de  Lan  ho ,  &  nous 
Tartare  Moltop  ton  k&.  Nous  marchâmes  *  vînmes  camper  encore  fur  fes  bords  en 
prefque  toujours  dans  les  montagnes,  J  un  lieu  nommé  Eutchfito yng: nous  paf- 
&  il  nous  falloit  continuellement  mon-  *  sâmes  plufieurs  détroits  de  montagnes, 
ter  &  defcendre  ;  mais  ces  montagnes  *  &  de  tems  en  tems  des  vallées  qui  s  elar- 
n'étoient  pas  fort  hautes  ni  fort  rudes:  $  giffent,&  qui  font  cultivées  avec  des  ha- 
deux  lieues  avant  que  d'arriver  à  Kou  pe  J  meaux  ça  &  la. 

kfoK  nous  marchâmes  toujours  à  la  vue  *  Le  tems  fut  ferein  tout  le  matin  avec 
de  la  grande  muraille  que  nous  avions  +  un  grand  vent  de  Nord  fort  froid  :  l'a- 
découvefteduc-ôtédel'Oiieft  dès  le  jour  «.  -près-dînéele  Ciel  fut  cou  vert,&  il  tomba 
précédenr.  ^  même  quelques  gouttes  de  pluie,  enfuite 

Le  tems  fut  couvert  prefque  tout  le  +  le  tems  redevint  ferein. 
jour,  avec  un  vent  de  Sud  aifez  fort  &  «■      Le  1 9.  nous  fîmes  60.  lys  au  Nord, 
très-chaud.  %  prenant  quelquefois  un  peu  de  l'Ouefl:  ; 

Le  ié.  nous  fîmes  80.  lys  prefque  |  nous  pafsâmes  &  repafsâmes  encore  plu- 
toûjours  au  Nord,  qui  fe  réduifent  à  J  fieurs  fois  la  petite  rivière  de  Lan  ho,  Se 
foixante  à  caufe  des  détours  :  noustour-  *  nous  vînmescamper  fur  fes  bordsenune 
fioyâmes  cependant  de  tems  en  tems  *  vallée  nommée  en  Chinois  San  ta  oyng. 
dans  les  vallées  >,  &  nous  vînmes  camper  J  Cette  vallée  eft  un  peu  plus  large  que  la 
dans  un  lieu  nommé  Langchan,  à  qua-  *  plupart  des  précédentes  :  nous  y  trouvâ- 
tre  ou  cinq  lys  au-delà  de  Ngamakj"iuni  *  mes  d'excellens  fourages  :  avant  que  d'y 
qui  eft  prefentement  un  gros  village  :  *  arriver  nous  pafsâmes  une  montagne , 
nous  marchâmes  toujours  entre  d&hau-  |  au  Nord  de  laquelle  le  pays  eft  confidé- 
tes  montagnes  fort  efcatpées,  &  nous  *  rablement  plus  bas  qu'au  Sud  ,  à  ce  qu'il 
trouvâmes  fouvent  des  pauages  très-  *  me  parut  :  cependant  il  faut  qu'il  re- 
éttoits  :  nous  traversâmes  plufieurs  fois  *  monre  immédiatement  après  ;  car  la  pe- 
la petite  rivière  de  Lan  ho,  qui  coule  le  %  tite  rivière  de  Lan  ho,  court  là  du  Nord 
long  de  ces  vallées  du  Nord-Oiieft  au  *  au  Sud. 

Sud-Eft  :  elle  étoit  fort  baffe  à  caufe  de  *  Il  fit  fort  froid  le  matin  avant  le  lever 
la  grande  féchereflè  :  nous  campâmes  fur  *  du  Soleil,  &  fort  chaud  enfuite  :1e  tems 


fes  bords. 


Le  tems  fut  fort  inconftant  tout  le  * 


■*  fut  ferein  tout  le  jour. 


Le  10.  nous  fîmes  50.  lys  au  Nord, 
t  oûjours 


ET  DE  LA  TAR 

toujours  dans  des  montagnes femblables 
aux  précédentes ,  fi  ce  n'eft  que  celles- 
ci  font  chargées  de  pins,  de  même  que 
celles  d'hier,  au  lieu  que  les  autres  font 
chargées  de  diverfes  fortes  de  bois , 
comme  de  chênes,  &c.  Les  vallées  que 
nous  traversâmes  font  toutes  pleines  de 
bons  fourages ,  arrofées  de  perits  ruif- 
feaux ,  &  de  la  rivière  de  Lan  ho ,  ou  de 
celle  de  Courkir,  qui  coule  auffi  du  Nord 
vers  le  Sud ,  &  vers  le  Sud-Oiieft.  Cette 
rivière  prend  fa  fource  au  mont  Petcha, 
&  après  avoir  couru  affez  long-rems  au 
Sud-Oiieft  &  au  Sud,  elle  va  fe  jerter 
dans  le  Lan  ho ,  à  l'enrour  de  ces  mon- 
tagnes. 

Nous  campâmes  furies  bords  de  la 
rivière  de  Courkjr,  qui  eft  par-tout  guéa- 
ble  auflï-bien  que  celle  de  Lan  ho, 
Se  nous  la  pafsâmes  &  repafsâmes  plu- 
fieurs  fois  en  chemin  faifant.  Il  y  a 
quantité  de  cerfs,  de  chevreuils ,  de  ti- 
gres, &d'aurres  femblables  animaux  de 
chaffe  dans  ces  montagnes  :  nous  vî- 
mes plufieurs  chevreuils ,  aufquels  nos 
Ambaflàdeurs  donnèrent  la  chaiTe  avec 
leurs  gens,  &ils  en  tuèrent  deux  :  on 
trouveauffi  quantité  de  faifans  &de cail- 
les dans  ces  vallées* 

Il  fit  fi  froid  le  matin  avec  un  vent  de 
Nord  fi  piquant,  que  plufieurs  de  nos 
gens  prirent  des  fourrures ,  &  quoique 
j'euffe  deux  veftes  de  drap  l'une  fur  l'au- 
tre par-deiîusmon  habitd'été,  jenelaif- 
ibis  pas  de  reifentirun  grand  froid  :  vers 
le  midi  il  fit  fort  chaud,  le  vent  de  Nord 
ayant  fait  place  au  vent  de  Sud.  Le  tems 
fut  toujours  aflèz  ferein  ,  quoique  le  So- 
leil fût  de  tems  en  tems  couvert  de  quel- 
ques nuages. 

Nous  campâmes  fur  les  bords  du 
Courkjr  ,  c'eft  une  vallée  qui  a  environ 
trois  quarts  de  lieue  de  largeur  pleine  de 
fourages. 

Le  ii.  nous  fîmes  encore  fiç.lys  au 
Nord  ,  remonrant  prefque  toujours  le 
long  de  la  rivière  de  Courkir ,  fur  les 
bords  de  laquelle  nous  campâmes  encore 
en  un  lieu  où  le  pays  commence  à  être 
Tome  1  V~t 
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|  plus  découvert,  mais  auffi  plus  ftérile  & 

*  moins  agréable.  Les  montagnes  quel'on 

*  voit  à  perte  de  vue  au  Nord,  au  Nord- 
+  Oiieft  ,  &  au  Nord  -  Eft ,  ne  font  plus 
«.  couvertes  de  bois ,  mais  prefque  toutes 
J  chauves  :  le  fourage  n'eft  plus  fi  bon  ni 

*  fi  abondant  ;  nous  campâmes  àla  fouira 

*  du  Courir  :  cette  rivière  eft  fort  poiflbn- 
4  neufe,   &  nos  gens  y  prirent  quantité 

de  poiffons ,  mais  qui  n'étoient  pas  trop 
bons. 

Il  fit  encore  afTez  froid  le  matin,  mais 
pas  tant  que  le  jour  précédent ,   &  un 
peu  après  le  lever  du  Soleil,  il  commen- 
ça à  faire  chaud ,  le  vent  de  Sud  régna 
tout  le  jour  j  &  la  chaleur  fut  grande. 
Lezi.  nous  fîmes  <So.  lys  au  Nord 
4   Nord  -  Oiieft,  dans  un  pays  tout  à  faic 
J  découvert  &  aifez  uni  :  nous  avions  de 

*  petites  montagnes  ou  collines  à  droite  & 
4  à  gauche  aufli  fort  découvertes  :  il  n'y 
4  avoit  que  quelques  arbres  çà  &  là.  La 
|  Campagne   étoit  la  plupart  pleine  de 

*  bons  fourages  :  elle  étoit  pourtant  fort 

*  déferte  :  nous  vînmes  camper  fur  les 
4  bords  d'une  petite  rivière  nommée  If- 
%  kjar,  qui  prend  fa  fource  au  mont  Pc 

*  tcha,  &  qui  après  avoir  coulé  quelque 

*  tems  à  l'Oueft,  &  au  Sud-Oiieft,  va  fè 
4  perdre  dans  la  rivière  de  Lan  ho ,  laquelle 
£  prend  auffi  fa  fource  au  mont  Pe  tcha  , 
+  &  qui  après  avoir  coulé  premièrement 
4  à  l'Oueft ,  enfuite  au  Sud-Oiieft,  puis  au 
4  Sud ,  rerourne  enfin  à  l'Eft ,  &  au  Sud- 
|  Eft,  &  va  fe  jetter  dans  la  mer  Orien- 

*  taie  ,  s'étant  groifie  de  plufieurs  autres 

*  petites  rivières  &  ruiifeaux  :  nous  trou- 
ât vâmes  proche  de  cette  rivière  une  fource 
î  dans  la  prairie,  dont  l'eau  étoit  excel- 

*  lente ,  &  fort  fraîche  :  le  lieu  où  nous 
1?  campâmes  s'appelle  Tourgbm  Ifnar. 

Comme  nous  étions  arrivez  au  camp 


*  de  bonne  heure,  je  pris  la  hauteur  du 
4  Soleil  à  midi,  &  je  la  trouvai  de  foi- 

*  xante-dix  dégrez  trente  minutes  envi- 

*  ron.  Le  Soleil  étoit  de  tems  en  rems  cou- 

*  vert ,  c'eft  ce  qui  fit  que  je  ne  puis  bien 

4  être  affûre  de  certe  hauteur. 

5  Le  tems  fut  aifez  incertain  tout  le 

T't 
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jour,  uncôtfcrein,  tantôt  couvert,  avec  *  pour  éviter,  autant  qu'il  fe  pouvoit,  les 
un  grand  vent  de  Sud.  *  fables  mouvans,dont  le  pays  eft  plein. 

Le  1 3 .  nous  féjournâmes  dans  notre  «  Ce  font  les  vents  qui  amaflènr  ces  fables 
camp  d7//yi-,  pour  attendre  que  tous  *  en  forme  de  collines  ;  il  faut  à  tous  mo- 
les Mandarins  &  les  Soldats  de  la  fuite  *  mens  les  monter  &  les  defcendre  ,  ce 
qui  n'avoient  pu  marcher  tous  enfem-  *  qui  rend  les  chemins  extrêmement  dif- 
ble ,  tant  que  nous  étions  dans  les  dé-  *  ficilcs ,  fur-tout  pour  les  chariors  :  nous 
troits  des  montagnes,  fuifent  arrivez,  4.  vînmes  camper  à  l'entour  d'un  grand 
afin  de  voir  fi  rien  ne  manquoit ,  &  pour  |  étang ,  qui  a  bien  trois  ou  quatre  lieues 
régler  de  quelle  manière  on  marcherait  *  de  tour, 
le  relire  de  notre  route.  *       Il  faut  que  cet  étang  foit  formé  de 

Ce  jour-là  le  fils  d'un  des  plus  puiflàns  4.  plufieurs  iources  d'eau,  car  il  ne  tarit 
Régules  de  ces  Mangous ,  qui  font  vaflàux  J  jamais  ,  bien  qu'il  foit  peu  profond; 
de  l'Empereur  de  la  Chine ,  vint  rendre  +  l'eau  en  eft  forr  claire  &  bonne  à  boire , 
vifite  à  nos  Ambaflàdeurs  accompagné  «  le  fond  eft  de  vafe  :  il  ne  laiflè  pas  d'y 
de  trois  Tatkj'-  Ce  font  des  Princes,  fils  $  avoir  du  poiflon  qui  eft  fort  gras  &  de 
ou  parens  d'autres  Régulos.  Les  terres  *  forr  bon  goût  :  nos  gens  qui  pêcherenr, 
qui  lui  appartiennent  font  aflèz  proches  *  en  prirent  quatre  d'un  coup  de  filet, 
du  lieu  où  nous  étions  campez,  &  le  *■  Il  n'y  a  dans  cet  étang,  ni  joncs ,  ni 
lieu  où  il  rient  fa  Cour  n'en  eft  qu'à  *  rofeaux ,  ni  herbes  :  nous  y  vîmes  quan- 
vingt  ou  trente  lieues  environ  à  l'Orient.  J  tité  d'oyes  fauvages,  de  canards,  &  de 
Comme  c'eft  un  des  plus  puiflàns  Régit-  +  cignes-.Sofan  Uoyé  qui  fit  mettre  fur  l'eau 
lai,  on  dit  qu'il  eft  auffi  un  peu  plus  ci-  *  une  barque  que  le  Roi  lui  a  donnée, 
vililé  que  les  autres  Mongous  de  ces  quar-  4.  laquelle  le  démonte  &  fe  porre  fur  un 
tiers.  11  demeure  dans  un  lieu  fixe  où  il  %  chameau ,  tua  quatre  ou  cinq  de  ces  ci- 
y  a  des  maifons  bâties,  ce  qui  eft  fort  *  gnes,  &  quelques  oyes  fauvages  ;  les  uns 
fingulier  parmi  les  Tartares.  *  &:  les  autres  n'avoient  aucune  plume  à 

Nos  gens  prirent  une  très -grande  «  leurs  aîles ,  &  par  conféquent  ne  pou- 
quantité  de  poiflbns,  petits  &  gros,  la  %  voient  voler.  On  dit  que  ces  oyfeaux 
plupart  dans  cette  petite  rivière.  *  mettent  bas  leurs  plumes  en  cette  fai- 

Le  cems  fut  femblable  à  celui  du  jour  +  fon. 
d'auparavant.  ^      Apeineétions-nouscampezfurlebord 

Le  14.  nous  fîmes  70. lys  auNord,  J  de  cet  étang,  que  le  feu  prît  à  des  her- 
&  au  Nord  Nord-Oueft,  dans  un  pays  *  besfeches,  dont  la  campagne  étoitcou- 
femblable  au  précédent ,  toujours  aflèz  *•  verte  ;  comme  il  faifoit  un  vent  d'Oiieft 
découvert,  ayant  de  tems  en  tems  des  4.  extrêmement  violent,  le  feu  s'étendit 
collines,  où  il  n'y  a  que  quelques  arbres  J  en  un  moment  dans  toute  la  campagne, 
&  des  buiflons  :  nous  vînmes  camper  *  &  obligea  une  partie  de  nos  gens  à  dé- 
fur  les  bords  d'une  petite  rivière  qui  coule  *  camper,  &  rous  à  prendre  la  réfolution 
avec  beaucoup  de  rapidité  du  Nord  vers  4.  de  ne  plus  camper  dans  un  lieu  plein  de 
le  Sud ,  prenant  un  peu  de  l'Oueft  :  nous  *  paille  ainfi  féche. 
trouvâmes  en  cet  endroit  de  très-bons  *  Le  tems  fut  extrêmement  froid  le 
fourages  &  en  quantité  mous  campâmes  ■*•  matin,  &  obligea  Kiott  kieou  à  fe  vêtir 
en  un  lieu  nommé  Ouftoukj>ttré.  J  d'une  double  fourrure ,  enfuite  il  fut  af- 

II  plut  ce  jour-là  après  midi  aflèz  long-  J  fez  tempéré,  quand  le  Soleil  fut  un  peu 

tems.  |  haut  ;  il  fut  prefque  roûjours  ferein  , 

Le  15.  nous  fîmes  75.  lys,  tantôt  au  *  quelquefois  un  peu  couvert  ,  avec  un 

Nord ,  tantôt  à  l'Hft  ,  &  le  plus  louvent  4  très-grand  vent  d'Oùeft. 

au  Nord  -  Eft  :  nous  tournoyâmes  amfi  £       Le  i  6.  nous  ne  h'mes  que  3  8.  lys  au 
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Nord,  &  fouvent  au  Nord-Oueftpour  *  font  apparemment  des  prières  tirées  des 
éviter  ces  collines  de  fable  qui  fe  trou-  *  Livres  facrez  des  Lamas:  ils  e'toient  h 
vent  en  ce  pays  :  nous  ne  pûmes  faire  I  plupart  écrits  fur  des  morceaux  de  pa- 
que  cette  petite  journée  pour  attendre  %  pier  fort  longs  &  étroits, 
les  chariots  de  l'équipage ,  dont  la  plû-  *  Sur  le  devant  de  cet  antre  au  dehors» 
part  étoient  demeurez  derrière ,  parce  +  ilyaunegrandepierredemarbreblanc, 
qu'ils  ne  pouvoient  avancer  dans  les  fa-  *  haute  d'environ  dix  ou  douze  pieds ,  & 
blés  :  nous  campâmes  dans  une  grande  *  large  de  quatre ,  avec  des  Dragons  en 
plaine  toute  environnée  de  ces  collines  *  fcu)pture,quifont  le  commencement  de 
de  fable.  Comme  il  n'y  avoir  là  ni  ri  vie-  J  la  plaque  de  marbre,  qui  a  environ  un 
re,  ni  étang,  nous  fumes  obligez  de  *  pied  d  cpaiûeur  :  il  y  a  fur  le  devant  de 
creufer  des  puits,  dont  l'eau  étoitextrê-  J  cette  plaque  beaucoup  de  lettres  Chi- 
mement  fraîche.  On  trouva  dans  plu-  J  noifes  gravées ,  que  l'on  lit  encore  fort 
fieurs  de  gros  morceaux  de  glace,  mais  *  bien  :  ces  lettres  font  foi  que  c'eft  un 
l'eaudela  plupart  avoitungoûtdevafe:  I  Hio/Seë  (a)  du  Tribunal  des  Colao,  qui 
il  y  avoir  pourtant  à  deux  lys  de  notre  %  a  bâri  ce  Pagode  en  l'honneur  de  Fo  , 
camp  une  fontaine,  dont  l'eau  étoit  fort  *  au  tems  du  règne  des  Tartares  Mongous 
bonne  &  fort  fraîche.  *  dansla Chine,  lorfqu'ilspoffédoient  pai- 

Lc  tems  fut  ferein  tout  le  jour  avec  +  fiblement  l'Empire,  &  toute  cette  Tar- 
un  grand  vent  d'Oueft,  comme  le  jour  %  tarie  s  il  marque  le  nom  de  l'Empereur 
précèdent.  ^  *  qui  regnoit  alors ,  j'aurois  bien  voulu 

Le  zj.  nous  fîmes  60.  lys  au  Nord,  *  prendre  une  copie  de  cet  écriteau,  mais 
dansun  pays  plus  découvert  que  les  jours  î  il  ne  me  fut  pas  poffible. 
précédens  :  nous  pafsâmes  encore  beau-  £  Après  avoir  vifité  les  ruines  de  ce  Pa- 
coup  de  fables  mouvans ,  particulière-  *  gode  ,  qui  a  vûë  fur  une  vafte  plaine 
ment  douze  ou  quinze  lys  avant  que  +  de  quinze  ou  vingt  lieues  de  tout  ,  & 
d  arriver  au  lieu  où  nous  campâmes  :  ce  4  toute  environnée  de  collines ,  excepté 
fut  dans  une  plaine,  proche  d'un  étang  %  du  côté  de  l'Occident,  par  où  cette  plaine 
deau  douce,  qui  abien  trois  lieues  de  |  communiqueavecuneautreplainejnous 
tour  :  cet  étang  fe  nomme  en  langue  *  allâmes  voir  un  gtand  Lac ,  qui  a  envi- 
MongolleTJw»  A/or.  A  l'Occident  de  le-  +  ron  quinze  ou  feize  lieues  de  tour,  le- 
tang  fe  voit  une  petite  montagne  cou-  %  quel  n'eft  éloigné  du  Pagode  que  d'en- 
vette  de  rochers,  au  devant  de  laquelle  £  viron  demie  lieue,  &  du  lieu  où  nous 
il  y  a  un  Pagode  tout  ruiné,  dont  il  ne  J  étions  campez  d'environ  une  Iieuë  :  ce 
refte  que  trois  murailles  qui  ont  des  cre-  *  Lac  s'appelle  en  Langue  Mongolie  Taal 
vaifes  de  toutes  parts.  %  Nor  :  l'eau  en  eft  un  peu  falée;on  m'a 

On  voit  au  Sud  de  ce  Pagode  les  ref-  *  allure  qu'il  y  avoit  quatre  petites  Rivières 
tes  d'une  petite  maifon  qui  y  a  été  bâtie,  |  qui  venoient  s'y  perdre. 

*  L'eau  de  ce  Lac  eft  fort  baffe  fur  les 
$  bords  du  côté  du  Sud,  où  nous  fûmes, 
J  mais  on  dit  qu'elle  eft  fort  profonde 
figures  d'Idoles.  11  y  avoit  auifi  dans  |  vers  le  milieu  du  Lac  ;  il  n'y  paroît  ni 
cette  efpecede  Chapelle  deux  vieux  cof-  *  rofeaux,  ni  joncs, niherbes,' le  fond  eft 
fres  rompus  pleins  de  papiers  écrits  en  *  de  fablejon  y  voyoït  quantité  de  cignes, 
langue  Mongolie,  &  en  deux  autteslan-  *  d'oyes  fauvages,  de  canards,  &  d'au- 
gues  que  je  ne  connois  pas.  Je  pris  avec  «•  très  fortes  d'oifeaux  aquatiques  :  ce  Lac 
moi  quelques-uns  de  ces  papiers  écrits  en  %  eft  fi  poiffonneux  ,  qu'en  trois  coups 
trois  différentes  fortes  de  caractères.  Ce  %  d'un  grand  filet  que  l'Empereur  avoit 

(  '  )  HïoJlt's  ,  ce  font  ceux  duTribuual  des  Colao  ,  qui  font  immédiatement  au-deflous  des  Colao. 


&  au  Nord  fe  trouve  un  antre,  où  l'on 
voir  les  reftes  d'une  Chapelle ,  fur  les 
parois  de  laquelle  il  y  a  encore  quelques 
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donné  i  nos  Ambafladeurs  pour  fe  di- 
vertir à  la  pêche,  nous  prîmes  fans  au- 
cune exaggération ,  plus  de  vingt  mille 
poiflons ,  tous  de  la  même  forte  ,  de 
toutes  grandeurs  au-deflous  d'un  pied , 
car  je  n'en  vis  point  qui  pafsàt  cette 
grandeur. 

Ce  poiflbn  a  l'ecailîc  de  la  carpe ,  mais 
il  eft  beaucoup  plus  maigre  ;  quoiqu'il 
y  eût  plus  de  cinquante  ou  foixante  per- 
fonnes  qui  traînaient  le  filet ,  ils  avoient 
bien  de  la  peine  à  l'amener  fur  le  bord , 
qui  devint  tout  noir  de  ces  poiflons  :  les 
uns  les  picquoient  avec  une  cfpe'ce  de 
fourchette  à  plu  fieurs  dents ,  faites  exprès 
pour  cela ,  la  plupart  les  prenoient  avec 
k  main. 

Il  y  avoir  encore  un  autre  filet  beau- 
coup moindre ,  appartenant  à  Sofan  laqyé, 
avec  lequel  on  en  prit  à  proportion  du 
grand.  Je  crois  qu'en  trois  coups  de  ces 
deux  filets  ,  on  prit  au  moins  trente 
mille  poiflons.  Il  y  en  eut  mffilamment 
pour  contenter  fix  ou  fept  mille  per- 
sonnes qui  compofoient  la  fuite  de  nos 
Ambafladeurs  ,  &  on  ne  cefli  de  pê- 
cher que  lorfqu'il  n'y  eut  plus  perfonne 
qui  voulût  ou  qui  pût  s'en  charger  , 
quoiqu'une  multitude  prodigieufe  de 
gens  du  camp  fulfeiit  accourus, les  uns 
avec  des  facs ,  d'autres  avec  des  charet- 
tes ,  quelques-uns  avec  des  chameaux , 
plufieurs  avec  des  chevaux ,  pour  en  fai- 
re leur  provision  &  la  porter  au  camp. 

Ce  qu'il  y  a  de  furprenant ,  c'eft  que 
l'on  ne  pécha  pas  à  plus  de  deux  pieds 
&  demi  d'eau  de  profondeur.  Il  n'y  a 
nul  doute  que  dans  les  lieux  où  l'eau 
eft  profonde ,  on  n'en  trouve  beaucoup 
davantage,  &  de  très-grand,  car  à  me- 
fure  qu'on  avança  plus  loin  dans  le  Lac , 
on  y  trouva  le  poiflbn  plus  gros  &  en 
plus  grande  quantité.  Ils  étoient  tous 
d'une  même  efpéce.  J'en  vis  deux  qui 
avoient  fur  les  oiiies  une  efpéce  de  loup- 
pe ,  femblable  à  un  amas  d'eeufs  de  poif- 
lbn ;  il  n'y  eut  perfonne  qui  n'avouât 
aue  jamais  il  n'avoit  entendu  parler  d'une 
pêche  fi  prodigieufe. 


MPIRE  DE   LA    CHINE, 

Le  tems  fut  froid  le  matin  ,  &  forÉ 
ferein  tout  le  jour  prefquc  fans  vent. 

Lez  8.  nous  fîmes  cinquante-trois  lys 
droit  auNord-Eft,  prenant  tantfoit  peu 
plus  de  l'Eft  ,  toujours  dans  une  plaine 
extrêmement  unie  ,  dont  la  terre  eft  fa- 
blonneufe  &  aflèz  féche  :  nous  pafsâ- 
mes  deux  fois  une  petite  Rivière  qui  a 
fon  cours  au  Nord-Eft  ,  vers  le  Sud- 
Oueft,  &  qui  va  fe  décharger  dans  le 
Lac  de  Taal  JSIor,  à  ee  qu'on  m'aflura  : 
nous  vînmes  camper  fur  les  bords  d'une 
autre  petite  Rivière  nommé  Courcouri  , 
qui  a  fon  cours  du  Nord  vers  le  Sud, 
&  du  Nord-Eft  vers  le  Sud-Oiieft,  en 
ferpentant  extrêmement  dans  la  plaine: 
cette  Rivière  avoit  fort  peu  d'eau  ,  & 
étoit  guéable  par  tout  ;  l'eau  en  eft  claire 
&  bonne  à  boire ,  fon  fond  eft  de  fa- 
ble ,  elle  coule  entre  de  belles  prairies 
pleines  des  meilleurs  fourages ,  de  forte 
que  nos  gens  y  campétent  commodé- 
ment avec  leur  équipage  :  elle  prend  fa 
fource  dans  les  montagnes  qui  font  au 
Nord-Eft  de  la  plaine. 

En  partant  de  notre  camp  le  matin  , 
tous  les  Mandarins  de  la  fuite  s'aflèm- 
blerent  auprès  des  deux  Chefs ,  &  tous 
enfemble  nous  remerciâmes  l'Empereur 
par  neuf  battemens  de  tête  félon  la  cou- 
tume ,  delà  provifion  de  bœufs ,  de  mou- 
tons ,  de  chevaux  ,  de  chameaux,  de 
ris,  &c.  que  Sa  Majefté  avoit  fait  con- 
duite jufqu'ici  par  deux  Mandarins ,  qui 
s'en  retournèrent  à  Pekjng  rendre  compte 
de  leur  commiflion. 

Ces  deux  Mandarins  avoient  mon- 
tré le  jour  précédent  une  partie  de  ces 
rafraîchiflèmens  à  nos  Ambaflàdeurs  ; 
nous  vîmes  deux  cens  bœufs  ,  &  trois 
mille  moutons  j  on  me  dit  qu'on  en 
conduifoit  par  un  autre  chemin  encore 
autant ,  avec  trois  mille  chevaux  ,  & 
mille  chameaux  chargez  de  ris,  &  qu'ils 
nous  viendraient  trouver  a.  Niftcho»  ou 
fur  la  route ,  félon  le  befoin  qu'on  en 
pourrait  avoir.  Le  lieu  où  nous  campâ- 
mes s'appelle  Oboulong. 

Il  fit  un  tems  fort  ferein  tout  le  jour 

& 
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n  y  ayant  eu  que  tres- 


&  fort  chaud 

peu  de  vent  d'Oiieft. 

Le  zj.  nous  fîmes  foixante  lys  au 
Nord  Nord-  Eft  ,  partie  dans  la  plai- 
ne où  nous  avions  campé ,  enfuite  nous 
pafsâmes  trois  petites  collines  de  fables 
mouvans  l'une  après  l'autre ,  enrre  lef- 
quelles  font  deux  plaines ,  où  il  y  a  de 
bons  fourages ,  &  quelques  réfervoirs  *• 
d'eau,  formez  par  des  fources  qui  fortent  •$• 
de  terre.  * 

Après  avoir  palTé  la  troifieme  colline,  * 
nous  entrâmes  dans  une  plaine  plus  vaf-  * 
te  &  plus  agréable  que  les  deux  précé-  * 
dentés  -,  elle  eft  pleine  de  bons  fourages,  ï 
&arrofee  d'unruiiTeau  qui  coule  du  Sud  * 
au  Nord  ,  &  du  Sud-Oueft  au  Nord-  * 
Eft  ;  l'eau  en  eft  claire  &  fort  faine  :  il  | 
ne  manque  que  du  bois  en  cet  endroit  ï 
pour  en  rendre  le  féjour  forr  commode.  + 
Ce  ruilïèau  s'appelle  Tchikir:  nous  cam-  «• 
pâmes  fur  fes  bords,  en  un  lieu  nommé  J 
Tchikir  fekien  ,  c'eft-à-dire  fource  de  * 
Tchikir.  * 

Le  rems  fut  chaud  le  matin,  jufqu'à  * 
ce  qu'il  s'éleva  un  vent  de  Sud-Oueft  f 
qui  le  rafraîchir ,  &  couvrit  le  Ciel  de  * 
nuages  :  l'aptès  midi  il  y  eut  de  la  pluie  * 
avec  du  tonnerre ,  &  un  vent  Sud-Oueft  * 
fort  violent,  la  pluie  le  fit  tomber  fur  le  f 
foir  :  le  tems  redevint  ferem ,  mais  la  pluie  * 
recommença  la  nuit.  * 

Le  3  o.  nous  féjournâmes  dans  notre  £ 
camp  de  Tchikir  fekien ,  à  caufede  la  pluie  ï 
qui  tomba  toute  la  matinée,  après  midi  * 
le  tems  redevint  ferein,  mais  la  pluie  &  * 
le  tonnerre  recommencèrent  fur  le  foir  J 
avec  un  ventd'Oueft  &deNord-Oueft.     î 

Le  premier  de  Juillet  nous  fîmes  6  6,  * 
lys  ;  au  commencement  nous  allâmes  au  + 
Nord  Nord -Eft:  enfuke  au  Nord-Eft 
puisau  Nord  .-après  45.  ou  50.  lys,  nous 
entrâmesdans  des  gorges  de  montagnes , 
qui  font  plus  hautes  que  les  précéden- 
tes ,  &  prefque  toutes  chauves  :  il  y  a 
feulement  quelques  arbres  &  quelques 
huilions  çà  &  là  ;  au  pied  de  ces  mon- 
tagnes nous  pafsâmes  &  repafsâmes  +. 
plufieurs  fois  le  Tchikir  ,  qui  ferpente  J 
Tome  I  V, 
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dans  ces  plaines  :  fon  cours  ne  laiflè  pas 
d'être  rapide  ;  ce  qui  fait  voir  que  les 
terres  vont  en  s'abailTant  confidérable- 
ment  quand  on  avance  ducôtédu  Nord; 
depuis  que  nous  fûmes  entrez  dans  ces 
montagnes  ,  nous  ne  fîmes  que  tour- 
noyer depuis  l'Eft  Nord-Eft  jufqu'ati 
Nord  -  Oùeft  ,  ainfi  j'eftime  que  notre 
route  n'a  pas  été  de  plus  de  cinquante- 
cinq  lys  au  Nord  Nord-Oueft. 

Les  plaines  qui  font  arrofees  de  la  pe- 
tite Rivière  de  i'cte:;-,fontroûjours plei- 
nes de  bons  fourages.  Nous  campâmes 
dans  une  vallée  qui  s'appelle  Hapcheli 
poulom  -,  fur  les  bords  du  Tchikir,  dont 
les  eaux  font  toujours  fort  baiîes,  &  qui 
ne  peut  paflèr  en  cet  endt ou  là  que  pour 
un  ruiiTeau. 

Le  tems  fut  fott  froid  tout  le  matin, 
prefque  toujours  couvert,  excepté  vers 
le  midi.  Sur  les  rrois  heures  nous  eûmes 
de  la  pluie ,  enfuite  le  tems  redevint  fe- 
rein. 

Le  i.  nous  fîmes  foixante-huit  lys  au 
Notd  ,  prenant  quelquefois  un  peu  de 
l'Eft,  &  quelquefois  un  peu  de  l'Oiiefti 
mais  prefque  toujours  droit  au  Nord  , 
&  dans  une  grande  plaine  qui  a  plus  de 
cinq  ou  fix  lieues  Eft-Oiieft,  &  qui  s'é- 
tend à  perte  de  vûë  Nord  &  Sud.  La 
petite  Riviéte  Tchikir  ferpente  dans  cet- 
te plaine,  mais  fon  eau  diminue  beau- 
coup :  cette  plaine  étoit  remplie  de  chè- 
vres jaunes ,  nos  gens  en  pourfuivirenc 
plufieurs ,  &  en  tuererent  quelques-unes  : 
nous  vînmes  camper  fur  les  bords  du 
Tchikir,  dans  un  lieu  où  il  étoit  prefque 
entièrement  déféehé. 

Le  tems  fut  fort  froid  avant  le  lever 
du  Soleil,  &  fort  frais  tout  le  jour  :  vers 
le  midi  il  fit  un  petit  orage  avec  un  graftd 
vent  de  Nord  ,  &  un  peu  de  pluie  qui 
abatic  le  vent  :  enfuite  le  tems  fut  ie- 
rein. 

Le  3 .  nous  fîmes  foixanre  -  dix  lys  : 
quaranreau  Nord  dans  une  grande  plai- 
ne ,  après  quoi  nous  enttâmes  dans  des 
hauteurs  de  (ables  mouvans j  &  nous 
tournâmes  prefqu'à  l'Oueft,  &  nous  vîu- 
Vu 


■ 
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mes  toujours  à  ce  rumb  dans  la  plaine,  la-  *  grande  plaine  fort  ftérile,  n'e'rant  prefque 
quelleeft  au-delà  de  ces  fables,  quin'ont  *  que  defable,mêléd'unpeu  demauvaife 
que  trois  ou  quatre  lys  d'étendue  en  cet  ^  terre,  auili  n'y  avoit-il  dans  toute  cette 
endroit  :  nous  campâmes  dans  cette  plai-  *  plaine  aucun  fourage  ,  mais  feulement 
ne  en  un  lieu  appelle  Cbaripoxrytun  ,  *  quelques  touffes  d'une  efpéce  de  petites 
(  c'eft-à-dire,  il  y  a  du  bois  à  brûler,  )  «  plantes,  que  les  feuls  chameaux  peu- 
&  furies  bords  du  Tclnktr,  qui  a  plus  +  vent  manger  :  nous  campâmes  fur 
d'eau  en  cec  endroit  que  dans  le  lieu  où  *  une  petite  hauteur  qui  eft  un  peu  à 
nous  avions  campe'  le  jour  précédent  :  il  *  l'Oued:  de  cette  plaine  ,  proche  d'une 
y  avoit  aux  environs  de  notre  camp  du  «■  fontaine  qui  eft  dans  un  creux ,  fur  le 
fourage  affez  paifable.  $  penchant  de  la  hauteur.   Ce  lieu  s'ap- 

Nous  trouvâmes  fur  les  chemins  quan-  J  pelle  en  Langue  Mongolie  Te-^ifoulac. 
tiré  de  chèvres  jaunes ,  qui  couroient  *  L'eau  de  cette  fontaine  étoit  fort  bon- 
avec  une  vîteflè  étonnante  i  nos  gens  *  ne  à  boire. 

vinrent  toujours  en  leur  donnantlachaf-  +  Il  fit  fott  froid  le  matin  &  tout  le  jour 
fe,  auffi  bien  qu'aux  lièvres  qu'ils  trouve-  f  fort  frais ,  quoique  le  tems  fût  ferein  , 
rentdanslesbroflàilles.-ilyenaenquan-  *  mais  un  grand  vent  de  Nord  tempérait 
tiré  parmi  ces  hauts  &  ces  bas  de  fables  $  l'ardeur  du  Soleil, 
mouvans,  dont  je  viens  de  parler ,  &  *  Le  6.  nous  fîmes  foixante-neuf  lys, 
dans  de  grandes  herbes  qui  font  dans  la  |  encore  prefque  droit  au  Nord ,  prenant 
plaine  où  nous  campâmes  ;  auffi  en  prit-  +  quelquefois  un  peu  de  l'Eft  ;  le  pays  que 
on  plufieurs  :  il  y  a  auffi  des  perdrix  de  +  nous  trouvâmes  eft  auffi  ftérile,  &  auffi 
fable,  &  quelques  perdrix  véritables.       J  plar  que  celui  du  jour  précédent.  Nous 

Le  tems  fut  fort  froid  avant  le  lever  î  trouvâmes  en  chemin  faifant  beaucoup 
du  Soleil  ,  mais  auili-tôt  que  cet  aftre  *  de  chèvres  jaunes,  &  de  lièvres  ,  auf- 
fut  un  peu  élevé  fur  l'horifon ,  il  fit  une  *  quels  on  donna  la  chaflè  ;  nous  campâ- 
grande  chaleur  qui  dura  tout  le  jour,  |  mes  enfuite  dans  un  lieu  nommé  Sour 
n'y  ayant  point  eu  de  vent  ;  fur  le  foir  *  houtou poulac ,  où  il  y  a  une  fource  d'eau 
le  Ciel  fe  couvrit.  *  bonne  à  boire ,  &  un  peu  de  fourages 

Le  4.  nous  fîmes  foixante-trois  lys  au  «  aux  environs.  On  me  dit  qu'il  y  avoit 
Nord  Nord-Oiieft  ,  un  peu  plus  vers  J  un  peu  à  l'Eft  un  petit  étang  d'eau  , 
l'Oiieft,  prefque  toujours  dans  un  pays  *  allez  bonne  pour  abreuver  les  beftiaux. 
plat  &  allez  uni  ,  en  partie  de  fables  *  Le  matin  le  tems  fut  toujours  cou- 
mouvans ,  fort  découvert  &  fans  arbres ,  ■*  vert  avec  un  peu  de  vent  de  Nord  fort 
nous  vînmes  encore  camper  fur  les  bords  *  froid,  il  fit  auffi  un  peu  de  pluie  ;  après 
du  Tchikir  ,  qui  a  là  fort  peu  d'eau  en  J  midi  le  tems  fut  fort  ferein  &  fort  tran- 
une  plaine  appellce  Ouneguet ,  c'eft-à-  *  quille, 
dire ,  lieu  où  il  y  a  du  fourage  S:  de  l'eau.     *       Le  7.  nous  fîmes  quatre- vingt-fix lys  : 

Il  fit  une  grande  pluie  tout  le  matin  4  après  avoir  fait  un  peu  de  chemin  au 
jufques  vers  les  deux  heures  après  midi  à  *  Nord,  nous  entrâmes  dans  de  petites 
divetfes  repriies  ,  &  tout  le  jour  giand  +  montagnes ,  fur  lefquellcs  nous  fîmes 
vent  de  Nord  jufques  fur  le  foir,  que  le  *  environvingtlys,aprèsquoinousconti- 
tems  devint  ferein  &  prefque  fans  vent.  *  nuâmes  notre  route  au  Nord ,  prefque 

Le  5.  nous  fîmes  foixante-dix-neuf  *  toujours  dans  un  pays  uni,  à  la  réferve 
lys  au  Nord ,  prenant  quelquefois  tant  £  de  deux  petites  hauteurs ,  enfuite  nous 
ioit  peu  de  l'Oueft  :  après  avoir  fait  quel-  *  entrâmes  encore  dans  un  détroit  de  col- 
ques  lys  dans  la  plaine  où  nous  étions  *  lines,  fuivant  un  ruilfeau  qui  étoit  à  fec 
campez,  nous  palsâmes  une  petite  hau-  4  prefque  par  tout  ;  puis  détournant  à 
teur ,  enfuite  nous  entrâmes  dans  une  ,$,  l'Oùeft ,  nous  vînmes  camper  fur  le  bord 
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de  ce  ruiueau  en  un  lieu  appelle  en  +  précédens,  il  y  avoit  prelque  par-tout 
langue  Mongolie  HouUfl™,  ou  il  y  avoit  ♦  de  bonsfourages  :  nous  campâmes  au- 
de  leau  bonne  a  boite,  &  aux  environs  %  delà  des  limites  vétitables  des  deux  Erre 
duquel  il  y  avoit  du  foutage  paflable  %  pires  proche  dune  petite  rivière  nommée 
pour  tous  les  beftiaux  :  on  trouva  auffi  * 


bono. 


En  y  arrivant,  un  Taiki  ou  Prince  du 


|  Tcbc, 
du  bois  à  brûler  ;  les  bords  du  ruiflèau  * 
étoient  couverts  d'arbres.  ♦  Sang  des  Rois  de  Kalk? ,  vint  au-devant 

Le  tems  rut  pluvieux  prcfque  tout  «  de  nos  Ambaffadeurs.  Lorfqu'il  fut  pro- 
ie jour,  &  furie  foir  il  fit  un  gros  ora-  %  che  de  nous  on  mit  pied  à  terre  de  part 
ge,  mêle  de  tonnerre  &  de  grêle,  mais  |  &  d'autre,  &  ce  Ta.ki  séant  avancé, 
ians  vent,  enfuite  dequoi  le  tems  rede-  |  fe  mit  à  genoux  pour  demander  des 
vint  ferein.  +  nouvelles  de  la  fanté  de  l'Empereur  ;  en- 

Le  8.  nous  fîmes  trente  lys  au  Nord,  %  fuite  s'étant  levé ,  il  falua  nos  Ambaffa- 
prenant  quelquefois  un  peu  de  l'Oueft  *  deurs  en  leur  touchant  les  deux  mains 
dans  un  pays  plus  inégal  que  le  jour  pré-  *  avec  les  tiennes,  après  quoi  il  remonta 
cèdent ,  mais  toujours  auffi  fténle  :  nous  %  à  cheval ,  &  s'en  retourna, 
vînmes  camper  en  un  lieu  nommé  Ton-  %  Ce  Prince  paroiflbit  âgé ,  il  étoit  fort 
mdadoH  Nohajjukjn  ,  fur  les  bords  d'un  |  blanc  de  vifage ,  mais  du  refte  il  avoit  la 
ruiflèau  qui  s'appelle  Ougbestcbm  ,  &  J  phyfionomie  platte  ;  il  avoit  peu  de  fuite 
qui  ne  coule  pas  fort  loin.  Il  y  avoit  de  ♦  avec  lui,  excepté  trois  ou  quatre  perfon- 
leau  iuffifamment,  du  fourage  aux  en-  %  nés  qui  étoient  fes  engins,  ou  lès  pro- 
virons ,  &  aflez  près  une  fource  d'eau  ♦  ches  parens ,  lefquels  avoient  chacun 
très-bonne  a  boire.  Cet  endroit  eft  déjà  +  une  vefte  de  foye,  auffi  -  bien  que  lui  ; 
au-delà  des  limites  de  cette  partie  de  la  t  tout  le  refte  étoit  mifétablement  vêtu, 
Tartane,  qui  eft  fujette  à  l'Empereur  :  %  &  faifoitune  pitoyable  figure, 
il  n  eft  pourtant  pas  encore  proprement  J  Sur  le  foir  il  envoya  à  nos  Ambafla- 
de  Empire  de  Mkf,  mais  c'eft  comme  *  deurs  trois  chevaux ,  trois  chameaux, 
unlieuneutteentrelesdeuxEmpires.-ori  %  fix  bœufs,  &  cent  cinquante  moutons; 
appelle  ces  limites  Carou.  *  on  accepta  feulement  les  bœufs  &  les 

Je  pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  |  moutons  qu'on  paya  au  double  enpié- 
que  je  trouvai  de  foixante-cinq  dégtez  *  ces  de  foye  &  de  toile,  en  thé  &  enta-  ' 
&  demi,  ou  de  foixante-fix  dégrez;car  %  bac,  qui  font  les  feules  chofes  que  ces 
je  ne  pus  pas  bien  reconnoîtte  laquelle  *  Tartares  recherchent ,  ne  fçachant  ce 
des  deux  étoit  la  plus  jufte,  parce  que  *  que  c'eft  qu'argent  ou  que  cunofitez. 
le  tems  etoit  couvert,  &  que  le  Soleil  ne  *  On  nous  dit  que  ce  Prince  avoit  été 
fe  decouvroit  qu'un  moment  à  diftcren-  %  obligé  d'abandonner  les  terres  qui  font 
tes  repnfes ,  de  forte  que  je  ne  m'affilie  %  plus  au  Nord,  par  la  crainte  des  Mofco- 
pas  trop  de  la  juftefTe  de  cette  hauteur.    |  vites ,  avec  lefquels  les  Tartares  de  Kalk* 

Le  tems  fut  extrêmement  pluvieux  *  ne  font  plus  en  bonne  intelligence;  & 
toutlejour,  &  accompagné  d'un  grand  *  on  ajouta  qu'il  avoit  également  peur  des 
vent  de  Nord ,  qui  nous  pouflànt  la  pluie  %  Tartares  d'Htutb ,  qui  ravagèrent  l'année 
au  vifage  avec  violence,  nous  incom-  |  paflee  le  Royaume  de  Kal^a ,& conttai- 
moda  beaucoup ,  &  nous  empêcha  de  *  gnirent  le  Roi  de  fe  retitet  fur  les  terres 
faire  une  plus  longue  journée,  il  fitauffi  t  de  l'Empereur  de  la  Chine,  où  il  eften- 
de  grands  éclats  de  tonnerre.  J  core. 

Ce  Taikj  a,  dit-on  ,  enviton  mille 


au  Nord  + 


Le  9.  nous  fîmes  41.  ly. 

Nord-Oueft  dans  un  pays  aflez  inégal  +  hommes  qui  font  fes  fujets,  ou  plutôt 

au  commencement,  &  enfuite  plus  uni  :  «.  fes  efclaves ,  lefquels  étoient  campez  aux 

comme  il  avoit  beaucoup  plu  les  jouis  J  environs  de  notre  camp:  ils  fontextrê- 
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mement  pauvres, 


&  mènent  une  des  î  avoir  rué  un  homme  &  deux  bœufs. 


plus  miférables  vies  qu'on  puiiTe  irnagi-  ?  Le  10.  nous  féjoutnâmes:  la  plupart 
ner  :  pendanr  1ère  ils  vivent  du  laitage  •*  des  OfEciers  de  la  fuite  ayant  prié  les 
de  leurs  beftiaux ,  chameaux ,  chevaux ,  +  Ambaffadeurs  de  leur  accorder  ce  jour- 
vaches,  brebis,  &  chèvres;  il  y  mêlent  |  là  pour  fe  pourvoir  de  bœufs  &  de  mou- 
un  peu  de  méchant  thé  qu'on  leur  ap-  *  tons,  &  pour  changer  ceux  de  leurs 
porre  de  la  Chine,  &  que  l'on  échange  •»  chameaux  &de  leurschevaux  quiétoient 
avec  leurs  beftiaux.  *  fatiguez,  avec  d'autres  plus  frais,  en 

Pendant  l'hiver ,  que  les  beftiaux  |  vendant  aux  Tattares  quelques  pièces 
n'ont  point  de  lait ,  ils  ne  vivent  prefque  J  de  foye ,  duthé-,ou  du  tabac.  Nos  Am- 
que  de  ce  méchant  thé,  dont  ils  pren-  *  bailàdeurs  réfolurenrauffi  de  laiffer  leurs 
lient  environ  deux  petites  écuellees  par  $  chevaux  &  leurs  chameaux ,  qui  étoient 
jour,  à  quoi  ils  ajoutent  un  petit  mor-  J  le  moins  en  état  de  fervir  pour  s'engraïf- 
ceau  de  chair  environ  de  la  grofleur  d'un  *  fer  en  ce  lieu-là ,  où  il  y  a  de  bonne  ean 
<œuf  :  cette  chair  eft  d'ordinaire  deifé-  *  &  de  bons  fourages  en  quantité,  afin 
chéc  au  Soleil  ou  au  feu  :  toute  forte  de  *  qu'ils  puffent  être  de  meilleur  fervice  au 
chair  leur'eft  bonne  de  quelque  animal  |  retour. 

que  ce  foit,  fauvage  ou  domeftique  :  ils  *  Le  tems  fut  prefque  tout  le  jour  fe- 
font  auflî  avec  du  lait  aigre  une  efpece  *  rein,  avec  un  vent  de  Sud,  &  de  Sud- 
d'eau-de-vie  qui  eft  extrêmement  forte-,  %  Oiieft  qui  fe  tint  affez  fiais. 
&  de  très-mauvais  goût,  dont  les  Prin-  |  Le  1 1.  nous  fîmes  5 1.  lys  droit  an 
ces  Tartares,  &  ceux  qui  font  les  plus  •»  Nord  dans  un  pays  fort  uni,  &  fort  com- 
riches,  &  les  plus  conhdérables  parmi  *  mode  pour  la  marche:  il  y  apar-toutdu 
eux,fonr  leurs  délices ,  s'enyvrant  per-  %  fourage,  qui  à  la  vérité  n'eft  pas  des 
pétuellement.  %  meilleurs  ,  à  caufe  de  la  féchereffe  qui  a 

"Ils  ont  une  vefte  longue  ,  la  plûpatt  ♦  régné  cette  année  dans  cette  partie  delà 
de  toile ,  laquelle  en  hiver  eft  butée  de  *  Tartatie,  de  même  que  dans  les  Pro- 
peaux de  mouton,  ou  de  quelque  aurre  %  vinces  Septentrionales  de  la  Chine.  Ce 
animal,  &  fouvent  ils  ne  font  couverts  J  n'eft  que  depuis  le  commencement  de 
que  d'une  vefte  purement  de  peau  ,  foit  *  ce  mois  qu'il  eft  tombé  de  la  pluie,  & 
en  été,  foit  en  hiver:  avec  cela  ils  me-  *  que  l'herbe  a  commencé  à  pouffer, 
lient  une  vie  extrêmement  fainéante;  J  Nous  campâmes  en  un  lieu  nommé 
car  route  l'année  ils  ne  font  rien  que  *  Tchomhi  kekur ,  où  il  y  a  un  petit  étang, 
nourrir  leurs  troupeaux,  dont  ils  ont  fort  *  que  je  crois  n'être  qu'un  refervoir  d'eau 
peu  de  foin  ;  ils  les  laiffent  jour  &  nuit  *  de  pluie.  Il  y  a  aum  une  efpece  de  fon- 
paître  dans  la  Campagne.  En  Automne  |  raine ,  mais  l'eau  en  eft  puanre ,  &  ne  fe 
ils  vont  quelquefois  à  la  chaffe  des  che-  *  peut  boire  crue,  fi  elle  n'eft  un  peuraf 
vres  jaunes  dans  les  Campagnes  décou-  *  fîfe.  On  y  ouvrit  quelques  puits  ,  donc 
vertes ,  ou  d'autres  animaux  dans  les  «  l'eau  étoit  fort  bonne, 
bois  :  tout  le  refte  du  tems  ils  le  panent  *  Ce  jour-là  je  prisla  hauteur  méridien- 
dans  leurs  miférables  tentes,  &  vivent  *  ne  du  Soleil  étant  arrivé  au  camp,  je  la 
dans  une  continuelle  oifiveté ,  fans  jeu,  *  trouvaidefoixante-cinqdégrez  &quin- 
fans  livre ,  &  fans  autre  occupation  que  *  ze  ou  trente  minutes;  car  je  la  pris  avec 
celle  de  boire  de  leur  eau-de-vie,  quand  *  deux  quarts  de  cercle  :  avec  le  plus 
ils  en  ont,  &  de  dormir.  +  grand ,  je  trouvai  la  hauteur  de  foixan- 

Le  tems  fut  fort  inconftant  tout  le  4.  te-cinq  degrez  quinze  minutes ,  il  a  un 
jour:  tantôt  il  fut  pluvieux,  &  tantôt  J  pied  de  rayon;  &  avec  le  plus  petit,  je 
ferein  :  nous  fçûmes  que  le  Tonnerre  *  la  trouvai  de  foixante-cinqdégtez  trente 
étoit  tombé  la  veille  en  ce  lieu  là,  il  y  *  minutes. 

Le 
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Le  tems  fut  fort  ferein  &  fort  chaud 
tout  le  jour ,  n'y  ayant  eu  qu'un  très- 
petit  vent  de  Sud-Eft, 

Le  ii.  nous  fîmes  78.  lys  droit  au 
Nord,  dans  un  pays  tout-à-tait  décou- 
vert, partie  uni  &  partie  ine'gal  :  la  terre 
y  eft  prefque  par-tout  mêlée  de  fable 
ferme ,  qui  rend  le  chemin  aife'  :  on  ne 
laine  pas  d'y  trouver  çà  &  là  quelques 
endroits  où  il  y  a  un  peu  de  fourage. 
Après  avoir  fait  un  peu  plus  de  quarante 
lys  ,  nous  pafsâmes  entre  deux  mares 
d'eau  où  l'on  avoit  réfolu  de  campcr,mais 
l'eau  fe  trouva  fi  mauvaife,  que  nos  Am- 
baifadeurs  prirent  fur  le  champ  la  réfo- 
lution de  continuer  leur  route,  Si  nous 
vînmes  camper  en  un  lieu  nommé  Ho- 
loftaipottlac,  fur  de  petites  hauteurs,  au 
bas  defquelles  il  y  a  une  fontaine  de  très- 
bonne  eau,  très- fraîche,  &  très-abon- 
dante :  elle  arrofe  une  vallée  qui  eft  au 
pied  de  ces  hauteurs ,  laquelle  etoit  plei- 
ne de  fourages ,  les  meilleurs  que  nous 
ayons  encore  trouvez. 

Le  tems  fut  encore  tort  chaud  jufques 
vers  deux  heures  après  midi  qu'il  s'éleva 
un  petit  vent  de  Sud  ;  fur  le  ioirle  Ciel 
fe  couvrit  de  nuages. 

Le  13.  nous  fîmes  5  3. lys  au  Nord, 
dans  un  pays  allez  femblable  à  celui  du 
jour  précédent,  toujours  inégal  &  plein 
de  petites  hauteurs.  Le  rerroir  étoit  meil- 
leur, &  il  y  avoit  prefque  par-tout  du 
fourage  paifable  :  nous  vînmes  toujours 
en  chaflànt  :  nos  Ambaffadeurs  ayant 
fait  étendre  toute  la  Cavalerie  des  huit 
étendarts  chacun  en  fon  rang,  leurs  Of- 
ficiers à  la  tête ,  formèrent  un  grand 
croiilant ,  dans  lequel  on  enferma  peu  à 
peu  le  gibier ,  jufqu  a  ce  qu'étant  arrivé 
au  lieu  où  l'on  devoir  camper ,  on  ache- 
va de  former  l'enceinte,  l'etréciiTant  peu 
à  peu  on  fit  le  cercle  entier ,  dans  lequel 
fe  trouvèrent  enfermez  quantité  de  liè- 
vres Se  de  chèvres  jaunes ,  outre  ce  qu'on 
en  avoit  tué  en  chemin ,  lorfque  ces  ani- 
maux vouloient  fortir  de  l'enceinre. 
.  Quand  l'enceinte  fut  tout  à  fait  fer- 
mée, on  mit  pied  à  terre,  &  quelques 
Tome  IV. 
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*  Cavaliers  courant  çà  Sdà  au  dedans  pour 
+  chaifer  le  gibier  ,  on  le  tuoit  à  mefure 

*  qu'il  vouloit  fortir;  il  ne  laiffa  pas  des'é- 
%  chapper  quantité  de  chèvres  jaunes  au 
+  travers  des  flèches  qu'on  leur  tiroit  fans 

*  celle  :1a  plupart  des  grandes  échappèrent 
4  ainfi  à  la  courfe ,  en  quoi  elles  excellent, 
«  n'y  ayant  point  de  chevaux  qui  puiifent 
t,  les  fuivre  de  près  :  on  en  tua  cinquante 

*  ou  foixante ,  la  plupart  n'étoientquedes 

*  chèvres  de  cette  année  :  on  tua  auffi 
«  deux  jeunes  loups,  qui  fe  trouvèrent  en- 
if  fermez  avec  les  chèvres  jaunes  ,  à  la  fuite 

*  defquelles  ils  ne  manquent  guéres  de 

*  s'en  trouver. 

*  Outre  cela  on  tua  quantité  de  lièvres 

*  &  une  petitemule  fauvage,  que  les  Mon- 
\  gous  appellent  en  leur  langue  Tchikjey  : 

*  elle  étoit  femblable  à  un  poulain  de  mule 

*  qui  n'a  que  quelques  mois ,  les  oreilles 
«  grandes,  les  jambes  hautes ,  &  le  corps 
X  délié,  la  tête  longue  :  ces  fortes  de  mu- 

*  les  multiplient  par  elles-mêmes  :  fon  poil 
+  étoit  d'un  gris  cendré,  fes  ongles,  fes 

*  pieds  étoient  tout  d'une  venue  comme 
%  celle  des  mules ,  c'étoit  une  femelle,  elle 
+  avoit  été  tuée  en  voulant  fortir  de  l'en- 
+  ceinte  à  la  fuite  de  fa  mère ,  Se  de  plu- 

*  fieurs  autres  mules  fauvages  qu'on  avoit 
X  voulu  enfermer  au  commencement,  mais 
ï  qui  s'échappèrent  toutes  à  la  courfe ,  (  car 

*  elles  courent  auiïi  vîte  que  les  chèvres 

*  jaunes)  avant  que  1  enceinte  rut  lerree 

*  de  près  .-nos  Ambaffadeurs  rirent  dittri- 
J  bucr  toutes  les  chèvres  jaunes  aux  Sol- 

*  dats  des  huit  étendarssenfuitenousvîn- 

*  .   r      ■        \     "i 

■*  mes  en  notre  camp,  quietoit  placepro- 

*  che  une  fontaine  de  très-bonne  eau,  en 
%  un  lieu  nommé  Houptou. 

*  Le  tems  fut  un  peu  couvert  le  matin, 
+  enfuite  prefque  toujours  ferein  ,  il  eût 

*  été  extrêmement  chaud  fans  un  vent  de 
X  Sud  qui  s'éleva  vers  le  midi ,  &  qui  dura 

*  le  refte  du  jour. 

*  Le  14.  nous  fîmes  68.  lys  au  Nord, 
«  dans  un  pays  tout  femblable  aujourpré- 
%  cèdent ,  inégal ,  &  plein  de  hauts  Se  de 
î  bas ,  &  couvert  par-tout  de  bons  fou- 
t  rages  :  nous  vîmes  une  quantité  predi- 

Xx 
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gieufede  chèvres  jaunes  :  il  y  en  avoic  +  Nos  Ambafladeurs  voulurent  faire  une 
plufieurs  milliers  adoubiez  dans  un  fond:  *  enceinte  pour  les  enfermer ,  mais  elles 
nos  gens  ne  leur  donnèrent  pas  la  chaf-  «.  s'échappèrent  la  plupart  à  la  courfe,  & 
fe,  parce  qu'elles  étoient  trop  éloignées,  +  l'on  n'en  tua  que  peu.  Nous  campâmes 
&  que  la  journée  étoit  grande  :  on  au-  *  en  un  lieu  nommé  Kedou,  ou  Kondoupxo- 
roit  trop  fatigué  les  chevaux  :  nousvîn-  *  che  d'une  mare  d'eau,  qu'on  nous  dit 
mes  camper  en  un  lieu  nommé  Erdeni  *  être  de  fontaine,  mais  elle  n'étoit  ni  fraî- 
Tolohoei,  où  il  y  avoit  deux  petits  réfer-  £  che  ni  claire,  elle  n'avoir  pourtant  au- 
voirs  d'eau  qui  n'étoient  apparemment  *  cun  mauvais  goût, 
que  de  l'eau  de  pluie  ramaflëe  ;  mais  <>•  Le  tems  fut  aflez  frais  le  matin,  parce 
comme  il  avoit  beaucoup  plû  peu  de  J  que  le  Soleil  fut  en  partie  couvert ,  & 
jours  auparavant ,  il  y  avoit  de  l'eau  plus  *  qu'il  fit  un  bon  vent  de  Nord  -  Ouefl: 
que  fuffifammentpour  abreuver  les  bef-  *  jufques  fur  les  huitheures  dumatin  ;  en- 
tiaux  de  notre  équipage  :  on  fit  quelques  *  fuite  il  fit  fort  chaud  jufques  vers  le  foir 
puits  au  pied  de  la  hauteur  où  nous  étions  <$•  que  le  Soleil  fut  de  nouveau  couvertde 
campez,  d'où  l'on  apporta  de  l'eau  en  *  nuées,  avec  un  petit  vent  d'Oueft:  il  plut 
notre  camp  pour  notre  ufage.  +  une  bonne  partie  de  la  nuit. 

En  arrivant  en  ce  lieu  un  TaikjKalkji,  •»  Ce  jour-là  les  Ambaffadeurs  ayant 
qui  demeurait  aflèz  loin  vers  l'Eft,  vint  %  déclaré  qu'ils  vouloient  envoyer  quel- 
rendre  vifite  à  nos  Ambafladeurs  ,  auf-  |  ques Officiersaux  Plénipotentiaires Mof- 
quels  il  vouloit  faire  préfent  de  chevaux,  ♦  covites  pour  leur  faire  compliment ,  & 
de  bœufs,  de  brebis,  &c.mais  nos  Am-  *  les  avertit  de  leur  arrivée,  prefque  tous 
bafladeurs  ne  voulurent  rien  accepter.  «.  les  Officiers  vinrent  demander  avec  inf- 
Ce  Taïki  avoit  un  peu  meilleur  air  que  |  tance  d'êtte  chargez  de  cette  commif- 
les  autres  que  nous  avions  vus  aupara-  *  fion  :  ils  faifoient  cette  demande  à  ge- 
vant  :  il  étoit  vêtu  de  tafetas  rouge,  &  +  noux,  quelques-uns  même  mirent  le 
fes  gens  avoient  tous  des  veftes  de  cou-  *  bonnet  bas ,  &  frappèrent  delà  tête  con- 
leur  verte ,  les  unes  de  foye ,  &  les  autres  |  tre  terre ,  ce  qui  eft  la  dernière  humilia- 
de  toile.  J  tion  parmi  les  Tartares  :  ils  prétendoient 

Peu  de  tems  après  que  nous  fûmes  *  par-là  s  attirer  de  la  diftincT:ion,&fe  faire 
arrivez  au* camp,  quelques  Cavaliers  +  connoîtteplusparticulierementdel'Em- 
apporrerent  une  petite  mule  fauvage  :  J  pereur. 

elle  étoit  encore  vivante,  &  n'avoit  été  *  Le  16.  nous  fîmes  49.  lys  au  Nord, 
bleflée  qu'à  un  des  pieds  de  devant:  *  dans  un  paysàpeuprèsfemblableaupré- 
comme  j'eus  le  loifir  de  confîdérer  cet  *  cèdent,  toujours  fort  découvert  &plein 
animal  à  mon  aife,  je  reconnus  qu'il  étoit  %  de  bons  fourages,  mais  toujours  fans  ar- 
tel  que  je  l'ai  décrit  ci  -devant  :  c'étoit  *  bres,  fans  buinons,&  fans  montagnes 
_ encore  une  femelle  à  peu  près  demême  |  confidérables  :  nous  trouvâmes  à  moitié 
poil  que  1  autre.  «■  chemin  à  peu  près  une  petite  mare  d'eau , 

Le  tems  fut  ferein  &  fort  chaud  tout  *  &  nous  vînmes  camper  au-delà  de  la  ri- 
le  jour ,  n'y  ayant  eu  que  très-peu  de  |  viere  de  Kerlon  fur  fes  bords ,  dans  un 
vent  de  Sud  qui  s'éleva  vêts  le  midi.         J  lieu    plein    d'excellens    fourages  ,  qui 

Le  15.  nous  fîmes  6z.  lys,  la  moitié  »  avoient  déjà  plus  d'un  pied  de  hauteur, 
environ  au  Nord ,  &  le  refte  au  Nord  *  fut  les  bords  de  la  rivière. 
Nord-Oiieft,  dans  un  pays  à  peu  près  *  Kerlon  eft  une  rivière  médiocre  :  elle 
femblable  au  précédent,  toujours  plein  *  prend  fa  fource  dans  une  montagne  nom- 
de  chèvres  jaunes  :  nous  en  vîmes  plu-  *  mée  Kentei ,  qui  eft  à  cent  foixante-dix 
fleurs  milliers  dans  une  plaine,  au  bout  4  ou  cent  quatre-vingts  lieues  défendrait 
delaquelle  il  y  a  une  grande  mare  d'eau,  f  où  nous  la _pafsâme's  du  côté  de  l'Occi- 
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dent ,  &  un  peu  au  Nord  :  elle  n'a  pas  *  étoit  feulement  un  peu  douceâtre, 
plus  de  quinze  pas  géométriques  de  lar-  >  Le  tems  fut  prefque  toujours  fortfe- 
geur,  &  trois  pieds  de  profondeur  dans  S  rein,  le  Soleil  fut  de  rems  en  tems  cou- 
l'endtoit  où  nous  la  traversâmes  ;  elle  a  |  vert  de  quelques  petites  nuées  ;  l'air  fut 
fon cours  de  l'Occident  à  l'Orient,  pre-  +  allez  tempéré  ,  particulièrement  après 
nant  tantôt  un  peu du  Sud,  &  tantôt  un  *  midi ,  le  petit  vent  de  Nord  qui  avoir 
peu  du  Nord  :  nous  pafsâmes  à  vingt-  |  commencé  à  fouffler  s'étant  un  peu  for- 
cinq  ou  trente  lieues  de  l'endroit  où  elle  |  tifié. 

vafe  jetterdans  un  grand  lac  appelle  J  Le  iS.  nous  fîmes  foixante-dix-fept 
Coulon  par  les  Tattares,  &  Da/Wparles  *  lys  toujours  au  Nord,  en  prenant  tant 
Mofcovitesj  fon  fond  eft  de  vafe,  elle  %  foit  peu  de  l'Eft  i  le  pays  eft  à  peu  ptès 
eft  fort  poilfonneufe,  &  nosgensypri-  *  femblableàceluiquenousrînmeslejour 
rent  quantité  de  bons  &  de  gros  poif-  |  précédent ,  nous  vîmes  en  chemin  fai- 
fons,  avec  les  filets  que  l'Empereur  a  +  fant  deux  petits  lacs  ou  mares  d'eau  , 
donné  à  nos  Ambaîfadeurs  :  il  y  avoir  *  dont  le  plus  grand  étoit  du  côte  de  l'Eft, 
beaucoup  de  carpes  de  différentes  gran-  |  au  pied  d'une  petite  chaîne  de  collines  : 
deurs  ,  mais  fur -rout  d'une  efpece  de  *  l'autre  étoit  fur  notte  route,  &aflez  près 
poiironblanc,dontlachaircftfoTtgtalTe  4-  du  lieu  où  nous  campâmes  fur  les  bords 
&  fort  délicate.  ^  d'un  troifiéme  lac,  où  il  y  avoir  des  oi- 

Ce  jour-là  je  pris  la  hauteur  méridien-  *  féaux  de  Rivière,  &  auprès  une  fource 
lie  du  Soleil  que  je  ttouvai  de  foixante-  *  d'eau  auffi  fraîche  ,  que  fi  elle  eût  été 
trois  dégrez  quinze  minures,  au  plus  *  à  la  glace  ,  &  d'ailleurs  très-nette ,  très- 
grand  de  mes  deux quarrs de  cercle,  &  %  bonne,  &  rrès-claire. 
de  foixante-trois  dégrez  trente  minutes  |  En  partant  de  notre  camp,  un  Taikj 
au  plus  petit.  +  Kdkn  accompagné  de  quatre  ou  cinq 

Letems  fut  allez  frais  tout  le  jour,  *  de  fes  fteres  vint  faluer  nos  AmbaiL- 
quoiquefort  ferein ,  parce  qu'il  fît  toû-  %  deurs ,  &  leur  offrir  des  chevaux  ,  des 
jours  un  bon  vent  de  Nord  qui  tempêta  %  chameaux,  &  des  moutons,  qui  ne  fu- 
la  chaleur.  +  renr  pas  acceprez.  Quand  ils  apptoche- 

Le  17.  nous  fîmes  S8.  lys,  prefque  *  rent  de  nos  Ambailâdeurs,  on  mit  pied 
toûjouts  droit  au  Nord,  dans  un  pays  *  à  tetre  de  part  &  d'autre  :  ces  cinq  ou 
au  commencement  affez  inégal  &  plein  |  fix  Princes  fe  mirent  d'abotd  à  genoux, 
de  hauts  &  de  bas  ;  enfuite  plus  uni  dans  *  pour  demander  des  nouvelles  de  la  fa,nté 
de  grandes  plaines  ,  paffant  néanmoins  *■  de  l'Empereur  :  enfuite  ils  donnèrent  les 
de  tems  en  tems  quelques  petites  hau-  |  mains  l'un  après  l'autre  à  nos  Ambalfa- 
teurs:k  fin  étoit  encore  inégale  ,  mais  |  deurc,  &  après  un  entretien  allez  court, 
il  y  avoit  par-tout  de  bons  fouragesdéja  4  on  remonta  à  cheval  :  lorfqu'iis  eurent 
fort  hauts.  +  fait  quelques  pas ,  nos  Ambaîfadeurs  les 

Le  terrain  devient  fenfiblement  meil-  *;  prièrent  de  ne  pas  prendre  la  peine  de 
leur  &  moins  mêlé  de  fable  ,  quoiqu'il  *  les  conduire  plus  loin  :  le  foir  il  vint 
n'y  air  ni  arbres,  ni  buiffons  :  iurlafin  %  encore  deux  aurres  Taikjs  faluer  nos 
nous  prîmes  un  peu  de  l'Oùeft,  &  au  J  Ambaîfadeurs  :  la  peur  qu'ils  ont  des 
commencement  nous  avions  pris  un  peu  |  Mofcovitesles  aobligezde  fe  retirer  au- 
dc  l'Eft  :  nous  ne  trouvâmes  point  d'eau  +  delà  du  Kerlon. 

jufqu'au  lieu  où  nous  campâmes,  nommé  %  Le  tems  fut  fort  frais  le  matin,  juf- 
Tcbirakj,où  il  y  avoit  une  grande  mare  *  qu'à  ce  que  Soleil  fût  un  peu  haut,  y 
d'eau  bonne  pout  les  beftiaux  :  on  creu-  +  ayant  jufques-là  un  petit  vent  de  Nord , 
fa  des  puits  pour  notre  ufage,  &  on  en  *  enfuite  il  rit  fort  chaud  jufqu'après  mi- 
tirad'alfez  bonne  eau  &  bien  fraîche,  elle  |  di  que  le  tems  fe  couvrit  ;  fur  le  foir  il 
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y  eut  du  tonnerre  &  un  peu  de  pluie.     *  grande  plaine  :  nous  commençâmes  ce 
Le  lieu  où  nous  campâmes  s'appelle  <*  jour-là  à  trouver  des  moucherons  furie 
Houtoubaydou.  4  chemin  :  comme  les  herbes  font  hautes, 

Le  19. nous  fîmes  quatre-vingt-douze  *  elles  font  toutes  pleines  de  ces  infecte  , 
lysprefque  toujours  droit auNordNord-  *  qui  nous  tourmentèrent  cruellement  , 
Eft,  prenant  quelquefois  plus  du  Nord  ,  4  jufqu'à  ce  qu'il  s'élevât  un  vent  de  Sud 
dans  un  pays  toujours  femblable  au  pré-  £  qui  fit  peu  à  peu  céder  la  perfe'cution. 
cèdent,  un  peu  moins  inégal,  pat  tout  *  Le  tems  fut  affez  chaud  le  matin  , 
plein  de  très-bons  fourages;  après  avoir  4  quoique  le  Soleil  fût  de  tems  en  tems 
fait  environ  60.  lys,  nous  trouvâmes  4  couvert  de  nuées.  Il  plut  une  bonne  par- 
un  étang ,  fur  lequel  il  paroiffoit  des  ca-  *  tic  de  l'apt es  midi ,  enfuite  le  Ciel  rede- 
nards:  nous  vîmes  aufficertainsanimaux  *  vint  ferein. 

que  les  Mongous  appellent  Tarbiki  :  ils  *  Le  1 1 .  nous  fîmes  foixante-onze  lys 
font  des  trous  en  tetre  dans  lefquels  ils  t,  auNord.Les  lo.derniersfurenrauNord 
fe  retirent  ;  ils  ne  vivent  que  d'herbes,  J  Nord-Eft  ;  le  pays  étoit  plus  inégal  que 
&  ne  fortent  point  de  leurs  trous  l'Hy-  *  les  jours  précédens  ,  &  le  terrain  meil- 
ver  ,  ils  y  vivent  de  l'herbe  qu'ils  y  ont  4  leur  ,  excepté  en  quelques  endroits  où 
amaffée  pendant  l'Eté  :  leur  poil  eft  à  4  la  terre  eft  mêlée  de  fable  :  les  fourages 
peu  près  de  la  couleur  de  celui  des  loups ,  £  par  tout  en  abondance  &  déjà  fort  crûs , 
mais  moins  grand  &  plus  doux  ;  ils  font  ♦  mais  pleins  de  moucherons ,  dont  la  per- 
au  refte  de  la  groffeur  &  de  la  figure  4  fécution  fut  cruelle  :  nous  vîmes  encore 
des  loutres.  On  dit  que  leur  chair  eft  4  plufieurs  petits  étangs ,  entr'autres  un 
fort  délicate  à  manger  :  nous  trouva-  *  aifez  gtand  à  vingt  lys  du  lieu  où  nous 
mes  auffi  grande  quantité  de  cailles,  &  +  campâmes, fur  lequel  il  y  avoit  beaucoup 
les  oifeaux  de  nos  Ambafladeurs  en  pri-  4  decanards  fauvages:notre campement  ïe 
rent  plufieurs.  %   fit  fur  des  hauteurs,  en  un  lieu  nommé 

Le  tems  fut  fort  ferein  &  fort  frais ,  î  Houleotcbipoulac ,  fur  les  bords  d'un  pe- 
à  caufe  d'un  vent  de  Nord-Oiieft  affez  *  tit  ruiffeau ,  dont  l'eau  étoit  très-fraîche 
fort ,  qui  foufBa  tout  le  jour.  *  &  très -bonne  :  ce  ruilfeau  coule  en- 

Nous  vînmes  camper  en  un  lieu  nom-  4  tre  de  petites  montagnes  qui  font  tou- 
rné OWo«M»-,proche  d'un  grand  étang,  J  tes  pleines  de  bons  fourages,  mais  fans 
&  le  long  d'une  groffe  fontaine  qui  for-  *  aucun  arbre  ni  buiflbn. 
me  un  petit  ruiffeau ,  lequel  va  fe  rendre  +  Le  matin  il  fit  un  brouillard  fort  épais 
dans  cet  étang  :  l'eau  de  cette  fontaine  4.  &  froid,  que  le  Soleil  diffipa  peu  après 
étoit  excellente  à  boire  &  très-fraiche  :  %  fon  lever  ;  le  refte  de  la  journée  il  fie 
il  vint  encore  deux  Tdihjs  de  Kalka  fa-  *  fort  chaud,  le  Soleil  étant  très-ardent, 
hier  nos  Ambafladeurs  ;  ils  demeurent  *  il  ne  fit  prefque  point  de  vent ,  &  le 
au-delà  du  Ecrlon.  4  Ciel  étoit  très-pur. 

Le  lo.nousfîmescinquante-cinqlys,  4  Le  iz.  nous  fîmes  foixante-quatorze 
environ  la  moitié  au  Nord  Nord-Hft  ,  +  lys  droit  au  Nord  ,  dans  un  pays  un 
&  le  refte  au  Nord  ,  le  pays  femblable  *  peu  plus  inégal,  excepté  les  vingt  der- 
au  jour  précédent,  toujours  plein  de  bons  4  niers  lys  que  nous  fîmes  dans  une  gran- 
fourages  :  nous  vîmes  plufieurs  petits  J  de  &  vafte  plaine,  qui  étoit  bornée  au 
étangs  ou  mares  d'eau  fur  le  chemin,  *  Nord  par  des  montagnes  plus  hautes 
&  un  peu  avant  que  d'arriver  au  lieu  où  *  que  les  précédentes  :  cette  plaine  étoit 
nouscampâmes  qui  s'appelle  OlonNor,Sc  4  remplie  d'eau  de  pluie  dans  les  endroits 
qui  eft  proche  d'un  affez  grand  étang  :  %  les  plus  bas  :  nous  pafsâmes  auflî  un 
nous  pafsâmes  auptés  d'une  fontaine  qui  *  aifez  gros  ruiffeau  vers  le  milieu  de  no- 
forme  un  petit  ruiffeau  ,  &  atrofe  une  ^  tre  chemin.   Le  rerroir  paroît  toujours 

meilleur 
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meilleur  Se  rempli  de  bons  fourages  :  |  Les  chameaux  euflènt  pu  paflèr  fans 
nous  jugeâmes  tous  que  fi  l'on  femoit  •*  mouiller  prefque  leurs  charges,  fi  Ten- 
dances terres  du  bled,  ou  aumoinsdes  *  tre'e  &  la  fortie  de  ce  gué  neuflènt  été 
petits  grains ,  ils  y  croîtroient  Fort  bien.  *  extrêmement  difficiles.parce  qu'il  falloir 
Nous  vînmes  camper  fur  une  hau-  +  defcendreôt  monter  tout  d'un  coup  dans 
teur,  en  détournant  un  peu  à  l'Oueft,  *  unebouëgraffè,oùplufieurschameaux& 
à  un  lys  environ  d'une  petite  Rivière  %  chevaux  demeuraient  embourbez ,  fans 
nommée  Portchï  ,  qui  n'a  pas  plus  de  *  s'en  pouvoir  tirer  qu'après  avoir  été  dé- 
quinze  ou  vingt  pas  géométriques  de  i  chargez  ,&  avec  le  fecours  de  beaucoup 
largeur  :  nous  la  trouvâmes  tellement  %  de  monde. 

enflée  parles  pluies  qui  étoient  tombées  *  On  ne  laiflà  pas  de  faire  pafTer  là  plus 
depuis  peu  en  abondance,  que  faute  de  *  grande  partie  de  ceux  qui  n'étoient  char- 
gué  nous  ne  la  pûmes  paflèr ,  ni  cam-  %  gez  que  de  chofes  qu'on  ne  craignoic 
per  fur  fes  bords  dans  la  plaine ,  parce  *  pas  qui  fuflènt  mouillées  :  oh  fe  fervic 
qu'il  y  avoir  de  l'eau  en  plufieurs  en-  j  des  deux  Barques  que  l'Empereur  a  don- 
droirs  :  cette  Rivière  prend  fa  fource  *  né  à  nos  Ambafladeurs ,  pour  paflèr  le 
dans. des  montagnes,  qui  font  à  l'Eft  %  refte  des  charges  qu'on  ne  vouloir  point 
Sud-Eft  du  lieu  où  nous  campâmes  s  %  expofer  à  l'eau.  Les  chevaux  paflèrent 
elle  a  un  cours  très -rapide  à  l'Oueft  *  aufli  la  plupart  fans  nager,  les  brebis  à 
Nord-Oùeft  ,  &  va  fe  jetter  dans  le  *  la  nage  i  les  gens  de  l'équipage,  &  fur- 
grand  Fleuve  de  Saghalim  ,  lequel  paflè  à  î  tout  les  nouveaux  Mmtckoux ,  c'eft-à- 
Niptchou.  L'eau  de  cette  petite  Rivière  |  dire ,  ceux  des  Tarrares  qui  font  nez 
eft  fort  claire  &  bonne  à  boire,  fon  fond  ♦  dans  la  véritable  Tarrarie  ,  dont  l'Em- 
eft  de  fable,  elle  eft  bordée  prefque  par  *  pereur  régnant  eft  originaire,  fatiguèrent 
tourne  grands  faules,  qui  en  rendent  *  beaucoup  ce  jour-là;  car  ils  paflèrent 
la  vue  forr  agréable  :  nous  fûmes  étran-  %  plufieurs  heures  dans  la  rivière  ,  &nous 
gement  perlécutez  des  moucherons  ,  +  ne  campâmes  qu'à  une  demie  lieue  au- 
dont  tout^  le  pays  étoit  plein  ,  non-  *  delà  jufqu'où  la  rivière  eft  débordée,  & 
obftarir  qu'il  fit  un  grand  vent  d'Eft,  qui  J  inonde  cette  vafte  plaine  à  l'Orient  &  à 
tourna  peu  à  peu  au  Sud-Eft.  *  l'Occident.beaucoup  davantage  au  Nord 

Il  plut  un  peu  le  matin  avant  le  jour  4  *  de  la  rivière  qu'au  bud  :  il  fe  noya  deux 
uie  fuccéda  un  grand  vent  d'Eft,  *  perfonnes  au  partage  de  la  rivière  q 
ndoit  l'air  fi  froid,  qu'une  partie  +  tombèrent  de  cheval,  &  qui  ne  fç; 
vêtus  de  fourrure  ,  J  voient  pas  nager. 
&  quelques-uns  de  double  fourrure,  fe  *  Il  fit  fort  froid  le  matin,  &  tout  le 
plaignoient  encore  du  froid,  mais  le  So-  +  jour  aflèz  frais,  le  tems  ayant  prefque 
leil  étant  un  peu  haut,  &  le  vent  tour-  %  toujours  été  couvert  avec  un  vent  de 
né  au  Sud-Eft,  il  fit  aflèz  chaud  tout  le  %  Nord  Nord-Oùeft,  &  delà  pluie  de  tems 
) our-  *  en  tems  :  le  Ciel  devint  ferein  vers  le  cou- 

Sur  le  foir  une  partie  de  nos  gens  *  cher  du  Soleil. 
paflà,ayanttrouyé un  endroit  guéable.  *  Le  14.  nous  fîmes  84.  lys  droit  au 
Le  z 3.  nous  ne  fîmes  ce  jour-là  que  *  Nord,  toujours  dans  la  même  plaine, 
huit  lys,  nous  décampâmes  de  grand  +  qui  eft  prefque  par  rourfort  unie  &  pleine 
matin  pour  venir  paflèr  la  Rivière,  mais  o  de  bons  fourages  :  elle  eft  arrofée  de  plu- 
l'ayant  trouvé  confidérablemenr  enflée  *  fieurs  fources&deperits  ruiflèaux:  il  y  a 
depuis  le  foir  d'auparavant,  nous  fûmes  %  aufli  quelques  étangs  :  on  ne  voyoit  que 
contraints  d'aller  chercher  un  autre  gué  *  cailles  &  que  trous  de  Tarbikjs  :  ces  ani- 
que  celui  où  une  partie  de  nos  gens  *  maux  fonr  leurs  trous  en  terre  dans  un 
avoir  pafle.  On  en  trouva  un  au  Sud.  J  lieu  un  peu  élevé,  Se  où  les  herbes  font 
Tome  IV.  y  y 


a  la  pi 

qui  reni 

de  nos  gens  étant 


fça- 


178  DESCRIPTION  DE  L 
plus  épaiues  &  plus  hautes.  Les  Adon- 
goui  fefexyent  de  leur  peau  pour  en  faire 
des  bonnets,  &  des  bordures  à  leurs  vei- 
tes. 

Je  fis  alors  réflexion  à  une  chofe  que 
je  n'avois  pas  remarquée,  quoique  je 
l'euiTe  vue  dès  l'année  précédente  dans 
le  pays  des  Montons  fujets  de  l'Empe- 
reur, &  cette  année  en  plufieurs  aurres 
endroits  :  c'eft  que  les  rats  de  ce  pays 
font  un  allez  gros  amas  d'herbes  à  l'en- 
trée de  leur  trou  ,  pour  s'en  nourrir  du- 
rant l'hiver.  On  voyoit  dans  toute  la 
Campagne  une  infinité  de  ces  provifions 
de  rats;  cet  amas  d'herbes  que  nous  vî- 
mes alors  ,  étoic  d'herbes  Fraîchement 
coupées. 

Sur  le  chemin  un  Officier  de  notre 
avant-garde  que  les  Tgrtares  appellent 
Capchan ,  amena  à  nos  Ambaiîàdeurs  une 
troupe  de  quatotze  Tartares  de  Kaika 
qu'ils  avoient  trouvez  en  chemin  :  ces 
Tartates  étoient  des  Coureurs  qui  ye- 
noient  de  piller  lur  les  terres  des  Mof- 
covites  :  ils  dirent  qu'ils  avoient  tué  un 
Tartate  de  Solon  fujet  des  Mofcovites, 
&  enlevé  quelques  femmes  &  quelques 
enfans,  qu'ils  avoient  enluite  abandon- 
nez, fe  contentant  d'emmener  une  dou- 
zaine de  chevaux  qu'ils  avoient  pris 
proche  d'une  peuplade  des  Mofcovites: 
ces  gens  vinrentavecnousjufqu'ànotre 
camp,  d'où  on  les  renvoya  avec  un  paf- 
fe-port  de  nos  AmbaiTadeurs. 

Le  tems  fut  fetein  tout  le  jour  ,  & 
néanmoins  fort  frais,  quoiqu'il  fît  un 
grand  Soleil  ;  mais  un  petit  ventde  Nord 
qui  fouffla  toujours ,  en  modérait  l'ar- 
deur ,  &  nous  garantit  de  la  perfécution 
des  moucherons  ,  dont  tout  ce  pays  eft 
rempli. 

Nous  vînmes  camper  au  bord  d'une 
petite  rivière  nommée  Sundé,  qui  prend 
fa  fource  aux  montagnes  qui  font  à  l'cft 
&  à  l'Eft  Sud  -  Eft  de  ce  lieu ,  &  a  fon 
cours  à  rOiicft  &  à  l'Oùeft  Nord-Oiieft 
pendant  quelques  journées  de  chemin, 
après  quoi  elle  va  fe  jetter  dans  le  Sa- 
gbulien  :  le  cours  de  cette  petite  rivière  eft 
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*  fort  rapide,  quoiqu'elle faflè  beaucoup 

*  de  touts  ôede  détours  dans  la  plaine.  g  ,'i 
$  Le  2. 5.  nous  fîmes  80.  lys  qui  peuvent 
%  fe  réduire  à  foixante-dix  :  les  quarante 

*  premiers  toujours  au  Nord ,  &  le  refte 

*  en  tournant  dans  des  montagnes  depuis 
*•  leNord-Eir  jufqu'au  Nord-Oiieft  :  après 
<f  avoir  paffe  une  petite  hauteur  ou  colline, 
%  qui  etoit  un  peu  au  Nord  du  lieu  où 

*  nous  avions  campé  ,  nous  pafsâmes  en- 
«  core  une  petite  rivière  nommée  Tourghé 
4.  pira ,  un  peu  plus  grolfe  que  la  précé- 
J  dente  ;  auffi  le  paflàge  en  étoit  -  il  plus 
+  difficile,  patee  qu'il  fe  trouve  beaucoup 

*  de  boue  graffe  à  l'entrée  &  à  la  fortie  : 
4.  cette  rivière  a  fon  cours  de  même  que 

*  la  précédente.  , 

*  Peu  après  qu'on  l'a  traverfée ,  la  plai- 
<•  ne  va  en  s'etreciiTant,  &  l'on  entre  dans 

*  les  monragnes  qui  ne  font  d'abord  cou- 
4  verres  que  d'herbes  ;  mais  environ  trenre 

*  lys  au-delà  de  la  rivière ,  elles  font  tou- 

*  tes  remplies  de  bois  :  on  voit  quelques 
<>■  pins  fur  leur  cime,  les  autres  arbres  font 
%  prefque  tous  d'une  même  efpéce  ;  je 
J  n'en  ai  point  vu  de  femblablcs  en  Eu- 

*  rope  :  ils  ne  croiiTent  que  jufqu  a  une 
«■  médiocre  hauteur,  les  Chinois  les  appel- 
£  lent  Hoa  chu ,  ils  reflemblent  affez  à  no- 

*  tre  bois  du  tremble,  &  ont  comme  lui 
*' l'écorce  blanche,  dont  les  Chinois  fe 
■*  fervent  pour  faire  des  gaines  de  couteaux, 
+  &  d'autres  ouvrages  femblables. 

f       Après  avoir  fait  cinquante  lys  depuis 

*  le  lieu  d'où  nous  avions  décampé,  nous 
.4.  traversâmes  un  peut  bois  fort  épais,  & 
J  dont  le  paifage  étoit  difficile  pout  les  bê- 

*  tes  de  chatge  :  la  fortie  l'etoit  encore 

*  plus ,  parce  qu'on  ne  trouvoit  que  des 
«  fondrières ,  dont  les  chevaux  ,  &  fur- 

*  tout  les  chameaux  chargez ,  ne  fe  pou- 

*  voient  tirer  qu'avec  beaucoup  de  peine; 
•*■  plufieurs  y  demeurèrent  embourbez,  & 
+  il  fallut  les  décharger ,  &  les  aider  à  for- 
J  tir  de  la  fange. 
* 

* 

<t  mes  :  nous  continuâmes  notre  route  en- 

|  tre  les  montagnes  qui  ne  font  pas  fort 


Ce  bois  n'a  pas  plus  de  demie  lieuë  de 
«  largeur  dans  l'endroit  où  nous  le  pafsâ- 
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élevées,  &  dont  les  unes  fonc  prefque  *  delà  rivière,  &  d'en  mettre  des  fagots 
toutes  chargées  de  bois  ,  les  autres  en  J  l'un  fur  l'autre  à  l'entrée  &  à  la  fortie , 
partie  :  elles  le  font  moins,  à  mefure  *  n'euflènt  rendu  le  chemin  praticable  : 
qu'on  avance  vers  le  Nord.  Les  gorges  %  ils  demeurèrent  en  perfonne  furie  riva- 


de  ces  montagnes ,  &  même  les  pen- 
"chans  font  remplis  de  fources  &  de  pe- 


ge  plus  de  deux  heures  pour  faire  filer 


plus  promptement  &  avec  plus  d'ordte 
tits  ruifleaux  :  il  y  a  quantité  de  partages  ■$.  le  bagage, 
difficiles  à  caufe  des  boues  &  des  fon-  |       Apres  le  partage  de  cette  rivière  nous 
drieres  que  ces  eaux  forment  en  plu-  +  continuâmes  notre  route  en  Clivant  fon 


fleurs  endroits. 


*  cours ,  qui  va  avec  beaucoup  de  rapidité 


Du  refte  on  trouvoit  fur  toute  la  route  |  au  Nord  Se  au  Nord  Nord-£ft  fe'jetter 
de  bons  fourages;  les  herbes  étoient  hau-  |  dans  la  rivière  nommée  Ouentou:  nous  la 
tes  en  plufieurs  endroits  de  plus  d'un  J  pafsâmcs  au-deflus  du  lieu  où  l'autre  ri- 
pied  &  demi ,  &  je  crois  que  fi  onfemoit  *  viere  fe  jette  à  un  gué  où  elle  a  plus  de 
des  grains  dans  ces  tetres,  ils  y  croîtraient  %  cent  pas  géométriques  de  largeur:  elle 
fort  bien  ,  car  elles  paroiflént  excelien-  ♦  n'a  pas  cinq  pieds  d'eau  de  profondeur 
tes:  nous  vînmes  camper  fur  des  collines  *  à  ce  gué,  &  les  chevaux  de  taille  mé- 
qui  font  découvertes  en  un  lieu  nommé  «  diocre  pouvoient  la  partir  fans  nager; 
HouUnglieou  ,\s\oag  d'un  ruirtcaudece  |  mais  ce  gué  eft  fi  peu  large,  &  l'eau  court 
nom ,  qui  coule  dans  le  fond  de  ces  col-  +  avec  tant  de  rapidité  en  cet  endroit, 
Unes  vers  le  Nord,  à  huit  ou  dix  lys  au  ■$■  qu'elle  eût  entraîné  les  chevaux  &  les 
Sud,  d'une  petite  rivière  un  peu  plus  %  chameaux  chargez,  fi  l'on  n'eût  pas  pris 
grande  que  les  deux  précédentes  :  nous  *  fes  précautions. 

devions  aller  camper  au-delà  de  la  rivière,  ■*       Nos  Ambaflkdeursfe  donnèrent  toute 

mais  on  avoit  trouvé  jufques-là  tant  de  *  forte  de  foins  pour  faire  pafler  tout  avec 

mauvais  pas,  &  les  bêtes  de   charge  |  ordre  &  en  fureté,  mais  dans  la  multitude 

étoient  fi  fatiguées,  qu'on  jugea  à  pro-  |  on  ne  put  empêcher  qu'il  n'y  eût  plu- 

pos  de  ne  pas  s'avancer  davanrage.  *  fleurs  chameaux,  &chevaux  chargez  ou 

Le  tems  fut  tout  le  jour  fort  lèrein  &  %  non  chargez,  &  plufieurs  hommes  en- 
fort  chaud,  n'ayant  prefque  point  fait  de  *  traînez  par  le  courant  dans  des  lieux  où 
vent  :  nous  ttouvàmes  toujours  beau-  £  l'eau  eft  fort  profonde  :  comme  il  ne 
coup  de  moucherons  jufqu'àce  bois  que  v  manquoit  pas  de  monde  fur  le  rivage 
nouspafsâmes,  mais  au-delà  il  y  en  avoit  %  pour  les  fecounr,  on  fauva  la  plupart 
beaucoup  moins  ;  &  ils  ne  nous  incom-  J  des  hommes  en  leur  tendant  des  perches 
modèrent  pas  beaucoup  le  refte  du  che-  +  &  les  ramenant  au  rivage.  A  l'égard  des 
min.                                                           -tf  chameaux  &  des  chevaux  qui  venoient 

Le  2.6.  nous  ne  fîmes  que  47.  lys  %  la  plupart  d'eux-mêmes  proche  du  bord, 
qu'on  peut  réduire  à  40.  parce  que  le  J  on  les  faifoit  monter  après  les  avoir  dé- 
chemin étoit  très-difficile  &  plein  de  fon-  *  chargez:  avec  tous  ces  foins, il  ne laiflà 
drieres  &de  boue  graflè,  outre  que  nous  *  pas  de  fe  noyer  quatre  hommes,  &  en- 
employâmes  beaucoup  de  tems  à  paflèr  J  viron  trente  chevaux ,  &  fepe  ou  huit 
deux  rivières  ;  la  première  étoit  peu  lar-  *  chameaux  que  le  courant  de  l'eau  en- 
ge,  peu  profonde  ,  &  feulement  à  dix  «  traîna. 

lys  du  lieu  ou  nous  avions  campe  ,  mais  «■        Le  chemin  qui  eft  entre  ces  deux  ti- 

l'entrée  &  la  fortie  étoient  pleines  de  *  vieres  eft  d'environ  trente  lys ,  en  tour- 

fondneres ,  d'où  les  chevaux  &  les  cha-  J  noyant  entre  des  montagnes  qui  fonc 

meaux  n'euflént  pu  fe  titer,  finosAm-  *  aflez  hautes Scefcarpées  en  plufieurs  en- 

bafladeurs  à  force  de  faire  couper  de  *  droits  ,  ce  qui  empêcha  qu'on  ne  pûc 

l'herbe  qui  étoit  fort  haute  fur  les  bords  *  marcher  fur  ces  hauteurs  ;  de  forte  que 
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l'on  fut  obligé  de  fuivre  les  vallées  qui  +  porta  qu'étant  arrivés  le  15.  proche  de 
étoient  prefque  par-tout  pleines  de  fan-  *  Niptcbou ,  ils  ne  purent  parler  au  Gou- 
ge &  !de  fondrières  :  on  eut  fur-tout  *  verneur  de  la  Place  que  le  1 6.  qu'ils  fu- 
bien  delà  peine  à  paffer  un  petit  ruiiléau  %  rent  reçus  hors  de  fa  maifon,  &  trait- 
qui  étoit  environ  à  mi-chemin  i  enfin  |  tez  avec  toutes  fortes  de  civilitez  ;  que 
nous  n'avions  encore  point  fait  de  jour-  *  lorfqu'il  demanda  des  nouvelles  de  la- 
née  fi  dangereufe  ni  li  pénible  pour  le-  *  fante  de  nos  AmbaîTadeurs  ,  il  fit  une 
quipage.  t  profonde  révérence  ,  inclinant  la  tête 

Nous  vînmes  camper  à  10.  lys  envi-  *  jufqu'à  terre  ;  qu'enfuite  il  dit  à  nos 
ron  au-delà  du  paflàge  de  la  rivierç  dans  *  gens  que  les  Plénipotentiaires  des 
uneprainequieftfurlesbordsducôtédu  *  Grands  Ducs  fes  Maîtres  n'étoient  pas 
Nord  ;  notre  route  fut  ce  jour-là  du  Nord  *  encore  arrivez  à  Niptchou  ;  qu'il  leur  avoit 
au  Nord-Oiieft ,  de  forte  que  la  prenant  *  envoyé  un  Courrier  pour  les  avertir  de 
auNordNord-Oiieft,ilne  faut  pas  comp-  *  la  venue  de  nos  AmbafTadeurs,  oc  qu'il 
ter  plus  de  40.  lys  droit  à  ce  rumb.  *  efpéroit  qu'ils  ne  tarderaient  pas  à  fe 

On  nous  dit  que  cette  rivière  étoit  *  rendre  :  nous  fçûmes  auflî  par  le  rap- 
fort  poiffonneufe ,  &  qu'elle  abondoit  *  port  de  ce  même  Député  que  M»  laoyé 
fur-tout  en  une  efpéce  de  gros  poiflon  $  avec  toute  la  foldatefque  qu'il  devoit 
qui  eft  d'un  goût  exquis.  Les  Mofco-  J  amener  d'Jygox  ,&  les  barques  chargées 
vite  s  viennent  fouventàla  pêche  de  ce  |  de  provifions ,  étoient  arrivées  le  15.  à  la 
poifTon  dans  cette  rivière,  &  amènent  +  vue  de  Niptchou. 
leurs  beftiaux  pour  les  engraiiTer  dans  + 


les  prairies  qui  font  fur  fon  rivage ,  où  % 


les  fourages  font  admirables. 

Le  temsfut  couvert,  &  l'on  fut  me- 
nacé de  pluie  tout  le  jour ,  fans  qu'il  fît 
le  moindre  vent. 

Les    gens   que    nos    AmbafTadeurs 


Nos  AmbafTadeurs  ayant  fçû  que  le 
chemin  qui  nous  reftoit  à  faire  d'ici  à 
Niftcbou  étoit  plein  de  boue  tk  de  fon- 
drières ,  firent  partir  fur  le  champ  un  dé- 
tachement de  cinq  ou  fixeens  hommes 
pour  mettre  ces  chemins  en  état,  en  y  jet- 
rantdes  herbes,  &  des  branches  d'arbres, 


^voient  envoyé  faire  compliment  aux  *  afin  que  les  animaux  chargez'  y  pûf- 
Plénipotentiaires  de  Mofcovie ,  avoient  *  fent  pauer  fans  enfoncer  dans  la  boue, 
laine  fur  ce  chemin  un  papier  attache  J  Le  tems  fut  pluvieux  toute  la  nuit , 
à  une  grande  perche ,  qu'ils  avoient  éle-  +  &c  une  grande  partie  du  jour  avec  un 
vée  fut  une  hauteur  avec  un  fignal.  Ils  *  vent  de  Nord-Eft. 
marquoient  qu'ils  avoient  paflëpar  cet  |  Le  xS.  nous  fîmes  feulement  trente- 
endroit  le  vingt-quatre  de  ce  mois  s  qu'il  %  fixlys,  tant  à  caufe  de  la  difficulté  du 
y  avoit  quantité  de  Cerfs,  de  Renards,  |  chemin  plein  de  boue  &  de  fondrières, 
de  Zibelines,  &  d'Hermines  ;  mais  la  *  d'où  les  bêtes  décharge  n'euflent  jamais 
difficulté  des  chemins  ôta  l'envie  à  nos 
AmbafTadeurs  de  les  faire  chafler  :  il  y  ^ 
avoit  même  bien  de  l'apparence  que  le  J 
fracas  de  notre  avant-sarde  les  avoit  mis  + 


pu  fe  tirer,  fi  l'on  n'eût  accommodé  les 
endroits  les  plus  difficiles  avec  des  bran- 
ches d'arbres ,  des  feuillages ,  &  des  her- 
bes. Nous  marchâmes  toujours  dans  des 


en  fuite.  *  montagnes,nefaifantprefquequemon- 

Lezy.  nous  féjournâmes  dans  notre  *  ter  &defcendre,  &la  plupart  du  chemin 
camp ,  pour  donner  le  loifir  de  paflèr  la  +  dans  de  grands  bois  fort  épais ,  &  cou- 
riviere  à  ceux  qui  étoient  demeurez  en  *  vert  de  cette  efpéce  d'arbres  de  Hoa  chu 
arrière.  Un  des  Dépurez  que  nos  Am-  *  dont  j'ai  parlé:  il  n'y  a  ni  ronces,  niépi- 
baffadeurs  avoient  envoyé  à  Niptcbou  ,  %  nés ,  ni  petits  arbres ,  de  force  qu'il  ie~ 
pour  y  porter  la  nouvelle  de  notre  arri-  %  roit  aifé  &  agréable  de  marcher  dans  ce 
vée,  retourna  au  Camp  ,  &  nous  rap-  J'  bois,  s'il  n'y  avoit  point  de  boue.  On  y 
,.  trouve 
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trouve  par-tout  des  fources  ,  &  tout  *  révérence  à  la  mode  de  Ion  pays ,  & 
y  eft  plein  d'arbres  fruitiers  :  nous  y  +  avoir  demandé  des  nouvelles  delà  fanté 
cueillîmes  quelques  fraifes  femblablesà  *  de  nos  Ambafladeurs:  enfuite  on  le  fit 
celles  d'Europe  pour  la  figure  &  pour  *  afTéoir  lui  &  fa  fuite  :  on  lui  fit  plufieurs 
le  goût.  |  queftions  ;  il  demanda  en  quel  lieu  nos 

Des  gens  de  nos  Ambafladeurs  qui  *  Ambafladeurs  vouloient  camper  ,  afin 
avoienr  été  à  la  chafle  dans  ces  monta-  £  qu'ils  préparaient  le  camp,  &  il  fit  en- 
gnesoù  ils  avoient  tué  quelques  Cerfs,  *  tendre  que  leurs  Plénipotentiaires  ne 
rapportèrent  qu'ils  avoient  vu  beaucoup  *  tarderaient  pas  à  arriver;  on  leur  fit  en- 
de  veftiges  d'Ours  :  on  dit  aufli  qu'il  y  *  fuite  boire  du  thé,  après  quoi  on  les 
a  dans  ce  bois  quelques  Tartareserrans,  *  congédia. 

prefque  rous  fauvages.  Notte  route  fut  *  Le  tems  fut  encote  couvert  &  plu- 
prefque  toûjouts  au  Nord  ,  quoique  |  vieux  la  plus  grande  partie  du  jout  ;  fur 
nous  rournailions  tantôt  un  peu  vers  *  le  foir  il  commença  à  fc  tourner  au 
l'Eft  ,  &  tantôt  un  peu  vêts  l'OUeft  :  *  beau. 

nous  vînmes  camper  fur  des  hauteurs  *  Le  30.  nous  fîmes  41.  lys ,  toujours 
au-delà  d'un  gros  ruiflèau  nommé  Te-  *  dans  les  montagnes  &  dans  les  bois , 
lengon.  $  tantôt  au  Nord,  tantôt  au  Nord  Nord- 

Peu  de  tems  après  que  nous  fûmes  *  Eft  &  au  Nord-Eft,  ainfi  j'eftime  que 
arrivez  en  ce  camp,  les  Officiers  que  nos  *  notre  route  fe  peut  réduire  a  rrenre  lys 
Ambafladeurs  avoient  envoyezlNiptcbou  *  au  Nord  Nord-ell:  nous  pafsâmes  plu- 
pouravertirlesPlénipotentiairesdeMof-  *•  fieurs  petits  tuifleaux  :  tous  ces  boisfont 
covie  de  leur  arrivée,  nous  vinrent  join-  %  encore  pleins  de  fources,  de  boue,  &de 
dre:  ils  fe  louèrent  extrêmement  delà  *  fondrières;  mais  comme   on  avoit  ac- 
civilité  du  Gouverneur  de  Niptcbou,  Se  *  commode  les  chemins  à  loifir,  &  que  nos 
du  bon  rraittement  qu'il  leur  avoir  fait.  *  Ambafladeurs  empêchèrent  que  les  gens 
Le  tems  fut  encore  pluvieux  tout  le  *  de  cheval  ne  les  rompiflenr ,  afin  que 
jour,  quoiqu'il  eût  déjaplu  toutelanuit  *  les  bêtes  de  chatge  y  paflaflent  plus  fa- 
précédente.  •*•  cilement  ;  on  eut  moins  de  peine  que  le 
Le  2.9. nousféjournâmes  dans  lecamp  «.  jour  précédent:  nous  cueillîmes  encore 
de  Telengon  ,  en  attendant  qu'on  eût  %  des  ftaifes  dans  ces  bois,  qui  font  tous 
accommodé  les  chemins,quiétoient  aufli  *  remplis  de  fraifiers. 
mauvais  que  les  jours  ptécédens^aurap-  *       Ces  bois  font  en  parrie  de  Hoachu , 
port  de  ceux  qu'on  avoir  envoyé  pour  +  femblables  au  bois  de  frêne,  fi  ce  n'eft 
les  vifiter.  ^  pas  du  frêne  même ,  &  en  partie  de  fa- 
Ce  jour-là  fur  le  foir  un  Mofcovite,  |  pins  :  il  y  en  a  de  fort  beaux  Se  en  quan- 
député  du  Gouverneur  de  Niptcbou ,  vint  *  tité.  Nous  trouvâmes  aufli  fur  notre  che- 
faire  compliment  à  nos  Ambafladeurs  :  *  min  quelques  maifons  en  deux  ou  trois 
ce  Député  étoit  fuivi  de  dix  autres  Mof-  *  endroits ,  ii  l'on  peut  donnet  ce  nom  à 
covites,  tous  petites  gens  qui  avoient  |  de  méchantes  huttes  faites  de  troncs  de 
l'ait groflier&un peu  barbare: ils étoient  |  fapins,  couchez  les  uns  fur  les  autres 
vêtus  d'un  gros  drap,  àlaréfervedeleur  *  fort  Amplement  &  fans  aucune  charpen- 
Chef  qui  étoit  un  peu  plus  propre;  fon  *  re.  Nous  ne  vîmes  poinr  de  Mofcovites 
Intetprére  étoit  un  Tattare  d'Emth  peu  |  dans  ces  maifons  :  nos  gens  nous  dirent, 
intelligent,  &  qui  perdit  d'abord  la  tra-  £  qu'aufli  -  tôt  qu'ils  avoient  appris  notre 
montane ,  ne  s'étant  apparemment  ja-  *  marche, ils  s'étoient  rerirez  à  Niptcbou  : 
mais  vu  en  fi  belle  compagnie.  *  dans  l'un  de  ces  petits  hameaux  il  y 
Ce  Député   fit  fon  compliment  de-  %  avoit  une  Chapelle  de  bois,  mais  un  peu 
bout,  &  fe  couvrit  après  avoir  fair  la  *  plus  proprement  bârie  que  les  maifons  ; 
Tome  IV.  2.  z 
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on  la  reconnoiflbit  par  la  Croix  qui  étoit  *  qui  ,eft  au  Nord  d'Oulà,  deux  Cou  fa 
au-defTus.  $  fc/^ouchefsdeshuitétendarrsdel'Em- 

Aux  environs  de  ces  maifonson  trou-  %  pire,  &  plufieurs  autres  Mandarins  con- 
ve  des  terres  culrivées  :  nous  y  vîmes  J  fidérables  vinrent  à  plus  d'une  lieue  au- 
quanrité  de  très-beau  fégle,  &  d'autres  *  devant  de  nos  Ambafladeurs:  on  mit-!à 
menus  grains  :  ils  labourent  les  coteaux  ^  pied  à  terre ,  parce  que  les  Mandarins 
&  font  paître  leurs  beftiaux  dans  les  prai-  J  voulurent  demander  des  nouvelles  de  la 
ries  qui  font  au  bas  de  ces  coteaux  le  *  fanté  de  l'Empereur,  ce  qui  ne  fe  peut 
long  d'un  ruiflèau  :  ils  font  pour  cela  de  «  faire  qu'à  deux  genoux, 
grands  enclos  dans  les  prairies ,  afin  que  $,  Lorlque  nous  fûmes  un  peu  plus  avan- 
ies beftiaux  ne  gâtent  point  les  terres  J  cez ,  nous  trouvâmes  fur  le  chemin  une 
cultivées  :  on  appelle  cet  endroit  Ayer-  *  autre  troupe  de  Mandarins  qui  font  re- 

fon  :  nous  campâmes  au-delà  du  fécond  +  le'guez  à  Oula,  Aygou,  Nmguma,  &  autres 
ameau  fur  des  collines,  au  bas  defquel-  J  lieux  femblables  de  la  Tartarie  Orientale 
les  coule  un  ruiflèau  qui  eft  aufli  nom-  *  lcfquels  e'toient  venus  fur  des  barques  en 
me'  Jjcrgon ,  d'où  ces  hameaux  ont  pris  *  qualité  de  fimples  foldats  ;  car  c'eft  à 
le  nom.  Ce  ruiffeau  tout  petit  qu'il  eft ,  *  cette  malheurcufe  condition  qu'ils  font 
ne  laiffe  pas  d'être  poiffbnneux.  *  réduits  dans  cet  exil ,  où  on  les  employé 

Le  tems  fut  le  matin  ferein  &  calme,  *  aux  plus  pénibles  fonctions  :  on  les  en- 
mais  il  fit  fort  chaud  le  refte  du  jour.  +  voye  dans  les  Forêts  abattre  du  bois  pour 
Je  fis  réflexion  que  quoiquel'air  fût  fe-  +  lefervicede  l'Empereur,  &  on  leur  fait 
rein  le  matin ,  on  ne  fentoit  pas  ce  froid  %  tirer  les  barques  :  ils  avoienr  tous  des 

*  habits  lugubres  &  négligez  ,  la  plupart 
»  avoient  la  batbe  blanche  ou  grife. 
«■       Nous  arrivâmes  enfin  vis-à-vis  de  Nip- 
ç  tchou  :  nous  trouvâmes  toutes  les  barques 
|  fur  lefquelles  étoit  venue  la  foldatefque 
Nord  Nord- Eft,  partie  au  Nord -Eft,  *  &  les  vivres  d'Oula  &  d'Jjgou ,  rangées 
&  partie  droit  à  l'Eft  ;  de  forte  que  ré-  *  les  unes  auprès  des  autres  le  long  du 
duifant  le  tout  à  l'Eft  Nord-Eft,jen'ef-  %  bord,  du  côté  oùnousdevions  camper: 
rime  pas  que  la  route  ait  valu  plus  de  *  les  tentes  des  Soldats  &  des  Officiers 
trente -fix  lys.   Le  pays  étoit  toujours  +  e'toient  aufli  rangées  par  ordre ,  chacun 
plein  de  montagnes,  mais  un  peu  plus  ■*•  félon  fonétendart,&  placées  fur  le  bord 
découvertes, au  moins  n'entrâmes-nous  f  de  la  rivière:  chaque  barque  avoir  mis 
point  dans  les  bois,  mais  nous  traversa-  *  fes  banderolles  &ibn  étendartparhon- 
mes  trois  gros  ruiflèaux  :  nous  pafsâmes  *  neur  pour  les  Chefs  de  l'Ambaifade  ;  au- 
feulement  un  petit  bofquet  de  pins  qui  *  près  des  barques  il  y  avoit  cent  autres 
eft  furie  bord  du  Sagbalicn,  à  une  demie  t  barques  médiocrement  grandes  en  for- 
lieuë  de  Niptchou  :  ce  fleuve  n'a  pas  en  *  me  de  galère ,  elles  vont  à  la  voile  &  à 
cet  endroit  plus  d'un  lys  de  largeur.  On  *  la  rame  ;  mais  ordinairement  on  les  fait 
dit  qu'il  eft  par-tout  aifez  profond:  nous  «  rirer  avec  une  corde  par  des  gens  qui 
vîmes  dans  ce  bouquet  de  bois  des  piles  t  marchent  le  long  du  bord, 
de  bois  de  fapins   que  les  Mofcovites  *       On  me  dit  qu'il  y  avoit  quinze  cens 
avoient  faites  pour  les  rranfporter  à  Nip-  |  Soldats  venus  fur  ces  barques,  &  qu'en 
tchou  fur  la  rivière.  <►  comptant  tout  leur  équipage,  il  pouvoir 

Ma  taoyé  l'un  des  Dépurez  de  l'Em-  *  bien  y  avoir  trois  mille  hommes  ;  de 
pereur  aux  Conférences  de  la  Paix,  le  *  forte  que  cela,  joint  avec  les  quatorze 
Tfankjin  ou  Général  des  Troupes  de  *  cens  Soldats  qui  e'toient  venus  avec  nous 
l'Empereur  à  Aygou ,  &  dans  toutle  pays  ^  par  terre,  fans  y  comprendre  les  Man- 


toit  pas  ce 

picquant  que  nous  avions  toujours  fenti 
jufques-là  fur  la  route  toutes  les  fois  que 
le  Ciel  étoit  découvert  ,  il  ne  faifoit 
même  aucune  fraîcheur. 

Le  3 1 .  nous  fîmes  44.  lys ,  partie  au 
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darins ,  les  Gardes  des  deux  Chefs  de  +  Le  Gouverneur  fe  loiia  au  contraire 
l'Ambaflàde ,  leur  maifon  qui  étoit  fort  *  extrêmement  de  la  civilité  des  Chefs 
nombreufe  ,&  la  quantité'  prodigieufe  de  %  de  l'AmbaiTade,  qui  e'toient  venus  par 
gens  de  fervice  qui  compofoient  l'équi-  |  terre,  &  qui  avoient  eu  la  bonté  de  le 
page,  le  tout  pouvoit  bien  monter  à  neuf  *  faire  avertir  de  leur  arrivée,  ainfi  qu'il 
ou  dix  mille  hommes.  Il  y  avoir  plus  de  «  fe  pratique  partout  :  comme  les  deux 
trois  à  quatre  mille  chameaux ,  &  pour  t  Chefs  de  l'Ambaffade  trouvèrent  que  le 
le  moins  quinze  mille  chevaux  :  le  feul  J  procédé  de  leurs  gens ,  qui  étoient  venus 
Sofiin  laoyé  avoit  plus  de  trois  cens  cha-  *  par  eau,  étoit  expreflement  contraire  aux 
meaux,  cinq  cens  chevaux,  &centdo-  *  intentions  de  Sa  Majcfté,  &  que  d'ail- 
meftiques  pour  le  fervice  de  faperfon-  &  leurs  ils  foupçonnerent  que  cela  pourrait 
ne  ;  kiou  ktiou  n'avoir  guéres  moins  de  %  bien  avoir  donné  occafion  aux  Plénipo- 
trois  cens  chevaux,  &  environ  cent  tren-  |  centiaires  de  Mofcovie  de  s'éloigner  de 
te  chameaux ,  &  quatre-vingrs  domefti-  +  Niptchou ,  ou  du  moins  au  cas  qu'ils  fuf- 
ques  :  les  autres  Mandarins  à  propor-  *  fenr  en  quelque  lieu  voifîn  de  la  Por- 
tion. +  terefle ,  de  cacher  leur  arrivée  jufqu'à ce 

Nous  fçûmes  que  l'arrivée  de  nos  %  qu'ils  fuflènt mieux  informez  de l'inten- 
barques  &  de  la  Milice  qu'elles  portoient,  £  tion  de  nos  gens ,  &  du  nombre  de  leurs 
avoit  un  peu  furpris  le  Gouverneur  de  *  rroupes  ;  ils  firenr  avertir  les  Chefs  de 
Niptchou, çixce.  qu'il  n'avoir  pas  été  averti  *  ceux  qui  étoient  venus  par  eau,  de  fe 
de  leur  arrivée  :  il  dit  même  aux  Offî-  %  rerirer  plus  loin  de  la  Fortereflè  ,  &  de 
ciers  que  les  deux  Chefs  de  l'Ambaflàde  |  ne  donner  à  l'avenir  aucun  fujet  de 
avoient  envoyé  d'abord  pour  faire  com-  +  plainte  aux  Mofcovites  ,  ce  qui  s'exe- 
plimentaux  Plénipotentiaires  Mofcovi-  *  cuta  poniruellement. 
tes ,  qu'il  avoit  lieu  de  fe  plaindre  de  la  *  Comme  on  avoit  envoyé  dès  la  veille 
manière  dont  les  gens  qui  étoient  venus  *  un  MeretcliMng  ou  Maréchal  de  Camp, 
par  eau  en  avoient  ufe;  ils  fe  font  com-  *  avec  d'autres  Officiers  ,  pour  marquer 
portez,  dit -il ,  comme  s'ils  venoient,  *  les  logemens  dans  la  plaine,  qui  eft  fur  le 
non  pour  traitter  de  la  paix  ,  mais  pour  *  bord  du  Fleuve  de  Saghalicn ,  on  Travailla 
faire  la  guerre ,  &  ravager  le  pays  ;  ils  fe  f  à  s'y  camper ,  chacun  fe  rangeant  fous 
font  placez  autour  de  la  Fortereflè,  &  +  l'Etendart  donr  il  étoit  détaché,  &  cha- 
non-feulement  ils  ne  lui  ont  fait  donner  *  que  détachement  formant  une  efpéce  de 
aucun  avis  de  leur  arrivée  ni  de  leur  def-  -.*  grand  cercle,  fait  avec  les  tentes  des 
fein  ;  mais  encore  quand  on  leur  a  de-  J  Soldats  ;  ces  tentes  n'étoient  pastour-à- 
mandé  quelle  étoit  leur  intention ,  ils  ont  *  fait  rangées  l'une  contre  l'autre ,  mais  il 
repondu  qu'ils  n'avoienr  pas  de  compre  *  y  avoit  après  chaque  tenre  autant  d  el- 
à  rendre  ;  &  qu'ils  iroienr  où  bon  leur  *  pace  vuide  qu'en  occupe  une  tente , 
fembleroir.  J  afin  de  rendre  le  cercle  plus  étendu.  Ces 

Il  fe  plaignit  de  plus,  que  les  gens  *  efpaces  vuides  étoient  traverfez  par  trois 
qui  menoientles  chevaux  de  l'équipage  *  cercles, l'un  à  la  hauteur  des  deflus  des 
de  ces  barques ,  avoienr  garé  leur  moif-  $  renres  ,  le  fécond  vers  le  milieu  ,  &  le 
fon  fur  la  roure ,  qu'ils  avoienr  pris  des  |  troifiéme  plus  bas  :  les  cordes  étoienr. 
fujetsdes  Mofcovites,  &  les  avoient  vou-  *  toutes  enfilées  dans  les  tentes  des  Sol- 
lu  obliger  à  leur  dire  en  quel  endroit  on  *  dats  mêmes  ,  afin  que  ni  les  beftiaux, 
pourroit  trouver  des  Tartares  de  la  Pro-  ^  ni  même  les  hommes  ne  puflent  en- 
vince  de  Solon  ,  qui  fe  font  fournis  aux  J  trer  dans  ce  cercle  fans  permiffion.  Il  y 
Mofcovites,  &  conrre  lefquels  on  fçait  *  avoit  feulement  un  aflez  grand  efpace 
que  nos  gens  onr  une  forte  paflion  de  *  vuide  qui  fervoit  de  porte,  placé  vis-a* 
vengeance.  %  vis  de  la  tente  de  l'Officier  qui  comman- 
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doit  le  détachement.  Cette  tente  étoit  J  fieurs  oifeaux  de  proye  qu'ils  avoicnt 

placée  au  dedans  du  cercle,  avec  l'Eten-  |  pris  en  chemin,aux  deux  Chefs  del'Am- 

dart  au-devant,  auffi  bien  que  celle  des  ■»  bafTade  ,  qui  trouvèrent  ce  heu  fi  com- 

autres  Officiers  fupérieurs.  4.  mode  &  fi  agréable ,  qu'ils  réfolurent  fur 

Les  moindres  Officiers  &  tous  les  au-  J  le  champ  d'y  venir  tous  les  jours  tenir 

très  Mandarins  qui  étoient  rangez  fous  *  leurs  conférences  ;  en  effet  ils  y  demeu- 

l'Etendart  auquel  appartient  ce  détache-  *  rerent  ce  jour-là  jufqu'à  la  nuit  :  pour 

ment,  &  qui  n'étoient  point  Officiers  *  nous,  après  avoir  dîné,  nous  revînmes 

de  guerre,  étoient  placez  au  dehors  du  |  en  notre  camp  ;  cependant  le  Gouver- 

cercle,  mais  tout  auprès.  Les  Chefs  de  *  neur  de  Niptcbou  envoya  deux  Officiers 

notre  AmbafTade  étoient  même  placez  «  complimenter  nos  AmbafTadeurs  fur  leur 

chacun  au  milieu  du  cercle,  formé  par  *  arrivée. 

le  détachement  de  l'Etendart  dont  ils  *       Comme  ce  jour-là  étoit  celui  de  la 

étoient ,  avec  cette  différence;,  qu'à  la  *  pleine  Lune,  les  Timbales  des  barques 

porte  du  cercle  ils  a  voient  quatre  petites  »  Tonnèrent  fur  lefoir,  &  chacun  mit  un 

pièces  de  campagne  ,  deux  de  chaque  *  fanal  au  haut  de  Ion  mât.  Les  Mofco- 

côté ,  deux  Etendarts  de  brocard ,  avec  *  vites  de  la  Fortereflè  pour  répondre  au 

les  Dragons  dorez  de  l'Empire,  &  fix  »  fon  des  Timbales  Chinoifes,  fonnerent 

Lances  au-devant  de  leur  tente.  Toutes  +  de  leurs  Trompettes  :  il  y  en  avoit  ttois 

les  nuits  on  montoit  la  garde  proche  les  %  ou  quatre  qui  joiierent  fort  agréable- 

Etendarts  ,  &  tous  les  jours  proche  la  ï  ment  à  plufieurs  reprifes  :  cela  augmeu- 

porte  du  cercle  qu'ils  appellent  Quumn.     *  ta  le  foupçon  que  nous  avions,  que  les 

Pour  nous, en  arrivantnous  allâmes  ?  Pléniporentiaires  n'éroient  pas  loin  de 

avec  les  Chefs  de  l'Ambaffade  ,  &  les  %  Niptcbou  ;  car  il  n'étoit  pas   vrai-fem- 

principaux  Officiers  de  leur  fuite ,  def-  t  blable  qu'un  homme  comme  le  Gou- 

çendre  proche  la  barque  de  Lang  Uojé  »  verneur  particulier  de  Niptcbou,  eût  trois 

coufaitchi»  le  plus  confidérable  des  Chefs  +  ou  quatre  bonnes  Trompettes  à  fa  fuite, 
des  troupes  :  il  s'étoit  placé  dans  un  lieu  J       Le  tems  fut  fercin  le  matin,  fur  lefoir 

dont  la  vûë  étoit  fort  agtéable  ,  vis-à-  *  il  fe  couvrit,  &  menaça  de  pluie.  Il  y  eut 

vis  la  ForterefTe  de  Niptcimu ,  qui  eft  ad-  *  feulement  du  tonnerre  :  il  fit  chaud  tout 

mirablement  bien  fituée  dans  le  fond  +  le  jour. 

d'une  grande  Baye,  que  le  confluent  J  Le  premier  d'Août  nos  Ambaffadeurs 
de  deux  Rivières  forme.  L'une  fe  nom-  *  ayant  téfolu  d'écrire  une  lertre  aux  Ple- 
ine Niptcbou  ,  d'où  la  Fortereflè  a  pris  *  nipotentiaires  de  MoTcovie,pourpreflèr 
fon  nom,  &  fe  jette  dans  le  fleuve.         J  leur  arrivée  ,  ou  du  moins  en  Tçavoir 

La  ForterefTe  a  à  l'Orient  des  mon-  *  précisaient  le  jour ,  nous  envoyèrent 
tagnes  médiocrement  hautes,  mais  au-  *  inviter  de  venir  traduire  la  lettre  en  La- 
dclà  de  la  portée  du  canon  ;  à  l'Occi-  *  tin ,  ce  que  nous  finies.  Elle  ne  conte- 
dent  ,'  des  collines  fort  agréables  ,  di-  |  noir  rien  autre  chofe  ,  Tmon  ,  qu'étant 


venus  avec  toute  la  diligence  poffible 
Tuivant  leurs  défirs,  ils  étoient  Turpris  de 
n'apprendre  aucune  nouvelle  certaine  de 
leur  arrivée  :  que  s'ils  ne  hâtoient  leur 
marche  ,  ils  fe  verroienr  contraints  de 


verfifiées  de  bois  &  de  terres  cultivées  ; 
au  Nord  ,  une  grande  campagne  qui 
parok  à  perre  de  vûë  ;  Se  au  Sud ,  elle  a 
cette  grande  Baye ,  qui  a  près  d'un  quart 
de  lieue  de  largeur. 

Nous  dînâmes  fous  un  pavillon  de  •»  pafTer  la  Rivière,  pour  aller  camper  dans 
verdure  ,  que  le  Mandarin  avoit  Tait  |  un  heu  plus  étendu  &  plus  commode 
drefTer  Tur  le  bord  de  cette  Rivière ,  Ta  ï  que  celui  où  ils  étoient ,  &  où  le  fou- 
barque  joignoit  le  pavillon.  Lui  &  les  <r  rage  étoitprêt  de  leur  manquer  :  ils  ajoû- 
autres  Chefs  des  barques  donnèrent  plu-  *  toient  qu'ils  n'avoient  pas  voulu  palier 

cette 
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cette  Rivière ,  pour  ne  pas  leur  donner 
des  foupçons  peu  favorables  au  deffein 
qu'ils  avoient  de  conclure  la  paix.  Cette 
lettre  fut  envoyée  au  Gouverneur  de 
Niptcbou ,  en  le  priant  de  la  faire  tenir 
aux  Plénipotentiaires  en  toute  diligen- 
ce. 

Ce  jour-là  le  Gouverneur  de  Niptcbou 
envoya  un  préfent  de  dix  bœufs  &  de 
quinze  moutons  fort  gras  :  il  fit  dire  que 
ces  dix  bœufs  venoient  du  Czar  leur 
maître,  &  qu'il ofFroit  les  quinze  mou- 
tons en  fon  nom.  Nos  AmbaiTadeurs 
donnèrent  à  chacun  des  trois  perfon- 
nes  qui  offrirent  ces  préfens,  une  pièce 
de  fatin ,  &  ils  donnèrent  de  la  toile  & 
du  tabac  aux  bateliers  qui  les  avoient 
amenez. 

Il  fit  le  matin  un  gros  brouillard ,  qui 
e'tant  en  parti  remonté  ,  rendit  le  tems 
incertain  tout  le  jour ,  &  l'on  fut  fou- 
vent  menacé  de  pluie  ,  il  ne  plut  pas 
pourtant ,  mais  il  fit  l'après  midi  fort 
chaud. 

Le  i.  il  arriva  un  Envoyé  des  Pléni- 
potentiaires Mofcovites  en  notre  camp , 
qui  venoit  complimenter  les  Chefs  de 
l'Ambaûade  :  c'étoit  un  jeune  homme  de 
vingt-trois  ans  allez  bien  fait ,  qui  pa^- 
roiflbit  bien  élevé  &  fçavoir  fon  mon- 
de:.il  étoit  vêtu  honnêtement,  mais 
Amplement,  ayant  feulement  beaucoup 
de  perles  fur  le  devant  de  fon  bonnet  l 
nos  AmbaiTadeurs  le  firent  affeoir  affez 
proche  d'eux  :  il  avoir  dix  hommes  à  fa 
fuite  &  un  Interprête  :  tous  ces  gens- 
là  avoient  l'air  aïlèz  farouche,  &  paroif- 
foient  peu  polis  ;  ils  étoient  vêtus  de 
drap  de  divetfes  couleurs  ;  ils  fe  tinrent 
toujours  debout  &  découverts  derrière 
l'Envoyé  par  refpecl:. 

L'Envoyé  parla  toujours  affis  &  cou- 
vert d'une  maniete  fort  pofée  pout  un 
jeune  homme  :  il  ne  s'échauffa  point , 
quoiqu'on  lui  fit  des  demandes  un  peu 
embarraffantes  fur  la  caufe  du  retarde- 
ment des  Plénipotentiaites  ,  lefquels , 
ielon  ce  qu'avoient  dit  fes  gens  à  Pcking  , 
étoient  partis  de  Selmgha  au  commence- 
Tome  /  y. 
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*  ment  de  Février,  pour  fe  rendre  à  Nip- 
4  tebou.  Ce  jeune  homme  repartit  à  tout 
4  fort  froidement ,  fans  paraître  embar- 
|  rafle. 

J  Enfuite  il  fit  à  fon  tour  quelques 
|  queftions  à  nos  AmbaiTadeurs  :  il  leur 
4  demanda  en  premier  lieu ,  s'ils  venoient 
|  pour  faire  la  guerre  ,  ne  lui  paroiffant 
|  pas  probable  qu'on  amenât  un  fi  grand 

*  nombre  de  Soldats,  &  qu'on  fe  com- 
4  portât  de  la  manière  qu'avoit  fait  la  trou- 
|  pe  qui  étoit  venue  par  eau  ,  quand  on 
|  venoit  avec  une  intention  fincere  de 

*  traitter  de  la  paix  :  il  fe  plaignit  en  par- 
4  ticulier  que  deux  de  leurs  gens  avoient 

*  été  tuez  proche  d'Vacfa  ,  dans  le  tems 

*  que  nos  barques  y  avoient  paffé ,  paroif- 

*  fant  foupçonner  que  nos  Soldats  avoient 
4  été  les  auteurs  du  meurtre  ;  ce  que  l'on 

*  nia  fortement. 

*  Il  demanda  enfuite  pourquoi  le  der- 
4  nier  Envoyé  des  Plénipotentiaire»  des 
4,  Mofcovites  à  Peking,  n'étoit  pas  encore 
î  de  retour ,  vu  qu'il  étoit  parti  avant  nous  : 

*  on  lui  dit  fur  cet  article  qu'il  étoit  char- 
4  gé  de  beaucoup  de  marchandifes  ,  qui 
£  venoient  fur  les  charettes  que  l'Empe- 
î  reur  lui  avoit  fait  fournir  ,  &  que  par 
+  cette  raifon  fa  marche  ne  pouvoir  être 
4  que  très-lente.    On  le  ralîîâra  auffi  le 

mieux  qu'on  put  fur  le  foupç  on  où  il  pa- 
roiffoit  être ,  qu'on  n'eût  quelqu'autre 
intention  que  celle  de  traitter  de  la 
paix. 

11  infifta  fort  fur  un  autre  article,  fça- 
voir ,  que  les  Conférences  fe  tinilènt 
4  avec  un  nombre  de  gens  égal  de  part 
4  &  d'autre ,  &  il  marqua  en  même  tems 
^  que  les  Plénipotentiaires  des  Czars  n'é- 
+  toient  accompagnez  que  de  cinq  cens 
4  hommes  de  guerre,  &  qu'ils  ne  s'étoient 
4  pas  fait  fuivre  d'un  plus  grand  nombre, 
%  parce  qu'ils  ne  venoient  que  pour  trait» 

*  ter  de  la  paix,  &  fans  aucune  intention 

*  de  faire  la  guerre  :  enfin  on  fit  tout  ce 
4  qu'on  put  pout  le  bien  perfuader  que 
%  l'on  ne  fongeoit  auffi  de  notre  part  qu'à 

*  conclure  une  paix  ferme  &  folide.  Il  pa- 
4  rut  ajouter  foy  à  ce  qu'on  lui  difoit ,  & 

Aaa 
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fit  cfpérer  que  les  Plénipotentiaires  arri- 
veroient  inceffamment  ,  ce  qui  réjouit 
un  peu  nos  Ambafladeurs,  qui  avoient 
paru  chagrins  des  difEcultez  que  cet  En- 
voyé avoit  faites. 

On  lui  fit  préfenter  du  thé  à  la  Tar- 
tare ,  &  l'on  fit  afleoir  prés  de  lui  un  jeu- 
ne Mandarin,  à  qui  on  fit  auffi  préfen- 
ter du  thé ,  apparemment  afin  que  le 
jeune  Mandarin  buvant  le  thé  à  ge- 
noux ,  &  après  s'être  profterné  jufqu'à 
terre  fuivant  la  coutume  des  Tartares , 
l'Envoyé  Mofcovite  en  fît  autant  ;  mais 
il  fe  contenta  de  regarder  froidement  le 
Mandarin  faire  la  civilité  devant,&  après 
avoir  bû  :  pour  lui ,  il  but  fon  thé  fans 
faire  le  moindre  gefte  ;  enfuite  on  fit 
apporter  du  vin ,  il  fe  leva  alors,  puis  fc 
découvrant,  &  faifantla  révérence  à  nos 
Ambafladeurs ,  il  but  à  leur  fanté  de- 
bout ;  après  quoi  il  fe  remit  fur  fon  fiége, 
&  but  encore  deux  ou  trois  coups  allîs  : 
puis  il  fe  leva ,  &  leur  fit  une  féconde  ré- 
vérence tête  nuë  pour  les  remercier. 

Il  fe  retira  accompagné dedeux  Man- 
darins ,  qui  le  reconduifirent  jufqu'au 
bout  de  la  Rivière,  où  ils  avoient  été 
le  prendre  pour  le  mener  à  l'Audience 
de  nos  Ambafladeurs  :  il  témoigna  en 
retournant  à  ces  deux  Mandarins,  qu'il 
avoit  beaucoup  de  joie  des  bonnes  dif- 
pofitions  qu'il  avoit  trouvées  en  nous. 

Le  rems  fut  pluvieux  le  matin  ,  en- 
fuite  étant  devenu  affez  ferein,  il  fi  t  chaud 
le  refte  du  jour  :  fur  le  foir  le  tems  fe 
couvrit  derechef,  &  il  y  eut  encore  de 
la  pluie. 

Le  4.  je  pris  la  hauteur  Méridienne 
du  Soleil,  que  je  trouvai  de  55.  dégrez 
&  1 5.  minutes,  environ  au  plus  gtand 
quart  de  nonante  &  avec  le  demi  cer- 
cle de  Monfeigneur  le  Duc  du  Mayne  : 
comme  cette  hauteur  fut  prife  avec  plus 
de  précaution  ,  &  que  ces  deux  inftru- 
mens  fe  trouvèrent  parfaitement  con- 
formes ,  je  la  crois  affez  jufte  :  cette  hau- 
teur donne  5 1.  dégrez  46.  minutes  pour 
hauteur  de  Pôle. 

Le  tems  fut  ferein  &  chaud  rout  le 
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jour,  y  ayant  feulement  eu  un  petit  vent 
de  Sud-Eft. 

Le  5. le  temsfut couvert toutle jour, & 
il  plut  piefque  continuellement  depuis 
midi  jufqu'au  foir  :  il  n'y  eut  prefque 
point  de  vent  toute  la  nuit  fuivante. 

Le  6.  le  tems  fut  encore  couvert  & 
pluvieux  prefque  rout  le  jour  ,  avec  un 
petit  vent  de  Nord-Oiieft. 

Le  7.  Il  vint  encore  un  Envoyé' du 
Chef  des  Plénipotentiaires  de  Mofco- 
vie ,  faire  compliment  de  leur  part  à  nos 
Ambafladeurs  :  on  nous  dit  que  c'étoit 
un  Secrétaire  du  Chef  de  ces  Plénipo- 
tentiaires j  ce  Sccreraire  dit  pofitive- 
ment  que  fon  maître  n'arriveroit  que 
dans  neuf  jours,  quoiqu'il  fût  affez  pro- 
che d'ici,  parce  qu'il  avoit  été  obligé  de 
s'arrêrer  pour  attendre  fon  monde,  qui 
n'avoit  pu  marcher  que  lentement ,  à 
caufe  de  la  difficulté  des  chemins  :  il  de- 
manda encore  des  nouvelles  de  l'Envoyé 
des  Plénipotentiaires  à  Pekjng,  témoi- 
gnant que  fon  maître  attendoit  fon  re- 
tour avec  impatience. 

Nos  Ambafladeurs  offrirent  d'en- 
voyer de  leur  part  un  homme  au-de- 
vant de  lui ,  fi  le  Gouverneur  de  Niptchou 
vouloit  auffi  y  en  envoyer  un  autre  , 
&  leur  fournir  des  chevaux  de  porte 
pour  preffer  fon  arrivée  :  ils  réfolurent 
d'envoyer  deux  Officiers  au-devant  du 
Chef  des  Plénipotentiaires  Mofcovites 
pour  lui  faire  compliment  de  leur  part, 
&  ils  en  firent  donner  avis  au  Gouver- 
neur de  Niptchou. 

Le  tems  fut  couvert  le  matin  ,  &  fur 
les  dix  heures  il  devint  ferein ,  avec  un 
affez  grand  vent  de  Nord  -  Oiieft  :  le 
tems  fut  affez  tempéré  rout  le  jour  :  la 
rivière  enfla  confidérablement. 

Le  8.  je  pris  encore  la  hauteur  mé- 
ridienne du  Soleil  avec  mes  deux  quarts 
de  cercle ,  &  le  demi  cercle  de  Monfei- 
gneur le  Duc  du  Mayne ,  ce  que  je  fis 
à  loifir  &  avec  beaucoup  de  foin  :  je 
la  trouvai  de  cinquante-quatre  dégrez 
quinze  minutes  environ  :  elle  fut  pref- 
que toute  femblable  dans  tous  les  trois 
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inftrumens  à  quelques  minutes  près  ;  &  *  ne  paix  éternelle  dans  des  Conférences 
je  fuis  fort  fur  que  le  Soleil  étoit  au  vrai  +  réglées ,  il  arriveroità  Niptchou  le  vingt- 
midi;  car  je  le  vis  paflerdeux  fois  rafant  +  unième  Août. 

le  filet  de  la  lunette  de  fon  bord  fupé-  %       Nous  traduisîmes    fidèlement  cette 

rieur,  fans  monter  ni  defcendre  fenfi-  *  réponfe,  qui  n'agréa  pas  fort  à  nos  Am- 

blement  :    cette    hauteur    méridienne  *  bafladeurs  :  ils  délibérèrent  auflï-tôt  fur 

donne  pour  la  hauteur  de  Pôle  de  Nip-  *  ce  qu'ils  avoient  à  taire  ,  &  réfolurent 

tchoH cinquante-un  degré  quarante-neuf  *  d'envoyer  quelques-uns  de  leurs  gens 

minutes.  %  au  Plénipotentiaire  de  Mofcovie,  pour 

Le  tems  fut  ferein  &  chaud  tout  le  *  le  prefler  de  venir  au  plutôt  traitter  d'af- 

jour,  prefque  fans  vent.  *  faires,  &  lui  faire  bien  connoîtrela  fin- 

Le  9.  le  tems  fut  encore  chaud  Bcen  $  cérité  de  leurs  intentions.  Mais  l'Envoyé 

partie  ferein,  &  en  partie  couvert  :  il^J  de  «Plénipotentiaire  tâcha  d'éluder  cette 

plut  un  peu  à  l'entrée  de  !a  nuit.  *  réfolution,  en  les  priant  d'attendre  en- 

Le  1  o.  un  Envoyé  du  Plénipotentiai-  *  core  quelques  jours,  afin  qu'ils  allaifent 

re  de  Mofcovie  apporta  la  réponfe  à  la  «  enfemble. 

lettte  que  nos  Ambaffadeurs  lui  avoient  *  Le  tems  fut  fort  froid  tout  le  jour 
écrite  :  cette  réponfe  commençoit  par  £  pour  la  faifon,  de  forte  que  la  plupart 
un  compliment,  fur  l'inquiétude  qu'ils  ♦  des  Mandarins  fe  vêtirent  de  leurs  four- 
avoient  fait  paroître  dans  leur  lettre ,  de  +  rures  ;  un  vent  de  Nord  -  Oûeft  aifez 
ce  qu'il  tardoit  tant  à  les  joindre ,  il  s'ex-  $.  fort  caufa  ce  froid, 
cufoit  de  ce  retardement ,  fur  ce  que  fon  *  Le  1 1.  le  tems  fut  un  peu  plus  tem- 
Envoyéàft-J^wgavoitfaitentendtequ'ils  *  peré  &  fort  ferein,  prefque  fans  vents 
n'arriveroient  pas  fi-tôt ,  &  que  la  lettre  *  le  Gouverneur  de  Ntftcbou  envoya  en- 
qu  eux-mêmes  lui  avoient  écrite  de  Pc-  J  core  aux  deux  Chefs  de  l'Ambaflade  dix 
kjng ,  marquoit  qu'ils  arrivcroient  feu-  J  vaches. 

lement  au  mois  d'Août  :  que  c'eft  ce  qui  *  Le  1  i.  trois  petits  Mandarins  furent 
l'avoir  engagé  à  fe  moins  prefler  pour  *  envoyez  au  Plénipotentiaite  Mofcovite: 
s'épargner  la  fatigue  du  voyage  ;  qu'au  $  ils  allèrent  fur  de  petites  barques  ac- 
refte  îïalloit  hâter  fa  marche  le  plus  qu'il  J  compagnez  de  quelques  Soldats.  Le 
pourroit  pour  les  tirer  d'inquiétude,  Se  +  Gouverneur  de  Niptchon  envoya  encore 
afin  de  pourvoir  à  ce  que  leurs  chevaux  «  à  nos  Tagin  des  légumes ,  &  un  préfent 
&  leurs  autres  beftiaux  euflènt  des  fou-  %  de  plufieurs  fortes  de  patiflèrie  fort  grof- 
rages  ;  que  cependant  ils  ne  pouvoient  î  fiere  &  de  farine  noirâtre ,  avec  de  très- 
ignorerquece  n'étoit  point  la  coutume  *  méchant  vin. 

en  aucun  lieu  du  monde,  que  ceux  qui  «  Le  tems  fut  ferein  &  fort  tempéré 
entrent  dans  les  terres  d'autrui  pour  y  %  prefque  tout  le  jour  :  l'après  -  midi  il  y 
venir  traitter  de  la  paix ,  s'avançaflent  *  eut  un  petit  orage  qui  ne  fit  que  pafler. 
jufques  fous  une  forterefle,  &  qu'ainfi  «  Le  1 3 .  le  tems  fut  inconftant ,  tantôt 
il  les  prioit  de  s'éloigner  un  peu,  &  de  «  ferein,  tantôt  couvett  :  il  s'éleva  le  ma-> 
lui  céder  le  lieu  où  ils  étoient  campez  ,  J  tin  un  grand  brouillard, 
afin  de  s'y  camper  lui-même  ,  puisqu'il  *  Le  14.  le  matin  ,  brouillard  froid,  le 
étoit  bien  jufte  qu'il  fût  plus  près  de  la  +  refte  du  jour  fut  ferein  &  tempéré 
forterefle  qu'eux ,  ajoutant  que  s'ils  Vou-  4  Le  1 5 .  le  Gouverneur  dcNiptcbou  en- 
loient  s'éloigner  un  peu  plus  loin ,  ils  ne  |  voya  donner  avis  à  nos  Ambafladeurs 
manqueraient  certainement  point  de  |  que  les  leurs  arriveraient  dans  un  ou 
fourages.  Il  leur  promettoit  enfuite  qu'a-  *  deux  jours,  &  qu'une  partie  de  leurs 
vec  la  grâce  de  Dieu ,  s'il  n'intervenoit  *  gens  &  de  leur  équipage  les  avoit  de- 
aucun  obftacle  à  ce  qu'ils  traitaiîentd'u-  *  vancé,  &  étoit  3.  Niptcho». 
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Le  tems  fut  fort  ferein  &  fort  tem-  *  dû  paffer  le  Plénipotentiaire  avec  toute 
péré  tout  le  jour  :  il  fit  un  peu  chaud  *  fa  fuite. 

vers  le  midi.  ,  *       Le  1 8.  le  Plénipotentiaire  Mofcovitc 

Le  i6.ces  trois  petits  Mandarins  que  *  arriva  à  Niptcbou  avec  une  partie  de  fa 
nos  Ambaffadeurs  avoient  envoyé  au-de-  +  fuite ,  ils  venoient  tous  fur  des  Jangades, 
vantdu  Plénipotentiaire  Mofcovite pour  +  fur  quelques-unes  defquelles  il  y  avoir 
le  complimenter  fur  fon arrivée,  retour-  *  des  tentes  :  auffi-tôt  qu'il  fut  arrivé,  il 
nerent  en  notre  camp  fort  fatisfaits  delà  *  envoya  en  donner  avis  à  nos  Ambaffa- 
maniere  dont  ils  avoient  été  reçus  ;  ils  *  deurs  par  un  des  Gentilshommes  de  fa 
rapportèrent  feulement  qu'il  leur  avoit  +  fuite,  Scieur  faire  compliment  de  fa  part, 
parlé  d'éloigner  un  peu  notre  camp  de  +  Ce  Gentilhomme  dit  auffi,  que  les  Con- 
la  fortereffe  de  Niptcbou  ,  mais  qu'ils  J  férences  ne  pourroient  commencer  que 
avoient  répondu,  félon  qu'ils  en  avoient  J*dans  deux  ou  trois  jours ,  parce  que  tout 
ordre,  que  nous  ne  décamperions  point,  +  leur  monde  n'étoit  pas  encore  arrivé, 
parce  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  lieu  $■  '  Nos  Tagin  firent  des  plaintes  du  der- 
propre  à  former  leur  camp  ;  que  lorf-  £  nier  Député  qu'on  leur  avoit  envoyé.  & 
qu'il  ferait  arrivé,  il  pourrait  lui-même  *  chargèrent  ceGentilhommed'avertir  fon 
faire  vifiter  le  terrain  ,&  que  fi  ces  gens  *  Maître,  qu'à  l'avenir  il  n'envoyât  pas 
fçavoient  quelque  autre  endroit  com-  J  de  ces  forres  de  gens  qui  ne  feraient  que 
mode ,  ils  n'avoient  qu'à  nous  le  mon-  *  brouiller  les  affaires  :  enfuite  ils  envoye- 
trer,  &  que  nous  changerions  auffi-tôt  *  rent  eux-mêmes  deux  Officiers  de  confî- 
de  camp  ,  à  quoi  il  ne  répliqua  rien.  Il  *  dération  pour  complimenter  auffi  le  Plé- 
fe  plaignit  feulement  que  fes  Interpré-  ^  nipotentiaire  Mofcovite  fur  fon  arrivée; 
tes  Montons  étoient  fort  peu  intelligens ,  *  nos  gens  furent  extrêmement  contens 
&  il  pria  que  pour  traitter  d'affaires ,  on  +  de  la  civilité  avec  laquelle  il  les  reçût  & 
n'usât  que  de  la  langue  Latine.  *  leur  parla. 

Le  même  jour  il  vint  un  Député  de  J  Le  tems  fut  couvert  le  matin,  &  il 
ce 'Plénipotentiaire  vers  nos  Tagm ,  pour  *  plut  à  diverfes  reprifes  ;  vers  le  foir  l'air 
leur  faire  auffi  compliment,  &  leur  de-  «■  redevint  ferein  :  tout  le  jour  fut  affez 
mander  de  quelle  manière  ils  défiroient  *  tempéré. 

que  fe  fît  leur  entrevue ,  &  combien  ils  |  Le  1 9.  tout  le  jour  fc  pafTa  en  allées 
vouloient  que  chacun  amenât  de  monde  *  &  venues  de  la  part  de  nos  Ambaflà- 
aux  Conférences  :  à  quoi  nos  Tagin  ré-  «  deurs  &  duPlénipotentiaire  de  Mofcovie 
pondirent,  qu'ils  laiflbient  cela  à  fa  li-  %  pour  déterminer  le  jour,  le  lieu,  le  tems, 
berté.  Ce  Député  parut  fe  troubler  dans  *  &  la  manière  dont  ils  fe  pourraient  afïèm- 
fon  difeours,  &  nos  gens  furent  peu  fa-  *  bler,  &  conférer  enfemble  de  leurs  af- 
tisfaits  de  fes  manières  un  peu  brufques  *  faires. 

&  fauvages  :  ils  réfolurent  même  de  faire  *  Le  tems  fut  froid  le  matin,  enfuite 
avertir  le  Plénipotentiaire  Mofcovite,  de  *  affez  tempéré  jufqu'après  midi,  qu'il  s'é- 
ne  leur  envoyer  plus  à  l'avenir  de  fem-  *  leva  un  grand  vent  de  Nord- £11  qui 
blables  gens.  |  rendit  l'air  froid  :  la  nuit  il  tomba  de  la 

Le  tems  fut  toujours  fort  ferein,  froid  J  pluie  en  abondance. 
le  matin,  &  chaud  vers  le  milieu  du  *       Le  10. le  jour  fepaffa encore  enallées 
j°ur-  $.  &  venues  comme  le  précédent,  pour 

Le  17.  le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  ♦  traitter  des  Préliminaires,  &  enfin  on 
un  peu  froid  le  matin ,  enfuite  tempéré  :  *  convint  de  part  &  d'autre  que  la  pre- 
nos  Tagm  firent  defeendre  plus  bas  cel-  ■*  miere  Conférence  fe  ferait  le  vingt- 
lesde  nos  barques  qui  étoient  au-deflus  %  deux;  que  nos  Ambaffadeurs  pafTeroient 
de  Niptcbou ,  &  proche  defquelles  auroit  .J  la  rivière  accompagnez  de  quarante  des 

Mandarins 
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Mandarins  de  leur  fuite,  &  de  fept  cens  +  un  auili  grand  appareil  de  guerre,  lorf- 
foixante  Soldats  ,  dont  cinq  cens  de-  *  qu'on  n'avoit  d'autre  intention  que  de 
meureroient  avec  leurs  armes  rangez  en  4  traitter  de  la  paix, 
bataille  fur  le  rivage ,  au  lieu  même  où  J  Le  tems  fut  encore  froid  prefque 
demeureroient  nos  barques;  que  cet  en-  *  tout  le  jour,  il  plut  même  après  midi, 
droit  feroit  auifi  également  diftant  du  *■  mais  il  ne  tomba  que  quelques  gouttes; 
lieudes  Conférences  &  de  la  ForrereiTe;  4  le  vent  ne  fut  pas  fi  grand  que  le  jour 
que  les  deux  cens  foixante  autres  Sol-  ^  d'auparavant. 

datsfuivroientlesAmbaifadeursjufqu'au  «  Le  11.  des  Maréchaux  de  Camp  aile- 
lieu  des  Conférences,  &  qu'ils  demeu-  4  rent  de  lapartde  nos  Ambaffiideursvifi- 
reroient  debout  derrière  eux  à  une  cer-  £  Kr  le  terrain  où  fe  dévoient  tenir  les 
taine  diftance  ;  que  les  Mofcovites  fe  *  Conférences,  &  marquer  les  lieux  de 
rangeraient  auili  en  bataille  devant  la  4  part  &  d'autre  où  chacun  dévoie  fe  pla- 
Fortereffe  au  nombre  de  cinq  cens  nom-  *  cer ,  &  où  les  Soldats  dévoient  être  ran- 
rnes ,  armez  à  égale  diftance  ,  &  que  le  *  gez  :  on  dreila  aufli  les  tentes  deftinées 
Plénipotentiaire  Mofcovite  Icroit  fuivi  +  aux  AmbaiTadeurs. 
de  quarante  Officiers  de  fa  fuite,  &de  4  Le  rems  fut  froid  tout  le  jour ,  &  il 
deux  cens  foixante  Soldats,  qui  demeu-  *  fit  un  très-grand  vent  de  Nord-Oueft, 
reroient  auili  debout  à  égale  diftance  î  le  Ciel  prelque  toujours  couvert, 
que  ceux  de  nos  Ambalfadeurs  ;  que  ces  *  Le  11.  desla  pointe  du  jour  on  fit 
deux  cens  foixante  Soldats  de  part  &c  4  palfer  huit  cens  Soldats  avec  leurs  Offi- 
d'autre  ne  porteraient  point  d'autres  ar-  4  ciers,  dont  trois  cens  dévoient  être  ra ri- 
mes que  l'epée,  &  qu'afin  qu'il  n'y  eût  *  gez  proche  de  la  tente  de  nos  Ambaila- 
point  de  fuperchene,  &  qu'on  ne  portât  *  deurs,  &  cinq  cens  dévoient  relier  avec 
point  d'armes  cachées ,  nos  gens  vifite-  4  nos  barques  à  égale  diftance  du  lieu  des 
roient  les  Soldats Mofcovites,& les  Mof-  %  Conférences  &  delà  Forcereife,  i'uivanc 
covites  vifiteroient  auili  nos  Soldats  ;  J  les  conventions  faites  lejour précédent: 
que  nous  poferions  une  garde  de  dix  *  nous  pafsâmes  auili  avec  les  Maréchaux 
hommes  du  côté  de  nos  barques,  afin  4  de  Camp  pour  aller  attendre  nos  Ambaf- 
que  tout  fût  égal;  queles  Ambaifadeurs  4  fadeurs  del'autre  côté  :  lorfque  tout  étoit 
s'affembleroient  chacun  fousleurs  tentes,  J  prêt, un  incident  quifurvint,penla tout 
lefqueliesferoientmifcsi'unecontrel'au-  *  gâter. 

tre,  comme  fi  les  deux  n'en  faifoient  4  Le  Plénipotentiaire  Mofcovite  étoit 
qu'une ,  &  qu'ils  feraient  aihs  fous  ces  4  feulement  demeuré  d'accord  ,  que  les 
tentes  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  fans  au-  |  cinq  cens  Soldats  débarquez  demeure- 
cune  fupérionté  de  part  ni  d'autre.  *  roient  dans  les  barques  mêmes ,  &  fes 

Nous  n'aidâmes  pas  peu  à  raûureri'ef-  4  gens  lui  ayant  rapporté  qu'iis  étoient 
prit  de  quelques-uns  de  nos  Ambafla-  4  rangez  fur  le  bord  &  plus  avancez  du 
deurs,  qui  traittant  pour  la  première  fois  |  côte  du  heu  où  fe  dévoient  tenir  les  Con- 
de  ces  lortes  d'affaires,  manquoientd'ex-  *  ferences,  que  l'on  ne  l'avoir  déterminé, 
pénence,  &  avoient  de  la  pemeàfefier  4  il  envoya  demander  la  raifon  de  ce chan- 
à  la  bonne  foi  des  Mofcovites ,  appré-  *  gement  :  nos  Ambalfadeurs ,  qui  n'a- 
hendanr  toujours  qu'on  ne  leur  drelsât  J  voient  jamaisfaitdcnegociationsdepaix 
quelque  embûche.  Nous  leur  expliqua-  4  avec  une  autre  Nation,  &  qui  n'avoienr 
mes  ce  que  c'étoit  que  le  droit  des  gens,  4  nulle  connoiffance  du  droit  des  gens , 
&nous  leur  fîmes  entendre  que  le  Plé-  %  ne  fe  Soient  pas  trop  aux  Mofcovices  ; 
nipotentiaire  n'avoir  fait  de  la  difficulté  *  ils  craignoient  qu'on  ne  leur  tendît 
aucommcncement,queparcequ'ilavoit  4  quelque  piège,  &  ils  vouloient  mettre 
lui-même  peine  à  croire,  qu'on  vint  avec  J  leurs  perfonnes  en  fureté,  ne  içachanc 
Tome  IF,  Bbb 
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pasquelecaraètere  d'Ambaflàdeur  rend 
inviolable  &  facre'c  la  perfonne  de  celui 
qui  en  eft  revêtu  à  fes  plus  grands  en- 
nemis même. 

Ainfi  ils  nous  firent  prier  d'aller  trou- 
ver les  Plénipotentiaires  Mofcovites ,  & 
d'obtenir  d'eux  la  permiflion  de  laifler 
leurs  Soldats  en  bataille  fur  le  rivage ,  ce 
que  les  Plénipotentiaires  Mofcovites 
nous  accordèrent ,  après  que  nous  leur 
eûmes  repréfenté  que  nos  Ambaffadeurs 
n'ayant  aucune  connoiflance  ni  des  cou- 
tumes des  autres  Nations ,  ni  du  droit 
des  gens,  &  n'ayant  jamais  fait  aucun 
traitté  femblable  à  celui-ci ,  on  dèvoit 
fc  prêtera  leur  peu  d'expérience,  fi  on 
ne  vouloir  s'expofer  à  rompre  la  négo- 
ciation, avant  même  qu'elle  fiât  com- 
mencée. Les  Plénipotentiaires  Mofco- 
vites voulurent  cependant  qu'on  leur 
promît  qu'il  ne  pafferoit  pas  davantage 
de  Soldats,  &  qu'on  n'en  mettrait  point 
d'autres  en  bataille. 

Avec  tout  cela  nous  eûmes  bien  de  la 
peine  a  déterminer  nos  Ambafladeurs  à 
paffir  la  riviere,à  caufedes  défiances  que 
leur  infpiroit  particulièrement  le  Géné- 
ral de.s  Troupes  de  l'Empereur  dans  la 
Tartatie  Orientale  ,  qui  avoit  été  fou- 
vent  trompé.lorfqu'ilavoit  eu  affaire  aux 
Mofcovites;  mais  nous  leur  apportâmes 
tant  de  raifons ,  qu'enfin  ils  fe  laiiTèrent 
perfuader ,  &  fe  dérerminerenr  à  paffer 
la  rivière,  &  à  entrer  en  Conférence. 

Ils  vinrent  fuivis  des  Officiers  de  leur 
fuite  ,  tous  revêtus  de  leurs  habits  de  cé- 
rémonie, qui  étoient  des  veftes  de  bro- 
card d'or  &  de  foye,  où  l'on  voyoit  les 
Dragons  de  l'Empire  :  ils  avoient  pré- 
paré  leursétendarts  &  leurs  lances  ornées; 
mais  quand  ils  furent  avettis  delà  pompe 
avec  laquelle  venoient  les  Plénipoten- 
tiaires de  Mofcovie,  ils  prirent  le  parti 
de  marcher  fimplement ,  &  fans  autre 
marque  de  leur  dignité  ,  qu'un  grand 
paralol  de  foye  qu'on  porroit  devant 
chacun  d'eux. 

Les  deux  censfoixante  Soldats  Mof- 
covites qui  dévoient  être  proche  du  lieu 
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de  la  Conférence  ,  félon  qu'on  en  croit 
convenu,  vinrenr  en  bataille  avec  des 
tambours ,  des  fiffres ,  &  des  mufettes , 
ayant  leurs  Officiers  à  leur  tête  ;  le  Plé- 
nipotentiaire vint  enfuite  à  cheval ,  fuivi 
de  fes  Gentilshommes  &  d'autres  Offi- 
ciers. Il  avoit  cinq  trompettes  &  une 
timbale,  ôc  quatre  ou  cinq  mufettes, 
qui  fe  mêlant  au  fon  des  fiffres  &c  des 
tambours,  faifoient  une  mélodie  allez 
agréable  :  ce  Plénipotentiaire  avoit  pour 
Collègue  le  Gouverneur  de  Niptcbou ,  & 
de  routes  les  terres  des  Grands  Ducs  qui 
font  de  ce  côté-ci ,  &  un  autre  Mofco- 
vite  Officier  de  la  Chancellerie,  quiavoit 
auffi  le  titre  de  Chancelier  de  l'Ambaf- 
fade. 

Le  Chef  de  l'Ambaffade  s'appelloit 
Theodoro  Akx'wvie^  Goiow'm  ,  Grand 
Pannetier  des  Grands  Ducs,  Lieutenant 
Général  de  Branxi,  &  fils  du  Gouverneur 
Général  de  la  Sibérie  Samoiede,&  de  tout 
le  pays ,  qui  depuis  Tobolsfc  jufqu'à  la 
mer  Orientale ,  eft  fournis  àla  Couronne 
de  Mofcovie  :  il  étoit  fuperbcmentvêtu, 
ayant  fur  une  vefte  de  brocard  d'or  un 
manteau  ou  cafaque  auffi  de  brocard 
d'or,  doublé  de  martre  zibeline,  la  plus 
noire  &  la  plus  belle  que  j'aye  vue,  & 
qui  vaudroit  affurément  plus  de  mille 
écus  à  Pekjng  :  c'étoit  un  gros  homme 
de  taille  un  peu  baffe  &  fort  replet,  mais 
au  refte  de  bonne  mine,  &  qui  fçavok 
tenir  fon  rang  fans  affectation  :  il  avoit 
faitpréparer  là  tente  d'une  manière  fort 
propre;  elle  étoit  ornée  deplufieurs  ta- 
pis de  Turquie ,  &  il  avoit  devant  foi 
une  table  avec  deux  tapis  de  Perfe,  dont 
l'un  étoit  d'or  &  de  foye  :  fur  cette  table 
étoient  fes  papiers,  fon  écriroire,  &  un 
horloge  affez  propre:  nos  Ambaffadeurs 
étoient  tout  fimplement  &  fans  façon 
fous  une  tente  de  toile  affis  fut  un  grand 
banc,  fans  autre  ornement  que  le  couf- 
fin que  les  Tattares  portent  toujours 
avec  eux,  s'aflèiant  à  terre  à  la  facondes 
Orientaux. 

Du  côté  des  Mofcovites  il  n'y  avoit 
que  les  trois,  dont  j'ai  parlé,  qui  fuffent 
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affis  :  les  deux  premiers  dans  des  fauteuils,  +  Saghalk  n  oula  ainfi  appelle  par  les  Tar- 
ée le  dernier  fur  un  banc;  rous  les  autres  *  tares,  c'eft  -  à  -  dire  ,  le  Fleuve  noir,  & 
étoient  debout  derrière  leurs  Chefs.  De  *  parles  Mafcovites  Onon  amour,  eft  >ran 


notre  côte',  outre  les  fept  Tagin,  qui  *  Fleuve  qui  prend  fa  fource  dans  les 
avoient  tous  le  titre  d'Ambaffadeurs  &  *  montagnes,  qui  font  entre  Selengha  & 
voix  délibérative  dans  les  affaires,  kf-  *  Niptchou,  &  quia  fon  cours  de  l'Occi- 
quels  étoient  affis  vis-  à-vis  les  Plénipo-  «  dent  à  l'Orient ,  portant  de  grands  ba- 
tentiaires  Mofcovites ,  il  n'y  avoit  que  le  *  teaux  dans  l'efpace  de  plus  cinq  cens 
Père  &  moi  qu'on  fît  affeoir  à  côté  de  »  lieues  jufqu'à  la  Mer  Orientale,  où  il  va 
nos  Ambaffadeurs  dans  l'efpace  qui  étoit  «  fe  décharger  à  la  hauteur  d'environ  53^ 
entr'eux   &   les    Mofcovites   :    quatre  *  ou  54.  degrez  ,  après  s'être  groffi  de 


Maréchaux  de  Camp  étoient  aulli  af-  *  plufieurs  autres  Rivières  ;  on  m'a  aifûré 
fis  derrière  les  Ambaffadeurs  ;  tous  les  ♦  qu'il  avoit  près  de  quatre  ou  cinq  lieues 
autres  Officiers  &  Mandarins  étoient  de-  j,  de  largeur  vers  fon  embouchure. 
bout.  J       Le  Plénipotentiaire  de  Mokovic  pro- 

Dès  que  tout  le  monde  eut  pris  fa  *  pofa  que  ce  Fleuve  fit  la  feparation  des 
place,  ce  qui  le  fit  avec  toute  lorte  de-  *  deux  Empires,  en  forte  que  tout  ce  qui 
galité ,  car  on  avoit  mis  pied  à  terre  de  <>.  feroit  au  Nord  du  Fleuve ,  appartînt  à 
part  &  d'autre  ,  on  s'étoit  affis  ,  &  on  J  la  Couronne  de  Molcovie,  tout  ce  qui 
s'étoit  falué  en  même  tems  ;  les  Mof-  *  eft  au  Sud  du  même  Fleuve  appartînt 
covites  expoferent  leur  commillion  par  ■*  à  l'Empire  de  la  Chine  ;  nos  Ambaffi- 
la  bouche  d'un  de  leurs  Gentilshommes  $  deurs  n'avoient  garde  de  conlencir  à 
de  l'Ambaffade ,  qui  étoit  Polonois  de  £  cette  propofition  ,  ayant  des  Villes  & 
Nation  ,  &  qui  avoit  étudié  en  Philo-  +  des  Terres  affez  peuplées  qui  font  au 
fophie  &  en  Théologie  à  Ctacovie  ;  il  *•  Nord  de  ce  Fleuve,  &  fur-tout  la  chaf- 
s'expliquoit  aifément  &  affez  clairement  i  le  des  zibelines  étant  dans  les  monta- 
en  Latin.  Après  avoir  expofé  leurs  coin-  J  qui  font  au-delà  du  Fleuve, 
millions,  ils  prièrent  nos  Ambaffadeurs  *  C'eft  pourquoi  ils  firent  une  propo- 
d'expoler  laleur  à  leur  tour,  &  de  corn-  *  fition  exorbitante,  &  demandèrent  beau- 
mencer  à  parler  d'affaires  :  ils  s'en  excu-  *  coup  plus  qu'ils  ne  prétendoient  obtenir, 
fêtent,  voulant  obliger  les  Mofcovites  *  Ils  proposèrent  donc  que  les  Mofcovi- 
à  s'expliquer  les  premiers.  *  tes  fe  reriraffent  jufqu'au-dclà  de  V1/1H- 

Après  bien  des  cérémonies  qui  fe  fi-  *  gha  ,  laiffant  cette  place,  celle  de  Nip- 
rent  civilement  de  part  &  d'autre,  pour  «  tchou  ,  d'Yacfà  ,  &  toutes  leurs  dépen- 
fe  déférer  l'avantage  &  l'honneur  de  par-  «,.  dancesàleur  Empire,  auquel  ils  diloient 
1er  le  premier  ;  enfin  le  Plénipotentiaire  |  qu'elles  avoient  autrefois  toutes  appar- 
de  Mofcovie  demanda  à  nos  Tagm  s'ils  *  tenues  ,  ou  payé  le  tribut  ,  parce  que 
avoient  plein  pouvoir  de  traitter  de  la  «■  du  tems  que  les  Tartares  Occidentaux 
paix  &  des  limites,  &  il  offrit  en  même  <*  au  regard  de  la  Chine,  s'étoient  rendus 
tems  de  montrer  les  fiens  ,  écrits  dans  *  maîtres  de  cet  Empite  ,  tous  les  autres 
des  Patentes  en  bonne  forme  :  nos  Ta-  *  Tartares  qui  habitent  ce  pays-là  ,  leur 
gin  refufetent  de  les  voir,  &  s'en  rap-  +  payoient  auffi  le  tribut  ;  mais  les  Mof- 
porterent  à  leur  parole.  On  convint  *  covites  ne  manquèrent  pas  de  réfuter 
que  l'on  ne  parlerait  point  de  tout  le  J  les  raifons  qu'ils  apportoicnt,  pour  prou- 
paffé ,  ni  des  affaires  de  moindre  confé-  *  ver  que  ces  terres  leur  appartenoient  de 
quenec,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  détermi-  <•  droit  plutôt  qu'aux  Motcovites. 
né  les  bornes  qu'on  devoir  mettte  entre  <>  Enfin  comme  il  étoit  prefque  nuit 
lesdeux  Empires,  ce  qui  étoit  le  leul  point  %  lorfque  cette  conteftation  s'éleva,  &que 
d'importance  qu'on  avoit  à  traitter.       |  l'un  &  l'autre  parti  fe  defendoit  de  faire 
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d'autres  propofitions ,  chacun  voulant  *  piquez  de  la  raillerie  des  Mofcovites  , 

laifler  faire  les  avances  à  fon  Compe'ri-  J  envoyèrent  chercher  leurs  tentes ,  cora- 

teur ,  la  première  Conférence  finit ,  &  *  me  ne  voulant  plus  rentrer  en  Confé- 

après  avoir  conclu  qu'on  en  commence-  *  rence  avec  des  gens  dont  ils  fecroyoïenc 

roit  une  autre  le  lendemain ,  &  qu'elle  J  maltraitiez  ,  &  defquels  ils  efpéroient 

fe  feroit  de  la  même  manière  que  la  pre-  *  peu  de  fansfa<Stion. 

miere  ;  les  Ambaflàdeuts  fe  donnèrent  ♦        Le  tems  fut  pluvieux  prefque  tour  le 

mutuellement  la  main ,  fe  firent  com-  *  jour. 

pliment ,  &  fe  féparerent  fort  conrens  les  |       Le  2  4.  touc  le  jour  fe  paflà  en  déli- 

uns  des  autres.  *  be'ration  :  nous  fçûmes  que  nos  Am- 

Le  tems  fut  fort  ferein  &  fort  chaud  *  baiTadeursavoient  fait  la  propofition  d'a- 
tout le  jour.  |  bandoaaaSekngha6cNiptcbouauxMo[- 

Le  2  3 .  le  Plénipotentiaire  Mofcovite  +  covites ,  &  qu'ils  s'étoient  fervis  pour 
envoya  demander  des  nouvelles  de  la  +  cela  d'un  Interprête  Mongou,paroiifant 
fanté  de  nos  Ambafladeurs  ,  &  les  fit  «  ne  fe  pas  fier  entièrement  à  nous,  peut- 
inviter  de  venir  à  la  féconde  Conféren-  J  erre  parce  que  le  Plénipotentiaire  Mof- 
ce  :  nous  y  allâmes  auflîtôt  ,  &  après  |  covienousmarquoit  de  la  confiance,  & 
que  chacun  eut  pris  fa  place  dans  le  mê-  +  qu'il  avoit  peine  à  fe  fervir  d'un  Inter- 
me ordre  que  le  jour  précédenr,  on  fut  *  prête  Mongou  ,  quoiqu'il  en  eût  deux 
encore  aflez  long-tems  à  fe  prier  l'un  |  avec  lui,  ou  plutôt  comme  nos  Ambaf- 
l'autre  à  parler  le  premier  ,  &  à  faire  *  fadeurs  entendoient  &  parloient  la  plû- 
d'autres  propofitions.  *  part  la  Langue  Mongolie  ,  ils  aimoient 

Les  Mofcovites  dirent  que  puifque  3.  bienmieux s'expliquer pareux-mêmes. 
nos  Ambafladeurs  redemandoienr  des  *  Ayant  donc  appris  la  propofition  qu'ils 
terres  qu'ils  prétendoient  leur  apparre-  *  avoient  faites  le  jour  précédent ,  nous 
nir  ,  c'étoit  à  eux  à  marquer  quelles  S  leur  rendîmes  un  peu  d'efpérance  ,  en 
étoient  ces  terres,  qu'au  refte  leur  pre-  J  les  aflurant  que  nous  ne  doutions  pas 
miere  propofition  n'etoit  pas  receva-  +  que  les  Mofcovites  ne  cédalîent  Yacpt , 
b'e-  +  &  une  partie  des  rerres  qui  font  entre 

Nos  Ambafladeurs  aflignerent  d'au-  *  cette  place  &  celle  de  Niptdiou  ;  cela  leur 
très  bornes,  &  fe  reduifirent  à  deman-  J  fit  recommencer  leurs  délibérations,  & 
derqueles  Mofcovites  ne paflfaflènt  pas  *  nous  y  ayant  appeliez,  nous  nous  of- 
Niptchou  ,  ajoutant  qu'ils  leur  laifloient  *  frîmes  à  aller  vers  les  Plénipotentiaires 
cette  place,  pour  pouvoir  de  là  venir  +  Mofcovites, fousptetextedenouséclair- 
trafiquer  à  la  Chine.  %  cir  fur  ce  qui  s'étoit  dit  la  veille  :  ils  ré- 

Les  Mofcovites  bien  loin  de  confen-  |  folurent  de  nous  y  envoyer  le  lende- 
tir  à  une  pareille  propofition ,  répondi-  |  main  ,  &  de  fe  déclarer  abfolument  fur 
rent  en  riant,  qu'ils  étoient  fort  obligez  +  les  dernières  bornes  qu'ils  vouloientmet- 
à  nos  Ambafladeurs  de  ce  qu'ils  vou-  %  tre  entre  les  deux  Empires ,  félon  les 
loient  bien  ne  les  pas  chafler  de  cette  %  ordres  exprès  qu'ils  en  avoienrde  l'Em- 
place ,  &  les  y  laifler  dormir  en  repos  :  ♦  pereur. 

ils  leur  dirent  enfuite  de  faire  quelqu'au-  ♦  11  plut  rour  le  jour  &  toute  la  nuit, 
tre  propofition  plus  raifonnable,  &àla-  i  Le  25.au  matin  lorfque  nosAmbaf- 
quelle  ils  puifent  donner  les  mains  :  mais  |  fadeurs  étoient  fur  le  poinr  de  nous  en- 
nos  Ambafladeurs  perfifterenr  dans  leur  %  voyer  à  N'ptcbou  ,  il  arriva  un  Dépuré 
demande,  &  les  Mofcovites  s'étant  ob-  *  des  Mofcovites,  qui  venoit  demander 
ftinez  de  leur  côté  à  ne  rien  offrir  ,  la  *•  à  nos  Tagin ,  qu'en  cas  qu'ils  ne  vou- 
Conférence  fe  termina  plus  froidement  %  Iuflènt  pas  faire  d'autres  propofitions,  ils 
que  la  précédenre.  Nos  Ambafladeurs  %  donnaflent  des  lettres  déclaratives  de  ce 

qui 
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oui  s'étok  pàfle  dans  les  deux  Confe'-  * 
rences,  &  des  propofitions  qu'on  y  avoit  * 
laites  de  part  &  d'autre,  en  offrant  d'en  t 
donner  aufli  de  leur  part -,  afin  que  cha-  î 


tft 


Le  Plénipotentiaire  Mofcovite  répon- 
dit', quepuifque  cela  e'toitainfi ,  il  prioir 
nos  Ambaflàdeurs  de  lui  faire  fçavoir 
leur  dernière  réfolution  :  nous  allâmes 


cun  en  pût  Eure  un  fidèle  rapport  à  fon  *  rapporter  cette  réponfe. 


Mi!ltrc-  j       H  plut  encore  tout  le  jour  &  toute  la 

Nos  Ambaflàdeurs  qui  avoient  eux-  *  nuit  fuivante. 
mêmes  fait  cette  propofition  fur  la  fin  %  Le  z6.  un  Députe'  des  Plénipoten- 
dc  la  dernière  Conférence,  répondirent  *  tiaires  Mofcovites  vint  trouver  nosAm- 
que  les  Mofcovites  leur  .envoyaient  *  baiîadeuts  pour  fçavoir  leur  dernière  ré- 
premierement  ces  lettres  déclaratives,  &  S  folution:  on  lui  montra  fur  une  grande 
qu'enfuite  ils  leur  en  enverraient  depa-  %  carte  qu'avoic  un  de  nos  Tagin ,  lesbor- 
reilles  i^  mais  le  Député  Mofcovite  vou-  *  nés  qu'on  prétendok  mettre  entre  les 
loit  qu'on  fît  encore  une  conférence  ,  *  deux  Empires  :  ces  bornes  étoient  d'un 
dans  laquelle  fi  l'on  ne  convenoit  pas  *  côté  un  ruiflèau  ou  une  petite  rivière 
de  part  &  d'autre,  on  fe  donnerait  mu-  «  nommée  Kerbetcbi,  qui  prend  fa  fource 
tuellement  ces  lettres ,  aufquelles  cha-  %  proche  d'une  grande  chaîne  demonta- 
cun  mettroit -publiquement  fon  fceau,  *  gnes  quis'étend  depuis  là  jufqu  a  la  mer 


à  quoi  nos  Ambaflàdeurs  refuferentde  *  Orientale-  &  qui  eft:  au  Nord  de  Sagba- 

conlcntir.  ^  *  &«  oula ,  dans  lequel  cette  petite  rivière 

Peu  après  que  ce  Député  fût  retour-  «.  vient  fe  décharger  à  ttente  ou  quarante 

lé ,  nous  allâmes  vers  les  Plénipotentiai-  J  lieues  de  Niftcbou ,  &  on  affigna  le  fom- 


res  Mofcovites  comme  de  nous-mêmes,  ï  met  de  ces  montagnes  pour  bornes 
&  fous  prétexte  de  nous  éclaircir  de  ce  *  des  deux  Empires  ;  en  forte  que  tout 
qui  s'e'toit  paifé  dans  la  dernière  Cqn-  *  le  pays  qui  s'étend  du  haut  de  ces 
férence,  où  nous  n'avions  pas  aflifté.  Les  +  montagnes  vers  le  midi ,  appartiendrait 
Mofcovites,  quidéfiroientautantla paix  *  à.  l'Empire  de  la  Chine  ;  &  tout  le 
que  nous,  témoignèrent  être  fort  ailes  «  pays  qui  s'étendoit  vers  le  Nord  de  l'au- 
de  notre  arrivée  :  nous  leur  déclarâmes  J  trecôté  des  mêmes  montagnes ,  demeu- 
d'abord  que  s'ils  n'avoient  envie  de  céder  +  rcroit  aux  Mofcovites,  aufli -bien  que 
la  Fortcrcife  d'Yacfib  avec  le  Pays  qui  <>■  celui  qui  s'étendoit  vers  i'Oueft ,  au-delà 
eft  aux  environs,  qu'il  étoit  inutile  de*  de  cette  même  rivière  de  Kerbetchi. 
fe  fatiguer  davantage ,  parce  que  nous  J  .  De  l'autre  côté,  c'eft-à-dire,  au  midi 
fçavions  certainement  que  nos  Ambaf-  *  du  fleuve  Saghaliefr  ouU ,  on  afligna  pour 
fadeurs  avoient  ordre  exprès  de  ne  faire  +  bornes  la  rivière  à'Ergoné,  qui  prenant 
aucun  traitté  fans  cette  condition  j  +  fa  fource  d'un  grand  lac  qui  eft  au  S  ud- 
qu'au  refte  pour  ce  qui  étoit  du  pays  *  Eft  de  Niptcbou ,  a  foixanrerdix  ou  qu*= 
depuis  Yacfa  jufqu  a  Niptçbou ,  &  du  côté  *  tre-vingts  lieues ,  vient  aufli  fe  dégor- 
du  Nord  du  Fleuve  Sagbalien ,  nous  ne  *  ger  dans  le  fleuve  Sagbalien  ouU  :  nos 
fçavions  pas  précifément  jufqu'où  nos  *  Ambaflàdeurs  voulaient  donc  que  tout 
gens  pourraient  fe  retrancher  ,  mais  %  le  pays  qui  eft  à  i'£ft  &  au  Sud  de  cette 
qu'ils  pouvoient  voir  eux-mêmes  en  quel  *  rivière  à'Ergoné  leur  appartînt,  &quece 
lieu  entre  ces  deux  places  d'Yacfa  &  de  *  qui  eft  au-delà  appartînt  tellement  aux 
Nftchou  , ils  voudraient  mettre  les  bor-  *  Mofcovites,  qu'ils  n'habitaflent  cepen- 
nes  des  deux  Empires,  &  que  nous  ne  *  dantque  le  pays  qui  eft  entre  le  fleuve 
doutions  pas  que  nos  Ambaflàdeurs,  *  S agbaiim  ouU,  &  une  chaîne  demonta- 
par  le  défit  qu'ils  avoient  de  la  paix ,  ne  *  gnes  qui  fe  trouve  au  Sud  de  ce  fleuve 
riîfcnt  tout  ce  qu'ils  pourraient  de  leur  *  àpeudediftance,  &  qu'ils  n'avançaflènt 
part  pour  y  parvenir;  *  pas  plus  Svant  dans  les  terres  qui  appar- 
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tiennent  aux  Tartares  de  Ralka,  dont  la  *  réponfe  pofitive  des  Plénipotentiaires 
plupart  fis  font  affujettis  depuis  peu  à  *  Mofcovites. 

l'Empereur  de  la  Chine.  f       II  plut  ce  jour-là  prefque  tout  le  jour, 

Peu  de  tems  après  le  déprt  de  cet  En-  •$.  &  la  rivière  groffie  de  ces  pluies ,  déborda 
'voyé  Mofcovite,  nous  allâmes  auffi  vers  J  &  inonda  prefque  tout  notre  camp. 
les  Plénipotentiaires  Mofcovites  pour*  Le  zj.  nos  Ambaffadeurs  ayant  cou- 
leur expliquer  encore  cette  dernière  ré-  ■»  fenti  que  les  Mofcovites  démoliilènt  les 
folution  de  nos  Ambaffadeurs,  &  leur  .<»  maifons  qu'ils  avoient  bâties  à  l'Orient 
demander  la  leur.  Il  furvint  une  difficulté'  J  delà  rivière  d'Erroné-,  &  qu'ils  les  tranf- 
-touchant  le  pays  de  Ka!ka ,  où  nos  Am-  *  portafTent  au-delà  à  l'Occident  :  nous  al- 
baffadeurs  prérendoient  qu'on  mettrait  ■»  lames  dès  le  matin  porter  cette  dernière 
auffi  des  bornes  ,  afin  que  les  Mofcovi-  '$  réfolution  aux  Plénipotentiaires  Mofco- 
tes  ne  pufTent  pas  s'y  étendre  ,  parce  *  vîtes-,  &  leur  demander  pofitivement  la 
que  le  Roy  de  tUlkf  s'étoit  tout  récem-  *  leur  :  après  que  nous  leur  eûmes  bien 
»ient  rendu  Tributaire  de  l'Empire  de  »  expliqué  l'intention  de  nos  Ambaffa- 
la  Chine.  Les  Mofcovites,  au  contraire,  ^  deurs,  ils  nous  répondirent  qu'ils  al- 
qui  prétendoient  avoir  été  oftenfez  par  |  loient  auffi  de  leur  côté  marquer  fur  leur 
lesTartarcsde  K*tk*,ne  vouloient  point  »  Carre  les  bornes  qu'ils prétendoieht  met- 
-que  nos  gens  fe  mêlaffent  de  leurs  affai-  «■  tre  entre  les  deux  Empires ,  &  qu'au refte 
res ,  ni  qu'ils  parlaffent  de  mettre  des  £  c'étoit  leurs  dernières  réfolutions,  dont 
fcornes  dans  un  pays  qui  ne  leur  appar-  î  ils  ne  fe  départiraient  jamais ,  &  qu'ils  ne 
tenoit  pas  :  ainfi  ils  répondirent ,  que  *  céderaient  pas  un  pouce  de  terre  au- 
quand  il  ferait  vrai  que  leRoy  de  Kalk*  *  delà. 

fe  fût  fournis  à  l'Empire  de  la  Chine  ,  J  Après  cet  exorde  le  Chef  des  Pléiii- 
i\  n'aVoit  pu  y  foûmettre  fon  pays,  dont  +  potentiaires  nous  marqua  ces  bornes  un 
le  Roy  d'Elutb  l'avoit  dépouillé  depuis  *  peu  au-delà  d'Yacfa ,  en  forte  que  cette 
un  an ,  &  l'avoit  forcé  de  fe  retirer  fur  +  place  &  tout  ce  qui  eft  à  fou  Occident 
les  terres  de  l'Empereur  de  la  Chine.  J  leur  demeureraient  :  auffi-tôt  que  nous 
Nousrevînmesdonc  versnosAmbaf-  J  les  eûmes  entendus ,  nous  nous  levâmes 
fadeurs  pour  éclaircir  cette  difficulté  :  ils  *  pour  nous  retirer  ,  en  leur  reprochant 
confentirent  aifément  à  ce  que  les  Mof-  •$■  qu'ils  avoient  abufé  de  notre  bonne  foi , 
•covitesdéfiroientfçavoir,  qu'on  ne  trait-  %  puifque  leur  ayant  déclaré  fort  nette- 
teroit  pas  de  cette  affaire  fur  laquelle  ils  *  ment,  que  s'ils  n'étoient  pas  dans  la  réfo- 
n'avoient  aucune  commifîion  ,  mais  ils  *  lution  décéder  J^^&lesrerres  desen- 
ajoûterent,  que  quand  la  paix  du  Roy  *  virons,  il  n'étoit  pas  befoin  de  traitter 
de  Kalka  ferait  terminée  avec  le  Roy  *  davantage,  ce  qu'ils  n'avoient  pas  laiffé 
d'Elutb  ,  on  verroit  quelle  réfolution  il  *  de  faire  ;  &  qu'ils  avoient  amufé  nos 
y  auroit  à  prendre.  *  Ambaffadeurs  ,  en  leur  faifant  efpérer 

Nous  allâmes  le  même  jour  rapporter  «  qu'ils  leur  céderaient  cette  place  ;  qu'il 
cette  réponfe  aux  Mofcovites,  qui  nous  *  étoit  maintenant  difficile  qu'on  pût  fe 
propoferent  une  autre  difficulté  :  nous  *  fier  à. aux, -ni  continuer  les  négocia- 
avons,  dirent-ils,  une  peuplade  au-delà  +  tions. 

de  la  rivière  d'Ergoné,  qu'abfolument  *  Nous  revînmes  incontinent  potter 
nous  ne  voulons  pas  perdre  :  Vos  Am-  *  cette  réponfe:  nos  Tapa  l'ayant  enten- 
baffiideurs  eux-mêmes  n'ont  demandé  *  dué,tinrentauffi-tôt  Confeil,où  ils  firent 
que  Yacfa.  Cette  réponfe  nous  obligea  ■$  entrer  tous  les  Officiers  de  guerrc,Géné- 
de  retourner  encore  vers  nos  Ambailà-  J  raux  &  parriculiers.  Ilfutréfolu  dans  ce 
deurs,  afin  de  fçavoir  leur  fentiment ,  *  Confeil  genéral,que  nous  pafferions  tous 
tins  quoi  nous  ne  pouvions  tirer  une  $  la  rivière,  &:  que  poftant  nos  Troupes  de 
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telle  manicre  que  la  Fortereffe  de  Nipt-  *  nous  envoyeroient-ils ,  puifquils  n'a- 
chou  demeurât  comme  blocquée  ,  onra-  *  voient  rien  de  nouveau  à  leur  faire  fça- 
mafferoittouslcsTarraresquimécontens  «  voir;  fur  quoi  ce  Député  promit  qu'il 
de  la  rigueur  avec laquelle  lesMqfcovites  |  reviendrait  le  lendemain  apportet  la  der- 
lcs  traittoient,  cherchoient  à  fecoiier  *  niere  réfolution  de  fes  Maîtres. 
leur  joug,  &  à  paffer  dans  le  parti  de  <,  Après  le  départ  de  ce  Député  nos 
l'Empereur.  On  donna  donc  les  ordres  J  Ambaffadeurs  tinrent  de  nouveau  Con- 
pour  faire  paffer  nos  Troupes  cette  nuit-  *  feil ,  &  ils  nous  ordonnèrent  d'y  affif- 
là  même  de  l'autre  côté  delà  rivière,  &  *  ter  :  ils  étoient  demeurez  d'accord  de 
on  envoya  en  diligence  cent  hommes  %  paffer  la  rivière  ','&  de  dépêcher  à  Yacfa 
fur  des  barques  vers  Yacfa ,  afin  que  fe  |  pour  faire  couper  les  grains,  parce  que 
joignante  quatre  ou  cinq  cens  hommes  *  les  Plénipotentiaires  Mofcovites  leur 
qu'on  avoir  laiffez  près  de  cette  place ,  «■  avoient  oté  toute  efpérance  de  paix  ; 
ils  coupaffent  toutes  les  moiffons,&ne  *  mais  cet  Interprète  étant  venu  ce  foir- 
laiffaffent  plus  rien  entrer  dans  la  Forte-  *  là  déclarer  que  fes  Maîtres  étoient  en- 
re"e-  *  core  prêts  de  renrrer  en  négociation , 

Les  Mofcovites  s'étant  apperçûs  que  *  &  nous  ayant  fait  efperer  qu'ils  aban- 
tout  notre  camp  étoit  en  mouvement  ,  %  donneraient  Yac/a,  nos  Ambaffadeurs 
jugèrent  bien  qu'il  n'y  avoit  pas  à  efpé-  |  étoientincertainsduparriqu'ilsdevoient 
rer  qu'on  confentît  à  leur  propofition  :  *  prendre  ,  craignant  d'un  côté  que  ce 
c'eft  pourquoi  ils  envoyèrent  leut  In-  %  changement  des  Mofcovites  ne  fût  une 
terpréte  ce  foir-làmême,  pour  effayer  £  feinte  pour  gagner  du  tems,  &  ptéve- 
de  renouer  la  négociation  ,  fous  pré-  *  nir  nos  deffeins  ;  &  d'un  autre  côté  ap- 
texte  de  venir  faire  des  proteftations  ,  *  préhendant  que  s'ils  paffoient  la  rivie- 
qu'ils  avoient  toujours  une  fincere  in-  î  re,  il  ne  fe  fit  quelque  a<fte  d'hoftilité 
tendon  de  travailler  à  la  paix,  &  de  de-  *  qui  achevât  de  ruiner  toutes  les  Jefpé- 
mander  que  l'on  fe  donnât  l'un  &l'au-  *  rances  de  la  Paix ,  &  qu'enfuite  l'Em- 
tre  une  déclaration  par  écrit  &  en  bonne  *  pereur  ne  trouvât  mauvais  qu'ils  euffent 
forme  de  eequis'étoitpafféàleursCon-  ^  rompu  la  négociation. 

S       Danscetteirréfolutionilscherchoient 

*  à  s'affùrer  de  notre  fuifrage ,  &  tâchoient 
«■  de  nous  faire  entrer  dans  leur  fenti- 
<j.  ment;  mais  nous  refusâmes  deleurdon- 

*  ner  fur  cela  aucun  confeil.  Nous  leur  ré- 

*  pondîmes  que  notre  profeffion  ne  nous 


férences.  L'Interprète  fit  entrevoir  que 
l'intention  de  fes  Maîtres  étoit  de  céder 
Yacfa  ;  mais  ildifoit  que  parce  que  nous 
leut  demandions  trop,ils  n'offraient  rien. 
Nos  Ambaffadeurs  répondirent  que 
pour  des  déclarations  ils  ne  s'en  met- 
roient  pas  en  peine  ;  &  que  comme  ils 
avoient  déclaré  leur  dernière  volon- 
té, ils  n  avoient  plus  rien  à  ajouter; 


permettoitpas  de  nous  mêler  de  ces  for- 
%  tes  d'affaires;  que  d'ailleurs  ils  étoient  en 
?  plus  gtand  nombre,  plus  éclairez,  &  plus 
qu'au  refte ,  fi  les  Plénipotentiaires  Mof-  *  expérimentez  que  nous,  &  qu'il  leur  étoit 
covites  vouloient  s'y  rendre,  ils  avoient  «.  ailé  de  fe  déterminer  au  parti  le  plus  fa- 
toûjours  la  même  inclination  pour  la  %  ge  :  comme  ils  preffentirent  que  non- 
paix  ;  mais  qu'ils  ne  pouvoient  pas  at-  *  lèulement riôiis  ne  défefpérionspasd'u- 
tendre  davantage  ,  &  qu'ainfi  h  l'on  «  ne  prochaine  paix  ;  mais  même  que  nous 
avoit  quelque  réponfe  à  leur  donner  ,  $  panchions  plus  à  croire  qu'elle  fe  feroit 
il  falloit  qu'elle  vînt  cette  nuit-là  même,  J  véritablement,  ils  envoyèrent  un  con- 
L'Interpréte  preffa  beaucoup  qu'on  *  tic-ordre  à  ceux  qu'ils  avoient  dépêchez 
nous  renvoyât  le  lendemain  vers  les  Plé-  *  pour  couper  les  grains  d' Yacfa  j  mais  il 
nipotentiaires  MofcovitesjmaisnosAm-  <>  étoit  trop  rard,  on  ne  put  les  atteindre; 
balTadeurs  répondirent  qu'inutilement  J  ils  continuèrent  cependant  toute  la  nuit 
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à  faire  paffer  la  rivière  a  nos  Troupes. 
■Le  tems  fut  affez  ferein  tout  le  jour. 

Le  z  8.  au  matin  les  Députez  Mol- 
eovites  revinrent  à  nos  'AmbaiTadeurs , 
&  offrirent  de  la  part  de  leurs  Plénipo- 
tentiaires de  céder  Yacft  à  l'Empiredela 
Chine,  à  condition  pourtant  qu'il  fe- 
roit  rafé ,  &  qu'on  ne  le  rebâtirait  plus  ; 
ils  furent  pareillement  d'accord  que  la 
rivière  d'Ergoné  ferviroit  de  bornes  aux 
deux  Empires  ;  mais  ils  prérendoient 
que  la  Peuplade  qu'ils  avoient  à  l'Orient 
de  cette  rivière ,  leur  demeurât  ;  en  un 
mot  ils  confentoient  prefque  à  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  .plus  effentiel  dans  les 
propofitions  que  nos  AmbaiTadeurs 
avoient  faites  avant  que  de  fe  iéparer. 
Ils  demandèrent  enfuite  avec  inftance 
qu'on  nous  envoyât  vers  leurs  Maîtres, 
pour  mettre  la  dernière  main  à  cet  ou- 
vrage, mais  ils  furent  refufez. 

Comme. pendant  cet  entretien  nos 
Troupes  commencèrent  à  paraître  de 
l'autre  côté  de  la  rivière  fur  le  haut  des 
montagnes  ,  au  bas  defquelles  étoient 
placez  le  Bourg  &  la  Fortereffe  de  Nip- 
tchou ,  nos  AmbaiTadeurs  avertirent  les 
Députez  delà  réfolution  qu'ils  avoient 
prile  de  paffer  la  rivière  ,  non  pas  à  def- 
iein  de  faire  aucun  acte  d'hoftilité,  mais 
feulement  pour  être  plus  commodément, 
puifqu'ils  ne  pouvœent  plus  demeurer 
dans  un  camp  inondé,  &  aux  environs 
duquel  il  n'y  avoit  plus  de  fourages.  Ils 
ajoutèrent  que  fî  les  Plénipotentiaires 
Mofcovites  vouloient  enfin  confentir 
aux  conditions  qu'ils  avoient  propofées , 
&le  leur  faire  fçavoir  au  plutôt,  qu'ils 
attendroient  encore  une  heure  ou  deux 
fanspaffer  la  rivière,  finon qu'ils iroient 
de  l'autre  côté  attendre  fa  reponfe  pro- 
che de  Niptchou. 

Les  Députez  Mofcovites  s'en  étant 
retournez  ,  nous  attendîmes  leur  retour 
près  de  deux  heures  ;  mais  comme  per- 
ionne  ne  paroiffoit,  nos  AmbaiTadeurs 
s'embarquèrent  &  nous  avec  eux  ;  nous 
pafsâmes  la  rivière  à  trois  lieues  au-def- 
lous  de  la  Fortereffe ,  où  nos  Troupes 
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avoient  prefque  toutes  paffé.  On  avoit 
ordonné  que  le  Quartier  général  des 
Troupes  ferait  à  l'endroit  même  du 
palfage  dans  une  petite  vallée  &  fur  le 
penchanr  des  montagnes  ;  que  les  bar- 
ques fe  rangeroient  des  deux  cotez  de 
la  rivière,  &  que  les  foldats  fe  campe- 
raient fur  fes  bords  auprès  des  barques  : 
la  plupart  du  bagage  demeura  de  l'autre 
côté  avec  une  garde  fufEfante  pour  la 
défendre  de  toute  mfulte  ;  cependant  on 
avoit  fait  avancer  toutes  les  Troupes 
jufqu'à  la  vue  de  Niptchou,  &  on  les 
avoit  placées  par  efeadrons  &  par  pelo- 
rons,  enfortc  qu'elles  occupoient  tout 
Tefpace  qui  eft  entre  les  deux  rivières 
de  Saghalien  ouU  ,  &  de  Niptchou  ,  & 
qu'elles  ôtoient  anx  Mofcovites  toute 
communication  de  ce  côté-là. 

Dès  qu'ils  s'apperç firent  du  partage 
de  nos  Troupes,ils  ramafferent  leur  mon- 
de &  leurs  troupeaux  aux  environs  de 
la  Fortereffe,  &  ils  placèrent  des  Corps 
de  Garde  avancez,pourobferver  le  mou- 
vement de  nos  Soldats.   . 

Auffi-tôt  que  nous  fumes  paffez  de 
l'autre  côté  de  lariviere,nous  montâmes 
à  chevalavec  nos  AmbaiTadeurs,  &  nous 
avançâmes  jufqu'au  pied  des  montagnes, 
à  un  bon  quart  de  lieue  de  la  FortereiTe 
de  Niptchou  :  nous  trouvâmes  fur  le  che- 
min pluficurs  efeadrons  de  nos  Troupes 
en  bataille,  la  cuiraffe  fur  le  dos. 

A  peine  fûmes-nous  parvenus  à  la  vûë 
de  la  Fortereffe  de  Niptchou ,  que  nous 
apperçûmes  les  Députez  des  Plénipoten- 
tiaires Mofcovites ,  qui  ne  nous  ayant 
plus  trouvez  dans  notre  premier  camp 
où  ils  étoient  allez  nous  chercher,  ve- 
noient  droit  à  nous  ;  ils  apporroient  la 
réfolution  de  nos  Plénipotentiaires,  qui 
confentoient  prefque  à  tout  ce  que  nos 
AmbaiTadeurs  avoient  fouhaitté  pour  les 
bornes  des  deux  Empires  :  il  ne  reftoit 
que  quelques  difficultez  peu  confîdéra- 
bles,  &  les  Dépurez  Mofcovites  deman- 
doient  que  pour  les  terminer ,  ils  nous 
envoyaient  vers  leurs  Maîrres. 

C'eftàquoinos  AmbaiTadeurs  eurent 
beaucoup 
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beaucoup  de  peine  à  confentir  :  ils  ne 
pouvoient  fe  fier  à  des  gens  donc  ils 
croyoient  avoir  ère  trompez ,  &  ils  crai- 
gnoient  qu'on  ne  cherchât  à  les  amufer , 
en  traînant  la  négociation  en  longueur, 
pour  avoir  le  loifir  de  fe  pre'cautionner , 
ou  même  qu'on  ne  nous  retînt  dans  la 
Fortcreûe. 

Ce  ne  fut  donc  qu'à  force  de  prières 
qu'ils  me  laiflèrent  aller  feul  ,  fans  au- 
tre fuite  que  de  quelques  domeftiques, 
&  fans  vouloir  permettre  que  le  Père 
Peréira  m'accompagnât.  Je  vis  en  en- 
trant dans  la  Bourgade  que  les  Mofco- 
vires  avoienc  placé  dans  la  rue  quinze 
pie'ces  de  campagne  :  le  calibre  en  étoit 
petit ,  mais  elles  étoient  la  plupart  fort 
longues,  &  toutes  de  bronze,  auffi-bien 
qu'un  mortier  que  je  vis  dans  la  rue.  J'a- 
chevai là  de  convenir  avec  les  Plénipo- 
tentiaires des  bornes  qu'on  poferoit  en- 
tre les  deux  Empires ,  &  des  autres  prin- 
cipales conditions  de  la  paix  ;  de  forte 
que  je  la  tins  entièrement  conclue  :  je 
retournai  porter  cette  agréable  nouvelle 
à  nos  AmbafTadeurs,  qui  attendoient 
mon  retout  avec  crainte  &  impatience: 
tout  le  monde  eut  beaucoup  de  joye 
d'apprendre  l'heureux  fuccès  de  la  né- 
gociation. 

Ce  même  jour  plufieurs  Troupes  de 
Mongous  ou  de  Tartares  de  Kalka  ,  qui 
s'étoient  faits  VafTaux  des  Mofcovites, 
dont  ils  étoient  maltraitiez,  envoyèrent 
des  Députez  à  nos  AmbafTadeurs  pour 
leur  faire  fçavoir  qu'ils  défiroient  fe 
foùmettre  à  l'Empereur  de  la  Chine,  & 
fe  retirer  fur  fes  terres  ;  il  les  prioient  de 
les  recevoir,  &  de  les  aider  à  pafler  la  ri- 
vière; ils  étoient  afTemblez  au  nombre 
de  plus  de  mille  avec  toutes  leurs  famil- 
les &  leurs  troupeaux  ,  &:  les  jours  fui- 
vans  leur  nombre  grolïit  confidérablc- 
rnent. 

Nos  AmbafTadeurs  ne  voulurent  rien 
leu  r  promettre  pour  ne  pas  apportct  d'ob- 
ftacle  à  la  paix  ;  mais  ils  leur  firent  ef- 
pérer,  que  fi  les  Mofcovites  ne  confen- 
toien  t  pas  aux  arcicles  qu'ils  avoient  pto- 
Tome  IV. 
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pofez,  ils  les  recevroientavec  joye  dans- 
leur  parti. 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  &  af- 
fez  chaud  depuis  midi  jufqu'au  foir  :  nos 
AmbaiTadeurs  commencèrent-  à  recon- 
noître  la  faute  qu'ils  avoient  faite  de  ne 
nous  pas  donner  aflèz  de  crédit  dans  le 
commencement  de  la  négociation ,  & 
depuis  ce  jour-là  ils  nous  honorèrent  de 
toute  leur  confiance. 

Le  19.  les  Plénipotentiaires  Mofcovi- 
tes envoyetenc  des  Députez  à  nos  Am- 
baiTadeurs pour  leur  faire  plufieurs  de- 
mandes, dont  ils  prétendoient  faire  au- 
tant d'articles  de  paix  :  les  plus  confidé- 
râbles  étoient. 

Premieremient ,  que  dans  les  lemes 
qu'on  écriroit  ci-aptes  aux  Grands  Ducs 
leurs  Maîtres,  on  y  metttoïc  leurs  titres, 
ou  tout  au  long  ,  ou  du  moins  en  abré- 
gé ,  &  qu'on  ne  metcroit  dans  ces  let- 
tres aucuns  termes  qui  marquafTent  de 
la  fupériorité  ou  de  l'infériorité  dans  les 
Empereurs  de  l'un  &  de  l'autre  Empire. 

i°.  Que  fi  l'on  s'envoyoit  mutuelle- 
ment  des  AmbafTadeurs  pour  fe  faire  part 
l'un  à  l'autre  des  principaux  événemcns 
des  deux  Empires ,  ces  AmbafTadeurs  fe- 
roient  traittez  avec  toute  forte  d'hon- 
neurs ;  qu'on  ne  les  obligeroic  à  aucuns 
bafTefTe  ;  qu'ils  rendraient  les  lettres  de 
leurs  Maîttes  en  main  propre  à  l'Empe- 
reur, vers  lequel  ils  feroient  envoyez; 
&  qu'ils  auraient  liberté  entière  dans  les 
lieux  où  ils  fe  trouveroient ,  &  à  la  Cour 
même. 

3  .  Que  le  commerce  feroit  libre  des 
deux  cotez,.  &  que  les  Sujets  de  l'un  & 
de  l'autre  Empire  pourroient ,  avec  la 
permiffion  des  Gouverneurs ,  fous  la  ju- 
rifdiction  defquels  ils  fe  trouveroient, 
aller  librement  où  bon  leur  fembleroit, 
&  faire  leur  commerce  des  terres  d'un 
Empire  dans  celles  de  l'autre. 

A  la  première  &  à  la  féconde  deman- 
de nos  AmbafTadeurs  répondirent,  que 
comme  ils  n'a  voient  point  apporte  d'inf- 
truclion  fur  cela  de  leur  Maître,  &que 
d'ailleurs  comme  on  n'avoit  jamais  en- 
Ddd 
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voyé  d'Ambaffadeurs  de  la  Chine  en  au- 
cun autre  Royaume ,  ils  ne  pouvoient 
rien  déterminer  :  qu'il  ne  leur  apparte- 
noit  pas  non  plus  de  régler  le  ftile  des 
lettres  de  leur  Empereur ,  mais  qu'ils 
pouvoient  affûrer  en  général  que  les  Su- 
jets des  Grands  Ducs,  &  à  plus  forte  rai- 
fon  les  Ambaffadeurs  feroient  toujours 
reçus  avec  diftinéfion  ;  &  ils  accordèrent 
fans  peine  la  troifiéme  demande  ,  mais 
ils  faiioient  difficulté  de  confentir  qu'on 
la  mît  par  écrit  dans  le  Traitté  de  paix  , 
difant,  que  comme  c'étoit  une  affaire 
de  peu  de  conféquence,ilneleur  feroit 
pas  honorable  de  la  mêler  avec  les  ré- 
glemens  des  limites ,  qui  étoit  propre- 
ment l'affaire  qu'ils  étoient  venus  trait- 
ter. 

Enfin  ces  Députez  Mofcovites  priè- 
rent nos  Ambaffadeurs  de  faire  mettre 
par  écrit  les  articles  donc  on  étoit  con- 
venu ,  &  de  dreffer  le  Traitté  de  paix , 
comme  ils  prétendoient  qu'il  devoit  être  ; 
ils  demandoient  qu'enfuite  on  le  leur 
communiquât,  afin  qu'après  l'avoir  vu, 
ils  puffent  donner  pareillement  le  leur, 
ce  qu'on  leur  promic. 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  &chaud 
l'après  midi ,  la  nuit  il  fit  du  tonnerre  & 
un  orage. 

Le  30.  rout  le  jour  fut  employé  à 
dreffer  la  minute  du  Traitté  de  paix ,  & 
nous  pafsâmes  la  nuit  à  le  traduire  en 
Latin. 

Le  tems  fut  ferein  &  tempéré  tout  le 
jour. 

Le  3 1 .  nous  portâmes  cette  traduc- 
tion Latine  des  articles  de  la  paix  aux 
Plénipotentiaires,  &  après  que  nous  la 
leur  eûmes  lue ,  ils  en  demandèrent  co- 
pie ,  ce  que  nous  leur  accordâmes,  &ils 
promirent  d'y  rendre  inceffamment  leur 
réponfe. 

Le  tems  fut  ferein  &  tempéré  tout  le 
jour. 

Le  premier  jour  de  Septembre  les 
Plénipotentiaires  Mofcovites  envoyè- 
rent demander  à  nos  Ambaffadeurs  l'ex- 
plication d'un  article,  dans  lequel  on 
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J  avoit  inféré  quelque  chofe ,  dont  on  ne 

*  leur  avoit  point  parlé  ;  car  on  avoit  écrit 
■*  que  les  limites  des  deux  Empires  fe  fi- 
|  xeroient  à  une  chaîne  de  montagnes  qui 
J  s'étend  depuis  la  fource  de  la  petite  ri- 
+  viere  de  Kerhetebi  au  Nord-Eft  ,  jufqu'à 
«  la  mer  Orientale  &  Boréale,  &  qui  finit 
%  par  une  langue  de  montagnes  qui  entre 
î  jufques  dans  la  mer. 

*  Cetre  chaîne  de  monragnes  s'appelle 

*  Nojje-,  fur  quoi  il  eft  à  remarquer,  que 

*  les  montagnes  qui  font  à  la  fource  de 

*  Kerbctchi ,  forment  deux  chaînes  de  hall- 
+  tes  roches,  dont  lesunes  s'étendent  pref- 
<>■  que  droit  à  l'Eft,  &  courent  à  peu  près 
%  en  ligne  parallèle  au  fleuve  Onon  ou  Sa- 

*  ghalienoxU  ,  &  c'étoit  celles-là  que  les 

*  Mofcovites  prétendoient  devoir  faire  les 
«  limites  des  deux  Empires. 

*  L'autre  chaîne  s'étend  au  Nord-Eft, 
J  &  c'étoit  celle  où  nos  gens  vouloient 
+  établir  les  bornes  de  leur  Empire.  Or  en- 

*  tre  ces  deux  chaînes  de  montagnes ,  il  y 
|  a  une  vafte  étendue  de  pays ,  &  plufieurs 
ï  rivières ,  dont  la  principale  eft  appellée 
+  Oudi,  fur  les  bords  de  laquelle  les  Mot 
+  covites  ont  plufieurs  colonies  :  c'eft  en 
+  ces  endroits  que  fe  trouvent  les  plus  pré- 
|  cieufes  Zibelines,  les  Renards  noirs ,  & 
+  autres  fourrures. 

4.  C'eft  auffi  au  bord  de  la  mer  qui  eft 
<,  entre  ces  deux  montagnes,  qu'ils  pè- 
chent ces  grands  poiffons ,  dont  les 
dents  font  plus  belles  &  plus  dures  que 
l'y  voire ,  &  dont  les  Tartares  font  un 
grand  cas;  ils  en  formenr  des  anneaux 
qu'ils  mettent  au  pouce  droit ,  pour  ne 
Ce  pas  bleffcr  en  tirant  de  l'arc. 
Nos  Ambaffadeurs  répondirent ,  qu'ils 
5  prétendoient  que  ce  feroit  la  chaîne  de 
|  montagnes  nommée  NofSé,  qui  marque- 
+  roit  les  bornes  ;  fur  quoi  les  Députez 
Mofcovites  fe  rerirerent,  nous  difant , 
qu'ils  ne  croyoient  pas  que  leurs  Pléni- 
potentiaires y  donnaffent  jamais  leur  con- 
tentement. 

Le  i.  les  Mofcovites  n'envoyant 
ï  point  de  nouvelles ,  nos  Ambaffadeurs 
|  fe  trouvèrent  embarraffez  ,  •&  virent 
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bien  que  pour  vouloir  plus  qu'ils  n'a-  ♦  gnée  de  conclure  la  paix,  en  cédant 
voient  ordre  de  demander  ils  fe  met-  ♦  tout  ce  qu'ils  pouvoient  ;  qu'au  refte 
toient  en  nique  de  rompre  la  négocia-  *  comme  on  leur  demandait  dcl  paysauf- 
tion  &  de  ne  rien  conclure  Ils  tm-  +  quels  on  n-avoit  jamais  marcfu/avoir 
rent  Conieil,  &  nous  y  appellerent.  |  de  prétention  dans  toutes  les  lettres 
Nous  leur  répondîmes  nettement  *  qu'on  avoit  écrites  à  leur  Empereur  ou 
que  fans  nous  mêler  de  cette  affaire ,  &  |  à  fes  Minutes  de  la  part  de  l'Empereur 
ians  leur  donner  aucun  avis,  nous  ne  |  delà  Chine  ,  ils  prenoient  Dieu  à  té 
croyions  pas  que  les  Mofcovites  leur  *  moin  qu'ils  n'avoient  aucun  pouvoir 
accordaient  ce  qu  ils  avoient  demandé  )(  %  non-feulement  de  difpofer  mais  même 
vu  qu  on  navoïc  point  du  tout  fait  men-  *  de  traitterde  ces  pays  ,  qù'ainfi  ils  ne 
«on  de  ce  Noffe ,  quand  on  étoiteon-  |  pouvoient  en  aucune  manière  écouter 
venu  desbornes  des  deux  Empires;  &  ♦  une  pareille  proposition  ;  mais  que  pour 
nousajoucamesquils  ne  fçavoient peut-  %  faire  voit  encore  davantage  la  Write 
être  pas  quelle  étendue  de  pays  il  y  avoit  *  de  leur  inclination  à  la  paix,  ils  étoient 
jnfqua  cette  montagne  de  No(Sé  :  ils  fu-  ♦  prêts  de  confent.r  qu'on  laifsâtces  ter- 
rent fort  lurpnslorlque  nous  leur  apprî-  ♦  res  en  neutralité  pour  en  traitter  dans 
mes  quil  y  avoit  p  us  de  mille  lieues  en  |  la  fuite,  quand  on  auroit  pris  fur  cela 
droiture :  depuis /-Y^jufqu'a  ces  mon-  ♦  les  inrtruthons&  les  ordres  néceffaires  ; 
tagncsdeMft.ee  qui  eft  très-  vrai  fe-  |  que  fi  nos  Ambaffadeurs  perfiftoient 
Ion  la  Carte  des  Mokovites  que  nous  *  dans  leur  demande,  ils  proteftoient  à  la 
avions  vue ;  car  ces  montagnes  y  font  %  faee  du  Ciel  &  delà  Terre ,  qu'ils  ne  re- 
marquées dans  le  lieu  ou  elles  entrent  *  roient  point  refponfables  des  maux  que 
dans  la  mer  prerqu'au  80.  degré  de  lati-  |  caureroit  une  guerre  à  laquelle  ils  s'ef- 
tude  fepçentnonale.  *  forçoient  de  mettre  fin ,  ni  du  rang  qui 

Cela  leur  ht  prendre  le  parti  de  nous  %  s'y  répandroit  ;  que  de  leur  part  ils 
demander  fi  nous  voulions  bien  aller  *  étoient  réfolus  à  ne  point  attaquer  nos 
vers  ces  Plénipotentiaires ,  pour  tâcher  +  gens,  quand  bien  même  la  paix  ne  fe 
de  renouer  la  négociation,  &  de  faite  *  conclueroit  pas;  mais  qu'ils  fe  défen- 
enforte  que  cette  étendue  de  pays  fe  %  droient  de  leur  mieux  s'ils  étoient  atta- 
partageât  entre  les  deux  Couronnes  >  *  quez  ,  &  qu'ils  comptoient  fur  la  pro- 
ce  qu'il  y  avoit  de  défagréable  ,  c'eft  *  teétiondeDieu,  qui  connoiffoit  la  droi- 
qu  ils  prétendoient  qu'anciennement  ces  *  ture  de  leurs  intentions. 
Terres  leur  avoient  toutes  appartenues,  %  Cette  proteftation  écrite  en  Latin  , 
&  ils  le  difoient  d'un  ton  à  faire  croire  +  &  dont  nous  expliquâmes  le  fens,  fit 
qu  ils  en  croient  perfuadez.  +  fur  nos  Ambaffadeurs  tout  l'effet  que  les 

Comme  on  etoit  fur  le  point  de  nous  *  Mofcovites  euffent  pu  délirer.  Ils  étoient 
faire  partir,  on  vint  avertir  nos  Ambaf-  %  déjà  fort  ébranlez,  comme  je  l'ai  fait  re- 
iadeurs.qu'il  venoir  un  Cavalier  Mofco-  +  marquer  ;  ainfi  ils  répondirent  avec  dou- 
vite  accompagné  de  quelques  Tartares,  *  ceurqu'iIsavoientauffi-bienquelesMof- 
quiapportoit  un  papier.  Cela  fit  for-  *  covites  la  plus  forte  inclination  pour  la 
ieon :  notre  départ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  %  paix ,  à  laquelle  ils  vouloient  apoorter 
vu  de  quoi  il  s'agiffoit.  +  de  leur  part  toutes  les  facilitez  imagi- 

Ce  papier  etoit  une  proteftation  fort  »  nables  ;  mais  que  comme  il  fe  faifoit 
bien  faite  &  fort  éloquente,  que  les  «  tard,  ils  feréfervoient  à  nous  envoyer  le 
Plénipotentiaires ;  faifoient  à  nos  Ara-  *  lendemain  pour  faire  fçavoir  leurs  inten- 
bafladeurs  de  la  hncéricé  avec  laquelle  ♦  lions  aux  Plénipotentiaires  Morcovites. 
ils  avoient  procédé  dans  cette  négocia-  *  Le  tems  fut  encore  ferein  &  tempéré 
tion  ;  1  intention  qu'ils  avoient  temoi-  *  toutlejour. 
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Le  3.  nous  allâmes  porter  cet  arti- 
cle des  limites  modifié,  de  telle  forte 
que  les  Plénipotentiaires  Mofcovites  en 
demeurèrent  fatisfaits  :  on  convint  que 
l'article  qui  concerne  la  parcie  des  ter- 
res qui  eft  entre  ces  deux  chaînes  de 
montagnes  demeweroit  indécis  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  en  eût  informé  les  deux 
Empereurs ,  &  connu  leur  réfolution. 

En  allant  à  la  Bourgade  de  Niptchou, 
nous  trouvâmes  que  les  Mofcovites  l'a- 
voient  fortifiée ,  en  l'environnant  d'u- 
ne efpéce  d'eftacade  formée  des  pou- 
tres dont  ils  avoient  fait  les  jangades  , 
fur  lcfquelles  le  train  des  Plénipotentiai- 
res étoit  venu  ;  cette  eftacade  étoit  prin- 
cipalement faite  pour  empêcher  les 
Tartares  d'entrer  à  cheval  dans  la  Bour- 
gade. 

Le  rems  fut  ferein  &  tempéré  tout  le 
jour. 

Le  4.  les  Plénipotentiaires  Mofcovi- 
tes envoyèrent  le  projet  des  atticles  de 
paix,  félon  qu'ils  l'avoicnt  conçu  ;  on 
convint  prefque  de  tout  :  nous  en  prî- 
mes une  copie  que  nous  traduisîmes 
toute  la  nuit  ;  mais  auparavant  nous  al- 
lâmes encote  demander  un  éclairciflè- 
ment  fur  quelques  difficultez  que  nos 
Ambaifadeurs  ne  vouloient  pas  pailèr. 
La  principale  confiftoit  en  ce  que  les 
Mofcovites  vouloient  qu'on  écrivit  dans 
le  Traitté  de  paix  ,  que  la  Fortereffe 
d'Yacfa  ne  feroit  jamais  rebâtie ,  à  quoi 
nos  gens  refufoient  deconfentir,  quoi- 
qu'ils n'euflent  aucun  deffein  de  la  ré- 
tablir. 

Le  tems  fut  inconftant  pendant  tout 
le  jour  ,  &  il  plut  un  peu  le  foir. 

Le  5 .  nous  allâmes  encore  trouver  les 
Plénipotentiaires  Mofcovites ,  pour  leur 
porter  le  Traitté  de  paix ,  lelon  que  nos 
Ambaifadeurs  l'avoient  projette.  11  y 
eut  du  débat  fur  quelques  paroles  que 
les  Mofcovites  demandoient  que  l'on 
ajoutât,  ou  que  l'on  retranchât,  fur  quoi 
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il  fallut  confulter  de  nouveau  nos  Am- 
baifadeurs ;  comme  il  ne  s'agiiloit  que 
de  quelques  formalitez  &  de  chofes  de 
peu  de  conféquence  ,  ils  donnèrent  les 
mains  à  tout  ,  afin  de  finir ,  &  de  lon- 
ger au  retour,  parce  que  la  faiion  étoic 
déjà  avancée. 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour. 

Le  6.  nous  achevâmes  enfin  de  ré- 
gler de  part  &  d'autre  la  Formule  du 
Traitté  de  paix  :  nous  ledrefsâmes  l'In- 
terprète des  Mofcovites  &  moi,  feionla 
penlee  de  nos  AmbaiTadeuts  ,  &  nous 
convînmes  de  la  manière  dont  il  feroit 
figné  ,  fcellé,  &  juré  par  les  Ambaifa- 
deurs des  deux  partis. 

Le  tems  fut  fort  ferein  tout  le  jour. 

Le  7.  nous  fûmes  prefque  depuis  le 
grand  matin  jufqu'au  foir  avec  les  Plé- 
nipotentiaires Mofcovites ,  &  leur  In- 
terprète, pour  écrire  les  deux  exemplai- 
res Latins  du  Traitté  de  paix  ,  parce 
qu'il  fallut  encore  difputer  le  terrain ,  Si 
palier  une  partie  de  la  journée  en  allées 
&  venues,  pour  convenir  de  quelques 
formalitez ,  fur  lefquelles  les  Mofcovi- 
tes fotmoient  à  tout  propos  des  chi- 
canes. 

Enfin  nous  achevâmes  de  mettre  au 
net  ces  deux  exemplaires  Latins  du  Trait- 
té de  paix,  conçus  ptefque  dans  les  mê- 
mes termes  :  toute  la  différence  confit- 
toit,  en  ce  que  dans  l'exemplaire  que  je 
dreifai  pour  nos  Ambaifadeurs,  l'Empe- 
reur de  la  Chine  étoit  nommé  avant  les 
Grands  Ducs  de  Mofcovie,  &  nos  Am- 
baifadeurs avant  leurs  Plénipotentiaires  ; 
au  lieu  que  dans  l'exemplaire  des  Mof- 
covites ,  ils  avoient  mis  leurs  Grands 
Ducs  en  premier  lieu ,  &  s'étoient  mis 
eux-mêmes  avant  nos  Ambaifadeurs. 

Voici  une  Traduction  fidelle  de  l'e- 
xemplaire que  nous  fîmes  de  notre  part, 
&  que  nos  Ambaifadeurs  donnèrent  aux 
Plénipotentiaires  Mofcovites. 


PAR 
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PAR     ORDRE 

DU  TRÈS-GRAND  EMPEREUR- 


SOnghotou,  Capitaine  des  Offi- 
ciers de  la  Garde  du  Corps ,  Con- 
feiller  d'Etat  &  Grand  du  Palais. 

Tongtjiu  kang ,  Grand  du  Palais,  Cong 
du  premier  Ordre  ,  Seigneur  d'un  des 
Etendarts  de  l'Empire ,  &  Oncle  de  l'Em- 
pereur. 

Long  tan ,  Seigneur  d'un  des  Eten- 
darts de  l'Empire. 

Lang  tancha ,  Seigneur  d'un  des  Eten- 
darts de  l'Empire. 

Saffo  ,  General  des  Camps  &  Armées 
de  l'Fmpereur  furie  fleuve  Sagba  in  oaU  , 
&  Gouverneur  General  des  Pays  circon- 
voifins. 

Ma  la.  Grand  Enfeigne  d'un  Eten- 
dart  de  l'Empire. 

Wenta,  fécond  Préfident  du  Tribunal 
des  Affaires  étrangères  &  autres. 

S'étant  aifemblez  proche  le  Bourg  de 
Nipicbou  l'an  vingt-huitième  de  Çanghi, 
durantla  feptieme  Lune,avecles  Grands 
Ambaifadeurs  Plénipotentiaires,  Tbeodjre 
jjttxieno-viez  Golovvm,  Okplmi^ ,  &  Lieu- 
tenant de  Branki  &  fes  Compagnons, 
afin  de  réprimer  l'mfolence  de  certaines 
canailles ,  qui  faifant  descourfes  hors  des 
limites  de  leurs  terres  pour  y  chafler  , 
pillent,  tuent,  &  excitent  des  troubles 
&  des  broùillcries,  comme  auffi  pour 
déterminer  clairement  &  diftinâement 
des  bornes  entre  les  deux  Empires  de  la 
Chine  &  de  la  Mofcovie ,  &  enfin  pour 
établir  une  paix&une  intelligence  éter- 
nelle :  nous  iommes  convenus  par  un 
accord  mutuel  des  articles  fuivans. 

i°.  La  rivière  nommée  Kobetcbi ,  qui 
eft  la  plus  proche  de  la  rivière  Chôma  , 
appellee  en  Tartare  Ouronon,  &  qui  fe  dé- 
Tomi  IF. 


charge  dans  le  fleuve  Saghalien  oula,  fer-1- 
vira  de  bornes  aux  deux  Empires ,  & 
cette  longue chaînede  montagnes,  qui 
eft  au-dclfous  de  la  fource  de  ladite  ri- 
vière de  Kek'tcbi ,  &  qui  s'étend  juf- 
qu'à  la  mer  Orientale,  tetvira  auffi  de 
bornes  entre  les  deux  Empires  ;  enlorte 
que  toutes  les  rivières ,  ruifljaux  grands 
ou  petits  qui  coulent  de  la  partie  méri- 
dionale, de  ces  montagnes,  &  vont  fe 
jetter  dans  le  fl-uve de  Saghalien  ou  a,  & 
toutes  les  terres  &  pays  qui  font  au  Sud 
du  lommet  defdites  montagnes ,  appar- 
tiendront à  l'Empire  delà  Chine,  &  que 
toutes  les  terres,  pays,  rivières  &  ruif- 
feâux  qui  font  de  l'autre  côté  du  fom- 
met  des  autres  montagnes  s'etendant 
vêts  le  NorJ,  demeureront  à  l'Empire 
de  Molcovie,  avec  cette  ciaufe  néan- 
moins que  tout  le  pays  qui  eft  immé- 
diatement entre  ladite  chaîne  de  mon- 
tagnes &  la  rivière  nommée  Oadi,  de-7 
meurera  indécis  ,jufqu'à  ce  que  les  An- 
baiTadeurs  des  deux  partis  étant  retour- 
nez dans  leur  pays ,  ayent  pris  les  infor- 
mations &  les  connouTanees  néceiTaires 
pour  traitter  de  cet  article ,  après  quoi 
on  décidera  l'aftaire ,  ou  par  des  Ambaf- 
fadeurs  ,  ou  par  lettres. 

De  plus ,  la  rivière  nommée  Ergoné -, 
qui  fe  décharge  auffi  dans  le  fbuve  Sa*- 


«halle 


lia,  lervira  de  bornes  entre  les 


deux  Empires  i  enforte  que  toutes  les 
terres  &  pays  qui  font  ai  Sud  de  ladite 
rivière  à' ergoné  appartiendront,  a  l'Em- 
pereur delà  Chine;  &  tout  ce  qui  eftau 
Nord  demeurera  à  l'Empire  de  Molco- 
vie. Toutes  les  maifpns  &  habitations 
qui  font  prelentement  au  Sud  de  ladice 
Eee 
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rivière  à'Ergoné  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Meritkcn ,  feronr  tranfporrées 
de  l'autre  côté  fur  le  bord  Septentrional 
de  1  Ergoné. 

i°.  La  Fortereflè  bâtie  par  les  Mofco- 
vitesdans  te  lieu  nommé  Yacfatkra  en- 
tièrement démolie,  &  tous  les  Sujets  de 
l'Empire  de  Mofcovie  qui  demeurent 
dans  ladite  Fortereflè ,  feront  ramenez 
avec  tous  leurs  effets  fur  les  terres  aopar- 
tenantes  a  la  Couronne  de  Mofcovie. 

Les  Chaffeurs  des  deux  Empires  ne 
pourront,  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit,  parler  au-delà  de  ces  bornes  ainfi 
déterminées. 

Que  s'il  arrive  qu'une  ou  deux  per- 
fonnes  de  petite  coufequence  Êiilènt 
quelques  excurfions  au-delà  des  limites, 
foit  pour  chaifer,foitpour  voler  ou  piller, 
on  les  prendra  aufli-tôt,  &  on  les  mènera 
aux  Gouverneurs  &  aux  Officiers  établis 
furies  frontières  des  deux  Empires,  & 
lefdits  Gouverneurs  informez  de  la  qua- 
lité du  crime ,  les  puniront  comme  ils  le 
mériteront. 

Que  fi  des  gens  aflèmblez  jufqu'au 
nombre  de  dix  ou  de  quinze  vont  en 
armes  challcr  ou  piller  fur  les  terres  qui 
font  au-delà  de  leurs  limites,  ou  s'ils 
tuent  quelque  Sujet  de  l'autre  Couron- 
ne, on  en  informera  les  Empereurs  des 
deux  Empires ,  &  tous  ceux  qui  feront 
trouvez  coupables  de  ce  crime  ,  feront 
punis  de  mort,  &  on  ne  fufeitera  point 
de  guerre  pour  quelque  excès  que  ce 
puille  être  de  perfonnes  particulières  , 
beaucoup  moins  agira-t-on  par  voye  de 
fait  en  répandant  du  fang. 

3°.  Tout  ce  qui  s'ett  pane  jufqu'à 
préfent ,  de  quelque  nature  qu'il  puiffe 
être,  fera  enfeveli  dans  un  éternel  ou- 
bli. 

4°.  Depuis  le  jour  que  cette  paix  éter- 
nelle entre  les  deux  Empires  aura  été  ju- 
rée, on  ne  recevra  plus  aucun  transfu- 
ge ou  déferteur  de  part  ni  d'autre;  mais 
h  quelque  Sujet  d'un  des  deux  Empires 
s'enfuit  dans  les  tetres  de  l'autre ,  il  fera 
aulli-tôt  pris  &  renvoyé. 


L'EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
J        5°..  Tous  les  Sujets  de  la  Couronne 
|  de    Mofcovie  ,  qui  fout  préfentemenc 
|  dans  l'Empire  de  la  Chine,  &  tous  ceux 
$  de  la  Couronne  de  la  Chine  qui  font  pré- 

*  fentement  dans  l'Empire  de  Mofcovie, 

*  demeureront  dans  l'état  où  ils  font. 

*  <S°.  Ayant  égard  au  préfent  Traitté de 
,»  paix  &  d'union  réciproque  entrelesdeux 
J  Couronnes,  toutes  fortes  de  perfonnes 
|  de  quelque  condition  qu'elles  puillènc 

*  être,  pourront  aller  &  venir  réciproque- 
«  ment,  avec  toute  forte  de  liberté  ,  des 
%  terres  fujettes  à  l'un  des  deux  Empires 
+  dans  cellesde l'autre, pourvu  qu'ils  ayent 
|  des  Patentes  par lefquelles  ileonfte  qu'ils 
tf  viennent  avec  permiffion  ;  Se  il  leur  fera 

*  permis  de  vendre  &  d'acheter  tout  ce 
|  qu'ils  jugeront  à  propos,  &  défaire  un 
|  commerce  réciproque. 

+  Tous  les  différends  furvenus  fur  les 
|  frontiéresdesdeuxCouronnes  érantain- 

*  fi  terminez,  &ayanr  établi  une  paix  fîn- 

*  cere,  &  une  éternelle  union  entre  les 
«,  deux  Nations,  il  n'y  aura  plus  aucun  fu- 

*  jet  de  trouble  ,  Ci  l'on  obferve  exafte- 

*  ment  les  articles  ci-deflus  mentionnez  du 
«  préfent  Traitté ,  qui  feront  mis  par  écrit. 
\  Les  Grands  Ambaflàdeurs  des  deux 
+  Couronnes  fe  donneront  réciproque- 

*  ment  chacun  deux   exemplaires  dudit 

*  Traitté,  fcellé  de  leur  fceau  :&  enfin  ce 

*  préfent  Traitté,  avec  tous  fes  articles , 
+  fera  gravé  en  langue  Tarrare,  Chinoife, 
|  Mofcovite,  &  Latine,  fur  des  pierres  qui 
j  feront  pofées  aux  bornes  établies  entre 
+  les  deux  Empires ,  pour  y  fervird'un  mo- 

*  nument  éternel,  delà  bonne  intelligence 
+  qui  doit  régner  entr'eux. 

+  L'exemplaire  du  Traitté  fait  par  les 
^  Mofcovites  étoitlemêmeen  fubltance, 

*  feulement  ils  fe  nommqientles  premiers, 
+  &  détailloient  tous  les  Titres  des  Czars 

*  que  je  ne  mets  pas  ici ,  parce  que  per- 
jj.  fonne  ne  les  ignore. 

%       Auffi-tôt  que  nous  eûmes  achevé  l'un 

*  &  l'autre  d'écrire  les  exemplaires  de  ce 
+  Traitté,  qui  dévoient  être  lignez ,  fcel- 
+  lez,  &  échangez  ce  jour-là  même, félon 
if  qu'on  en  étoit  convenu,  les  Ambaffa- 
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deurs  &  Plénipotentiaires  Mofcovitcs  fe  | 
mirent  en  marche  pour  fe  rendre  au  lieu  * 
de  l'aflèmblée,  qui  étoit  une  tente  ten-  « 
due  proche  de  la  Bourgade  de  Niptckou.  ^ 
Nos  Ambalfadeuis  vinrent  à  la  tête  £ 
de  la  plus  grande  partie  de  leur  Cavale-  * 
rie ,  environnez  de  tous  les  Officiers  &c  4. 
Mandarins  de  leur  faire ,  tous  revêtus  J 
de  leuts  habits  de  cérémonie  :  c'étoient  * 
des  veftes  de  brocard  d'or  &  de  foye ,  « 
avec  les  Dragonsde  l'Empire  ,  ilsétoient  ^ 
cfcortez  par  plus  de  quinze  cens  che-  J 
vaux,  ayant  leurs  Etendatts  grands  &  * 
petits  déployez  :  il  n'y  manquoit  que  de  * 
bonnes  tromperies  &  des  timbales.  % 

Les  Plénipotentiaires  Mofcovites  de  * 
leur  part  vinrenr  auili  précédez  d'envi- 
ron deux  ou  trois  cens  Soldats  d'Infan- 
terie ,  dont  les  tambours ,  fifres  &  haut- 
bois, mêlez  avec  les  trompettes, les  tim- 
bales ,  &  les  muiettes  de  la  Cavalerie  £ù- 
foient  un  concert  fort  agréable  ,  car  ils 
s'accordoient  parfaitement  bien. 

Les  Plénipotentiaires  Mofcovites  mi- 
rent les  premiers  pied  à  terre,  &  pour  * 
faire  les  honneurs  de  leur  pays ,  ils  vin-  <, 
rent  quelques  pas  au-devant  de  nos  J 
Amballadeuts ,  &c  les  invitèrent  d'entrer  * 
les  premiers ,  difant  que  la  tente  leur  i 
appartenoit  :  ils  fe  placèrent  vis-à-vis  les  ■$■ 
uns  des  autres  fur  des  bancs  couverrs  de  J 
tapis  deTurquie,  ayant  une  table  feule-  * 
ment  entr'eux  :  nous  fumes  aufli  allis  ? 
fur  un  banc  au  haut  bout  de  la  table ,  % 
tout  le  refte  de  la  fuite  grands  &  petits  j 
demeurèrent  debout.  + 

Après  s'êtte  fait  les  civilitez  ordinal-  + 
res,  nous  commençâmes  à  lire  à  haute  $, 
voix  le  Ttaitté  de  paix  dans  les  exem-  * 
plaires  mêmes  qui  dévoient  être  lignez 
&  fcellez.  Je  lus  d'abord  le  nôtre  à  hau- 
te voix,  &  enfuite  je  le  donnai  à  l'in- 
terprète des  Mofcovites,  qui  le  lut  en- 
cote  une  fois  à  haute  voix ,  pendant  que 
je  lifois  le  fien  tout  bas ,  pour  voir  s'il  ^ 
étoit  conforme  aux  articles  dont  nous  | 
étions  convenus.  * 

Apres  cette  lecture  ,  chacun  de  fon  «■ 
côté  ligna  &  fcella  les  deux  exemplanes  £ 
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qu'il  devoit  donner  à  l'autre  partie ,  fça- 
voir;nos  gens,  un  en  Tartare,  &un  en 
Larin  s  &les  Mofcovites, un  en  Mofco- 
vire,  &  un  autre  en  Latin.  Il  n'y  eut  que 
les  exemplaires  Latins  qui  furent  tous 
deux  fcellez  des  Sceaux  de  l'une  &c  de 
l'autre  Nation  :  après  quoi  les  Ambaffa- 
deurs  s  étant  levez  tous  enfemble ,  &  te- 
nant chacun  les  exemplaires  du  Traitté 
de  paix  ,  ils  jutetent  au  nom  de  leurs 
Maîrres  de  l'obferver  fidèlement,  pre- 
nant Dieu  Tout-  Puifîant,  Seigneur  ab- 
lolu  de  toutes  chofes,  à  témoin  delafin- 
cétité  de  leur  intention. 

Nos  Ambalfadeurs  avoient  eu  ordre 
exprès  de  l'Empereur  de  jurer  la  Paix 
par  le  Dieu  des  Chrétiens,  croyant  avec 
raifon,  que  rien  ne  pouvoir  avoir  plus 
de  force  fur  l'efprir  des  Mofcovites  , 
pour  leur  faire  obferver  inviolablement 
le  Traitté  de  paix  ,  que  de  Içavoir  qu'elle 
avoir  été  jurée  au  Nom  du  vrai  Dieu. 
Nos  Ambalfadeurs  avoient  compole  une 
formule  de  jurement  que  je  rapporterai 
ici  fidèlement  traduite,  pour  mieux  faite 
connoître  leur  génie.  Voici  comme  il 
étoit  conçu. 

La  guerre  que  fe  font  faits  les  Ha- 
bitans  des  frontières  des  deux  Empires 
de  la  Chine  Se  de  Mofcovie ,  &  les  com- 
bats que  fe  font  donnez  les  deux  Par- 
tis avec  eftufion  de  fang,  troublant  la 
paix  &  le  repos  des  Peuples ,  étant  entière- 
ment contraires  à  la  Divine  volonté  du 
Ciel ,  qui  eftamiede  la  tranquillité  pu- 
blique ;  Nous,  Grands  Ambailideurs des 
deux  Empires,  avons  été  envoyez  pour 
déterminer  les  bornes  des  deux  Etats  , 
&  établir  une  paix  folide  &  éternelle 
entre  les  deux  Nations  ;  ce  que  nous 
avons  heureufement  exécuté  dans  les 
Conférences  que  nous  avons  tenues  la 
vingt-huitième  année  de  Canç  hï .  pen- 
dant la  feptieme  Lune,  pioche  de  la 
Bourgade  de  Niptchou  ,  ayant  marqué 
très-diftinctement ,  &  mis  par  écrir  les 
noms  des  pays  &  des  lieux  où  le  tou- 
chent  les  deux  Empues,  établi  des  bor- 
nes à  l'un  &  à  l'autre ,  &  réglé  la  ma- 
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mère  donc  on  traittera  à  l'avenir  les  af- 
faires qui  pourroienc  furvenir  ,&  ayant 
réciproquement  reçu  l'un  de  l'aucre  un 
écrit  aucentique,  dans  lequel  eft  con- 
tenu le  Traitté  de  paix,  &  e'tant  con- 
venus de  faire  graver  ledit  Traitte'avec 
tous  les  articles  fur  des  pierres  qui  fe- 
ront mifes  fur  les  lieux  que  nous  avons 
marquez,  pour  être  les  bornes  des  deux 
Empires ,  afin  que  tous  ceux  qui  palfe- 
ront  par  ces  endroits  ,  en  puiilcnt  être 
pleinement  informez,  &  que  cette  Paix 
avec  toutes  fes  conditions,  foit  invio- 
lablement  gardée  à  jamais. 

Que  fi  quelqu'un  avoit  feulement  la 
penlee  ou  le  deifein  fecret  de  ttanfgtef- 
fer  ces  articles  de  Paix ,  ou  fi  manquant 
de  parole  &  de  foi ,  il  venoit  à  les  violer 
par  quelque  intérêt  particulier ,  ou  for- 
moit  le  deifein  d'exciter  de  nouveaux 
troubles,  &  de  rallumer  le  feu  de  la 
guerre,  nous  prions  le  Seigneur  Sou- 
verain de  toutes  chofes,  qui  connoîc  le 
fonds  des  cœurs,  de  ne  pas  permettre 
que  tels  gens  vivent  jufqu'à  un  âge  par- 
fait, mais  qu'il  les  puniiîè  par  une  mort 
avancée. 

Ils  avoient  deifein  de  lire  cette  For- 
mule de  jurement  à  genoux  devant  une 
image  du  Dieu  des  Chrétiens ,  &  de 
l'adorer  en  fe  profternant  jufqu'à  terre 
félon  leur  coutume ,  &  enfuite  de  brû- 
ler ladite  Formule  fignée  de  leur  main  , 
&  cachetée  du  Sceau  des  Troupes  de 
l'Empereur;  mais  les  Mofcovites  à  qui 
nous  proposâmes  la  chofe  de  la  part  de 
nos  Ambaifadeurs,  craignant  peut-être 
qu'il  ne  s'y  glifsât  quelque  fuperftition , 
ou  du  moins  ne  voulant  pas  s'aftreindre 
à  d'autres  coutumes  qu'aux  leurs  ,  di- 
rent que  chacun  jureroit  à  fa  manière. 
Cela  fut  caufe  que  nos  AmbaiTadeurs 
laiflantlà  leur  Formule,  fe  contentèrent 
de  faire  le  même  jurement  que  les  Mof- 
covites. 

La  Paix  étant  ainfi  jurée,  on  fit  les 
échanges  :  le  Chef  des  Mofcovites  don- 
na les  deux  exemplaires  qu'il  avoit  pré- 
parez au  Chef  de  nos  Ambaifadeurs,  & 
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celui-ci  lui  donna  en  même  tems  les 
deux  nôtres  ;  après  quoi  ils  s'embrarfe- 
rent  l'un  l'autre  au  bruit  des  trompet- 
tes ,  des  timbales ,  des  hautbois ,  des  tam- 
bours &  des  fifres. 

Le  Chef  des  Plénipotentiaires  Mofco- 
vites fit  enfuite  fervir  la  colation  à  nos 
Ambaifadeurs  ;  elle  confiftoit  en  deux 
fortes  de  confitures  ;  l'une  d'écorce  de  li- 
mon, &  l'autre  d'une  efpéce  de  gelée  ou 
cotignac  avec  du  fucre  fore  blanc  &  fort 
fin  ,  &  deux  ou  trois  fortes  de  vins: 
on  s'entretint  ainfi  jufqu'à  une  heure 
de  nuit  fermée,  &  on  paifa  le  temsàle 
faire  des  civilitez  réciproques  fur  l'ami- 
tié qu'ils  venoient  d'établir  entre  les  deux 
Empires. 

On  convint  que  l'on  feroir  inceuam- 
ment  partir  des  gens  de  part  &  d'autre 
pour  Yacfa  ,  afind'y  publier  la  paix,  & 
d'exécuter  l'article  par  lequel  il  avoit  été 
conclu  ,  que  cette  Fortereife  feroit  dé- 
molie ,  &  que  les  Habitans  feraient 
rranfportez  avec  tous  leurseftetsjufques 
fur  les  Terres  des  Grands  Ducs  de  Mof- 
covie  ;  qu'on  en  enverrait  de  même  vers 
la  Peuplade  bâtie  à  l'Orient  de  la  rivière 
à'Ergone,  pour  en  faire  auili  démolir  les 
maifons  ,  &  les  rranfporter  de  l'autre 
côce  de  la  rivière. 

Le  Chef  des  Plénipotentiaires  fit  élar- 
gir à  notre  prière  deux  Tartares  de  Solon, 
qui  étoient  depuis  long-tems  prifonniers 
dans  la  Fortereife  de  Niptchou,  &:  il  pria 
nos  Ambaifadeurs  de  vouloir  bien  de- 
meurer encore  quelques  jours  dans  leur 
camp  avant  que  de  partir ,  afin  qu'ils  fe 
pûflènt  voir,  s'entretenir,  &  goûter  les 
fruirs  de  l'amitié  qu'ils  venoient  de  con- 
tacter :  nos  Ambaifadeurs  lui  accordè- 
rent encore  un  jour,  après  quoi  on  fe 
fépara ,  &  chacun  monta  à  cheval. 

Les  Plénipotentiaires  Mofcovites  ac- 
compagnèrent nos  Ambaifadeurs  juf- 
qu'à l'exrrêmité  de  la  Bourgade,  &  les 
firent  enfuite  reconduire  aux  flambeaux 
jufques  iur  le  bord  de  la  rivière,  où  nos 
barques  nous  attendoient.  Aptes  que 
nous  eûmes  paifé  la  rivière,  nous  fûmes 

obligez 
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igez  d'attendre  à  l'autre  bord  affez  *  efpércr  qu'en  vûë  de  ce  fervice ,  il  pro- 
g-tems,  jufquace  que  tout  le  monde  *  tégeroit  &  favoriferoit  notre  Compa- 


,)ulqu 


&  une  partie  de  nos  chevaux fullèntauffi  «  gnie  dans  fon  Empit 
paffez,  ce  quinefe  fit  qu'avec  bien  du  |  D'ailleurs  les  Chefs  de  nos  Ambaffa- 
tems  &  beaucoup  de  peine  ,  parce  qu'il  *  deurs  nous  ont  rendu  la  même  juftice  : 
étoit  nuit,  &  qu'il  falloit  faire  paflèrles  o  car  ayant  envoyé  deux  de  leurs  Officiers 
chevaux  a.  la  nage.  *  à  l'Empereur ,  pour  lui  rendre  compte  de 

Enfin  nous  ne  nous  rendîmes  à  no-  *  ce  qui  s'e'toit  paffedans  le  cours  de  cette 
trecamp  qui  étoit  à  deux  lieues  au-def-  J  négociation  ,  ils  leur  ordonnèrent  de 
(usdeNiptchou  qu'après  minuit,  extrê-  *  dire  à  Sa  Majefté,  que  finis  nous  une 
mement  laffez  &  fatiguez,  moiparticu-  <■■  affaire  fi  importante  n'aurait  jamais  été 
fièrement  qui  n'avois  rien  pnsdelajour-  %  terminée,  &  qu'ils  nous  étoient  redeva- 
née,  &  qui  depuis  huit  à  dix  jours  n'a-  %  blés  du  fuccès ,  louant  le  difcernement 
vois  pas  eu  le  loifir  de  me  repofer  ni  de  *  de  Sa  Majefté  d'avoir  fçû  fi  bien  choifir 
manger  qu'à  la  hâte,  &  comme  àladé-  *  fon  monde,  &c  de  leur  avoir  ordonné  de 
robee,  parce  que  nous  étions  occupez  «  nous  croire  &  de  fe  fier  entièrement  à. 
jour  &  nuit  à  aller  &  revenir ,  ou  à  tra-  *  nous. 

duire  les  papiers  qui  fe  fàifoienrde  part  *  Le  rems  fut  inconftant,  partie  ferein, 
&  d'autre,  ou  à  traitter  avec  lesAmbaf-  *  partie  couvert,  &  il  plut  même  un  peu. 
fadeurs  del'un  &  de  l'autre  parti.  *       Le  8.  au  matin  le  Chef  des  Plénipo- 

Mais  il  faut  avouer  que  Dieu  nous  a  *  tentiaires  Mofcovires  envoya  faliier  nos 
protégez  particulièrement  dans  cette  J  Ambaffadeurs  ,  &  en  même  tems  leur 
occafion,  &  qu'il  a  tellement  difpofé  les  *  faire  un  préfent  d'une  horloge  formante* 
chofes ,  que  fans  que  nous  foyons  entrez  +  de  trois  montres ,  de  deux  vafes  de  ver- 
dans  une  grande  négociation  qui  eût  été  i,  meildoré,  d'une  lunette  d'approche  de 
peu  fortable  à  notre  état,  nous  avons  fi  J  quatre  pieds  environ,  d'un  miroir  d'un 
bien  ménagé  cette  affaire,  &  fibien  re-  +  peu  plus  d'un  pied  de  haut,  &de  quel- 
noiié  la  négociation  ,  prefque  entière-  ■»  ques  fourrures.  Le  tout  bien  eftime,  ne 
ment  rompue  deux  ou  trois  fois,  qu'en-  «•  pouvoir  pas  monter  à  plus  de  cinq  ou 
fin  cette  paix  s'eft  heureufement  con-  *  fix  cens  écus ,  encore  avoit-il  tellement 
cluë,  de  manière  qu'il  n'y  a  voit  perfon-  *  difpofé  les  chofes,  que  tout  ce  qu'il  y 

avoit  de  confidérable  étoit  prefque  tout 
pour  le  premier  des  deux  Chetsdel'Am- 
baffade  ;  le  fécond  Chef,  Oncle  de  l'Em- 
pereur, qui  avoit  un  rang  &  un  pouvoir 
parut 


ne  depuis  les  Ambaffadeurs  jufqu'aux 
derniers  Soldats ,  qui  ne  publiât  haute- 
ment que  le  fuccès  nous  en  étoit  dû,  & 
que  fans  nous ,  jamais  cette  paix  ne  fe 
ferait  faite. 


égal  à  l'autre  ,  en 


extrêmement 


En  effet  les  efprirs  étoient  fi  pleins  de  *  oïfenfé  ;  mais  nous  raccommodâmes  la 
défiance  les  uns  des  autres ,  les  génies  ,  *  chofe  le  mieux  -qu'il  nous  fur  poffible , 
les  mœurs,  Sdescoûrumesdesdeux  Na-  *  en  Faifant  enforte  que  le  tout  fut  prê- 
tions fi  différentes ,  qu'ils  eufTent  diffi-  *  fenré  à  nos  Ambaffadeurs  en  commun  ; 
cilement  pu  convenir  enfemble  ,  fi  à  «■  ils  acceptèrent  le  préfent  après  quelques 
forcederemontrances&deprieres,nous  *  difficultez ,  &  ils  réfolurent  entr'eux de 
ne  les  euflions  rendus  capables  les  uns  t  ne  s'en  rien  approprier ,  mais  de  l'offrir 
&  les  autres  de  ne  fe  point  obftiner  âne  *  à  l'Empereur. 

rien  céder.  Auffi  le  Chef  des  Plénipo-  *        Le  Chef  des  Plénipotentiaires  nous 

tentiaires  Mofcovites  nous    promit  -  il  %  fit  auffi  inviter  à  l'aller  voir  ;  nous  nous 

de    rendre    témoignage    aux   Grands?  rendîmes  chez  lui  vers  le  midi,  il  nous 

Ducs  fes  Maîtres,  des  bons  offices  que  *  trairta  familièrement  &  avec  beaucoup 

nous  leur  avions  rendus,  nous  faifant  *  de  civilité,  il  nous  entretint  des  nouvel - 
Tome  IV.  F  ff 
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les  qu'il  fçavoit  d'Europe ,  &  il  nous  réï-  J  Nous  vifitâmes  auffi  un  Colonel  Al- 
téra qu'il  agiroit  fortement  auprès  des  +  lemand,  bon  Catholique,  &  fort  ami  de 
Grands  Ducsfes  Maîtres,  afin  qu'ils  re-  *  nos  Pères  :  il  étoir  malade,  &ildéfiroit 
connurent  dans  la  perfonne  de  nos  Pe-  *  fortfeconfefTer;  mais  comme  nous  n'en- 
res  qui  font  à  Moskou ,  les  bons  offices  J  tendions  pas  l'Allemand ,  &  qu'il  ne  fça- 
que  nous  avions  rendus  à  fa  Nation,  *  voit  aucune  des  langues  que  nous  par- 
tant a  la  Cour  de  Peitjng ,  que  dans  la  ♦  lions ,  il  fallut  lui  donner   l'abfolucion 
préfente  négociation.                                «•  comme  à  un  homme  qui  e'tant  dans  un 
Pendant  que  nous  e'tions  avec  eux.les   *  preifant  danger  de  mort,  ne  peut  fecon- 
Envoyez  de  nos  AmbafTadeurs  vinrent  £  relier  que  par  figne. 
auffi  offrit  des  préfens  à  ce  Chef  des  Plé-  *  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour, 
nipotcntiaires  ;  ils  confiftoient  eu  une  *  Le  9.  nous  partîmes  dès  le  matin  pour 
felle  en  broderie  d'or  avec  les  Dragons  *  reprendre  la  route  de  Pekjng  ,  comme 


de  l'Empire,  en  deux  petites  talfes  d'or  %  nous  retournâmes  par  le 


même  chemin 


cizel 


&  fort  proprement  travaillées,  &  j  que  nous  étions  venus,  je  ne  parlerai 


en  une  très-grande  quantité  des  plus  |  que  des  chofesdontje  n'ai  rien  dit. 
belles  pièces  de  foyede  la  Chine,  de  fa-  «■  Lorfque  nous  fûmes  arrivez  à  la  pre- 
tin,  de  damas,  de  brocard  d'or  &  de  *  miete  couchée,  deux  Officiers  Molco- 
foye;  de  forte  que  cepréfent  avoitbien  J  vites  vinrent  fut  le  foir  avec  peu  défaite 
plus  d'apparence,  &  étoit  en  eflèt  plus  *  complimenter  nos  AmbaiTadeurs  de  la 
riche  que  celui  que  les  Plénipotentiaires  +  part  des  Plénipotentiaires  ,  &  leur  faire 
Mofcovkes  avoient  envoyé.  Il  y  avoit  *  exeufe  fur  ce  qu'ils  ne  venoient  pas  plus 
auffi  cent  pièces  de  toile  pour  les  valets  *  de  monde,  &  qu'ils  n'alloient  pas  plus 
de  ce  Plenipotentiaite,  &  cent  auttes  +  loin,  n'ofant  s'engager  dans  le  voifma- 


piéces  pour  ceux  qui  avoient  fetvi  d'in-  S  ge  des  Tattates  de  Kalka  qui  s'étoient 
terprétes  en  langue  Mongolie,  dix  pièces  *  révoltez. 

defoyepour  l'interpréce  Larin,&pour  *  Le  tems  fut  couvert  prefque  tout  le 
un  Ecrivain  qui  l'avoir  fouvent  accom-  *  jour  &  fort  froid,  il  tomba  même  quel- 
pagné:  après  quoi  nos  gens  allèrent  en-  *  que  peu  de  neige,  mais  l'air  devint  fe- 
core  portet  des  pièces  de  foye  au  Gou-  %  rein  fur  le  foir. 

verneut  de  Nipicbou ,  &  quelques-unes  J  Le  10.  nous 'continuâmes  notre  route 
au  Chancelier  de  i'AmbaiTade.  *  dans  un  chemin  diffèrent  de  celui  par 

Lorfque  nous  fûmes  fur  le  point  de  ♦  lequel  nous  étions  venus  ,  pour  éviter 
prendre  congé  des  Plénipotentiaires,  %  les  boues  &  les  fondrières,  dont  les  bois 
leur  Chef  nous  donna  quelques  peaux  % 
de  Zibelines  &  de  Xoulonnes ,  fembla-  % 
blés  à  celles  qu'il  nous  avoit  déjà  en-  * 
voyées  auparavant  avec  quelques  her-  *  o'Ja,  &  marchant  au-dciTus  des  monta- 
mines ,  mais  le, tout  étoit  peu  confidé-  4.  gnes  qui  en  font  voifines ,  nous  conti- 
rable.  Les  cunofitcz  d'Europe  que  je  lui  *  nuâmes  la  même  route  le  ii.juiqu'àce 


font  remplis  ;  nous  fîmes  un  grand  tour, 
prenant  d'abord  prefqu'à  l'Oùeft  ,  puis 
luivant  le  coûts  de  la  rivière  Stvhalien 


avois  données  ne  valoient  guéres  moins  * 
que  fon  préfent  ;  nous  embrafsâmes  le  * 
Plenipotentiaite  en  nous  fépararit,  en-  | 
fuire  nous  allâmes  voir  le  Gouverneur  f 


que  nous  eûmes  ttavetféla  rivière  d'Ou- 
entox,  que  nous  trouvâmes  beaucoup  plus 
baffe  que  lorlque  nous  l'avions  paiTée  la 
première  fois  :  il  ne  laiifa  pas  de  le  noyer 


de  NiptcboH  ,  qui  nous  donna  auffi  à  cha-  *  trois  ou  quatre  petfonnes  au  pallage  qi 
cun  deux  allez  belles  Zibelines,  &  le  |  tombèrent  de  cheval,  &  qui  furent  en- 
Chancelier  de  l'Ambaflàde  nous  obli-  *  ttaînez  par  le  courant  de  l'eau,  qui  eft 
gea  à  toute  force  d'en  recevoir  chacun  *  extrêmement  rapide.  Cette  rivière  d'0»r 
une.  |  emottk  va  décharger  dans  le  fleuve  Sa- 
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ghdien  oitU,  à  trois  ou  quatre  lys  du  lieu 
où  nous  la  pafsâmes. 

Le  tems  fut  extrêmement  froid  leio 
au  matin,  &  il  gela  à  glace  :  le  1 1.  le 
teins  fut  froid  feulement  le  matin ,  &  en  - 
fuite  tempéré. 

Le  1 i .  le  tems  fut  ferein  avec  un  grand 
vent  de  midi ,  qui  amena  des  nuées  fur 
le  foir. 

Le  1 3 .  le  tems  fut  couvert  prefque 
toutle  jour,  nous  eûmes  quelques  gout- 
tes de  pluie,  avec  un  vent  de  midi. 

Le  1 4.  il  fit  un  brouillard  très-épais 
qui  dura  jufqu'à  midi,&  qui  rendit  l'ait 
froid  &  humide,  entuite  il  devint  ferein 
&  chaud  pendant  le  refte  du  jour.  Nos 
chevaux  Se  tout  l'équipage  fatigua  ex- 
trêmementcejour-la:les  chemins  etoient 
très-mauvais ,  pleins  de  boue  &  de  fon- 
drières, d'où  les  bêtes  décharge  avoient 
peine  à  fe  tirer  :  nous  tepafsàmes  ailé- 
ment  la  rivière  de  Portcki ,  parce  qu'elle 
étbit  beaucoup  moins  profonde  ,  que 
lorfquc  nous  la  pafsàmcsenvenanr. 

Le  1 5.  le  tems  fut  inconftant  tout  le 
jour  _,  avec  un  grand  vent  de  Nord- 
Oiieft,  &  quelques  gouttes  de  pluie. 

Le  1  6.  le  tems  fut  toujours  fetein  , 
avec  un  grand  vent  de  Nord  fort  froid. 
Le  17.  le  tems  fut  ferein  tout  le  jour, 
le  matin  grand  froid  avec  glace,  enfaite 
quand  le  Soleil  fut  un  peu  élevé  fur  l'ho- 
rifon ,  le  tems  redevint  tempéré. 

Le  18.  le  tems  fut  ferein  &  tempéré, 
mais  avec  un  grand  vent  de  Sud  qui 
amaffa  des  nuées,  &  fit  tomber  la  nuit 
fuivante  quelques  gouttes  de  pluie. 

Le  19.  le  tems  fut  couvett  &  tem- 
péré tout  le  jour,  prefque  calme  vers  le 
midi  :  le  vent  de  midi  fe  changea  en  vent 
de  Nord ,  &  fe  fortifia  jufqu'au  foir, de 
telle  forte  qu'à  l'entrée  de  la  nuit  il  de- 
vint violent. 

Le  zo.  le  tems  fut  fetein  tout  le  jour 
avec  un  grand  vent,  tantôt  de  Nord- 
Oùeft ,  tantôt  d'Oueft. 

Le  1 1 .  nous  pafsâmes  la  rivière  de 
Kerlon ,  un  peu  plus  bas  que  nous  ne  l'a- 
vions paflee  ;  comme  elle  étoit  gtoihe  £  tempéré  le  refte  du  jour:  le  vent  devine 
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*  des  pluies ,  le  gué  étoit  affez  difficile  > 

*  &  à  peine  les  chevaux  les  plus  hauts  la 
A  purent  -  ils  paiTer  fans  nager,  de  forre 

*  qu'il  fallut  qu'une  partie  de  notre  monde 
+  la  traversât  fur  des  chameaux. 

%       Le  tems  fut  aiTez  ferein  tout  le  jour, 

*  mais  il  fit  un  gtand  vent  d'Oueft,  qui 

*  fe  tourna  fur  le  foir  au  Nord-Eft. 

«■  Quatre  Taïkjs  ou  Princes  Kulh^is ,  pz- 
X  rens  de  Tche  Tcbing  hun  vinrent  au-de- 
|  vant  de  nos  AmbafTadeurs ,  &  les  ialue- 

*  rent  de  la  paît  de  leur  Empereur,  qui 

*  s'étoit  fait  l'année  précédente  Tributaire 

*  ou  Vaflal  de  l'Empereur  de  la  Chine  :  il 
?  s'étoit  mis  fous  fa  protection  pour  le dé- 

*  fendre,  &  des  Moicovites  quis'étoient 
4-  emparez  d'une  partie  de  fon  pays,  8c du 
X  Roy  d'Eluth ,  qui  avoit  chaiïè  les  deux 
?  autres  Empeteurs  de  la  famille.  CesTW- 
*•  kjs  donnèrent  auili  au  nom  de  l'Oncle 

*  de  leur  Empereur  quatre  cens  quatre- 
%  vingt-dix  moutons, &  dix-neuf  bœufs 

*  pour  nos  Soldats ,  &orrnrent  à  nos  Am- 
+  bailàdeurs  des  chevaux  ,  mais  ils  les  re- 

*  fuferent ,  &  ils  fe  contentèrent  d'accep- 
X  ter  ce  qui  étoit  pout  les  Soldats,  en  leur 
t  rendant  en  échange  la    valeur  de  ces 

*  bœufs  &  de  ces  moutons  en  pièces  de 
+  foye  &  de  toile ,  en  thé ,  &c. 

X        Ces TrfiJyj  eurentbiende  lajoyed'ap- 

*  prendre  que  la  paix  étoit  conclue  avec 
*■  les  Mofcovites ,  &  que  ceux-ci  avoienc 
4.  donné  toutes   fortes   de  fatisfiûion  à 

*  l'Empereur:  ils  efperoient  d'obtenir  par 

*  la  médiation  de  Sa  Majellé,  un  bon  ac- 

*  •         1  ù 

*■  commodément  pour  eux-mêmes  avec 

|  les  Mofcovites. 

î       Le  11.  le  tems  fut  en  partie  ferein» 

*  &  en  partie  couvert,  avec  un  vent  de 

*  Nord-Oiieft  très- violent  &  ttès-froid 
J  tout  le  jour  :  nous  vînmes  roûjours  en 

*  chaffant  aux  chèvres  jaunes,  qui  fonc 

*  en  quantité  dans  ce  pays  :  nos  gens  en 
«  tuerenr  plufieurs ,  &  deux  loups  qui  les 
X  fuivoient. 

*  Le  1 5 .  le  rems  fut  fort  froid  le  matin 
«  à  caufe  d'un  petit  vent  de  Nord-  Oueft, 
X  mais  le  Soleil  ayanr  pris  le  dellùs,  il  fuc 
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Oiieft  &  fort  médiocre,  toujours  fcrein.  *  peu   cendré.    Il  parla  fort  peu  durant 
Il  vint  encore  des  Taikjs  Kalkas   faluer  *  certe  vifite,  &  ne  mangea  prefque  rien 
nos  Ambaffàdeurs.  +  de  la  collation  qu'on  lui  fcrvit  ,   mais 

Le  14.  le  tems  fut  ferein  &  tempéré  J  fes  gens  donnèrent  deffus  à  merveille, 
tout  le  jour ,  il  fe  couvrit  feulement  fur  *  &  le  gardèrent  bien  de  rien  laiffer  ; 
le  foinplufieursTaifesou  Princes  Kalkat  *  ils  remplirent  des  reftes  une  efpéce  de 
vinrent  conduire  nos  Ambaffàdeurs.       £  grande  bourfe,  qu'ils   portent  toujours 

Le  2.5.  le  tems  fut  ferein  &  tempéré  J  pendue  à  leur  ceinture, 
tout  le  jour,  &  prefque  fans  vent  :  quel-  *  Les  Officiers  de  ce  Han  parlèrent  avec 
ques  heures  après  que  nous  fûmes  cam-  <t  nos  Ambaffàdeurs  des  affaires  de  leur 
pez  ,  cet  Empereur  de  Katka  dont  j'ai  %  Empire,  ils  en  déplorèrent  le  miférable 
parlé,  &  qui  fe  nomme  Tèetchinghm,  %  état,  &  s'étendirent  fur  les  malheurs  des 
vint  en  perfonne  accompagné  de  plu-  *  deux  Empereurs  de  cette  famille ,  qui 
fleurs  Taikjs  ou  Princes  de  là  maifon  ,  *  ont  été  chaflèz  de  leurs  terres  par  le 
&  fuivi  d'environ  trente  perfonnes  ,  %  Prince  d'Elmh ,  &  obligez  de  chercher 
rendre  vifite  à  nos  Ambaffàdeurs  :  com-  J  un  afile  jufques  fur  les  terres  de  l'Em- 
me  ils  avoient  été  avertis  de  fon  arrivée,  |  pereur  de  la  Chine,  abandonnez  pref- 
ils  s'étoient  affemblez  dans  la  tente  de  *  que  de  tous  leurs  fujets ,  après  avoir 
Kioh  kjeou  yom  l'y  recevoir.  Tous  fes  %  perdu  leurs  troupeaux  ,  qui  font  toutes 
gens  &  même  fes  Taikjs  mirent  pied  à  J  leurs  richeifes. 

terre  en  entrant  dans  le  Quaran ,  c'eft-à-  *  Les  Taikjs  qui  étoient  leurs  vafTaux 
dire,  dans  le  cercle  des  tentes  ,  qui  cft  *  fe  font  auffi  débandez  :  les  uns  fe  font 
formé  par  les  Soldats  de  chaque  Eten-  %  faits  vaifaux  des  Mofcovites,  les  autres 
dart:  pour  lui  il  s'avança  à  cheval  juf-  %  de  l'Empereur  de  la  Chine;  de  forte  que 
ques  vers  le  milieu  de  ce  Quaran,  &  mit  *  ces  deux  Empereurs  dépouillez  par  un 
enfuite  pied  à  terre.  +  Prince  Tartare ,  dont  l'armée  n'étoit  que 

Nos  Ambaffàdeurs  qui  l'avoient  en-  *  de  fept  à  huit  mille  chevaux  ,  à  ce  qu'on 
voyé  recevoir  dès  l'entrée  du  Qjtaran  ,  *  m'a  aifuré  ,  ont  été  forcez  pareillement 
allèrent  en  perfonne  au-devant  de  lui,  *  de  fe  faire  Tributaires  de  la  Chine, 
à  l'endroit  où  il  mit  pied  à  terre.  Ils  le  *  Le  troifiéme  qui  étoit  le  père  de  ce- 
placerent  feul  au  haut  bout  de  la  tente,  *  lui  qui  vint  vifiter  nos  Ambaffàdeurs, 
&  eux  fe  rangèrent  tous  d'un  côté  :  les  %  &  qui  tenoit  fa  chétive  Cour  à  70.  ou 
Taikjs  de  cet  Empereur  furent  affis  de  *  80.  lieues  au-deffus  de  l'endroit  où  nous 
l'autre  côté,  vis-à-vis  de  nos  Ambaffa-  *  avions  paffé  la  rivière  de  Ker/o»,,  le  long 
deurs  ;  nous  étions  auffi  affis  à  côté  *  de  cette  rivière  là  même  du  côté  de  l'Oc- 
d'eux,  avec  un  affez  bon  nombre  de  J  cident,  n'eut  pas  plutôt  appris  la  déroute 
Mandarins  de  la  fuite  de  nos  Ambaffa-  J  des  deux  autres  Han  de  fa  maifon ,  qu'il 
deurs.      ^  ■»  s'enfuit  vers  l'Orient,  &  fe  vint  réfugier 

Ce  prérendu  Empereur  étoit  un  jeu--  *  à  une  journée  ou  deux  du  chemin  de 
ne  homme  qui  paroiffoit  avoir  un  peu  %  l'endroit  où  nous  étions  campez  :  il  en- 
plus  de  vingt  ans  ,  paffablement  bien  J  voya  en  même  tems  de  fes  gens  à  l'Em- 
fut  de  vifage  pour  un  Tartare  Kalka ,  |  pereur  de  la  Chine  ,  pour  implorer  fa 
dont  la  figure  elf  communément  très-  *  protedion,  &  fe  faire  fon  vaffal;  mais 
hideufe.  Il  éroit  vêtu  auffi  bien  que  les  %  étant  mort  peu  de  tems  après ,  fon  fils 
Taikjs  ,  d'une  vefte  de  brocard  de  foye  *  envoya  auflitôt  à  Péking  en  donner  avis 
&  d'or  de  la  Chine,  bordée  de  peaux  *  à  l'Empereur ,  &  demander  l'mveftitu- 
noires  :  fes  bottes  étoient  de  fatin  ,  il  *  re  de  la  dignité  d'Empereur  que  fon 
étoit  couvert  d'un  bonnet  de  foutru-  ^  père  avoit. 

re  ,  d'une  efpece  de  renard  blanc  un  |       Cette  grâce  lui  fut  accordée  fans  peine. 

Sa 
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Sa  Majefté  Chinoife  envoya  au  mois  de  +  n.  de  ce  mois,  pour  venir  à  la  chafie 
FévrierderniercemêmeO«/<«o^p,  fécond  *  du  cerf  dans  les  montagnes  qui  lonr 
préfident  du  Tribunal  des  affaires  étran-  4.  au-delà  de  la  grande  muraille  ,  dans  le 
gères,  pour  lui  donner  l'inveftiture  :  au  *  lieu  même  où  nous  l'allâmes  rrouver 
refte  cet  Empereur  eft  réduit  à  une  telle  *  l'année  paffée  :  l'Empereur  avoit  ordon- 
indigence,  que  n'ayant  que  peu  de  cho-  *  né  avant  notre  départ ,  qu'en  cas  que 
fe  à  offrir  à  nos  Ambafladeurs,  il  n'eut  *  l'affaire  que  nous  allions  traitter,  réùfiit, 
pas  honte  de  leur  préfenter  à  chacun  &  ces  deux  Ambaffadeurs  pnffent  la  pofte , 
un  chameau  ,  un  cheval,  &un  bœuf,  *  lorfque  nous  arriverions  proche  des  li- 
qu'ils  ne  voulurent  pas  accepter ,  &c  cm-  *  mites  de  l'Empire, 
quante  moutons  pour  les  Soldats ,  ce  qui  *  Ce  Prince  eft  forti  fort  tard  cette 
ne  fuffifoit  pas  même  pour  un  repas  :  il  ^  année  pour  la  chaflè  contre  fi  coutume, 
pria  nos  Ambaffadeurs  d'employer  leur  J  àcaufe  de  la  mort  de  l'Impératrice,  qui 
crédit  auprès  de  l'Empereur  leur  maître,  *  mourut  d'une  fauffe  couche  le  vingt- 
&  de  l'engager  à  ménager  leur  paix  ,  $  quatre  d'Août  ;  le  deuil  a  duré  vingt- 
tant avec  les  Molcovites,  qu'avec  le  R.oi  £  fepe  jours  félon  l'ufage.  Cette  Pnnceflè 
à'Eluth  ,  afin  qu'il  puiflè  un  peu  rétablir  *  écoit  fille  du  ftere  de  Kiou  kicoit ,  &  cou- 
fes  affaires ,  qui  ne  font  pas  en  fort  bon  *  fine  germaine  de  l'Empereur  qui  lai- 
état.  %  moit  tendrement ,  elle  ne  fut  déclarée 
Nos  Ambaffadeurs  lui  promirent  d'en  J  Impératrice  qu'un  peu  avant  fa  mort, 
parler  à  leur  Empereur  :  mais  ils  l'exhor-  *  quoiqu'auparavant  elle  en  eût  prefque 
terent  enfuite  lui  &  lès  gens  à  établir  *.  tous  les  honneurs,  &  qu'elle  fût  la  pre- 
quelque  ordre  parmi  eux  ;  car  il  n'y  a  %  miere  des  trois  Reines, 
ni  punition,  ni  récompenfe  ;  chacun  *  Qoclques-uns  ditent  que  l'Empereur 
vit  à  fa  mode,  fans  vouloir  s'ailùjcttir  à  *  nel'avoit  point  voulu  nommer  Impera- 
aucune  Loi  des  plus  forts  oppriment  les  *  trice,  quoiqu'il  eût  fouvent  été  follicite 
plus  foibles,  tous  volent  impunément  *  d'en  nommer  une  par  fon  Ayeule,  quand 
où  ils  peuvent,  &  ne  gardent  parole  à  £  elle  vivoit,  &touc  récemment  cette  an- 
perfonne  :  il  n  eft  pas  poflible ,  lui  di-  *  née  par  tous  les  Tribunaux  fouverains 
rent-ils  ,  que  vous  ne  vous  détruifiez  *  dePekjag,  à  i'occafion  de  la  fechereffe, 
les  uns  les  autres,  ou  que  vous  ne  foyez  *  parce  que  Sa  Majefté  craignoit  quecet- 
bientôt  détruits  par  vos  voifins,  qui  ne  %  te  qualité  ne  la  fit  mourir;  la  regardant 
font  pas  d'humeur  à  fouffnr  ces  defor-  |  comme  fatale  à  la  perfonne  qui  en  étoit 
dres.  +  revêtue  ;  car  les  deux  précédentes  Impé- 
En  effet  la  plupart  desTail^js  qui  fontde  »  ratrices  qu'il  avoit  aulli  beaucoup  aimées, 
la  maifon  de  ce  prétendu  Empereur  ,  &c  |  étoient  mortes  en  couche  l'une  après 
qui  font  tous  fes  vaffaux,  fe  font  fouftraits  î  l'autre. 

à  fon  obéiffanec  :  les  uns  fe  font  fournis  *  Cette  Impératrice  étoit  nicce  de 
auxMofcovites,  &  les  autres  fe  font  ren-  ■*  Kioukjeou  ,  comme  je  l'ai  dit  :  on  luica- 
dusindépendans:iln'yenaguéresquien  *  cha  cette  trifte  nouvelle  jufqu'à  ce  qu'il 
foient  plus  riches  que  lui.  La  vifite ache-  J  fût  arrivé  à /^«g,  ou  aucampdel'Em- 
vée,  la  tente  de  Kiou  kjeott ,  demeura  11  *  pereur,  vers  lequel  nous  allions  prendre 
infeétéedelapuanteurdecesA'a/iyiquiy  *■  notre  route. 

avoient  éréailis  quelque  tems,que  nos  *  Teke  tching  htm  vint  encore  accompa- 
Ambailadeurs  furent  obligez  de/en  eloi-  J  gner  nos  Ambaffadeurs  à  cheval  pen- 
gner,  &  d'aller  prendre  le  grand  air.  *  dant  un  peu  de  chemin  ,  &  peu  après 
Le  i(5.  Sofan  laoyé  &0«  iaoyè  prirent  *  qu'il  s'en  fut  retourné,  nous  nous  fépa- 
Ia  pofte  pour  fe  rendre  en  diligence  au-  «•  rames  &  demeurâmes  avec  Kiou  kitou 
prés  de  Sa  Majefté ,  qui  devoir  partir  le  %  feu!. 

Tome  IV.  Ggg 
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Quoique  nous  ayons  toujours  tenu 
le  même  chemin  par  lequel  nous  étions 
allez ,  nos  équipages  ont  beaucoup  plus 
fouffert  en  retournant  qu'en  allant  , 
parce  qu'outre  que  les  chameaux  &  les 
chevaux  n'ayant  point  été  nourris  de 
bons  pâturages,  pendant  que  nous  avons 
été  proche  de  Ntptéou  ,  étoient  extrê- 
mement maigres  &  fans  force  ,  fur-tout 
les  chameaux  qui  ne  peuvent  vivre  dans 
unlieu  où  îln'ya  point  de  falpêtre,  qui 
les  engraifle  &  leur  donne  de  la  force. 

Depuis  le  paiTage  de  la  petite  rivière 
de  Portai  ,  nous  n'avons  prefque  plus 
trouvé  de  bons  pâturages,  &  beaucoup 
moins  d'eau  ;  la  plupart  des  marres  d'eau 
que  nous  avions  trouvées  en  allant  , 
s'étoient  féchées  faute  de  pluie,  les  her- 
bes étoient  aufli  toutes  feches  ,  de  forte 
que  l'on  fut  obligé  de  huiler  en  chemin 
une  infinité  de  chameaux  &  de  che- 
vaux ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  plus 
marcher  ,  les  Rallias  en  ont  auffi  volé 
pluficurs  ;  ils  étoient  toutes  les  nuits  aux 
aguets ,  pour  le  faifir  de  ceux  qui  s'éga- 
roienr  du  lieu  où  on  les  gardoic  :  c'eft 
pourquoi  nos  Ambailàdeurs  ont  fait  dif- 
tnbuer  aux  Cavaliers  &  aux  Officiers, 
tous  les  chevaux  que  l'Empereur  avoit 
envoyé ,  pour  s'en  fervir  en  cas  de  be- 
foin  ;  &  rour  ce  qui  reftoit  de  foye  ,  de 
toile  &  de  thé  ,  &c.  pour  les  changer 
avec  les  Tartares  de  ce  pays ,  contre  des 
chameaux  &  des  chevaux  qu'ils  ame- 
noient  tous  les  jours  en  grand  nombre 
dans  notre  camp ,  à  condition  néanmoins 
que  chacun  rendroit  à  Pckjng  les  chevaux, 
chameaux, pièces  de  foye,toiles,en  effets 
ou  en  argent,  félon  la  coutume. 

Vêts  le  foir  il  fit  du  tonnerre  &  un 
peu  de  pluie,  mais  la  nuit  il  plut  beau- 
coup. 

Le  z-j. le  tems  fut  fott  ferein ,  &  fort 
tempéré ,  un  peu  après  midi  il  s'éleva  un 
vent  de  Nord  qui  rendit  l'air  un  peu  plus 
frais. 

Nous  rentrâmes  ce  jour-là  dans  les 
terres  appartenantes  à  l'Empire  de  la 
Chine,  &  nous  pafsâmes  ce  qu'on  ap- 


EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
•*  pelle  Carox ,  où  nous  reprîmes  les  gens , 
o  les  chevaux ,  &  les  chameaux  que  nous 
$  y  avions  laiflez.  Nous  les  trouvâmes  en 
|  très-bon  état;  ces  terres  étant  très-pro- 
+  près  pour  cngraifTer  les  beftiaux. 

*  Un  Taikj  de  Kalk_a  vint  encore  faluer 
|  Kiou  hjeou ,  il  étoit  accompagné  de  deux 

*  ou  trois  auttes   Taïkis  Mongous  ,   qui 

*  avoient  ordre  de  l'Empereur  de  con- 
«  voyer  avec  leurs  gens  des  vivres  pourno- 
|  rre  équipage.  Il  y  avoit  un  des  Taïkis 
|  qui  croit  Gkcvm  ,  c'eft -à-dire  ,  marié 
«■  avec  la  fille  d'un  Regulo  de  Pifoit  ;  c'étoit 
|  un  homme  forr  bien  fait ,  &  fort  bien 
S   vêtu  ;  un  autre  étoit  le  fils  de  Carchiani- 

vara ,  l'un  des  plus  puiflans  de  tous  les 
Régulos  Mongo:ti  fujets  à  l'Empereur,  & 
le  plus  voifin  de  Piking  ,  car  fes  terres 
s'étendent  jufqu'à  Kost  pe  keou. 

Le  2.8.  le  tems  fut  un  peu  froid  le 
J  matin  ;  une  gelée  blanche  étant  tombée 
+  fur  la  terre ,  quoique  le  vent  qui  étoit 

*  fort  petit ,  vint  du  côté  du  Sud. 

*  Sur  le  foir  en  arrivant  au  lieu  où  nous 
$  campâmes,  il  vint  un  Lama  faluer&# 
|  kieou,\\  fedifoit  Envoyéd'undespremiers 

*  Lamas,qui  a  été  lemaîtreduGrandt«!»«, 

*  frère  du  principal  de  ces  trois  Empereurs 
<>  de  Kalka  ,  dont  j'ai  parlé  plus  haut  dans 
|  le  journal  de  l'année  pauee.  Il  venoit 

*  complimenter  de  fa  part  Kiou  hjeou  ,  & 

*  faire  fes  excufes  de  ce  qu'il  ne  venoic 

*  pas  lui-même  en  perfonne  ,  alléguanc 
|  qu'il  éroit  fort  calfé  de  vieillefle. 

*  Ce  Lama  Député  paroiffoit  avoir  un 
*.  refpecl  infini  pour  fon  Maître ,  mais  il 
$  ne  fut  pas  heureux;  car  on  ne  lui  fit  pas 

*  les  carefTes  aufquelles  il  s'attendoit,  & 

*  Kiou  kjeou  ne  voulut  pas  recevoir  je  ne 

*  fçai  quel  petit  pacquct  d'une  certaine 
|  poudre,  que  je  crûs  être  de  la  cendre  de 
|  quelque  chofe  qui  avoit  fervi  au  Grand 

*  Lam.t ,  ou  peut-être  même  de  fes  cxcré- 

*  mens  pulverifez, dont  les  Mongmis  font 
%  fi  grand  cas ,  qu'ils  les  portent  pendus 

*  à  leur  col  dans  de  petits  fachets,  com- 

*  me  des  Reliques  forr  précieufes  &  ca- 
tt  pables  de  les  préferver  de  tous  rnal- 
%  heurs ,  &  de  les  guérir  de  toutes  forces 
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de  maladies  ;  ilportoit  cette  poudre  en-  |       Le  a.  le  tems  fut  allez  ferein  le  ma- 

f  erme'e  dans  un  petit  paquet  de  papier  J  tin ,  mais  vers  les  fept  à  huit  heures  il 

fort  blanc,  lequel  étoit  proprement  en-  *  seleya  un  grand  vent  d'Oueft,qui  aug* 

veloppé  dans  une  grande  écharpe  de  ta-  %  menta  encore  après  midi ,  &  le  Ciel  lé 

fêtas  blanc  :  Kiou  kieou  lui  dit ,  que  ce  *  couvrit  &  menaça  de  pluie  ,   mais  les 

n'e'toitpasla  coutume  desTartares  M,mt-  <S»  nuées  fe  diffiperent  le  loir,  quoique  le 

cbeoux ,  d'ufer  de  ces  forresde  chofes,&  «.  vent  durât  prefque  toute  la  nuit.  Nous 


fi  il  n'ofoit  pas  recevoir  fon  pré-  J  campâmes  encore  ce  jour - 


ur  le  bord 
j  déTchikir,,  qui  avoir  de  l'eau  courante 

*  en  cet  endroit  dans  une  grande  plaine 

*  nommée  Cbunpourttun. 
4        Le  5 .  le  tems  fut  ferein  tout  le  jour 

*  &  un  peu  froid,  un  petit  vent  de  Nord 
d'avoir  un  peu  de  ris,  parce  qu'étanr  |  s  étant  élevé  dès  le  marin  ,&  s'érant  en- 
carté de  vieillerie,  ilavoitdela  peine  à  +  fuite  augmenté  &  tourné  au  Nord-Oiieft 
manger  de  la  viande ,  il  lui  en  fit  donner  *  &  delà  à  l'Oueft,  toujours  fort  grand  , 
libéralement  &  en  quantité.                      +  mais  vers  le  coucher  du  Soleil  il  s'abattic 

Ce  Lama  difoit  ,  que  quoique  fon  +  prefque  rout-à-fair  :  nous  trouvâmes  fur 


qu  a  in 
fenr 

Il  congédia  enfuite  ce  Lama  fans  lui  fai- 
re aucune  démonftration  de  courtoifie , 
&  fans  lui  offrir  même  un  verre  d'eau. 
Ayant  fçû  depuis  que  ce  Lama  défiroit 


Grand  Lama  eût  été  maître  de  Tchcmit- 
%ttn  Tamba  Houtouhjou ,  frere  de  Tou- 
chetoH  ban ,  fon  difciple  étoit  devenu  plus 
habile  que  lui ,  parce  qu'il  avoit  eu  ,  di- 


le  chemin  plusieurs  tentes  de  Mongous , 
qui  étoient  venus-là  depuis  notre  paflàge 
pour  y  profiter  des  pâturages. 

Le  4.  le  tems  fut  ferein  tout  le  jour 


foit-il,  l'adreife  de  fe  faire  refpeéter  &  «  &  froid,  ayant  fait  un  grand  venr  de 

adorer  de  plus  de  monde;  mais  il  nere-  J  Nord-Oiiclt  qui  dura  jufqu'à  la  nuir, 

marquoit  pas  que  cette  prétendue  habi-  *  &  alors  le  froid  devint  forr  picquant,  & 

leté  n'étoit  qu'un  grand  fonds  d'orgueil ,  *  s'augmenta  tellement  cette  nuit-là,  que 

qui  avoit  enfin  caufé  la  ruine  de  la  fa-  «  rour  fe  geloit  dans  nos  tentes  :  nous 

mille,  &  la  décadence  de  l'Empire  de  £  campâmes  dans  les  montagnes  que  nous 

Kalka.  *  avions  panées  le  premier  juillet. 

Le30.ler.ems  fut  prefque  rout  le  jour  *        Le  5.  le  rems  fut  ferein  tout  le  jour 

ferein  &  tempéré,  avec  un  grand  vent  %  &  ford  froid,   le  venr  de  Nord-Oiieft 

le  matin,  il  venoit  du  Nord-Oiieft  :  il  *  ayanttoûjoursétéfortgrand,depuis  que 

ceflà  au  lever  du  Soleil  :  peu  après  il  se-  »  le  Soleil  fur  un  peu  haut:  auparavanr  le 

leva  du  Sud-Ell  >  &  enfin  après  midi  il  «  froid  étoit  fi  violent ,  que  non  -  feule- 

fe  remir  au  Nord-Oiieft,  &  continua  *  ment   les  ruifl'eaux  &  la  terre  étoient 


ans  *  gelez,  mais  encore  notre  propre  fouffle 


forr  violemmenr  le  refte  du 

cependanr  qu'il  fir  froid.                         *  fb  geloit  en  forrant  de  la  bouche,  &  fe 

Le  premier  jour  d'Oétobrc  le  rems  fur  *  prenoit  à  la  barbe,  ou  plulîeurs  portoient 

tout  le  jour  fort  ferein  &  fort  tempéré,  *  depentsmorceauxdeglacequis'yéroient 

&mêmechaudIemiiieudujour,  n'ayant  J  amarfez  :  nous  vînmes  camper  au-delà 

fair  que  très-peu  de  venr  de  Nord  qui  *  de  la  fource  du  TcfciA'tdans  une  plaine, 

changea  au  Sud ,  &  peu  de  rems  après  ■*  où  il  y  avoit  une  fontaine  d'eau  bonne 

revint  au  Nord.                                         +  à  boire  ,  une  efpéce  de  petit  étang  fer- 

Nous  campâmes  dans  la  plaine d'0«-  *  vit  à  abbteuver  les  beftiaux  :  aifez  pro- 

rtéguit  furie  bord  du  ruiiîeau  ou  petite  ri-  |  che  on  voyoit  entre  des  hauteurs  quel- 

viere  de  Tmkjr,z\i  même  endroit  où  nous  *  ques  petits  pins  épars  çà  &  là. 

avi0nscampele4.de  Juillet  en  venant  :  f-  Le  6.  il  fir  tout  le  jour  un  venr  d'Oiiefl: 

il  fit  toute  la  nuit  un  grand  venr  de  Sud-  <,  exrrêmemenr  violent  &  aflez  froid  ;  ce 

Eft,  jufqu'à  la poinre  dujour qu'il  ceili.  *  vent  commença  deux  heures  avant  le 


i 
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jour  &  vint  d'abord  du  Sud,  mais  peu  +  àl'Empereur,  combien  nous  avions  con- 
après  il  fe  tourna  à  l'Oueft ,  nous  quit-  *  fribué  à  faire  conclure  la  paix  aux  con- 
tâmes le  chemin  par  où  nous  étions  ve-  4.  dirions  que  Sa  Majefte  avoit  défirées ,  Si 
nus  environ  dix  lys  avant  que  de  cara-  *  il  ajouta,  que  Sa  Majefte  nous  avoit 
per  :  nous  pafsâmes  &  repafsâmes  une  *  beaucoup  loué. 

petite  rivière,  furies  bords  de  laquelle  «  Le  8.  le  tems  fut  encore  ferein  tout 
nous  avions  campe  le  18.  de  Juin  ;  là  £  le  jour,  avec  un  vent  auffi  violent  que 
nous  laifsâmes  à  l'Oued  notre  ancien  *  les  jours  paiTez,  venant  toujours  du  côte 
chemin,  tenantla  route  du  mont  Petcka  ;  +  de  l'Oueft,  &  prenant  un  peu  du  Sud. 
depuis  le  lieu  où  nous  avions  campé  le  4.  Nous  fîmes  ce  jour-là  feulement  41. 
18.  Juin  jufqu'au  lieu  où  nous  campa-  J  lys,  à  peu  près  entre  l'Eft  &le  Sud-Lft 
mes  ,  nousfîmes  feulement  environ  dix  *  toujours  dansles  montagnes ,  en  fuivant 
lys  prefque  droit  au  Sud,  prenant  tant  *  une  vallée  qui  eftarrofee  d'un  gros  rui(- 
foit  peu  de  l'Eft  :  le  vent  continua  la  ^  feau ,  dont  l'eau  eft  excellente  à  boire 
nuit  avec  la  même  violence.  J  &  fort  claire.    Les  montagnes  qui  font 

Le  7.  il  fit  tout  le  jour  un  ford  grand  *  de  part  &  d'autre  de  cette  vallée  font  la 
vent  de  Nord -Oueft  &  d'Oùelt  fort  •«.  plupart  allez  cfcarpées,  &  en  partie  cou- 
froid  :  le  matin  il  neigea  deux  heures  t  vertesd'arbres,enpartiederoches.  Cette 
avant  le  jour:  le  tems  fut  couvert pref-  *  vallée  s'élargit  en  quelques  endroits  & 
que  tout  le  jour.  +  forme  des  plaines  allez  agréables, dont 

Nousfîmes  60.  lys,  quarante  au  Sud-  *  le  terroir  paroît  bon  &  propre  à  êtrecul- 
Eft,  &  vingt  prefque  à  l'Eft:  nous  en-  *  tivéiil  n'y  en  a  cependant  qu'une  petite 
trâmesdansles  montagnes ,  dont  la  plû-  +  partie  qui  le  foit.  Ilyapar-tout  dans 
parr  font  découvertes  &  allez  fténles  ;  *  cette  vallée  de  bons  pâturages, 
quelques-unes  font  couvertes  de  bois  ,  !$.  Sur  la  fin  du  chemin  nous  tournâmes 
ce  font  la  plupart  des  pins.  Les  vallées  J  tout  court  vers  le  Sud-Oueft ,  &  après 
&  les  gorges  de  ces  montagnes  font  *  avoir  fait  un  ou  deux  lys  à  ce  Rumb  , 
pleines  de  bons  pâturages  ,  lefquels  *  nous  vînmes  camper  au-delà  d'une  pe- 
étoient  encore  verds,  ce  qui  eft  une  t,  tite  rivière,  dans  laquelle  nos  gens  pê- 
roarque  qu'il  n'y  a  pas  fait  fi  froid  que  *  cherent  une  bonne  quantité  de  petits 
dans  les  lieux  où  avons  paffé  depuis  no-  +  poiiTons  aiTez  femblables  à  celui  que  nous 
tre  départ,  où  tous  les  pâturages  étoient  *  appelions  des  Vandoifcs:  cette  rivière  ne 
jaunis  &  defféchez  par  la  gelée  :  en  effet  *  peut  guérespaiTer  que  pour  un  bonruif- 
nous  vîmes  qu'il  n'avoit  pas  neigé  dans  ^  feau,  au  moins  en  l'état  que  nous  la  vî- 
la  plupart  de  ces  gorges  de  montagnes  *  mes; car  elleétoit  fort  baffe  &  affez  peu 
où  nous  pafsâmes,  ni  même  furies  mon-  -»  large  :  elle  a  fon  cours  du  Sud-Oueft  au 
ragnes  voifmes,  jufques  vers  le  lieu  où  <}■  Nord-Eft  ,   ferpentant   &   tournoyant 

lant  avec  affez  de  ra- 


is campâmes ,  qui  fut  dans  une  val-  J.  beaucoup ,  &  ce 


lée  arrofée  d'un  ruiffeau  ,  à  vingt  lys  de 
l'entrée  de  ces  montagnes. 


dite. 


Le  9.  le  tems  menaça  le  matin  de 
Quand  nous  fûmes  arrivez  au  camp ,  .{,  pluie  ou  de  neige  ;  car  le  vent  d  Oueft 
il  vint  un  Courrier  envoyé  par  Sojkn  |  quiavoitconunued'êtrefortviolent  tou- 
laoyé,  qui  rendoir  compte  à  Ara»  kjeoH ,  *  te  la  nuit ,  s'étant  abattu  au  leverdu  So- 
dé la  manière  qu'il  avoir  été  reçu  de  l'Em-  *  leil ,  il  s'éleva  peu  après  un  vent  de  Sud 
pereur,  &  de  la  fatisfaction  que  Sa  Ma-  *  affez  grand  ,  qui  amena  des  nuages  ;  mais 
jefté  avoit  témoignée  du  fuccès  de  leur  *  le  vent  de  Nord -Oueft  ayant  recom- 
négociation  s  le  même  Sofan  taoyé  nous  «•  mencé  peu  après  avec  la  même  violence 
écrivit  auffi  un  billet,  par  lequel  il  nous  *  que  les  jours  précédens ,  diffipa  auffi-tôt 
faifoit  fçavoir,  qu'il  avoit  fait  connoî  tre  *;  toutes  ces  nuées  ,&  augmenta  le  froid 

qui 
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qui  avoit  été  affez  modéré  les  deux  jours  *  vent  dans  un  vallon  entre  deux  des  plus 
précédens  :  le  vent  dura  tout  le  jour  avec  «■  baffes  montagnes ,  &  dans  des  ruiffeaux 
beaucoup  de  violence.  *  qui  coulent  le  long  du  penchant  de  la 

Nous  fîmes  6g.  lys  prcfque  droit  au  J  montagne  du  côté  du  Nord. 
Sud,  prenant  cependant  quelquefois  un  *  La  plupart  des  arbres  de  ces  monta- 
peu  de  l'Eft  dans  les  détours  des  monra-  *  gnesétoient  morts  &defféchez ,  tant  les 
gnes  :  les  trente  premiers  nous  fuivîmes  *  lapins  que  les  autres  fortes  de  bois  ,  ce 
une  vallée  femblable  à  peu  près  à  celle  J  que  les  uns  attribuent  à  la  grande  fé- 
du  jour  précédent,  fi  ce  n'eft  qu'elle  *  chereffe  qu'il  a  fait  cette  année  dans  tout 
étoit  un  peu  plus  agréable  &plus  culti-  »  le  pays;  d'autres  au  grand  froid  des  an- 
vée  en  quelques  endroits  par  les  Mon-  *  nées  paffées  ;  la  montagne  n'eft  point 
pus ,  qu'elle  étoit  arrofée  d'un  gros  ruif-  +  rude  à  monter  du  côté  du  Nord  par  où 
feau,  qu'elle  étoit  diverfifîéed'arbres,  &  %  nous  la  pafsâmes  ,  mais  elle  l'eft  beau- 


pleines  de  perdrix  :  nous  en  faifions  par- 
tir à  tous  momens,  aum-bien  que  des 
cailles  &des  faifans:  les  oifeaux  de  proye 
de  Kiou  kjcoit  en  prirent  quelques-uns. 

Après  avoir  fait  5  o.  lys  environ  ,  nous 
tournâmes  un  peu  vers  l'Eft ,  &  nous  fui 


coup  du  côté  du  Sud  par  où  nous  la  def- 
cendîmes  :  l'Empereur  y  a  fait  faire  un 
grand  chemin  exprès  pour  les  chaifes 
roulantes  des  Reines,  qui  l'y  ont  fuivi 
quelquefois. 

Après  avoir  defeendù  cette  monta- 


vîmes  une  autre  vallée  arrofée  auili  d'un  *  gne  nous  vînmes  camper  à  fept  ou  huit 
ruiffeau ,  mais  qui  étoit  à  fec  en  plufieurs  £  lys  du  pied  dans  une- gorge  de  monta- 
endroits  :  nous  vînmes  camper  proche  £  gnes  proche  d'un  gros  ruiffeau  ,  qui 
d'un  autre  ruiffeau  où  il  y  avoit  de  fort  *  prend  fa  fource  au  mont  Petéa  :  tout 
bons  fourages  aux  environs  des  monta-  *  etoit  plein-là  de  faifans  &c  de  chevreuils, 
gnes ,  femblables  à  peu  près  à  celles  du  *  J'eftime  que  la  route  peut  avoir  envi- 
jour  précédent.  |  ron  50.  lys  au  Sud-Oueft  ,  rabattant  le 
Le  10.  letems  fut  ferein  rout  le  jour,  |  refte  à  caufe  des  détours  que  nous  fîmes 
avec  un  ventd'Oueft  &  de  Nord-Oiieft  *  dans  les  montagnes  &  dans  les  vallées  : 
affez  violent  :  nous  fîmes  70.1ys,qua-  %  le  froid  ne  fut  pas  fort  grand,  &  l'après- 
rante  jufqu'au  pied  du  mont  Pelé» ,  que  *  midi  le  tems  futfott  tempéré  aulieu  où 
les  Mongous  appellent  en  leur  langue ,  *  nous  campâmes. 
Hamar  lababan ,  &  le  refte  à  paffer  ce  lieu  » 
de  Peiéa ,  qui  n'eft  pas  une  fimple  mon- 
tagne, mais  un  amas  de  plufieurs  mon- 
tagnes, dont  quelques-unes  font  fort  t  campé,  &  allant  à  peu  près  au  Sud-Eft. 
hautes  &  cou  verres  de  pins,  les  autres  %  Cette  vallée  eft  roûjours  arrofée  dumê- 
font  en  partie  découvertes  &  moins  J  me  tuiffeau  qui  fe  groffnt  de  plufieurs 
hautes.  «  autres  :  les  montagnes  qui  font  des  deux 
'  Ce  lieu  eft  fameux  parmi  les  Tartares,  t  cotez  ne  font  pas  la  plupart  fort  couver- 
qui  le  regardent  comme  un  des  plus  ele-  %  tes  de  bois  ni  extrêmement  hautes;  mais 
vez  qui  l'oit  au  monde ,  patee  qu'il  fort  *  affez  efearpées  :  cette  vallée  étoit  pleins 
delà  plufieurs  rivières,  qui  ont  leur  cours  +  de  faifans,  &  les  oifeaux  de  proye  de 
du  côté  de  l'Orient  &  de  l'Occident,  du  *  Kiou  kieott  vinrent  toujours  leur  donnant 
Nord  &  du  Midi  :c'eft  peut-être  à  caufe  |  la  chaffe,&  en  prirent  plufieurs;  il  y  avoit 

* 


Le  1 1 .  le  tems  fut  ferein,  tempéré ,  & 
affez  calme  :  nous  fîmes  d'abord  60.  lys 
fuivant  toujours  la  vallée  où  nousavions 


de  cette  grande  élévation  qu'il  y  fait  ex- 
trêmement froid.  On  dit  qu'il  y  a  de  la 
glace  en  tout  tems;  il  y  en  avoit  del'é- 
paiffeur  d'un  doigt ,  que  nous  vîmes  dans 
trois  petits  réfervoirs  d'eau  qui  fe  trou- 
Tome  IV. 


auffi  des  lièvres  en  quelques  endroits. 

Nous  pafsâmes  proche  de  plufieurs 
fources  d'eau  chaude,  fort  célèbres  par- 
mi les  Tartares,  qui  y  viennent  prendre 
les  bains ,  &  en  boire  lorfqu'ils  ont  quel- 
Hhh 
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que  maladie:  nous  mîmes  pied  à  terre;  |  &  plufieurs  auffi  qui  ne  l'ont  pas,  &  qui 
&  j'examinai  ces  fources  qui  font  en  *  voudroient  bien  l'avoir.  Ils  font  du  Sang 
grand  nombre  au  milieu  de  la  vallée  :  |  Royal,  mais  ils  n'ont  point  encore  mé- 
clles  forment  un  afTez  gros  ruifleau ,  je  ♦  rite  de  porter  le  titre  de  Prince ,  &  de 
mis  la  main  dans  plufieurs ,  mais  je  fus  *  recevoir  la  penfion  qui  eft  attachée  à  ce 
obligé  de  la  retirer  bien  vite ,  étant  im-  *  titre. 

poflible  de  l'y  laifler  plus  d'un  inftant  %       Auffi -tôt  que  Kiou  kjeou  eut  appris 

fans  fe  brûler.  *  cette  nouvelle  que  nous  fçavions  il  y  a 

Cette  eauétoit  extrêmement  claire  &  +  un  mois,  il  fe  mit  à  pleurer  &  à  foûpirer 

nette,  il  y  avoit  feulement  quelques  fof-  *  à  haute  voix,  félon  la  coutume  des  Chi- 

{es  creufées  &  couvertes  de  branches  |  nois  &  des  Tartarcs ,  enfuite  il  continua 

d'arbres  pour  y  prendre  les  bains.  *  fa  route  avec  nous  jufqu'à  la  première 

Lorfque  nous  eûmes  fait  60.  lys  dans  *  pofte,  qui  n'étoit  pas  bien  loin  de  l'en- 

cette  vallée, nous  tournâmes  à  l'Oued,  *  trée  de  certe  vallée. 

entrant  dans  un  autte  détroit  de  monta-  |       Quand  il  y  fut  arrivé,  il  prit  auffi-tôt 

gnes  qui  croife  le  premier  ;  comme  nous  *  la  pofte  pout  fe  rendre  ce  jour-là  même 

y  entrions,  on  apporta  à  Kiou  kjeou  la  *  auprès  de  Sa  Majefté,que  nous  fçûmes 

nouvelle  de  la  mort  de  l'Impératrice  fa  %  n'être  qu'à  foixanre  lys  de  nous  :  pout 

nièce  :  elle  étoit  morte  le  14.  d'Août  £  nous  autres  nous  campâmes  proche  de 

d'une  faune  couche.  *  cette  pofte  fur  le  bord  d'un  gros  ruifleau 

L'Empereur  qurfut  fort  touché  de  fa  *  de  fort  belle  eau. 
maladie  la  déclara  Hoangbeou  ou  Impé-  *  Nous  fîmes  cejour-Iàen  tout  fio.lys 
ratrice  le  jour  de  fa  mort.  Il  y  avoit  long-  |  au  Sud-Eft,  &le  refte  à  l'Oiieft. 
tems  qu'elle  en  avoit  tous  les  honneurs,  |  Le  1 1.  le  tems  fut  ferein  &  en  partie 
mais  fans  avoir  d'autre  titre  que  celui  de  +  couvert,  avec  un  petit  vent  de  Sud;  le 
Reine,  que  portent  également  les  trois  *  matin  il  fit  froid, mais  enfuite  l'air  fut 
premières   femmes  de  l'Empereur.    Sa  |  aflez  rempéré. 

Majefté  aimoit  fort  cette  Princefle  ,  *  Nous  fîmes  d'abord  dix  lys  environ  à 
mais  il  n'avoir  pas  voulu  jufques-làla  *  l'Oiieft,  jufqu'à  une  petite  plaine  où  le 
déclarer  Impératrice,  comme  je  l'ai  déjà  |  fils  aîné  du  Roy  étoit  venu  camper  pour 
dit,  quoiqu'il  eût  été  plufieurs  fois  fol-  +  aller  à  l'appel  du  cerf  ;  cette  plaine  eft 
licite  d'en  nommer  une,  lesunsdifoient  |  au  pied  d'une  montagne,  que  les  gens 
que  c'etoit  par  fuperftition  qu'il  ne  la  *  du  pays  appellent  Tayn  :  nous  tournâ- 
nommoit  pas,  craignant  que  ce  nom  |  mes  enfuite  dtoit  au  Sud,  &  nous  fîmes 
ne  fut  fatal  à  celle  qui  le  porterait ,  parce  %  à  ce  Rumb  cinquante  lys  jufqu'au  camp 
qu'il  lui  en  étoit  déjà  mortdeux  ;  lesau-  *  de  l'Empereur. 

très  s'imaginoient  que  c'étoit  pour  la  *  Sa  Majefté  qui  avoit  reçu  Kiou  kjeou 
mortifier,  parce  qu'il  la  connoifloit  un  %  le  jour  précédent,  avec  de  grands  té- 
peu  nere.  +  moignages  de  bonté ,  lui  dit  obligeam- 
Quoiqu'il  en  foit,  elle  a  eu  à  fa  mort  *  ment,  qu'il  n'ignoroit  pas  les  fatigues 
&  après,  non-feulement  les  honneurs,  «  que  nous  avions  efluyées ,  &  que  nous 
mais  encore  le  ritre  d'Impératrice  ;  trifte  *  avions  beaucoup  fouffert  dans  ce  voya- 
confolation  pour  des  perfonnes  qui  n'ont  *  ge;  qu'il  étoit  fort  fatisfait  du  fuccèsde 
aucune  cfpérance  après  cette  vie.  L'Em-  %  la  négociation;  &  qu'il  vouloit  même 
peteur  a  aufli  fait  fon  père  Congda  pre-  |  donner  des  marques  de  fon  contente- 
mier  ordre  ;  cette  dignité  eft  immédia-  »  ment  au  paflage  des  Troupes;  en  effet  il 
tement  après  celle  des  Princes  du  Sang  +  avoit  ordonne  qu'on  diftribuât  à  nos 
Royal  ,  entre  lefquels  il  y  en  a  même  %  Officiers  &  aux  Soldats  des  bœufs,  des 
plufieurs  qui  n'ont  que  cette  dignité,  |  moutons,  de  lâchait  des  cerfs  qu'il  avoir 
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tuez  à  la  chaflc,  du  vin,  du  beurre,  &  *  précédente,  il  feroit  inutile  de  rcpe'ter 
des  chevaux  pour  tous  ceux  qui  en  man-  *  ce  que  j'en  ai  déjà  dit,  ]de  même  que  de 
quoient  :  ce  qui  fut  exécuté  ponctuelle-  ^  tout  le  refte  de  notre  route  jufqu'à  Pe- 
ment.  *  kjng, 

L'Empereu  r  revenant  le  foir ,  les  Offi-  *  Le  1 4.  le  tems  fut  encore  fort  tempéré 
ciers  des  Troupes  de  la  fuite  de  nosAm-  «.  tout  lejour,  il  fit  feulement  un  peu  froid 
baflàdcurs ,  Kiou  kitou  à  leur  tête ,  fe  ran-  J  le  matin ,  &  chaud  fur  le  midi,  l'air  fût 
gèrent  avec  nous  fur  le  chemin  où  il  de-  *  tranquille  &  ferein  jufqu'au  foir  qu'il  fe 
voit  paflèr.  Sa  Majefté  ne  pouvant  dif-  *  couvrit ,  mais  la  nuit  tous  ces  nuages  fè 
tinguer  les  perfonnes,  parce  qu'il  étoit  4.  diflîperent  &  fe  changèrent  en  une  ge- 
nuit  clofe,  demanda  qui  nous  étions.  A.w»  *  lée  blanche. 

kjeou  ayant  répondu  au  nom  de  tous ,  *  Le  1 5.  le  tems  fut  encore  ferein  ,  & 
Sa  Majefté  demanda  fi  tout  le  monde  fe  *  tempéré  tout  le  jour  ,  mais  il  y  eut  du 
portoit  bien  s  après  quoi  nous  allâmes  le  <j.  vent  de  Sud-Oueft  vers  le  midi  proche 
remercier ,  en  faifant  les  neufs  inclina-  *  de  Ngan  tfiang  tun, 
tions  accoutumées  vis-à-vis  de  la  porte  *  Au  refte  tout  ce  pays  depuis  le  Monc 
de  fa  tente  :  il  envoya  plufieurs  plats  de  *  Petcha  ,  n'a  fait  cette  année  prefque  au- 
fa  rable  aux  Officiers  &  aux  Mandarins  4  cune  récolte  ,  à  caufe  de  la  fécherefle 
de  l'Ambaflade.  J  qui  a  éré  fi  grande  ,  qu'elle  a  prefque 

Nous  allâmes  enfuite  le  Père  Peréira  *  tan  toutes  les  rivières.  Il  y  a  plus  d'un 
&  moi  en  particulier  demander  des  nou-  *  an  qu'il  îï'eft  pas  tombé  affez  de  pluie 
velles  de  la  fanté  de  l'Empereur,  &  re-  *  pour  pénétrer  jufquà  deux  pouces  en 
cevoir  fes  ordres  fur  ce  que  nous  avions  J  terre. 

à.  faire  ;  comme  il  étoit  fort  tard ,  &  que  *  Le  1 6.  le  tems  fut  ferein  tout  le  jour 
SaMajefté  devoir  aller  lelendemain  avant  *  &  aflez  tempéré  ,  il  fit  un  grand  brouil- 
le jour  à  l'appel  ducerf,  nous  nepûmes  J  lard  le  matin  :  nous  pafsâmes  la  gran- 

*  de  muraille  ,  &  nous  entrâmes  dans  la 

*  Chine  par-Koa  fc  hou  :  nous  vînmes  cou- 


le voir,  mais  il  nous  fît  dire  publique- 
ment qu'il  fe  portoit  bien  ,  qu'il  fçavoit 
que  nous  avions  beaucoup  louffert,  & 
que  c'éroit  par  nos  foins  &  notre  dili- 
gence que  la  négociation  de  la  paix  avoit 


cher  à  une  petite  ForterefTe  qui  eft  à  40. 

lys  de  Che  bit. 

Le  1 7.  le  tems  fut  couvert  une  partie 
réûfli;  qu'au  refte  nous  allaflions  nous  *  du  jour  ,  enfuite  il  redevint  ferein  ,  & 
repofer  à  Pekjng  ,  conjointement  avec  *  fut  toujours  tempéré. 
Kiou  kicou ,  qui  devoir  partir  le  jour  fui-  *  Le  1  S.  nous  arrivâmes  heureufement 
vant  &  prendre  les  devans,  laiflant  le  *  à  Pelijng,  le  tems  fut  tempêté  &  ferein 
commandemenr  des  Troupes  au  Lieu-  +  tout  lejour,  avec  aflez  peu  de  vent, 
tenant  Général  des  Armées  de  l'Empe-  S  Len.  enfin  le  tems  fe  mit  à  la  pluie, 
reur.  i 


Le  1 3 .  le  tems  fut  fetein  &  tempéré 
tout  le  jour. 

Nous  prîmes  la  route  de  Pekjng  avec 
Kiou  kjeou  :  nous  fîmes  environ  90.  ly; 


&  il  plut  tout  le  jour. 

Le  il.  l'Empereur  revint  à  Pekjng  : 
nous  allâmes  le  faluer  au  Palais.  Sa 
Majefté  avoit  ordonné  à  un  des  Eunu- 
ques de  fa  chambre  de  nous  attendre 


prefque  droit  au  Sud,  enfuite  nous  tour-  +  avecTcbao  Uoyé ,  qui  étoit  fore  incom- 
nâmes  toujours  à  l'Oueft;  nous  fîmes  «  mode,  &  de  nous  dire  quand  nous  ar- 
environ  dix  lys  à  cette  route ,  &  nous  J  riverions  que  Sa  Majefté  fçavoit  bien 
allâmes  couchet  dans  un  Village  qui  ap-  * 
partient  à  un  des  Régulos  de  Pekjng.  Com-   » 
me  nous  tînmes  prefque  roûjours  lemê-  4. 
me  chemin  que  nous  avions  fiitl'année  J 


que  nous  avions  travaillé  heureufement 
à  la  négociation  de  la  paix,  pour  la  faire 
conclure  au  gré  de  fes  déûrs ,  &  qu'il 
vouloir  être  informé  par  nous-mêmes 
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des  particularitez ,  &  des  principales  dif- 
ficultez  que  nous  y  avions  trouvées  ; 
nous  répondîmes  que  nous  avions  Am- 
plement fuivi  les  ordres  de  Sa  Majefté, 
&  tâché  de  remplir  notre  devoir. 

Enfuite  on  nous  donna  par  fon  or-  * 
dre  du  thé  Tartare  ,  &  il  nous  fit  dire  * 
qu'il  nous  avoit  suffi  deftiné  à  chacun  * 
une  portion  de  la  chair  des  cerfs  qu'il  4 
avoit  tuez  à  la  chafle  ;  fur  quoi  il  faut  J 
remarquer  que  c'eft  la  coutume  des  Tar-  ♦ 
tares  de  fécher  au  Soleil  la  viande  de  ■* 
toutes  fortes  d'animaux ,  afin  de  la  ga-  ■$■ 
rantir  de  la  pourriture ,  &  c'eft  de  cette  * 
forte  de  viande  principalement  que  par-  * 
mi  eux  fe  nournflènt  en  campagne  les  * 
gens  du  commun.  * 

Le  i  4.  l'Empereur  alla  faire  les  obla-  % 
fions  ordinaires_  qu'on  fait  aux  morts ,  * 
devantlecorps  de  l'Impératrice  défunte,  + 
qm  étoit  en  dépôt  dans  une'maifon  de  « 
plaifance  hors  de  la  Ville.  ^ 

Le  4.  de  Novembre  nous  allâmes  au  + 
Palais  ,  demander  des  nouvelles  de  la  + 
fanté  de  l'Empereur,  parce  que  nos  Pc-  «• 
res  avoient  remarque  qu  il  avoit  perdu  ^ 
de  fon  enbonpoint  ,  lorfqu'ils  étoient  * 
allé  peu  de  jours  auparavant  lui  préfen-  * 
ter  un  mémoire  ,  furl'éclypfe  de  Lune  * 
qui  devoit  arriver  ce  mois-là  :  Sa  Ma- 
jefté reçût  fort  bien  notre  compliment , 
&  nous  fit  entrer  dans  ce  même  falon , 
où  nous  avions  déjà  paru  deux  fois  en 
fa  préfence  :  là  on  vint  nous  dire  de  fa 
part ,  que  s'il  paroiflbit  quelque  chan- 
cement  fur  fon  vifage  ,  il  n'en  falloit 
pas  être  furpris  ,  quil  y  avoit  eu  cette 
année  une  grande  fécherelTe,  &  que  par  i 
conféquent  le  peuple  devoit  beaucoup  ^ 
fouft'rir  ;  que  la  mifére  de  fon  peuple  ne  J 
pouvoit  pas  manquer  de  lui  caufer  du  * 
chagrin  ;  enfuité  l'Eunuque  qui  nous  «• 
apporta  cette  réponfe,  dit  que  Sa  Majefté  $ 
avoit  appris  que  j'étois  allez  avancé  dans  * 
la  Langue  Tartare  ,  &  il  me  demanda  » 
ce  qui  en  étoit.  + 

Je  répondis  qu'en  effet  j'avois  com-  * 
mencé  à  l'apprendre ,  &  comme  on  m'in-  * 


terrogea  en  détail,  je  fus  obligé  de  ré-  ^ 


MPIRE  DE  LAGHINE, 
pondre  toujours  en  Tartare  ,  Ce  que 
l'on  rapporta  aufïitôt  à  Sa  Majefté  ,  qui 
nous  envoya  fur  le  champ  un  bandege 
couvert  des  viandes  de  fa  table  j  ces 
viandes  étoient  dans  des  porcelaines  très- 
fines,  jaunes  en  dehors,  &  blanches  en 
dedans.  On  me  dit  que  Sa  Majefté  vou- 
loir que  je  le  remerciaffe  en  Langue 
Tartare,  ce  que  je  fis  le  moins  mal  qu'il 
me  fut  poffible. 

Après  qu'on  lui  eût  rendu  ma  répon- 
fe, il  renvoya  une  troifiéme  fois  deman- 
der quelles  fortes  de  Livres  j'avois  lu  , 
fi  je  les  entendois  aifément ,  &  fi  j'étois 
celui  qui  s'étoit  offert  d'aller  à  OuU  , 
pour  y  apprendre  plus  facilement  le 
Tarrare.  Je  répondis  que  fi  Sa  Majefté 
jugeoitàptoposde  m'y  envoyer,  j'étois 
prêt  d'y  aller  ,  &  en  quelque  lieu  du 
monde  qu'il  lui  plairoit.  Après  que  nous 
eûmes  goûté  de  ce  que  l'Empereur  nous 
avoit  envoyé,  on  nous  dit  en  nous  con- 
gédiant que  Sa  Majefté  nous  envoyeroit 
inceflamment  de  la  chair  de  cerf,  qu'il 
nous  avoit  fait  garder  de  fa  chalTe. 

Le  1 7.  nous  allâmes  au  Palais  pour 
demander  fi  Sa  Majefté  défiroit  que  nous 
la  fuiviflions  ,  lotfqu'Elle  iroit  aux  ob- 
féques  de  l'Impératrice.  On  nous  fit  ré- 
ponfe qu'il  n'étoit  pas  néceffaire.  Nous 
lui  préièntâmes  quatre  peaux  de  renard 
noir,  que  l' Ambaflàdeur  Plénipotentiaire 
de  Mofcovie  nous  avoit  données.  Sa 
Majeftéles  reçût  agréablement  5  ce  font 
les  plus  précieufes  &  les  plus  chères  four- 
rures qui  fe  voyent  ici ,  &  il  n'eft  per- 
mis à  perfonne  d'en  porter  ,  à  moins 
qu'elles  n'ayent  été  données  par  l'Empe- 
reur. Sa  Majefté  nous  fit  préfent  en 
même  tems  de  deux  paniers  remplis 
de  viande  de  cerfs  defTéchée,  qu'il  avoit 
tuez  dans  fa  dernière  chaffe. 

Le  11.  l'Empereur  fuivi  de  toute  fa 
Cour,  alla  aux  obféques  de  l'Impératri- 
ce ,  qui  fe  firent  au  lieu  qu'il  a  choifi 
pour  la  fépulture,  &  où  l'on  a  déjà  en- 
terré deux  Impératrices  fes  femmes,  qui 
font  mortes  l'une  après  l'autre ,  &  enfuite 
fa  grand-mere.  Ce  Prince  a  témoigné 

une 
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une  affli£5on  extraordinaire  de  la  mort  *  fembloit  avoir  environ  un  pied  de  lar- 
de cette  dernière  Impératrice  ;  il  alloit  *  ge. 

une  ou  deux  fois  pleutcr  auprès  de  fon  S  Le  14.  j'obfervai  encore  la  comete> 
Corps,  &  y  demeuroit  plufieurs  heures  ;  J  &  je  remarquai  quelle  s'avançoit  fort 
outre  cela  tous  les  Grands  de  la  Cour  y  |  vite  vers  le  Sud-Oiieft  ,  &  s'éloignoit 
alloient  pat  fon  ordre  tour  à  tour,  &  à  *  notablement:  elle  paroiflbit  moins  eclai- 
toute  heure.  £  rée  ,  &  commençoit  à  s'effacer  ;  on  a 

Peu  après  la  mort  de  cette  Princeffe,  *  mefuré  fon  mouvement  à  l'Obfervatoi- 
il  envoya  à  fon  père  tout  ce  qu'elle  avoit  *  re  de  Pe'kjng.  On  a  trouvé  qu'elle  avan- 
de  bijoux.  Ayant  fçû  que  quatre  des  +  çoit  versle  Sud-Oueftd'undégré&  de- 
Gentilshommes  de  la  chambre  qui  font  %  mi  environ  en  14.  heures, 
toujours  en  fa  préfence,  e'toient  à  man-  %  Ce  jour-là  même  l'Empereur  retour- 
ger  enfemble  &  à  fe  divertir  ,  dans  le  *  na  à  Peking,  après  avoir  chafle  à  l'oifeau 
tems  qu'il  étoit  le  plus  affligé  de  la  perte  *  en  revenant  des  obféques  de  l'Impéra- 
de  l'Impératrice  ;  il  les  fit  châtier  à  la  %  trice  ;  nous  allâmes  au  Palais  nous  in- 
maniére  des  Tartares  ,  &  non  content  *  former  félon  la  coutume  de  fa  fanté  :  il 
de  les  chaffer  de  fa  préfence,  il  punit  *  nous  fit  l'honneur  de  nous  faire  auflî  de- 
encore  leurs  pères,  en  les  privant  de  leurs  *  mander  comment  nous  nous  portions , 
Charges ,  &  en  les  obligeant  à  faire  de  +  &  il  nous  fit  faire  quelques  queftions 
grands  frais  pour  nourrir  à  leur  dépens  *  touchant  la  comète,  fur  laquelle  le  Tri- 
des  Eunuques.  C'eft  une  infamie,  difoit-  £  bunal  des  Mathématiques  venoit  de 
il ,  que  mes  Domeftiqucs  que  je  traitte  |  donner  un  Mémoire, 
avec  crop  de  bonté  &  d'honneur ,  faffent 


paroître  fi  peu  de  fenfibilité  de  mon  af- 
fliction, &  qu'ils  fe  réjoiiiflènt,  tandis  que 
je  fuis  accablé  de  douleur. 

Le  11.  Décembre  vers  les  cinq  heu- 
res &  demie  du  matin  ,  on  commença 
à  appercevoir  de  deflus  la  Tour  de  Ma- 
thématique de  Pekjig  ,  une  comète  au 


Le  15.  la  comète  ne  parut  prefque 
plus ,  à  caulè  des  vapeurs  qui  étoient  à 
l'horifon,  &  parce  qu'elle  étoit  déjà  fort 
éloignée  :  on  l'obferva  encore  quatre  ou 
cinq  jours  à  l'Obfervatoire ,  d'où  on  ne 
diftmguoit  qu'à  peine  la  lueur  de  fa 
queue ,  tant  elle  devenoit  foible.  On  n'a 
point  vu  fa  tête  qui  étoit  encore  dans  les 


Sud-Eft.   On  ne  vit  qu'environ  dix  à  ?  rayons  du  Soleil,  îorfque  fa  queue  a  tout- 
douze  pieds  de  fa  queue,  laquelle  paroif-  %  à-fàit  difparu. 

foit  large  d'environ  un  pied.  Elle  fe  termi-  |  Le  3 1 .  l'Empereur  retourna  ici  de  fon 
noit  prefque  immédiatement au-deifous  *  Parc,  nommé  en  Chinois  Hai  tfee ,  où 
des  trois  étoiles,  qui  font  un  petit  trian-  o  il  étoit  allé  depuis  douze  ou  quinze  jouts 
gle  ifocele ,  dans  le  repli  de  la  queue  *  prendre  le  divertilîement  de  la  chaffe  1 
de  l'Hydre.  Delà  elle  s'étendoit  vers  le  %  ce  Parc  eft  plein  de  cerfs,  de  chevreuils, 
centaure,  &  paflbit  fur  les  deux  étoiles  |  de  lièvres,  de  faifans,  &c. 
de  l'épaule  droite  ;  comme  le  refte  de  la  •*  Le  premier  jour  de  l'année  1690. 
comète  étoit  encore  caché  dans  les  rayons  t  nous  allâmes  dès  le  matin  au  Palais  de- 
du  Soleil,  on  ne  put  pas  en  voir  la  tête,  %  mander  félon  la  coutume  des  nouvelles 
ni  juger  de  fa  véritable  grandeur.  *  de  la  fanté  de  l'Empereur,  qui  nous  fit 

Le  n.  la  comète  parut  encore  ,  &  *  donner  du  thé  Tartare ,  dont  il  ufe  lui- 
l'on  remarqua  que  fon  mouvement  la  «.  même.  Il  nous  fit  faire  diverfes  queftions 
portoit  vers  le  Sud-Oiieft.  *  fur  quelques  remèdes  ,  &c 

*   fur  les  cautères ,  s'infc 


Le  1 3 .  j'allai  l'obferver  fur  l'une  des 
Tours  de  notre  Eglifc  vers  les  fix  heures, 
il  paroiflbit  comme  deflus  l'horifon  en- 
viron deux  braffes  de  fa  queue ,  laquelle 
Tome  I  Vi 


entr  autres 
es  cautères ,  s  informant  comment 
*  on  les  appliquoit  en  Europe,  en  quelle 
+  partie  du  corps ,  &:  pour  quelle  forte  de 
%  maladie. 

Iii 


des  magafins  du  Palais  nous  mirent 
encre  les  mains.  Nous  allâmes  auffirôt 
en  remercier  l'Empereur  avec  les  céré- 
monies accoutumées. 

Le  io.  un  des  Gentishommes  de  la 
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Le  5,.  nous  fûmes  appeliez  au  Palais  |  de  diamètre  avec  fes  pinnules.  Le  tout 
le  P.  Péréira  &  moi  de  la  part  du  Tri-  |  fait  allez  grofïiérement ,  &  bien  éloigné 
bunal  du  Grand-Maître  de  la  maifon  de  *  de  la  propreté  ,  &  de  la  jufteflè  dont 
l'Empereur,  qu'on  nomme  en  Tartate  %  étoientfaitslesinfttumensquenousavons 
Poyamban ,  pour  recevoir  ce  que  Sa  Ma-  *  apportez  ,  ainfi  que  les  gens  de  l'Em- 
jefté  avoir  ordonné  qu'on  nous  donnât  +  pereur  qui  les  avoient vus, quand  nous 
en  confidération  des  quatre  peaux  de  %  arrivâmes ,  en  convinrent  eux-mêmes, 
renard  noir  que  nous  lui  avions  offertes.  *  Sa  Majefté  nous  fit  dire  que  nous  exa- 
Ce  don  de  l'Empereur  fut  de  dix  pièces  *  minaffions  bien  tous  les  ufages  de  ces 
de  foye  ,  fatin  &  damas ,  que  les  Officiers  $  inftrumens ,  afin  de  les  lui  expliquer  clai- 
rement. Il  ajouta  que  nous  apportaffions 
le  lendemain  matin  les  autres  inftru- 
mens que  nous  avions  en  notre  maifon , 
propres  à  mefurer  les  élévations  &  les 
diftances  des  lieux,  &  à  prendre  les  diftan- 
chambre  de  l'Empereur  vint  chez  nous  +  ces  des  étoiles. 

de  la  part  de  Sa  Majefté,  pour  nousdire  «■  Le  16.  nous  revînmes  au  mêmeap- 
de  nous  rendre  au  Palais  le  lendemain ,  ^  partement ,  &  l'on  envoya  chercher  le 
afin  de  lui  expliquer  l'ufage  des  inftru-  ?  Père  Suarez  :  cet  appattement  confîfte 
mens  de  Mathématique ,  que  nos  Pères  +  en  un  corps  de  logis  à  deux  ailes.  Le 
lui  ont  donné  en  divers  tems ,  ou  qu'ils  *  corps  de  logis  qui  eft  tourné  droit  au 
lui  ont  fait  faire  à  l'imitation  de  ceux  ^.  Sud ,  eft  compofé  d'une  falle  avec  deux 
d'Europe.  On  nous  ajouta  que  l'inten-  J  grands  cabinets  ,  un  de  chaque  côté  : 
tion  de  Sa  Majefté  étoit  que  je  parlaffe  *  fur  le  devant  de  la  falle  il  y  a  une  gale- 
en  Tartate,  &  que  lorfqueje  ne  pour^  *  rie  d'environ  quinze  pieds  de  large,  qui 
rois  pas  bien  m'expliquer  en  cette  lan-  $  n'eft  foutenuë  que  par  de  grofles  co- 
gue,  le  Père  Péréira  parleroit  en  Chi-  |  lomnes  de  bois,  avec  une  charpenterie 
nois.  On  nous  permettoit  auffi  d'ame-  *  peinte,  &  enrichie  de  fculpture  &  de 
ner  un  des  trois  autres  Pères  a  notre  +  dorure ,  mais  fans  plat-fond ,  pavée  de 
choix.  4,  grands  carreaux  de  brique,  qu'on  a  foin 

Le  15.  nous  allâmes  au  Palais  les  *  de  frotter  &  de  rendre  auffi  clairs  que 
Pères  Péréira ,  Thomas ,  &  moi ,  félon  *  le  marbre.  La  falle  n'eft  pas  fort  magni- 
l'ordre  que  l'on  nous  en  avoit  donné.  *  fique  ;  elle  a  une  eftrade  au  milieu  éle- 
Nous  fûmes  introduits  dans  l'un  des  %  vée  d'environ  un  pied  de  terre ,  fur  la- 
appartemens  de  l'Empereur,  nommé  J  quelleily  a  un  tapis  de  pied,  allez  fem- 
Yang  fin  tien ,  dans  lequel  travaillent  une  *  blable  à  nos  tapis  de  Turquie ,  mais  fort 
partie  des  plus  habiles  ouvriers ,  Pein-  *  commun ,  ce  font  de  grands  Dragons 
très ,  Tourneurs ,  Orfèvres ,  ouvriers  en  <,  qu'on  voit  fur  ce  tapis.  Le  Trône  de 
cuivre,  &c.  Là  on  nous  fit  voir  les  inf-  *  l'Empereur  qui  n'eft  proprement  qu'une 
trumensde  Mathématique,  que  Sa  Ma-  +  grande  chaife  à  bras  de  bois  doré  ,  eft 
jefté  avoit  fait  placer  dans  des  boëtes  ou  *  au  fond  de  cette  eftrade  ;  le  lambris  de 
layettes  de  carton  allez  propres,  &  faites  *  la  falle  eft  doré  &  peint ,  mais  d'une  ma- 
exprès.  11  n'y  avoit  pas  d'inltrumens  fort  *  niere  allez  commune  :  au  milieu  du  lam- 
confidérables  :  tout  confiftoit  en  quel-  *  bris  eft  un  Dragon  en  fculpture,  qui  tient 
quescompasdeproportion,prefquetous  *  un  globe  pendu  à  fa  gueule.  Des  deux 
imparfaits,  pluiieurs  compas  ordinaires  J  cotez  de  la  falle  on  voit  de  grandes 
grands  &  petits  de  plufieurs  fortes,  quel-  *  chambres  qui  peuvent  avoir  chacune 
ques  équerres  &  régies  géométriques ,  4,  trente  pieds  en  quarré  :  celle  qui  eft  à 
un  cercle  divifé  d'environ  un  demi  pied  J  gaucheenentrantétoitpleined'ouvriers, 


A  côté  on  voit  une  petite  table  de  la 
hauteur  d'environ  un  pied  d'un  bqis  ver- 
niffé  affez  propre  ,  fur  laquelle  eft  l'écri- 
toire  de  Sa  Majefté  avec  quelques  Li- 
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eeft-à-dire,  de  Peintres,  de  Graveurs,  |  teres  Chinois.  J'en  vis  feulement  un 
de  Verniflèurs  :  il  y  avoir  auili  beaucoup  *  grand  qui  e'toit  dans  les  deux  langues  : 
de  Livres  dans  des  armoires  fort  fim-  «■  voici  les  mots  qui  étoient  écrits  en  Tar- 
ples.  J  tares,  Ontcho  Coro  Tcbe  Tcbenneacou /a- 

L'autre  chambre  eft  celle  où  l'Empe-  +  bonny  parpeii ,  c'eft-à-dire ,  le  joyau  ou  le 
reur  s'arrête  d'ordinaire ,  quand  il  vient  +  fceau  des  aérions  grandes ,  étendues  & 
dans  cet  appartement  :  elle  eft  pourtant  ^  fans  bornes  :  fur  quelques-unes  il  yavoit 
extrêmementfimple,  fans  peinture,  fans  J  auffi  une  efpéce  de  cartouche  fermé  par 
dorure ,  &  fans  tapiflèrie  :  il  n'y  a  que  du  *  deux  Dragons,  qui  renfermoient  la  let- 
papier  blanc  collé  fur  les  murailles  ;  furie  «  tre  du  fceau. 

devant  du  côté  du  Sud ,  il  y  a  une  cfttade  |  Dans  cette  même  falle  on  voyoit  un 
haute  d'environ  un  pied  &  demi  ,  qui  +  attelier  d'Ouvriers,  qui  ne  font  occuper 
va  d'un  bout  de  la  chambre  à  l'autre  !  *  qu'à  travailler  en  carton  :  ils  font  ces  for- 
cette  tftrade  n'eft  couverte  que  de  tapis  «.  tes  d'ouvragesavecunepropretéquifur- 
de  laine  blanche  fort  commune.  Au  mi-  *  prend.  Ce  jour-là  Sa  Majefté  nous  en- 
lieu  il  y  a  un  matelas  couvett  de  fatin  «  voya  plufieurs  mets  de  fa  table ,  il  nous 
noir  ,  fur  lequel  s'aflîr  l'Empereur  ,  &  *  fit  entùite  appeller  en  fa  prefence  dans 
une  efpece  de  chevet  pour  s'appuyer.  ï  l'appartement  où  nous  le  vîmes  la  pre- 
mière fois  qu'il  nous  donna  audience. 
Ce  lieu  s'appelle  Kim  tfng  cong,  &  eft 
femblable  à  celui  du  YangTfm  tien, mais 
la  difpofition  en  eft  néanmoins  plus  pro- 
vres  ,  une  caflblette  ,  &  des  paftillcs  en  |  pre  ;  auffi  eft-ce  celui  où  Sa  Majcfte  fait 
poudre  fur  un  petit  tabouret.  Cette  caf-  +  l'on  féjour  ordinaire  :  il  étok  dans  une 
i'olette  étoit  faite  d'un  mélange  de  mé-  +  chambre  qui  eft  à  droite  delà  falle.  Cette 
taux  eftimés  à  la  Chine ,  quoique  ce  ne  |  chambre  eft  remplie  de  Livres,  placez  Si 
foit  la  plupart  que  du  cuivre  ;  mais  cette  *  rangez  dans  des  armoires  ,  qui  ne  font 
efpéce  de  cuivre  eft  fort  ancien  &  fort 
rare.  Il  y  avoit  proche  du  lieu  où  Sa 
Majefté  pafloit,  quelques-uns  des  fruits 
de  cire  que  nous  lui  préfentâmes  à  no- 

•»  nous  profternant  jufqu'à  terre  félon  la 
(t  coutume, il  s'adreiîa  à  moi,  &  me  de- 
*  manda  fi  j'avois  beaucoup  appris  de 
plufieurs  tables  chargées  de  bijoux  &de  *  Tartare,  &c  fi  j'entendois  les  Livres  écrits 
raretez,  déroute  forte  de  petites  coupes  *•  en  cette  langue  :  je  lui  répondis  en  Tar- 
d'agathedediverfescouleurs,de  porphire,  4.  tare  même  ,  que  j'avois  appris  un  peu 
&  de  femblables  pierres  précieufes,  de  £  de  cette  langue,  &  que  j'entendois  paflà- 
petits  ouvrages  d'ambre,  jufqu'à  des  J  blement  les  Livres  d'hiftoire,  que  j'avois 
noix  percées  à  jour  avec  beaucoup  d'à-  *  lus  :  Sa  Majefté  fe  tourna  vers  fes  gens  : 
dreffe  :  j'y  vis  auffi  la  plupart  des  cachets  «  il  parle  bien,  dit-Elle,  il  a  l'accent  bon- 
de  Sa  Majefté,  qui  font  tous  dans  un  |  Ënfuite  il  nous  fit  avancer  proche  de 
petit  coffre  de  damas  jaune  fort  propre:  J  fa  perfonne,  &  il  commença  par  mede- 
il  y  en  a  de  toutes  les  façons  &  de  tou-  +  mander  l'explication  d'undemicercleque 
tes  les  groifeurs  ;  les  uns  d'agathe  ,  les  <>.  Monfeigneur  le  Duc  du  Mayne  eut  Ja 
autres  de  porphire,  quelques-uns  de  jaf-  *  bonté  de  nous  donner  lorfque  nous  par* 
pe,  quelques -autres  decryftal  déroche:  *  tîmes  de  France  ,  &  que  jepréfentai  ce 
tous  ne  font  compofez  que  de  Lettres,  *  jour-là  à  Sa  Majefté.  Je  lui  en  expliquai 
&  fur  la  plupart,  il  n'y  a  quedescarac-  *  les  divers  ufages  :  il  voulut  fçavoir  juf- 


tre  arrivée  à  Pekjng* 

Cette  chambre  étoit  ornée  d'une  ar- 
moire pleine  de  Livres  Chinois  ,  &  de 


*  couvertes  que  d'un  crêpe  violet.  L'Ern- 
«  pereur  nous  demanda  en  entrant  fi  nous 
£  nous  portions  bien  ;  &  après  que  nous 

*  l'eûmes  remercié  de  cet  honneur ,  en 
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qu'à  la  manière  de  divifer  les  de'grez  en 
minutes ,  &  par  les  cercles  concentriques 
&  les  «anfverfales  :  il  admira  &loiia  fort 
la  jufteflè  decetinftrument,  &  il  témoi- 
gna vouloir  connoitre  les  lettres  &  les 
nombres  Européens,  afin  de  pouvoir 
s'en  fervir  lui-même.  Après  quoi  il  prit 
fes  compas  de  proportion,  dont  il  fefit 
expliquer  quelque  chofe,  &  aptes  nous 
avoir  entretenu  près  d'une  heure ,  mé- 
furant  lui-même  avec  nous  les  diftances 
de  ces  élévations ,  marchant  &  agiffant 
auffi  familièrement  que  pourroit  faire 
un  père  avec  fes  enfans  j  il  nous  ren- 
voya ,  en  nous  ordonnant  de  revenir  le 
lendemain. 

■Le  1 7.  Sa  Majefté  nous  fit  appeller 
de  fort  bonne  heure  au  Palais  :  nous  de- 
meurâmes en  fa  préfence  plus  de  deux 
heures  à  lui  expliquer  diftérentes  prati- 
ques de  Géométrie  ;  il  nous  parla  tou- 
jours avec  beaucoup  de  bonté  &  de  fa- 
miliarité :  il  fe  fit  répeter  l'ufagedeplu- 
fieurs  mftrumens  que  le  Père  Verbieft 
lui  avoir  autrefois  fait  faire.  Je  lui  parlai 
toujours  en  Tartare,  mais  je  ne  voulus 
pas  entreprendre  de  faire  des  explica- 
tions de  Mathématiques  :  je  m'en  ex- 
eufai  auprès  de  Sa  Majefté,  fur cequeje 
ne  fçavois  pas  affez  bien  la  langue,  ni 
Chinoife ,  ni  Tartare ,  pour  pouvoir  par- 
ler à  propos  ,  fur-  tout  en  matière  de 
feiences,  ne  fçachant  pas  même  les  ter- 
mes Chinois  ni  Tartares  qui  lui  con- 
viennent :  mais  je  lui  dis  que  quand 
nous  aurions  bien  appris  le  Tartare,  le 
Père  Bouvet  &  moi, nous  pourrions  lui 
faire  des  leçons  de  Mathématiques  ou 
de  Philofophie  d'une  manière  fort  claire 
&  fort  nette,  parce  que  la  langue  Tar- 
tare furpaflë de  beaucoup  la  langue  Chi- 
noife, en  ce  que  celle-ci  n'a  ni  conju- 
gaifons ,  ni  declinaifons  ,  ni  parricules 
pour  lier  les  difeours ,  au  lieu  que  dans 
celle-là  elles  font  fort  communes. 

L'Empereur  parut  prendre  plaifirà  ce 
difeours ,  &  fe  tournant  du  côté  de  ceux 
qui  l'environnoient  ;  cela  eft  vrai,  leur 
dit-il ,  &  ce  défaut  rend  la  langue  Chi- 
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*  noife  beaucoup  plus  difficile  que  la 
+  Tartare.  Comme  nous  étions  fur  le  point 
•*•  de  nous  retirer ,  l'Empereur  ordonna  a 
A  Tcbao  laoyé,  qui  étoit  préfent ,  de  fe 

*  faire  expliquer  clairement  ce  que  nous 
X  avions  à  lui  dire,  parce  qu'il  avoir  fou- 

*  vent  de  la  peine  à  entendre  notre  lan- 

*  gage. 
Le  1 8.  nous  retournâmes  encore  tous 


les  quatre  au  Palais ,  où  l'on  expliqua 
quelques  pratiques  de  Géométrie  ïTchao 
taoyé.  Sur  le  foir  Sa  Majefté  nous  en- 
voya plufieurs  mets  de  fa  table ,  &  en- 
rr'aurres  un  fort  beau  poiifon  venu  de 

*  Leao  tong  de  très-excellenr  goût  ;  il  étoic 
+  de  la  même  efpece  que  ceux  que  nous 
4  péchâmes  dans  la  rivière  de  Ke rlon ,  lorf- 

*  que  nous  allions  à  N'ptcbou  :  comme  Sa 

*  Majefté  étoit  fort  occupée  ce  jour -là  , 

*  Elle  nous  renvoya  de  meilleure  heure  à 
it  la  mailon. 

\       Le  19.  étant  allez  comme  les  jours 

*  précédensau  Palais ,  Sa  Majefté  vint  dans 
<)•  l'apparremenr  SYang  tjin  tien ,  où  nous 

étions  :  il  s'arrêta  d'abord  à  faire  gliiTer 
quelques-uns  de  fes  gens  fur  la  neige 
qu'on  avoir  préparée  exprès  :  enfuite  il 
alla  à  l'attelier  des  Peintres,  &  enfin  il 
vint  dans  la  chambre  où  nous  étions  :  il 


* 

*  fut  avec  nous  affez  long-tems ,  &  fe  fit 
+  expliquer, comme  auparavant ,  des pra- 
■#  tiques  de  Géométrie,  &  les  ufages  d'un 

*  Aftrolabe  que  le  Père  Verbieft  lui  avoir 

*  fait  faire  :  il  paroiifoit  fe  faire  un  honneur 

*  auprès  de  nous,  &  auprès  de  fes  gens 

*  même  d'entendre  ces  feiences ,  &  de 
X  comprendre  ce  qu'on  lui  expliquoit. 

|  Le  zo.  l'Empereur  vint  encore  à  Ymg 

*  tfm  tien ,  &  y  demeura  plus  de  trois  heu- 
■*  res  avec  nous ,  il  nous  avoir  envoyé  des 

*  mets  de  fa  table ,  entr'autres  d'une  efpece 
î  de  crème  aigre  qui  eft  fort  eftimée  parmi 

*  les  Tartares,  &  il  eut  la  bonté  de  nous 

*  faire  dire ,  que  fçachant  qu'elle  étoit  de 
|  notre  goût,  il  n'avoir  pas  mangé  celle 

*  qu'on  lui  avoir  fervie,  &  qu'il  nous  l'a- 

*  voirréfervée.  Ce  jour-là  Sa  Majefté  nous 
<r  rémoigna  encore  plus  de  bonté,  &  fe 
|  familiarifa  davantage  avec  nous  que  les 

précédens. 
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précédais.  Il  me  fit  beaucoup  de  quef- 
tions,  &  me  die  des  chofes  fort  obligean- 
tes :  il  parut  furpris  de  ce  qu'en  fi  peu 
de  tpms  j'étois  fi  fort  avancé  dans  la  lan- 
gue Tartare  ,  fur-tout  demeurant  dans 
une  maifon  où  il  n'y  apetfonne  qui  parle 
cette  langue. 

Sur  ce  quejelui  dis  que  le  dernier  voya- 
ge en  Tartaric  m'avoit  beaucoup  fervi , 
il  me  répliqua ,  que  quand  il  y  auroit 
lieu  d'en  faire  quelqu'autre ,  il  le  fervi- 
roit  de  moi.  Enfuite  après  avoir  encore 
pris  av*e  nous  plufieurs  diftances  &  élé- 
vations, il  me  demanda  quelles  étoient 
les  connoiffances  du  Père  Bouvet  :  je  lui 
répondis  qu'il  avoit  fait  les  mêmes  pro- 
grès que  moi  dans  la  langue  Tartare,  & 
qu'il  i'çavoit  de  même  les  Mathémati- 
ques ,  &  les  autres  feiences  d'Europe. 

Le  z  i .  Sa  Majefté  fit  feulement  ap- 
peller  les  Pères  Thomas  &  Peréira,  lorf- 
que  nous  fortions  actuellement  du  Pa- 
lais, pour  fe  faire  répeter  une  explica- 
tion ,  &  il  fit  dire  qu'il  n'etoit  pas  nécef- 
faire  que  le  Père  Suarez  revint  davan- 
tage. 

Le  21.  les  deux  Pères  furent  encore 
appeliez  comme  le  jour  précédent ,  & 
l'Empereur  n'ayant  pas  pâ  bien  en  ten- 
dre une  pratique  de  Géométrie  qu'ils  lui 
expliquèrent ,  il  les  renvoya  de  bonne 
heure.  Peu  après  il  nous  envoya  ordre 
de  délibérer  entre  nous  le  Père  Bouvet 
&  moi ,  lequel  feroit  le  plus  à  propos 
pour  nous  perfectionner  au  plutôt  dans 
la  langue  Tartare,  ou  de  venir  tous  les 
jours  au  Tribunal  du  Poyambam  ;  (  c'eft 
le  Tribunal  des  Grands  Maîtres ,  &  Maî- 
tres d'Hôtel  du  Palais,  où  toutes  les  af- 
faires fe  traittent  en  Tattare ,  )  ou  bien 
de  voyager  dans  les  pays  des  Mantkeoux. 
Je  répondis,  que  nous  n'avions  pas  à  dé- 
libérer, puifque  Sa  Majefté  étoit  bien 
plus  éclairée  que  nous,  &qu'EUecon- 
noiiîoit  mieux  le  moyen  d'apprendre  plus 
facilement  cette  langue  ;  que  d'ailleurs 
comme  nous  ne  l'apprenions  que  pour 
lui  complaire ,  il  nous  étoit  indiffèrent 
de  quelle  manière  nous  l'appriffions, 
Tome  IV. 
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+  pourvu  que  Sa  Majefté  fût  fatisfaite  ; 

*  qu'ainfi  je  la  fuppiiois  de  nous  marquer 

*  les  intentions ,  &  que  nous  étions  prêts 
1  de  faire  ce  qu'il  lui  plairoit. 

*  L'Empereur  nous  envoya  dire  au  mê- 

*  me  moment,  que  la  faifon  d'hyver  n'é- 
4.  tant  pas  propre  à  voyager,  nous  irions 

*  tous  les  jours  au  Tribunal  de  Poyamban, 

*  où  il  y  auroit  des  gens  habiles  avec  qui 

*  nous  pourrions  nous  exercer  tant  qu'il 

*  nous  plairoit  ;  que  nous  prendrions  nos 

*  repas  avec  les  Chefs  du  Tribunal ,  & 

*  qu'après  que  le  froid  feroit  pane ,  il  nous 
+  feroit  faire  un  voyage  dans  la  Tartarie 
4,  Orientale. 

%  Le  z  3 .  nous  allâmes  le  Père  Bouvet 
î  &  moi  au  Palais  pout  remercier  l'Empe- 

*  reur  de  cette  faveur.  Sa  Majefté  nous  fit 

*  dire,  qu'il  feroit  tems  de  la  remercier 
$.  quand  nous  fçaurions  parfaitement  la 
%  langue  Tartate,  &  peu  après  il  nousad- 
i  mit  en  fa  préfence  &  fit  plufieurs  quef- 

*  tions ,  patticuliérement  au  Père  Bouvet, 

*  qu'il  n'avoir  pas  vu  les  jours  précédens. 
q,       Le  foir  Tcbao  laoyé,  qui  dès  la  veille 

*  avoit  porté  les  ordres  de  l'Empereur  aux 

*  Chefs  du  Tribunal  de  Poyamban  ,  nous 
^  y  conduifit  lui-même,  &nous  préfenta 
%  aux  Grands-Maîtres  &  au  premier  Maî- 

*  tre  d'Hôtel.  Ces  Meilleurs  nous  reçû- 

*  rent  civilement,  &  nous  marquèrent  une 

tf  chambre  vis-à-vis  de  la  falle  où  ils  s'af- 

|  femblent  eux-mêmes  pour  y  venir.  Dès 

1  le  lendemain  un  d'eux  vint  en  perfonne 

+  donner  fes  ordres  pour  la  faire  prépa- 

if 

<,  rer. 

î       Le  14.  nous  commençâmes  à  aller  à 

*  ce  Tribunal  ,  où  on  nous  donna  deux 

*  petits  Mandarins  Tartares  naturels,  pour 

*  apprendre  avec  eux  la  langue,  avec  or- 
|  dre  de  faire  tout  ce  que  nous  (ôuhaitte- 
»  rions.  On  en  aflîgna  encore  un  plus 
■*  confidérable ,  &  fort  habile  dans  les  deux 

*  langues,  pour  venir  une  fois  tous  les 

*  jouts  nous  expliquer  les  difScultez  fur 
?  lefquelles  les  autres  n'auroient  pu  nous 

*  fatisfaire  entièrement,  &pour  nous  ap- 
if  prendre  la  fineffe  de  la  langue. 

J        II  fe  trouva  que  l'un  d'eux  avoit  été 
Kkk 
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Mandarin  de  la  Douane  à  Ningpo  dans  %  que  de  la  foye ,  couverte  d'une  feuille 
le  temsquenousyatrivames.il  fut  bien  *  d'or  ou  d'argent, 
étonné  de  nous  voir  dans  un  état  difté-  *  Tous  ces  Mandarins  étant  ainfi  de- 
rent  de  celui  où  nous  avions  paruàfon  %  bout,  rangez  en  ordre,  un  Officier  du 
Tribunal  ;  mais  comme  il  nous  avoir  |  Tribunal  des  cérémonies  cria  à  haute 
bien  traittez ,  il  nous  reconnut  fans  pei-  +  voix ,  a  genoux  :  à  cette  fommation  ils  fe 
ne,  &  nous  ne  manquâmes  pas  auffi  +  mirent  à  genoux  tous  enfemblejenfuite 
de  le  remercier  du  traittement  favorable  *  il  cria  trois  fois,  frappe^  de  h  tête  contre 
qu'il  nous  avoit  fait  en  ce  tems-là  fans  *  terre ,  ce  qui  fut  incontinent  exécuté  ; 
nous  connoître.  *  tous  frappoient  en  même-rems  delà  tête 

Le  17.  l'Empereur  ayant  envoyé  des  <>  à  chaque  fois  qu'on  le  répétoitj  après 
fruits  &  des  confitures  de  fa  table  aux  £  quoi  le  même  dit,  levez  -  vous ,  &  tous 
Pères  Peréira  &  Thomas  ,  qui  conti-  *  s'étant  levez  debout ,  on  repéta^encore 
nuoient  d'aller  au  Palais  pour  faire  des  *•  deux  fois  de  fuite  la  même  cérémonie  ; 
explications  de  Mathématique ,  il  nous  4.  de  forte  qu'il  y  eut  trois  génuflexions  & 
en  envoya  de  même  dans  le  Tribunal  %  neuf  battemens  de  tête  :  refpeét  qui  ne 
où  nous  étions ,  ce  qui  étoit  une  nou-  |  fe  rend  à  la  Chine  qu'au  feul  Empereur, 
velle  preuve  de  la  bonté  finguliere  dont  *  &  que  tous  depuis  fon  propre  frère  aîné, 
il  nous  honoroit.  $  jufqu'au  moindre  Mandarin  lui rendenc 

Le  15.  l'Empereur  nous  envoya«en-  *  exactement  dans  d'autres  occafions  :  les 
coredes  confitures  féches  de  fa  table,  +  Soldats  &  les  Ouvriers  du  Palais  qui  ont 
que  nous  diftribuâmes  aux  Chefs  du  *  reçu  quelque  grarification  de  Sa  Majef- 
Tribunal.  Peu  de  jours  après  Sa  Majefté  %  ré,  demandent  permiffion  de  remercier, 
envoya  aufli  en  norremaifon  des  cerfs,  £  &  font  les  neuf  battemens  de  tête  à  la 
des  faifans,  des  poiuons ,  des  oràn-  |  porte  du  Palais.  Le  Peuple  &  les  fimples 
ges  pour  le  commencement  de  la  nou-  *  Soldats  ne  font  prefque  jamais  admis  à 
velle  année,  &  nous  allâmes  la  remer-  %  faire  cette  cérémonie,  &  on  eftime  les 
cier.  |  gens  bien  honorez  quand  l'Empereur 

Le  neuvième  premier  jour  de  l'année  |  reçoit  d'eux  cette  forte  de  reipeâ:;  mais 
Chinoife  nous  allâmes  rendre  nos  ref-  *  fur- tout  c'eft  une  faveur  finguliere, 
peéts  à  l'Empereur  félon  la  coutume:  %  quand  Sa  Majefté  admet  quelqu'un,  à  la 
nous  trouvâmes  les  Mandarins  de  tous  |  faire  en  fa  préfence  ;  ce  qui  ne  fe  fait 
les  Tribunaux ,  &  les  Officiers  des  Trou-  *  guéres  que  la  première  fois  qu'on  a  l'hon- 
pes  aifemblez  dans  la  rroifiéme  cour  en  *  neur  de  voir  l'Empereur,  ou  en  quelque 
entranr  du  côté  du  midi,  qui  eft  la  plus  *  occafion  confidérable ,  &  que  par  des 
grande  de  toutes,  &  nous  fûmes  préfens  |  perfonnes  d'un  rang  diftingué. 
aux  trois  génuflexions ,  accompagnées  J  En  effet ,  lorfque  les  Mandarins  vont 
de  neuf  battemens  de  tête,  qu'ils  firent  *  de  cinq  en  cinq  jours  au  Palais  pour  y 
tous  enfemble,  le  vifage  tourné  vers  le  |  rendre  leurs  refpeétsàSa  Majefté,  quoi- 
dedans  du  Palais:  cette  cérémonie  fe  fit  +  qu'ils  le  fanent  toujours  en  habits  de  cé- 
avec  beaucoup  d'ordre.  Chaque  Man-  •*  rémonie ,  &  avec  les  mêmes  formalitez, 
darin  fe  rangea  d'abord  chacun  félon  fa  %  l'Empereur  ne  s'y  trouve  prefque  jamais 
dignité  :  ils  étoient  au  nombre  de  plu-  *  en  perfonne,  &  ils  ne  le  font  que  devant 
fieurs  mille,  tous  revêtus  de  leurs  habits  *  fon  Trône  :  il  n'y  étoit  pas  mêmecepre- 
de  cérémonie ,  qui  ont  aflez  bon  air  pen-  %  mier  jour  de  l'année ,  lorfque  nous  vîmes 
dant  l'hyver,  à  caufe  des  riches  fourru-  |  tous  les  Mandarins  des  Tribunaux  &  des 
res  dont  ils  font  couverts,  &  de  leur  +  Officiers  de  Guerre  s'acquirtet  de  cede- 
brocard  d'or  &  d'argent  qui  ne  laifle  pas  «■  voir, 
de  briller ,  quoique  les  fils  d'or  ne  foient  |       Au  refte  cette  cérémonie  fc  fait  avec 
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beaucoup  de  précaution  &  d'exactitude  ;  *  Au-dedans  de  ces  files,  il  y  avoit  quel- 
car  il  y  a  là  des  cenfeurs  qui  examinent  *  ques-uns  des  chevaux  de  l'Empereur  -, 
toutes  chofes ,  &  c'eft  une  faute  qui  ne  +  aflêz  bien  enharnachez,  &  conduits  par 
demeure  pas  impunie,  que  de  manquer  *  des  Eftafiers.  Dans  la  falle  les  Régulos , 
de  gravité  dans  cette  occafîon  ,  ou  de  +  les  Princes  du  Sang,  &  tous  les  Grands 
s'acquitter  de  ce  devoir  légèrement  &  4.  de  l'Empire  étoient  rangez  chacun  félon 
par  manière  d'acquir.  %  fon  rang  ,    &  y  attendoient  l'Empe- 

Comme  Sa  Majefté  étoit  allée  dès  le  *  reur-pour  lui  rendre  leurs  refpects. 
matin,  félon  la  coutume,  honorer  fes  *  Après  avoir  traverfé  cette  Cour,  nous 
ancêtres  dans  le  grand  Palais  qui  eft  def-  *  entrâmes  dans  la  cinquième ,  au  fond  de 
tiné  à  cette  cérémonie ,  une  partie  de  *  de  laquelle  il  y  a  une  grande  plarte-for- 
l'équipage  qui  l'avoit  accompagné,  étoit  *  me,  environnée  de  trois  rangs  de  ba- 
encore  rangée  dans  cette  rroifiéme cour,  +  luftrades  de  marbre  blanc  l'un  fur  fau- 
te dans  la  quatrième.  Dans  la  troifïéme  *  tre.  Sur  certe  plarte-forme  étoit  autre- 
il  y  avoir  quatre  éléphans  affez  fuperbe-  J  fois  une  falle  Impériale,  appellée  la  falle 
ment  enharnachez,  &  beaucoup  plus  *  de  la  Concorde  ;  c'étoit-là  qu'étoitle 
magnifiquement  que  ne  le  font  ceux  ■*■  plus  fuperbe  Trône  de  l'Empereur ,  & 
que  nous  avons  vu  à  la  Cour  du  Roi  «.  où  Sa  Majefté  recevoit  les  refpects  des 
de  Siam  ;  quoique  ces  éléphans  ne  fuf-  *  Grands  &  de  tous  les  Officiers   de   la 


quoiq; 


lent  pas  fi  beaux ,  ils  étoient  chargez  de  *  Cour.  On  y  voit  encore  deux  petits 
groflê-s-chaines  d'argent ,  ou  au  moins  *  quarrez  de  pierres  rangez  de  diftance  en 
de  cuivre  doré  ,  ornées  de  quantité  de  4.  diftance  ,  qui  détermmenr  jufqu'où  les 
pierreries ,  ils  avoient  les  pieds  bien  en-  %  Mandarins  de  chaque  Ordre  doivent 
chaînez  l'un  à  l'autre ,  de  peur  de  quel-  *  s'avancer.  Cette  falle  fut  brûlée  il  y  a 
que  accidenr.  Ils  portoient  chacun  une  *  quelques  années.  Quoiqu'il  y  ait  long- 
efpécederrône,  qui  avoit  la  forme  d'une  4  tems  qu'on  aaffîgnéunmillionde  taéls, 
petite  tour  ;  mais  ces  trônes  n'étoient  £  c'eft-à-dire,  environ  huit  millions  de 
pas  forrmagnifiques.  De  plus,  il  y  avoit  *  livres  (monnoye  de  France)  pour  la  ré- 
encore  quatre  autres  rrônes ,  portez  cha-  +  tablir ,  on  n'a  pas  encore  commencé  à 
cun  par  certain  nombre  d'hommes ,  &  4  le  faire ,  parce  qu'on  n'a  pu  rrouver  des' 


c'étoit  fur  l'un  de  ceux-ci  que  l'Empe- 
reur avoit  été  porté  au  Palais  de  fes  an- 
cêtres. 

En  entrant  dans  la  quatrième  cour, 


bois  de  la  groneur  dont  étoient  les  précé- 
dens,  &  il  faut  les  faire  venir  de  trois  ou 
quarre  cens  lieues. 

Sur  quoi  je  remarquerai  en  panant 


nous  y  vîmes  deux  longues  files  d'éten-  *  que  les  Chinois  font  tellement  attachez 
darts  de  différentes  formes ,  &  de  diver-  *  à  leurs  anciens  ufages  ,  que  rien  n'eft 
fes  coujeurs ,  de  lances  avec  des  toufes  4  capable  de  les  faire  changer.  Ils  ont , 
de  ce  poil  rouge ,  que  les  Tartares  met-  %  par  exemple,  de  très-beau  marbre  blanc 
tent  fur  leur  bonner  en  Eté,  &  difte-  %  qui  ne  leur  vient  que  de  douze  ou  qoin- 
rentes  autres  marques  de  dignité  qu'on  *  ze  lieues  de  Peking  ;  ils  en  titent  même 
porte  devant  l'Empereur ,  quand  il  mar-  4  des  maffes  d'une  grandeur  énorme ,  pour 
che  en  cérémonie  :  ces  deux  files  s'éten-  *  l'ornement  de  leurs  fépulchres,  teilyen 
doientjufqu'aubas  du  degré  de  la  gran-  *  a  de  très-grandes  te  de  très-groflès  co- 
de falle,  dans  laquelle  l'Empereur  don-  *  lomnes  dans  quelques  cours  du  Palais, 
ne  quelquefois  Audience  :  ces  gens  qui  4  cepen3anr  ils  ne  fe  fervent  nullement 
portoient cesmarquesdcladignité  Impé-  £  de  ces  marbres  pour  bâtir  leurs  maifons, 
•  riale ,  avoienr  au(H  des  habits  de  cérémo-  *  ni  même  pour  le  pavé  des  falles  du  Pa- 
rue, mais  fort  communs,  tequi  ne  font  +  lais  :  ils  y  employent  de  grands  carreaux 
diftinguez  que  par  leur  couleur  bigarrée.  J  de  brique ,  lefquels  à  la  vériré  fonr  fi  bien 
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frottez  &  fi luifans,  que  je  les  pris  pour  +  leurs  bonnets  de  ce'rémonie  ,  chacun 
du  marbre  la  première  fois  que  je  les  vis.  *  une  pierre  précieufe.  Les  petits  Manda- 
Toutes  les  colomnes  des  bâtimens  du  %  rins  du  neuf  ou  huitième  rang  ,  n'ont 
lais  font  feulement  de  bois,  fans  être  *  que  des  pointes  d'or:  depuis  le  feptiéme 


Pal 

relevées  par  d'autres  ornemens  que  par  *  Ordre  ju'fqu'au  quatrième ,  ce  n'eft  que 

le  vernis  ;  ils  ne  font  auffi  des  voûtes  *  du  criftal  de  roche  taillé.  Le  quatrième 

que  fous  les  portes  &  fous  les  ponts  :  %  a  une  pierre  bleue ,  &  depuis  le  troifié- 

toutes  les  murailles  font  de  briques  ;  les  *  me  jufqu'au  premier,  elle eft  rouge  toute 

portes  font  couvertes  de  vernis  verd  qui  *  taillée  en  facette.  Il  n'y  a  que  l'Ernpe- 

eft  fort  agréable  à  la  vûë  :  les  toits  font  »  reur  &  le  Prince  héritier ,  qui  portent 

pareillement  de  brique,  qu'ils  enduifent  *  une  perle  au  fommet  du  bonnet, 

d'un  vernis  jaune  :  les  murailles  en  de-  %       Après  que  l'Empereur  fut  rentré  , 

hors  font  crefpies  en  couleur  rouge ,  ou  |  nous  le  fuivîmes  jufqu'à  la  porte  qui 

de  brique  polie  &  fort  égale  ;  6c  en  de-  «  eft  au  bout  de  la  feptiéme  cour.  Nous 

dans  elles  font  amplement  tapiflees  de  +  le  fîmes  avertir  que  nous  étions  venus 

papier  blanc  ,  que  les  Chinois  fçavent  *  pour  lui  rendre   auffi  nos   refpects   : 

coller  avec  beaucoup  d'adreflc.  J  cependant  nous  fuivîmes  un  Tdiki  ou 

Après  avoir  traverfé  cette  cinquième  *  Prince  Mongou  ,  petit  -  fils  de  l'Ayeul 

cour,  qui  eft  extrêmement  vafte ,  nous  J  de  l'Empereur,  &  déjà  deftiné  pour  être 

entrâmes  dans  la  fixiéme ,  qui  eft  celle  *  fon  gendre,  qui  étoit  auffi  venu  là  pour 

des  Cuifmes ,  où  tous  les  H izs  ou  Gar-  %  lui  rendre  fes  hommages ,  ce  qu'on 

des  du  Corps  &  autres  Officiers  de  la  *  lui  fit  faire  au  milieu  de  la  Cour,  ayant 

maifondel'Empereur,c'eft-à-dire,ceux  «■  le  vifage  tourné  du  côté  du  Nord,  où 
qui  panent  proprement  pour  fes  domef-  *  étoit  alors  l'Empereur.  Sa  Majefté  en- 

tiques,  attendoient  Sa  Majefté,  afin  de  £  voya  à  ce  Prince  un  grand  plat  d'or  , 

l'accompagner  lorfqu'Elle  iroit  recevoir  *  rempli  des  viandes  de  fa  table  ;  il  envoya 

les  refpcâs  des  Princes  &  des  Grands  +  auffi  un  autre  plat  tout  femblable  à  deux 

de  l'Empire:  nous  demeurâmes  à  la  porte  S  de  fes  Hias  ou  Gardes,  qu'il  confidére 

de  cette  fixiéme  Cour ,  attendant  que  \  le  plus.  Enfuice  l'ordre  vint  de  nous  me- 

l'Empereur  eût  donné  fon  Audience  de  *  ner  à  l'appartement  d'  Yang  [m  tien ,  où 

cérémonie.  $  nous  avions  coutume  de  nous  rendre  tous 

Lorfqu'il  en  fortit  pour  aller  dans  la  %  les  jours, 
falle  de  la  quatrième ,  où  éroient  les  Ré-  %  Delà  nous  allâmes  à  la  porte  des  deux 
gulos&les  Grands  Titulaires  de  l'Em-  +  frercsdel'Empereur,quifontlesdeuxpre- 
pire  ,  nous  allâmes  l'attendre  dans  la  +  miersRégulos,àcelledesenfansduqua- 
cmquiéme  cour  :  après  les  Audiences  %  triéme  Régule-  mort  l'année  dernière,  à 
finies ,  il  retourna  non  pas  par  la  porte  %  celle  de  So  fan  laoyé, &  des  deux  Kioukieou 
du  milieu  par  laquelle  il  étoit  venu  ;  +  pour  les  faluer:  caria  coûtumeeft  de  fc 
mais  par  celle  d'une  des  ailes,  &  paifa  J  préfenter  feulement  à  la  porte.  Il  eft  rare 
fortprochedulieuoùnousétionsdebout.  ■*■  qu'on  fe  voye  ce  jour-là. 
Sa  Majefté  étoit  vêtue  d'une  vefte  de  %  Le  frère  aîné  &  les  trois  Régulos  nous 
Zibeline  fort  noire ,  &  avoir  un  bonnet  ♦  envoyèrent  chacun  un  de  leurs  Gentils- 
de  cérémonie  ,  qui  n'eft  diftingué  des  ♦  hommes  pour  nous  remercier  ,  s'excu- 
autres  que  par  une  efpécc  de  pointe  *  fant  fur  la  fatigue  qu'ils  avoient  eu  à 
d'or ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  urTe  gtof-  |  eifuyer  tout  le  matin ,  foit  en  accompa- 
fe  perle  en  forme  de  poire,  &  au  bas,  %  gnant  l'Empereur  à  la  falle  de  fes  an- 
d'autres  perles  toutes  rondes.  Tous  les  %  cêtres ,  foit  en  attendant  fort  long-tems- 
Mandarins  portent  auffi  au  fommet  de  %  dans  le  (  «  )  Palais  :  l'Officier  que  le  frère 

{a)  L'édifice  pris  en  général  s'appelle  Palais,  Le  lieu  où  fe  fait  la  cérémonie  eft  une  grande  falle. 


ET  DE  LA  TARTÀ 
aîné  de  l'Empereur  nous  envoya  ,  nous  * 
obligea  d'entrer  dans  la  falle  où  ce  Prince  + 
donne  Audience,  &  d'y  prendre  duché;  £ 
de  forte  que  nous  ne  pûmes  nous  en  dé-  * 
fendre  ,  comme  nous  avions  faic  chez  * 


les  autres. 

Le  i  ; .  nous  fûmes  appeliez  le  Père 
Bouvet  &  moi  dansl  appartement  d'yàng 
fin  tien ,  pour  y  donner  le  modèle  d'un 
des  chandeliers  ,  donr  les  chandeles  fe 
mouchent  d'elles-mêmes.  L'Empereur 
qui  vint  nous  y  trouver ,  nous  deman- 
da en  Tartare  comment  alloit  notre  étude 
de  cette  Langue  ;  je  lui  répondis  de 
même  en  Tartare ,  que  Sa  Majefté  nous 
ayant  donné  le  moyen  le  plus  propre 
pour  la  bien  apprendre  ,  nous  tâchions  t 
d'en  profiter.  * 

Alors  ce  Prince  fe  tournant  vers  les  * 
gens  qui  l'environnoient  :  ils  ont  pro-  * 
tité  en  effet ,  dit-il ,  leur  langage  eft  meil-  * 
leur  &  plus  intelligible.  Sur  ce  que  j'a-  * 
joutai  que  la  plus  grande  difficulté  que  * 
nous  avions ,  étoit  de  prendre  le  ton  &  * 
1  accent  Tattare ,  parce  que  nous  étions  * 
trop  accoutumez  à  l'accent  des  Langues  % 
Européennes.  Vous  avez  raifon ,  répon-  ï 
dit  l'Empereur  ,  l'accent  fera  difficile  à  * 
changer  ;  il  nous  demanda  enfuite  fi  * 
nous  croyons  que  la  Philofophie  fe  pût  * 
mettre  en  Tartare  ;  nous  répondîmes  % 
que  nous  efpérions  y  réùffîr  quand  nous  * 
feaurions  bien  la  Langue  ;  que  même  % 
nous  en  avions  fait  l'épreuve  ,  &  que  * 
nous^  avions  bien  fait  entendre  notre  | 
penfée  à  ceux  qui  nous  enfeignoient  la  * 
Langue.  % 

L'Empereur  ayanr  connu  par  cet  en-  J 
tretien  que  nous  en  avions  fait  par  écrit  * 
une  ébauche ,  &  que  cet  écrit  étoit  dans  % 
le  Tribunal  où  nous  étudions,  il  ordon-  * 
na  à  un  de  fes  Eunuques  de  fa  préfence  * 
de  l'aller  chercher  avec  moi  :  quand  je  * 
l'eus  apporté,  il  nous  fît  approcher  près  % 
de  fa  Perfonne  ,  prît  notre  papier  qui  % 
étoit  fur  la  digeftion ,  fur  la  languifica-  * 
cion ,  fur  la  nutrition ,  &  fur  la  circula-  t 
lion  du  fang  :  il  n'étoit  pas  encore  ache-  * 
vé,  mais  nous  avions  fait  tracer  des  fi-  î 
Tome  IV. 
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gures,  pour  rendre  la  matière  plus  intel- 
ligible. Il  les  confident  fort ,  fur-tout 
celles  de  l'Eftomach.ducceur ,  des  vif- 
ceres,  des  veines,  &  les  compara  avec 
celles  d'un  Livre  Chinois  qu'il  fe  fit  ap- 
porter, &qui  traitte  de  ces  matières,  & 
il  y  trouva  beaucoup  de  rapport.  Il  lut 
enfuite  notre  écrit  d'un  bout  à  l'autre, 
&  en  loiia  la  dodrine ,  qu'il  dit  être  fort 
fubtile  :  après  quoi  il  nous  exhorta  fort 
a  ne  rien  omettre  pour  nous  perfection- 
ner dans  la  Langue.  Il  répéta  plufieurs 
fois  que  la  Philofophie  étoit  une  chofe 
extrêmement  néceffaire,  puis  il  continua 
fes  explications  de  Géométrie  pratique 
avec  le  Père  Thomas. 

Après  plus  de  deux  heures  d'entre- 
tien, Tcbao  Loyéïuï  préfenta  de  ma  parc 
un  compas  d'environ  quatre  pouces  de 
longueur,  accompagné  de  trois  ou  qua- 
tre pièces  qui  fe  mettent  à  une  des  jam- 
bes, que  Sa  Majefté  avoit  paru  fouliaic- 
tcr.  Il  l'accepta,  &  m'en  fit  donner  un 
fort  grand  &  fort  bon ,  avec  toutes  fes 
pièces ,  &  une  mefure  d'une  bralfe  Chi- 
noife  fur  un  cordon  de  foye,  divifée  en 
pouces  &  en  lignes  ,  le  tout  dans  une 
boëte  ou  étui ,  revêtu  de  brocard  &  de 
tafetas  jaune  en  dedans  &  en  dehors. 

Les  jours  fuivans  nous  recommen- 
çâmes à  aller  au  Palais  comme  aupara- 
vanr. 

Le  1 7.  Tchao  laoyé  &  un  Eunuque 
de  la  préfence ,  furent  chatgez  par  l'Em- 
pereur de   dire  aux  Percs   Péréira  & 
Thomas ,  qui  l'attendoient  félon  leur 
coutume  dans  l'appartement  d'Vang  fin 
tien  ,  que  nous  devions   êtte   fur  nos 
gardes  en  parlant  de  nos  Sciences  ,  & 
de  ce  qui  nous  regardoit,  fur-tout  avec 
les  Chinois  &  les  Mongous ,  qui  ne  nous 
voyent  pas  volontiers  dans  ce  pays-ci, 
parce  qu'ils  ont  leurs  Bonzes  &  leurs 
Lamas ,  aufquels  ils  font  très-artachez  ; 
qu:Sa  Majefté  nous  connoiflbit  parfù- 
tement  ;  qu'Elle  fe  fioit   tout-à-fait  à 
nous ,  &  nous  traittoit  comme  fes  pluï 
intimes    Domeftiques  ;   qu'ayant    fait 
examinernotreconduite, non  feulement 
LU 
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à  la  Cour ,  où  il  avoit  fait  exprès  dcmeu-  +  la  jaloufie  conrrenous  ;  quoiqu'il  en  foit, 
rer  des  gens  dans  notre  maifon  pour  *  les  Pères  le  remercierenr  de  cet  avis , 
nous  y  obferver ,  mais  encore  dans  les  «  comme  d'un  témoignage  de  bonté  vraye- 
Provinces ,  où  il  avoit  envoyé  des  per-  %  ment  paternelle, 
fonnes  affidées  exprès ,  pour  s'informer  J  Le  z  i .  il  arriva  en  cette  Ville  une  ca- 
de  quelle  manière  nos  Pères  s'y  com-  *  ravane  de  Tartares  Eluths  &  de  Mores , 
pottoient,  iln'avoitpas  trouvé  la  moin-  «  qui  font  voifins  de  ces  Eluths  ,  &  qui 
dre  chofe  à  redire  dans  notre  conduite  ;  *  venoient  y  trafiquer  :  il  y  avoit  parmi 
que  c'étoit  pour  cette  raifon  qu'il  nous  *  eux  deux  Mofcovites  &  un  Lithuanien , 
naittoit  avec  tant  de  familiarité  ,  nous  +  qui  nous  vint  voir  deux  fois  :  il  nous 
faifant  venir  tous  les  jours  en  fa  préfen-  *  apprit  qu'un  Envoyé  des  Plénipoten- 
ce;  que  nonobftant  cela ,  il  nous  falloit  J  tiaires  de  Mofcovie  qui  venoit  en  cette 
être  très-réfervez  au  dehors  ;  qu'en  fa  +  Cour ,  accompagné  de  cent  hommes , 
préfence  il  n'y  avoit  nul  danger  que  ■*  par  la  route  de  Kalku ,  avoit  été  mailà- 
nous  parlaffions  à  cœur  ouvert ,  puif-  *  cré  lui  &  les  fiens  par  les  Tartares  de 
qu'il  nous  connoifloit  à  fonds.  J  Katka,  qui  les  ayant  féparcz  les  uns  des 

Il  y  a  trois  fortes  de  Nations  dans  *  autres  ,  fous  prétexte  de  vouloir  faire 
mon  impire ,  ajoûta-t'il ,  les  Mantcbeoux  +  quelque  trafic  avec  eux ,  les  avoicnt  en- 
vous  aiment  &  vous  eftiment  auffi  bien  *  fuite  tous  mis  à  mort, 
que  moi ,  mais  les  Chinois  &  les  Mon-  *  Le  2.6.  l'Empereur  alla  à  fa  maifon 
gons  ne  fçauroient  vous  fouflrir.  Vous  ■*  de plaifance,& delà  à  fon  parc  des  cerfs, 
fçavez  ce  qui  arriva  au  Père  Adam  fur  4.  où  il  fit  en  préfence  des  Grands  de  fa 
.  la  fin  de  l'es  jours ,  &  au  Père  Verbieft  *  Cour  une  bonne  partie  des  pratiques 
dans  fa  jeunefie  :  il  faut  toujours  crain-  *  de  Géométrie  que  nous  lui  avions  ap- 
dre  qu'il  ne  fe  rrouve  des  impofteurs  «  prifes  ;  puis  il  nous  envoya  ordre  de 
femblables  à  Ytng  tjuavgficn.  Ainfi  il  eft  ^  travailler  à  remettre  quelque  chofe  de 
bon  d'être  fur  fes  gardes.  *  la  Philofophie  par  écrit,  &  il  nous  infi- 

Enfin  il  nous  fit  dire  de  ne  rien  tra-  *  nua  qu'il  n'y  avoit  qu'à  achever  ce  que 
duire  de  nos  Sciences  dans  le  Tribunal  *  nous  avions  commencé,  mais  qu'il  fal- 
où  nous  étions  ,  mais  feulement  dans  $  loit  que  ce  fût  dans  notre  maifon ,  & 
notre  maifon  ;  que  cet  avis  qu'il  nous  * 
failoit  donner  n'étoit  qu'une  précaution ,  * 
&  que  nous  ne  devions  pas  craindre  $  retourna  à  Pekjng. 
d'y  avoir  donné  occafion  par  quelque  .$.  Le  7.  il  nous  envoya  ordre  de  venir 
faute,  ou  par  quelque  indiferétion ,  puif-  *  le  lendemain ,  avec  ce  que  nous  avions 
qu'il  étoit  tout-à-fait  content  de  nous.       ■*  écrit  en  Tartare ,  &  d'apporter  auffi  quel- 

Nous  ne  pûmes  deviner  quelle  raifon  4.  ques  proportions  d'Euclide  expliquées 
portoit  Sa  Majefté  à  nous  faire  donner  %  en  Tartare  :  comme  nous  ne  fçûmes  fon 
cet  avis  ,  car  il  vint  incontinent  après  *  intention  que  le  foir  ,  nous  ne  pûmes 
trouver  les  Pères  avec  un  air  auffi  riant,  *  préparer  que  la  première,  &  mettre  au 
&  auffi  ouvert  que  jamais ,  &  demeura  $.  net  ce  que  nous  avions  fait  de  la  nutri- 
fort  long-tems  avec  eux.  Nous  jugea-  *  tion. 

mes  feulement  que  comme  ce  Prince  *  Le  S.  étant  allez  le  Père  Bouvet  & 
eft  grand  politique  ,  il  ne  fouhaittoit  ■»  moi  avec  les  Pères  Péréira  &  Thomas 
pas  que  nous  nous  fiffions  de  fête  de  *  dans  l'appartement  $Yang  fin  tien  ,  Sa 
ce  qu'il  fe  familiatifoit  fi  fort  avec  nous ,  |  Majeite  y  vint  dès  le  matin ,  &  demeu- 
de  peur  que  fes  bontez  ne  donnaiîcnt  *  ra  deux  heures  avec  nous  :  il  lut  ce  que 
lieu  à  quelques  mumures  contre  fa  per-  *  nous  avions  décrit  en  lettres  Tartares  , 
lonne,  du  moins  qu'elles  n'excitaflènt  de  ,5.  &-fe  fit  expliquer  la  première  propofî- 


fans  le  communiquer  à  perfonne. 
Le  cinquième  de  Mars  l'Empereur 
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tion  du  premier  Livre  d'Euclide  :  après  *  ■  Le  n.  l'Empereur  ayant  été  fort  fa- 
en  avoir  bien  compris  l'explication  que  *  tisfait  de  la  clarté  &  de  la  netteté  avec 
nous  lui  fîmes,  il  l'écrivit  lui-même  de  *  laquelle  nous  lui  avions  expliqué,  Semis 
fa  propre  main,  fuivantee  que  nous  lui  S  par  écrit  la  troifiéme  proposition  ,  or- 
diétions,  corrigeant  feulementlcs  termes  +  donna  qu'outre  le  Traducteur  qui  nous 
&  le  langage  :  il  fit  paroître  beaucoup  |  avoir  aidé  le  jour  précédent,  on  fît  en- 
de  fatisfaâion  de  notre  rravail,  &  nous  *  core  venir  tous  les  jours  le  plus  habile 
dit  qu'il  falloir  continuer  à  le  faire  cha-  *  des  trois  maîrres  qu'on  nous  avoir  don- 
que  jour  de  la  même  forte.  Sa  Majefté  %  né  au  Tribunal  du  Poyamkan,  afin  de 
nous  donna  ce  jour-là  à  chacun  deux  *  nous  aider  à  préparer  nos  explications  » 
pièces  de  fatin  noir,  &  vingt-cinq  taëls:  |  &  de  continuer  à  nous  exercer  dans  la 
non  pas ,  dit-il ,  qu'il  prétendoit  par-là  +  langue,  &  il  voulut  qu'on  nous  mît  dans 
récompenfer  la  peine  que  nous  prenions  «.  une  chambre  particulière  proche  de  cet 
pour  lui ,  mais  parce  qu'il  avoir  remar-  %  appartement ,  où  nous  ne  fuffions  inter- 
qué  que  nous  étions  mal  vêtus.  *  rompus  de  perfonne. 

Le  9.  nous  fumes  appeliez  dansl'ap-  *  Les  11.  &  13.  nous  continuâmes  nos 
partement  de  Kien  fin  cong ,  où  nous  fi-  *  explications  avec  une  égale  fatisfaétion 
mes  l'explication  de  la  féconde  propofi-  J  de  Sa  Majefté. 

tion  :  comme  elle  eft  un  peu  plus  em-  +  Le  :  4.  l'Empereur  partit  de  Pcking 
barraifee  &plus  difficile  que  la  première,  «  pour  aller  à  la  fépulture  de  fon  ayeule, 
Sa  Majefté  eut  plus  de  peine  àlacom-  |  &  delà  à  des  bains  d'eau  chaude  qui  en 
prendre  :  il  différa  jufqu'au  lendemain  %  fonr  proche:  il  ordonna  en  partant  que 
à  la  mettre  au  net,  afin  de  fe  la  faire  ré-  ♦  nous  continuaflîons  notre  travail  dans 
peter  encore  une  rois.  *  l'appartement  qu'il  nous  avoit  marqué , 

Le  1  o.  nous  lui  fîmes  certe  explica-  %  comme  s'il  étoit  préfent. 
tion,  &  après  la  lui  avoir  bien  fait  com-  |  Le  u.  l'Empereur  étant  retourné  à 
prendre,  nous  la  lui  didàmes,  &  il  l'é-  *  Pekjng,  il  vint  dès  lefoir  même  à  l'ap- 
crivit  de  fa  main  ,  comme  la  première,  •»  partement  de  Yangfintienoù  nousétions: 
corrigeant  le  langage ,  comme  il  avoit  S  d'aufll  loin  qu'il  nous  apperçût,  il  nous 
déjà  fait.        ^  ^  demanda  à  haute  voix  fi  nous  nous  por- 

1  ebao  laoyé  lui  repréfenta  que  les  fix  |  tions  bien  ,  enfuite  étant  entré  dans  la 
premiers  Livres  d' Excité  traduits  en  Chi-  +  chambre ,  il  propofa  quelques  doures  fur 
nois,avec  l'explication  de  Clavius  par  le  *  des  opérarions  de  nombre,  &  dit  qu'il 
PereRicci,avoientauffiétédepuisquel-  *  ne  vouloit  pas  ce  jour -là  entreprendre 
ques  années  traduits  en  Tartare  par  un  £  de  voir  ce  que  nous  avions  préparé  des 
homme  habile  que  Sa  Majefté  avoit  +  élémens  de  Géométrie ,  parce  qu'il  étoit 
nommé  Elle-même  ;  &  qu'encore  que  *  trop  tard. 

cette  tradudion  ne  fût  pasjufte  niaifee  S  Le  2. 3.  l'Empereur  étant  encore  venu 
à  entendre ,  elle  ne  laiueroit  pas  de  nous  |  à  l'appartement  à'Ymg  fin  tien  j  éprouva 
aider  beaucoup  à  préparer  les  explica-  ♦  avec  nous  un  cercle  divifé  d'un  pied  de 
rions  d'Euclide ,&  à  les  rendre  plus  in-  *  diamètre,  qu'il  avoit  fait  faire  pendant 
telligibles,  fur -tout  fi  on  fiiifoit  venir  %  fon  abfence  pour  mefurer  des  hauteurs 
le  Traduaeur,  pour  nous  aider  &  pour  J  &  des  diftanees  médiocres  :  ce  cercle 
les  écrire  en  Tartare,  ce  qui  épargne-  |  avoir  auffi  un  quarré  géométrique  divifé 
roit  à  Sa  Majefté  la  peine  de  les  écrire  a  en  dedans,  afin  de  n'avoir  pas  befoin 
Elle-même.  L'Empereur  goûta  fort  cette  *  de  recourir  aux  finus  pour  réfoudre  les 
propofirion ,  &  ordonna  qu'on  nous  mît  *  triangles.  Il  éprouva  enfuite  dans  la  cour 
entre;  les  mains  la  Traduction  Tartare  ,  ■<>  de  cet  appartement  un  grand  demicer- 
&  qu'on  fît  venir  le  Traducteur.  *"  de ,  que  le  feu  Père  Verbieft  avoit  au- 
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trefois  fait  faire,  &  que  Sa  Majefte' avoit  *  dinaire,  ni  faire  peu  de  cas  de  l'ouvrage 
fait  raccommoder  depuis  peu  &  mertre  *  auquel  nous  travaillions,  que  pour  lui  il 
fur  un  bon  genou,  fait  à  l'imitation  de  +  l'eftimok  infiniment, 
celui  du  demi  cercle  que  j'avois  préfenté  t  Le  17.  Sa  Majefté  allant  à  une  mai- 
à  Sa  Majefté  ,  &  il  fupputa  fur  le  champ  %  fon  de  plaifance  qu'il  a  fur  le  Lac ,  qui 
cette  opération  fur  fon  Souan  fan  (a)  fi  %  eft proche  de  fon  Palais ,  &  qui  s'appelle 
vite  ,  que  le  Père  Thomas  fut  plus  long  *  Yntai,  paffa  par  l'appartement  d'Yangfîn 
que  lui  à  le  fupputer  par  nos  chiffres.  »  tien  où  il  s'arrêta  fort  peu,  il  fe  contenta 
Le  24.  l'Empereur  étant  venu  dès  le  %  de  confidérerle  Bréviaire  du  Père  Tho- 
matin  dans  l'appartement  où  nous  étions,  |  mas,  qu'il  trouva  par  hazard  dans  un 
recommença  à  fe  faire  expliquer  les  élé-  *  coin  ,  &  il  fortit  aufli-tôt ,  ordonnant 
mens  d'Euclide  ,  &  ce  jour-là  nous  lui  *  qu'on  nous  menât  l'après-midi  à  fa  mai- 
expliquâmes  quatre  des  propofitions  que  «•  fon  de  plaifance  pour  y  faire  notre  ex- 
nous  avions  préparées,  qu'il  témoigna  %  plication ,  ce  qui  s'exécuta,  quoiqu'il 
entendre  parfaitement  bien.  Comme  il  *  plût  à  verfe  tout  le  jour, 
nous  marqua  l'emprcifement  qu'il  avoit  *  Après  que  nous  eûmes  achevé  notre 
de  fçavoir  au  plutôt  ce  qu'il  y  avoit  de  *  explication,  &  qu'il  eût  fait  encore  avec 
plus  néceiîaire  dans  lesélémens,  pour  S  nous  une  épreuve  de  fon  petit  cercle  di- 
entendre  la  Géométrie  pratique;  nous  %  vifé,  il  ordonna  à  celui  des  Eunuques 
lui  repréfentâmes  que  s'il  vouloit,  nous  *  qui  font  en  fa  préfence,  &  quiale  plus 
choifirions  feulement  les  propofitions  ■»  d'efprit  &  le  plus  de  part  dans  l'es  bon- 
les  plusnéceuaires,&les  plus  utiles  d'Eu-  %  nés  grâces,  de  nous  faire  voir  l'apparte- 
clide,  &  que  fans  nous  attacher  à  fuivre  |  ment  qui  eft  le  plus  propre  &  le  plus 
la  manière  de  démontrer  oui  eft  dans  ?  agréable  de  toute  cette  maifon  de  plai- 


la  Traduiftion  Chinoife ,  nous  pourrions  +  fance ,  ce  que  l'on  nous  dit  être  une  fa- 
abréger  confidérablement  cet  ouvrage,  %  veur  forrfpéciale,  parce  que  ce  n'eftpas 
&  démontrer  plus  parfaitement  les  plus  ♦  la  coûrume  de  laiffer  entrer  qui  que  ce 
néceffaires  &  les  plus  belles.  Sa  Majefté  *  foit  dans  ces  lieux  intérieurs ,  qui  font 
agréa  cette  propofition,  &  nous  réfolû-  S  réfervez  à  la  perfonne  feule  de  l'Empe- 
nies  de  fuivre  l'ordre  des  elémens  de  *  reur. 

Géométrie  du  Père  Pardies,  tâchant  de  |  Cet  appartement  eft  propre,  mais 
rendre  fes  démonftrations  encore  plus  *  fans  avoir  rien  de  grand  ni  de  magnifi- 
aifées  à  entendre.  *  que  :  il  y  a  de  petites  folitudes  fort  agréa- 

Le  2.5.  nous  continuâmes  à  expliquer  %  blés,  de  petits  bofquets  d'une  forre  de 
à  l'Empereur  les  propofitions  que  nous  +  bambous  fort  propres,  desbaffinsScdes 
avions  préparées  pendant  fon  abfence.    *  réfervoirs  d'eau  vive ,  mais  tous  petits  & 

Le  26.  nous  commençâmes  l'expli-  *  revêtus  feulement  de  pierres  fans  aucu- 
cation  des  élémens  du  Père  Pardies 5  &  %  nés  richeiîes  :  ce  qui  vient  en  partie  de 
comme  ils  commencent  par  des  défini-  J  ce  que  les  Chinois  n'ont  nulle  idée  de  ce 
dons,  l'Empereur  s'appliqua  fort  à  exa-  ♦  que  nous  appelions  Bâtimens  &  Archi- 
miner  fi  ces  définitions  étoient  juftes  &  *  teflures,  &  en  patrie  de  cequel'Empe- 
en  bon  langage  :  il  corrigea  quelques  %  reur  aftefte  de  faire  voir ,  qu'il  ne  veut 
mors  de  fa  main  en  lettres  rouges ,  &  *  pas  diffiper  les  finances  de  l'Empire  pour 
dit  devant  fes  gens ,  qu'il  ne  falloit  pas  *  fes  divertiffemens  particuliers, 
regarder  ce  Livre  comme  un  Livre  or-  *       Sur  quoi  je  ne  puis  m'empêcher  de 


/  a  )  Sbujïi  pan  eft  un  'inftrument  fait  de   gros    * 

v 


grains  de  Chapelier  enfilé  dans  une  perite  broche  T 
de  bois ,  dans  laquelle  ces  grains  coulent  aifément,  a 
&  dont  les  Chinois  fe  fervent  pour  faire   leurs    ^ 


comptes ,  à  peu  près  comme  nous  faifons  les  nô- 
tres avec  des  jettôns,  ce  qu'ils  fontavecune  promp- 
titude admirable. 

remarquer 
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remarquer  en  paiîant,  quefoitnaturel,  |  que  de  toutes  parts  de  petites  hauteurs 
ioit  affectation,  1  Empereur  eft  extrême-  +  faites  à  la  main ,  avec  la  terre  qu'on  a  ri- 
ment referve  par  rapporc  à  fa  dépenfe  par-  |  réepourcrcufer  les  baffins  :  toutes  ces 
ticuliere  &  aux  gratifications  qu'il  fait,  £  hauteurs  font  plantées  d'abricotiers ,  de 
quoiquil  foit  fans  contredit  le  plus  riche  «  pêchers,  &  d'autres  arbres  de  cette  na- 
Prince  du  monde;  mais  il  faut  avouer  e-  ture;  ce  qui  rend  cette  vue  aifcz  diver- 
qu'en  ce  qui  concerne  les  dépenfes  pu-  f  tiflànte ,  quand  les  arbres  font  couverts 
bliques,  &  l'exécution  de  ce  qu'il  entre-  |  de  verdure. 

prend  pour  le  bien  de  l'Etat,  il  n'épar-  +  Notre  explication  achevée,  l'Empe- 
gne  rien  &  ne  plaint  pas  la  dépenfe,  j  reur  nous  fit  conduire  dans  tout  cet  ap- 
quelque  grande  qu'elle  foit  :  il  eft  auffi  *  parlement.  Il  v  a  une  petite  galerie  du 
fort  libéral  à  diminuer  les  tnbutsdu  peu-  %  côtéduNord,immédiatementfurlebord 
pie,  lorfqu'il  s'en  préfente  l'occafion  ,  +  du  baffin  d'eau  qui  eft  de  ce  côté-là,  dont 
comme  lorfqu'il  va  voyager  dans  quel-  *  la  vûë  eft  fort  agréable  :  on  nous  fit  voir 
ques  Provinces ,  ou  lorfqu'on  a  fouftèrt  *  quelques  autres  chambres ,  dans  lefquel- 
dela  difette  des  vivres.  >  \es  l'Empereur  couche  l'hyver  &  l'été; 


Avant  que  de  fortir  d'auprès  de  l'Em-  +  cela  fut  regardé  comme  une  faveur  fin- 


de  Pek'ng  du  côté  du  couchant,  &  il  or 
donna  que  nous  ailailîons  le  trouver  là  de 
deux  jours  l'un,  pour  continuer  l'explica- 
tion des  élémensdeGéométrie  :  il  nous  fit 


mais 
*  d'une  propreté  extrême  à  la  manière  des 
|  Chinois  ;  ils  font  confifter  la  beauté  de 
*.  leurs  maifons  de  plaifance&  des  jardins 
%  dans  une  grande  propreté,  &  dans  cet- 
dire  encore  que  ce  jour-là  même  il  avoit  *  tains  morceaux  de  rocailles  extraordi- 
cu  intention  de  pêcher  dansle  Lac,  &  de  *  naires,  tels  qu'on  en  voit  dans  les  dé- 
lions donner  le  poiflon  qu'il  prendroit,  *  ferts  les  plus  lauvages  ;  mais  fur-tout  ils 
mais  que  k  pluie  l'en  avoit  empêché.  ♦  aiment  à  avoir  plufieurs  petits  cabinets, 
Le  18.  l'Empereur  alla  dès  le  matin  |  &  plufieurs  petits  parterres  fermez  par 
à  fa  maifon  de  plaifance.  <,  des  hayes  de  verdure  qui  forment  de 

Le  19.  nous  allâmes,  félon  l'ordre  de  %  petites  allées:  c'eft-là  le  génie  delà  Na- 
Sa  Majefté  ,  à  la  maifon  de  plaifance  *  tion. 

*  Les  gens  riches  parmi  eux  ne  Iaiifent 

*  pas  de  faire  de  la  dépenfe  en  ces  fortes 
J  de  bagatelles  :  ils  achèteront  bien  plus 

Nous  entrâmes  d'abord  jufques  dans  |  cher  un  morceau  de  quelque  vieille  ro- 
l'endroit  le  plus  intérieur  de  cette  maifon,  *  che  qui  ait  quelque  chofe  degrotefque 
&peu  après  que  nous  fûmes  arrivez,  %  ou  d'extraordinaire, comme, par  éxem- 
Sa  Majefté  nous  envoya  plufieurs  mets  %  pie,  fi  elle  a  plufieurs  cavitez,.ou  fi  elle 
de  fa  table,  tous  dans  des  porcelaines  *  eft  percée  à  jour,  qu'ils  ne  feroient  un 
très- fines  &  jaunes  par  dehors,  telles  ♦  bloc  dejafpe,  ou  quelque  belle  ftatuë 
qu'il  n'y  a  que  l'Empereur  qui  puuTe  s'en  %  de  marbre.  S'ils  n'employent  point  de 
fervir.  Enfuitc  il  nous  fit  venir  dansl'ap-  %  marbre  dans  leurs  bâtimens,  ce  n  eft  pas 
partement  où  il  étoic  logé,  qui  eft  le  |  qu'ils  en  manquent;  les  montagnes  voi- 
plus  gai  &  le  plus  agréable  de  toute  cette  *  fines  de  Pekjng  font  pleines  de  très-beau 
maifon,  quoiqu'une  foit  ni  riche  ni  ma-  *  marbre  blanc,  qu'ils  n'employent  gueres 
gnifique.  Il  eft  fitué  entre  deux  grands  *  que  pour  l'ornement  de  leurs  fepul- 

*  cres. 

4       Le  3 1 .  nous  allâmes  encore  faire  no- 
M  m  m 


nommée  Tchang  tchttn  yuen ,  qui  veut  di- 
re ,  jardin  du  Printems  perpétuel,  du 
Printems  de  longue  durée. 


badins  d'eau ,  l'un  au  midi ,  &  l'autre  au 
Nord  :  l'un  &  l'autre  environnez 
Tome  1  V. 


prei 


quand  nous  eûmes  achevé  de  la  boite , 
il  nous  demanda  fi  nous  en  voulions  en- 
%  core ,  de  quoi  nous  le  remerciâmes ,  & 

*  enfuite  nous  commençâmes  notre  expli- 
î  cation  de  Géométrie. 

*  Ce  mêmejour-là ,  cinquième  d'Avril, 
«  nous  eûmes  avis  par  un  exprès  dépêché 
%  de  Tfi  nan  fou ,  Capitale  de  la  Province 
|  de  Chan  tong ,  que  le  Gouverneur  d'une 

fuf- 
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tte  explication  à  l'Empereur  à  fa  maifon  J  nous  nous  en  excusâmes,  &  nous  en 
de  plaifance  de  Tcbang  tchun  ymn  ;  &  *  fûmes  quittes  pour  boire  chacun  une  de 
après  l'avoir  faite ,  Sa  Majefta  nous  fit  %  ces  petites  taffes ,  dont  les  Chinois  fe 
l'honneur  de  nous  envoyer  plufieurs  |  fervent  pour  le  vin ,  qui  ne  tiennent  pas 
mets  de  fa  table ,  qu'il  nous  fit  manger  +  la  moitié  d'un  de  nos  verres  médiocres  : 
dans  fon  appartement  même ,  &  tout  *  Sa  Majefté  nous  fit  l'honneur  de  nous 
proche  de  la  falle  où  il  mangeoit  en  %  donner  de  fa  main  cette  petite  tafle  de 
même  tems  lui-même  :  après  quoi  il  %  vin  qu'il  avoit  auparavant  fait  remplir , 
voulut  que  je  lui  montraife  l'ufage  des  + 
Logarithmes  qu'il  avoit  nouvellement  * 
fait  tranferire  en  chiffres  Chinois  :  il  en  ,, 
croyoit  d'abord  l'ufage  difficile  &  em-  * 
barraflé ,  puis  ayant  compris  fans  peine  J 
comment  fe  faifoit  la  multiplication  par  * 
ie  moyen  de  ces  Logarithmes ,  il  témoi- 
gna de  l'eftime  pour  cette  invention , 
&  du  plaifir  d'en  fçavoir  l'ufage. 

Le  premier  jour  d'Avril  nous  allâmes  |  petite  Ville  de  cette  Province  avoit  lut- 
comme  les  jours  précédens  faire  notre  *  cité  une  perfécution  aux  Chrétiens  de 
explication  de  Géométrie  à  l'Empereur  *  ce  lieu-là  ,  &  que  nonobftant  la  lettre 
dans  fa  maifon  de  plaifance.  Il  nous  en-  *  que  le  Père  Péreira  lui  avoit  écrite  pour 
voya  félon  fa  coutume  des  mets  de  fa  %  le  fupplier  de  relâcher  des  Chrétiens 
table,  &  nous  fit  manger  dans  fon  pro-  *  qu'il  tenoit  en  prifon,  &  de  ne  les  point 
pre  appartement  :  de  plus ,  il  nous  fit  pré-  *  traitter  commedes  fectateurs  d'unefaufle 
fent  de  différentes  chofes  qui  lui  étoient  %  Loi  ,  puifque  l'Empereur  avoit  déclaré 
venues  tout  récemment  du  côté  du  Sud,  *  par  une  dépêche  publique,  qu'on  ne 
&  nous  traitta  avec  fa  bonté  ordinaire  :  |  devoit  pas  traitter  ainfi  la  Loi  Chrétien- 
je  lui  expliquai  l'ufage  des  Logarithmes  «  ne;  ce  Gouverneur  fans  déférer  à  la  prière 
dans  la  divifion.  |  duPere,nirefpecterladépêchedei'Ern- 

Le  5.  étant  allé  faire  notre  explica-  J  pereur  enfermée  dans  la  lettre,  avoit  dé- 
tion  de  Géométtie  à  l'Empereur  comme  *  chiré  fur  le  champ  la  lettre ,  &  fait  don- 
les  jours  précédens ,  &  ayant  commencé  *  ner  vingt  coups  de  foiiet  à  celui  qui  1  a- 
par  expliquer  différentes  pratiques  des  %  voit  apportée  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  du 
Logarithmes,  Sa  Majefté  nous  fit  dire  *  reffortde  fon  Gouvernement,  &  autant 
après  le  dîner ,  qu'il  vouloir  nous  faire  +  à  celui  qui  l'avoit  introduit  ;  qu' enfuite 
goûter  du  vin  qu'on  lui  avoit  envoyé  >  il  avoit  envoyé  reprendre  &  mettre  en 
des  Provinces  Méridionales  :  il  nous  fit  *  prifon  ceux  des  Chrétiens  qu'il  avoit  re- 
demander combien  nous  avions  accoû-  %  lâchez  pour  de  l'argent  ,  &  qu'il  avoit 
tumé  d'en  boite  dans  notre  maifon ,  &  £  fait  citer  à  fon  Tribunal  le  Père  Valat, 
comment  nous  le  buvions  ;  après  quoi  J  pour  le  punir  de  ce  qu'il  avoit  prêché 
il  nous  fit  donner  une  coupe  d'un  très-  *  la  Loi  Chrétienne  dans  fon  diftrict.  On 
beau  cryftal  faite  en  forme  de  calice ,  &  *  ajoùtoit  qu'il  avoit  protefté  que,  quand 
gravée  de  différentes  figures  avec  la  poin-  *  il  devrait  perdre  fon  Madarinat,  il  voû- 
te du  diamant  :  il  nous  demanda  à  quoi  *  loit  pouffer  le  Père  à  bout, 
cette  coupe  fervoit ,  &  ayant  été  obli-  +  AuiTitôt  que  nous  eûmes  appris  cette 
gez  de  répondre  que  c'étoit  à  boire,  il  *  nouvelle,nousenfîmespartàTcfeo/^f, 
nous  répondit  en  riant ,  que  puifque  cela  |  qui  fe  chargea  d'en  avertir  l'Empereur , 
etoit  ainfi  ,  il  falloit  que  nous  buffions  $  &  de  lui  repréfenter  que  s'il  n'avoit  la 
chacun  une  des  coupes  pleines  de  vin:  *  bonté  de  nous  protéger  Se  de  faire  quel- 
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que  chofe  en  faveur  de  notre  Religion  +  &.  vint  dans  l'appartement  où  nous  étions- 
nos  Pères  &nos  Chrétiens  feroienttoû-  *•  Il  demeura  plus  de  deux  heures  avec 
jours  expofez  à  de  femblables  infultes ,  *  nous ,  tant  à  fè  faire  expliquer  les  pro- 


parce  que  la  défenfe  d'embraficr  la  Re- 
ligion Chrétienne  dans  la  Chine  fubfif- 
roit  encore,  nonobstant  la  bienveillance  *  calculs  de  triangle  par  les  tables  des  lo 


pofitions  de  Géométrie   que  nous  lui 
avions  préparées  ,  qu'à  faire  faire  des 


*  garithmes ,  qu'on  venoit  de  mettre  en 
chiffres  Chinois  par  fon  ordre  ;  il  prie 


dont  l'Empereur  nous  honorait. 

Le  7.  nous  allâmes  à  la  maifon  de 
plaifance  de  l'Empereur  pour  faire  notre  +  beaucoup  de  plaifir  à  voir  l'avantage 
explication  accoutumée.  Il  nous  reçût  «  qu'il  retiroit  de  ce  qu'il  avoit  déjà  appris 
avec  fa  bonté  ordinaire,  &  nous  envoya  *  des  élémens  de  Géométrie,  pour  lui  fa- 
à  manger  des  mets  de  fa  table  comme  *  ciliter  l'intelligence  des  pratiques  de 
les  jours  précédens.  Tchao  Uoyé  l'avertit  *  Géométrie,  dont  il  avoit  demandé  l'ex- 
de  l'infulte  qu'on  avoit  faite  aux  Chré-  4  plication. 

tiens  de  C&d»  rong.  Sa  Majefté  après  avoit  *  Le  11.  nous  commençâmes  à  aller 
lu  les  lettres  qu'on  avoit  écrites  à  ce  fu-  +  comme  auparavant  à  la  maifon  de  plai- 
jet,  nous  fit  dire  que  nous  ne  fiifions  *  fance  de  l'Empereur,  nous  lui  fîmes  no- 
point  de  bruitde  cette  affaire ,  &  qu'EUe  J  tre  explication  accoutumée  ,  &  il  nous 
y  mettroit  ordre.  *  traitta  avec  fa  bonté  ordinaire ,  témoi- 

Tchto  Uoyé  lui  avoit  dit  de  notre  part  «•  gnant  beaucoup  d'impatience  d'enten- 
qué  nos  Pères  qui  font  dans  les  Pro-  %  dre  au  plutôt  ce  qu'il  y  a  de  plus  nécef- 
vinces ,  étoient  tous  les  jours  expofez  à  +  faire  &  de  plus  urile  dans  les  élémens 
de  pareilles  infultes ,  &  que  n'étant  ve-  *  de  Géométrie,  &  parlant  déjà  de  nous 
nus  en  ce  pays-ci  que  pour  y  prêcher  4  faire  mettre  la  Philofophie  en  Tarrare. 
la  Religion  du  vrai  Dieu  ,  nous  étions  $  Le  1 4.  nous  continuâmes  à  aller  à  la 
fenfibles  à  ce  qui  la  touchoit,  plus  qu'à  %  maifon  de  plaifance  de  l'Empereur,  en 
toute  autre  chofe  du  monde.  *  qui  nous  trouvâmes  plus  d'ardeur  que 

Le  8.  l'Empereur  envoya  quérir  les.  «  jamais  pour  apprendre  les  élémens  de 
Pères  Péréira  &  Thomas ,  &  il  fir  faire  *  Géométrie:  il  nous  dit  d'abord  qu'il  avoit 
à  celui-ci  des  calculs  de  mefurage  :  pen-  *  lu  l'explication  que  nous  lui  avions  pré- 
dant  qu'il  travailloit  à  part,  Sa  Majefté  *  parée  ,  &  pour  nous  montrer  qu'il  la 
écrivit  un  billet  en  Tartare  qu'il  voulut  *  comprenoit,  il  nous  fit  en  gros  les  dé- 
montrer au  Père  Péréira ,  mais  le  Père  *  monftrations  fur  les  figures  que  nous 
lui  ayant  témoigné  qu'il  n'étoit  pas  af-  J  avions  tracées ,  enfuite  il  relut  devant 
fez  exercé  à  la  lecture  de  cette  Langue,  *  nous  notre  explication  ,  qu'il  entendoit 
l'Empereur  lui  dit  le  contenu  de  fa  let-  *  effectivement  fort  bien,  puis  il  nous  fit 
trejfçavoir,  qu'il  avoit  donné  fes  ordres  %  beaucoupdequeftions  fur  notre  voyage, 
fur  l'affaire  des  Chrétiens  de  Chm  tong ,  *  &  fur  les  lieux  où  nous  avions  paffé  en 
dont  nous  lui  avions  fait  parler  la  veille  i  +  venant  à  la  Chine, 
après  que  les  Pères  l'eurent  remercié  de  *  Après  s'être  ainfi  entretenu  familière- 
cette  faveur ,  &  qu'ils  eurent  achevé  leur  «.  ment  avec  nous  pendant  auez  de  tems , 
calcul  &  leur  mefurage,  il  les  congédia,  J  il  recommença  à  fe  faire  expliquer  les 
en  leur  difant  qu'il  n'etoit  pas  néceffaire  +  raifons  d'une  pratique  de  Géométrie  que 
de  revenir  le  lendemain ,  parce  qu'il  de-  *  le  Père  Thomas  lui  avoit  enfeignée,  & 
voit  aller  le  jourfuivant  ïPekjng.  %  fur  la  fin  il  fit  faire  encore  un  calcul  de 

Le  1  o.  l'Empereur  revint  à  Pehjng ,  *  la  mefure  d'un  monceau  de  grains ,  qu'il 
pourhonorer,felonfacoûtume,lesEmpe-  *  fit  mefurer  enfuite  devant  nous,  pour 
reurs  lès  prédéceffeurs  :  après  la  cérémo-  «■  voir  fi  le  calcul  &  la  mefure  prifes  fur  le 
nie  il  dépêcha  les  aifaires  de  ce  jour-là,  |  compas  de  proportion ,  donnoà  en  effet 
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la  même  quantité  qu'il  s'en  trouvoit  dans 
la  mefure  actuelle. 

Ce  jour-là  avant  que  nous  paruffions 
en  fa  pféfènce ,  il  demanda  à  Tchao  laojé 
(1  nous  n'avions  point  eu  de  nouvelles 
de  l'aftaire  de  Chan  tong ,  &  Tchao  laoyé 
lui  répondit  qu'il  ne  le  croyoit  pas ,  parce 
que  nous  ne  lui  en  avions  point  parlé. 

Peu  de  jours  après  nous  fçûmes  que 
le  Vice -Roi  de  la  Province  avoit  fait 
relâcher  tous  les  prifonniers  Chrétiens , 
&  que  le  Tchi  bien  n'avoit  pas  fait  fouet- 
ter comme  on  l'avoit  mandé,  celui  qui 
lui  avoit  porté  la  lettre  du  Père  Péréira, 
mais  qu'il  l'avoit  feulement  retenu  en- 
viron quinze  jours  en  prifon,  fous  pré- 
texte de  s'informer  fi  la  lettre  qu'il  avoit 
apportée  n'étoit  point  fuppofée. 

Le  il.  un  Domeftiquedu  Vice-Roi 
de  la  Province  de  Chan  tong  vint  trou- 
ver le  Père  Péréira  de  la  part  de  fon 
maître ,  pour  lui  demander  ce  qu'il  dé- 
firoit  qu'on  fît  pour  accommoder  cette 
aftaire. 

Le  z  3 .  étant  allez  félon  la  coutume  à 
la  maifon  de  plaifance  de  l'Empereur  , 
Sa  Majefté  fous  prétexte  de  nous  faire 
examiner  un  calcul  qu'il  avoit  fait,  in- 
féra dans  le  papier  le  mémorial  fecret 
que  le  Vice-Roi  de  Chan  tong  avoit  en- 
voyé fur  l'aftaire  des  Chrétiens.  Il  y  avoit 
ajouté  la  Sentence,  qui  portoit  que  l'ac- 
eufateur  feroit  puni  comme  calomnia- 
teur ,  ou  comme  un  délateur  malicieux. 
Comme  nous  vîmes  qu'on  ne  puniflbit 
nullement  le  Mandarin ,  nous  Témoignâ- 
mes que  cela  ne  remédieroit  point  au 
mal.  Enfuite  l'Empereur  nous  ayant  fait 
demander  fi  nous  étions  contens ,  appa- 
remment parce  que  nous  n'avions  pas 
eu  d'empreflement  à  le  remercier  de  cet- 
te faveur  ,  qu'il  prérendoit  être  fort 
grande  ,  nous  répondîmes  hardiment 
que  nous  n'étions  pas  trop  fatisfaits,  & 
que  fi  Sa  Majefté  qui  fçavoit  que  l'éta- 
tablinement  de  notre  Religion  etoit  uni- 
quement ce  qui  nous  avoit  amené  dans 
fon  Empire,  &  ce  qui  nous  retenoit  à 
fa  Cour,  vouloit  bien  faire  quelque  cho- 
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fe  de  plus,  nous  nous  fendrions  infini- 
ment plus  obligez  à  fa  bonté  ,  que  de 
toutes  les  caretfes  &  des  marques  de 
bienveillance  dont  Elle  nous  combloit 
chaque  jour. 

Cette  réponfe  ne  lui  fut  pas  agréa- 
ble :  il  nous  fit  dire  qu'il  croyoit  en  avoir 
allez  fait  pour  notre  honneur  ,  auquel 
il  ne  vouloit  pas  qu'on  donnât  la  moin- 
dre atteinte  ;  qu'il  favorifoit  nos  Com- 
pagnons qui  ibnt  dans  les  Provinces 
pour  l'amour  de  nous ,  &  des  fervices 
que  nous  lui  rendions  ;  mais  qu'il  ne 
précendoit  point  défendre  &  appuyer 
les  Chrétiens  Chinois ,  qui  fe  prévaloient 
de  notre  crédit ,  &  qui  croyoient  être 
en  droit  de  faire  tout  ce  qu'il  leur  plai- 
foit. 

Le  16.  jour  de  la  naiifance  de  l'Em- 
pereur ,  nous  allâmes  tous  enfemble  ren- 
dre nos  refpecbs  à  Sa  Majefté,  qui  par 
une  faveur  particulière  les  reçût  en  fa 
préfence  ;  il  nous  fit  encore  quelques 
queftions  de  Géométrie ,  &  nous  ordon- 
na de  revenir  le  lendemain  faire  notre 
explication  ordinaire,  après  quoi  il  nous 
fit  donner  du  thé  tel  qu'il  le  boit. 

Le  troifiéme  jour  de  May  l'Empereur 
revint  à  Pekjng ,  &  dès  ce  jour-là  même 
il  fe  rendit  à  l'appartement  à'Yangjîn  tien, 
pour  y  enrendre  norre  explication  des 
élémensd'£uclide:nou  continuâmes  les 
jours  fuivans,  &  il  y  apportoit  beaucoup 
d'application.  Il  ne  ie  pafloit  prefque 
point  d'explication  qu'ilne  nous  dît  quel- 
que chofe  d'obligeant  fur  les  Sciences 
d'Europe. 

De  crainte  que  nous  ne  fuffions  in- 
terrompus dans  le  lieu  où  l'on  nous  avoit 
placez ,  &  que  la  chaleur  qui  étoit  gran- 
de ne  nous  incommodât  ,  il  nous  fie 
mettre  dans  le  lieu  le  plus  frais  &  le  plus 
intérieur  de  cet  appartement,  &  l'on  nous 
dit  que  c'étoitle  lieu  même  où  l'Empe- 
reur fe  retiroit  quand  il  l'habitoit,  &  que 
perfonne  n'y  étoit  introduit,  pas  même 
pour  le  voir ,  fans  un  ordre  exprès  de 
Sa  Majefté.  L'Empereur  continua  aufïï 
de  nous  envoyer  de  cems  en  teins  des 

mers 
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mets  de  fa  table ,  &  fouvent  après  avoir 
achevé  nos  explications ,  il  nous  faifoit 
plufieurs  queftions  fur  les  mœurs  &  les 
coutumes  de  l'Europe ,  &  fur  les  qualitez 
des  Pays  qui  y  font  ;  le  tout  avec  une 
familiarité'  qui  furprenoit  ceux  de  fa 
Cour. 

Le  15.  une  troupe  de  Mofcovites  s 
au  nombre  de  quatre-vingt  ou  quatre- 
vingt-dix  arrivèrent  en  cette  Cour  :  ils 
apportoient  une  lettre  des  Ambafllideurs 
Plénipotentiaires  de  Mofcovie  ,  avec 
lefquels  nous  avions  conclu  la  paix  en- 
tre les  deux  Empires.  Cette  lettre  mar- 
quoit  l'exaétkude  qu'on  avoit  eue  à  exé- 
cuter le  point  le  plus  important  de  ce 
traitté,  qui  étoit  la  démolition  de  la  For- 
terefle  d'Yacfa  ;  que  les  ordres  avoient 
auffi  été  donnez  de  faire  tranfporter  la 
Peuplade  des  Mofcovites ,  qui  étoit  à 
l'Eft  de  la  rivière  d'Erroné,  auffi-tôt  que 
l'Hyver  feroit  pafle.  On  demandoit  en- 
fuite  que  félon  les  articles  du  traitté  de 
paix  ,  l'on  renvoyât  au  Gouverneur  de 
Niptcbou  quelques  troupes  de  Tartares 
de  Kalka ,  qui  s'étant  faits  tributaires  de 
l'Empire  de  Mofcovie  ,  étoient  depuis 
peu  paifez  fur  les  terres  de  la  domination 
de  l'Empire  de  la  Chine. 

L'Empereur  venant  ce  jour-là  enten- 
dre norre  explication ,  nous  mit  lui-mê- 
me entre  les  mains  la  verfion  Latine  de 
cette  lettre ,  &  nous  en  demanda  l'in- 
terprétation -,  que  nous  lui  fîmes  de  vive 
voix,  après  quoi  Sa  Majefté  nous  témoi- 
gna qu'Elle  étoit  contente  des  Mofco- 
vites. Elle  nous  ajouta  que  félon  les  ap- 
parences ,  ceux  -  ci  ne  venoient  que 
pour  Trafiquer,  Se  qu'ils  avoient  amené 
foixante  charettes  chargées  de  pellete- 
ries. 

Le  vingt-deuxième  de  Juin  l'Empereur 
qui  depuis  le  commencement  du  mois 
avoit  demeuré  à  Yntai,  maifon  de  plaifan- 
ce  fituée  le  long  du  Lac  dont  j'ai  parlé, 
alla  en  fon  autre  maifon  de  plaifànce  de 
Tcbang  tchiinyum  ,  &  nous  ordonna  de 
nous  y  rendre  de  deux  jours  l'un.  Tout 
le  tems  qu'il  fut  à  Yntm ,  nous  y  allâ- 


ARIÈ   CHINOISE.  i33 

mes  tous  les  jours,  &  une  fois  Sa  Majefté 
nous  fit  donner  une  grande  quantité 
de  poiflbns  qu'il  avoit  péchez  lui-même 
dans  l'étang  de  fon  jardin ,  ce  qui  paflà 
pour  une  faveur  finguliére. 

Le  vingt-quatre  de  Juillet  on  apprit 
que  le  Roi  d'Eluth  s'étoit  avancé  avec 
une  armée  de  vingt  ou  trente  mille  hom- 
mes vers  les  Etats  des  Mongons,  qui  font 
vaflaux  de  cet  Empire  :  l'Empereur  ré- 
folut  furie  champ  de  renforcer  les  trou- 
pes qui  font  dans  ces  quartiers-là,  com- 
pofées  la  plupart  de  Mongous ,  comman- 
dées par  leurs  Regulos  &  leurs  Taikis  : 
l'Empereur  leur  avoit  déjà  ordonné  de 
fe  tenir  fous  les  armes  ,  pour  obfervet 
les  mouvémens  des  Ehnhs ,  qui  fous  pré- 
texte d'en  vouloir  feulement  aux  Ktlkas-, 
ainfi  qu'ils  l'avoient  protefté ,  pourraient 
bien  piller  auffi  les  Mongous  fujets  de 
cet  Empire  ,  fi  on  ne  fc  mettoit  en  état 
de  leur  faire  tête  :  &  c'eft  pour  cela  que 
l'Empereur  y  avoit  envoyé  il  y  a  deux 
mois  un  Grand  de  fa  Couravec  quelques 
troupes,  pour  traitter  avec  le  Roi  d'Kintb, 
&  terminer  le  différend  qu'il  avoit  avec 
les  Kulkas  ,  qui  fe  font  faits  depuis  peu 
vaffaux  de  cet  Empire. 

Le  15.  l'Empereur  ayant  fait  publier 
la  nuit  précédente  qu'il  avoit  deffein 
d'envoyer  un  gros  corps  de  troupes  au 
devant  des  Etuths ,  &  qu'il  iroit  lui-même 
en  perlonne  de  ce  côté- là  dans  un  mois, 
en  chaffant  félon  fa  coutume  5  tous  les 
Régulas  ,  les  Grands  de  la  Cour  ,  les 
Mandarins  d'armes ,  &  même  la  plupart 
des  Mandarins  Tartares ,  ou  Chinois 
Tartarifez  ,  demandèrent  avec  empref- 
fement  d'être  envoyez  à  cette  guerre* 
C'efl:  ce  qu'ils  ont  accoutumé  de  faire 
lorfqu'il  y  a  quelque  néceffité,  &  quoi- 
qu'il y  en  ait  peu  qui  faflènt  volontiers 
ces  fortes  de  voyages ,  à  caufe  de  la  fa- 
tigue &  des  dépenles  qu'il  leur  faut  faire 
pour  leur  équipage  ;  cependant  l'ufage 
&  la  crainte  de  perdre  leurs  Charges ,  les 
obligent  de  s'offrir  à  l'Empereur  pour  ces 
fortes  d'expéditions. 

Le  5  o.  étant  allez  au  Palais ,  nous 
Nnn 
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trouvâmes  l'Empereur  de  retour  de  fa  %  la  taxe  qu'il  y  avoit  mile  :  il  défendit 
maifon de  plaifance de  Tchang  tchunjuen.  *  pareillement  qu'on  pailàt  outre,  &  il  fie 
Il  me  fit  dire  que  fon  intention  étoit  que  *  punir  ceux  qui  avoient  fait  quelque 
nous  le  fuivimons  en  Tartarie  le  Père  «.  violence  :  ce  qui  appaifa  incontinent  le 
Péréira  &  moi ,  &  que  nous  irions  en-  J  tumulte. 

cote  avec  fon  oncle  maternel ,  comme  +  Le  3 1 .  l'Empereur  fit  dire  aux  Tribu- 
nous  avions  fait  dans  les  deux  voyages  *  naux ,  que  dans  la  ne'ceffite'  où  il  e'toit 
précédeus.  Il  nous  fit  donner  huit  che-  $.  de  chevaux  pour  faire  fon  voyage ,  ceux 
vaux  pour  les  Domeftiques  qui  dévoient  J  des  Mandarins  qui  n'allant  pas  à  l'ar- 
nous  accompagner  ,  &  trois  chameaux  *  me'e  , lui fourniroientquclques  chevaux, 
pour  porter  notre  bagage,  *  rendraient  un  grand  fervice  à  l'Etat  : 

Ce  même  jour  l'Empereur  ayant  ap-  %  il  fit  auflî  publier  que  tous  ceux  qui  vou- 
pris  que  les  Soldats  qui  dévoient  partir  *  droient  fervif  à  l'armée  à  leurs  frais ,  y 
pour  aller  contre  les  Tartares  d'Eluth  ,  *  feroient  bien  reçus,  &  qu'on  aurait  en- 
ne  trouvoient  de  chevaux  à  acheter  «  fuite  égard  à  leur  mérite  dans  la  diftribu- 
qua  un  prix  exceffif,  leur  donna  pou-  *  tion  des  Charges, 
voir  de  prendre  tous  ceux  qui  le  trou-  *  Le  fécond  jour  d'Août  l'Empereur 
veroient  hors  de  la  Ville  des  Tartares,  »  fit  diftribuer  quatre  à  cinq  cens  mille 
en  payant  vingt  taëls  pour  les  chevaux  +  taëls  aux  Soldats  qui  dévoient  partir  pour 
qui  feroient  gras,  &  douze  pour  ceux  £  l'armée,  mais  on  ne  donna  rien  aux  OfE- 
qui  feroient  maigres.  +  ciers. 

Cette  permilîion  donna  lieu  à  de  *  Le  4.  les  Princes  du  Sang ,  les  Offi- 
grands  défordres,  principalement  dans  *  ciers  de  la  Couronne  ,  &  les  Chefs  de 
la  Ville  des  Chinois  :  on  y  enleva  im-  |  tous  les  Tribunaux  fuprêmes  de  l'Em- 
punément,  non  feulement  les  chevaux  *  pire,  préfenterent  à  l'Empereur  une  Re- 
quife  trouvoient  dans  les  rues  &  dans  les  *  quête,  pour  le  fupplier  de  ne  pas  aller 
maifons  des  particuliers  ,foit  Mandarins,  *  en  perfonne  à  l'armée,  &  même  de  ne 
foit  Marchands ,  ou  autres ,  mais  encore  |  pas  fortir  de  Pekjng  dans  les  circonftan- 
les  mules  &  les  chameaux.  On  obligeoit  *  ces  préfentes  :  ils  apportoient  pour  rai- 
les  perionnes  les  plus  graves ,  &  les  Man-  +  fon ,  que  fon  départ  pourrait  caufer  du 
darins  les  plus  conlîdérables  qui  fe  trou-  +  trouble  &  de  la  frayeur  parmi  le  peu- 
voient  dans  les  rues  ,  à  mettre  pied  à  J  pic,  fur-tout  dans  les  Provinces  du  Sud, 
terre  :  on  alla  jufques  dans  la  maifon  *  où  l'on  s'imaginerait  que  tout  étoit  per- 
du premier  Colao  Chinois ,  auquel  on  *  du ,  fi  on  fçavoit  que  Sa  Majefté  étoit 
enleva  tout  ce  qui  fe  trouva  de  che-  J  fortie  de  fa  Capitale, 
vaux  ,  de  mules ,  &  de  chameaux  :  on  |  L'Empereur  déféra  à  cette  Requête , 
prit  auffi  delà  occafion  d'enlever  beau-  *  &confentitàdiftcrerfondépartdequel- 
coup  d'armes,  de  harnois  ,  &  d'autres  *  ques  jours.  Il  nomma  fon  frère  aîné  pour 
chofes  qui  étoient  d'ufage  aux  Soldats.  %  Généraliffime  de  toute  l'armée ,  &  il  ac- 
Comme  le  défordre  étoit  fort  grand  ,  *  corda  à  fon  fils  aîné  âgé  de  dix -neuf 
les  principaux  Mandarins  Chinois,  en-  *  ans,  la  grâce  qu'il  avoit  demandée  d'a- 
tr'autres  le  premier  Colao  ,  repréfente-  %  bord  d'être  de  cette  expédition, 
rent  à  l'Empereur  les  fuites  dangereufes  *  Le  5 .  les  troupes  deftinées  pour  com- 
quepourroit  avoir  unefemblable  licen-  +  pofer  l'armée  de  Tartarie,  commence- 
ce.  L'Empereur  qui  ne  prétendoit  pas  •*  rent  à  défiler,  &  continuèrent  le  6.  le 
que  fes  ordres  fuiTent  exécutez  de  la  for-  %  7.  &  le  8.  Plufieurs  Régulos  &  Prin- 
ce ,  commanda  fur  le  champ  qu'on  ref-  +  ces  du  Sang  partirent  avec  les  Officiers 
tituâttoutee  qui  avoit  été  pris,  excepté  *  &  Soldats  de  leurs  maifons. 
les  chevaux  qu'il  obligea  de  payer  félon  *       Le  9.  le  fils  aîné  &  le  frère  aîné  de 
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l'Empereur  Généraliffime  de  l'armée  ,  *  e'toit  terminée  par  une  grofle  troupe 
furent  traittez  par  Sa  Majefté  dans  le  *•  d'Officiers  de  la  maifon  de  Sa  Majefté , 
Palais,  fuivant  la  coutume  des  Tarta-  J  àlatêtedefquelsmarchoientdeuxgrands 
res  ,  qui  eft  de  régaler  leurs  proches,  +  Etendarts  à  fond  de fatin  jaune, avec  les 
lorfqu'ils  doivent  faire  quelque  long  *  Dragons  de  l'Empire  peints  deifus  en 
voyage  ,  &  fut-tout  lorfqu'ils  vont  à  :  or. 
l'armée.  *       Toutes  les  rues  par  où  devoit  paifer 

Le  1  o.  le  frère  &  le  fils  aîné  de  l'Em-  «  l'Empereur,  étoient  nettoyées  &  arro- 
pereur  partirent  avec  le  refte  des  trou-  *  fées  ;  on  en  avoit  fait  retiter  tout  le 
pes,pour  fe  trouver  au  rendez-vous  de  +  monde  ,  &  fermé  toutes  les  portes,  les 
l'armée.  Sa  Majefté  leur  fit  l'honneur  +  boutiques  ,  &  les  rues  de  traverfe  ;  des 
de  les  accompagner  avec  le  Prince  hé-  «.  Fantailîns  rangez  de  côté  &  d'autre  de 
ritier  de  l'Empire,  &  deux  autres  de  fes  *  ces  rues,  ayant  chacun  uneépéeaucôté 
enfans  :  nous  y  allâmes  auffi  le  Père  Pé-  J  &  un  fouet  à  la  main ,  faifoient  retirer 
réira  &  moi ,  parce  qu'on  nous  avoit  *  le  peuple  ;  c'eft  ce  qui  fe  pratique  toutes 
averti  que  nous  devions  le  faire.  *  les  fois  que  l'Empereur  ou  le  Prince  hé- 

Nous  vîmes  ce  jour-là  toute  la  Cour  «•  ritier  paifent  dans  les  rués  de  Pekjng;  & 
aflèmblée ,  qui  étoit  à  la  luite  de  l'Em-  *  bien  plus  encore ,  lorfque  les  Reines  ou 
pereur.  Le  cortège  étoit  fort  nombreux,  *  quelques  Princeifes  y  doivent  paifer; 
car  il  étoit  compofé  de  tous  les  Régu-  *  car  quoiqu'elles  foient  traînées  dans  des 
los ,  des  Princes  du  Sang ,  des  Grands  4.  chaifes  fermées  ,  on  bouche  encore 
de  l'Empire,  &  des  aurres  Officiers  de  *  toutes  les  rues  de  traverfe  avec  des 
la  maifon  de  l'Empereur  ;  mais  quoique  *  nattes. 

cette  fuite  eût  quelque  chofe  de  grand  *  Lorfque  l'Empereur  fut  atrivé  hors 
&  de  majeftueux  ,  cependant  comme  il  +  du  Fauxbourg  de  la  Ville,  il  trouva  les 
n'y  avoit  ni  trompettes,  ni  timbales,  ni  S  troupes  rangées  de  côté  &  d'autre  dans 
aucune  autre  marque  de  magnificence,  *  le  grand  chemin  :  il  en  fit  la  revue  ac- 
elle  avoit  je  ne  fçai  quoi  de  trille  &  de  *  compagne  feulement  du  Prince  héritier, 
lugubre.  «•  &  de  deux  ou  trois  autres  perfonnes  ; 

Devant  la  perfonne  de  l'Empereur  *  tout  le  refte  de  la  fuite  ayant  fait  halte, 
marchoienr  huit  ou  dix  chevaux  demain,  *  pour  ne  pas  exciter  trop  depouffiere  dans 
enharnachez  affez  modeftement ,  plu-  *  le  grand  chemin.  Quand  l'Empereur  eue 
fleurs  des  Hias  ou  Gardes  du  Corps  en-  <»  examiné  les  rroupes,  il  s'arrêta  un  mo- 
vironnoienr  Sa  Majefté  &  fes  enfans  :  J  ment  à  parler  à  Ion  frère,  à  fon  fils,  & 
marchoienr  enfuite  une  douzaine  de  Do-  *  enfuite  aux  Officiers  Généraux,  qui 
meftiques  qui  fuivoient  partout  immé-  •*  avoient  tous  mis  pied  à  terre,  &  qui 
diatement  l'Empereur  :  puis  venoient  «.  lui  parlèrent  à  genoux  ;  il  n'y  eut  que 
dix  Officiers  ,  dont  les  fonctions  font  J  fon  fils  &  fon  frère  qui  demeurèrent  à 
femblables  à  celles  de  nos  Gardes  de  la  *  cheval,  après  quoi  il  s'en  revint  au  Pa- 
Manche  ;  ils  portoient  chacun  fur  le-  *  lais. 

paule  une  grande  lance  ou  pertuifanne  ,  %  Le  1  z.  on  eut  avis  que  le  Roy  i'E- 
dont  le  bois  étoit  verniifé  de  rouge ,  ta-  *  luth  s'étoit  mis  en  marche  avec  fon  Ar- 
cheré  d'or  ;  proche  du  fer  de  la  lance  *  mée  pour  fe  tetirer  fur  fes  terres  :  Sa 
pendoit  une  queue  de  tigre  j  ils  étoient  *>  Majefté  réfqjut  aufti-rôt  de  partirledix- 
l'uivis  d'un  Efcadron  de  H:as  ou  Gardes  £  huit  de  ce  mois  pour  aller  à  la  chaffe  ' 
du  Corps,  qui  font  tous  Mandarins  de  *  dans  les  montagnes  de  Tartarie  ,  qui 
dirférens  Ordres  ;  après  quoi  venoient  <•  font  au-delà  de  la  grande  muraille,  où 
les  Officiers  de  la  Couronne  &  les  au-  .»  nous  le  trouvâmes  les  deux  années  der- 
tres  Grands  de  l'Empire  ;  la  marche  J  niercs  en  retournant  de  notre  voyage. 
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Le  1 5 .  l'Empereur  nous  fit  dire  que  *  avoient  eu  ordre  de  partir  le  treize,  & 
{cachant  certainement  que  les  Mofco-  *  qui  depuis  avoient  été  arrêtez  par  un  con- 
vites  ne  fe  joignoient  point  au  Roy  d'£-  %  tre-ordre,  fur  l'avis  qui  étoit  venu  de 
/affcpourfaire  la  guerre  aux  Kalkas,  aind  J  la  retraitte  du  Roy  d'Elutb. 
que  le  bruit  en  avoit  couru ,  il  étoit  inu-  *  Le  troifiéme  de  Septembre  nousob- 
tilc  que  nous  l'accompagnaffionsenTar-  *  fervâmes  une  éclypfe  de  Soleil  le  Père 
tarie,  où  il  alloit  fîmplement  pourchaf-  *  Bouvet  &  moi:  elle  commença  à  fix 
fer.  %  heures  quarante-fept  minutes,  &  envi- 

Le  15.  un  Député  du  Roy  à'Eluth  *  ron  quarante  ou  cinquante  fécondes, 
arriva  en  cette  Cour  :  c'étoit  une  per-  ■*  &  finit  à  huit  heures  dix  minutes ,  Se 
fonne  confidérable  &  du  Confeil  de  ce  J  environ  trente  fécondes  :  elle  fut  d'en- 
Prince;  il  venoit,  difoit-on,  rendre  rai-  +  viron  trois  doigts, 
fon  à  l'Empereur  de  ce  que  les  Soldats  *  Le  même  jour  l'Impératrice  douai- 
de  fon  Maître  avoient  battu  un  parti  de  *  riere,  accompagnée  des  Reines  femmes 
fes  Sujets  &  fait  plufieurs  prifonniers  ;  %  de  l'Empereur,  alla  au-devant  del'Em- 
il  allégua  pour  exeufe  ,  que  cet  aéte  +  pereur,  qui  s'étant  trouvé  incommodé 
d'hoftilité  s'étoit  fait  à  l'infçû  du  Roy  +  revenoit  à  Peking.  Nous  partîmes  auflî 
à'Eluth  ;  qu'il  les  avoit  rendus  auffi  -  tôt  î  les  Pères  Thomas,  Bouvet ,  &  moi  dans 
qu'il  eût  appris  qu'on  les  demandoit  de  %  le  deiTein  d'aller  à  fa  rencontre  ;  mais 
la  part  de  l'Empereur  :  d'autres  difoient  *  nous  trouvâmes  en  chemin  le  Prince  hé- 
qu'il  venoit  traitter  d'un  accommode-  *  ritier  que  l'Empereur  avoit  renvoyé  à 
ment  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'on  %  Peking,  pour  difliper  les  faux  bruits  qu'on 
eut  beaucoup  de  joye  à  la  Cour  de  la  •*  auroit  pu  femer  au  fujet  de  fa  maladie, 
venue  de  cet  Envoyé.  |       Nous  revînmes  avec  ce  Prince ,  parce 

Le  17.  l'Empereur  régala  l'Envoyé  *  que  là  marche  de  l'Empereur  étoit  très- 
à'Eluth  dans  une  falle  du  Palais,  où  il  %  lente,  &  qu'il  ne  devoir  arriver  que  vers 
donne  audience  aux  AmbaiTadeursétran-  *  le  8.  ou  g.  du  mois.  Le  Prince  héritier 
gers,  &  il  voulut  affifter  en  perfonne  au  *  n'étoit  accompagné  que  de  dix  ou  douze 
feftin.  On  dit  que  cet  Officier  mangea  %  Officiers  ,  de  quelques  Eunuques  ,  & 
peu ,  &  fut  toujours  fort  grave.  Il  pa-  *  d'une  troupes  de  Valets  ;  fix  Gardes  mar- 
roiflbit  un  homme  de  tête.  *  choient  un  peu  derrière  lui  ,   portant 

Ce  même  jour  au  foir  un  Courrier  *  chacun  une  lance,  de  laquelle  pendoit 
rapporta  que  le  Roy  à'Eluth  ne  fe  reti-  *  une  queue  de  tigre.  Lorfque  nous  com- 
roit  pas  dans  fon  pays  comme  on  l'avoit  %  mençâmes  à  entrer  dans  le  faux  bourg, 
crû  ;  mais  qu'il  s'avançoir  vers  l'Orient,  |  nous  trouvâmes  toutes  les  rues  arrofées, 
qu'il  côtoyoit  toujours  les  limites  de  cet  *  les  maifons  &  les  boutiques  fermées , 
Empire  ,  Ôcdonnoitla  chaiTe  aux  Kal-  %  pasuneame  dansles  rues  par  où  le  Prince 
kas,  dont  la  plupart  s'étoient  retirez  de  %  devoit  paner,  excepté  les  Soldats  de  Pe- 
ce  côté  -  là  :  Sa  Majefté  nous  fit  dire  ce  +  k>»g ,  dont  lachargeeft  de  garder  les  rues 
jour-là,  que  l'un  de  nous  deux,  ou  le  +  toutes  les  nuits,  de  les  faire  nettoyer, 
Père  Bouvet  ou  moi,  nous  n'avions  qu'à  S  &  de  fermer  les  maifons  par  où  l'Em- 
continuer  d'aller  de  trois  jours  l'un  au  J  pereur, le  Prince  héritier  de  l'Empire', 
Palais  pour  y  préparer  des  leçons  de  J  &  les  femmes  du  Palais  doivent  paflèr. 
Géométrie  que  nous  lui  expliquerions  à  *  Ils  étoient  rangez  en  haye,  ayant,  com- 
fon  retour.  t  me  je  l'ai  déjà  dit ,  l'épée  au  côté  &  un 

Le  1 8.  dès  la  poinre  du  jour  l'Empe-  %  fouet  à  la  main  ;  ce  font  eux  qui  mon- 
teur partit  pour  aller  à  lachaffecnTar-  +  tent  la  gatde  tous  les  jours  dans  toutes 
tarie.  Il  ordonna  avant  fon  départ  que  *  les  rues  de Pely'Bg, pour  empêcher  le  dé- 
l'onfît  marcher  le  reftedes  Soldats  qui  $  fordre. 

Le 
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Le  4.  on  publia  ici  que  TArraée  de 
l'Empereur,  commandée  par  fon  frère 
aîné,  avoir  remporté  la  victoire  furl'Ar- 
mée  d'Eluth.  Le  mémorial  que  ce  Gé- 
néraliffime  avoir  envoyé  à  Sa  Majefté, 
porroit,  que  le  premier  de  Septembre 
ayant  fçû  que  l'Armée  d'Eluth  etoit  pro- 
che ,  il  s'étoit  mis  en  chemin  le  lende- 
main dès  la  pointe  du  jour  pour  l'aller 
reconnoître ,  que  vers  le  midi  il  com- 
mença à  appercevoir  l'Armée  ennemie , 
&  qu'aufh  -  tôt  ayant  rangé  toutes  les 
Troupes  en  bataille ,  il  s'avança  en  bon 
ordre  ;  en  forte  que  vers  les  deux  heu- 
res les  deux  Armées  fe  trouvèrent  en 
préfence. 

L'Armée  d'Eluth  s'étoit  mis  en  bataille 
proche  d'unruifleau  au  pied  d'une  mon- 
tagne ,  &  s'étoit  fait  une  efpecc  de  re- 
tranchement de  les  chameaux  ;  dans  cet- 
te difpofition ,  les  Eltsths  attendirenr  nos 
gens,  &  acceptèrent  la  bataille.  On  fir 
d'abord  plufieurs  décharges  de  canon 
&  de  moulquetetie ,  eniuite  la  mêlée 
fut  grande,  &  l'Armée  ennemie  fur  dé- 
faite, avec  une  perte  confidérable  de 
Soldats.  Les  marécages  leur  faciliterenr 
la  retraite ,  &  ils  rerourncrent  en  bon 
ordre  dans  leur  camp.  Le  Généraliffime 
ajoute ,  qu'il  ne  fçavoit  pas  encore  fi  le 
Roy  d'Eluth  avoir  péri  dans  ce  combar, 
qu'il  le  feroit  fçavoir  dans  la  fuite  avec 
les  autres  particularitez  de  la  bataille  , 
dont  il  nemandoit  alors  le  fuccès  qu'en 
gros,  pour  ne  pas  différer  à  inftruire 
Sa  Majefté  de  cette  agréable  nouvelle; 

Le  8.  ayant  appris  que  l'Empereur 
approchoit  delà  Ville,  nous  partîmes 
pour  aller  au-devantde  Sa  Majefté ,  nous 
nous  avançâmes  ce  jour-là  jufqu  a  huit 
lieues  de  Pckng ,  d'où  étant  parti  vers 
les  trois  heures  après  mi  nuit,  à  deiTein  de 
joindre  l'Empereur  à  quatre  lieues  du 
lieu  où  nous  avions  couché ,  nous  ap- 
prîmes en  chemin  que  Sa  Majefté  s'é- 
toit embarquée  la  nuit  même  fur  une 
petite  barque ,  pour  gagner  un  village 
qui  eft  à  cinq  lieues  de  Peking ,  d'où  il 
devoit  fe  rendre  en  chaife  à  la  Ville. 
Tome  IF. 
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0.  Grands  de  la  Cour  qui  y  attendoienc 


*  Nous  prîmes  auifi-tôt  notre  route 

*  vers  le  lieu  où  l'Empereur  devoit  quit- 
$  ter  la  rivière  ;  &  y  étant  arrivez  environ 
J  deux  heures  avant  lui ,  nous  l'attendî- 
+  mes  à  l'endtoit  où  il  devoit  defeendre, 

*  &  nous  nous  rangeâmes  proche  des 
0.  Grands  de  la  Ca 
£  auffi  Sa  Mafefté. 
+  Auifi-tôt  que  la  barque  aborda ,  l'Érri» 
+  pereurqui  nous  apperçût,  nous  envoya 
<,  un  de  ces  jeunes  hommes  qui  font  en 

*  fa  préfence,&  qui  font  l'office  de  Gentils- 

*  hommes  de  la  Chambre ,  pour  nous  de- 

*  mander  ce  que  nous  fouhaittions.Nous 
9  fîmes  notre  compliment  fur  la  maladie 
J  de  Sa  Majefté,  en  marquant  l'inquiétude 

*  que  nous  en  avions  eue  ,  ce  qui  lui  fur. 

*  rapporté  incontinent. 

<t  Nous  avions  fçû  deux  jours  aupara- 
%  vant  que  Sa  Majeftés'éroitinformée  des 
£  chefs  de  l'appartement  d'Fang  tjln  tie>?,où 

*  Sa  Majefté  vient  entendre  nos  explica- 

*  tions ,  fi  nous  avions  témoigne  de  la  fen- 
jf  fibilité  fur  fa  maladie,  &  fi  nous  avions 
J  demandé  fouvent  de  fesnouvellesià  quoi 

*  cesMeflieurs  avoient répondu  obligeam- 
■5  ment ,  que  nous  étions  venus  exacto- 
$  ment  tous  les  jours ,  &  que  de  plus  nous 
,J  avions  envoyé  trois  ou  quarre  foisle  jour 

*  de  nos  gens ,  pour  nous  informer  de  la 

*  fanté  de  Sa  Majefté. 

4  Le  1 9.  Sa  Majefté  fe  trouvant  beau- 
J  coup  mieux  ,  nous  fir  l'honneur  de  nous 

*  appeller  en  fa  préfence,  &  fon  vifage 

*  avoir  déjà  prefque  repris  fa  première 
9  couleur,  mais  il  étoit  devenu  fort  mai- 

î  grc- 

+       Le  1 4.  l'Empereur  alla  à  fa  maifon  de 

*  campagne  de  Tcbangtcbttnywn,  pour  y 

*  reprendre  des  forces,  &  rétablir  fa  fanté  ; 

*  fon  fils  aîné  étoit  retourné  peu  de  jours 
»  auparavant  de  l'Armée. 

*  Le  2. S.  ceux  qui  ont  foin  d'obierver 

*  le  Ciel  à  la  Tour  des  Mathématiques  , 

*  découvrirent  une  nouvelle  éroilc  dans 
t  le  col  du  Sagittaire  :  ils  n'en  avertirent 

*  que  deux  jours  après ,  voulant  aupara- 

*  vant  s'en  bien  aifûrer. 

J       Le  30.  nous  l'obfervâmes  nous-mê- 
Ooo 
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mes  :  elle  paroiiîoit  fort  diftinâement, 
comme  une  étoile  de  la  quatrième  gran- 
deur :  elle  étoit  femblable  à  celles  que 
nous  appelions  fixes. 

Le  premier  d'Octobre  nous  obfetvâ- 
mes  encore  la  nouvelle  étoile, mais  nous 
ne  pûmes  prendre  fa  hauteur  à  caufe  des 
vapeurs  qui  en  déroboient  prefque  la 
vue. 

Le  4.  nous  obfervâmes  la  nouvelle 
étoile,  &  nous  remarquâmes  qu'elledi- 
minuoit  considérablement  à  la  vue. 

Le  8.ayantfçûque  le  convoi  des  cen- 
dres de  Kiou  hjeou ,  tué  à  la  bataille  don- 
née le  premier  Septembre  entre  l'Armée 
de  l'Empereur  &  celle  du  Roy  d'Eluth, 
n'étoit  pas  éloigné  de  la  Ville ,  &  que  Sa 
Majefté  avoit  envoyé  au-  devant  deux 
Grands  de  l'Empire,  &de  fesH^jpour 
faire  honneur  au  défunt:  le  Père  Péréira 
&  moi  qui  avions  des  obligations  par- 
ticulières à  ce  Seigneur,  nous  partîmes 
pour  aller  à  fa  rencontre  ,  &  nous  le 
trouvâmes  à  fept  lieues  de  Pekjng.  (a  ) 

Ses  cendres  étoient  enfermées  dans 
un  petit  coffre,  couvert  du  plus  beau 
brocard  d'or  qui  fe  faite  à  la  Chine.  Ce 
conte  étoit  placé  dans  unechaife  fermée 
&  toute  couverte  de  fatin  noir  ;  elle  étoit 
portée  par  huit  hommes  :  devant  mar- 
choient  dix  Cavaliers,  portant  chacun 
une  lance  ornée  de  houpes  rouges  & 
d'une  banderollede  fatin  jaune ,  avec  une 
bordure  rouge  où  étoient  peints  les  Dra- 
gons de  l'Empire.  C'etoit  la  marque  de 
la  Charge  du  Chef  d'un  des  huit  Eten- 
darts  de  l'Empire  ;  enfuite  venoient  huit 
chevaux  de  main  deux  à  deux  propre- 
ment enharnachez  :  ils  étoient  fuivis  d'un 
autre  cheval  feul  avec  une  felle ,  dont  il 
n'y  a  que  l'Empereur  qui  puiffe  fe  fer- 
vir,  Se  ceux  à  qui  il  en  fait  préfent,  & 
il  n'en  donne  guéres  qu'à  fes  enfans  :  je 
n'ai  vu  qu'un  iéul  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  l'Empire,  &  des  plus  favori- 

(  tO  Je  dis  les  cendres  ;  car  la  coûtumedes  Tar- 
tares  eft  de  brûler  les  corps  &  d'en  conferver  les 
os  &  les  cendres  :  quoiqu'il  y  aie  à  préfent  plu- 
sieurs Tartares   qui  ne  les  brûlent   point ,   per- 


MPIRE  DE  LA  CHINE, 
fez  de  l'Empereur  qui  en  eût.  Les  en- 
fans  &les  neveux  du  défunt  environ- 
noient  la  chaife  où  étoient  portées  les 
cendres  ;  ils  étoient  à  cheval  &  vêtus  de 
deuil  :  huit  domeftiques  accompagnoient 
la  chaife  à  pied  :  à  quelques  pas  de  dif- 
tance  fuivoient  quelques-uns  des  plus 
proches  parens ,  &  les  deux  Grands  En- 
voyez par  l'Empereur. 

Lorfque  nous  arrivâmes  affez  proche 
nous  mîmes  pied  à  terre,  &  nous  arrê- 
tant au  milieu  du  chemin,  nous  lui  ren- 
dîmes les  devoirs  accoutumez ,  qui  con- 
fident à  fe  profterner  quatre  fois  jufqu  a 
terre.  Les  enfans  &  les  neveux  du  dé- 
funt mirent  auffi  pied  à  terre,  &  nous 
allâmes  leur  donner  la  main ,  qui  eft  le 
falut  ordinaire  ;  enfuite  nous  remontâ- 
mes tous  à  cheval,  &nousnousjoignî- 
mes  au  Convoi. 

Lorfque  nous  fûmes  arrivez  à  trois 
quarts  de  lieue  du  lieu  où  l'on  devoit  cam- 
per, parut  une  grofle  troupe  de  parens 
du  défunt,  tous  vêtus  de  deuil.  Les  en- 
fans &  les  neveux  avec  tous  leurs  do- 
meftiques, vêtus  de  deuil,  mirent  pied 
à  tetre ,  &  commencèrent  à  pleurer  au- 
tour de  la  chaife  où  étoient  les  cendres  ; 
ils  marchèrent  enfuite  à  pied,toûjours  en 
pleurant  jufqu'environ  à  un  demi  quart 
de  licuë ,  que  les  deux  Grands  Envoyez 
de  l'Empereur  les  firent  remonter  à  che- 
val. On  continua  la  marche,  durant  la- 
quelle plufieurs  perfonnes  de  qualité  , 
parens  ou  amis  du  défunt,  vinrent  par 
troupes  lui  rendre  leurs  devoirs. 

Lorfqu'on  fût  arrivé  à  un  quart  de 
lieuë  de  l'endroit  où  le  Convoi  dévoie 
camper  ce  jour-là,  le  fils  aîné  de  l'Em- 
pereur ,  acecompagné  du  quatrième  fils 
de  Sa  Majefté,  envoyez  tous  deux  pour 
faire  honneur  au  défunt ,  parurent 
avec  une  nombreufe  fuite  de  perfonnes 
de  la  première  diftinction  de  la  Cour  ; 
tout  le  monde  mit  pied  à  terre  :  auffi-tôc 

fonne  ne  manque  de  le  faire ,  lorfque  ce  font 
des  gens  morts  à  la  guerre  ou  en  voyage  hors  de 
la  Chine  ,  &  les  Chinois  mêmes  en  ufent  quelque- 
fois ainiï. 


ET  DE   LA    TARTAR.IE    CHINOISE.  239 

que  les  enfans  de  l'Empereur  furent  *  &  après  lui  avoir  rendu  les  honneurs  ac- 
defcendusdeclîeval  on  fit  doubler  le  pas  *  coûtumez,l'accompagnajufqu'àlamai- 
aux  Porteurs  de  la   chaife  jufqu'à  ce  *  fon. 

que  l'on  fût  arrivé  proche  des  Princes,  %  A  mefure  qu'on  approchoitdelaVille 
devant  lefquels  on  pofa  la  chaife  à  terre:  |  le  Convoi  grofliffoit  parla  multitude 
ils  pleurèrent  là  quelque  tems,  &  toute  *  des  gens  de  qualité  qui  fe  fuccedoient 
leur  fuite  ,  affeâant  de  faire  paraître  *  les  uns  aux  autres.  Lorfqu'on  entra  dans 
beaucoup  de  trifteffc  ;  après  quoi  ilsre-  |  la  Ville,  un  des  domeftiques  du  défunt 
montèrent  à  cheval ,  &  s 'éloignant  un  *  lui  offrit  par  trois  fois  une  taffe  de  vin 
peu  du  grand  chemin,ilsvinrent  toujours  4.  qu'il  répandit  à  terre ,  fe  profternant  au- 
fuivant  le  Convoi,  jufqu  a  ce  qu'on  fût  %  tant  de  fois,  ce  qu'il  fit  au  moment  que 
arrivé  au  lieu  où  étoient  drefféeslesten-  +  les  cendres  du  défunt  paffoient  fous  les 
tes  :  on  rangea  devant  la  tente  du  dé-  4.  portes  de  la  Ville:  les  rués  où  devoit  paf- 
funt  les  lances  &  les  chevaux  de  main,  *  ferle  Convoi  étoient  nettoyées  &  bor- 
&  après  avoir  tiré  le  coffre  où  étoient  *  dées  de  foldatefque  à  pied ,  comme  il  fe 
les  cendres,  on  le  mit  fur  une  eftrade  *  pratique  quand  l'Empereur,  le  Prince 
dans  le  milieu  de  la  tente;  au-devant  +  héritier , ou  les  Princeffes du  Palais  mar- 
onplaçaunepetite  table.  Les  deux  Prin-  %  chent  dans  Per- 
ces arrivèrent  aufli-tôt ,  &  l'aîné  entrant  |  Long-tems  avant  que  d'arriver  dans 
dans  la  tente.ôcfe  mettant  à  genoux  de-  *  la  maifon  du  défunt,  deux  greffes  trou-- 
vant  le  coffre  où  repofoient  les  cendres,  «•  pes  de  domeftiques  ;  fçavoir,ceuxdefa 
il  éleva  trois  fois  une  petite  taffe  de  vin  %  maifon  &  ceux  de  fon  frère ,  tous  vêtus 
jufqu'au-deffus  de  fa  tête,  &  vetfaen-  J  de  deuil,  vinrent  fe  joindre  au  Convoi; 
fuite  le  vin  dans  une  grande  taffe  d'ar-  *  &  d'auffi  loin  qu'ils  le  virent ,  ils  fe  mi- 
sent qui  étoit  fur  la  table,  fe  profternant  «■  rent  à  pleurer,  &  à  jetter  de  grands  cris  > 
chaque  fois  jufqu'à  terre.  %  aufquels  ceux  qui  accompagnoient  les 

Cette  cérémonie  achevée,  les  Prin-  %  cendres,  répondirent  par  des  pleurs  & 
ces  fortirent,  &  après  avoir  reçu  les  re-  +  des  cris  redoublez;  ce  qui  véritablement 
mercimens  accoutumez  des  enfans  &  *  atrendriffoit  les  fpe&ateurs ,  &  tirait 
des  neveux  du  défunt,  ils  remontèrent  *  les  larmes  des  yeux.  En  arrivant  à  l'Hô- 
à  .cheval  &  s'en  retournèrent  à  Peking.  *  tel  du  défunt,  il  fe  trouva  encore  beau- 
Pour  nous  aurres,  nous  nous  retirâmes  J  coup  de  perfonnesde  qualité  qui  l'y  at- 
dans  une  méchante  chaumine  qui  étoit  *  tendoient. 
proche,  où  nous  pafsâmes  la  nuit.  %       Toute  la  fuperftition  que  je  remar- 

Le9.dès  la  pointe  du  jour  le  Convoi  |  quai  en  cette  occafion  ,  fut  que  l'on 
partit  :  comme  on  devoit  ce  jour-là  en-  *  brûla  du  papier  à  chaque  porte  par  ou 


ciers  de  fon  étendart ,  &  une  grande  *  On  avoit  dreffé  de  grands  pavillons  de 
quantité  des  Seigneurs  les  plus  qualifiés  +  nattes ,  qui  faifoient  comme  autant  de 
de  la  Cour  vinrent  les  uns  après  les  au-  *  grandes  làlles,  félon  la  coutume  du  pays, 
très  rendre  leurs  devoirs  à  ce  Seigneur ,  *  Il  y  avoit  dans  quelques-uns  de  ces  pa- 
qui  étoit  généralement  eftimé  &  aimé ,  X  villons  quantité  delancernes&  de  tables, 
&  qui  avoit  la  réputation  d'un  homme  $ 
droit  &  bienfaifant;  entr'autres  un  des  * 
plus  confidérables  Princes  du  Sang  Ré-  * 
gulo  du  fécond  Ordre  &  gendre  du  dé-  * 
funt,  vint  jufqu'à  trois  lieues  de  la  Ville,  % 


ir  lefquelles  on  a  coutume  de  pofer  des 
fruits  &  des  odeurs  que  l'on  offre  au  dé- 
funt :  on  plaça  le  coffre  qui  renfermoic 
les  cendres, fous  un  dais  de  fatin  noir  , 
enrichi  de  crépines  &  de  paffemens  d'or, 
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fermé  à  côté  pat  deux  courtines. 

Le  fils  aîné  de  l'Empereur  accom- 
pagné d'undefes  petits  frères ,  que  l'Em- 
pereur avoit  établi  fils  adoptif  de  l'Im- 
pératrice défunte ,  nièce  de  Kiou  kjeou  , 
parce  qu'elle  n'avoir  point  d'enfant  mâ- 
le ,  ces  deux  Princes  ,  dis-jc ,  fe  trou- 
vèrent encore  à  la  maifon  du  défunt , 
&  y  firent  les  mêmes  cérémonies  qu'ils 
avoient  fait  le  jour  précédent  dans  la 
tente.  Les  enfans  &  les  neveux  de  Kiou 
kjeou  remercièrent  les  Princesà  genoux, 
fe  profternant  jufqu'à  terre  après  avoir 
ôté  leur  bonnet.  Nous  prîmes  enfuite 
congé  des  parens  du  défunt  que  nous 
connoiffions  ,  &  nous  retournâmes  en 
notre  maifon. 

Le  18.  l'Empeteut  envoya  deman- 
der les  proportions  de  Géométrie  que 
nous  avions  préparées.  On  lui  en  porta 
dix-huit  qui  étoient  mifes  au  net ,  & 
on  lui  dit  de  notre  part  qu'il  y  en  avoit 
encore  environ  autant  de  faites  qui  n'é- 
toient  point  tranfcrites  ;  après  les  avoir 
examinées,  il  en  parut  content,  &il  dit 
qu'il  les  trouvoit  fort  claires  ,  &  qu'il 
n'avoit  nulle  peine  à  les  comprendre. 

Le  2.9.  Sa  Majefté  recommença  les 
explications  de  Géométrie:  le  Père  Bou- 
vet fut  appelle  avec  le  Père  Antoine 
Thomas  :  Sa  Majefté  fe  fit  expliquer 
quatre  propofitions  ,  dont  il  témoigna 
être  fort  fatisfait  :  &c  il  déclara  que  dé- 
formais il  vouloit  continuer  à  entendre 
tous  les  jours  nos  explications  comme 
il  faifoit  avant  fon  voyage. 

Le  3  0.  comme  c'étoit  mon  jour  d'al- 
ler au  Palais,  je  fus  appelle  avec  le  Père 
Thomas  dans  la  chambre  de  l'Empe- 
reur :  nous  fûmes  près  de  deux  heures 
avec  lui.  Il  tournoit  lui-même  les  feuil- 
lets ,  à  mefure  que  je  lui  lifois  l'expli- 
cation Tattare  ;  puis  il  fe  fit  expliquer 
la  manière  de  déterminer  l'ombre  d'un 
aile. 

Le  premier  jour  de  Novembre  ayant 
été  appeliez  dans  la  chambre  de  l'Em- 
pereur pour  lui  faire  nos  explications 
accoutumées,  il  nous  fit  affeoir  proche 
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+  de  fa  perfonne ,  fur  la  même  eftrade  où 

*  il  étoit  affis  lui-même  ,  &  nous  traitta 

*  avec  beaucoup  de  bonté.  Nous  voulû- 

*  mes  nous  exeufer  de  cet  honneur  qu'il 
t  fait  à  peine  à  fes  enfans ,  mais  il  nous 

*  -le  commanda  abfolument. 

«.  Le  3  .après  avoit  fait  à  S. M. notre  expli- 
£  tation  accoutumée  ,  il  nous  envoya  dire 

*  que  comme  nous  venions  tous  les  jours 

*  au  Palais  pour  fon  fervice ,  &  quel'Hy- 
4,  ver  approchoit,  il  craignoit  que  nous  ne 
£  fouftriifions  du  froid ,  &  que  pour  pré- 

*  venir  cette  incommodité ,  il  vouloit  don- 
«  ner  à  chacun  de  nous  une  longue  vefte 
«  fourrée,  de  même  qu'aux  Pères  Gabia- 

*  ni  6c  Suarez,  qui  demeurent  en  notre 

*  maifon ,  &  pour  qui  il  avoit  de  l'eftime; 

*  &  afin  que  ces  habits  nous  fuïlèntpro- 
«  près,  on  nous  obligea  d'envoyer  le  len- 
£  demain  un  de  nos  habits ,  afin  de  les 
+  faire  fèrvir  de  modèle  à  ceux  que  Sa 

*  Majefté  vouloit  nous  donner. 

J  Le  9;  l'Empereur  ayant  déclaré  qu'il 
vouloit  aller  à  la  maifon  de  fon  oncle 
maternel ,  qu'on  devoir  porter  à  fa  fé- 
pulture  le  lendemain  ,  les  Grands  de 
l'Empire  &  le  frère  même  du  défunt, 
firent  des  remontrances  à  Sa  Majefté  , 
pour  la  fupplier  de  ne  pas  prendre  cette 

*  peine,  fur  quoi  l'Empereur  dit  qu'il  en- 
J  verroit  fes  enfans  à  fa  place. 

*  Le  10.  nous  afliftâmes  à  l'Enterre- 
•f  ment  de  Kiou  hîeott .;  le  Convoi  étoit  fort 

nombreux  :  le  fils  aîné  de  l'Empereur, 
&  deux  autres  de  fes  enfans ,  deux  au- 
tres Régulos,  plufieurs  Princes  du  Sang 
Impérial ,  &  la  plupart  des  Grands  de 
l'Empire  accompagnèrent  les  cendres 
de  ce  Seigneur  jufqu'à  fafépulture,  qui 
J  eft  environ  à  une  lieue  &  demie  de  la 

*  Ville  :  Sa  Majefté  avoit  fait  vacquer  les 
4>  Tribunaux  pour  faire  honneur  au  dé- 
4  funt ,  &  afin ,  que  tous  les  Grands  du 
|  Palais  &  les  autres  Officiers  de  fa  mai- 

*  fou  qui  ne  feroient  pas  de  garde,  puf- 
4  fent  affilier  à  l'Enterrement  :  les  Mi- 


J  niftrcs  d'Etat ,  les  Chefs  des  Cours  Sou- 
*  veraines  de  Pekjag  ,les  Chefs  des  Eten- 
+  darts,  &  les  autres  Grands  de  l'Empire 


•  « 
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Sy  trouvèrent  la  plupart.  Le  refte  de  ♦  cens  écus,  en  comptant  que  chaque 
kpompe  funèbre  étoit  à  peu  près  fem-  |  peau  valoir  quatre  ecus  qui  eft  a  peu 
Sable  àcelle  qui  fe  fit  à  l'entrée  de  I  près  le  prix  que  les  médiocres  zibelines 
M^,  anÏque  e    ai  décrite.  |  Lendentà^.  ^  Un  bonnet  auffi 

Lorfquelon  fu  arrivéàlafépulrure,  *  de  zibelines  reintes  en  noir. Nous  remer- 
&  qu'on  eut  placé  l'urne  fous  le  dais  |  ciâmes  Sa  Majefté  avec  les  cérémonies 
qu'^n  U  avoit  préparé,  les  enfans  de  %  ace—es  ^ 

l'Empereur  accompagnez  des  Keguios  ^       i-e  ia.  "  ""J        v        t  . 

&des  autres  Grands  de  l'Empire,  firent  J  à  fa  maifon  de  plaifance  appellee  Hu 
lÏsSémomL  ord,nalresdevaPnt  le  tom-  f  #,  il  y  a  beaucoupde  dams,  de  cerfs, 
beau  du  père  &  de  la  merc  de  £««&<>*•,  %  ôcd'autres  bêtes  fauves, 
nmïefonr  Salement  de  l'Empeteur,  &  |  Le  treizième  de  Décembre  Sa  Majefte 
SSquSr^cuU  de  SaMajefté  ,  |  retourna  à  la  Ville,  &  recommença  des 
SfpScJ*  retira.  }  ce  jour-là  les  expkat,^ £  Geometn 

P  Le  10   nous  fûmes  appeliez  au  Tri-  %  avec  nous  ;  .1  nous  fit  affeo  r  a  les  cotez 

tare  en  Latin  une  lettre  qu'on  envoyo.t  ♦  comme  il  avoir  commence  de  faire  de- 
m  Gouverneur  de  Niptàou.   Cette  1er-  ♦  puis  plus  de  fix  femaines. 
«eétokéenteau  nom  du  Seigneur  .^  S      Le  n.  l'Empereur  nous  fit  dite  qu  a- 

0  ZZ  "toit  le  Chef  d«Flénipot*yant    deffein   d'envoyer    quelquun   a 
eut   iresqqÙi   rauterent  de  la  paix  avec  ♦  Canton ,  pour  y  acheter  quelques  mftru- 

EmS£.  Il  leur  donnoit  avis  des  :  mens  de  Mathématiques  &  d  autres  eu- 
hôftiHt z  que  le  Roi  SSktb  avoit  faite  ♦  noficez  d'Europe  il  défitoit  que  nous  y 
cette  annexe  fur  les  terres  de  cet  Empi-  ♦  envoyalfions  auffi  quelques-uns  de  nos 
xc  de " viâoite  qu'on  avoit  remportée  f  Domeftiques  ,  ou  que  fi  nous  jugions 
fo  lu  ,  oc!  fa  prlnpte  retraitte Câpres  f  plus  a  propos  que  quelqu  un  de  nous £ 
avor  promis  avec  ferment  de  ne  plus  t  allât  en  perfonne  ,  nous  deliberaflions 
EJS  d'hoftihte  :  la  lettre  ajodtpit  ♦  entre  nous  fur  celui  qu  il  feroit  a  propos 
que  comme  on  avoit  cependant  oui  dire  ♦  d  y  envoyer. 

ici  que  le  Roi  d'îftfi  avoit  envoyé  de-  ♦  Le  il.  nous  répondîmes  a  Sa  Ma  jette 
Mander  du  fecours  aux  Mofcov.tes ,  on  %  que  nous  étions  prêts  d  aller  par  tout  ou 
f  croit  oblige  de  les  avertir  de  ne  fe  *  .1  s'agiroit  de  fon  fety.ee ,  &  que  non 
pas  lafifc  furprendre  aux  artifices  de  ce  ♦  le  fupplions  de  choifir  lui-même  celui 
E  Sont  n'être  pas  enveloppez  dans  S  qu'Elle  jugeroit  le  plus  propre  a  faire  e 
fa  une  On  me  li  une  copie  de  cette  î  Voyage.  Sur  cela  1  Empereur  nomma  le 
et  r  en  Tartare  entre  levains ,  &  |  Père  Suarez  ajoutant  qu  il  ne  pouvoi 
'avant  traduite  en  Latin  dans  notre  ♦  éloigner  le  Père  Thomas,  &  le  Petc 
Sn  T  la  portai  le  lendemain  aux  |  Bouvet,  ni  moi,  parce  que  nous  étions 
ma  ion  ,  je       p  *  actuellement  occupez  près  de  fa  Perfon- 

LC°\  s-  1-Empereur  nous  donna  à  |  ne.  Il  ordonna  donc  que  ce  Père    ac- 
thac«nu5n  habi/complet ,  compofé  r".  ♦  compagne  d  un  petit  Mai,  ann d     fi 
d'une  vefte  longue  de  latin  violet  dou-  *  mailon,  fît  le  voyage  ave   ks  g  en     & 
blée  de  peaux  d'agneau  ,  avec  un  tour  ♦  aux  dépens  du  fils  de  fon  °"«er 
Ac  col  &  des  paremens  de  manches  de  t  nel,  qui  ayant  fuccede  a  la  Charge  de 

1  lit  i°  D'une  vefte  de  deffous  *  ChefdesEtendatts  de l  Empire quavo^ 
toute  de  «behnes ,  doublée  de  fatin  noir.  ♦  fon  Père  envoyoit  chercher  fafemme& 

Iv  avoa  plus  d    cinquante  peaux  de  ♦  lereftedefamaifon  qu  .lavoir  aiileaC,«- 

^eUnes  à  chacune  de  ces  deux  der-  t  ton, où .1  faifoit la fenten de  Lieutenant 

nieres  veftes,  qui  pouvoient  valoir  deux  ♦  Général  désarmées  del  Empereur. 
Tome    1  i~.  ''^ 
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Le  petit  Mandarin  fut  chargé  d'ache- 
ter fous  la  direction  du  Père  Suarez ,  les 
inftrumens  &  diverfes  curiofirez  d'Euro- 
pe, &  cela  dans  un  grand  fecrct  ;  l'Em- 
pereur ne  voulant  point  faire  d'éclat  pour 
un  achat  fi  peu  confidérable  :  de  plus , 
il  fit  dire  au  Père  Suarez  que  comme 
Sa  Majefté  attendoit  le  retour  du  Père 
Grimaldi,  il  eût  à  déclarer  que  le  prin- 
cipal motif  de  fon  voyage  à  Canton ,  étoit 
de  ramener  ce  Père  à  la  Cour. 

Le  15.  le  Père  Suarez  prit  congé  de 
l'Empereur  ;  je  n'ai  rien  à  vous  recom- 
mander, lui  dit  ce  Prince,  je  connois 
votre  zélé,  &  je  fçai  que  vous  êtes  Re- 
ligieux ;  c'eft  pourquoi  je  fuis  fur  que 
vous  vous  comporterez  toujours  avec 
prudence  &  fageife  :  il  le  chargea  en- 
fuite  de  lui  acheter  quelque  bon  fufil , 
&  des  inftrumens  de  Mathématiques 
venus  d'Europe. 

Le  fécond  de  Janvier  mil  fix  cens 
quatre-vingt-onze,  l'Empereur  partit 
pour  aller  à  la  chane  dans  les  monta- 
gnes qui  font  proche  de  la  fépulture  de 
Ion  ayeule,  où  il  devoir  fe  rendre  le  dix- 
neuf,  pour  y  achever  la  cérémonie  du 
deuil ,  qui  finiffbit  vers  ce  tems-là  ,  car 
il  y  avok  trois  ans  qu'elle  étoit  décédéc. 
Sa  Majefté  termina  à  loifir  avant  que 
de  partir,  le  procès  qu'on  avoit  intenté 
à  fes  deux  frères  &  aux  Officiers  Géné- 
raux qui  fe  font  trouvez  à  la  bataille  du 
mois  de  Septembre  conrre  les  Eluths  ; 
car  c'eft  la  coutume  parmi  les  Tarrares 
de  faire  le  procès  aux  Généraux  d'ar- 
mée qui  n'ont  point  réiiffi  dans  la  guer- 
re. Quoique  l'armée  de  l'Empereur  eût 
eul'avanrage,  &  que  le*Roi  d' Ekth  eût 
pris  la  fuite  ,  on  ne  laiffit  pas  d'être  mal 
content  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  pris  ou 
tué  ce  Prince ,  &  défait  entièrement  fes 
troupes. 

A  la  vérité  la  chofe  étoit  aife'e  à  faire, 
vu  l'inégalité  des  deux  armées  ;  car  celle 
de  l'Empereur  éroit  du  moins  quatre 
bu  cinq  fois  plus  nombreufe  que  celle 
du  Roi  à'Élutb,  On  en  rejettoit  la 
faute  fur  le  frère  aîné  de  l'Empereur  , 
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*  qui  étoit  Généraliffime de  l'armée; mais 

*  on  n'en  devoit  pas  être  furpris ,  ce  Prince 
4,  ne  s'étoit  jamais  trouvé  à  aucune  guer- 
%  re  ,  &  il  manquoit  d'expérience  ;  d'ail- 
J  leurs  il  craignoit  de  trop  expofer  les  trou- 

*  pes  de  l'Empereur,  dont  la  déroute  au- 

*  roit  pu  avoir  de  fâcheufes  fuites  ;  c'eft 
«  ce  qui  le  porta  à  fe  retirer  avec  un  peu 
%  de  précipiration  ,  lorfqu'il  vit  que  les 
+  Eluths  faifoient  tête  &  fe  défendoient 

*  courageufement  ;  enforte  que  fi  ceux- 
4.  ci  euilènt  fçû  profiter  de  la  conjonc- 
|  ture  préfente  ,  l'armée  de  l'Empereur 

*  auroit  couru  grand  nf  que  d'être  défaire. 

*  Quoiqu'il  en  foit,  Sa  Majefté,  pour 
«  témoigner  le  peu  de  fatisfacrion  qu'Elle 
%  avoit  des  Officiers  Généraux  de  l'armée, 
|  &  principalement  de  fon  frère  aîné  , 

*  non  feulement  les  laiffa  camper  dans 

*  les  montagnes  de  Tartarie  près  de  trois 
<;.  mois  après  la  retraitte  des  Eluths ,  ne  leur 
|  laiffant  que  quatre  ou  cinq  cens  che- 
|  vaux ,  &  faifant  revenir  le  refte  de  l'ar- 

*  mée  ,  mais  encore  lorfque  fon  frère 
|  aîné  retourna  à  Pekjng ,  il  ne  lui  per- 
|  mit  d'entrer  dans  la  Ville,  qu'après  l'avoir 

*  fait  interroger  juridiquement  fur  facon- 
■tf  duite. 

|  Le  frère  aîné  de  l'Empereur  répon- 
|  dit  qu'il  avoit  donné  bataille  à  l'armée 

*  du  Roi  à'Eluth,  auffi-tôt  qu'il  l'a  voit  ren- 

*  contré,  mais  que  l'armée  ennemie  s'é- 
|  tant  poftée  dans  un  lieu  avantageux,  & 
|  ayant  devant  foi  un  marécage,  il  n'avoit 
|  pas  jugé  à  propos  d'expofer  l'armée  Im- 

*  pénale  ;  que  cependant  tout  l'avantage 
$  du  combat  lui  étoit  demeuré  ;  &  qu'en- 

*  fin  le  Roi  d'Eluth  avoit  pris  la  fuite  ; 
|  qu'au  refte  s'il  y  avoit  eu  de  fa  faute 
£  on  ne  devoit  s'en  prendre  qu'à  lui  , 
%  puifqu'il  étoit  Généraliffime  ,  &  que  fi 
+  on  le  jugeoit coupable,  il  fe  foûmettoic 
J  au  châtiment  qu'il  plairoit  à  Sa  Majefté 
<!  de  lui  impofer. 

$.       Si  les  Officiers  Généraux  eunent  pris 

*  le  parti  d'exeufer ,  comme  ils  le  pou- 

*  voient ,  leur  Généraliffime  ,  peur-être 

*  que  l'affaire  en  feroir  demeurée  là  ;  mais 
|  chacun  voulant  fe  juftifier  ,  trois  ou 
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quatre  des  Grands  de  l'Empire  qui  fer-  *  Les  jours  fuivans  le  Tribunal  exami- 
voienc  de  Confeil  au  frère  aine  de  lEm-  *  na  cette  affaire,  &  il  décida  que  le  Gé- 
pereur  ,  préfenterent  une  Requête,  ou  +  néraliflîme  feroit  privé  de  fa  qualité  de 
rejettant  fur  lui  toute  la  faute  ,  ils  l'ac-  *  Régulo,  &  que  les  quatre  Grands  qui 
eufoient  de  lâcheté,  &  de  s'être  amufé  *  lui  fervoient  de  Confeil,  de  même  que 
àchafler,  &  à  jouer  des  inftrumens ,  au  *  les  Officiers  Généraux  perdraient  leurs 
lieu  de  veiller  à  la  conduite  de  l'armée  ,  |  Charges.  L'Empereur  différa  long-tems 
fur  quoi  ils  prenoient  à  témoin  le  fils  aîné  *  de  répondre  fur  cette  Sentence,  &  cè- 
de l'Empereur  :  on  l'interrogea  à  fon  *  pendant  on  fit  mettre  en  prifon  tous 
tour,  mais  il  répondit  qu'il  ne  lui  con-  *  les  Officiers  qui  avoient  eu  foin  de  l'ar- 
venoit  pas  d'être  l'accufateur  de  fon  on-  £  tillerie  ,  parce  que  le  jour  de  la  bataille 
cle,  &  qu'il  n'avok  rien  à  dire.  *   ils  avoient  abandonné  la  plus  gtofle  pièce 

Le  frere  aîné  de  l'Empereur  fe  voyant  +  de  canon ,  qui  aurait  pu  être  encloiiée 
aceufé  par  les  Grands  de  l'Empire ,  fe  dé-  +  par  les  ennemis ,  fi  la  penfée  leur  en  fût 
fendit  le  mieux  qu'il  put  :  il  fit  voir  qu'il  J  venue. 

n'étoit  pas  feul  coupable  ,  &  que  ceux  *  Enfin  Sa  Majefté  devant  partirledeu- 
dont  on  avoit  formé  fon  confeil,  &  *  sieme  Janvier,  Elle  termina  la  veille  cette 
qui  fe  plaignoient  de  lui,  auraient  dû  t  aftaire.-fesdeuxfreres&lesautresGrands 
lui  propofer  de  pourfuivre  les  ennemis  ,  J  Officiers  Généraux  qui  avoient  des  di- 
s'ils  jugeoient  à  propos  de  le  faire  ;  que  *  gmtez  titulaires  de  Cong,  qui  reflemblent 
néanmoins  perfonne  ne  lui  avoit  rien  *  à  celles  de  nos  Ducs  &  Pairs ,  furent 
représenté  de  femblable,  &quedurefte  %  condamnez  à  perdre  ttois  années  de  leurs 
ils  n'avoient  pas  fait  paraître  plus  de  %  revenus,  les  deux Régulos  à  perdre  auflî 
bravoure  que  lui,  pmfquepas  un  d'eux  |  trois  Compagnies  de  leurs  Gardes  ;  les 
n'avoit  reçu  la  moindre  blelfure.  +   autres  Grands  &  Officiers  Généraux  qui 

Le  Tribunal  de  Tfonggnfou  ,  à  qui  *  n'avoient  que  de  fimples  Charges,  fu- 
il  appartient  de  juger  les  affaires  des  *  rent  abaiffez  de  quatre  dégrez,  ce  qui 
Régulos,  des  Princes  du  Sang,  &  des  ♦  les  fît  defeendre  de  deux  Ordres,  enforte 
Officiers  de  la  Couronne  ,  &  dont  un  *  que  ceux  qui  étoient  Mandarins  dupre- 
des  principaux  Régulos  cft  le  Chef  ,  |  nner.  Ordre  le  devinrent  du  troifiéme. 
voyant  que  les  témoignages  ne  s'accor-  %  On  leur  laiffa  cependant  leurs  Charges , 
doient  point,  jugea  que  l'on  enfermerait  * 
le  Généraliffime  dans  le  Tribunal  de 
Tçong  gin  fou  ,   &  qu'on   mettrait  les 


ceux  qui  étoient  du  Confeil  d'Etat  de 
l'Empire  en  furent  tirez ,  &  les  Officiers 
qui  avoient  abandonné  le  canon ,  furent 

Grands  en  prifon ,  où  l'on  inftruiroit  leur  %  condamnez  chacun  à  cent  coups  de  fouet, 

procè- 


t  après  quoi  ils  dévoient  être  mis  hors  de 

L'Empereur,  au  lieu  de  déférer  à  cette  *  prifon. 

Sentence,  répondit  quela  faute  ne  mé-  J  Le  plus  confidérable  de  ceux-ci  a 

rirait  pas  une  fi  rude  punition,  &  il  or-  4  été  long-tems  un  des  principaux  Gen- 

donna  qu'après  que  le  Généraliffime  &  *  tilshommes  de  la  chambre  de  l'Empe- 

les  autres  Officiers  Généraux  auraient  £  reur ,  &  étoit  actuellement  Gouverneu/ 

achevé  de  donner  leur  réponfe  ,  on  les  J  de  quelques-uns  de  fes  enfàns.  On  l'a- 

laiflat  entrer  dans  la  Ville  &  aller  cha-  *  voit  principalement  chargé  du  foin  de 

cun  chez  eux  ;  feulement  le  Généralif-  %  l'artillerie  ;  après  avoir  fouffert  le  châ- 

fime  s 'étant  préfenté  au  Palais ,  &  ayant  £  riment  ordonné  par  l'Arrêt ,  il  ne  laiffa 

pas  d'être  remis  auprès  des  enfans  de 


demandé  permiilion  de  faluer  l'Empe- 
reur ,  Sa  Majefté  refufa  de  l'admettre 
en  la  préfence,  &  le  renvoya  dans  fon 
Hôtel. 


1  Empereur  comme  auparavant  :  fur  quoi 
il  eft  à  remarquer  que  parmi  les  Tarta- 
res,  qui  font  tous  Efclaves  de  leur  Ém- 
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pereur,  ce  n'éft  pas  un  déshonneur  d'être  *  quoique  le  Père  Suarez  fût  abfent,  ilne 

châtié  de  la  forte  par  ordre  de  Sa  Ma-  *  laiffa  pas  d'envoyer  fa  parr. 
jefté.  Il  arrive  quelquefois  que  les  pre-  *       Le  16.  nous  allâmes  tous  au  Palais 

miers  Mandarins  reçoivent  des  foufflets,  J  remercier  l'Empereur.  Il  nous  fit  môn- 

&  des  coups   de  pied  &  de  fouet  en  *  trer  ce  jour-là  une  partie  de  fes  petles  < 

préfence  de  l'Empereur  ,  fans  être  dé-  *  la  plus  belle  avoit  fept  fum  •  *  de  dia- 

poiiillez  de  leurs  emplois.  On  ne  fçait  *  mette,  & étoit prefque  toute  ronde d'u- 

ce  que  c'eft  parmi  les  Tartares  de  fe  re-  J  ne  aifez  belle  eau.  On  nous  dit  qu'il  y 


procher  ces  lortes  de  châtimens ,  qu'ils  + 
oublient  bien-tôt ,  pourvu  qu'ils  neper-  «. 
dent  pas  leurs  Charges.  $ 

Le   ii.  l'Empereur  retourna  avec  * 
l'Impératrice  douairière ,  &  les  Reines  •» 


*  Sept 
fticn 
Chinois 
font  huit 
lignes  dit 


avoit  long-tems  qu'elle  étoit  dans  le  tré- 
for:  il  y  en  avoit  une  autre  qui  avoit  fept  Pic<t  de 
fum  &  demi  ,  mais  elle  étoit  prefque    ans' 
toute  platte  &peu  unie  d'un  côté  où  elle 
avoit  une  grande  veine,  outre  que  fon 


oui  étoient  parties  le  quatorze  pour  l'ai-  «■  eau  étoit  bien  plus  matte  :  nous  en  vî~ 

1er  trouver  au  lieu  de  la  fèpulture  Impé-  |  mes  encore  une  cinquantaine  d'autres 

riale,  afin  d'y  affilier  aux  cérémonies  de  *  moins  groifes  ,  toutes  d'une  eau  fore 

la  fin  du  deuil  :  comme  nous  nous  étions  *  matte,  en  tirant  fur  la  couleur  d'étain 

rendus  tous  au  Palais  pour  nous  infor-  |  poli.  Il  y  en  avoit  d'autres  parfaitement 

mer  de  la  fanré  de  Sa  Majcfté ,  Elle  nous  *  rondes  de  trois  ou  quatre  lignes  de  dia- 

prévint ,  en  nous  envoyant  un  des  Eu-  *  mètre  ,   elles  venoient  de  la  Tartarie 

nuques  de  la  Chambre,  &  nous  fit  dire  %  Orientale,  où  on  les  pêche  dans  des  ri- 

cm'Blle  vouloit  nous  fairepart  de  fachaf-  *  viéres  qui  font  au  Sud  du  fleuve  Sagba- 

fe  ;  &  en  effet  le  foir  même  on  nous  ap-  *  lien  ouU ,  &  qui  fe  jettent  dans  la  mer 

porta  de  fa  part  douze  faifans  &  fix  *  Orientale  au  Nord  du  Japon.  Les  Tar- 


ïiévres. 

Le  z  3 .  nos  explications  de  Géométrie 
recommencèrent  à  l'ordinaire. 

Le  Z4.  notre  explication  achevée, 
l'Empereur  me  demanda  la  hauteur  du 
Pôle  de  Niptchou,  &  des  autres  princi- 


tares  ne  fçavent  pas  les  pêcher  dans  la 
mer ,  où  il  eft  vraifemblable  qu'il  y  en  a 
de  plus  groiTes  que  dans  ces  rivières. 

Après  avoir  vu  ces  perles  nous  fûmes 
appeliez  le  Père  Thomas  &  moi  pour 
faire  l'explication  de  Géométrie:  Sa  Ma- 


paux  lieux  de  la  Tartarie  que  j'avois  par-  +  jefté  nous  demanda  d'abord    fi  nous 

courus  dansâmes  deux  voyages.   11  me  *  avions  vu  quelque  part  de  plus  greffes 

dit  à  cette  occafion,  qu'il  avoit  envoyé  *  perles  :  jelui  parlai  de  celledont  Taver- 

eette  année  des  gens  du  côté  de  l'Orient  |  nier  donne  la  figure  dans  fa  Relation 

vers  l'embouchure  du  fleuve  Saghalien  |  de  Perfe,  &  qu'il  dit  avoir  coûté  au  Roy 

etfk,  Se  qu'ils  avoient  rapporté  qu'au-  *  de  Perfe  un  million  quatre  cens  mille 

delà  de  cette  embouchure,  ils  avoient  %  livres:  l'Empereur  parut  étonné  que  les 

trouvé  la  mer  encore  glacée  au  mois  %  perles  fuffent  eftimées  fi  chères  en  ce 

de  Juillet,  &  que  le  pays  y  étoit  tout-à-  *  pays-là 


fait  défert. 

Le  15.  l'Empereur  nous  envoya  fi 
cerfs,  trente  faifans,  douze  gros  poif-  | 
fons,  &  douze  queues  de  cerfs,  qui  eft 
le  grand  régal  des  Tartares  :  il  a  coûtu- 


Enfuite  il  nous  parla  d'un  jeune  Ja- 
va a ,  que  l'A  mbaffadeur  de  Hollande  qui 
vint  ici  il  y  a  quatre  ou  cinq  ans ,  donna 
au  Père  Grimaldi,  qui  le  lui  demanda  : 
l'Empereur    avoit  paru  fouhaitter  qu'il 


me  depuis  long-tems  d'envoyer  tousles  %  reftât  à  lJekt"g  ,  parce  qu'il  joiioir  par- 
ans  à  chacun  de  nous ,  un  peu  avant  le  *  faitement  bien  de  la  harpe  ,  &  qu'il 
commencement  de  la  nouvelle  année ,  *  avoit  l'oreille  fi  bonne ,  que  dès  qu'il 
un  cerf,  cinq  faifans,  deux  poiffons ,  %  avoit  entendu» un  air  fur  quelqu'autre 
&  deux  queues  de  cerfs  :  cette  année  ,  £  infiniment,  il  le  joiioit  aufli-tôt  fur  fa 

harpe. 


ET  DE    LA  TAR 

harpe.  Il  y  a  deux  ans  que  l'Empereur 
l'avoic  mis  parmi  fes  Muficiens,  pour  ap- 
prendre leschanfons  Chinoifes  &  Tar- 
tares ,  &  pour  enfèigner  de  jeunes  Eu- 
nuques à  joiier  de  la  harpe  :  comme  cet 
enfant  e'roitd'un  bon  naturel,  &  d'ail- 
leurs habile ,  il  s'étoit  fait  aimer  de  tous 
ceux  qui  ont  foin  de  la  Mufiquc  Impé- 
riale ,  &  ils  en  avoient  dit  beaucoup  de 
bien  à  l'Empereur ,  qui  d'ailleurs  faifoit 
grand  cas  de  (on  habileté  à  toucher  de 
la  harpe  ;  il  l'avoit  cependant  laiffé  chez 
nous  fans  lui  tien  donner  jufqu'à  pté- 
fent  s  mais  étant  tombé  malade  depuis 
près  de  quatre  mois  ,  Sa  Majefté  a  en- 
voyé tous  fes  Médecins  le  vifiter  ;_  ce- 
pendant les  remèdes  cw'ils  lui  ont  don- 
né, ne  l'ont  pasempêcné  dé  devenir  hy- 
dropique. Comme  il  étoit  défefpéré  des 
,  Médecins ,  Sa  Majefté  nous  témoigna  le 
regret  qu'Elle  avoit  de  le  perdre. 

A  l'occafion  du  malade,  il  nous  de- 
manda h  nous  avions  le  pouls  femblable 
au  leur,  &  fi  on  le  touchoit  en  Europe 
comme  à  la  Chine;  pour  s'en  mieux  af- 
fûrer,  il  voulut  lui-même  me  tàtçr  le 
pouls  aux  deux  bras ,  &  il  me  donna  en- 
fuite  le  fien  à  tâter  ;  après  quoi  nous  fî- 
mes notre  explication  de  Géométrie  : 
quand  elle  fut  achevée ,  j'ouvris  une 
Carte  de  l'Afie ,  où  je  lui  fis  voir  q>ie  la 
Tartarie  y  étoit  inconnue  &  mal  mar- 
quée :  je  lui  montrai  les  chemins  que 
tenoient  les  Mofcovites  pour  venir  ici, 
&  à  ce  fujet  je  lui  dis ,  que  depuis  peu 
quatre  de  nos  Pères  étoient  venus  à 
Mofcou ,  dans  le  deffein  de  venir  par 
terre  à  l'eking ,  mais  que  les  Mofcovites 
leur  avoient  refufé  le  paffage ,  peut-être 
parce  qu'alors  ils  étoient  encore  en  guer- 
re avec  cet  Empire ,  ce  qui  les  avoit  obli- 
gé de  prendre  une  autre  route.  Sa  Ma- 
jefté nous  dit ,  que  fans  doute  à  préfent 
que  la  paix  étoit  faite,  ils  les  laiflèroient 
palTèr:  je  lui  ajoutai  que  notre  Père  Gé- 
néral nous  avoit  écrir,  qu'il  défiroit  fort 
que  ce  chemin  de  terre  fût  ouvert,  afin 
de  pouvoir  envoyer  de  nos  Pères  plus 
promptement,  &  lans  courir  les  dangers 
Tome  1 V. 
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*  de  la  mer.   L'Empereur  qui   m'écouta 
attentivement,parut  approuver  cette pen- 


lée. 


>       Le  17.  ayant  achevé  d'expliquer  la 

*  Géométrie  pratique  avec  les  démonftra- 
+  tions,  l'Empereur  déclara  qu'il  vouloir 
if  recommencera  lire  les  élémens  de  Géo- 
J  méttie  que  nous  lui  avions  expliquez  en 

*  langue  Tartare  ;  &  comme  il  les  fait  tra- 

*  duire  en  Chinois,  il  dit  qu'on  lui  ap- 

*  porteroit  rous  les  jours  quelques  propo- 

*  fitions  de  la  Traduction,  qu'il  la  rever- 
+  roit  avedftous  &  la  corrigerait  lui- mê- 
»  me  ;  &  qu'après  avoir  corrigé  la  verfion 

Chinoile,  il  reverroit  encore  le  rexte 
Tarrare  ;  que  cependant  nous  continue- 
rions à  venir  rouràtour  au  Palais  le  Père 
Bouvet  &  moi. 

Le  18.  dernier  jour  de  l'année  Chi- 

*  noife ,  l'Empereur  qui  avoit  entièrement 
|  quitté  les  reftes  du  deuil  qu'il  avoitgardé 

*  jufques-là ,  après  avoir  fait  préparer  des 

*  réjouiffances  pour  le  commencement  de 
tf  la  nouvelle  année,traitta  le  foirles  Grands 
t  de  faCour&  leur  donna  laComédie,lorf- 

*  qu'ilsvinrent/uivantla  coûtume,lui  faire 

*  les  complimens  de  la  fin  de  l'année  , 
^  qu'ils  appellent  Tfi  mm ,  c'eft-à-dire ,  l'a- 
î  dieu  de  l'année  :  ces  complimens  con- 

*  liftent  en  trois  génuflexions  Se  en  neuf 
^  battemens  de  tête  ordinaires.  Ce  Prince 
%  fe  fouvint  de  nous  en  cette  occaflon , 
+  &  nous  envoya  deux  tables  de  douze 

*  -plats  de  viandes ,  &  vingt-deux  plats  de 

*  fruit.  Quoique  ces  viandes  &  ces  fruits 
J  foient  ordinairement  mal  préparez  ,  au 

*  moins  félon  le  goût  des  Européans,  on 

*  ne  lauTepas  d'en  faire  beaucoup  de  cas, 

*  parce  que  c'eft  un  honneur  fingulier. 
if  L'Empereur  avoit  coutume   d'appeller 

*  autrefois  nos  Pères  à  ces  feftins  folem- 

*  nels,  mais  lui  ayant  fait  rcprélenter  que 

*  la  modeftie  de  notre  profeftion  ne  s'ac- 
tt  corde  pas  avec  ces afïemblées  deréjoiiif- 
%  fance,  il  a  pris  l'habitude  de  nous  en- 
%  voyer  en  notre  maifon  une  part  du  fef- 

*  tin,  ce  qu'il  ne  fait  à  perfonne  :  nous 
«  reçûmes  cette  marque  de  la  bienveil- 
%  lance  Impériale,  avec  les  fentimens  de 


Q^q 
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refpecî,  &  les  remercimens  accoûtu-  *       Le  1 1 .  étant  allez  à  la  maifon  de  plai— 
mez.  «•  fance  de  l'Empereur ,  nous  le  trouvâ- 

Le  19.  premier  jour  de  l'année  Chi-  |  mes  en  habit  de  cérémonie.  Cet  habit 
noife  nous  allâmes  dès  le  matin  au  Pa-  *  confiftoit  en  deux  veftes ,  fur  lefquel- 
lais  pour  faluer  l'Empereur,  qui  entrait  *  les  il  y  avoir  quantité  de  Dragons  en 
ce  jour-là  dans  la  trentième  année  de  *  broderie  d'or  :  la  vefte  longue  étoit  d'un 
fon  régne  :  on  nous  apporta  de  fa  part  |  fond  jaune  ,  tirant  un  peu  fur  la  feuille 
du  the  Tartare  ,  &  il  nous  fit  dire,  que  *  morte  :  celle  de  deflus  étoit  d'un  fond 
donnant  encore  ce  jour-là  un  feftin  aux  <■  de  farin  violer,  l'une  &  l'autre  doublée 
Grands  &  aux  principaux  Mandarins  de  $  de  peaux  d'hermine  blanche  comme 
fa  Cour  ,  il  nous  enverrait  aufh  trois  J  neige  &  fort  fine  :  ce  Prince  nous  en- 
tables  femblables  à  eclies  du  jour  précé-  *  voya  encore  un  régal  d'excellent  poif- 
dent,  dont  nous  le  remerciâfSes  félon  *  fon.  Il  nous  ordonna  de  venir  tous  le 
la  coutume.  4.  jour  fuivant  à  la  Cour  ,  &  il  nous  fit  en- 

Le  30.  nous  allâmes  faluer  les  Régu-  t  voyer  des  ohevaux  de  fon  écurie.  En 
los  de  norre  connoiffance  :  les  trois  fils  *  retournant  nous  trouvâmes  en  chemin 
d'un  Régulo  qui  mourut  il  y  a  deux  ans,  «•  le  Prince  heriti^,  qui  nous  fit  l'hon- 
&  qui  étoit  fort  de  nos  amis ,  nous  vou-  *  neur  de  nous  demander  des  nouvelles 
lurent  voir  ,  &  nous  traitterent  avec  *  de  notre  fanté  :  il  avoit  au  col  une  cfpc- 
beaucoup  de  bonté.  +  de  chapelet  de  greffes  perles ,  qui  pa- 

Le  cinquième  de  Février  l'Empereur  *•  roiffoient  la  plupart  fort  rondes, 
partit  d'ici  pour  aller  à  fa  maifon  de  plai-  *        Le  11.  nous  allâmes  à  la  maifon  de 
fance  de  Tcbang  tthunyuen  où  il  avoit  *  plaifance  de  l'Empereur  fur  des  chevaux 
fair préparer  lcsdivertiffemensdelanou-  *  de  fon  écurie,  qu'on   nous  avoit  auie- 
velle  année  Chinoife  ,  qui  confiftent  en  «•  nez  par  fon  ordre.   C'étoient   de  petits 


Comédies,  petits  jeux,  &  fur-tout  en  *  chevaux  de  laProvince  de  Sei 


1  pleii 


des  illuminations  d'une  infinité  de  lan-  *  de  feu,  &  qui  marchent  fort  vite  fans 
ternes  faites  de  corne,  de  papier  ,  &  de  *  fatiguer  le  Cavalier.  Parmi  ces  chevaux 
foye  de  diverfes  couleurs,  &  peintes  avec  *  il  y  en  avoit  un  de  la  Corée  qui  étoit 
des  figures  &  des  payfages.  On  y  fait  *  un  peu  plus  haut  que  les  autres  ,  mais 
aufh  des  feux  de  joye  :  Sa  Majefté  or-  +  qui  avoit  aufh  beaucoup  plus  de  feu  & 
donna  en  partant,  que  nous  allaffions  *  qui  marchoit  bien  plus  vite, 
de  deux  jours  l'un  la  voir,  comme  nous  +  Dès  que  nous  fûmes  arrivez,  Sa  Ma- 
avions  fait  l'été  précédent.  *  jefté  nous  fit  conduire  dans  la  falle  où 
Le  feptiéme  nous  allâmes  dès  le  ma-  *  il  loge  ordinairemcnr,  &  où  nous  lui 
tin  à  la  maifon  de  plaifance  de  l'Empe-  *  avions  fait  nos  explications  l'été  paffé. 
reur,  &  après  notre  explication  de  Ma-  $  On  nous  y  fit  afféoir  fur  de  petits  car- 
thématique  ,  il  nous  envoya  à  manger  *  reaux,&  peu  après  on  nous  apporra  une 
de  fa  table  :  il  y  avoit  entr'autres  cho-  *  rable  chargée  de  viandes  froides  ,  de 
fes  deux  grands  plars  de  poiffon,  dont  •»  fruits,  de  confitures,  &  de  pièces  de  pâ- 
l'un  étoit  une  grande  rru'ite  faumonnée  ,  .$.  riifene.  L'Empereur  ordonna  qu'on  nous 
&  l'autre  étoit  un  morceau  d'un  grand  |  fervît  deux  de  ces  tables ,  mais  les  Eu- 
poiffon  qu'ils  appellent  Tchinghoangyu  ,  *  nuques  ne  nous  en  fervirent  qu'une  , 
qui  paffé  pour  être  le  meilleur  qui  fe  *  &  ils  nous  dirent  pour  exeufe ,  qu'en 
mange  à  l'ehjng.  Ce  poiffon  a  en  effet  |  apportant  la  féconde ,  elle  étoit  tombée 
la  chair  fort  délicate,  vu  fa  groffeur,  car  *  en  chemin  &  s'étoit  fracaffée;  ils  nous 
il  péfe  plus  de  deux  cens  livres  ;  lemor-  *  firent  prier  par  un  de  leurs  Chefs ,  qui 
ceau  que  l'Empereur  nous  envoya  étoit  *  eft  forr  de  nos  amis ,  de  leur  pardonner 
de  douze  à  quinze  livres.  J  cette  faute  ,  &  de  ne  pas  leur  en  faire 
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uneaffaire  auprèsde  l'Empereur,  appa-  *  plicite'  :  )  dans  un  coin  de  is 'allé  on  avoit 
remment  qu'ils  avoient  oublié  de  prepa-  *  £àic  un  retranchement  avec  un  paravent, 
rer  cette  table  à  tems.  Après  que  nous  4.  &  ce  fut-là  que  fe  mirent  les  rvtuficiens 
eûmes  goûté  de  ces  mets,  (  car  nous  J  &  les  Joueurs  d'Inftiumens ,  qui  font 
ne  rîmes  qu'y  toucher  ,  )  nous  en  en-  *  bien  éloignez  de  la  perfection  &  de  la 
voyâmes  une  partie  aux  Chefs  de  l'ap-  «  délicateflè  des  nôtres,  quoique  les  Chi- 
partementdu  Palais  où  nous  faiiions  nos  <,  noisfaifent  un  grand  cas  de  la  Muuque, 
explications,  &  on  porta  le  refte  à  nos  J  &  qu'ils  aiment  à  toucher  des  Inltru- 
domeftiques,  qui  étoient  demeurez  à  la  *  mens, 
porte.  *       Nous  vîmes  auffi  de  jeunes  Eunuques 

Peu  de  tems  après  que  nous  eûmes  *  âgez  d'environ  dix  ou  douze  ans,  habit- 
mangé  on  vint  mettre  le  couvert  pour  *  lez  en  Comédiens,  qui  dévoient  faire  di- 
l'Empereur ,  &  pour  douze  ou  quinze  +  vers  tours  de  fouppleffe  durant  le  feftin , 
Grands  de  la  Cour  qu'il  régaloitee  jour-  ■>  pour  le  diversement  des  conviez.  J'en 
là.  Le  couvert  de  l'Empereur  fut  mis  au  *  vis  deux  fe  renverfer  la  tête  en  arrière, 
milieu  du  fond  de  la  fallelur  une  grande  +  la  faire  toucher  prefqu'à  leurs  talons,  fe 
table  quarrée  vermflè'e  de  rouge ,  avec  +  relever  enfuite  d'eux-mêmes  fans  avoir 
des  Dragons  &  d'autres  petits  ornemeus  *  changé  de  place  ,&  fans  avoir  remue 
peinrsen  or  :  lesTartares  ni  les  Chinois  *  ni  pieds  ni  mains, 
ne  fe  fervent  ni  de  nappes,  ni  de  fer-  *  Sur  le  foir  on  nous  mena  fur  un  traî- 
viettes  :  on  mit  feulement  à  cette  table  *  neau  voir  les  feux  d'artifice  qui  étoient 
tin  tour  de  fatin  jaune,  avec  des  Dra-  i  préparez  vis-à-vis  de  l'appartement  des 
gons  &  autres  ornemens  en  broderie  *  Reines.  Outre  l'Empereur  &  (es  enfans, 
d'or  ;  fur  le  devant  pendoient  deux  au-  *  il  y  eut  encore  une  vingtaine  des  plus 
très  morceaux  de  fatin,  dont  le  bout  *  Grands  Seigneurs  de  la  Cour  qui  aiïifte- 
étoit  enrichi  d'orfevene ,  avec  quelques  $  rent  à  ce  ipec-tacle ,  &  ce  fut  proche 
pierres  de  couleur  fort  fimple,  &  qui  ne  *  d'eux  que  nous  fûmes  placez:  je  ne  vis 
peuvent  pas  être  mifes  au  nombre  des  *  rien  en  tous  ces  feux  d'artifice  qui  fût 
pierreries ,  car  elles  n'ont  aucun  éclat.       «•  extraordinaire,  à  la  réferve  de  quelques 

Aux  deux  cotez  de  la  falle  dans  le  ^  lumières  qui  s'allument  les  unes  les  au- 
même  endroit  où  nous  avions  mangé  ,  J  très,  &  dont  la  clarté  approche  beau- 
on  rangea  des  tables  fur  lefquelles  on  *  coup  de  celle  des  plus  éclatantes  planet- 
mit  le  couvert  pour  les  Grands  :  ces  ta-  *  tes ,  ce  qui  fe  fait  avec  du  camphre  ; 
Sles  n'étoient  hautes  que  d'un  pied  ou  *  du  refte  il  n'y  avoit  rien  qui  ne  fur  bien 
environ;  car  ils  dévoient  êtreaffisà  terre  £  au-deffous  de  nos  feux  d'arnfice:  cen'é- 
fur  de  fimples  couffins.  Les  mets  con-  *  toient  que  pluie  &  jets  de  feu  ,  &  des 
fiftoient  en  des  morceaux  de  différentes  «  fufées  qui  s'allumoient  les  unes  les  au- 
viandes  froides ,  arrangées  en  efpece  de  +  très. 

pyramide  ,  &  en  des  gelées  faites  de  ra-  *  La  première  fufée  partit  immédiatc- 
cines  ou  de  légumes  mêlez  avec  delà  *  ment  de  devant  l'Empereur,  &  on  nous 
farine  ;  les  mets  qui  étoient  fur  la  table  *  dit  qu'il  y  avoit  mis  le  feu.  En  s'allu- 
de  l'Empereur  étoient  ornez  de  fleurs  *  manr  elle  partit  comme  un  trait,  &  alla 
de  différentes  iortes  ;  (  car  on  a  foin  d'en  *  allumer  un  des  feux  d'artifice  qui  en 
garder  tout  l'hy  ver  pour  l'Empereur,  &  «  éroit  éloigné  d'environ  rrenre  ou  qua- 
ily  en  a  ordinairement  dans  de  grands  4.  rante  pas.  De  celui -là  il  fortit  une  autre 
vafes  de  porcelaine,  ou  dans  descahîes  |  fufée  qui  alla  allumer  un  autre  feu  ,  & 
de  bois  verniffees  qui  ornent  la  cham-  *  de  celui-ci-  il  en  parrit  une  rroifiéme , 
bre:  c'en  eft  la  plus  belle  décoration,  *  &  tous  les  feux  qui  étoient  difpofez  en 
car  tout  le  refte  y  eft  d'une  grande  fini-  %  différens  endroits ,  furent  ainfi  allumez 
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les  uns  par  les  autres,  fans  quepetfonne  *  vent  cet  ufage,  mais  par  une  efpece  de 

y  touchât.  Je  remarquai  encore  que  leurs  *  crainte  refpe&ueuft  qu'ils  ont  pour  ces 

fufées  n'étoient  pas  attachées  à  des  ba-  %  animaux,  qui  pendant  leur  vie  fc  ren- 

guettes  comme  les  nôtres:  ces  feux  du-  %  dent  redoutables,  non-feulement  aux 

rerent  environ  trois  quarts  -  d'heure  ou  ?  autres  animaux ,  mais  encore  aux  hom- 

une  heure  au  plus  :  outre  cela  il  y  avoir  ^  mes  mêmes. 

par-tout  un  grand  nombre  de  lanternes  *        En  effet  les  Portugais  de  Mmao  ayant 

allumées  autour  de  tous  les  appartemens,  «.  fair  préfent  d'un  lion  à  l'Empereur ,  par 

excepté  de  celui  des  femmes.  %  le  dernier  Ambaffadeur  Portugais  qui  eft 

Le  10.  nous  allâmes  à  la  maifon  de  i  venu  en  cette  Cour  ,  &  le  lion  étant 
plaifance  de  l'ifmpereur  ,  &  nous  lui  %  mort;  peu  de  tems  après  qu'il  fut  à  Pe- 
expliquâmes  quelques  difficukez,  dont  %  k}"g,  Sa  Majefté  le  rît  enterrer  honora- 
il  voulur  être  éclairci  fur  des  calculs,  de  *  blement,  &  fit  mettre  un  beau  marbre 
même  que  les  ufages  d'une  régie  &  d'u-  *  fur  fon  tombeau  avec  une  épitaphe  , 
ne  fphére  ,  que  l'un  des  Grands  de  la  *  comme  on  fait  aux  Mandarins  de  con- 
Cour  lui  avoit  donnée  :  il  nous  fie  diner  •?•  iidération. 

dans  fa  propre  chambre  ,  randis  qu'il  |  On  dit  que  le  ventre  de  ces  tigres  eft 
dînoit  lui-même  dans  un  appartement  *  un  excellent  remède  pour  ceux  qui  ont 
voifin ,  d'où  il  nous  envoya  des  mets  de  +  du  dégoût  de  toutes  fortes  de  viandes , 
fa  table  dans  de  la  vaiflelle  d'or  &  d'ar-  t  &  on  leur  attribué  beaucoup  d'autres 
gent;  après  quoi  il  nous  ordonna  de  *  vertus.  Les  os  qi 
mettre  la  Philofophie  en  Tarrare,  fans  |  des  genoux  des  ja 
nous  arrêter  à.  la  Traduction  Chinoife  *  vent, dit-on,  à  fo 
de  celle  que  le  Père  Verbieft  lui  offrit  +  jambes  foibles  ;  les  os  d 
un  peu  avant  fa  mort. 

Il  nous  abandonna  le  choix  de  l'ar-  *  de  même  que  les  Chinois,  trouvent^  la 
rangement  des  matières  ,   fouhaittant  +  chair  de  cet  animal  excellente  au  goût  ; 

ue  nous  compofaffions  cette  Philofo-  S  en  effet  plufieurs  perfonnes  vinrent  nous 


* 

*  fontauifi  médecinaux,  &  lesTartares, 


lont  aux  jointures 
bes  de  devant ,  fer- 
ificr  ceux  qui  ont  les 
pine  du  dos 


que  nous  compi 

phie  fuivant  notre  idée,  ainfi  que  nous  %  demander  les  uns  de  la  chair,  les  autres 
avions  fait  la  Géométrie  &  les  élémens  *  des  os  de  ce  tigre  ,  avant  même  que  nous 
d'Euclide.  Il  témoigna  allez  par-là,  com 
bien  il  étoit  content  de  notre  ouvrage  :  «. 
il  ordonna  de  plus  qu'outre  les  deux  J 
Mandarins  aufquels  nous  dictions,  &  *  & 
les  deux  Ecrivains  qui  tranferivoientau  *  mach;  il  avoit  pour  le  moins  un  doigt  de 
net  ce  que  nous  avions  diété,  l'on  nous  t  graiffe  entre  la  peau  &  la  chair, 
donnât  encore   deux  autres  Ecrivains  *        Le  i 5 .  l'Empereur  retourna  en  fon 
pour  travailler  fous  nous.  *  Palais  de  Pekjng,  après  avoir  paiTé  trois 

Ce  même  jour  Sa  Majefté  ayant  fçû  *  ou  quatre  jours  dans  fon  parc  des  dains 
que  nous  défirions  faire  l'Anatomie  d'un  4.  nommé  Haï  rfeè. 
des  Tigres  de  ce  pays-ci ,  qui  font  plus  *  Le  1 8 .  qui  étoit  le  premier  jour  de  la 
grands,  &  fortdiffèrensde  ceux  que  l'on  *  féconde  Lune  Chinoife  ,  il  y  eut  une 
voit  en  Europe,  il  nous  en  envoya  un ,  &  «  éclypfe  de  Soleil  de  plus  de  quatre  doigts, 
nous  fit  dire  que  leur  coutume  étoit  d'en-  %  Comme  j'étois  au   Palais  ,  je  ne  pus 

.  *:     1         .  .  .  A    11    1    r  ri .- 


euffions  commencé  à  le  dilfequer.  Ce 
que  nous  trouvâmes  de  particulier,  c'eft 
qu'il  avoit  quantité  de  petits  vers  rou- 
^eâtres  dans  le  eofier  &  dans  l'eft» 


rerrerles  os  &  la  tête  de  ces  animaux 


l'obferver  exactement  ,  nous  prépara- 


it nous  ajouta  même,  qu'en  enterrant  +  mes  les  inttrumens  néceflàires  3.  L'Em- 
ces  os ,  ils  avoient  foin  de  tourner  la  tête  *  pereur  pour  l'oblerver  :  &  il  l'obferva 
du  côté  du  Nord.  Ils  aflurent  que  ce  %  en  effet  avec  les  Grands  de  fa  Cour , 
n'eft  point  par  fuperftition  qu'ils  obier-  %  aufquels  il  voulut  donner  des  preuves 

du 
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^  de  Koukou  hotun  ,  Ville  dans  la  Tartarie 


du  fruit  qu'il  avoit  tire  de  fes  études. 

Le  Tribunal  des  Mathématiques  ,  +  Occidentale  ,  pour  obferver  delà  les 
après  avoir  obfervé  cette  éclypfe,  coft-  «•  mouvemens  du  Roi  à'Etutb  ,  qui  faifoit 
fulta  le  Livre  nommé  Chen  chou ,  où  eft  %  descourfesdececôtélà  ,&  quipilloit  les 
marqué  ce  qu'il  faut  faire ,  ce  qui  doit  *  Tartares  de  Kalka ,  &  les  Mongous  fu- 
arriver,  &  ce  qui  elt  à  craindre  par  rap-  *  jets  de  cet  Empire, 
port  aux  cclypfes ,  aux  comètes ,  &  aux  *  Le  1  o.  l'Empereur  nous  fit  dire  que 
autres  phénomènes  céleftes ,  &  il  trou-  %  puifque  nous  prenions  la  peine  d'aller 
va  dans  le  Livre  qu'en  une  pareille  oc-  +  tous  les  jours  au  Palais  y  il  n'étoit  pas 
cafion  il  y  avoit  un  méchant  homme  *  jufte  que  nous  entrerinflions  pour  cela 
fur  le  Trône ,  &  qu'il  falloir  l'en  retirer  *  des  chevaux  à  nos  dépens  ',  &  que  dé- 
pour  y  fubftituer  un  meilleur.  *  formais  il  nous  ferôit  envoyer  des  che- 

Le  Préfident  Tarrare  du  Tribunal  +  vaux  de  fan  écurie,  ce  qui  s'exécuta  dès 
ne  voulut  pas  qu'on  inférât  cette  remâr-  +  le  lendemain  matin  qu'on  commença 
que  dans  le  mémorial  qui  devoir ,  fe-  *  à  nous  amener  à  chacun,  un  de  ces  pe- 
lon  la  coutume,  fe  prefenrer  à  l'Em-  *  tits  chevaux  de  la  Province  de  Se  tchuen , 
pereut  fur  cette  éclypie.  Son  Lieute-  *  qui  marchent  extrêmement  vite ,  avec 
nant  diiputa  long  -  tans  avec  lui  ,  &  «•  un  homme  à  cheval ,  pour  nous  fuivre , 
prétendoit  au  contraire  qu'on  devoir  y  J  &  ramener  les  chevaux  à  l'écurie  de 
inférer  ce  qui  étoit  dans  le  Livre  ;  que  *  l'Empereur,  après  que  nous  nous  en  fe- 
c'eft  l'ordre  du  Tribunal  ,  &  qu'en  le  *  rions  fervis. 

fuivant ,  on  ne  pouvoit  defaprouver  leur  *       Le  1 5 .  l'Empereur  apprit  que  la  plû- 
conduite.  |  part  des  Soldats  de  Pe kjng  étoient  char- 

Le  premier  jour  de  Mars  l'Empereur  *  gez  de  dettes ,  &  que  la  meilleure  partie 
ayant  içû  que  nous  commencions  notre  *  de  leur  paye  s'employoit  à  payer  les  in- 
Carême,  &  que  nous  ne  mangions  plus  *  térêts  de  l'argent  qu'ils  avoient  emprun- 
de  viande ,  ordonna  qu'on  ne  nous  fer-  %  té.  11  donna  ordre  qu'on  examinât  tou- 
vît  déformais  que  des  viandes  de  Carê-  J  res  les  dettes  des  Soldats ,  des  Gardes,  & 
me  &  des  fruits  :  dès  le  jour  même  on  *  de  la  Gendarmerie  au  nombre  de  z  3 . 
nous  apporra  de  dix  ou  douze  fortes  des  <*■  dans  chaque  Nmrou  ou  Compagnie,  & 
meilleursfruitsquifoientiPf4?»g,quoi-  %  des  fimples  Cavaliers ,  en  y  comprenant 
que  ce  ne  foit  pas  la  coutume  au  Pa-  ?  les  Sergens  ou  Maréchaux  des  logis, 
lais  de  fervir  des  fruits  à  aucun  de  ceux  *  On  trouva  que  les  dettes  montoient  à 
qui  ont  bouche  à  Cour.  *  plus  de  feize  millions  délivres  j  SaMa- 

Le  z.  il  partit  d'ici  un  corps  de  huit  *  jefté  ordonna  que  l'on  payât  de  l'argent 
ou  dix  mille  Cavaliers  effectifs ,  qui  fai-  J  de  fon  tréfor  toutes  ces  dettes  >  &  qu'à 
foit  quaranre  ou  cinquante  mille  hom-  *  l'avenir  lorfque  quelques  Soldats  ou 
mes  ,  en  «femptant  les  Valers  que  les  t,  Officiers  auroient  befoin  d'argent  pour 


Tattares  font  fervir  de  Soldats  au  befc 


de  véritables  befoins ,  on  leur  avançât 


ils  ont  foin  d'inftruire  leurs  gens  à  titer  *  autant  qu'il  feroit  jugé  néceifaire  ,  & 
de  l'arc  dès  leur  jeunefle ,  afin  de  leur  tt  que  peu  à  peu  on  le  reprendrait  fur  leur 
pouvoir  procurer  des  places  de  Cavalier  *  paye  ,  enforte  qu'en  dix  ans  ils  puifent 


ou  au  moins  de  Fantaflin ,  en  quoi  ils 
trouvent  leut  compte ,  patee  qu'ils  pro- 
fitent de  la  paye  de  leurs  gens  ;  &  s'il 
y  en  a  même  quelques-uns  qui  faifent  des 


acquitter  toute  la  dette  qu'ils  auroient 
faite. 

Sa  Majefté  fit  aulfi  payer  une  partie 
des  dettes  de  ceux  des  Officiers  de  fa 


actions  de  valeur,  c'eft  le  maître  qui  en  +  maifon,  qui  ont  accoutumé  de  le  fuivre  j 


reçoit  la  récompenfe. 
Ces  troupes  étoient  envoyées  du  côté 
Tome  l  V. 


*  quand  il  fait  quelque  voyage.  Il  y  eut 
ordre  de  donner  jufqu'à  huit  censlivteS' 
Rrr 
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à  chacun  de  fes  Hias ,  &  quatre  cens 
aux  autres  petits  Officiers  qui  n'ont  point 
de  rang  :  le  tout  ne  monta  pas  à  quatre 
cens  mille  livres  ,  parce  que  les  Grands 
qui  firent  la  recherche  de  ces  dettes , 
ne  mirent  fur  le  rôlle  que  ceux  qu'ils 
jugèrent  n'être  pas  en  état  de  les  payer. 
Ils  avoient  d'abord  marqué  indifférem- 
ment toutes  les  dettes ,  mais  la  fripon- 
nerie de  quelques-uns  qui  en  feignirent 
de  fauflès ,  en  fît  même  rettancher  de 
véritables  :  l'Empereur  voulut  qu'on  prît 
fur  fon  tréfor  le  fonds  deftiné  à  payer 
ces  dettes ,  difant  qu'il  n'étqit  pas  jufte 
d'employer  les  deniers  de  l'Empire  à 
payer  les  dettes  contractées  au  fervice 
de  fa  perfonne. 

Le  19.  les  Cavaliers  qui  n'avoient 
point  eude  part  à  la  diftribution  de  l'Em- 
pereur) parce  qu'étant  Efclaves,  ils  ne 
pouvoient  contracter  de  dettes  ,  s'af- 
femblerent  au  nombre  de  trois  à  qua- 
tre mille  au  Palais ,  pour  demander  a  Sa 
Majefté  qu'EUe  leur  fît  auflî  quelque 
diftribution  :  comme  il  ne  fe  trouva 
perfonne  qui  voulût  fe  charger  de  la 
Requête  qu'ils  avoient  préparée ,  ils  de- 
meurèrent long-tems  dans  la  grande 
cour  du  Palais  ,  à  genoux,  la  tête  dé- 
couverte ,  en  pofture  de  fupplians  ;  en- 
fuite  ayant  fçû  que  l'Empereur  étoit  allé 
fe  promener  au  jardin  qui  eft  detriere 
fon  Palais ,  tous  enfemble  ils  environ- 
nèrent cejardin ,  &fe  mirent  à  demander 
à  haute  voix  que  l'on  leur  donnât  quel- 
que récompenfe,  puifqu'ils  étoient  aufti 
bien  Soldats  que  les  autres.  L'Empereur 
fit  fernblant  de  ne  les  point  entendre  ; 
fur  quoi  quelques-uns  des  plus  hardis 
panèrent  la  première  porte  du  jardin 
malgré  les  Gardes  qui  s'oppofoient  à  leur 
paiîage.  L'Empereur  ayant  été  averti 
de  leur  infolence,  fit  faifir  les  huit  plus 
avancez ,  qui  étoient  comme  les  Chefs , 
&  fur-tout  celui  qui  étoit  chargé  de  la 
Requête,  &  ayant  ordonné  qu'on  chaf- 
fât  les  autres  à  coups  de  fouet  &  de  bâton , 
toute  cette  multitude  fut  incontinent 
diflifée.  L'Empereur  envoya  les  huitSol- 
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date  qu'il  avoit  fait  prendre ,  au  Tribu- 
nal des  crimes ,  avec  ordre  qu'on  leur 
fît  inceflàmment  leur  procès. 

Le  5  o.  les  principaux  Officiers  de  la 
milice  présentèrent  une  Requête  à  l'Em- 
pereur ,  pour  lui  demander  pardon  de 
ce  qu'ils  n'avoient  pas  fçû  prévenir  le 
deffein  de  leurs  Efclaves ,  fe  foûmettant 
à  tel  châtiment  qu'il  plairoit  à  Sa  Majefté 
d'ordonner  pour  cette  faute  ;  &le  même 
jour  dès  le  matin ,  le  Chef  de  ces  Efcla- 
ves ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  celui  qui  fe  trouva 
chargé  de  la  Requête ,  fut  condamné  à 
avoir  la  tête  coupée,  fes  fept  compa- 
gnons étoient  aufli  condamnez  au  même 
châtiment ,  mais  l'Empereur  reftraignit 
la  Sentence  au  feul  Chef,  &  fon  maître 
qui  étoit  un  Hia  de  Sa  Majefté,  fut  en- 
voyé en  exil  à  Aygott  en  Tartarie  }  les 
fept  auttes  furent  feulement  condamnez 
à  porter  la  Cangue  pendant  trois  mois  à 
une  des  Portes  de  la  Ville ,  &  à  cent 
coups  de  fouet  chacun. 

Le  3 1 .  l'Empereur  partit  de  fon  Pa- 
lais ,  pour  aller  paner  le  Printems  en  fa 
maifon  de  plaifance  de  Tcbang  tchunyuen, 
&  ordonna  que  nous  y  allaflîons  de 
quatre  en  quatrej  ours ,  &  que  cependant 
nous  continuaflions  d'aller  au  Palais  tous 
les  jours  comme  auparavant ,  pour  y 
travailler  à  mettre  notre  Philofophie  en 
Tartare  ,  &  à  lui  préparer  des  explica- 
tions. 

Le  onzième  Avril  l'Empereur  com- 
mença à  fe  faire  expliquer  la  première 
leçon  de  Philofophie.  C'étoit  une  ef- 
péce  de  petite  préface ,  dans  laquelle  nous 
râifions  voir  quelle  eft  la  fin  de  cette 
Science  ;  pourquoi  on  la  divife  en  Lo- 
gique.Phyfique,  &  Morale ,  &  ce  qu'elle 
traitte  dans  chacune.  L'Empereur  té- 
moigna être  fort  content  de  ce  com- 
mencement ,  &  nous  exhorta  à  ne 
nous  point  preffer  ,  voulant  que  nous 
Allions  les  chofes  à  loifir ,  &  dit  qu'il  ne 
fe  mettoit  point  en  peine  que  cet  ouvrage 
durât  long-tems ,  pourvu  qu'il  fût  bien 
fait  &  bien  clair.  Sa  Majefté  affetta  , 
ce  femble  ,  de  nous  montrer  ce  jour- 
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là  un  air  plus  gai  qu'à  l'ordinaire. 

Le  10.  l'Empereur  revint  à  Pekjng  , 
afin  de  faire  le  lendemain  la  cérémonie 
delà  création  des  Docteurs,  dont  l'exa- 
men s'étoit  fait  il  y  avoit  déjà  quelques 
mois  ;  peu  de  tems  après  qu'il  fut  entré 
au  Palais ,  il  nous  fit  venir  en  fa  préfcn~ 
ce ,  &  nous  fit  aflèoir  à  fes  cotez  fur  la 
même  eftrade  où  il  étoit  aflis  :  il  nous 
montra  un  calcul  qu'il  avoit  fait  de  l'ef- 
pace  contenu  dans  une  Lunule.  Enfuite 
fe  tournant  tout-à-coup  de  mon  côté, 
il  me  dit  de  le  fuivre  dans  le  voyage  qu'il 
devoir  faire  le  mois  fuivant  en  Tarta- 
rie,  afin  de  l'aider  dans  les  mefures  de 
Géométrie  qu'il  vouloit  faire  ;  &  com- 
me je  le  remerciai  de  l'honneur  qu'il  me 
faifoit  en  defeendant  de  defius  l'eftrade 
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J  où  j'étois ,  &  touchant  du  front  jufqu'à 
J  terre  ,  fuivant  la  coutume  ,  il  parut 
+  fort  content  de  la  joye  que  je  témoi- 
|  gnois  avoir  de  l'accompagner  dans  ce 
%  voyage. 

«•  Le  ii.  dès  le  matin  l'Empereur  fit 
4.  publiquement  la  cérémonie  de  nommer 
|  les  Docteurs   qui  avoient  été  trouvez 

*  dignes  de  ce  rang,  &  le  même  jour  il 
«•  retourna  à  fa  maifon  de  plaifance. 

|  Le  troifiéme  de  May  l'Empereur  me  fit 
«  fçavoir  que  pour  le  voyage  que  je  devois 
4  faire  avec  lui ,  il  me  feroit  fournir  tou- 

*  tes  chofes  du  dedans  de  fa  maifon ,  che- 

*  vaux  ,  tentes ,  chameaux ,  pour  porter 

*  mon  bagage. 

«,  Le  7.  Sa  Majefté  revint  à  PeJ^wg  pou 
|  fe  difpofer  au  voyage. 


TROISIEME  VOYAGE 

DU    PERE    GERBILION 

EN    TARTARIE, 

FAIT  A  LA   SUITE   DE  L'EMPEREUR 

DE     LA      CHINE- 

En  ï  Année  1691-. 


E  neuvième  de  May  avant 
la  pointe  du  jour ,  l'Empe- 
reur fuivi  de  la  plus  gran- 
de partie  de  fa  Cour,partk 
de  Pehjng  pour  aller  tenir 
les  Etats  de  la  Tar tarie  :  outre  les  Officiers 
&  les  tt oupes  de  fa  maifon  ,  &  la  plupart 
des  Grands  de  l'Empire,  les  principaux 
Princes  du  Sang ,  les  Régulos ,  les  Ducs , 
&c.  partirent  en  même  tems  avec  beau- 
coup de  ttoupes ,  &  prirent  une  autre 
route  pour  fe  rendre  au  lieu  de  l'anem- 
blée.  J'allai  attendre  l'Empereur  dans 
une  des  cours  du  Palais ,  avec  le  Père 
Bouvet  ;  aullitôt  qu'il  nous  apperçut , 
il  nous  envoya  demander  où  étoit  le 
Pete  Péréira ,  &  il  m'ordonna  de  mar- 
cher avec  les  gens  de  fa  maifon ,  qui  le 
iuivent  immédiatement 


*  À  la  fortie  de  la  Ville  nous  trouvà- 

*  mes  les  trompertes ,  les  hautbois ,  les 

*  tambours,  &  tous  ceux  qui  portent  les 
%  marques  de  la  dignité  Impériale ,  ran- 

*  gez  en  haye  des  deux  cotez  du  grand 

*  chemin  ,  &  un  peu  au-delà  les  troupes 
%  de  la  maifon  de  Sa  Majefté.  L'Empe- 
|  reur  alla  dîner  à  un  Village  qui  eft  à  deux 

*  lieues  de  Ptking  ,  nommé  Qutmg  kjng  ; 
+  il  me  fit  l'honneur  de  m'envoyer  un  plat 
|  de  viande  de  fa  table  avec  du  ris,  de  la 

*  crème  ,  &  du  Thé  Tartare  de  fa  bou- 

*  che  ,  &  il  ordonna  que  je  mangeaife 
%  avec  les  premiers  Officiers  de  fes  Gardes, 
%  voulant  qu'on  me  fît  afleoir  imraédia- 

*  tement  au  deflous  de  ceux  du  premier 

*  rang ,  &  à  la  tête  de  ceux  du  fécond 

*  rang. 

|      Ce  jour-là  nous  fîmes  So.  lys,  &  nous 

vînmes 


Sur  le  foir  après  m'avoir  encore  en- 
^  voyé  à  manger  de  fa  table ,  il  me  fit  ve- 
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vînmes  coucher  à  un  Bourg  nommé  *  Ce  jour-là  l'Empereur  fortant  après 
Nieoa lang cban ,  où  nous  arrivâmes  vers  *  dîner,  &  paflànt  proche  de  nous,  de- 
le  midi.  L'Empereur  donna  ordre  que  ^  manda  à  ce  Ht*  ce  qu'il  avoir  déjà  ap- 
j'euffe  l'entrée  libre  dans  le  lieu  où  il  *  pris ,  &  voulut  voir  l'alphabet  que  je  lui 
logeroit ,  &  que  pendanr  tout  le  jour  *  avois  écrit.  Nous  fîmes  ce  jour-là  60. 
je  demeuraflè  proche  de  fon  apparte-  *  lys,  &  nous  allâmes  coucher  \Miyun 
ment.  Peu  après  qu'il  fut  arrivé,  il  m'en-  *  bien.  Dès  que  nous  y  fûmes  arrivez,  Sa 
voya  faire  plufieurs  queftions  touchant  î  Majefté  m'envoya  faire  plufieurs  quef- 
les  Livres  de  Mathématique  que  j'avois  *  rions  fur  les  étoiles ,  &  principalement 
apportez,  &  qu'il  voulut  voit:  il  me  fit  *  fur  le  mouvement  de  l'étoile  polaire 
dire  qu'il  vouloir  revoir  pendant  ce  voya-  %  vers  le  Pôle  Je  lui  fis  voir  les  Cartes  du 
ge  la  Géométrie  pratique  ,  que  nous  |  Père  Pardies ,  fur  lefquelles  j'avois  fait 
lui  expliquâmes  l'année  paflée,  &  à  la-  *  mettre  les  noms  des  conftellations ,  & 
quelle  ,  difoit-il  ,  il  ne  s'étoit  pas  aflèz  »  des  étoiles  en  Chinois, 
appliqué  ,  parce  qu'il  avoir  alors  trop  t 
d'arràires  fur  les  bras  au  fujer  des  Eluths.  * 

Il  envoya  fur  le  champ  un  des  Eunu-  *  nir  en  fa  préfence ,  &  revit  avec  moi 
ques  de  fa  chambre  à  Peliing  ,  pour  lui  *  plus  de  dix  propoficions  de  Trigonomé- 
apporter  cette  Géométrie  pratique,  que  *  trie,  dont  je  lui  expliquai  lesdemonftra- 
nous  lui  avions  mis  en  Tartare,  avec  les  J  rions  qu'il  entendit  bien  :  je  fus  une 
élémens  de  Géométrie.  *  bonne  heure  avec  lui,  toujours  aflis  à 

Le  foir  l'Empereur  m'envoya  encore  «•  fon  côté.  Incontinent  après  que  je  l'eus 
à  manger  de  fa  rable  de  la  même  ma-  <>.  quitté,  il  m'envoya  une  demie  porce- 
niere  qu'il  avoit  fait  le  matin  ,  &c  après  *  laine  de  vin  de  fa  bouche ,  ordonnant 
lefouper  il  me  fitappeller  en  fa  préfence,  *  qu'on  me  le  fit  boire  entièrement ,  ce 
où  m'ayant  fait  aîfeoir  auprès  de  lui  com-  4  que  je  ne  fis  pourrant  pas  :  &  le  lende- 
me  il  faifoit  à  Pekj"g>  il  me  fit  plufieurs  J  main  il  m'envoya  demander  fi  je  m'é- 
queftions  fur  la  Géomérrie ,  &  il  expliqua  *  tois  reflenti  du  vin  qu'il  m'avoit  fait  boi- 
devant  moi  plufieurs  propofitions  qu'il  +  re  la  veille. 

avoit  déjà  vues,  pour  s'en  rafraîchir  la  *  Le  1 1.  nous  partîmes  à  la  pointe  du 
mémoire.  ^  jour,  comme  les  précédens,  nousdîna- 

Le  10.  nous  partîmes  à  la  petite  pointe  *  mes  à  un  Village  nommé  Cbin  cboan  3. 
du  jour.  L'Empereur  alla  dîner  à  un  Vil-  *  trente  lys  de  Miyun ,  &  nous  coucha - 
lage  nommé  Nochan,  à  vingt  lys  du  lieu  *  mes  dans  un  Bourg  nommé  Che  hia , 
où  il  avoit  couché  ;  outre  ce  qu'il  avoit  ■$•  nous  fîmes  en  tout  60.  lys.  Un  peu  après 
affigné  pour  ma  nourriture ,  il  m'en-  %  que  nous  fûmes  arrivez  ,  l'Empereur 
voya  encore  à  manger  de  fa  table  ,  de  t  m'envoya  demander  de  combien  lahau-* 
la  même  manière  que  le  jour  précédenr.  *  teur  du  Pôle  étoit  plus  grande  qu'à  Pe- 
II  avoit  ordonné  la  veille  qu'un  de  fes  «•  kj"g>  &  quel  changement  il  y  avoit  à 
Hias ,  quieft  Turc  d'origine,  quoiqu'il  $  faire  dans  le  calculde  l'Ombre  méndien- 
foit  né  à  Pekjrtg,  &  qu'il  a  fait  Capitaine  J  ne  :  enfuite  il  fortit  de  fa  chambre ,  & 
des  Mofcovites  qui  font  à  fon  fervice,  ♦  vint  dans  la  cour  tirer  fur  des  moineaux 
me  fuivît  par-tout  où  j'irois,  &  qu'il  *  &  fur  des  pigeons,  avec  une  arbalète 
tâchât  d'apprendre  quelques  mots  de  la  |  &  une  farbacane. 
langue  Latine,  &  fur-tout  à  litc  les  carac-  *  J'étois  dans  cette  cour  où  je  lui  vis 
teresdecettelangue.CeHwfçaitenpar-  *  prendre  ce  divertifTement  :  il  tira  trois 
tie  la  langue  des  Mofcovites,  &  a  été  des  *  pigeons  de  fuite  avec  l'arbalète  :  il  me 
deux  voyages  que  nous  avons  faits  pour  *  demanda  fi  je  fçavois  tirer  de  l'arc ,  & 
trairrer  de  la  paix  entre  les  deux  Empires.  £  lui  ayant  répondu  que  non,  &  que  nous 
Tome   IV.  Sff 
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n'apprenions  point  en  Europe  cet  exer- 
cice :  il  eft  vrai,  dit-il,  ils  ne  fe fervent 
que  d'armes  à  feu  :  il  rentra  enfuite  dans 
fa  chambre,  &  alla  repofer,  comme  il  a 
accoutumé  de  faire  tous  les  jours  fur  le 
midi  durant  les  chaleurs. 

Le  12.  étanrparri  àla  pointedujour, 
l'Empereur  vmt  dîner  à  un  petit  Village 
nommé  Laoquatien  à  trente  lys  de  Cbe 
hia,  enfuite  nous  couchâmes  à  Kou  j>e 
ksou  ,  où  eft  une  des  portes  de  la  grande 
muraille  :  nous  fîmes  ce  jour-là  <So.  lys 
en  tout.  Une  demie  lieuë  avant  que  d'y 
arriver,  nous  trouvâmes  toute  la  Solda- 
tefque  Chinoife,  qui  compofe  la  garni- 
fon  de  la  Fortereffe ,  &  qui  défend  le  paf- 
fage  de  ce  déttoit ,  tangée  en  bataille  fur 
le  bord  du  grand  chemin  :  elle  confif- 
toit  en  fept  ou  huit  cens  fantaffins ,  & 
environ  cinquante  chevaux. 

L'Empereur  s'arrêta  d'abord  pour  les 
Voir,  enfuite  il  monta  fur  une  éminence 
&  mit  pied  à  terre  pour  leur  voir  faire 
l'exercice  :  j'étois  à  huit  ou  dix  pas  der- 
rière l'Empereur,  pendant  que  cette  mi- 
lice fit  l'exercice;  elle  étoit  d'abord  ran- 
gée fur  huit  lignes,  entre  lefquelles  étoit 
une  efpace  vuide  de  cinq  ou  fix  pas,  il 
n'y  avoit  qu'un  Soldat  de  file  à  chaque 
ligne  :  il  parut  cinquante  ou  foixance 
affûts  de  petits  canons  ;  comme  ces  aftuts 
n'étoient  que  de  petites  charettes  cou- 
vertes ,  je  ne  vis  pas  s'il  y  avoit  des  ca- 
nons :  ces  charettes  n'étoient  pas  traî- 
nées par  des  chevaux,  mais  poufféespar 
des  hommes  à  force  de  bras.  11  y  avoit 
fur  les  deux  aîles  de  l'Infanterie  ,  quel- 
que peu  de  Cavalerie ,  ils  firent  difte- 
rens  mouvemens ,  &  tirèrent  plufieurs 
fois  s  le  fignal  du  commandement  étoit 
de  tirer  un  ou  deux  coups  de  moufquet 
de  denus  une  éminence  voifine ,  auf- 
quels  on  répondoit  ptemierement  du 
milieu  du  bataillon,  &  enfuite  on  enten- 
doit  le  bruit  de  leurs  inftrumens ,  qui  ne 
confiftoient  qu'en  des  cornets ,  dont  le 
fon  eft  fort  fourd ,  &  quelques  badins  de 
cuivre furlefquels  on  frappe,  &  en  d'au- 
tres inftrumens  à  peu  près  femblables. 


MPIRE  DE  LA  CHINE, 

Les  mouvemens  que  je  leur  vis  faire 
n'avoient  rien  qui  approchât  de  ceux  de 
notre  Milice ,  &  certainement  s'ils  n'ont 
pas  d'autre  moyen  de  fe  mettre  en  ba- 
taille &:  de  faire  l'exercice,  un  bataillon 
de  huit  cens  hommes  de  cette  Infante- 
rie ne  foûnendroit  pas  les  efforts  d'un 
fimple  efeadron  de  cenr  chevaux. 

Cependant  les  fpeâateurs  admiroient 
cette  Milice  :  des  gens  de  la  première 
confidération  ,  auprès  defqueîs  je  me 
trouvai,  me  demandèrent  fétieufemenc 
ce  que  j'en  penfois,  &  fi  la  nôtre  lui 
étoit  comparable.  L'Empereur  même 
envoya  au  Commandant  un  de  fes  ha- 
bits ordinaires  ,&  lui  fit  donner  un  che- 
val, pour  le  récompenfer  d'avoir  fi  bien 
difeipliné  fes  Soldats. 

L'Empereur  ayant  reçu  ce  jour-là  un 
Courrier  du  Préfident  du  Tribunal  des 
Mongous,  par  lequel  il  faifoit  fçavoir  que 
plufieurs  des  Chi  fs  des  Mongous  quide- 
voienr  affilier  aux  Erats  ,  n'étoient  pas 
encore  arrivez ,  &  que  l'herbe  ne  com- 
mençant qu'à  pouffer,  il  n'y  avoit  que 
très-peu  de  fourages;  Sa  Majcfté  réfo- 
lut  de  féjourner  le  lendemain  à  Kou  fie 
kçou.  l'eu  après  que  nous  fûmes  arrivez 
aa  logement  de  l'Empereur  ,  Sa  Majefté 
m'envoya  faire  plufieurs  queftions  fur 
la  manière  de  prendre  la  hauteur  du 
Pôle  par  les  étoiles ,  &  fur  la  déclinaifon 
de  l'aimant. 

Le  1 3 .  nous  féjournâmes  à  Kou  pe 
hjou,  je  pris  la  hauteur  méridienne  du 
Soleil ,  avec  le  demi  cercle  de  Monfei- 
gneur  le  Duc  du  Maine,  dont  j'ai  fait 
préfent  à  l'Empereur,  qui  en  fait  très- 
grand  cas ,  &  qui  le  fait  porter  fur  le  dos 
d'un  Cavalier  ;  il  lui  a  donné  un  double 
étui,  de  manière  qu'il  ne  peut  courirau- 
cun  rifque  de  fe  gâter  par  le  tranfport, 
&  il  lui  a  fait  faire  deux  fortes  de  pieds 
nouveaux,  qui  portent  l'un  &  l'autre  un 
genou.  Je  trouvai  la  hauteur  du  bord 
iupérieur  du  Soleil  de  foixante-huit  dé- 
grez  fix  minutes ,  &  le  foir  après  avoir 
fait  mon  explication  de  Géométrie  à 
l'Empereur ,  je  lui  préfentai  l'obferva- 
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tion  que  j'avois  faite  avec  le  calcul  de  la  *  Rois  d'Europe  faifoient  des  voyages , 
hauteur  du  Pôle,  re'fultante de  cette ob-  *  s'ils  alloient  à  la  chafTe,  &  comment  ; 
fcrvation  &  celui  de  l'Ombre  méridien-  +  après  cela  il  fit  dire  qu'on  avertît  les 
ne  :  Sa  Majefté  m'en  témoigna  beau-  %  Grands  de  la  Cour  de  fe  préparer  à  ti-> 
coup  de  fatisfadion,  &  m'ordonna  de  les  ï  rer  au  blanc,  tant  avec  des  fufitsqu'a- 
conferver  foigneufement  :  il  loua  beau-  +  vec  des  flèches,  &il  me  dit  de  lefuivre, 
coup  ce  jour-là  la  Géométrie  pratique  <,  afin  d'être  témoin  de  cet  exercice.  Il  tria 
démontrée  ,  que  nous  avons  compofée  £  trenre  coups  à  foixanre  ou  foixante-dix 
pour  lui  eu  ïartare.  Il  m'envoya,  félon  *  pas  de  diftance,  toujours  à  balle  feule, 
la  coutume,  le  matin  &  le  foirdes  mets  *  &  il  donna  plufieurs  fois  dans  le  blanc , 
de  fa  table  ;  &  ayant  fçû  que  je  voulois  $.  qui  étoit  un  morceau  de  planche  grand 
écrire  à  nos  Pères  de  Pektng ,  il  me  fit  *  comme  la  main  :  je  lui  vis  donner  trois 
dire  de  lui  donner  ma  lettre,  &  qu'il  la  +  fois  de  fuite  ,  il  chargeoit  fouvent  lui- 
mettroit  dans  fon  pacquet.  *  même  fon  fufil  ;  fon  troifiéme  fils  en 

Le  1 4.  nous  partîmes  avec  l'Empe-  $  deux  coups  qu'il  tira  donna  audi  une 
reurune  heure  avant  le  jour,  nous  dî-  £  fois  dans  le  but;  pas  un  des  Grands  n'y 
nâmes  à  une  maifon  qui  eft  fur  le  che-  *  donnèrent,  il  eft  vrai  qu'il  n'y  en  eut 
min  :  Sa  Majefté  devant  &  après  le  dî-  ■*  que  cinq  ou  fix  qui  rirercnt,  &  feule- 
ner  fit  lutter  en  fa  préfence  un  Kalk*  &c  «  ment  deux  ou  trois  fois  chacun. 
un  Mongou  l'un  après  l'autre  contre  un  \  Aptes  avoir  tiré  du  fufil,  Sa  Majefté 
defes  Ha  ha  ebous ,  quipaife  pour  le  meil-  *  rira  de  l'arbalète  avec  un  Capitaine  de 
leur  lutteur  de  la  Cour  ,  quoiqu'il  foit  $■  fes  Gardes,  qui  paiTe  pour  être  habile 
d'une  taille  fort  petite  ,  &  qu'il  n'ait  pas  J  arbalétrier.  Il  l'eft  pourtant  moins  que 
plus  de  vingt-quatte  ans.  Le  premier  J  l'Empereur:  Sa  Majefté  tira  de  deux  (or- 
terralfa  deux  fois  ce  Ha  ha  chou  en  fort  *  res  d'arbalètes,  l'une  avec  des  flèches, 
peu  de  tems ,  ce  que  tous  les  fpeiïtateurs  ■*  &  l'autre  avec  des  balles  de  terre  cuite  , 
admirerenr.  Le  fécond ,  quoique  beau-  «  &  Toujours  avec  beaucoup  d'adrelTe. 
coup  plus  puilfant  de  corps ,  &  plus  ro-  <j.  Enfuite  il  tira  de  l'arc,&  fit  venir  cinq 
bufte  en  apparence ,  ne  put  renverfer  î  des  plus  habiles  tireurs  d'arc  de  fa  Cour  : 
le  Ha  ha  chou ,  ni  en  être  renverfé  ;  de  +  l'un  d'eux  éroit  ce  même  Kal.\a  ,  qu'il 
forte  qu'après  avoir  été  aiTez  long-tems  «  avoit  fut  lutter  deux  jours  auparavant, 
aux  pnfes ,  l'Empereur  les  fit  ceiïér.        ^  &  qui  étoit  le  plus  habile  de  tous;  il  ne 

Pour  lutter  plus  facilement,  lesTar-  f  manqua  prefque  jamais  de  donner  dans 
tares  mettent  bas  leur  cafaque ,  &  en  *  le  but ,  l'Empereur  y  donna  auiîi  plu- 
prennent  une  de  groffe  toile,  ils  fe  cci-  «  fleurs  fois,  &  fe  diftingua  fort  par  fon 
gnent  le  plus  étroitement  qu'ils  peu-  ^  adreffe  :  tous  les  gens  de  la  Cour  ecoienc 
vent ,  enfuite  ils  fe  prennent  l'un  l'au-  J  préfens.  Ce  Prince  par  une  faveur  fpé- 
tre  au-deîlus  de  l'épaule  ,  ou  au  haut  de  *  ciale  ,  avoit  ordonné  que  je  fuife  près 
la  poitrine,  &  tâchent  par  des  elpeces  «■  de  fa  perfonne.  Quand  on  eut  celfé  de 
de  croc-cn  jambe  de  renverfer  leur  hom-  ^  tirer  de  l'arc,  l'Empereur  fit  encore  lut- 
ine. Celui  qui  a  terralTé  fon  adverfaire  ,  J  rer  ce  Kalka ,  qui  terraflà  fon  homme 
va  auffi-tôt  fe  mettre  à  genoux  devant  *  en  affez  peu  de  tems ,  &  fe  fit  admirer 
l'Empereur,  &  lui  faire  hommage  de  fa  +  de  rout  le  monde  par  fa  foupleffe  &  par 
victoire,  en  fe  profternant  jufquà  terre  :  *  fa  force. 

ce  jour-là  nouscouchâmesdansun  Vil-  J  Le  1 5.  nous  ne  parûmes  que  furies 
lage  nommé  Ngankjatim  à  quatre-vingts  *  fept  heutes  du  matin  :  nous  fîmes  cin- 
lys  de  Koupekeou.  *  quante  lys,  &  nous  campâmes  dans  une 

Le  foir  l'Empereur  après  m'avoir  ap-  *  plaine  appellée  Pomayi.  Comme  l'Em- 
pelléenfa  préfence,  me  demanda  files  J  pereur  vint  en  châtiant,  nous  montâ- 


■ 
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mes  &  defcendîmes cinq  oufix  monta-  *  fîmes  feulement  quarante  lys,  &  nous 
gnes  fort  roides ,  fort  pierreufes,  &rem-  *  campâmes  dans  une  vallée  fur  le  bord 
plies  de  broffailles.  Les  chevaux  Tarta-  %  d'une  petite  rivière.  Un  peu  avant  que 
res  fe  tirent  aifément  de  ces  chemins ,  *  d'arriver  au  camp ,  Sa  Majefté  fit  faire 
ce  que  les  nôtres  auroient  de  la  peine  à.  *  halte  à  toute  fa  fuite  ,  &  alla  chaflèr  au 
faire.  L'Empereur  en  chemin  ftifant ,  t  chevreuil.  Il  avoit  fait  prendre  les  de- 
ordonna  de  faire  deux  enceintes;  dans  J  vans  par  des  chaffeurs,  qui  en  trouve- 
l'une  on  enferma  quelques  cerfs  ;  dans  J  rent  un  feul  dans  un  endroit  ,  &  deux 
l'autre  des  chèvres  de  montagnes  :l'Em-  +  en  un  autre.  Comme  l'Empereur  me 
pereur  en  tua  une  de  fa  main ,  les  autres  *  fit  appeller ,  afin  que  je  viflè  la  chaffe , 
furent  tuées  par  fês  Hi.is  ;  on  mit  par  J  &  qu'il  ordonna  à  Tchao  Uoyé  de  me 
terre  fept  de  ces  animaux,  tant  cerfs  que  *  mener  toujours  auprès  de  fa  perionne , 
chèvres.  Je  vis  une  de  ces  chèvres;  à  la  +  j'eus  tout  le  plaifir  de  voir  Sa  Majefté 
couleur  près,  qui  eft  femblable  au  poil  $  faire  cette  chaffe. 
de  chevreuil ,  elle  a  le.corps ,  &  particu-  *  Il  monta  fur  le  haut  d'une  montagne, 
lierement  la  tête,  comme  nos  chèvres  +  au  penchant  de  laquelle  lechevreiiiletoit 
domeftiques.  *  couché  :  il  fit  mettre  pied  à.  terre  à  les 

Lefoir  étant  arrivez  au  camp,  l'Em-  %  chaflèurs,  qui  font  tous  des  Mantcheoux, 
pereur  demanda  fi  j'avois  vu  la  chaffe ,  *  qu'on  appelle  nouveaux  ,  parce  qu'ils 
&ayant  fçû  que  j'étois  demeuré  hors  de  *  font  de  ceux  qui  font  nez  dans  le  vrai 
l'enceinte  ,  il  donna  ordre  que  le  lende-  *  pays  des  Mantcbeoux.  L'Empereur  fe  fert 
main,  quand  il  chaflèroitjj'entrafle  dans  *  d'eux  pour  fes  Gardes  &pour  fesChaf- 
l'enceinte  ,  &  que  je  le  fuiviffe  de  prés.  *  feurs  ;  il  les  envoya  les  uns  à  droite, les 
Le  foirm'ayant  appelle,  fuivant  lacoû-  «•  autres  à  gauche,  un  à  un,  ordonnant  au 
tume,  pour  faire  l'explication  de  Géo-  %  premier  de  chaque  côte  de  marcher  fur 
métrie  dans  fa  propre  tente,  il  me  de-  %  la  ligne  qu'il  leur  marqua,  jufqu'à  ce 
manda  fi  le  cheval  que  je  montoisétoit  *  qu'ils  fuflent  réunis  dans  l'endroit  qui 
bon  :  les  gens  de  l'écurie  de  Sa  Majefté  «■  leur  étoit  ordonné;  ce  qu'ils  exécutèrent 
m'en  donnèrent  un  autre  le  jour  fuivant,  *  fort  ponctuellement ,  fans  que  ni  mon- 
afin  de  laiffer  repofer  celui  que  je  mon-  %  tée  ni  defeente ,  quelque  difficile  qu'elle 
tois ,  quoiqu'il  ne  parût  nullement  fa-  ♦  fût ,  leur  fit  perdre  leurs  rangs.^ 
tJ2ué.  *       Quand  l'enceinte  fut  forméee  avec 

Comme  nous  campâmes  en  pleine  «.  une  promptitude  qui  me  furprit,  1  Em- 
qu'on  %  pereur  ordonna  que  l'on  commençât  a 

*  crier  :  aufli-tôt  tous  les  chaffeuts  poul- 

♦  ferent  enfemble  des  cris ,  mais  à  peu  près 


campagne ,  l'Empereur  ordonna 
me  drefsàtune  petite  tente  à  fept  ou  huit 
pas  de  la  fienne  :  elle  étoit  dans  l'en- 
ceinte la  plus  intérieure ,  qui  eft  fermée 
d'une  double  toile  jaune  d'environ  fept 
pieds  de  hauteur ,  &  qui  peut  avoir  vingt 
ou  vingt-cinq  toifes 
cette  enceinte 

de  l'Empereur,  celle  de  fes  fils 
mienne. 

Le  16.  nous  partîmes  vers  les  fept 
heures  du  matin  comme  le  jour  précé- 
dent. Sa  Majeftéétant  fortiedefatente, 
nous  dit  un  peu  avant  que  de  partir  de 


du  même  ton ,  &  d'une  voix  médiocre  , 
ce  qui  reffembloit  affez  à  une  efpéce  de 
bourdonnement  s  on  me  dit  que  ces 
en  quarré.  Dans  *  cris  fe  faifoient  pour  étourdir  le  che' 
*  vreiiil,  afin  qu'entendant  également  dt 
&  la  t  bruit  de  toutes  parts ,  &  ne  fçachant 
de  quel  côté  s'enfuir ,  on  le  puiffe  tirer 
plus  facilement.  L'Empereur  entra  dans 
cette  enceinte,  fuivi  feulement  de  deux 
ou  trois  perfonnes ,  &  s'étant  fait  mon- 
trer le  lieu  où  étoit  le  chevreuil ,  il  le 


*  bourdonnement 
•9 

il  n'y  avoir."  que  la  tente  *  vreùil,  afin  qu'entendant  également  du 

* 

* 
* 


prendre  les  devans ,  &  de  l'aller  atten-  •»  tira  &  le  tua  du  fécond  coup  de  fufil. 
dre  hors  de  fon  parc.  Ce  jour -là  nous  %       Après  cette  première  enceinte  ,  on 
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en  alla  faire  une  féconde  fur  des  pen-  +  Ce  même  foir  après  un  grand  venr 
chans  de  montagnes.  Comme  ils  né-  *  de  Sud,  qui  avoir  tout  rempli  depouf- 
toienc  pas  fi  rudes  que  les  premiers,  on  %  fiére  ,  le  tems  fe  couvrit.  L'Empereur 
demeura  a  cheval ,  &  les  deux  chevreuils  *  que  la  feule  efpérance  de  la  pluie  avoit 
qui  s  y  trouvèrent  enfermez  ,  furent  J  mis  de  belle  humeur,  fortit  de  fa  tente- 
tous  deux  tuez  de  la  main  de  l'Empe-  *  &  pour  fe  divertir,  il  prit  lui-même  une 
reuren  trois  coups  de  flèche.  Sa  Ma-  %  grande  perche ,  &  commença  à  fecouer 
jette  tira  toutes  les  trois  fois  en  courant  *  la  poufliere  attachée  à  la  toile  qui  cou- 
à toute  bride  après  ces  chevreuils ,  qui  *  vroitfestentes.Tousfes  gens  prirent  aaffi 
fuyoïent  de  toutes  leurs  forces.  J'eus  le  *  chacun  une  perche  ,  &  donnèrent  far 
plaifir  devoir  l'Empereur  courir  hardi-  %  les  toiles.  Comme  j'étois  préfenr,  je  fis 
ment  bride  abbatuë,  auffi  bien  en  mon-  J  auffi  la  même  chofe,  pour  n'être  pas  le 
tant  qu'en  defeendant  par  des  pentes  fort  *  feul  à  ne  rien  faire.  L'Empereur  qui  le 
roides,  &  tirer  de  l'arc  avec  une  force  &  *  remarqua  ,  dit  le  foir  à  fes  gens  ,  que 
une  adrefle  extraordinaire.  %  les  Européans  n'étoient  pas  glorieux ,  & 

Enfuire  l'Empereur  fit  étendre  les  %  il  leur  rapporta  ce  qu'il  m'avoit  vil  Eure, 
chafleurs  &  rous  les  gens  de  fa  fuite  fur  +  On  me  dit  auffi  qu'il  avoit  patlé  de  moi 
deux  aîles,  &  nous  marchâmes  dans  cet  *  en  des  termes  pleins  d'une  bonté,  qui 
ordre  jufqu  a  notre  camp  ,  faifant  en-  %  tenoit  de  la  tendreflè. 
core  une  efpéce  d'enceinte  mouvante  %  Il  me  fit  demander  pourquoi  il  ne  ve- 
quibattoitla  campagne.  C'étoit  pour  *  noit  pas  ici  debonsfufils,  puifqu'ily  en 
chafler  au  lièvre  que  Sa  Majefté  fit  ran-  *  avoit  de  fi  excellens  en  Europe  ;  je  ré- 
ger  ainfi  fes  gens.  En  effet ,  il  en  tira  «  pondis  que  les  Négocians  n'apportoient 
plufieurs  ;  rout  le  monde  avoit  foin  de  *  d'ordinaire  que  des  marchandées  de 
détourner  les  lièvres  vers  lui,  &  il  ne-  J  cargaifon,  &  que  pour  nous  autres  qui 
toit  permis  qu'à  fes  deux  fils  de  tirer  dans  +  étions  Religieux,  notre  profeffion  ne 
l'enceinte  ;  on  pouvoit  feulement  tirer  *  nous  permettoit  pas  de  connoîcre  ,  ni 
au  dehors,  s'il  arrivoit  que  le  gibier  en  %  de  porter  des  armes.  Mais  qu'il-y  avoit 


fortît,  ce  que  néanmoins  chacun  tâchoit 


de 


apparence   que  le   Pete  Grimaldi 


d'empêcher  de  fon  mieux ,  parce  que  fi  *  fçachant  le  goût  de  Sa  Majefté ,  ne  man- 
quelqu'un  en  laifloit  fortir  par  fa  négli-  *  queroit  pas,  d'en  apporter  pour  les  lui 
gence,ilétoitrigoureufcmentpuni.  S  offrir. 

_  Quand  nous  fûmes  de  retourau  camp ,  %  Ce  foir-là  &  au  commencement  de  la 
l'Empereur  me  fit  demandet  ce  que  je  *  nuit  il  plut  un  peu. 
penfois  de  cette  manière  de  chafler ,  &  fi  *  Le  1 7.  nous  fîmes  feulement  quarante 
onchanoitdemêmeciiEurope.Ducom-  %  lys,  &  nous  campâmes  dans  une  vallée 
pliment  que  je  lui  fis  fur  ce  que  j'avois  £  nommée  Houpe  keou,  furies  bords  d'une 
vu  de  fon  adrefle,  tant  à  dreiler  &  or-  *  petite  Rivière  qu'on  appelle  Kakjry. 
donner  lui-même  la  chafle ,  qu'à  tirer  +  L'Empereur  paflà  au-delà  du  lieu  defti- 
du  fufil  &  de  l'arc,  à  pied  &  à  cheval,  +  né  au  campement,  pour  aller  à  la  chafle', 
rien  ne  parut  lui  être  plus  agréable  que  l  Dans  la  première  enceinte  qu'il  fit  fai- 
ce  que  j'ajoutai  que  j'avois  été  furpris  %  re  ,  on  enferma  un  chevreuil ,  un  re- 
de  lui  voir  lafler  cinq  ou  fix  chevaux  ,  %  nard,  &  quelques  lièvres.  Le  chevreuil 
&  courir  fans  ceife  fans  marquer  aucu-  |  s'échappa  :  Sa  Majefté  tua  le  renard  en 
ne  laffitude  ;  que  j'étois  au  comble  de  +  courant  du  premier  coup  de  flèche  qu'il 
la  joye  de  le  voir  fi  plein  de  force  &  +  tira  fur  lui ,  enfuite  il  monta  jufques  fur 
de  fanté  ,  pour  la  confervation  de  la-  *  la  cime  d'une  montagne  fort  haute,  & 
quelle  je  prierois  Dieu  tous  les  jours  de  %  toute  couverce  de  broffàilles  :  comme 
nia  vie-  %  cette  montagne  étoit  fort  roide,  nos  che- 

Ttt 


Tome  l  V. 


a;8        DESCRIPTION  DE  L'EMPIRE  DE    LA    CHINE, 

vaux  fuérent  beaucoup,  &  je  fus  furpris  *  féaux  de  proye  petits  &  grands  ,  qui 

que  l'on  pût  monter  &  defcendre  des  +  fuivent  l'Empereur, 

montagnes  fi  efcarpées ,  fur-tout  quand  t  Le  foir  après  être  arrivez  au  camp, 

je  vis  les  gens  qui  portent  les  ordres  de  *  &  avoir  un  peu  repofé  ,  Sa  Majefté  fe 

l'Empereur  ,  courir  en  montant  &  en  *  divettit  à  tirer  de  l'arbalète  &  de  l'arc, 

defcendant  prefque  comme  s'ils  euflent  $  L'Empereur  en  tire  également  bien  de  la 

été  en  raze  campagne.                              J  main  droite  &  de  la  main  gauche ,  &  à 

Cejour-làSa  Majefté  s'arrêta  fur  une  *  dire  vrai,  je  n'ai  vu  aucun  Grand  de  fa 
petite  éminence ,  pour  prendre  une  cer-  •*■  Cour  qui  en  tire  mieux  que  lui. 
taine  boiifon  raffraîchiffante  nommée  ^  Le  19.  nous  fîmes  encore  quarante 
Tcbao  mien  :  elle  eft  compofée  de  farine  |  lys  dans  une  plaine  qui  s'appelle  Cabaye, 
faite  d'une  efpéce  de  bled  de  Turquie  ,  *  iur  le  bord  d'une  petite  rivière  nommée 
ou  de  millet  mêlée  avec  du  fucre  &  de  *  Chantou,  le  long  de  laquelle  étoit  autre- 
l'eau,  le  tout  bien  battu.  Quand  Sa  Ma-  «>  fois  bâtie  la  Ville  de  Chantait,  où  les 
jeftécneutbu,  Elle  en  fit  donner  à  fon  %  Empereurs  de  la  famille  des  Yuen  te- 
fils,  à  fes  deux  gendres,  &a  quelques-  *  noient  leur  Cour  durant  l'Ere,  on  en 
uns  des  Grands  de  fa  Cour  &  de  fes  Of-  +  voit  encore  les  reftes. 
liciers.  Elle  me  fit  auffi  l'honneur  de  *  L'Empereur  vint  toujours  en  chaf- 
m'envoyer  du  thé  Tartare  de  fa  bou-  J  fant  &  fit  plufieurs  enceintes,  dans  l'une 
che  ,  &  dans  fa  propre  coupe ,  fuppo-  *  defquelles  je  lui  vis  tuer  un  grand  fan- 
faut  que  je  n'étois  pas  habitué  à  l'autre  +  glier ,  qui  fe  voyant  poutluivi  &  envi- 
boiiTon  :  ce  fut  le  premier  Eunuque  de  «•  ronné  de  chaifeurs ,  fe  retira  au  milieu 
la  chambre  qui  me  l'apporta  lui-même ,  ^  d'un  fort,  où  iln'étoit  pasaiféde  l'appro- 
en  préfence  de  Sa  Majefté  &  de  toute  J  cher.  L'Empereur  ne  laiifa  pas  de  le  ti- 
fa  Cour.  J'obfervai  que  quand  l'Empe-  ♦  rer ,  &  du  fécond  coup  de  flèche  il  le 
reur  prit  cette  boiflbn  de  Tcbao  mien  :  tout  *  biena  à  mort.  Dans  une  autre  enceinte 
le  monde  fe  mita  genoux,  &  battit  du  4.  on  tua  trois  cerfs,  j'en  vis  deux  ou  ttois 
front  Contre  terre.                                    *  autres  s'échapper  au  travers  des  monta- 

Le  foir  on  amena  dans  le  parc  où  «•  gnes ,  qui  eroient  trop  efcarpées  pour 

l'Empereur  étoit  campé  plufieurs  an-  +  pouvoir  les  pourfuivre. 

ciens  Officiers,  qui  ont  été  reléguez  en  *  Proche  du  lieu  où  nous  campâmes, 

un  Village  voifin  du  lieu  où  nous  étions  *  fe  Trouvent  des  eaux  chaudes  &  méde- 


Sa  Majefté  leur  fit  faire  l'exer-  *  cinales.  L'Empereur  y  alla  ,  &  y  demeu- 
cice  par  geftes,  car  ils  n'avoient  point  «■  ra  jufqu'au  foir  :  dès  qu'il  y  fut  arrivé, 


campez  ; 

:  geltes,  car  ils  n  avaient  point 
d'armes.  Je  ne  vis  rien  en  ces  gens-là  qui  $  on  m'appella  de  fa  part,  &  m'ayant  fait 


marquât  une  adrcife    extraordinaire,  *  montrer  la  fource,  il  me  fit  demander  la 

quoiqu'ils  panent  pour  être  habiles  à  ma-  *  raifon  phyfique  de  cette  chaleur  ;  fi  nous 

nier  les  armes.  *■  avions  de  ces  eaux-là  en  Europe  ,  fi 

Le  1  8.  nous  ne  fîmes  que  quarante  «  nous  en  faifionscas  ,  fi  nous  en  ulions  , 

lvs  :  nous  campâmes  en  un  lieu  nom-  $■  &  pour  quelles  fortes  de  maladies, 

mé  Quatiym  ,  fur  le  bord  de  la  même  £        Ces  eaux  dans  leur  fource  font  clai- 

riviére  de  Kakjry.  L'Empereur  alla  à  la  ?  res  ;  mais  elles  ne  me  parurent  pas  fi 

chaiTe  comme  à  l'ordinaire.  On  avoit  *  chaudes  que  celles  qui  font  au  bas  du 

enfermé  dans  une  enceinte  neuf  ou  dix  J  mont  Pe  tcha ,  un  peu  au  Nord-Eft  de 

grands  cerfs ,  mais  ils  s'échappèrent  tous  ;  J  celles-ci ,  car  dans  celles-là  à  peine  pour- 

l'on  ne  tua  que  quelques  lièvres  ;  &  on  *  roit-on  mettre  la  main  toute  entière  fans 

ne  prit  que  quelques  taifans  avec  l'éper-  *•  fe  brûler ,  au  lieu  que  dans  celles-ci  on 

vier,  comme  on  avoit  fait  les  jours  pré-  $  peut  l'y  tenir  quelques   momens  fans 

cédens  ;  car  il  y  a  toujours  quantité  d'oi-  £  trop  fentir  la  chaleur. 


ET  DE   LA    TART 

Mais  celles  dont  je  parle  ont  cela  de 
particulier,  que  tout  proche  il  y  a  une 
autre  fource  d'eau  très -fraîche.  On  a 
dirigé  le  cours  de  ces  deux  fources ,  de 
telle  forte  qu'elles  fe  joignent  enfemble 
d'un  côté  ;  &  de  l'autre  côté  on  a  laifle 
un  filet  d'eau  chaude  toute  pure.  Il  y 
a  là  trois  petites  maifons  de  bois  ,  que 
l'Empereur  y  a  fait  conftruire,  avec  un 
baffin  de  bois  dans  chacune,  afin  de  s'y 
pouvoir  baigner  commodément.  Sa  Ma- 
jefté après  avoir  pris  un  peu  de  repos ,  fe 
baigna  ,  &  nous  ne  revînmes  au  camp 
que  vers  le  foleil  couchant. 

Le  io.  nous  féjournâmes  au  camp  de 
Cabaye  ;  le  matin  l'Empereur  alla  encore 
à  la  chaflè ,  mais  il  ne  fit  qu'une  encein- 
te ,  dans  laquelle  il  tua  un  cerf,  fon  fils 
un  autre,  &  les  autres  chaifeurs  trois  ou 
quatre  ;  après  quoi  nous  retournâmes 
le  foir  au  camp  ;  il  tira  de  l'arc  avec  fes 
deux  enfans ,  l'un  de  fes  gendres  ,  & 
quelques-uns  des  Officiers  de  fa  maifon 
dans  l'enceinte  extérieure  de  fon  parc  , 
en  préfence  de  route  fa  Cour.  Son  troi- 
sième fils  qui  a  environ  feize  ans  fe  dis- 
tingua parmi  les  aurres  ,  car  il  donna 
plufieurs  fois  dans  le  blanc. 

A  près  avoir  tiré  de  l'arc  quelque  tems , 
il  fit  lutter  plus  de  rrente  perfonnes  l'une 
après  l'autre  ,  &.  un  contre  un  ,  ce  qui 
dura  prefque  jufqu'à  la  nuit.  Le  foir 
comme  je  fortois  du  parc  inrérieur  de 
l'Empereur  ,  Sa  Majefté  aperçût  de  fa 
tente  que  je  portois  un  paquet  de  Li- 
vres, &le  coulfin  qui  me  fert  de  fiége: 
il  appclla  auffi-tôt  Tclitto  Uoyé  ,  &  lui 
ordonna  qu'à  l'avenir  il  me  fit  porter 
mon  fiége  &  mes  Livres  ,  par  un  des 
Eunuques  du  Palais. 

Le  ii.  nous  partîmes  fur  les  fept 
heures  du  matin.  Un  moment  avant 
que  de  partir,  l'Empereur  me  demanda 
en  riant  fi  j'étois  fatigué  du  voyage. 
On  alla  fur  tout  le  chemin  en  chaifant 
des  lièvres  &  des  chevreuils,  &  un  peu 
avant  que  d'arriver  au  camp,  on  fit  une 
enceinte  à  l'entour  de  deux  ou  trois  mon- 
tagnes fort  hautes ,  &  toutes  chargées 
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de  bois  &  de  broflailles  fi  épaiîïês ,  qu'on 
ne  pouvoit  les  pénétrer,  ce  qui  fut  cau- 
fe  qu'on  prit  peu  de  gibier,  quoiqu'on 
y  eût  enfermé  une  rrès-grande  quantité 
de  cerfs,  qui  s'échapercnt  prefque  tous 
à  travers  ces  broffaillcs  :  il  y  avoir  auili 
un  tisre ,  dont  j'entendis  les  hurlemens 
d'aifez  près,  mais  on  ne  put  découvrir 
où  il  étoit. 

Comme  le  terrain  étoit  fort  incom- 
mode, l'Empereur  ne  voulut  pas  s'y  ar- 
rêter. Quand  nous  arrivâmes  au  camp, 
les  tentes  n'étoient  pas  encore  teniuis  4 
c'eft  pourquoi  l'Empereur  fe  divertit  à 
tirer  du  fuhl  au  blanc  ;  &  comme  j'étois 
proche  de  lui,  il  me  fit  quelques  quef- 
tions  fur  lesfufils  d'Europe;  nous  fîmes 
ce  jour -là  40.  lys,  &  nous  campâmes 
dans  un  lieu  nommé  Ha  a'.fm. 

Le  xi.  nous  féjournâmes.  L'Empe- 
reur alla  à  la  chaiTe  qui  fut  ce  jour  -  là 
bien  plus  grande  que  les  précédens  ;  car 
Sa  Majefté  avoir  fait  venir  un  grand 
nombre  de  Montons  des  lieux  voifins , 
lefquels  étant  accoutumez  à  cette  forte 
de  chaife ,  fçavent  très-bien  enfermer  le 
gibier,  &  le  détourner  en  quelque  en- 
droit qu'on  le  leur  ordonne.  Il  y  avoir 
plus  dedeux  milles  Chaffeurs,fanscomp- 
ter  la  fuite  ;  ces  Chalfeurs  étoient  ran- 
gez fous  divers  étendarts  ,  deux  bleus , 
un  rouge ,  un  blanc,  &  un  jaune;  les  deux 
bleus  marchoienr  à  la  tête  ,  l'un  à  droi- 
te, l'autre  à  gauche,  &dirigcoient  l'en- 
ceinte :  le  rouge  &le  blanc  marchoient 
fur  les  deux  ailes  dans  un  intervalle  égal 
du  commencement  &  du  milieu  ,  &  le 
jaune  marchoit  juftement  au  milieu. 

Cette  enceinte  enfermoit  des  mon- 
tagnes &  des  vallées  pleines  de  grands 
bois  que  l'on  traverfoit,  &  que  l'on  bat- 
toit  de  telle  forte ,  que  rien  ne  pouvoit 
échapper  fans  être  vu  &  pourfuivi.  Lorf- 
que  les  deux  érendarts  qui  marchent  à 
la  tête  font  arrivez ,  en  s'eloignant  tou- 
jours l'un  de  l'autre  jufqu'au  lieu  qui 
leur  a  éré  marqué,  ils  commencent  à  lé 
rapprocher,  &  marchent  toujours  juf- 
qu'à ce  qu'ils  fe  rouchent  l'un  l'autre  I 
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alors  l'enceinte  eft  fermée  de  toutes  parts,  J 

&  ceux  qui  ont  marché  devant  s'arrê-  ♦ 

*  -es  •  r        * 

tent ,  tournant  viiage  a  ceux  qui  lont  * 

derrière ,  lefquels  s'avancent  toujours  ^ 

peu  à  peu,  jufqu'à  ce  que  tous  les  Chaf-  J 

feurs  foicntàla  vue  les  uns  desautres,  ôc  * 

tellement  ferrez,  que  rien  de  ce  qui  eft  «• 


dans  l'enceinte  n'en  puiife  fornr. 

Au  commencement  l'Empereur  étoit 
feul  vers  le  milieu  de  l'enceinte ,  avec 
quelques-uns  de  fes  plus  proches  Offi- 
ciers ,  dont  les  uns  ne  faifoient  autre 
chofe  que  de  détourner  le  gibier  pour 
le  faire  paifer  devant  lui ,  afin  qu'il  le 
tirât ,  les  autres  lui  donnoient  inceffam- 
ment  des  flèches  pour  tirer ,  &  les  au-  ^ 
très  les  ramaifoient  ;  fur  les  deux  ailes  * 
au  dedans  de  l'enceinte  étoient  les  deux 
fils  de  l'Empereur ,  affiliez  chacun  de 
trois  ou  quatre  de  leurs  Officiers  :  il  n'é- 
toit  permis  à  nul  autre  d'entrer  dans 
l'enceinte ,  s'il  n'étoit  expreffément  ap- 
pelle par  l'Empereur  :  perfonne  auilin'o- 
foit  tirer  fur  les  bêtes ,  tandis  qu'elles 
étoient  dans  l'enceinte,  à  moins  que  Sa  J 
Majefté  ne  l'ordonnât  ,  ce  qu'il  raifoit  * 
ordinairement ,  après  avoir  bleifé  la  bête)  * 
mais  lorfque  quelques  bêtes  s'étoient  •» 
échappées  de  l'enceinte ,  alors  les  Grands  * 
&  les  autres   Officiers  de  la  Cour  qui  | 

marchoient  immédiatement  après  ceux  + 

■  c  v  ■      i  * 

qui  tormoient  1  enceinte,  avoicntla  per-  « 

million  de  les  pourfuivre  &de  tirerlur  J 
elles.  * 

Je  vis  tirer  ce  jour -là  à  l'Empereur  <* 
un  très-grand  nombre  de  chevreuils  &  * 
de  cerfs,  qui  alloient  par  troupes  dans  J 
ces  montagnes  :  on  en  tua  en  tout  trente  * 
ou  quarante  pour  le  moins.  La  plupart  * 
furent  tuez  ou  bleffez  par  l'Empereur ,  <* 
ou  par  fes  deux  fils  :  on  ne  fit  pourtant  * 
que  deux  enceintes  qui  durèrent  cinq  * 
oufix  heures.  Dans  la  première  on  avoir  « 
enfermé  un  tigre ,  l'Empereur  tira  fur  % 
lui  deux  coups  d'une  grande  arquebu-  J 
fe ,  &  un  coup  de  fufil  ,  mais  comme  * 
il  tira  de  fort  loin  ,  &  que  le  tigre  étoit  * 
dans  un  fott  de  broffiùlles ,  il  ne  lui  fit  «• 
pas  allez  de  mal  pour  l'arrêter ,  quoi-  * 
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qu'apparemment  il  le  bleffa  ;  car  à  cha- 
que fois  qu'il  tita ,  il  fir  déloger  le  tigre 
du  lieu  où  il  étoit  :  enfin  à  la  troifiéme 
fois  il  le  fir  fuir  à  routes  jambes,  vers  le 
haur  de  la  montagne  où  le  bois  étoit  le 
plus  épais.  Ce  tigre  éroit  fott  grand  &c 
forr  haur  ;  je  le  vis  plufieurs  fois  à  mon 
aile ,  parce  que  j'étois  fott  proche  de 
l'Empereur  lorfqu'il  le  tita,  &jeluipré- 
fentai  même  la  mèche  allumée  pour 
mettre  le  feu  à  fon  arquebufe. 

Comme  ces  animaux  font  extrême- 
ment féroces,  l'Empereur  ne  voulut  pas 
qu'on  l'approchât  de  trop  près  ,  appré- 
hendant que  quelqu'un  de  fes  gens  n'en 
fût  bleifé  ;  cat  pour  fa  perfonne  il  n'y  a 
rien  à  craindre  dans  ces  occafions.  Il  eft 
alors  environné  d'une  cinquanraine  de 
Chaifcurs  à  pied,  tous  armez  de  demies 
picques  qu'ils  fçavent  manier  avec  adref- 
fe,  &  donr  ils  ne  manqueroient  pas  de 
percer  le  tigre  ,  s'il  avançoit  du  côté  de 
l'Empereur. 

Je  remarquai  en  certe  occafion  la 
bonté  du  cœur  de  ce  Prince;  car  dès 
qu'il  vît  fuir  le  tigte  du  côté  oppofé  à 
celui  où  il  étoit ,  il  ctia  qu'on  le  laifsât 
fuir,  &  que  chacun  fe  détournât  pour 
n'être  point  bleifé  :  il  dépêcha  en  mê- 
me-rems  un  de  fes  gens,  pour  fçavoir 
fi  perfonne  ne  l'avoit  été  :  on  lui  rap- 
porta qu'un  des  Chaffeurs Monysus  avoit 
été  renverfé  lui  &  fon  cheval  d'un  coup 
de  patte  que  le  tigre  lui  avoit  donné  ,1e 
trouvant  à  fa  renconrre  lorfqu'il  fuyoit, 
mais  qu'il  n'en  avoit  pas  été  bleifé,  parce 
que  comme  il  y  avoit  beaucoup  de  mon- 
de qui  enoit  après  le  tigre  pour  l'étour- 
dir ,  il  ne  s'étoir  point  arrêré ,  &  avoit 
toujours  continué  de  fuir. 

Aprèsla  première  enceinte  finie ,  pen- 
dant que  l'on  mettoit  la  féconde  en  or- 
dre ,  l'Empereur  s'arrêta  fur  une  émi- 
nence  où  il  mit  pied  à  terre ,  &  prit  du 
thé  Tartate  ;  il  en  fit  donner  à  les  en- 
fans,  &  à  quelques-uns  des  Officiers  & 
des  Grands  qui  éroient  autour  de  fa 
Perfonne  :  il  me  fit  auffi  l'honneur  de 
fe  fouvenir  de  moi ,  &  il  m'envoya  fa 

propre 


ET  DE  LA  TAR 
propre  tafle  pleine  d'excellent  thé  Tar- 
tare,  tel  qu'il  en  avoit  bû  lui-même  : 
elle  mé  fut  encore  apportée  par  le  premier 
Eunuque  de  fa  chambre ,  &  en  préfence 
de  tout  le  monde. 

Le  foir  étant  retourné  au  camp,  l'Em- 
pereur me  demanda  ce  que  je  penfois 
de  cette  chafle  ,  &  fi  on  en  faifoit  de 
femblables  en  Europe  :  il  me  dit  enfuite 
en  riant,  qu'il  fallok  quejepriffè  un  arc 
&  des  flèches  à  ma  ceinture ,  &  qu'il 
avoit  remarqué  que  j'étois  aifez  bon 
Cavalier.  Le  foir  à  fouper  il  m'envoya 
trois  plats  de  fa  table  ;  dans  l'un  étoitde 
la  chair  de  fanglier  ,  dans  l'autre  une 
perdrix  &  des  cailles  ;  le  troifiéme  plat 
étoit  depâtiflerie  la  plus  fine  qui  fefvuTe 
pour  lui. 

Durant  la  chaflède  ce  jour-là  ,  outre 
plufieurs  faifans ,  perdrix ,  &  cailles  que 
l'on  prit  avec  l'oifeau,  on  prit  deux  au- 
tres oifeaux  d'une  efpece  particulière, 
&  que  je  n'ai  vu  nulle  part  ailleurs.  Les 
Chinois  l'appellent  Ho  kj ,  qui  fignifie 
poule  de  feu,  peut-être  parce  qu'autour 
des  deux  yeux ,  cet  oifeau  a  une  ovale 
de  petites  plumes  d'une  couleur  de  feu 
rrès-vive;  tout  le  refte  du  corps  eft  de 
couleur  de  cendre  :  il  eft  un  peu  plus 
gros  qu'un  faifan ,  &  a  le  corps  &  la 
tête  allez  femblableaux  poules  d'Inde; 
il  ne  peut  voler  ni  haut  ni  loin ,  de  forte 
qu'un  Cavalier  l'attrappe  aifémenc  à  la 
courlè. 

Le  13.  nous  partîmes  à  l'ordinaire 
vers  les  fept  heures  &  demie  du  matin , 
&  nous  fîmes  environ  quatante  lys  : 
nous  campâmes  dans  une  vallée  nom- 
mée Hamar  tabahm  Nianga ,  c'eft-à-dire, 
le  détroit  de  la  montagne  icHumar  fur 
les  bords  de  la  petite  rivière  de  Uakjr-. 
On  fit  prcfque  tout  le  chemin  en  chaf- 
fant  ;  car  on  fit  ranger  les  Chaifeurs 
comme  le  jour  précédent  fur  une  gran- 
de ligne,  qui  occupoitplus  d'une  demie 
lieu  d'étendue  fous  les  mêmes  étendarts , 
&danslamêmedifpofition.  On traverfa 
dans  cet  ordre  des  montagnes,  des  val- 
lées, des  bois,  &  descampagnes,  don- 
Tome  1 V. 
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*  nant  la  chaflè  à  tout  ce  qui  fe  ïencon- 
«■  troit.  On  tua  encore  un  aflèz  grand 
tf  nombre  de  cerfs  &  de  chevreuils,  & 
\  fur-tout  un  léopard  qui  fe  trouva  dans 

*  un  fort  de  broilailles,  dont  on  eut  bien 

*  de  la  peine  à  le  faire  fortir  ;  car  i!  fallut 
4.  que  les  picqueurs  de  l'Empereur  battit 
J  fent  ce  fort  avec  leur  demie  picque ,  al- 

*  lant  toujours  à  pied  immédiatement  de- 

*  vant  la  perfonne  de  Sa  Majefté,  qui  ti- 
<,.  roit  inceflamment  des  flèches  au  hazard, 
J  pour  tâcher  de  le  tirer  du  lieu  où  il  étoit 

*  caché  :  il  fortit  enfin  à  &  ayant  été  vi- 
«•  vement  pourfuivi,  il  fut  enfermé  dans 
tf  un  lieu  découvert ,  où  après  que  l'Em- 
|  pereur  lui   eut  lancé  une  flèche  dans 

*  le  corps,  on  lâcha  les  chiens  fur  lui  qui 

*  l'achevèrent  avec  aflez  de  peine  ;  car 
4.  tout  bleffé  &  renverfé  qu'il  étoit ,  il  né 
|  laifloit  pas  de  fe  défendre  des  grifes  & 

*  des  dents. 

«■  Le  14.  nous  fîmes  bien  60.  lys  en 
$.  chaifant ,  mais  le  bagage  qui  vint  par 
|  le  droit  chemin  n'en  fit  pas  plus  de  tren- 
+  te  :  nous  campâmes  encore  fur  le  bord 

*  de  la  rivière  de  Hakir^  en  un  détroit 
•«•  de  montagnes  nommée  Harongha.  On 
<j.  vint  toujours  en  chaifant  comme  le  jour 
t  précédent ,  &  nous  ne  faifions  que  mon- 

*  ter  &  defeendre  :  nous  pafsâmes  entre 
«  autres  deux  montagnes  très- hautes  & 
J  très-roides.  On  tua  un  très-gtand  nom- 

*  bre  de  cerfs  &  de  chevreuils ,  quoique 

*  les  Chaifeurs  ne  fuifent  pas  en  {1  grand 
?  nombre. 

*  Tous  les  Monzous  que  l'on  avoit  fait 

*  .  ,  1  i\  ■*     t.  ■ 

*•  venir  les  jours  precedens,  etoientrerour- 

4.  nez  chez  eux;  s'ils  avoientété  préfens, 

*  je  crois  qu'on  aurait  tué  près  décent, 


*■  tant  cerfs  que 


:  chevreuils,  car  tout  en 
tf  étoit  plein  :  j'en  vis  tuer  plufieurs  par 
%  l'Empereur  ;  j'en  vis  prendre  d'autres 
t  par  les  chiens  ;  de  forte  qu'il  y  eut  tout 
+  le  jour  un  grand  fracas  :  on  prit  atïffi 
■ù,  beaucoup  de  faifans  :  on  en  prit  même 
|  quelques-uns  à  la  main  à  force  de  les 
t  laiTer,carcetoifeauncpeutpas  volerloin, 
«  nilong-tems,  &  il  eft  facile  de  le  prendre 
*  quand  il  eft  un  peu  las. 

V  u  u 
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Le  1 5 .  nous  partîmes  fur  les  huit  heu- 
res du  matin  :  nous  marchâmes  prefque 
toujours  en  chaifant,  Se  nous  ne  fîmes 
que  quarante  lys  de  droit  chemin  :  nous 
campâmesau-delà  des  montagnes  en  une 
grande  plaine,  quin'eft  environnée  que 
de  collines.  Cette  plaine  s'appelle  Pout- 
choiii  pouboutou ,  c'eft-à-dire ,  plaine  qui 
a  les  montagnes  derrière  foi.  Après  avoir 
fait  environ  quinze  lys ,  nous  montâ- 
mes &  defeendîmes  une  haute  monta- 
gne toute  couverte  de  fapins  ;  enfuite 
nous  entrâmes  dans  un  pays  plus  décou- 
vert ,  où  les  Montons  des  lieux  circon- 
voifins  avoient  préparé  une  enceinte , 
dans  laquelle  on  avoit  enfermé  une  très- 
grande  quantité  de  cerfs  &de  chevreuils. 
L'Empereur  &  fes  deux  fils  en  tuèrent 
plufieurs ,  &  fur-tout  l'Empereur  ,  qui 
étoit  infatigable  à  courir  après  le  gibier, 
&  à  tirer  de  l'arc  ;  il  laflbit  chaque  jour 
huit  ou  dix  chevaux  de  main  ;  quinze 
le  fuivoient  par-tout ,  afin  qu'il  en  pût 
changer  loriqu'il  le  voudroir. 

Le  i6.  nous  fîmes  feulement  iclys 
prefque  droit  au  Nord,  nous  vînmes 
encore  toujours  en  châtiant;  mais  com- 
me le  pays  étoit  beaucoup  plus  décou- 
vert, &  qu'il  n'y  avoir  que  des  petites 
collines  couvertes  de  broflàillcs ,  il  y  avoit 
auffi  moins  de  bêtes  fauves.  On  ne  lailia 
pas  de  tuer  encore  une  allez  grande 
quantité  de  chevreuils  &  de  lièvres , 
mais  je  ne  vis  point  de  cerfs.  Nous  cam- 
pâmes fur  le  bord  d'une  rivière  un  peu 
plus  confidérable  que  les  autres ,  qui 
s'appelle  Konnor, 

Cette  plaine  eft  remplie  de  fables  au 
Nord -Fit,  &  à  l'Eft  de  la  rivière  ;  à 
l'Oueft  i  la  plaine  eft  une  prairie ,  &  a  des 
collines  qui  l'environnent. 

Il  fit  tout  le  jour  fi  froid ,  que  tous 
ceux  qui  avoient  des  fourrures  les  vê- 
tirent. Ce  froid  étoit  caufé  par  un  vent 
de  Nord  fort  violent  ;  après  midi  il  tom- 
ba de  la  grêle  &  enfuite  de  la  pluie  , 
mais  en  afTez  petite  quantité.  Les  jours 
récédens  nous  avions  bien  fenti  du 
oid  dans  les  montagnes,  maisce  froid 
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%  ne  durok  ordinairement  que  le  matin , 

*  &  ceifoit  lorfque  le  Soleil  étoit  un  peu 

*  haut.  Hier  depuis  que  nous  eûmes  mon- 

*  té  cette  haute  montagne ,  &  aujourd'hui 


tout  le  jour ,  le  froid  a  été  bien  plus  con- 
fidérable. 

Après  que  nous  fûmes   arrivez  au 

camp,  l'Empereur  dépêcha  So  fan  laoyé 

X  vers  les  Princes  Kalk_«s ,  pour  les  avertir 

J  de  fon  arrivée  au  lieu  de  l'AiTemblée.  Ce 

*  font  ces  Princes  qui  ayant  été  chafiez 

*  de  leurs  Etats  par  le  Roi  d'Elmh ,  &  ne 

*  pouvant  fe  réfugier  que  fur  les  terres 
|  de  l'Empereur ,  ont  été  obligezde  fe  faire 

fes  vaiTaux. 

Enrre  ces  Princes  il  y  en  a  trois  qui 
portent  le  nom  de  Han  ,  qui  figni- 
fie  en  Tartare  Empereur.  Le  plus  puif- 
fant  de  ces  trois  Princes  fe  nomme  Ton- 
chetouhan  :  il  tenoit  fa  Cour  à  Kalka  ban  , 
à  trois  cens  lieues  au  Nord-Oûeft  de 
Pekjng  ;  fon  frère  cadet  eft  un  Lama,  qui 
a  occafionné  la  ruine  de  fa  maifon  par 
fon  orgueil ,  car  il  vouloit  aller  de  pair 
avec  le  Grand  Lama  de  Thibet ,  &  fe 
J  faire  reconnoitre  pour  le  Grand  Patriar- 
+  che  des  Tartares  Orientaux  :  il  s'appelle 
<>  Tchempzun  tamba  houtoukjon.  Il  demeu- 
%  roit  à  ThouU  :  c'eft  le  nom  d'une  rivière , 
|  fur  le  bord  de  laquelle  il  a  voit  fait  bâtir  un 

*  fort  beau  Pagode ,  &  là  il  fe  faifoit  ado- 

*  rer  comme  une  Divinité  par  tous  les 
%  Tartares  des  environs  ,  ainfi  que  je  l'ai 
%  remarqué  dans  le  Journal  de  mon  pre- 

*  mier  voyage  de  Tartarie. 

*  Le  fécond  de  ces  Princes  qui  porte 
Z  le  titre  d'Empereur,  qui  eft  pourtant  le 

plus  ancien,  c'eft -à- dire,  celui  qui  a 
porté  le  premier  des  trois  le  nom  de  Han, 
s'appelle  Chafaclouhan  :  il  demeurait  à 
l'Oueft  de  tous  les  Kalkas. 

Le  troifiéme  s'appelle  Tche  chin  ban , 

*  que  nous  vîmes  à  notre  retour  de  Nip- 
t  tebou  ,  ainfi  que  l'ai  obfevvé  dans  mon 

*  Journal  de  ce  voyage-là.  Ces  trois  Prin- 
+  ces  s'étoient  faits  vaiTaux  de  l'Empereur 

*  de  la  Chine ,  afin  d'en  être  protégez  con- 
|  tre le  Roid'fi/«tfc,qui vouloitles  détruire 
|  pour  venger  la  mort  d'un  de  fes  frères 
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queleLama74wiii/;M(foK^/o«avoitcruel-  *  de  flèches  en  courant, 
lemenc  fait  mourir.  *       Après  avoir  pafle  ces  collines  &  les 

L'Empereur  delà  Chine  a  envoyé  *  hauteurs  de  fables,  nous  entrâmes  dans 
diverfes  fois  au  Roid'£/«r/?,des  perfon-  J  une  grande  plaine  nommée  ToloNor  , 
ires  propres  à  lui  perfuader  de  faire  la  *  c'eft -à -dire,  les  fept  réfervoirs  d'eau, 
paix  avec  ces  Princes  de  Kaika  ,  mais  ■*  au  milieu  de  laquelle  nous  campâmes. 
il  n'y  a  jamais  voulu  confentir  ,  quoi-  %  L'Empereur  vint  lui-même  choifir  le 
qu'il  ait  fouvent  donne'  de  bonnes  pa-  *  lieu  du  campement ,  &  il  m'ordonna  de 
rôles.  Ce  fut  pour  fe  faifir  de  ces  Prin-  *  marquer  exactement  les  huit  points  car- 
ces  Kalkas  qu'il  vint  l'année  paflee  à  la  *  dinaux ,  fçavoir;  le  Sud,  le  Nord ,1'Eft, 
tête  d'une  armée ,  jufques  bien  avant  %  1'Oiieft,  le  Sud-Eft  ,  le  Sud-Oueft ,  le 
fur  les  terres  que  l'Empereur  de  la  Chi-  J  Nord-Eft ,  &  le  Nord-Oiieft  :  je  les  fis 
ne  a  en  Tartaric,  ce  qui  a  donné  occa-  *  tracer,  après  les  avoir  pris  avec  le  demi 
fïon  à  la  guerre  qui  le  fit  l'année  der-  *  cercle  de  Monfèigneur  le  Duc  du  May- 
niere  :  c'eft  auffi  au  fujet  de  la  fucceffion  t,  ne  ,  &  enfuite  le  camp  fut  difpofé  de 
de  ces  Princes  Kalkœs ,  que  l'Empereur  *  cette  forte. 

vient  tenir  les  Etats  de  la  Tartarie  >  afin  *       Les  tentes  de  l'Empereur  étoient  pla- 

d'établir  des  Loix,  &  de  fixer  le  féjour  *  cées  au  centre  de  tout  le  camp  ,  fon 

de  chacun  de  ces  Princes.  ^  quarrierétoiteompofédequatreparesou 

Sofanlaoyé  étant  arrivé  chez  eux,  leur  £  enceintes  ;  la  première  qui  étoit  extrê- 

intima  les  ordres  de  l'Empereur,  mais  *  mement  grande,  étoit  de  tentes  des 

d'une  manière  douce  &  obligeante ,  fe-  +  Soldats  des  Gardes  de  l'Empereur ,  join- 

Ion  les  instruirions  que  Sa  Majefté  lui  »  tes  l'une  à  l'autre  de  telle  forte,  qu'il  n'y 

en  avoit  données.  Il  leur  dit  entr'autres  £  avoit  aucun  vuide,  &  qu'elles  paroiffoient 

chofes  que  comme  ils  n'étoient  plus  tous  *  comme  une  galerie  de  tentes. 

qu'une  même  maifon ,  Sa  Majefté  avoit  *       La  féconde  étoit  femblable  à  la  pre- 

défiré  de  fe  voir  avec  eux  ,  &  oue  n'a-  *■  micre,  mais  beaucoup  moindre. 

yant  pas  voulu  leur  donner  la  peine  de  J        La  troifiéme  étoit  un  rets  ou  filet  de 

venir  à  Pekjng,  il  étoit  venu  lui-même  *  cordes  jaunes  entrelacées,  enforte  qu'on 

les  trouver,  nonobftantles  incommodi-  *  ne  pouvoit  les  traverfer  :  ces  enceintes 

tez  du  voyage  dans  cette  fiufon  de  l'Eté.  *  avoient  chacune  trois  portes,  une  au 

Onditqu'ilsfemirenrigenouxj&qu'ils  *  Sud  qui  étoit  la  plus  grande,  &  par  la- 

écouterent  dans  cette  pofture  les  or-  *  quelle  l'Empereur  feul  entroit  &  fortoit 

dres de  Sa  Majefté,  avec  de  grandes  dé-  *  avec  fa  fuite  ;  les  trois  autres  étoient 

monftrations  de  refpccL  Enfuite  So  fan  %  l'une  à  l'Orient,  &  l'autre  à  l'Occident  ; 

laoyi  s'affit,  &  s'entretint  quelque  tems  *  les  portes  des  trois  enceintes  plus  inté- 

avec  eux.  |  rieures  étoient  occupées  par  des  Gardes 

Le  ij.  nous  fîmes  environ  cinquante  +  de  l'Empereur  ;  deux  ou  trois  Officiers 

lys  au  Nord-Oiieft,  marchant  prefque  *  les  commandoient. 

toujours  dans  un  pays  fort  inégal  &  tout  *       Laderniere  &  plus  intérieure  enceinte 

de  fable,  ce  n'étoit  que  petites  hauteurs  ?  étoit  de  toile  jaune,  tendue  fur  des  pieux 

couvertes  de  broflaillcs ,  où  il  fe  trouvoit  *  &c  fur  des  cordes  :  cette  toile  faiteom- 

quantité  de  lièvres.  L'Empereur  fit  ran-  +  me  une  muraille  en  dehors  &  en  dedans  ; 

ger  (à  fuite  fur  une  grande  ligne ,  qui  oc-  -a- 

cupoit  environ  deux  ou  trois  lys  d'éten-  * 

due  :  on  marcha  en  cet  ordre  pour  bat-  ♦  de  largeur.  Cette  enceinte  n'a  qu'une 
tre  les  broffàilles,  &  en  faire  fortir  les  *  feule  porte  qui  eft  à  deux  battans  de 
lièvres  qu'il  tiroit  lui  &  iés  deux  en-  *,  bois  verniffè  ;  il  y  a  nuit  &  jour  deux 
fans  ;  jeluien  vis  tuer  plufieurs  à  coups  £  Hias ,  qui  tiennent  chacun  un  battant 


c'eft  un  quarré  long  d'environ  vingt- 
quatre  ou  vingt-cinq  toifes,  fur  dix-huit 


■   . 


i 
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de  la  porte,  aune  courroye  de  cuir,  *  d'un  feutre  bien  épais, &  par  defllis  d'une 
&  qui  ne  laiilent  entrer  perfonne  que  *  toile  forte  &  aflez  fine  :  au  deflùs  de  tout 
les  Domeftiques  qui  approchent  le  plus  ■$•  e'toit  encore  un  cilmdre  de  toile  ouvragé 
près  de  la  perfonne  de  l'Empereur  ;  ils  %  fur  les  bords  &  fur  le  haut  d'une  broderie 
le  donnent  bien  de  garde  d'introduire  *  platte  de  couleur  noire  :  cette  toile  e'toic 
perfonne  fans  un  ordre  exprès  de  Sa*  tendue  fort  roidexlle  ne  touchoit  la  tente 
Majcfté.  Au-deflus  de  cette  porte  e'toit  +  que  par  le  haut ,  &  alloic  en  s'éloignant 
un  pavillon  de  toile  jaune  ',  avec  de  la  J  peu  à  peu  jufqu'au  bord  où  elle  e'toit 
broderie  platte  de  couleur  noire  ,  qui  J  Soutenue  bien  tendue  par  des  pieux  de 
faifoit  un  aflez  bel  effet.  *  bois  faits  au  tour,  &verniflezde  rouée 

Entre  les  deux  enceintes  extérieures  *  fort  proprement.  Déplus,  elle  étoit  atta- 
étoient  placées  les  tentes  des  Grands  de  «$•  chée  à  des  clous  de  fer  plantez  en  terre 
la  Cour  ,  &  de  tous  les  Officiers  de  la  J  avec  de  grandes  courroyesde  laine  tifliië 
maifon  de  l'Empereur  ,  enforte  néan-  +  comme  nos  ceintures.  Cette  couverture 
moins  qu'il  y  avoir  une  efpace  de  80.  *■  de  toile  fert  à  défendre  la  tente  de  la 
pas  entre  la  féconde  enceinte  ,  &  les  «  pluie  &  de  l'ardeur  du  Soleil,  dont  elle 
tentes  des  plus  confidérables  delà  Cour,  *  brife  les  rayons, 
ce  qui  fe  fait  -par  refpeét  pour  l'Etape-  *  Au  fond  de  la  féconde  tente  étoit  le 
reur.  +  lit  de  l'Empereur,  dont  les  couttines  Se, 

Entre  la  féconde  enceinte  de  toile  *  le  tour  étoient  de  brocard  d'or  tout  fe- 
jaune,  que  l'on  appelle  muraille  de  roile,  *  mé  de  dragons  :  les  couvertures  &  les 
&  celle  de  rets,  qu'ils  appellent  auflî  mu-  +  matelas  étoient  feulement  de  fatin.  Il  y 
raille  de  rets ,  étoient  placées  les  Offices  *  avoit  une  couvertute  de  peaux  de  re- 
de  la  maifon  de  l'Empereur  toutautour,  J  nard  elle  fe  met  fur  le  matelas  lorf- 
excepté  au  Sud,  qui  eft  le  devant  où  il  .*  qu'il  fait  froid ,  félon  la  coutume  des  Tar- 
n'y  avoit  qu'une  place.  *  tares. 

Au  milieu  de  l'enceinte  de  toile  jaune ,  *  Au  fond  de  la  plus  grande  tente  qui 
étoit  la  tente  de  l'Empereur ,  qui  eft  fe-  £  étoit  fur  le  devant,  il  y  avoit  une  petite 
Ion  la  mode  des  Tartares  ,  de  figure  $  eftrade  d'environ  cinq  pieds  en  quarré , 
ronde  ,  &  à  peu  près  de  la  forme  d'un  *  &  haute  d'un  pied  &  demi,  couverte 
colombier ,  ainfi  que  je  l'ai  décrit  dans  %  d'un  tapis  de  laine  ;  fur  ce  tapis  étoic 
le  Journal  de  mon  premier  voyage.  J  un  paravent ,  où  l'on  voyoit  peint  un 
L'Empereur  en  a  ordinairement  deux  *  grand  Dragon.  C'eft  une  pièce  antique, 
pour  fa  perfonne  :  elles  font  placées  +  &  dont  on  fait  beaucoup  de  cas,  quoi- 
l'une  contre  l'autre,  &  communiquent  v  qu'à  mon  fens  la  peinture  foit  aflez  com- 
enfemble.  L'une  fert  de  chambre  où  *  mime  ;  ce  paravent  ôtoit  la  vûë  de  la 
l'Empereur  couche,  &  l'autre  de  falle,  *  porte  de  communication  de  la  première 
où  Sa  Majefté  demeure  le  jour  :  elles 
ont  environ  chacune  trois  toifes  de  dia- 


tente  avec  la  féconde.  Le  parc  de  ces 
deux  tentes  étoit  aufli  couvert  d'un  feu- 
tre blanc  fort  propre  ,  &  fur  le  milieu 


Les  deux  tentes  qu'on  avoit  dreflées  ç  d'une  natte  de  Tcng  king  fort  fine, 
pour  fervir  dans  cette  aflembléc,  étoient  +  Entre  ces  deux  tentes  il  y  avoit  une 
beaucoup  plus  grandes  &  plus  hautes  «  tenture  de  toile  jaune  qui  féparoit  toute 
que  les  ordinaires.  La  plus  grande  qui  «  l'enceinte  intérieure  en  deux  :  dans  la 
fervoit  de  falle,  avoit  bien  cinq  toifes  *  partie  intérieure  outre  la  grande  tente  de 
de  diamètre  ,  &  l'autre  quatre  ;  elles  +  l'Empereur ,  il  y  avoit  encore  un  grand 
étoient  ornées  au  dedans  d'une  tapiflè-  •»  pavillon  de  toile  jaune  aflez  fine  ;  ilavoic 
rie  de  foye  bleue ,  à  la  hauteur  de  cinq  %  environ  dix  pieds  de  largeur  fur  fept  de 
pieds;  en  dehors  elles  étoient  couvertes  |  longueur  fait  en  quarré;  tous  les  rideaux 

étoient 
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étoient  auffi  de  toile  jaune  ,  doublez  de  * 
toile  blacnhe  ;  au  dehors  il  y  avoir  fur  la  * 
jaune  une  efpe'ce  de  broderie  noire,  qui  ï 
avoit  aflez  bonne  grâce,  &  au  haut  des  J 
rideaux  e'roit  un  tour  de  raffetas  jaune  ? 
plié  en  nuages ,  qui  faifoit  auffi  un  bel  * 
effet.  | 

Sur  le  devant  de  cette  partie  antérieure  J 
de  l'enceinte  ,  aux  deux  coins  étoient  * 
placées  les  deux  tentes  des  deux  fils  de  + 
l'Empereur ,  à  peu  près  femblables  à  la  | 
fienne  ,  excepté  qu'elles  étoient  beau-  £ 
coup  plus  petites  :  fur  le  derrière  de  la  * 
tente  de  l'Empereur  au-delà  de  la  fépa-  * 
ration  dont  j'ai  parlé,  il  y  avoir  dans  les  % 
deux  coins  deux  tentes  rondes  ;  on  ferre  J 
dans  l'une  les  habits.de  l'Empereur,  &  * 
dans  l'autre  eft  la  Sommelerie  ou  l'Offi-  ■* 
ce,  où  l'on  ferre  le  vin  ,  le  thé,  &c.  * 
puis  plufieurs  autres  tentes  pour  les  % 
Officiers  qui  font  immédiatement  auprès  * 
de  l'Empereur  ;  l'on  fit  auffi  dreffer  une  * 
petite  tente  pour  moi,  dans  le  fond  de  % 
la  parrie  antérieure ,  proche  la  tente  de  î 
l'Empereur;  je  devois  y  demeurer  pen- 
dant le  jour. 

Autour  de  la  troifléme  enceinte  à 
liuit  pas  de  diftançe,  étoient  placées  les 
tentes  de  tous  les  Gtands  de  la  Cour ,  j 
chacun  félon  fon  rang ,  excepté  du  côté  * 
du  Sud  ,  où  il  n'y  avoit  qu'une  platte  * 
forme ,  fur  laquelle  fe  dévoient  ranger  % 
les  trompettes, les  tambours,  ôdesautres  + 
joueurs  d'inftrumens  ,  les  éléphans ,  &  « 
toutes  les  marques  de  la  dignité  Impé-  I 
riale  que  Sa  Majefté  avoit  fair  venir  ,  % 
pour  paraître  avec  éclat  dans  cette  af-  | 
femblée.  Au-delà  des  tentes  des  Grands  * 
de  fa  Cour ,  étoient  celles  des  Hias  &  J 
de  tous  les  Officiers  grands  &  petits  de  J 


a  trois  cens  | 


la  maifon  de  l'Empereur 
pas  de  diftançe. 

On  marqua  le  camp  des  troupes  de  S 
Pcktng  en  cette  manière.  On  laifla  à  % 
chacun  huit  points  cardinaux  ,  que  j'a-  * 
vois  exactement  déterminez  avec  le  de-  * 
mi  cercle ,  &  un  vuide  de  cent  pas ,  pour  % 
fervir  de  portes  au  grand  chemin  du  * 
camp.  Les  huit  entre-deux  de  ces  por-  * 
Tome  IV. 


ARIE  CHINOISE.  aor- 

tes furent  occupez  par  les  Soldats  des 
huit  Etendarts  :  il  y  avoit  en  tout  dix- 
fept  quartiers,  difpofez  à  peu  près  de  la 
même  manière  que  le  quartier  de  l'Em- 
pereur, avec  cette  différence,  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  feule  enceinte  &  deux  por- 
tes, &  que  chaque  enceinte  étoit  beau- 
coup moindre  :  les  tentes  des  Soldats  qui 
fe  joignoient  l'une  l'autre  ,  &  qui  for- 
moientuneefpéce  de  galerie,  fermoient 
l'enceinte ,  au  dedans  de  laquelle  étoienc 
les  tentes  des  Officiers  avec  celles  de 
leurs  gens.  11  y  en  avoit  plufieurs  où  fe 
trouvoientdcsRégulos  &des  Princes  du 
Sang. 

Voici  l'ordre  dans  lequel  tous  ces  quar- 
tiers furent  difpofez  droit  au  Sud  du 
quartier  de  l'Empereur  ;  à  trois  cens  pas 
de  la  porte  de  l'enceinte  de  filets ,  étoit 
l'avant-garde  de  l'armée,  divifée  en  deux 
camps ,  placez  aux  deux  cotez  de  la  porte 
du  Sud  ,  à  cent  pas  l'un  de  l'autre  ;  en- 
fuite  il  y  avoit  de  chaque  côté  en  tirant 
vers  le  Nord ,  un  camp  de  Moufquetaires 
à  cheval  &  de  Canoniers  ;  après  quoi 
venoient  cinq  camps  de  Cavaliers  ;  en- 
tre chaque  camp  étoit  un  efpace  vuide 
d'environ  cent  pas  :  au  Nord  on  voyoit 
de  chaque  côté  un  camp  de  Moufque- 
taires &de  Canoniers,  &  entre  ces  deux 
derniers,  c'eft-à-dire,  juftement  derrière 
le  quartier  de  l'Empereur,  étoit  le  quar- 
tier  de  l'Infanterie. 

Le  i8.  dès  le  matin  les  Soldats  qui 
étoient  venus  par  un  autre  chemin  que 
celui  que  nous  avions  tenus ,  les  Régu- 
los ,  &  les  Princes  du  Sang  qui  dévoient 
fe  trouver  à  l'AlTemblée,  arrivèrent  au 
camp ,  &  fe  placèrent  chacun  dans  les 
logemens  qui  leur  avoient  été  deftinez , 
fuivant  la  diftribution  marquée  ci-de- 
vant. 

Le  foir  l'Empereur  alla  vifirer  tous  les 
quartiers  l'un  après  l'autre  :  les  Soldats 
étoient  rangez  en  haye,  chacun  devanc 
les  portes  de  leur  camp ,  fans  autres  ar- 
mes que  le  fabre  au  côté ,  ayant  leurs 
Officiers  à  leur  tête  :  tous  les  Etendarts 
grands  &  petits  étoient  déployez  :  leurs 
Xxx 
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arcs ,  leurs  carquois ,  &  leurs  moufquets  *  l'autre.  Ces  boucliers  font   faits  d'une 
étoient  rangez  devant  eux.  *  efpece  d'ofier  couroyé  :  ces  derniers  font 

Dans  chacun  des  quatre  camps  de  *  deftmez  à  faire  les  artaques  :  l'Empe- 
Moufquetaires  ,  il  y  avoit  huit  petites  4  reur  voulut  voir  comment  ils  s'y  pre- 
piéces  de  campagne  femblables  à  celles  J  noient. 

qui  nous  fuivirent  à  Niptchou  :  deux  *  Aufli-tôt  qu'ils  fe  firent  rangez  en 
autres  pièces  plus  groffes  très-bien  tra-  *  bataille ,  on  leur  fit  faire  trois  ou  quatre 
vaillèes  en  dehors  ,  &  prefque  toutes  4  mouvemens  ;  après  quoi  on  donna  le 
dorées  ,  avec  deux  petits  mortiers.  Il  y  J  fignal  de  l'aifaut:  ils  fe  mirent  tous  en- 
avoit  en  tout  foixante-  quatre  petites  +  femble  à  courir  l'épée  à  la  main,  fe  cou- 
pièces  de  campagne,  huit  médiocres  fort  4  vrant  de  leurs  boucliers,  &  jettant  de 
belles,  &  huit  mortiers.  Les  Régulos  &  4  grands  cris: ils  avancèrent  fi  bien,  qu'ils 
les  Princes  du  Sang  étoient  chacun  à  la  |  rirent  reculer  les  Hits  de  l'Empereur  : 
tête  de  fon  camp  à  pied  :  les  marques  *  cependant  je  ne  crois  pas  qu'ils  fiflènt 
de  leurs  dignitez  étoient  expofées  devant  *  grand  peur  à  un  corps  de  Cavalerie  agué- 
leurs  tentes.  %  ri ,  &  il  me  femble  qu'ils  feroient  bien- 

Les  Régulos  du  premier  Ordre  avoient  f  tôt  rompus.  Lorfqu'ils  ne  peuvent  plus 
chacun  deux  grands  étendarts  de  lacou-  *  avancer,  ils  s'accroupiffent  à  terre ,  & 
leur  de  l'étendart  dont  ils  font  les  Chefs,  •»  fe  couvrent  le  corps  de  leurs  boucliers, 
&  de  plus  deux  hautes  picques ,  avec  %  qui  peuvent  les  garantir  des  flèches , 
une  touffe  de  ces  poils  de  vaches  de  *  mais  non  pas  des  armes  à  feu. 
Tartarie ,  dont  les  Tartares  couvrent  +  L'Empereur  fit  enfuite  combattre 
leurs  bonnets,  &  une  grande  banderolle  4  quelques-uns  de  fes  Soldatsdeux  à  deux, 
qui  écoit  aufli  de  la  couleur  de  leur  éten-  *  les  uns  du  fabre  &  à  découvert ,  mais 
dart,  &  outre  cela  dix  lances  avec  cha-  +  fans  s'approcher  de  rrop  près;  les  autres 
cune  une  petite  bannière;  fur  toutes  ces  *  du  fabre  avec  les  boucliers,  &  les  autres 
bannières ,  banderolles  &  étendarrs ,  les  4  de  la  pertuifane  :  enfin  il  voulut  voir 
Dragons  de  l'Empire  étoient  peints  en  J  comment  ces  Soldats  armez  de  bou- 
cliers fe  couvroient  contre  les  flèches ,  & 
s'ils  pouvoient  avancer  jufqu'auprès  de 
ceux  qui  les  tirent ,  làns  être  auparavant 


or  avec  des  fleurs  &  des  fêlions  pareil- 
lement en  or  :  le  fond  étoit  de  fatin ,  & 
tout  cela  avoit  bonne  grâce. 

Les  Régulos  du  fécond  Ordre  n'ont 
poinr  d'étendarts ,  mais  feulement  les 
deux  picques  avec  les  banderolles,  & 


bleiîez  :  pour  cela  il  fit  prendre  des  flè- 
ches qui  ne  font  point  armées  de  fer  , 
mais  leulement  d'un  morceau  d'os  pref- 
huit  lances ,  &  ainfi  des  autres  à  pro-  4.  que  arrondi  par  le  bout ,  dont  on  fe  fer: 
portion.  L'Empereur  ne  fit  que  vifiter  J  pour  tirer  les  lièvres  quand  on  ne  veut 
en  paffant  tous  ces  camps  :  il  s'arrêta  +  pas  les  percer;  le  Soldat  avança  à  la  vé- 
feulement  pour  voir  faire  l'exercice  à  *  riréjufqu'à  deux  fois  à  la  portée  de  l'é- 
l'Infanterie,  qu'il  fit  fortirde  fon  camp,  *  pée,  proche  de  celui  qui  lui  tiroit  des 
où  elle  étoit  rangée  fous  les  armes.  4  flèches ,  mais  il  ne  put  fi  bien  fe  couvrir, 

Cette  Infanterie  conhftoit  en  fept  *  qu'il  ne  fût  touché  au  pied  toutes  les 
ou  huit  cens  Soldats,dont  les  uns  avoient  *  deux  fois  avant  qu'il  atrivât  à  la  portée 
un  moufquet  fur  l'épaule,  &  un  fabre  4  du  fabre. 

au  côté  ;  les  autres  étoient  armez  d'une  %  On  me  demanda  bien  des  fois  mon  fen- 
efpece  de  pertuifane,  qui  n'eft  tran-  *  riment  fur  ces  fortes  d'exercices  militai- 
chante  que  d'un  côté.  Quelques  autres,  f  res.  L'Empereurmêmeauretourdeman- 
&  en  allez  grand  nombre  étoient  armez  4  da  au  jeune  homme  qui  avoit  foin  de  me 
d'un  grand  fabre  que  chacun  d'eux  te-  4  conduire,ce  que  j'en  penfois,&  fi  en  Eu- 
noit  d'une  main  avec  un  bouclier  de      ropela  Milice  étoit  à  peu  près  femblable. 
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L'Empereur  alla  auffi  voir  ce  jour-là  *  de  vafes  &  de  coupes  d'or  ;  au  bas 
le  lieu  où  l'on  dévoie  ranger  fon  Armée  +  de  cetre  table  &  tout  autour  on 
en  bataille,  &  il  éprouva  quelques-uns  <,  voyoit  quantité  de  vafes  &  de  porce- 
deces  chevaux,  dont  le  pas  etoit  fi  grand  *  laines  pleines  de  vin;  des  deux  cotez 
&  fi  vite,  que  d'autres  bons  chevaux  *  du  pavillon  de  l'Empereur  on  avoit  ran- 
avoient  de  la  peine  à  les  fuivre  au  grand  *  gé  une  grande  quantité  de  tables  char- 
ttot,&  même  au  petit  galop.  «»  gées  de  viandes  :  tout  l'efpace  qui   fe 

Le  2.9.  jour  que  l'Empereur  avoic  £  trouvoit  depuis  l'enceinte  des  tentes  de 
marqué  pour  recevoir  les  hommages  des  *  l'Empereur,  jufqu'au  quartier  de  l'avant- 
Kalkas  ;  dès  le  grand  matin  tous  les  Man-  «  garde  qui  avoit  bien  trois  cens  pas ,  étoit 
datins  &  les  Officiers  ,  tant  ceux  de  $.  occupé  par  les  Soldats  qui  étoient  ran- 
guerre,  que  ceux  de  la  maifon  del'Em-  J  gez  en  haye  de  côté  &  d'autre ,  tous  ar- 
pereur,fe  vêtirent  de  leurs  habits  de  *  mez  de  leur  arc  &  de  leur  carquois  , 
cérémonie ,  &  fe  rendirent  chacun  au  *  avec  leurs  étendarts  déployez ,  &  leurs 
lieu  qui  leur  avoit  été  affigné  :  les  Sol-  «  Officiers  à  leur  tête,  vêtus  de  leurs  ha- 
dats  fuient  auffi  tangez  fous  les  armes , 
mais  à  pied  avec  tous  leurs  étendarts , 
grands  &  petits  dans  la  difpofirion  fui- 
vante. 

Au  dehors  des  trois  enceintes  inté- 
rieures du  quartiet  de  l'Empereur,  à  dix 
pas  de  la  porte  la  plus  exrérieure  ,  on 
avoit  tendu  un  grand  pavillon  jaune 
d'environ  quatre  toifes  de  latgeur  fur 
trois  de  longueur,  &  un  autre  plus  petit 
derrière  celui-ci  ;  tous  deux  de  la  même 


*  bits  de  cérémonie,  qui  ne  différent  en 
t  rien  de  celui  des  autres  Mandarins. 

*  Outre  cela  entre  les  rangs  des  Sol- 
«  dats  les  trompettes ,  les  hautbois ,  les 

*  rambours  ,  &  toutes  les  marques  de  la 


dignité  Impériale ,  qui  confident  en  plu- 
fieurs  parafols ,  en  lances  de  différentes 
fortes,  &c.  étoient  portées  par  deshom- 
mes revêtus  d'une  grande  robbede  taffe- 
tas rouge  femée  de  cercles ,  remplis  de 
taches  blanches.  C'elt  l'habit  de  céré- 
façon  que  celui  qui  étoit  au-devant  de  4-  monie  de  ces  gens-la. 
la  tente  de  l'Empereur  :  fous  le  grand  £  A  la  tête  de  toutes  ces  marques  delà 
pavillon  étoit  une  eftrade  haute  d'en-  +  dignité  Impériale,  on  voyoit  quatre  élé- 
viron  deux  pieds,  couverte  de  deux  tapis  *  phans  ,  deux  de  chaque  côté,  qu'on 
de  feutre;  l'un  de  fimple  laine  blanche,  *  avoitamenez  exprès  de  Pe'ijng,  &  dont 
&  l'autre  à  fond  rouge  avec  des  Dra-  J  le  harnois  étoit  fuperbe.  On  donne  à 
gons  jaunes.  Au  milieu  de  cette  eftrade,  *  ces  éléphans  le  nom  de  porreurs  des 
qui  n'avoit  pas  plus  de  cinq  pieds  en  ■»  pierreries  de  la  Couronne ,  mais  à  dire 
quarré ,  étoit  un  couffin  de  fatin  jaune,  «.  vrai ,  ils  n'en  portent  jamais  ni  fur  leur 
avec  une  broderie  platte  de  fleurs  &  de  %  enharnachement  ,  ni  dans  ces  grands 
feuillages  de  diftèrenres  couleurs,  &  des  |  vafes  de  cuivre  doré,  dont  ils  font  char- 
Dragons  de  l'Empire  en  or,  pourfervir  *  gez.  Il  y  avoit  auffi  plufieurs  chevaux 
de  fiege  à  l'Empereur;  la  terre  étoit  cou-  *  de  main  de  l'Empereur  rangez  de  part 
verte  de  feutre,  &  par-deifus  de  nattes  J  &  d'autte  ,  magnifiquement  enharna- 
fines  du  Tong  kjng.  *  chez. 

Aux  deux  cotez  de  ce  pavillon  un  peu  *  Tout  étant  ainfi  difpofé,  les  Grands 
plus  au  Sud  ,  environ  à  dix  pas  de  dif-  «•  de  la  Cour  ,  les  Officiers  de  la  maifon 
tance,  il  y  avoit  deux  autres  grands  pa-  %  de  l'Empereur  &  ceux  des  Tribunaux 
villons  de  fimple  toile  violette  :  fur  le  *  qui  étoient  venus  à  la  fuite  de  Sa  Ma- 
devant,  vis-à-vis  du  grand  pavillon  de  *  jefté,  étant  placez  chacun  félon  fon  rang 
l'Empereur ,  il  y  en  avoit  encote  un  au-  -fr  &  fans  confufion  ,  les  Régulos  &  les 
tre  périt  fait  de  la  même  manière,  fous  %  Princes  du  Sang  Impérial  Mantcbeoux , 
lequel  fe  rrouvoit  une  table  chargée  J  de  même  que  les  Régulos  &  Princes 


mH 


268     DESCRIPTION  DE   L'EM 

Mongoiis ,  vinrent  fe  ranger  à  la  gauche  * 
du  lieu  où  l'Empereur  devoir  être  affis.  * 
Il  faut  remarquer  que  la  gauche  eft  la  * 
place  la  plus  lionorable  à  la  Cour  de  | 
Peking  :  on  laiflà  la  droite  pour  placer  * 
les  Empereurs  &  Princes  Kalkas  :  après  <f 
quoi  on  conduisit  à  l'Audience  de  l'Em-  $ 
pereur  le  Grand  Lama  Homouktou ,  &  * 
fon  frère  Touchetouhan  ,  le  plus  confidé-  * 
rable  des  trois  prétendus  Empereurs  * 
Kalkas.  $ 

Ce  Lama  étoit  un  gros  homme  de  J 
taille  médiocre,  qui  avoir,  dit-on ,  plus  + 
de  cinquante  ans  ;  cependant  il  avoir  le  * 
teint  fort  vermeil  &  fort  frais  ,  il  étoit 
gros  &  gras  contre  la  coutume  des  gens 
de  fa  Nation,  car  il  eft  le  feul  Kalka  en 
qui  j'aye  remarqué  de  l'enbonpoint. 
11  étoit  vêtu  d'une  grande  robbe  de  latin 
jaune,  avec  une  bordure  en  bas  de  four- 
rure précieufe  ,  haute  d'environ  quatre 
doigts  ,  le  collet  étoit  auffi  de  pareille 
fourrure  :  par  deffus  il  avoit  une  grande 
écharpe  de  toile ,  de  couleur  de  fang  de 
bœuf,  qui  étoit  relevée  par  défais  l'épau- 
le. Il  avoit  la  tête  &  la  barbe  toute  ra- 
fée  ;  fon  bonnet  étoit  une  efpéce  de  mi- 
tre auffi  de  fatin  jaune  ,  avec  quatre 
coins  retrouflez  de  la  plus  fine  &  de  la  ♦ 
plus  noire  zibeline  que  j'aye  vûé.  Il  * 
avoit  des  bottes  de  fatin  rouge,  dont  le  J 
pied  alloit  en  pointe,  avec  un  petit  galon  J 
jaune  fur  les  coutures  des  bottes.  11  n'y  * 
eut  que  deux  Lamas  qui  le  fuivirent  dans  + 
le  parc  intérieur  des  tentes  de  l'Empereur  :  * 
il  étoit  conduit  par  le  Préfident  du  Tri-  * 
bunal  des  Montons.  -a- 

Après  lui  marchait  fon  frère  Touche-  + 
touhan ,  le  plus  confidérable  des  Princes  * 
Kalkas  ,  il  eft  d'une  taille  médiocre  ,  * 
maigre  &  décharné,  la  barbe  déj a  grife,  le  * 
vifagelong,&  le  menton  en  pointe,  com-  % 
me  tous  ceux  de  fa  Nation,  c'eft  par-là  * 
qu'on  les  diftingue  de  tous  les  autres  * 
Tarares.  J'ai  pourtant  vu  des  Elutks  qui  * 
ont  la  même  phyfionomie,  &  le  vifage  t 
tourné  de  la  même  manière.  Au  refte  ce  * 
Touchetouhan  avoit  !a  mine  aflèz  platte ,  « 
&  auffi  ,  dit -on,  qu'il  a  peu  d'efprit.  % 


PIRE  DE  LA  CHINE, 
C'eft  fon  frère  le  Lama  qui  gouverne, 
fans  qu'il  ofe  y  trouver  à  redire.  Il  étoit 
vêtu  d'une  grande  vefte  de  brocard  de 
foye  &  d'or  de  la  Chine  ,  mais  déjà  fort 
fale ,  fa  tête  étoit  couverte  d'un  bonnet 
de  fourrure ,  mais  beaucoup  moins  belle 
&  moins  précieufe  que  celle  de  fon  frère 
le  Lama.  Il  n'étoit  fuivi  de  pas  un  de 
fes  Domeftiques  ;  il  fut  feulement  con- 
duit par  un  des  premiers  Officiers  des 
Gardes  de  l'Empereur ,  qui  eft  Mongoit 
de  Nation. 

L'Empereur  reçût  ces  deux  Princes 
dans  le  parc  le  plus  intérieur  ,  fous  le 
grand  pavillon  qui  étoit  immédiatement 
devant  fa  tente.  Sa  Majefté  fe  tint  de- 
bout ,  &  lorfqu  ils  entrèrent  Elle  ne  les 
laiflà  pas  mettre  à  genoux,  Elle  les  prit 
par  la  main,  &  les  releva,lorfqu'ils  étoient 
fur  le  point  de  s'agenouiller. 

L'Empereur  étoit  revêtude  fes  habits 
de  cérémonie,  qui  confident  en  une 
vefte  longue  de  brocard  à  fond  de  fatin 
jaune,  toute  chargée  de  dragons  en  bro- 
derie d'or,  &de  feftons  6c  de  fleurs  en 
broderie  d'or  &;  de  foye  ;  par-deflus  étoit 
une  vefte  à  fond  de  fatin  violer,  fur  la- 
quelle il  y  avoit  quatre  grands  cercles, 
chacun  de  près  d'un  pied  ôedemidedia- 
métre,  remplis  de  deux  dragons  en  bro- 
derie d'or  ;  un  de  ces  cercles  étoit  im- 
médiatement fur  l'eftomach  ;  l'autre  fur  le 
milieu  du  dos ,  &c  les  deux  autres  fur  les 
deux  manches.  Comme  il  ne  faifoit  pas 
trop  chaud ,  cette  vefte  intérieure  étoit 
doublée  d'une  hermine  très-fine,demême 
que  le  bout  des  manches  de  la  grande 
vefte ,  dont  le  collet  étoit  d'une  très- 
belle  zibeline  :  fon  bonnet  n'avoit  rien 
d'extraordinaire,  excepté  que  le  devant 
étoit  orné  d'une  greffe  perle  fort  belle. 
Il  avoit  à  fon  col  une  efpece  de  chape- 
let fait  de  gros  grains ,  de  je  ne  fçai  quelle 
efpece  d'agate  mêlée  de  corail  ;  fes 
bottes  étoient  de  fimple  fatin  noir. 
Les  deux  fils  de  l'Empereur  avoient  à 
peu  près  les  mêmes  vêtemens ,  &  les 
Régulos ,  foit  de  Peking,  foit  Mongom  , 
étoisnt  auffi  vêtus  à  peu  près  de  même, 

mais 
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mais  un  peu  moins  richement.               +  rangez  en  deux  lignes  à  la  gauche  de 

Cette  première  audience  que  l'Em-  *  l'Empereur.  Vis-à-vis  d'eux  à  la  droite 

pereur  donna  à  ce  Prince  Lama  &  à  fon  *  étoient  placez  les  trois  Princes  Tarta- 

frere  Toucbetouh.in  ,  dura  environ  une  +  res  qui  portent  le  nom  d'Empereur,  & 

demie  heure  :  je  remarquai  que  pendant  +  à  leur  tête  le  Grand  Lama  ,  frère  du  plus 

ce  tems-la   on  porta  en  cérémonie  un  |  puiffant  de  ces  Princes  :  il  tint  toujours 

petit  coffre  où  il  y  avoit  un  fceau ,  &  un  +  la  première  place ,  paffant  le  premier ,  & 

rouleau  qui  renfermoit  une  efpéce   de  *  recevant  les  honneurs  avant  les  autres; 

Lettres  Patentes.  L'on  me  dit  que  c'é-  <»  quoique  les  deux  frères  de  l'Empereur 

toit  en  faveur  de  Toucbetou  ban,  à  qui  J  fuflènt  préfens  à  la  cérémonie,  ils  n'a- 

l'Empereur  confervoit  le  nom  de  Han ,  +  voient  pas  cependant  le  premier  rang 

qui  lignifie  Empereur  ,  &  lui  en  donnoit  *  parmi  les  Régulos ,  c'étoit  un  autre  Ré- 

le  fceau  &leslettres  autentiques.               4.  gulo  du  premier  Ordre  nommé  Hetou 

Après   l'audience  on  conduifit  ces  *  ™»,  quieft  fils  du  frère  aîné  du  Père 

deux  Princes  proche  du  grand  pavillon,  *  de  l'Empereur;  après  lui  étoit  placé  le 

que  l'on  avoit  préparé  au -dehors  du  +  frère  aîné   du  Roy,  enfuite  le  cadet, 

ttoifiéme  parc  pour  l'Empereur:  peu  de  +  puis  les  autres  Régulos ,  chacun  félon 

tems  après  l'Empereur  fortit,  accompa-  %  fon  rang.  Ils  étoient  tous  affis  fur  des 

gné  feulement  de  fes  domeftiques  &  de  t  couffins  à  platte  terre,  de  même  que  les 

quelques-uns  de  fes  Hias  ;  quoiqu'il  n'y  *  Empereurs  Kalkas ,  derrière  lefquels  il 

eût  que  les  parcs  qui  environnoient  fes  *  y  avoit  bien  fept  ou  huit  cens  Taikis , 

tentes  à  traverfer,  pour  aller  au  pavillon  £  ou  Princes  du  Sang  des  Empereurs  Kal- 

où  il  devoir  recevoir  les  hommages  des  *  ka s  ,  placez  en  quinze  ou  vingt  rangs,  & 

Princes  Kalkas,  il  ne  laiffa  pas  de  mon-  +  affis  à  terre;  les  Comtes  &  les  Grands 

ter  à  cheval  :  fon  cheval  étoit  enharna-  «  de  l'Empire  étoient   pareillement  affis 

ché  d'une  lèlle  à  fond  de  fatin  jaune  ,  tt  félon  leur  rang. 

avec  des  Dragons  en  broderie  d'or,  &  t  Quand  l'Empereuarrriva^lsfe  tinrent 

d'une  manière  de  caparaçon  de  même;  »  debout,  &  y  demeuterent  jufqu'à  ce 

le  poitrail,  la  croupière  étoient  de  larges  «■  que  tous  les  Princes  Kalkas  euffent  ren- 


bandes  de  foye  tiffiië,avec  des  plaques 
qui  paroiffoient  d'or  émaillé ,  quoiqu'en 
effet  ce  ne  fût  que  du  fer  fur  lequel  on 
avoit  appliqué  fort  proprement  une 
feuille  d'or,  en  quoi  les  Ouvriers  Chi- 
nois font  fort  habiles  ;  il  y  avoit  deux 
chevaux  tous  femblables  préparez  ;  l'Em 


du  leurs  hommages  à  l'Empereur ,  ce 
qui  fe  fît  en  cette  manière. 

Audi -tôt  que  l'Empereur  fut  placé 
fut  fon  fiége ,  les  Officiers  du  Tribunal 
des  Mongms  allèrent  prendre  les  Taikis 
ou  Princes  Kalkas ,  à  la  tête  defquels  étoit 
e  fils  deChatackftt  ban,  &  le  Tcbe  tchïn  han  : 


pereur  monta  fur  l'un  ;  &  l'autre  fut  *  ils  les  conduifirent  environ  à  trente  pas 
mené  en  leffe  devant  l'Empereur ,  com-  +  de  l'eftrade  de  l'Empereur.  On  ne  les  fit 


me  pour  fervir  de  guide  à  celui  fur  le- 
quel l'Empereur  étoit  monté  :  fes  deux 
fils  le  fuivirent  à  pied  ,  vêtus  auffi-bien 
que  lui  de  leurs  habits  de  cérémonie. 

L'Empereur  s'affit  à  la  manière  Orien- 
tale fur  les  eftrades  ptéparées  ;  fes  deux 
fils  fe  mirent  derrière  lui ,  l'un  à  droite 


pas  avancer  vis-à-vis  de  Sa  Majefté,  mais 
ils  demeurèrent  un  peu  lur  la  droite  : 
lorfqu'ils  furent  tous  rangez  en  ordre  , 
un  Officier  du  Tribunal  des  cérémonies 
leur  cria  à  haute  voix  en  Tartare ,  met- 
tez^-njous  à  genoux,  ce  qu'ils  firent  à  l'inf- 
tânt,  enfuite  il  cria  :  batte-^de  la  tête  con- 
tre terre ,  (  c'eft  la  plus  grande  marque 


&  l'autre  à  gauche  fur  un  couffin  éten- 
du à  terre:  tous  les  Régulos  de  Pcking,  4.  de  vénération  parmi  les  Chinois  &  les 
avec  quelques-uns  des  Mongous ,  &  les  %  Tartares:  )  ils  touchèrent  aufîi-  tôt  la 
autres  Princes  du  Sanglmpérialétoient  £  terre  du  front,  ce  qu'ils  firent  trois  fois 
Tome  IV.  y  y  y 


i 
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pieds  s  je  ne  vis  rien  d'extraordinaire  , 
excepté  l'un  d'eux  qui  monta  fur  un 
bambou  aflez  haut ,  &  élevé  perpendi- 
culairement :  après  être  monté  jufqu'au 
haut,  avec  beaucoup  de  foupleilè,  il  fit 
plufieurstours  fur  la  pointe  du  bambou , 
le  renverfant  le  corps,  &  fe  retournant 
en  mille  façons  ;  ce  qui  me  parut  plus 
difficile ,  c'eft  que  tenant  la  pointe  du 
bambou  d'une  feule  main  ,  il  éleva  les 
pieds  Si  tout  le  corps  en  l'air ,  &  fe  tint 
ainfi  perpendiculairement  élevé  fur  la 
pointe  du  bambou  pendant  quelque 
tems. 

Les  Danfeurs  de  corde  ayant  fini 
leur  rolle  ,  on  fit  venir  des  Marion- 
nettes ,  qui  joiierent  quelque  tems ,  à 
peu  près  comme  on  les  fait  jouer  en 
Europe.  Les  pauvres  Kalk_as  qui  n'a- 
voient  jamais  rien  vu  de  femblable  , 
étoient  tellement  furpris ,  qu'ils  ne  fon- 
goient  pas  la  plupart  à  manger.  Il  n'y 
avoir  que  le  Grand  Lama  qui  gardoit 
fa  gravité ,  car  non-feulement  il  ne  tou- 
cha pas  aux  viandes ,  mais  même  il  s'atta- 
cha peu  à  regarder  ces  tours  de  fou- 
pleife,  &  comme  s'il  eût  jugé  que  c'é- 
toient-là  des  amufemens  indignes  de  fa 
profeffion  ,  il  demeura  la  plupart  du 
tems  les  yeux  baiflez  ,  avec  un  air  fort 
férieux. 

On  demeura  enfuire  aflfez  de  tems  au 
lieu  du  banquet  ;  l'Empereur  ayant  fait 
deffervir  les  tables ,  &  voyant  qu'on  ne 
mangeoit  plus,  fe  leva  &  retourna  dans 
fa  tente  ;  tout  le  monde  fe  leva  en  même 
tems  que  lui,  &  l'Anemblée  fe  diffipa  : 
les  Kalkas  furent  reconduits  en  leur 
camp ,  par  les  Officiers  du  Tribunal  des 
Mongous. 

Le  3  o.  le  Grand  Lama,  les  trois  Em- 
pereurs de  Kalka ,  fuivis  des  principaux 
Taikis,  furent  appeliez  pour  recevoir  les 
récompenfes  que  l'Empereur  leur  vou- 
loir donner.  On  donna  mille  raëls  en 
argenr  au  Grand  Lama ,  &  à  chacun  des 
trois  Empereurs  Kalkas  quinze  pièces  de 
fatin  ,  de  grands  vafes  d'argent  pour 
mettre  le  thé  ,  plufieurs  paires  d'habits 


EMPIRE  DE  LA  CHINE, 

*  complets  à  la  Mantcheof,  ,   &   fur-tout 

*  des  habits  de  cérémonie  ,  tels  que  les 
%  porrenr  les  Régulos  &  les  Princes  du 

*  Sang  Impérial.  Il  leur  donna  déplus  de 

*  k  roile  pour  leurs  Domeftiques,  du  thé 

*  en  très-grande  quantité ,  &  des  felles  en 
%  broderie  pour  les  chevaux.  Sa  Majefté 
J  créa  auflî  Régulo  du  fécond  Ordre  cinq 

*  des  Princes  Kdkas ,  les  plus  proches  pa- 

*  rens  des  trois  Empereurs  ,  quelques- 
î  uns  furent  faits  Resulos  du  troifiéme 

*  Ordre  ,  quelques  aurres  reçurent  la  dl- 
%  gnité  de  Long ,  qui  revient  à  celle  de  nos 
|  Ducs  &  Pairs  j  il  y  en  eut  en  tout  en- 

*  viron  une  trentaine  qui  furent  confti- 
«■  tuez  en  dignité  ,  &  qui  reçurent  des 
t  gratifications  de  l'Empereur  ,  chacun 
£  félon  fon  degré.  Tous  eurent  auiïi  des 

*  habits  de  cérémonie  faits  à  la  mode  des 

*  Muntcheoux  ;  ils  les  vêtirent  fur  le  champ* 

*  &  depuis  ce  moment  ils  ne  parurent  plus 
J  devant  l'Empereur  que  revêtus  de  ces 

*  habits-là. 

*  Le  Grand  Lama  même  avec  toute  fa 
%  fierté  ne  retint  de  fon  ancien  habit  que 
|  cette  manière  d'écharpe  rouge  ,  qu'il 

*  porte  toujours ,  &  fes  bottes  s  il  parut 

*  vêtu  d'une  vefte  magnifique  à  fond  de 
I  fatin  jaune  ,  toute  en  broderie  platte , 

*  fur  laquelle  éclaroient  par-tout  les  Dra- 

*  gons  d'or  ;  il  fe  couvrit  la  tête  d'un  cha- 

*  peau  fait  d'une  très-fine  natte  de  bam- 
%  bou,  quiavoit  été  travaillée  exprès  pour 
t  lui  :  car  les  Lamas  qui  portent  en  Hy  ver 

*  de  bons  bonnets  fourrez  de  zibeline  , 

*  portent  en  Eté  des  chapeaux  >  ou  de 
t  paille ,  ou  de  ces  fines  nattes ,  pour  fe  dé- 
|  fendre  de  l'ardeur  du  Soleil ,  en  quoi  ils 

*  font  plus  raifonnables  que  les  autres  Tar- 
+  rares  Mongous ,  qui  portent  leurs  bonnets 
%  fourrez  Hyver  &  Eté. 

*  Quand  ils  eurent  remercié  l'Empe- 
+  reur  des  faveurs  qu'il  venoit  de  leur  ac- 
S  corder ,  par  les  neuf  battemens  de  tête, 

*  &les  trois  génuflexions  accoutumées ,  on 
les  fit  entrer  revêtus  de  leurs  nouveaux 
habits,  dans  l'enclos  intérieur  des  tentes 
de  l'Empereur ,  qui  les  y  reçur  fous  le 
o-rand  &  magnifique  pavillon ,  qui  étoit 

immédiatement 


leurs  ;  outre  plufieurs  pièces  de  taffetas 
qui  fervent  de  doublure  ,  elle  eft  dou- 
blée de  feuilles  de  fer  ou  d'acier  bien  bat- 
tu ,  &  ordinairement  fort    luifantes  % 
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immédiatement  devant  fa  tente  :  ils  fu-  *  Cette  cuiraflè  eft  compofée  de  deux 
rent  rangez  de  côte'  &c  d'autre.  LEmpe-  +  pièces.  L'une  eft  une  efpécede  juppon, 
reur  qui  étoit  aflis  (ut  une  eftrade  fembla-  *  avec  quoi  ils  ceignent  le  corps ,  &  qui 
bleàcelledu  jourprécédent,  leur  fit  dire  «.  leur  defeend  au-deifousdu  genoiïillorf- 
de  s'aifeoir  ;  ils  le  firent  après  l'avoir  re-  *  qu'ils  font  à  pied  ,  mais  qui  couvre 
mercié  de  cette  nouvelle  faveur ,  par  un  *  toutes  les  jambes  lorfqu'ils  font  à  che- 
battement  de  tête  ;  ils  fe  mirent  donc  *  val  :  l'autre  pièce  eft  à  peu  près  fem- 
les  uns  fur  leurs  couffins,  &  les  autres  -s»  blable  aux  cottes  d'armes  des  anciens; 
fur  la  natte  qui  couvroit  la  terre.  J  les  manches  en  font    plus  longues  , 

AuiTi-tôt  on  fervit  une  collation  ma-  ï  &  leur  couvrent  le  brasprefque  jiiïqu'au 
gnifique  à  la  manière  Chinoife  ,  dans  *  poignet.    L'une  &  l'autre  de  ces  pièces 
des  porcelaines  très-fines,  durant laquel-  «•  en  dehors  eft  de  fatin,  la  plupart  à  fond 
Je  il  y  eut  des  concerts  de  voix  &d'inftru- *  violet,  avec  une  broderie  platte  d'or', 
mensscarl'Empcreuravoitmenéfamufi-  *  d'argent,  &  de  foye  de  différentes  cou- 
que,qui  eft  toute  compofée  d'Eunuques;  * 
on  fit  encore  venir  les  Danfeurs  de  cor-  ■$• 
de,  qui  rirent  de  nouveaux  tours  de  fou-  % 
pleffe ,  fur  une  corde  qu'on  tendit  ex-  f 
près  ;  cette  collation  &  ces  jeux  dure-  *  qui  font  rangées  comme  des  écailles  fur 
rent  près  de  trois  heures ,  pendant  lef-  ■*  le  corps  d'un  poilfon ,  &  je  crois  même 
quelles  l'Empereur  s'entretint  familière-  +  que  c'eft  delà  qu'ils  ont  pris  l'idée  de 
ment  avec  ces  Princes,  &  particulière-  J  leurs  cuiraiTes  ;  chaque  pièce  de  fer  a 
ment  avec  le  Grand  Lama  ,  qui  étoit  *  environ  un  pouce    &    demi  de  Ion- 
proche  de  fa  perfonrie.  *  gueur,  &  un  peu  plus  d'un  pouce  de  lar- 
Après  que  cette  Aifemblée  fut  fépa-  *  geur  ;  chacune  des  pièces  eft  attachée 
rée  ,  &  que  l'Empereur  eut  un  peu  re-  J  au  fatin  avec  deux  petits  clous  ,  dont 
pofé ,  il  alla  fuivi  de  toute  fa  Cour  vi-  *  la  tête  bien  ronde  &  bien  poli  paroît  en 
îiter  le  lieu  où  les  Soldats  dévoient  être  •*  dehors,  &  eft  rivée  en  dedans.  Il  y  en 
le  lendemain  rangez  en  bataille  :  toutes  *  a  qui  mettent  un  autre  taffetas  en  de- 
les  troupes   s'y  trouvèrent   avec  leurs  J  dans  qui  couvre  les  pièces  de  fer  ,  de 
Officiers  à  leur  tête.  L'Empereur  ordon-  *  forte  qu'elles  ne  paroiffent  ni  en  dehors  j 
na  lui-même  la  manière  dont  ils  dévoient  *  ni  en  dedans,  mais  la  plupart  n'en  met- 
être  rangez,  puis  il  alla  fur  une  hauteur  4.  tent  point. 

qui  étoit  vis-à-vis  delà,  &  il  vit  mettre  |  Ces  cuiraiTes  ont  cela  de  commode  , 
les  troupes  en  bataille.  Il  demeura  juf-  *  qu'étant  ainfi  compofées  de  petites  pié- 
qu'à  la  nuit  fur  cette  éminence ,  où  il  fit  +  ces  rangées  les  unes  fur  les  autres  ,  elles 
placer  un  pavillon  pour  le  lendemain.  ■*  ne  contraignent  point  le  corps  qui  peut 
Le  3 1 .  dès  le  grand  matin ,  tous  les  *  fe  tourner ,  fe  remuer  &  s'agiter  ailé- 
Soldats  qui  étoientdans  le  camp,  armez  î  ment  ;  mais  auffi  elles  font  extrêmement 
de  leurs  cafques  &  de  leurs  cuiraiTes ,  *  pefantes  :  elles  font  à  l'épreuve  des  fle- 
avec  leurs  Officiers  à  leur  tête,  fe  ren-  *  ches  Si  des  armes  courtes,  mais  non  pas 
dirent  au  lieu  marqué  ;  l'Empereur  après  |  des  armes  à  feu  ,  quoique  les  Grands 
avoir  mangé  dans  fa  tente  >  fe  revêtit  *  n'épargnent  rien  pour  les  faire  les  meil- 
auffi  de  fa  cuiraife  &  de  fon  cafque  ,  *  leures,  &  de  la  plus  dure  réfift ance  qu'il 
accompagné  de  fon  fils  aîné  &  de  fon  *  eft  poflible  ,  particulièrement  l'Err.pe- 
troifiéme  fils,  qui  n'étoit  point  atmé,  *  reur  ,  qui  a  témoigné  plus  d'une  fois 
parce  qu'il  eft  trop  jeune  pour  foûtenir  *  qu'il  fouhaitteroit  fort  avoir  des  cuiraP 
le  poids  d'une  cuiraffè  Tartare,  qui  eft  S  les  qui  fuilentà  l'épreuve  du  moufqucr< 
fort  pefante.  *-       Le  cafque  n'eft  proprement  qu'un 

Tome  1V>  Z  z  2 
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pot,  ou  au  moins  ce  n'eft  que  le  deffus 
d'un  de  nos  cafques  ;  il  couvre  fimple- 
ment  le  deflus  &  le  tour  de  la  tête  ;  le 
vifage,  la  gorge,  &  le  col  demeurent  à 
découvert  :  on  le  fait  de  fer  ou  d'acier 
bien  battu  -&  luifant  ,  avec  des  orne- 
mens  de  damafquinure  pour  les  cafques 
des  Officiers  :  car  les  Chinois  font  ha- 
biles à  travailler  les  ouvrages  de  fer ,  & 
fur-routàlcs  damafquiner.  Le  cafque  eft 
aufli-bienqueles  nôtres  furmonré  d'une 
aigrette  ::  aux  fimples  Soldats  c'eft  une 
touffe  de  ce  même  poil  de  vache  deTarta- 
rieteintenrouge,quelesTartaresportent 
fur  leurs  bonnets  d'Eré,&  au  haut  de  leurs 
Etendarts,  de  leurs  lances,  &  au  col  de 
leurs  chevaux.  Cette  touffe  eft  attachée 
au-deflbus  d'une  petite  pyramide  de  fer 
damafquiné  ou  doré,  &  de  forme  quar- 
rée  qui  fait  le  couronnemenr.  L'aigrette 
des  Mandarins  eft  faite  de  fix  bandes 
de  peau  de  zibeline  doublées  de  brocard 
d'or ,  larges  chacune  d'environ  un  pou- 
ce, attachées  au-de/Tous  d'une  pyramide 
d'or,  d'argent,  ou  de  fer  doré.  La  zibe- 
line eft  belle  à  proportion  du  rang  des 
Mandarins  quila  portent.Celledu  cafque 
de  l'Empereur  &  de  fon  fils  étoit  noire  & 
fort  luifante  ;  ils  attachent  ce  cafque  avec 
des  cordons  de  foye  par  deffous  le  men- 
ton ,  afin  qu'il  ne  tombe  pas. 

Au  refte  les  cuiraflès  lont  extrême- 
ment brillantes, ainfi  que  l'on  fe  le  peut 
imaginer  par  la  defeription  que  je  viens 
d'en  faire.  Je  remarquai  feulement  que 
la  plupart  des  Grands  Seigneurs  n'a- 
voient  point  de  broderie  qui  parûr  fur 
leur  cuiraflè,  dont  le  fond  étoit  d'un 
fatin  violet  tout  fimple ,  fémé  d'une  in- 
finité de  têtes  de  clous  bien  ronds  & 
bien  polis ,  &  une  plaque  ronde  d'acier, 
poli  d'un  peu  plus  d'un  demi  pied  de  dia- 
mètre. Cette  pièce  d'acier  faite  en  boiîe 
pourroit  paffer  pour  un  vrai  miroir  :  ils 
enavoient  une  fur  l'eftomach ,  &  l'autre 
au  milieu  du  dos.  La  cuiraiTe  même  de 
l'Empereur  n'avoit  rien  d'extraordinaire 
au  dehors  ,  &  n'étoit  que  d'un  brocard 
d'or  à  fond  gris ,  parragé  en  fort  petits 
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*  quarrez -,  &  des  rayes  blanches  &  noires, 
•*  avec  une  doublure  &  une  petite  bordure 
$  de  foye  jaune.  Au  refte,  quoique  félon 
J  les  apparences,  il  n'eût  jamais  paru  pu- 

*  bliquement  revêtu  de  cafque  &  decui- 

*  rafle  que  ce  jour-là,  il  ne  fembloit  point 
<j.  gêné  dans  cet  habillement,  avec  lequel 
■$■  ■ 
«■ 


il  avoit  très-bonne  grâce,  foit  qu'il  fût 
à  pied,  foit  qu'il  montât  à  cheval. 

Tous  les  Grands ,  les  Officiers,  &les 

fimples  Cavaliers  ont  chacun  une  petite 

bande  rolle  de  foye  de  la  couleur  de  l'é- 

tendaî t ,  fous  lequel  ils  font  enrôlez  ï 

J  elle  eft  attachée  derrière  leur  cafque  & 

$  au  dos  de  leur  cuiraue  ;  fur  cette  ban- 

* 


eur  cuiraue  ;  lur  cette  I 
derolle  eft  marqué  le  nom  de  celui  qui 
la  porte ,  &  de  la  Compagnie  dont  il 
eft  :  fi  c'eft  un  Mandarin,  on  y  voit  fa 
qualité  &  fa  charge;  c'eft  afin  que  cha- 
cun puifle  être  reconnu  dans  la  mêlée, 
L'Empereur  monta  à  cheval  la  cui- 
«  rafle  fur  le  dos ,  le  cafque  en  tête  ,  le 
<t  fabre  au  côté ,  (  car  les  Tartares  ne  fe 
J  fervent  que  du  fabre,)  &  armé  de  fon 

*  arc  &  de  fes  flèches.  L'étui  dans  lequel 

*  il  met  l'arc ,  &  qui  lui  fert  de  gaîne  , 
4  ne  couvre  que  la  moitié  de  l'arc,  Celui 
|  de  l'Empereur  étoit  de  velours  noir, 
+  orné  par  les  bouts  de  quelques  pierre- 

*  ries  enchaflees  dans  de  l'or  ;  le  carquois 
«.  éroit  de  même.  Sa  Majefté  fut  luivie 
|  de  tous  les  Hks  &  des  Officiers  de  fa 

*  maifon,  tous  armez  de  la  même  ma- 
»  niere  :   il  voulut  que   je  le  fuivifle  de 

+         v  r       .  ■'■■tir 

tf  près,  afin  de  mieux  voir  la  cérémonie. 
|  Il  alla  droit  au  lieu  où  l'on  avoir  rangé 

*  les  Troupes  en  bataille. 

*  Ces  Troupes  étoient  compofées  d'en- 

*  viron  quatre  mille  Cavaliers  armez  de 
flèches ,  d'environ  deux  mille  Mouf- 
quetaires  achevai,  d'un  bataillon  de 
fept  à  huit  cens  Fantaflins ,  &  de  qua- 
tre ou  cinq  cens  Canoniers ,  fans  y 
comprendre  les  Officiers,  &  les  Domef- 
tiques  de  la  fuite  de  l'Empereur  ,   qui 

*  formoienr  un  corps  de  fept  ou  huit  cens 

*  chevaux ,  &  la  troupe  des  Régulos  de 
4.  Peking ,  dont  chacun  menoit  un  gros 
|  efeadron  de  gens  armez  de  pied  en  cap, 
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chevaux,  &  douze  cens  hommes  d'In-  *  eut  fait  la  revue  de  fes  Troupes  ,  il  alla 
fanterie.  Les  Fantaffins  croient  tous  vê-  ■*  fe  placer  fur  une  petite  éminence  éloi- 
tus  de  la  même  forte ,  les  uns  armez  de  %  gnée  d'un  quart  de  lieue ,  où  l'on  avoir 
moufquets  -,  les  autres  d'une  efpece  de  *  drefle  de  grands  pavillons  &  quelques 
pertuiiàne,  les  autres  de  longs  fabres  *  rentes.  Les  Kalkas  s'étoient  de'ja  rendus 
avec  des  boucliers  :  c'étoit  la  même  In-  *  aux  environs  :  l'Empereur  les  fît  appro- 
fanrerie  que  nous  avions  vûë  enbaraille  *  cher  auflî-tôt  après  fon  arrivée  :  les  Hias 
à  l'entrée  de  Kou  pe  kcau.  *  fe  rangèrent  fur  les  deux  aîles  du  pa- 

Comme  d'ailleurs  tous  les  Cavaliers  *  villon. 
étoient  armez  de  cafques  &  de  cuiraf-  *  Cependant  tous  les  Régulos  de  Pè- 
tes brillantes  d'or  &  de  foye  ,  qu'ils  £  ki"g  vinrent  du  camp  en  bon  ordre  , 
étoient  montez  fur  des  chevaux,  la  plu-  |  chacun  à  la  tête  de  leurs  Gardes  &  des 
part  très -bien  enharnachez;  les  felles  *  Officiers  de  leurs  maifons ,  tous  magni- 
&les  brides  étant  toutes  neuves,  &  les  *  fiquement  armez  &  bien  monrez,avec 
chevaux  ayant  tous  au  col  &  au  poitrail  %  grand  nombre  d'érendarts ,  de  bande- 
une  groffe  houppe  de  ce  poil  de  vache  %  rolles,  &  de  lances ,  qui  fonr  les  marques 
dont  j'ai  parlé;  ce  fpectacle  avoit  quel-  *  de  leurs  dignirez  :  ils  défilèrent  l'un  après 
que  choie  de  magnifique.  *  l'autre  devant  l'Empereur,  &  fe  rangé- 

Toutes  les  Troupes  étoient  rangées  *  rentpar  efcadrons  à  la  droite  de  Sa  Ma- 
fur  deux  lignes,  qui  n'étoient  qu'à  vingt  £  jeftéjenfuitefonnerenr  quatre  trompet- 
pas  de  diftance  l'une  de  l'aurre,  félon  |  tes  fort  fourdes,  que  les  Tartates  appel- 
leur  rang  d'ancienneté  ;  les  étendatts  * 
déployez,  gtands  &  perirs,  tous  écla-  + 
tans  d'or  &  de  dragons  d'argent,  &  à  J 
fond  de  fatin  dediverfes  couleurs.  Cha-  * 

cune  de  ces  lignes,  qui  n'étoit  que  d'u-  *  fervent  de  cet  instrument  pour  donner 
ne  file  fort  ferrée ,  occupoit  plus  d'une  *  le  fignal  du  combat  ;  quoique  le  bruit 
lieue  d'étendue  :  le  bataillon  d'Infante-  |  en  toit  fourd  &  défagréable,  il  fe  fait 
»ie  &  l'artillerie  étoit  au  milieu ,  &  la  *  entendre  de  loin ,  mais  un  homme  feul 
Cavalerie  fur  les  aîles.  *  ne  peut  manier  commodément  ces  trom- 

L'artillerie  confiltoit  en  foixante-dix  |  pettes ,  il  faut  qu'un  autre  les  tienne 
pièces  de  campagne  de  bronze,  dont  il  |  élevées  en  l'air  fur  une  efpece  de  four- 
y  en  avoit  huit  plus  greffes  que  les  au-  |  che ,  tandis  qu'on  en  fonne. 
très  roures  dorées ,  avec  des  ouvrages  »  Dès  que  ces  trompettes  commence- 
relevez  en  bolTe,  &c  ttaînéesfurdescha-  *  rent  à  fonner,  les  Troupes  s'avancèrent 
riots  peints  en  couleur  rouge  :  les  aurres  J  d'abord  aifez  lentement  &  en  bon  or- 


lent  Lapa  ;  ce  font  de  grands  tubes  ronds 

de  cuivre  ,  longs  de  huit  ou  neuf  pieds  , 

ui  fe  terminent  tantfoit  peu  en  cône, 

comme  nos  trompettes.  Les  Tartares  fe 


plus  petits  étoient  fur  des  alïuts  en  forme 
de  traîneaux  avec  des  roulettes  :  l'Infan- 
terie avoit  cinq  ou  fix  mortiers,  quel- 
ques efpeces  defauconneaux  ôcd'arque- 
bufes  de  fer. 

L'Empereur  fit  Iarevûë  de  ces  Trou- 
pes en  parcourant  les  files  d'un  bout  à 

l'autre.  Tous  les  Officiers  Grands  &  pe-  %  fiéme  fois  qu'on  fonna  d'un  ton  plus 
tits  étoient  à  la  tête  des  files,  vis-à-vis  J  fort,  toutes  les  Troupes  commencèrent 
de  leurs  étendarts;  ils  ne  firent  aucun  *  àcourirdroir  àl'éminence  où  étoitl'Em- 
falut  quand  l'Empereur  pana  proche  *  pereur  :  la  Cavalerie  qui  étoit  aux  deux 
d'eux  :  on  n'entendit  auffi  ni  trompei-  %  aîles, s'étendrtencroitlànt,commepour 


dre.  L'Infanterie  marchoir  à  pied,  &  les 
Canoniers  traînaient  le  canon  avecleurs 
aftùts.  Quand  les  trompettes  ceflbient 
de  fonner,  les  Troupes  faifoient  alte, 
&  elles  ne  fe  remettoient  en  marche 
que  lorfqu'on  recommençoit  à  fonner, 
ce  qui  fe  fit  par  trois  foisjmaisàlarroi- 
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envelopper  l'Armée  ennemie  ,  qu'on 
fuppofoic  être  au  lieu  où  nous  nous  trou- 
vions :  l'Infanterie  courutàpié,  droit  à 
cette  éminence ,  les  premiers  le  fabre  à 
la  main  couverts  de  leurs  boucliers,  & 
ceux  qui  fuivoient  avec  d'autres  armes  : 
au  milieu  du  bataillon  d'Infanterie  on 
traînoit  l'artillerie,  &  fur  les  deux  aîles 
de  ce  bataillon  venoient  les  Moufque- 
taires  qui  avoient  mis  pied  a  terre;  car 
quoiqu'ils  marchent  à  cheval,  ils  com- 
battent à  pied  ;  ils  s'avancèrent  ainfi  en 
bon  ordre  jufquesauprès  de  l'Empereur, 
où  on  leur  fit  faire  alte. 

Quand  ils  eurent  fait  trois  ou  quatre 
déchargesde  moufqueterie  &  de  canon, 
la  Cavalerie  s'arrêta,  &  lorfque  chacun 
d'eux  eut  repris  fon  rang  qui  avoir  été 
un  peu  troublé  dans  une  marche  fi  pré- 
cipitée ,  ils  demeurèrent  quelque  tems 
en  préfence;  cependant  l'Empereur  qui 
avoitmis  pied  à  terre,  montra  familiè- 
rement fa  cuiraffe  &  fes  autres  armes 
aux  Princes  Kalkas,  que  cet  attirail  fur- 
prit  extrêmement;  car  ils  n'avoient  ja- 
mais rien  vu  defemblable:  enfuite  il  fe 
difpofa  à  tirer  de  l'arc  en  leur  préfence , 
&  il  fit  venir  ceux  de  fes  Officiers,  qui 
étoient  les  plus  habiles  dans  cette  forte 
d'exercice.  11  prit  d'abord  un  arc  extrê- 
mement fort  qu'il  donna  à  manier  aux 
principaux  Princes  Kalkas ,  &  qu'aucun 
d'eux  ne  put  bander  entièrement.  En- 
fuite  il  fit  planter  un  but,  &  tout  armé 
qu'il  étoit,  le  cafque  en  tête,  &la  cui- 
ïaife  fur  le  dos ,  il  tira  dix  ou  douze  flé- 
■ches  avec  fon  fils  aîné,  &  cinq  ou  fix 
•des  meilleurs  tireurs  d'arc  ,  il  atteignit 
trois  ou  quatre  fois  au  but  qui  étoit  à 
la  portée  des  arcs  les  plus  forts.  Sa  Ma- 
iefté  tiroit  une  flèche  le  premier ,  puis 
fon  fils  aîné,  une  autre  ,  &  chacun  après 
tiroit  la  fienne,  après  quoi  l'Empereur 
recommençoit. 

Ayant  fait  admiret  fon  adrefle  &  fa 
tonne  grâce  dans  cet  exercice ,  il  quitta 
fes  armes,  &  changea  d'habit  dans  une 
tente  préparée  exprès.  Son  fils  &  tous  les 
Officiers  de  fa  maifon  firent  de  même  : 
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*  cependant  les  Régulos  s'en  retournèrent 
i  au  camp  à  la  tête  de  leurs  Efcadrons , 
%  &  toutes  les  troupes  fe  retirèrent  en  bon 

*  ordre.  Il  n'y  eut  que  quelques  Canoniers 
«■  &  quelques  Officiers  de  l'Artillerie  qui 
t  refterent  avec  une  partie  du  canon ,  qu'ils 
X  firent  avancer  proche  d'une  butte  qu'on 

*  avoit  dreffée ,  afin  d'y  tirer  au  blanc. 
+  L'Empereur  vint  s'afleoir  fur  l'eftrade 
%  préparée  fous  fon  pavillon  ;  le  Grand  La- 
%  ma,  &  les  trois  Empereurs  Kalkas ,  & 
|  les  autres  Taikis  s'aflîrent  proche  de  Sa 

*  Majefté  chacun  félon  fon  rang.   Ceux 

*  aufquels  lEmpercur  avoit  donné  des  ha- 
X  bits  à  la  Mantcbeox,en  étoient  [revêtus. 
X  On  fervit  auffi-tôt  du  thé  Tartare ,  après 

*  quoi  l'Empereur  fit  tirer  de  l'arc  aux 

*  meilleurs  tireurs  Kalkas.  Il  y  eut  parmi 
t  eux  quelques  Taikis  qui  fe  diftingue- 
X  rent ,  &  tous  généralement  firent  pa- 

*  roître  affez  d'adreffe.  C'cft  un  exercice 

*  auquel  ils  font  accoutumez  dès  leur  en- 

+    r 
t,  rancei 

t  Après  qu'environ  une  centaine  de 

*  Kalkas  eurent  tiré  de  l'arc ,  on  fit  com- 
*■  mencer  des  courfes  de  chevaux  qu'ils 
t  appellent  Paohyaïe.  Ils  étoient  montez 
X  par  des  Danfeurs  de  corde ,  qui  courant 

*  a  bride  abattue  ,  fe  renverfoient  fur  le 

*  cheval,  &  jettoient  tout  le  corps  &  les 

*  jambes  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche, 
%  fans  pourtant  toucher  la  terre,  ne  fe  te- 
î  nant  qu'avec  la  main  au  crin  des  che- 
+  vaux.  Un  homme  à  cheval  couroit  de- 
«  vant  eux  comme  pour  les  guider  :  ils 

*  firent  auffi  pluficurs  fois  la  culbutte  fur 

*  la  felle  du  cheval ,  fe  renverfant  la  tête 

*  en  bas  &  les  pieds  en  l'air ,  &  courant 

*  quelque  tems  en  cette  pofture,  après 
%  quoi  ils  s'affeyoient  à  revers  fur  le  col 

*  du  cheval ,  &  faifoient  divers  autres  tours 
+  très-fubtils ,  mais  qui  nétoient  pas  fans 
I  danger  :  en  effet,  il  y  en  eut  deux  qui 

*  tombèrent,  &  l'un  deux  feblefla  de  telle 

*  forre ,  qu'il  fut  hors  d'état  de  pourfuivre 

*  fa  carrière. 

S  Ce  divertiiTement  fini ,  on  en  com- 
%  mença  un  autre  ;  ce  fut  de  faire  lutter 
X  des  Kalkas  contre  des  MantAcoux  ,  des 

Montons 
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Mongous  &des  Chinois  ;  ils  fe  mettoient  |  te  du  Grand  Lama,  qui  lui  offrit  quel- 
tous  en  chemife,  en  caleçons,  &  en  bot-  o  ques  bagatelles  dEurope ,  qu'il  avoir  eu 
tes,  encore  les  Kalkas  retrou  ffoient-ils  *  apparemment  des  Mokovites.  L'Empe- 
leurs  me'chans  caleçons  bien  haut  fur  la  *  reur  ne  voulut  pas  que  je  le  fuiviflè  en 
cuiflè ,  pour  n'être  pas  embarauez.  Gé-  *  cette  vifite  ;  il  prétexta  un  calcul  qu'il 
néralement  parlant  les  Kalkas  eurent  l'a-  «  me  donna  à  faire  ;  mais  on  ne  me  diffi- 
vantage  ,  car  les  meilleurs  lutteurs  fe  *  mula  pas  que  la  raifon  véritable  étoic 
trouvèrent  de  leur  côté  ;  il  y  en  eut  en-  *  qu'il  ne  fouhaittoit  pas  que  je  vide  la 
tr'auttes  trois  ou  quatte  qui  fe  diftin-  +  mifere  ëc  la  malpropreté  de  ces  pauvres 
guerent  par  leur  force  &  leur  adreffe,  «  Kalkas  :  j'en  avois  eu  cependant  aflez  de 
j'en  vis  deux  ou  trois  qui  élevez  en  l'air  *  connoiiIance,lorfquejevoyageois  dans 
ne  laiflbient  pas  de  fe  défendre ,  &  ren-  *  leur  pays. 

verferleuradverfaire.  Ils  s'attirèrent  l'ad-  *  Le  1.  au  matin  l'Empereur  fitrecom- 
miration  &  les  applaudinemcns  de  rous  +  mencer  la  lutte,  &  ptopofa  des  prix  aux 
les  fpeérateurs.  J  vainqueurs.    Tous  les  bons  lutteurs  s'y 

Ces  divertiffemensfe  terminèrent  par  *  trouvèrent,  de  même  que  les  Régulos 
plufieurs  décharges  de  canon  titez  au  «  dePeking,  &  tousles  Grands  delà  Cour, 
but:  les  Canoniers  y  réiiifirent  médiocre-  |  Ce  divertilfement  dura  près  de  trois  heu- 
ment  ;  on  tira  aufli  quelques  bombes  ,  J  res ,  pendant  lefquelles  il  y  eut  plus  de 
après  quoi  l'Empereur  monta  achevai  *  cent  perfonnes  qui  luttèrent:  douze  feu- 
Ce  revint  au  camp ,  donnant  ordre  qu'on  «■  lement  remportèrent  des  prix  ;  ils  eurent 
montrât  de  près  l'Artillerie  aux  Kaluas.       %  chacun  une  pièce  de  fatin,  &  une  mé- 

Quelque  tems  après  que  l'Empereur  £  diocre  fomme  d'argent, 
fut  de  retour  en  fon  camp,  les  Princef-  *  L'après-midi  l'Empereur  donna  dans 
fes  kalkas ,  c'eft-à-dire  ,  quelques-unes  *  fa  tente  une  Audience  particulière  au 
des  femmes  &  filles  de  ces  Empereurs  |  Grand  Lama  Kalk\a  ,  qui  dura  près  de 
&cTaikjs  fugitifs,  rendirent  vifite  à l'Em-  |  ttois  heutes  ;  il  accommoda  dans  cette 
pereur,  qui  les  fit  entrer  dans  l'enclos  *  Audience  les  différends  de  plufieurs  Tai- 
defes  tentes,  &  les  teçût  fous  fon  grand  *  kjs  Kalkas,  qui  s'étoknt  fait  une  efpéce 
pavillon,  où  il  les  régala  d'une  colation,  *  de  guerre,  &  s'étoient  enlevés  les  uns 
&  de  concerts  d'inftrumens  &  de  voix  ;  J  aux  autres  des  Efclaves  &  du  bétail. 
on  fit  aufli  joiier  les  Marionnettes.  On  ♦  Pour  faire  connoître  à  fes  nouveaux  fu- 
me dit  que  ces  Princeffes  éroienc  ac-  *  jets  l'avantage  qu'ils  avoient  de  s'être 
compagnéesd'uneefpécedeReligieufes,  J  fournis  àun  h  bon  maître  ,  il  prit  la  pei- 
c'eft-à-dire,  de  filles  qui  ne  fe  marient  *  ne  de  régler  lui-même  leurs  conteftations 
point ,  &  qui  font  fous  la  direction  des  *  de  concert  avec  le  Lama  qui  a  toute  au- 
Lamas.  Celles-ci  étoient  fous  la  direc-  *  torité  parmi  eux. 
tion  du  Grand  Lama  ;  la  principale  étoit  J  Le  3.  qui  étoit  le  jour  marqué  pour 
la  fecur  de  Toucbetou  han  &  du  Lama  :  *  le  départ  de  l'Empereur,  il  donna  en- 
les  Tartares  ne  parlent  pas  tro'p  avanra-  *  core  une  longue  Audience  particulière 
geufement  de  la  vie  qu'elles  mènent  «  au  Grand  Lama  ,  dans  laquelle  il  lui 
avec  le  Lama  fon  frère,  qu'elles  fuivent  %  recommanda  de  maintenir  la  paix  &  la 
partout.  *  bonne  intelligence  entre  les  Princes  de 

Le  premier  jour  de  Juin  l'Empereur  *  fa  maifon  ,  &  de  leur  faire  obferver  la 
accompagné  feulement  de  fes  deux  fils ,  t,  juftice  &  les  réglemens  qui  avoient  été 
de  fes  hiias,  des  Grands  de  la  Cour  ,  *  faits  pour  le  bon  ordre.  Au  fortir  de 
&desOfnciersdefaiï!aifon,allaaucamp  *  l'Audience  ,  Sa  Majefté  donna  à  ce 
des  Kalkas  ,  qui  étoit  environ  à  deux  *  Grand  Lama  deux  de  fes  plus  belles  ten- 
lieués  du  fien  ;  il  n'entra  que  dans  la  ten-  4,  tes ,  avec  tous  les  meubles  dont  elles 
Tome  IF.  Aaaa 
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étoient  ornées  :  il  lui  donna  de  plus ,  un 
cheval  avec  le  harnois  de  cérémonie , 
tel  qu'il  fert  à  lui  feul ,  après  quoi  il  mon- 
ta à  cheval,  &  décampa. 

Les  trois  Empereurs  &  tous  les  Tai- 
kis  Kalkas,  ie  trouvèrent  rangez  en  haye 
à  la  lortie  du  camp  ,  &  lorfque  Sa  Ma- 
jefté  pana ,  ils  fe  mirent  à  genoux  ,  & 
prirent  congé  de  lui.  L'Empereur  s'ar- 
rêra  quelque  tems ,  &  leur  parla  avec 
beaucoup  de  bonté  ;  une  grande  multi- 
tude de  pauvres  Kulkas  réduits  à  la  der- 
nière mitere,  fe  préfenterent  auffi  à  ge- 
noux fur  le  chemin  ,  pour  implorer  le 
fecours  de  l'Empereur.  Sa  Majefté  don- 
na ordre  qu'on  s'informât  de  la  qualité 
de  chacun  d'eux  ,  6c  qu'on  leur  distri- 
buât des  aumônes  à  proportion  de  leurs 
befoins. 

L'Empereur  avant  que  de  partir ,  fit 
marcher  un  corps  de  troupes  vers  le  lieu 
où  le  Grand  Lama  tenoit  fa  Cour,  avanr 
qu'il  en  eût  été  chaffé  par  le  Roi  d'Elutb  ; 
parce  qu'on  avoir  appris  que  celui-ci  y 
étoit  campé  avec  fes  troupes  qui  fouf- 
froient  beaucoup  faute  de  vivres.  Il  en- 
voya en  même  tems  des  Députez  à  ce 
Prince ,  pour  lui  demander  ce  qu'il  pré- 
tendok  faire  dans  un  pays  qui  ne  lui  ap- 
partenoit  pas ,  &  s'il  penloirféricufement 
à  tenir  la  parole  qu'il  avoit  donnée ,  de 
ne  plus  faire  aucun  aète  d'hoftilité  con- 
tre les  fujets  de  Sa  Majefté ,  &  en  par- 
ticulier contre  les  Kat^as ,  qui  venoient 
de  fe  foûmettre  fi  autentiquement  à 
fa  domination.  Il  donna  aulh  ordre 
qu'en  cas  que  le  Roi  d'Elutb  marquât 
vouloir  tenir  fa  parole  ,  &  s'en  retour- 
ner en  fon  pays  pour  y  vivre  paihblc- 
ment ,  on  les  ttaittât  avec  civilité  ;  linon 
qu'on  les  chargeât  lui  &  fes  gens,  fi  on 
jugeoit  le  pouvoir  faire  avec  avanrage. 

De, plus,  on  envoya  ordre  à  l'armée 
qui  étoit  partie  de  pekjng  dès  le  com- 
mencementdu  Printems, d'obferver  les 
mouvemens  du  Roi  d'Elutb,  &  de  de- 
meurer campée  fur  les  fronrieres  du 
côté  de  Koukguhotun,  jufqu'à  ce  que  ce 
petit  corps  d'atmée  qu'on  envoyoit  fût 
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de  retour ,  &  qu'on  fçût  au  vrai  le  parti 

que  le  Roi  d'aluth  avoit  pris. 

L'Empereur  fit  auffi  donner  des  terres 
aux  environs  de  Koufoitbotun  ,  au  petit 
Empereur  Cbajjatfou  ban  .-  c'eft  un  enfant 
d'environ  dix  à  onze  ans,  qui  a  fort  bien 
fait  fon  perfonnage  dans  l'Affemblee  , 
&  qui  n'a  faitparoître  aucun  trait  d'en- 
fance ,  quoiqu'il  le  foit  trouvé  à  toutes 
les  cérémonies  J  comme  il  n'avoir  pas 
encore  été  reconnu  pour  Han  ,  l'Em- 
pereur le  créa  Regulo  du  premier  Ordre  : 
ainû  il  ne  porte  pas  le  nom  de  Han,  com- 
me failoit  fon  père. 

Après  que  les  Princes  Kalkas  eurent 
pris  congé  de  l'Empereur ,  nous  mar- 
châmes quinze  ou  vingt  lys  au  Sud- 
Oùeft  ,  vers  de  petites  hauteurs  de  fa- 
bles mouvans  pleines  de  broffailles ,  où 
il  y  avoit  une  infinité  de  lièvres  :  les 
troupes  de  la  fuite  de  l'Empereur  s'y 
éroient  rendues  dès  le  matin ,  &  s'étoient 
rangées  fur  une  grande  ligne ,  pour  b.u- 
rre  toute  la  campagne,  &  faire  fortir  les 
lièvres.  L'Empereur  en  fit  marcher  une 
parrieen  croiifant,  &  envoya  fes  deux 
fils  lur  les  ailes  ;  il  fe  tint  au  milieu  , 
&  fit  le  refte  de  la  marche  toujours  en 
chaffant  le  lièvre  :  il  en  tua  une  très- 
grande  quantité  auffi-bien  que  fes  en- 
tans. 

Sur  le  foir  il  me  fit  demander  fi  je 
l'avois  vu  chafTer  :  je  lui  fis  faire  mon 
compliment  fur  le  grand  nombre  de 
lièvres  que  je  lui  avois  vu  tuer  de  fa 
propre  main  :  il  eft  vrai  que  je  ne  l'a- 
vois jamais  vu  rirer  avec  plus  de  fuccès. 
Nous  campâmes  fur  le  bord  d'une  pe- 
rite  rivière  nommée  Erton  ,  dans  une 
grande  plaine  qui  eft  coupée  par  cette 
rivière. 

Le  4.  l'Empereur  ayant  envoyé  dès 
la  pointe  du  jour  toutes  les  troupes  de 
fa  fuite  ,  pour  faire  une  enceinte  dans 
des  collines  ,  où  il  y  avoit  quantité  de 
chèvres  jaunes ,  partit  vers  les  fept  heu- 
res  du  matin,  pour  aller  à  cette  chailé. 
Nous  fîmes  un  grand  tour,  tandis  que 
les  bagages  marchèrent  par  le  droit  che- 
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min  ,  qui  étoit  plus  court  de  vingt  ou  +  de  s'arrêter  ;  cependant  ces  pauvres  che- 
trente  lys.  J'ai  déjà  remarqué  ailleurs  «■  vres  alloient  çà  &  là  par  bandes  ,  cou- 
comment  fe  fait  cette  forte  de  chaflè  ;  *  rant  de  toutes  leurs  forces,  tantôt  d'un 
j'y  ajouterai  feulement  que  comme  les  $  côté,  tantôt  d'un  autre  ,  cherchant  par 
chèvres  jaunes  font  fort  lauvages ,  il  les  *  où  s'échapper.  Elles  couroient  roûjours 
faut  environner  de  loin  ,  car  pour  peu  *  du  côté  où  elles  ne  voyoient  perfonne; 
qu'elles  apperçoivent  quelqu'un,  elles  «•  mais  à  peine  étoient  -  elles  arrivées  au 
fuyent  à  toutes  jambes.  C'eft  pour  cela  *  bout  de  l'enceinte,  que  voyant  les  iffué's 
qu'il  eft  très-difficile  de  les  environner  *  fermées ,  elles  rerournoienr  fur  leurs  pas 
dans  une  plaine  ;  d'ailleurs  comme  elles  *  &  alloient  vers  l'autre  bout ,  d'où  elles 
fe  retirent  d'ordinaire  par  bandes  entre  *  revenoienc  enfuite ,  &  fe  lalfoient  en 
des  collines,  c'eft- là  qu'on  va  les  cher-  *  vain  à  courir. 

cher,  &  dès  qu'on  a  reconnu  le  lieu  où  S  Après  que  la  pluie  futceflee,  oncon- 
elles  font ,  on  fe  rerire  promptement ,  ■»  tinua  la  marche  jufques  dans  la  plaine 
&  on  va  faire  l'enceinte  de  fort  loin.        *  où  on  devoir  la  finir.  L'Empereur  &  fes 

Au  commencement  de  l'enceinte  les  ^  deux  fils  qui  étoient  dans  l'enceinte  avec 
Chaflèurs  s'éloignent  de  vingt  ou  trente  *  quelques-uns  de  leurs  gens ,  qui  détour- 
pas  les  uns  des  autres,  puis  ils  avancent  *  noient  les  chèvres  de  leur  côte  ,  en 
lentement,  &intentiblement  ils  s  appro-  «  tuoient  toujours  quelques-unes  en  che- 
chent  chaiTantles  chèvres  à  grands  cris  ^  min  faifant  ;  il  s'en  fauva  plufieurs;  car 
du  côté  où  l'on  doit  aller.  L'enceince  *  elles  ont  cela  de  particulier  ,  quelorf- 
que  l'on  avoir  faite  ce  jour-là,avokcinq  *  qu'elles  fonr  effarées ,  elles  pailent  à  tra- 
ou  fix  lieues  de  tour  pour  le  moins ,  &  ^  vers  les  jambes  des  chevaux  ,  &  quand 
embraffoit  quantité  de  collines  toutes  *  elles  font  en  bande  ,  fi  une  eft  une  fois 
remplies  de  chèvres  ,&  fe  terminoit  à  +  fortie,toutes les  autres  delà  même  bande 
une  grande  plaine  où  l'on  devoir  con-  *  lafuiventpar  le  même  endroit  :  alors  les 
duire  les  troupeaux  de  chèvres  qui  y  $  gens  qui  ne  fermoienc  pas  l'enceinte 
étoient  enfermées  :  il  y  avoit  des  trou-  *  couroient  après  celles  qui  en  étoient  for- 
peaux  de  quatre  ou  cinq  cens  chèvres.     *  ries,  &  les  riraient  à  coups  de  flèches  : 

Dès  que  l'Empereur  fut  arrivé  pro-  ■»  on  lâcha  auffi  les  lévriers  de  l'Empereur, 
che  de  l'enceinte,  qui  étoit  achevée  il  |  &  il  y  en  eut  un  grand  nombre  de  tuées 
y  avoit  déjà  du  tems,  on  commença  à  ï  de  cette  forre.  Cependant  comme  l'Em- 
marcher  fort  doucement  s  l'Empereur  *  pereuc  en  vit  échapper  quelques  bandes 
envoya  fes  deux  fils  fur  les  ailes,  &  mar-  •$■  par  la  négligence  de  quelques-uns  de 
cha  au  milieu  au  dedans  de  l'enceinte  :  |  fes  Hias ,  qui  dévoient  leur  fermer  le 
quand  nous  eûmes  pailé  quelques-unes  *  palfage,  il  lé  mit  en  colère  ,&  ordonna 
des  hauteurs  qui  étoient  dans  l'encein-  *  qu'on  en  faifit  ttois  des  plus  coupa- 
te ,  on  commença  à  découvrir  quelques  4.  blés. 

bandes  de  ces  chèvres  ;  comme  le  fils  *  Quand  on  fut  arrivé  dans  h  plaine 
aîné  de  l'Empereur  couroit  à  toute  bride  £  où  l'enceinte  finifloit,  on  s'approcha  in- 
pour  en  tirer  quelques-unes  qui  s'avan-  +  fenfiblement  de  telle  forte,  que  les  Chaf- 
çoient  de  fon  côté,  fon  cheval  mit  le  «  feurs  fe  touchoient  l'un  l'autre  ;  alors  Sa 
pied  dans  un  rrou  &  creva  en  tombant  ;  «.  Majefté  fit  mettte  pied  à  rerre  à  rout  le 
le  Prince  ne  fut  point  blefle,  &  n'eut  |  monde,  &  lui  demeurant  avec  fes  en- 
que  la  main  égratignée.  *  fans  au  milieu  de  l'enceinte,  qui  na- 
Pendantque  l'enceinte  fe  ferrait,  le  «■  voit  plus  que  trois  ou  quatre  cens  pas 
Ciel  fe  couvrit,  &  il  s'éleva  un  grand  $.  de  diamétre,ils  achevèrent  de  tirer  tout  ce 
orage  avec  de  la  grêle ,  du  tonnerre ,  &  J  qui  reftoit  de  ces  chevres,elles  étoient  en- 
de  la  pluie ,  ce  qui  obligea  les  Chaifeurs  *   core  au  nombre  de  cinquante  ou  foixan- 
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te.cétoitunechofefurprenantedevoir  +  mais  fans  quitter  leur  pofte  s  on  avoir 
lavitefleavec  laquelle  ces  pauvres  bêtes  J  ramaffé  leurs  rléches.furlefquelles  «oient 
çouroient routes bleffées qu'elles  étoient,  î  leurs  noms,  &  l'on  apporta  toutes  ces 
les  unes  ayant  une  jambe  caffée,  qu'elles  +  flèches  à  l'Empereur,  qui  leur  pardonna 
portoient  pendante,  les  autres  dont  les  *  leur  faute. 

entrailles  traînoient  à  terre,  quelques  *  Le  5.  nous  rentrâmes  dans  les  mon- 
autres  qui  portoient  deux  ou  trois  fié-  %  tagnes,où  en  chemin  faifant  on  chafli 
ches  dont  elle  avoientété  frappées,  juf-  %  dansdiverfes  enceintes  ;  on  tua  plufieurs 
ou  a  ce  que  les  forces  leut  manquant ,  |  chevreuils  &  quelques  cerfs  ;  on  en  au- 
elles  tomboient  morres  à  terre,  je  re-  *  roir  tué  bien  davantage,  fanslarencon- 
marquai  que  ces  chèvres  ne  jettoient  +  tre  qu'on  fit  d'un  tigre  :  l'Empereur  s'at- 
Pas  le  moindre  cri ,  lorfqu'on  les  bleffoit  *  tacha  à  cette  chaffe ,  qui  le  divertit  fort, 
acoupsdefléchesi  mais  que  quand  elles  +  Le  tigre  étoit  couche  fur  le  penchant 
etoient  priîes par  les  chiens,  quinecef-  +  d'une  montagne  fort  efearpée  dans  des 
ioient  de  les  mordre  jufqu'à  ce  qu'ils  î  broffailles  ;  lorlqu'il  entendit  le  bruit  des 
les  euffent  étranglées ,  alors  elles  pouf-  %  Chaffeurs  qui  pafferent  affez  prés  de  lui, 
ioientuncri  affez  femblable  à  celui  de  %  il  jetta  des  cris  qui  le  firent  connoître. 
nos  brebis ,  lorfqueles  Bouchers  les  veu-  *  Auffi-rôt  on  vint  avertir  l'Empereur, 
lent  égorger.  ^  qU"on  avojt  découvert  un   tigre  ;  c'eft" 

_  Apres  avoir  achevé  cette  chaffe,  nous  %  un  otdte  donné  pour  toujours,  que 
rimes  encore  plus  de  vingt  lys  de  che-  *  quand  o'n  découvre  un  de  ces  animaux, 
min  dans  une  grande  plaine,  avant  que  +  on  pofte  des  gens  pour  l'obferver,  tandis 
d  arriver  au  lieu  où  on  avoir  dreffé  le  *  que  d'autres  vont  en  avertir  l'Empereur, 
camp  :  c  etoit  a  l'entrée  du  détroit  des  %  qui  abandonne  ordinairement  toute  au- 
montagnes,  en  un  lieu  appelle  en  lan-  *  tre  chaffe  pour  celle-là.  Sa  Majefté  vint 
gue  Mongolie,  faune  des  eaux .-  nousfï-  *  auffi-tôt  proche  du  lieu  où  étoit  le  ri- 
mes onze  ou  douze  lieues  de  marche  ce  %  gre  :  on  chercha  un  pofte  commode  d'où 
pur-la,  a  came  du  grand  détour  que  la  *  on  pût  le  tirer  fans  danger  ;  car  cette 
chafle  nous  obligea  de  prendre,  les  équi-  ♦  chaffe  cft  pénlleufe  ,  &  il  faut  prendre 
pages  en  firent  beaucoup  moins.  g  bien  des  précautions  pour  ne  pas  expo- 

Lortqu  on  fut  arrivé  aucamp,l'Em-  %  fer  les  Chaffeurs  à  être  mis  en  pièces 
petcur  ht  punir  deux  de  ces  H  Us  qu'on  %  par  cet  animal  :  voici  comme  on  s'y 
■avoit   tam   par  fon  ordre,  pour  avoir  *  prend. 

biffé  forrit  les  chèvres  jaunes  de  l'en-  *  Quand  on  fçait  le  lieu  où  il  gîte,  on 
cemte  parleur  négligence  .-on  leur  don-  |  examine  pat  quel  endroit  il  eft  proba- 
m  a  chacun  cent  coups  de  fouets  c'eft  *  ble  qu'il  le  retirera  lorfqu'on  le  feralc- 
une  pun.tion  ordinaire  aux  Tartares,  a  *  ver,  il  ne  defeend  prefque  jamais  dans 
laquelle  il  ny  a  aucune  infamie  atta-  ♦  la  vallée,  mais  il  marche  le  long  du  pen- 
chée :  1  Empereur  leur  laiffa  leurs  char-  +  chant  des  montagnes.  S'il  y  a  un  bois 
ges ,  &  les  exhorta  a  réparer  leur  faute  *  voifin  il  s'y  retire  :  il  ne  va  jamais  loin, 
par  une  plus  grande  application  à  leur  *  tout  au  plus  il  traverfe  une  montagne  , 
CVplr"  I         T>  |  &  va  fe  cacher  de  l'autre  côté  :  on  pofte 

1  ourle  troiheme,  qui  étoit  plus  cou-  *  des  picqueurs  avec  des  demies  picques 
fable ,  parce  quil  avoir  quitté  fon  pofte  %  armées  d'un  fer  fort  large,  dans  les  en- 
four  courir  après  une  de  ces  chèvres,  |  droits  ou  l'on  croit  qu'il  prendra  fon 
&  quu  avoit  tire  dans  1  enceinte  même  *  chemin,  &  on  les  place  par  pelottonsfur 
a  la  vuedel  Empercur.il  fotcaffé de  fon  X  le  fommet  des  montagnes  [on  y  pofe 
emploi  ;  pluîieurs  autres  avoient  auffi  +  auflï  des  Gardes  à  cheval  pour  obferver 
tire  dans   1  enceinte  après  les  chèvres,  |  la  remife.  Tous  ces  gens  ont  ordre  de 

faire 
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faire  de  grands  cris ,  lorfque  le  rigre  s'a-  * 
vance  de  leur  côté ,  afin  de  l'obliger  à  * 
rebrouifer  chemin  &  à  s'enfuir  vers  le  * 
lieu  où  l'Empereur  s'eft  placé ,  qui  eft  * 
ouvert  de  toutes  parrs.  * 

Ce  Prince  fe  place  ordinairement  fur  î 
le  penchant  oppofé  à'celui  où  eft  le  ti-  * 
gre ,  ayant  la  vallée  entre  deux ,  pourvu  * 
toutesfois  qu'il  ne  foit  pas  hors  de  la  * 
portée  d'un  bon  moufquet.  Il  eft  en-  t 
vironné  de  trente  ou  quarante  de  ces  * 
Picqueurs,  armez  de  hallebardes  ou  de  * 
demies picques,  dont  ils  fontune  efpece  * 
de  haye ,  pofant  un  genoiiil  en  terre , 
&préfentant  le  bout  de  leurs  demies  pic- 
ques du  côté  par  où  le  tigre  peut  avan- 
cer; ils  tiennent  la  demie  picquedes  deux 
mains,  l'une  vers  le  milieu,  &  l'au- 
tre aïfez  proche  du  fer  ;  ils  font  tou- 
jours en  cet  état  pour  recevoir  le  tigre  * 
en  cas  qu'il  vienne  fondre  de  ce  côté-là  ;  *■ 
car  il  prend  quelquefois  fa  courfe  avec  £ 
tant  de  rapidité ,  qu'il  ne  donneroit  pas  + 
le  rems  de  s'oppofer  à  fes  efforts ,  fi  on  * 
n'étoit  toujours  fur  fes  gardes ,  l'Empe-  * 
reur  eft  derrière  les  Picqueurs  ,  accom-  " 
pagné  de  quelques-uns  de  fes  Gardes  & 
de  fes  Domeftiques,  on  lui  rient  des 
fufils  &  des  atquebuies  prêtes  à  tirer. 
Lorfque  le  tigre  ne  paroît  pas ,  on  tite 
des  flèches  au  hafard  vers  l'endroit  où 
l'on  fçait  qu'il  eft  ,  &  on  lâche  des  * 
chiens  pour  le  faire  déloger.  Voici  com- 
me l'Empereur  chalfa  celui  dont  il  s'a- 
sic 


» 

On  le  fit  levet  d'abotd  du  lieu  où  il  * 
étoit,  il  grimpa  la  montagne,  &  s'alla  * 
placet  de  l'autre  côté  dans  un  bouquet  * 
de  bois ,  qui  étoit  prefque  fur  l'extré-  <j. 
mité  de  la  montagne  voifine  ;  comme  î 
il  avoit  été  bien  obfetvé,  il  fut  auifi-  * 
tôt  fuivi ,  &  l'Empeteur  s'en  étant  ap-  * 
proche  à  la  portée  du  fufil,  toujours  en-  * 
vironné  defesPicqueurs,on  tiraquantité  J 
de  flèches  vêts  le  lieu  où  on  l'avoit  vu  fe  * 
coucher  :  on  lâcha  de  même  plufieurs  * 
chiens  qui  le  firent  lever  une  féconde  | 
fois;  il  ne  fit  que  paffer  fur  le  penchanr  % 
de  la  montagne  oppoféc ,  oùil  le  coucha  £ 
Tome  IV. 
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encore  dans  des  brolfailles,  d'où  on  eut 
aifez  de  peine  à  le  faire  fortir  :  il  fallut 
pour  cela  faire  avancer  quelques-uns 
des  Cavaliers  poftez  fur  le  fommet  de 
cette  montagne ,  afin  qu'ils  tiraffent  des 
flèches  au  hafard  vers  le  lieu  où  ilétoit'j 
tandis  que  les  Picqueurs  qui  en  étoient 
plus  pioche ,  faifoient  rouler  des  pierres 
vers  le  même  endroit,  mais  il  en  penfa 
coûter  la  vie  à  quelques-uns  de  ces  Ca- 
valiers s  car  le  tigre  fe  levant  tout  à  coup, 
jetta  un  grand  cri ,  &c  prit  fa  courfe 
droit  aux  Cavaliers,  qui  n'eurent  point 
d'autre  parti  à  prendre,  que  de  fe  fauver 
à  toute  bride  vers  le  fommet  delà  mon- 
tagne :  le  tigre  étoit  déjà  prêt  d'attein- 
dre l'un  d'eux,  qui  s'étoit  écarté  des au- 
rres  en  fuyant ,  &  on  le  crut  perdu ,  lorf- 
que les  chiens  qu'on  avoir  lâchez  en 
grand  nombre  après  le  tigre,  &  qui  le 
luivoient  de  près,  l'obligèrent  à  fe  tour- 
ner de  leur  côté.  Ce  mouvement  donna 
le  loifir  au  Cavalier  de  gagner  le  fom- 
mer  de  la  montagne  ,  &  de  mettre  fa 
vie  en  fûreré  en  fe  joignant  aux  au- 
tres. 

Cependant  le  tigre  rerourna  au  petit 
pas  vers  le  lieu  où  il  étoit  couché  aupa- 
ravant, Scies  chiens  s'étant  un  peu  rap- 
prochez,  &  abboyant  autour  de  lui,  il 
donna  le  tems  à  l'Empeteur  de  lui  tirer 
trois  ou  quatre  coups,  dont  il  fut  blef- 
fé,  mais  légèrement,  car  on  le  tirade 
fort  loin  ;  il  n'en  marcha  pas  même 
plus  vite,  &  il  alla  fe  coucher  dans  les 
broiTailles  où  il  éroit  auparavant,  &  où 
on  ne  pouvoit  l'appeteevoir.  Il  fallut 
recommencer  à  faire  rouler  des  pierres 
vers  cet  endroit,  &  à  tirer  plufieurs  coups 
au  hafard.  A  force  de  rouler  des  pier- 
res ,  &  de  tirer  des  coups  demoufquets , 
le  tigre  fe  leva  rout  d'un  coup  ,  &  prit 
brufquement  fa  courfe  vers  le  lieu  où 
étoit  l'Empereur.  Sa  Majefté  prit  fon  arc 
&  des  flèches,  dans  le  deffeinde  le  rirer, 
s'il  s'avançoir  de  près  j  mais  erant  arrivé 
au  bas  de  la  montagne,  il  toutna  d'un 
autre  côté,&  alla  fe  cachet  dansle  même 
bouquet  de  bois  d'où  il  étoit  forti. 
Bbbb 


1 


â§a        DESCRIPTION  DE  L' 

L'Empereur  rraverfa  promptement 
cette  vallée ,  &  fuivit  le  tigre  de  fi  près, 
que  le  voyant  à  découvert ,  il  lui  tira 
deux  coups  de  fufil  qui  achevèrent  de 
le  tuer  ;  il  étoitàpeu  près  de  la  grandeur 
de  celui  que  Sa  Majefté  nous  donna 
l'hy  ver  dernier  pour  en  faire  l'anatomie. 
Tous  les  Grands  delà  Cour  allèrent  voir 
le  tigre,  &  faire  par-là  leur  Cour  àl'Em- 
pereur.  Sa  Majefté  qui  m'avoit  ordonné 
d'être  toujours  près  de  fa  perfonne,me 
demanda  en  riant  devant  tout  le  monde, 
ce  quejepenfois  de  cette  forte  de  chalîe. 

Comme  ilfe  faifoit  tard ,  l'Empereur 
fit  abandonner  l'enceinte,  &  ordonna 
que  tout  le  monde  retournât  droit  au 
camp  par  le  chemin  le  plus  commode , 
fans  prendre  garde  à  lui.  Le  camp  étoit 
en  un  lieu  nommé  Tourbeié  entre  des 
montagnes ,  à  cinquante  lys  du  lieu  d'où 
nous  étions  partis  :  ilplut  médiocrement 
ce  jour-là. 

Le  6.  nous  fîmes  60.  lys,  marchant 
toujours  dans  une  vallée  fore  étroite, 
ayant  des  deux  cotez  des  montagnes  fort 
efearpées  ;  de  forte  qu'il  ne  fut  pas  pol- 
fiblc  dechallèr  ce  jour-là  durant  la  mar- 
che. Comme  nous  étions  prêts  d'arriver 
au  camp  ,  l'Empereur  s'arrêta  proche 
d'un  rocher  efearpé  de  toutes  parts,  Se 
fait  en  forme  de  Tour  :  il  mit  pied  à 
terre  ,  &  ayant  appelle  les  Grands  de  la 
Cour,  avec  les  meilleurs  tireurs  d'arc, 
il  fit  tirer  à  chacun  fa  flèche  vers  la  cime 
du  rocher,  pour  voir  fi  on  auroit  l'a- 
drelfe  d'y  atteindre.  Il  n'y  en  eut  que 
deux  dont  les  flèches  demeurerentfurle 
rocher,  ou  retombèrent  de  l'autre  côté; 
l'Empereur  rira  aufli  cinq  ou  fix  Mèches, 
jufqu'à  ce  qu'une  pafsât  au  delà  du  ro- 
cher. Enfuite  il  m'ordonna  de  méfurer 
la  hauteur  du  rocher  avec  les  inftrumens 
qu'il  avoit  apportez.  Il  prit  un  demi 
cercle  d'un  demi  pied  de  rayon ,  qui 
n'eft  qu'à  pinule  pour  obferver  à  une 
ftation  plus  éloignée  ;  après  avoir  fait 
l'obfervation ,  il  voulut  que  nous  calcu- 
laffions  chacun  à  part  la  hauteur  du  ro- 
cher ;  nous  trouvâmes  qu'il  étoit  de  qua- 
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ttecens  trente  Gbé  ou  pies  Chinois. 

Après  cette  première  obfervanon,  il 
en  voulut  faire  une  autre  de  la  hauteur 
du  même  rocher,  enfaifant  les  Mations 
en  un  autre  endroit  plus  éloigné  :  nous 
fîmes  chacun  en  particulier  le  calcul  en 
préfence  de  tous  les  Grands  ,  qui  ne 
pouvoient  le  lalfer  d'admirer  que  ces 
calculs  fuflënt  fi  conformes,  qu'il  n'y 
eût  pas  un  chiffre  de  différence  :  car  Sa 
Majefté  pour  les  en  convaincre,  me  fit 
lire  mes  deux  calculs  chiffre  par  chiffre, 
tandis  qu'il  montrait  les  fiens  à  ces  Sei- 
gneurs, qui  ne  ceffoient  de  fe  récrier  fur 
leur  jufteffe. 

L'Empereur  mefura  encore  géomé- 
triquement une  diftance,  après  l'avojr 
calculée  &  en  avoir  dit  le  rélultat  publi- 
quement, il  la  fit  mefurer  par  une  me- 
fure  a&uelle,  qui  fe  trouva  juftement 
conforme  au  calcul  :  il  prit  enfuite  une 
pierre  qu'il  pefa  avec  une  flèche  toute 
fimple,  &  après  en  avoir  calculé  le  poids, 
il  la  fit  pefer  dans  une  balance  ;  &  com- 
me elle  fe  trouva  aulfi  très -conforme 
au  calcul,  les  Seigneurs  de  la  Cour  re- 
doublèrent leurs  applaudiffemens,  &  di- 
rent mille  chofes  à  l'avantage  des  feien- 
ces  d'Europe  :  l'Empereur  en  parla  lui- 
même  d'une  manière  très  -  obligeante 
pour  nous. 

Le  7.  nous  fîmes  60.  lys  ,  prcfque 
toujours  dans  une  vallée  affez  large,  Se 
qui  pouvoir  paflèr  pour  une  plaine ,  où 
il  y  avoit  un  bon  nombre  de  hameaux 
&  de  métairies ,  &  de  terres  labourées. 
L'Empereur  fit  étendre  tous  les  gens  de 
fa  fuite  dans  la  plaine ,  de  telle  forte  , 
qu'ils  occupoient  toute  la  vallée,  juf- 
qu'au  pied  des  montagnes  qui  la  fer- 
moient  de  part  &  d'autre;  on  marcha 
ainfi,  batrant  toujours  la  campagne, 
qui  étoit  pleine  de  lièvres  :  l'Empereur 
en  tua  quantité. 

Après  avoir  marché  pendant  quelque 
tems,  ilfe  dérourna  du  grand  chemin 
pour  entrer  dans  des  montagnes  médio- 
crement hautes,  &  pleines  de  broifaillcs 
&  de  bois  taillis.  On  y  fit  deux  ou  trois 
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enceintes  ,  dans  lefquelles  Sa  Majefté  *       Le  8.  l'Empereur  qui  avoit  envoyé 

tua  quantité  de  cerfs  &  de  chevreuils;  *  des  gens  la  nuit  précédente  pour  cher- 

il   eft  furprenant  de   voir  avec  quelle  ■*  cher  des  tigres,  ayanrfçû  qu'on  en  avoit 

adreffe  fes  gens  détournoient  le  gibier  4  trouvé  deux ,  partit  de  grand  matin ,  & 

pour  le  faire  palfer  devant  l'Empereur;  |  les  alla  chaflèr.  Le  premier  étoit  fur  le 

car  perfonne  n'ofe  titet  fur  une  bête,  tan-  +  penchant  d'une  montagne  extrêmement 

dis  qu'elle  eft  dans  l'enceinte,  ni  lalaif-  *  efcarpée.  L'Empereur  monta  fur  le  pen- 

fer  fortir  à  l'endroit  où  il  eft  placé  :  c'eft  *  chant  de  la  montagne  oppofée ,  &  après 

une  faute  puniflable  parmi  les  Tartares  :  |  avoir  pofté  les  picqueurs  &  les  autres 

ils  regardent  la  charte  comme  une  ima-  |  chaffeurs  à  l'ordinaire,  on  tira  d'abord 

ge  de  la  guerre  ,  &  ils  font  perfuadez  +  plufieurs  coups  d'arquebufe  vers  fe» 
que  celui  qui  ne  fçait  pas  bien  garder 
fon  rang ,  &  qui  manque  à  fon  devoir 
à  la  chaife,y  manquerait  de  même  à  la 
guerre. 


droit  où  on  l'avoit  remarqué  ;  enfuite 
on  lâcha  plufieurs  chiens,  &  on  fit  roul- 
ler  des  pierres ,  ce  qui  l'obligea  à  la  fin 
de  fortir  de  fon  fort  ;  mais  il  n'avança 


C'eft  fur  ce  principe  que  l'Empereur  *  que  quelques  pas ,  &  fe  retira  dans  une 

caverne  voifine  :  les  chiens  &  les  coups 
d'arqucbufcs  qu'on  y  tira,  l'en  firent  for- 
tir, &  s'étant  montré  à  découvert ,  l'Em- 
pereur le  tua  d'un  feul  coup  d'arque- 
bufe. 

11  alla   enfuite  chercher  l'autre   qui 

î  n'étoic  pas  fort  éloigné  :  la  montagne, 

|  fur  le  penchant  de  laquelle  il  étoit ,  étant 

*  fort  efcarpée ,  on  eut  beaucoup  de  pei- 

il  fallut  prendre 


a  fouvent  carte  des  premiers  Officiers  de  * 
fes  Troupes  ,  pour  n'avoir  pas  fçûcon-  * 
duire&  gouverner  les  Chaffeurs  en  fai-  * 
fant  ces  fortes  d'enceintes.  Je  me  fou-  * 
viens  qu'au  retour  de  notre  voyage  de  J 
Niptcbou ,  un  Officier  de  mérite  &;  fort  * 
brave,  qui  avoit  fait  les  deux  mêmes  <?■ 
voyages  que  nous  en  qualité  de  Lieute- 
nant Général  des  Troupes  de  l'Empe- 
reur, &  qui  étoit  un  des  Généraux  de 


*  ne  à  le  trouver  ;  il  fallut  prendre  un 

l'avant-ga'tde  ,  (  c'eft  une  Charge  qui  *  grand  détour  pour  grimper  la  monra 

répond  à  celle  de  nos  Maréchaux   de  £  gne  :  d'ailleurs  ni  les  chiens  qu'on  lâ- 

France ,  )  fut  dépouillé  de  fes  Charges,  J  cha  ,  ni  les  pierres  qu'on  fit  rouller  ne 


fit. 


u'il 


pour  n'avoir  pas  tenu  une  de  fes  encein-  *  purent  l'ébranler ,  ce  qi 
tes  en  bon  état ,  &  ne  l'avoir  pas  rétabli  I  s'étoit  retiré  quclqu'autre  pan,  &  qu'il 
lorfque  Sa  Majefté  lui  envoya  ordre  de  %  avoit  détobé  là  marche  à  ceux  qui  l'ob- 
le  faire.  t  fervoient  du  haut  de  la  montagne.  Ce- 

Le  tems  fut  fott  fetein  tout  le  jour  *  pendant  l'Empereur  ayant  donné  ordre 
avec  un  grand  vent  de  Nord  qui  mo-  *•  à  tous  les  picqueurs  de  defccndre  la 
déra  la  chaleur.  *  montagne  en  roullant  des  pierres ,  & 

Ce  jour-là  l'Empereur  ayant  été  con-  |  fouillant  dans  les  broffailles  avec  leurs 
tent  de  la  charte ,  fit  diftribuer  le  gibier  *  demi-piques  ;  lui-même  étant  defcendu 


qu'il  avoit  tué  lui  &  fes  enfans,  aux  Of- 
ficiers &  aux  Soldats  qui  avoient  formé 
les  enceintes.  Le  foir  il  donna  la  Comé- 
die aux  Seigneurs  de  la  Cour  &  à  fes 


demi-piques  ; 

avec  une  partie  de  fes  picqueurs,  enfin 
le  tigre  fortit  d'un  petit  fort  de  broffailles 
où  il  s'étoit  caché  :  comme  il  étoit  à  la 
portée  du  moufquet ,  l'Empereur  le  tira 


Officiers  Domcftiqucs  ,  dans  l'enceinte  *  &  le  blelTa ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
de  fa  tente  :  pour  cela  il  fit  abatte  une  +  traverfer  le  penchant  de  cette  monta- 
partie  de  cette  efpéce  de  muraille  de  J  gne ,  &  de  fe  retirer  de  fautre  côté  ;  il  y 
toile,  qui  fetme  l'enceinte  où  font  fes  *  fut  vivement  poutfuivi.  Le  fils  aîné  de 
tentes.  La  Comédie  fe  repréfenta  fous  *  l'Empereur  qui  arriva  le  premier,  lui 
fon  pavillon,  par  une  troupe  d'Eunuques  +  tira  un  fécond-  coup  de  moufquet,  &c 
Comédiens  qu'il  avoit  menez  avec  lui.  £  les  picqueurs  s'étant  approchez  de  lui , 
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l'un  d'eux  l'acheva  d'un  coup  de  demie  +  rope,  &  il  m'envoya  faire  fur  cela  plu- 
pique  qu'il  lui  enfonça  dans  l'œil  ,  &  *  fleurs  queftions,  durant  la  Comédie  mê- 
qu'il  lui  fit  entrer  bien  avant  dans  la  |  me.  Il  y  avoit  trois  ou  quatre  bons  Ac- 
tête  ;  c'e'toit  une  tigrefTe  à  peu  près  de  *  teurs  ;  les  autres  e'toient  médiocres, 
la  même  grandeur  que  le  tigre  que  Sa  *  Ces  Comédies  font  mêlées  de  mufi- 
Majefté  venoitde  tuer  de  l'autre  côté.  *  que  &  de  {impies  récits  :  il  y  a  du  fe- 
Cette  chailè  finie ,  l'Empereur  s'em-  *  rieux  &  du  plaifant ,  mais  le  féneux  y 
barqua  fur  un  petit  canot,  &  fes  deux  *  domine.  Au  refte  il  s'en  faut  bien  qu'elles 
fils  chacun  fur  un  autre  ,  qu'on  avoit  *  foient  auffi  vives  &c  auffi  propres  à  re- 
préparez fur  la  rivière.  Le  deflèin  de  Sa  %  muer  les  pallions  que  les  nôtres  ;  elles 
Majefté  étoit  d'éviter  la  chaleur  ,  qui  |  ne  fe  bornent  pas  non  plus  à  repréfen- 
eût  été  grande  ce  jour-là ,  fi  elle  n'avoit  +  ter  une  feule  action , ni  à  ce  qui  fe  peut 
été  tempérée  par  le  vent  de  Nord  ;  ce-  *  paifer  en  une  feule  journée.  Il  y  a  des 
pendant  il  ne  fit  pas  plus  de  quinze  lys  %  Comédies  qui  repréfentent  différentes 
fur  ce  canot  ;  toute  fa  fuite  marchoit  fur  +  actions ,  qui  fe  feront  paffées  dans  l'ef- 
les  bords  de  la  rivière ,  qui  ferpente  le  *  pace  de  dix  ans  :  ils  divifent  leurs  Co- 
long  de  ces  vallées,  &  dont  le  cours  eft  *  médies  en  plufieurs  parties,  qu'ils  repré- 
fort  rapide.  *  fentent  auffi  en  différens  jours.  C'eft  à 

L'Empereur  ayant  fait  quinze  lys  fur  |  peu  près  comme  la  vie  de  quelque  per- 
cette  rivière  ,  remonta  à  cheval  pour  +  fonne  illuftre ,  divifée  en  plufieurs  cha- 
aller  chaffer  un  autre  tigre,  qu'on  avoit  %  pitres;  ils  ne  laiiïènc  pas  d'y  mêler  de  la 
découvert  près  du  lieu  où  nous  devions  *  fable.  Les  habillemens  des  Comédiens 
camper  :  comme  il  s  "étoit  caché  dans  *  étoient  à  la  mode  des  anciens  Chinois  ; 
un  bouquet  de  bois  fort  épais ,  &  atte-  +  ils  ne  dirent  pas  une  feule  parole  libre, 
nant  le  grand  chemin  par  où  tout  l'équi-  *  ni  qui  pût  choquer  la  bienféance. 
page  avoit  paffé  ,  il  y  a  de  l'apparence  +  Le  10.  nous  fîmes  90.  lys.  L'Empe- 
qu'il  s'étoit  retiré  ailleurs  fans  qu'on  s'en  *  reur  n'en  fit  que  vingt  à  cheval,  le  refte 
fût  apperçû  ;  car  quelque  foin  qu'on  |  il  le  fit  par  eau  toujours  fur  de  petites 
prit  de  bien  battre  cet  endroit,  on  ne  vit  *  barques,  mais  un  peu  plus  grandes  & 
aucun  vertige  du  tigre.  L'Empereur  fut  %  plus  commodes  que  les  canots  du  jour 
donc  obligé  d'abandonner  cette  chaf-  *  précédent.  Après  avoir  fait  les  vingt  pre- 
fc,pour  aller  camper  en  une  vallée  nom-  *  miers  lys  à  cheval,  il  mangea  enpublic 
mée  Ta  hoam  kj  ,  fur  le  bord  de  la  ri-  %  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  fous  un  petit 
viére  qu'on  appelle  Tchi{ir.  Nous  fîmes  ♦  pavillon  qu'on  avoit  dreffé  exprès  ;  il  en- 
ce  jour-là  60.  lys  au  Sud ,  en  prenant  *  voya  des  plats  de  fa  table  aux  Seigneurs 
un  peu  de  l'Eft.  I  de  fa  fuite  ,  &  à  quelques-uns  de  fes 

Le  9.  nous  fîmes  encore  60.  lys  à  la  *  Domeftiques  les  plus  confidérables  ;  il 
même  route.  L'Empereur  les  fit  partie  %  me  fît  auffi  l'honneur  de  m'en  envoyer  ; 
en  barque,  &  partie  à  cheval,  toujours  *  enfuite  il  s'embarqua  fur  la  même  ri- 
en challànt  ;  mais  le  gibier  commen-  *  viére  qui  ferpente  toujours  dans  les 
çoità  être  plus  rare  :  il  tua  pourtant  en-  %  montagnes.  Il  ne  laiffoit  pas  de  chaffer 
cote  quelques  cerfs  &  quelques  che-  *  de  deflus  fa  barque ,  tirant  aux  oifeaux, 
vreiiils.      ^  *  i[  tua  m£me  quelques  lièvres  ,  que  les 

Le  foir  l'Empereur  donna  la  Comédie  +  gens  de  fa  fuite  détournoient  adroite- 
aux  Seigneurs  de  fa  Cour ,  de  la  même  %  ment  fur  les  bords  de  la  rivière, 
manière  qu'il  avoit  fait  deux  jours  au-  |  En  arrivant  proche  de  la  Fortereffe 
paravant,  &il  voulut  que  j'y  afïïftaffe  ,  *  de À'o»/w  k°«>nous trouvâmes  toute l'In- 
afîn  de  lui  dire  s'il  y  avoit  quelque  rap-  «.  fanterie  qui  garde  ce  porte,  rangée  en 
port  entre  leur  Comédie  &  celle  d'Eu-  %  haye  avec  les  Officiers  à  leur  tête,  mais 

les 
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les  uns  &  les  autres  n'avoient  d'autres  *  plus  commodes.  Deux  de  ces  barques 
armes  que  le  fabre  au  côte'.  Quand  nous  *  avoicnt  une  petite  chambre  couverte 
pafsâmes  dans  le  Bourg  dehoupe  kfou ,  «  des  deux  cotez.  Sa  Majefté  s'étant  ar- 
quoiqu'il  y  eût  des  Soldats  poftez  pour  %  têtée  pour  dîner  fur  le  bord  de  la  ri- 
empêcher  qui  que  ce  foit  de  paroi tre  ,  *  vie're,  il  me  fit  venir  pour  voir  pêcher 
il  y  eut  dans  une  rue  étroite  un  hom-  *  avec  des  éperviers.  Il  me  fit  auffi  pu- 
nie qui  ne  laifla  pas  de  fortir  brufque-  *  bliquement  plufieurs  queftions  fur  les 
ment  de  fa  maifon ,.  avec  une  Requête  *  Langues  d'Europe,  &  particulie'remenc 
à  la  main  pour  la  préfenter  à  l'Empe-  *  fur  la  Langue  Latine ,  &  cnfuite  il  m'en- 
reur  ,  &  parce  qu'un  des  Officiers  qui  J  voya  des  plats  de  fa  table, 
marchoit  devant,  voulut  le  faire  retirer,  +  Pendant  qu'il  dînoit  ,  il  remarqua 
il  eut  la  hardieffe  de  le  renverfer  par  *  quelques  petits  enfans  de  payfans  à  de- 
terre  ,  en  faifant  tomber  fon  cheval.  %  mi  nuds ,  qui  le  regardoient  de  loin  ;  il 
L'Empereur  qui  le  vit,  le  fit  châtierfur  *  les  fit  approcher,  &  leur  fit  donner  du 
le  champ  de  fon  infolence,  en  lui  fai-  *  pain, des  viandes,  &  de  la  pâtiiferie  au- 
fant  donner  bon  nombre  de  coups  de  *  tant  qu'ils  en  purent  emporter.  Ces  en- 
fouët  par  trois  ou  quatre  de  fes  gens ,  %  fans  ayant  auffi-tôt  couru  en  leur  mai- 
qui  s'acquittèrent  fort  bien  de  ce  devoir.  %  fon,  qui n'étoit  pas  éloignée,  revinrenc 
Il  fit  auffi  arrêter  le  Soldat  qui  étoit  en  *  peu  après  avec  chacun  un  panier ,  l'Em- 


garde  ,  &  qui  ne  s'étoit  pas  oppofé  au  •>- 
palfage  de  cet  homme.  <> 

Le  foir  Sa  Majefté  ayant  reçu  des  % 
fruits  nouveaux  ,  qu'on  lui  avoit  en-  * 
voyez  de  Pekjttg  par  la  pofte  ,  il  me  fit  + 
l'honneur  de  m'en  envoyer  par  un  des  * 


Eunuques  de  fa  chambre. 

Le  îoir  il  y  eut  de  la  pluie  &  du  ton-  +  le 
nerre  :  il  avoit  fait  grand  chaud  tout  le  + 
jour. 


pereur  leur  fit  encore  remplir  leurs  pa- 
niers des  viandes  qu'on  deffervit  de  fa 
table.  Nous  vînmes  coucher  à  un  Bourg 
qui  n'eft  qu'à  fix  lieues  de  Pekjag. 

Il  fit  fort  chaud  tout  le  jour.  La  plu- 
part des  Officiers  delà  maifondc  l'Hm- 


*  pereur  qui  ne  l'avoient  pas  fuivi  dans 


voyage,  vi 


nrent  là  le  filuer. 


Le  1 4.  à  une  heure  après  minuit  nous 
montâmes  à  cheval  pour  venir  à  Peking, 


Le  1 1.  nous  ne  fîmes  que  40.  lys,  |  &  y  arriver  avant  que  la  chaleur  fe  fît 


fentir.  Nous  y  arrivâmes  en  effet  à  cinq 
heures  &  demie ,  quoique  nous  nous 
fufîions  arrêtez  près  d'une  heure  dans 
un  Village  à  deux  lieues  de  la  Ville,  où 
'  Empereur  dîna,  il  me  fi.t  encote  l'hon- 


&  nous  couchâmes  a  Cbe  but.  L  Em-  * 
pereur  vint  toujouts  par  eau.  L  après-  * 
midi  il  y  eut  une  grande  pluie  avec  du  % 
tonnerre.  L'Empereur  dîna  en  public,  * 
comme  il  avoir  fait  le  joui  précédent.        2 

Le  1 1.  nous  fîmes  80.  lys  en  accom-  *  neur  de  m'envoyer  des  plats  de  fa  ta- 
pagnant  l'Empereur  le  long  de  la  ri-  •*  ble.  Le  Hoang  tai  tfc'e  ou  le  Prince  héri- 
viére  ,  qui  fair  de  grands  dérours  ,  car  <>.  tier ,  vint  au-devant  de  Sa  Majefté  à 
il  n'y  a  que  cinquante  lys  par  le  droit  %  une  lieue  hors  de  la  Ville  ;  il  éroit  vêtu 
chemin  de  Qhe  but  à  Mi  y  un  bien  ,  où  *  de  fon  habit  de  cérémonie,  qui  eft  fem- 
nous  vînmes  coucher.  *  blable  à  celui  de  l'Empereur  ;  mais  il 

Le  tems  fut  tout  le  jour  fort  ferein ,  +  avoit  peu  de  fuite.  Sa  Majefté  en  enttant 
&  il  fit  grand  chaud.  L'Empereur  dîna  0  au  Palais,  alla  droit  à  l'appartement  de 
encore  ce  jour-là  en  public  ,  fur  le  bord  *  l'Impératrice  Douairière  pour  la  faluer. 
de  la  rivière.  *        Le  17.  l'Empereur  ayant  vu  le  Père 

Le   15.  nous  fîmes  encore  So.  lys.  *  Antoine  Thomas,  qui  avoit  été  dange- 

:  *  reufement  malade  un  peu  avant  fon  dé- 


,  peu  avant 


L'Empereur  venant  toujouts  par  eau  :  *  reuf 

les  Officiers  de  Tong  tcheott  lui  avoient  *  part,  &  le  trouvant  encore  foible  ,  il  lui 
amené  delà  des  barques  plus  grandes  &  J  donna  une  livre  de  Gm  feng  ,  qui  lui 
Tome  IF.  C  c  c  c 
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avoit  fait  du  bien  pendant  fa  maladie. 
Le  19.  l'Empereur  me  fit  dire  qu'il 
défiroit  que  je  m'appliquaffe  àm'exer- 
cer  dans  les  calculs  de  Géométrie ,  afin 
qu'il  pût  enfuite  s'y  exercer  avec  moi. 
Le  foir  s'étant  rendu  dans  l'appartement 
àVanjir.  tun  où  j  etois ,  il  me  parla  d'une 
manière  fort  obligeante ,  en  me  deman- 
dant l'explication  des  ufages  d'un  Ther- 
momètre &  d'un  Baromètre  qui  e'toient 
là,  &  que  le  Père  de  Fontancy  lui  avoit 
donné  à  Nan  kjng. 

Le  10.  il  donna  encore  au  P.  Tho- 
mas de  la  confection  de  Ginjêng ,  qui  eft 
un  remède  excellent  pour  fortifier  les 
perfonnes  qui  font  foibles. 

Le  2 1 .  il  me  fit  dire  que  je  me  prépa- 
rait à  aller  demeurer  en  fa  maifon  de 
plaifance  de  Tchang  tchunyutn  avec  lui, 
parce  qu'il  vouloit  s'y  exercer  dans  les 
calculs  de  Géométrie. 

Le  1 3 .  il  partit  pour  aller  paiTer  le 
refte  de  l'Eté  en  fa  maifon  de  plaifance. 

Le  2.J.  nous  allâmes  le  Père  Thomas 
&  moi  pour  y  recommencer  les  explica- 
tions ordinaires. 

Quelques  jours  après  il  dit  qu'il  ne 
trouvoit  point  de  lieu  pour  me  loger 
commodément,  &qu'ainfi  îlfeconten- 
teroit  de  me  faire  venir  de  tems  en  tems. 
Apparemment  les  Médecins  lui  avoient 
repréfenré  qu'il  feroit  dangereux  pour 
fa  fanté  de  s'appliquer  trop  pendant  les 
chaleurs  de  l'Eté. 

Pendant  tous  les  mois  de  Juillet  & 
d'Août,  nous  avons  continué  d'aller  de 
quatre  en  quatre  jours  à  la  maifon  de 
plaifance  de  l'Empereur ,  où  il  n'a  pas 
manqué  de  nous  donner  audience  toutes 
les  fois,  jufques-là  que  ne  pouvant  s'ap- 
pliquer à  l'étude  pendant  les  grandes 
chaleurs,  il  ne  laiifoit  pas  de  nous  faire 
venir  en  fa  préfence  ,  &  il  nous  dit 
obligeamment  qu'il  vouloit  du  moins 
nous  voir. 

Le  quatorzième  d'Août  nous  allâmes 
offrir  à  l'Empereur  quelques  inftrumens 
de  Mathématiques  ,  que  les  Percs  de 
Fontaney  &  le  Comte  nous  avoient  en- 


MPIRE  DE  LA  CHINE, 
voyez.  Il  y  avoit  un  grand  anneau  af- 
tronomique ,  qui  donne  en  même  tems 
l'heure  &  la  minute  ,  la  hauteur  du 
Soleil  ,  &  la  déclinaifon  de  l'aiman  ; 
un  demi  cercle  d'environ  un  demi 
pied  de  rayon  avec  fa  bouifolle  ,  très- 
bien  diviie.  Ces  inftrumens  étoient  dé 
la  main  du  fieur  Buterfield.  Outre  cela 
il  y  avoit  un  étui  de  Mathématiques  , 
qui  contenoit  un  compas  de  proportion , 
deux  compas  ordinaires ,  une  équerre  , 
un  petit  demi  cercle,  &  un  rire-ligne  ; 
de  plus ,  nous  lui  préfentâmes  une  iphé- 
re,  quelques  diamans  d'Alençon  dans 
une  petite  boi;te  d'émail  aifez  propre  , 
deux  petites  fiollcs  de  cryftal  taillées  à 
facette,  &  garnies  d'argent,  l'une  d'un 
cryftal  blanc  fort  fin  ,  &  l'autre  d'un 
cryftal  bleu.  Sa  Majefté  reçût  tout  cela 
de  la  meilleure  grâce  du  monde  ;  nous 
pafsâmes  plus  d'une  heure  avec  lui. 

Le  difcours  étant  tombé  fur  le  Tri- 
bunal des  Mathématiques  ,  Sa  Majefté 
nous  marqua  un  grand  mépris  pour 
ceux  qui  croyoïent  fuperftitieufement  , 
qu'il  y  a  des  jours  bons  &  mauvais ,  & 
des  heures  forrunées  :  il  nous  dit  net- 
tement qu'il  étoit  très-convaincu ,  non- 
feulement  que  ces  fuperftitions  étoient 
faillies  &  vaines ,  mais  encore  qu'elles 
étoient  préjudiciables  au  bien  de  l'Etat', 
loriqueceux  qui  gouvernent,  y  ajoutent 
foi;  qu'il  fçavoit  que  cela  avoit  coûté 
autrefois  la  vie  à  plufieurs  innocens, 
dont  il  nomma  quelques-uns ,  &entr'au- 
rres  des  Chrétiens  du  Tribunal  des  Ma- 
thématiques ,  aufquels  on  fit  le  procès 
en  même-tems  qu'au  Père  Adam ,  & 
qui  furent  condamnez  à  mort  &  exécu- 
tez, pour  n'avoir  pas,  difoit-on ,  choifl 
à  propos  l'heure  de  l'enterrement  d'un 
fils  de  l'Empereur ,  ce  qui  avoit  porté 
malheur  à  la  Maifon  Impériale;  que  le 
peuple ,  5c  même  les  Grands  ajoutent 
foi  à  ces  fuperftitions ,  dit-il ,  c'eft  une 
erreur  qui  n'a  pas  d'autres  fuites  ;  mais 
que  le  Souverain  d'un  Empire  s'y  laiflè 
tromper ,  cela  peut  caufer  de  terribles 
maux  :  je  fuis  fi  perfuadé  de  la  fauffeté 
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de  ces  fortes  de  fuperftitions,  ajoûca-t-il,  *  un  des  Eunuques  de  fa  chambre  pour 
que  je  n'y  ai  pas  le  moindre  égard  :  il  +  m'y  recevoir  &  m'y  placer,  &  il  ordonna 
plaifanta  même  fur  ce  que  les  Chinois  *  qu'on  y  tînt  toute  la  journéedu  thé  tout 
difent.quetoutesks  conftellations  préfi-  *  prêt  &  de  la  glace,  afin  que  je  puife  boire 
dent  à  l'Empire  de  la  Chine,  en  forte  %  chaud  ou  froid  comme  il  me  plairoit. 
qu'elles  ne  fe  mêlent  nullement  des  au-  *  Dès  le  foir  il  m'envoya  des  plats  de  fa 
très  ;  fur  quoi  Sa  Majefté  ajouta ,  qu'il  *  table ,  &  me  fit  appeller  enfuite  pour 
avoit  quelquefois  dit  à  eertains  Chinois,  ■»  achever  de  revoir  laGéomérrie-pratique , 
qui  lui  faifoient  ces  fortes  de  contes,  du  |  que  nous  lui  avions  expliquée,  &  com- 
moins  laiflez  quelques  étoiles  aux  Royau-  |  pofée  en  Tartare. 
mes  voifins  pour  avoir  foin  d'eux  :  enfin  +       Le  2. 1 .  Sa  Majefté  m'appella  le  matin 
l'Empereur  nous  parla  encore  ce  jour-là  *  &  me  rerint  auprès  de  lui  plus  de  deux 
avec  plus  de  familiarité  qu'à  l'ordinaire.  *  heures  &  demie ,  tant  à  faire  des  calculs 
Le  1 8 .  nous  allâmes ,  (elon  la  coûtu-  J  &  à  revoir  de  la  Géométrie ,  qu'à  éprou- 
me,  à  lamaifonde  plaifance  de  l'Em-  J  ver  l'anneau  aftronomique,  que  nous  lui 
pereur  pour  y  faire  nos  explications  ac-  ■*•  avions  préfenté  quelques  jours  aupara- 
coûtumées.  Avant  que  d'entter  à  l'au-  %  vant  :  quoiqu'il  fuât  à  greffes  gouttes , 
dience,  il  me  fit  dire  que  les  chaleurs  J  il  ne  ceilà  point  d'en  éprouver  tous  les 
n'étant  plus  fi  grandes,  il  avoir  réfolu  ■*  ufages,  &il  loiia  beaucoup  la  jufteife  de 
de  fe  remettre  à  l'étude ,  &  pour  cela  il  <>  cet  mftrument ,  qu'il  a  placé  dans  fa 
vouloit  que  dès  le  lendemain  je  demeu-  J  chambre,  auflf  bien  que  ledemi  cercle, 
rafle  dans  un  appartement  de  fa  maifoa  |  que  nous  lui  offrîmes  en  même-tems. 
pendant  le  jour,  &  que  la  nuit  j'irois  |       Le  u.  l'Empereur  nous  apprit  lui- 
coucher  chez  un  des  Lieutenans  duGou-  +  même,   qu'il   étoit  arrivé  un  Envoyé 
verneur  de  Tcbang  tclmnyum.  Ilfetrou-  ■*  Mofcovite  furies  Frontières  de  la  Tar- 
va  que  c'étoit  celui-là  même  qui  étoit  %  tarie  fujette  à  cet  Empire,  qu'il  avoit  une 
Gouverneur   à  Ningpo  ,  lorfque  nous  *  fuite  de  quarante  perfonnes ,  &qu'en- 
y  abordâmes  :  il  s'appelloit  Ly  laoyé ,  fils  *  viron    quatre-vingt-dix    Marchands 
de  celui  qui  étoit  alors  Viceroi  de  Can-  %  Mofcovites  venoient  en  fa  Compagnie 
ton  ,  lotfque  nous  entrâmes  à  la  Chine.  %  pour  faire  leur  commerce  ordinaire  :  il 
Sa  Majefté  nomma  de  plus  un  Eunuque  |  ajouta ,  qu'il  avoit  envoyé  recevoir  cet 
du  Palais  pour  me  fervir,  &  m'accom-  *  Ambafladeur ,  &  qu'il  avoit  ordonné 
pagner  en  entrant   &  enfortant,  afin  *  qu'on  lui  fournît  toutes  les  chofes  nécef- 
queje  le  puife  faire  librement,  &  à  toute  J  faires,  comme  voitures,  vivres  ,  &c.  & 
heure.  Il  en  choifit  un  qu'il  fçavoit  être  *  qu'on  le  défrayât  partout ,  avec  les  qua- 
Chrétien ,  &  il  ordonna  qu'on  me  four-  *  rante  perfonnes  de  fa  fuite  :  que  pour  les 
nît  toutes  les  chofes  qui  me  feraient  né-  *  Marchands  on  les  aidât  autant  qu'il  fe 
ceffaites,  &  que  je  demanderais.    En*  pourrait,  mais  fans  les  défrayer,  ne  vou- 
donnant  ces  ordres,  il  dit  cent  chofes  |  lant  point  s'engager  à  une  pareille  dé- 
obligeantes de  moi ,  &  fe  loiia  fur-tout  *  penfe  pour  les  Marchands  Mofcovites , 
de  l'attachement  que  j'avois  fait  paraître  «  qui  viendraient  trafiquer  en  ce  pays, 
à  fon  fervice,  en  l'accompagnant  dans  |       Il  s'entretint  enfuite  fort  long-tems 
le  voyage  du  mois  de  May  précédent.    +  avec  nous  de  chofes  indifférentes:  il  nous 
Le  19.  je  me  rendis,  félon  l'ordre  de  *  demanda  combien  il  y  avoit  de  nosPe- 
\'Eïïvpcteuï,a.Tcb<mgtchunyxen,où\'Ea- *  res  à  la  Chine,  &   en  quel  lieu  nous 
nuque  qui  avoit  été  nommé  pour  me  *  avions  des  Eglifes  :  il  nous  raconta  de 
fervir,  m'attendoit;  il  me  conduifit  dans  *  quelle  manière  il  avoit  autrefois  décou- 
un  appartement  commode,  qui  eft  au  <.  vert  les  impoftures  d'Yang  quang  fien, 
Nord-Eft  du  parc.  Sa  Majefté  envoya  %  comment  il  avoit  tout  examiné  par  lui- 
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même,  quoiqu'ilnefûtâgéque  dcquin-  *  dans  le  voyage  qu'il  y  vouloir  faire  cet 


ze  ans ,  parce  qu'il  ne  fçavoit  à  q 


ui  s  en  * 

* 


Auromne,  pour  y  prendre  le  divertiflè- 


Le  1 1 .  l'Empereur  retourna  à  Pekjng- 
Le  1 4.  à  trois  heures  du  matin  l'Em- 
pereur partit  pour  aller  aux  bains  d'eau 


fier,  &  qu'il  ne  nous  connoiffoit  pas  en-  $  ment  de  la  chaffe. 
core  :  enfin  il  marqua  beaucoup  d'im-  J 
patience  d'apprendre  le  retour  du  Père  ♦ 
Grimaldi.  ■■  ♦  , 

Le  dixième  de  Septembre  nos  Pères  %  chaude,  qui  font  à  fix lieues 4e PeWg, 
qui  étoient  reftez  à  l'ehing ,  ayant  reçu  *  piefque  droit  au  Nord.  L'Empereur 
une  lettre  du  Perc  Grimaldi,  l'apporte-  *  s'arrêta  dans  un  Village  à  trois  lieues  de 
rent  à  l'Empereur  avec  la  Traduction  en  $  Pckjng  pour  y  dîner,  &  il  me  fit  1  lion- 
langue  Tattare.  Il  nous  en  témoigna  une  *  neur  de  m'envoyerdes  plats  de  fa  table  : 
joye  extraordinaire,  &  non  content  d'à-  *  nous  arrivâmes  aux  eaux  fur  les  dix  heu- 
voir  lu  la  Traduction ,  il  me  fit  encore  «•  res  du  matin.  L'Empeteur  logea  dans 
lire  l'Orio-inal  qui  étoit  en  Portugais.     |  une  maifon  qu'il  a  fait   faire  exprès  : 

Ce  Père  mandoit,  qu'après  avoir  ef-  J  cette  maifon  n'a  que  trois  petits  pavil- 
fuyé  bien  des  difficultez  pour  exécuter  |  Ions  fort  fimples  ;  dans  chacun  de  fes 
les  ordres  de  l'Empereur  ,  &  craignant  *  pavillons  il  y  a  des  bains  ,  outre  deux 
les  lenteurs  du  voyage  par  mer,  il  avoit  |  grands  badins  quarrez  qui  font  dans  la 
réfolu  de  retourner  par  terre  ,  &  que  *  cour  allez  proprement  bâtis  ;  l'eau  qui 
pour  cela  il  prenoit  là  route  vers  Mof-  |  eft  dans  ces  baffins,  a  quatre  à  cinq  pieds 
kou  :  que  cependant  il  envoyoit  par  mer  *  de  profondeur  :  la  chaleur  en  eft  modé- 
lePere  Alexandre  Ciceri,  excellent  Ma-  *  rée  :  on  m'a  dit  que  ces  bains  e'toient  fort 
thématicien,  qui  étoit  âgé  de  cinquante   ,,  fréquentez. 

ans,  avec  deux  autres  compagnons.  £  Peu  de  tems  après  notre  arrivée  l'Em- 
L'Empereur  nous  dit  auffi-tôt ,  qu'il  fal-  *  pereur  méfura  géométriquement  la  lar- 
loit  faire  venir  en  diligence  le  Père  Ci-  *  geurde  la  cour,  pouréprouver  fesuou- 
ceri  &  fes  Compagnons  ;  que  le  Père  «•  veaux  inftrumens.  Le  foir  il  me  fit  re- 
Suarez  revicndroit  avec  eux,  &  qu'il  %  voir  plufieurs  calculs  qu'il  avoit  faits; 
ordonneroit  au  Viceroi  de  leur  fournir  *  route  la  fuite  de  Sa  Majefté  campa  au 
toutcequiferoitnéceifairepourlevoya-  *  dehors  de  l'enclos  de  la  maifon  où  lo- 
ge. Il  nous  recommanda  cnfuitedeleur  .«  geoit  l'Empereur, 
écrire  fes  intentions,  &de  lui  apporter  %  Le  tems  fut  couvert  tout  le  matin, 
le  lendemain  nos  lettres,  parce  qu'il  les  J  &  une  partie  de  l'après-midi  fans  vent, 
envoyeroit  au  Viceroi  avec  fes  ordres  *  &  affez  chaud  pour  la  faifon. 
par  un  Courrier  extraordinaire  ;  il  nous  %  Le  1  5.  nous  féjournâraes  aux  bains , 
demanda  en  même  tems  fi  nous  avions  %  &  Sa  Majefté  durant  le  jour  fit  encote 
reçu  quelques  autres  nouvelles  d'Euro-  |  plufieurs  mefurages  de  Géométrie  pour 
pe',  fila  Guerre continuoit  avec lesTurcs,  *  éprouver  fes  inftrumens. 
&quel  en  étoit  le  fuccès.  Trois  jours  *  Le  matin  le  tems  fut  couvert,  &  il 
auparavant  il  m'avoit  fait  dire  que  je  me  %  plut  une  bonne  partie  de  l'après-midi, 
préparante  à  aller  avec  lui  en  Tartarie ,  * 


QUATRIE'ME 


QUATRIEME   VOYAGE 

DU     PERE     GERBILLON 
EN     TARTARIE, 

FAIT  A   LA   SUITE   DE  L'EMPEREUR 

DE      LA      CHINÉ- 

^^♦*»*«++**+-,*+****+***+»+«*****  ♦♦**•■*+*»*+***+*+«*♦♦****♦****+**+ 
En  V  Année  169s. 


Il  E  huitième  de  Septembre  * 

||  nous  partîmes  de  Peking,  * 

ïi  &après  avoir  fait  foixante  />■ 

il  lys,  nous  arrivâmes  aux  J 

S  bains  de  l'Empereur.  * 

Le  9.  nous  fîmes   70.  lys,  &  nous  j 

allâmes  coucher  à  Hochan.  * 

Le  10.  nous  fîmes  90.  lys  J 

Le  1 1.  nous  fîmes  70.  lys,  &  nous  ♦ 

allâmes  à  Koufc  ke°"-   L'Empereur  prit  » 

trois  perdrix  de  fuite  au  vol  de  l'oifeau ,  $ 

&  plufieurs   cailles.    La    Garnifon  de  J 

Kou  fe  kçou  fe  mit  fous  les  armes  à  fon  * 

arrive'e.   L'Empereur  vifita  les  maifons  t, 

des  Soldats  ôccelle du  Général,  ou  Tfing  J 

ping,  qui  lui  fit  fervir  la  collation.  Sa  Ma-  * 

jefté  fir  diftribuer  des  fruits  aux  Grands  J 

de  fa  Cour  &aux  Officiers  de  fa  mai-  <■ 

fon,  il  m'en  envoya  auflî.&le  fils  aîné  + 

Tome  IV. 


de  l'Empereur  me  témoigna  bsaucoup 
de  bonté. 

Le  ïi.  nous  fîmes  70.  lys  :  nous  cam- 
pâmes à  Ngan  kia  tun  ;  le  foir  l'Empe- 
reur fit  donner  le  divertiflèmenc  de  la 
lutte. 

Le  13.  nous  fîmes  So.  lys  ,  &  nous 
arrivâmes  au  quartier  général  qui  étoit 
proche  d'un  Village  nommé  Humkj  ym. 
L'Empereur  prit  le  divertiffeaient  de  la 
pêche,  jettant  lui-même  l'épervier  avec 
beaucoup  d'adrcflè. 

Le  14.  nousfîmes  70-lys  :  il  y  eutce 
jour-là  une  enceinte  de  charte,  où  l'on 
tua  fept  cerfs,  l'un  defquels  fut  d'abord 
bleffé  par  le  cinquième  fils  de  Sa  Ma- 
jefté  d'un  coup  de  fulil.  L'Empereur  pé- 
cha encore  proche  du  lieu  où  nouscam- 
pâmes;  il  fit  jetrer  un  grand  filer, mais 
Dddd 
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il  ne  s'y  trouva  que  peu  de  très-  petits  *  mes  arrivez;  enfuite  après  avoir  encore 
poiiTons  :  c'étoit  un  plaifir  de  voir  les  *  marché  environ  dix  lys ,  on  commença 
Mantcheaux  fe  jetter  dans  la  rivière  &  y  *  à  appeller  le  cerf.  L'Empereur  s  étant 
marcher  fans  peine,  quoique  l'eau  fût  J  un  peu  avancédans  les  montagnes,  en 
très-froide ,  pour  aider  à  traîner  le  filet.  *  tira  un  qui  pefoit  plus  de  cinq  cens  li- 
Ils  ne  fe  ménageoient  nullement,  non-  *  vres  :  il  ne  tomba  mort  qu'au  cinquième 
obftant  la  rigueur  de  la  faifon.  %  coup  de  fufil.  Sa  Majefté  fit  faire  une 

Le  1 5.  nous  fîmes  70.  lys:  à  moitié  J  enceinte  par  fes  nouveaux  Manh 
chemin  on  fit  une  enceinte ,  dans  la-  +  aufquels  il  avoit  donné  une  vefte  courte 
quelle  il  fe  trouva  grand  nombre  de  *  de  larin  blanc ,  pour  les  diftinguer  des 
cerfs  &.de  chevreuils.  Je  vis  l'Empereur  «•  autres  ;  il  ne  s'y  trouva  que  quelques 
tirer  &  bleûer  à  mort  trois  grands  cerfs  %  chevreuils  &  quelques  petits  cerfs. 
&  deux  lièvres ,  il  tira  l'un  avec  tant  de  *  Déjà,  nous  entrâmes  dans  une  vallée 
force,  qu'il  lui  enfonça  dans  le  ventre  *  aiîez  large.  L'Empereur  en  fit  occuper 
une  flèche,  dontle  bout  n'étoit  que  d'os,  «  toute  la  largeur  par  les  Chaiïèurs  &  les 
guéres  plus  pointu  que  l'extrémité  du  %  gens  de  fa  fuite,  qui  fe  mirent  fur  une 
doigt.  J  ligne.   Il  marcha  le  long  de  la  vallée  , 

Nous  campâmes  près  d'un  Village  ,  *  jettant  l'oifeau  après  des  cailles  &  des 
qui  eft  le  dernier  en  allant  vers  le  Nord;  %  faifans ,  dont  ces  plaines  font  remplies  : 
car  tout  le  terrain  qui  eft  au  Nord  de  ce  J  il  en  prit  grand  nombre,  &  tua  quel- 
Village  eft  laine  en  friche,  afin  que  l'on  +  ques  faifans  en  volant  à  coups  de  flé- 
n'en  détourne  pas  le  gibier  ,  &  il  eft  de-  *  ches. 

fendu ,  fous  des  peines  rigoureufes ,  d'y  f  Vers  les  deux  heures  Sa  Majefté  mit 
femer  mdechafler.  Depuisce  Village  là  J  pied  à  terre  fur  le  bord  d'une  petite  n- 
enallantauNord,jufqu'au-delàdesmon-  +  viéte  qui  arrofe  cette  plaine,  &  fit  pré- 
tagnes  ,  tout  ce  grand  efpace  de  l'O-  «•  parer  là  le  foupet  :  (  car  c'eft  la  coutume 
rient  au  couchant  eft  réfervé  pour  les  î  des  Tartares de fouper de  bonne  heure.) 
plaifirsde  l'Empereur,  qui  vient  y  chai-  *  Il  fe  mit  lui-même  à  couper  &  à  prépa- 
lèr  rous  les  ans.  *  rer  le  foye  du  cerf  qu'il  avoit  tué.  C'eft 

Depuis  la  porte  de  la  grande  muraille  *  le  morceau  qu'on  regarde  ici  comme  le 
par  où  nous  fortîmes,  quoique  le  pays  *  plus  délicat  avec  la  croupe.  11  étoiten- 
loit  plein  de  montagnes  &  de  forêts  ;  |  vironné  de  trois  de  fes  enfans  ,  qui 
il  y  a  néanmoins  beaucoup  de  vallées  &  *  avoient  amené  la  troupe  de  chaueurs, 
de  plaines ,  qui  font  maintenant  la  plû-  %  &  deux  de  les  gendtes,  aufquels  il  pre- 
part  cultivées,  &  le  terroir  en  eft  très-  %  noit  plaifir  d'enfeigner  la  manière  de 
fertile  ;  les  grains  y  étoient  très-beaux ,  *  couper  ,  de  préparer ,  de  rôtir  les  foyes 
fur  -  rout  le  millet.  ^  L'Empereur  qui  *  de  cerfs ,  félon  la  coutume  des  anciens 
s'mtérelfe  infiniment  à  la  félicité  de  fes  +  Taftares,  que  ce  Prince  infiniment  po- 
peuples,  eut  tant  de  joye  de  voir  l'a-  %  lirique  conferve  le  plus  qu'il  peut,  pour 
bondance  des-grains ,  qu'il  en  fit  choifir  *  tenir  fes  gens  en  haleine, 
pour  les  envoyer  par  la  pofte  à  l'Impé-  J  Après  avoir  coupé  &  préparé  ces  mor- 
ratrice  Douairière,  &  aux  Reines.  *  ceaux  de  foye  pour  être  rôtis,  il  en  fit 

Le  16.  l'Empereur  partit  avant  le  %  la  difttibution  à  fes  enfans  ,  à  fes  gen- 
jour  pour  aller  à  la  chaûe  du  cerf;  je  *  dres,  &  à  quelques-uns  de  fes  plus  pro- 
l'y  fuivis  delà  même  manière  que  l'an-  +  ches  Officiers,  il  me  fit  auffi  l'honneur 
née  précédente.  Nous  fîmes  d'abord  %  de  m'en  donner  de  fa  propre  main  ; 
plus  de  vingt  lys  jufqu'au  lieu  où  Sa  %  chacun  fe  mit  à  faire  rôtir  fon  morceau 
Majefté  avoit  fait  préparer  le  dîner,  &  *  de  viande  ,  à  l'exemple  de  l'Empereur 
nous  mangeâmes  aufli-tôt  que  nous  fû-  *  &  des  Princes  fes  enfans ,  de  la  manière 
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que  je  l'ai  marque  dans  mon  Journal  de  +  il  fit  faire  des  enceintes  ,  &  on  y  tua 
l'année  précédente  ;  on  foupa  &  enfuite  *  grand  nombre  de  cerfs  &  de  chevreuils  ; 
nous  allâmes  doucement  au  camp  ,  en  «  il  chafïa  auflî  dans  les  vallées  aux  fai- 
chaiTant  aux  faifans  &  aux  cailles  ;  on  J  fans,  aux  perdrix,  &aux  cailles.  Sa  Ma- 
en  prit  en  quantité,  &  on  tua  plufieurs  +  jefté  mangea  félon  fa  coutume  en  pleine 
chevreuils  qui  fe  trouvèrent  dans  la  val-  ■*•  campagne,  coupant  &  ronflant  lui- 
lée.  J'en  vis  tuer  un  par  Sa  Majefté ,  qu'il  ^  même  de  la  viande  ;  tous  les  Chaflèurs 
renverfa  d'un  feul  coup  de  flèche.  J  firent  de  même  à  fon  exemple ,  &  il  me 

Le  17.  le  tems  fut  pluvieux,  ce  qui  *  fit  encore  l'honneur  de  m'envoyer  des 
empêcha  l'Empereur  d'aller  à  la  chaûe  «  plats  de  fa  table, 
du  cerf.  11  fe  contenta  de  parcourir  avec  J  Le  1  9.  l'Empereur  partit  à  la  pointe 
fes  Chaflèurs  une  vallée  de  près  d'une  *  du  jour  pour  la  chaûe  du  cerf ,  mais 
lieue  de  longueur,  pleine  de  faifans,  de  •*  avant  que  d'arriver  au  rendez-vous  ,  il 
perdrix ,  &  de  cailles  ;  il  fit  ranger  fes  +  apperçût  un  tigre  qui  fe  retiroit  dans 
Chaflèurs  fur  une  ligne  qui  occupoit  la  *  une  gorge  de  montagnes  propre  à  le 
largeur  de  la  vallée.  Leur  foin  étoit  de  *  chaflèr.  Sa  Majefté  envoya  en  toute  di- 
faire  lever  tout  le  gibier.  L'Empereur  ^  ligence  appeller  fes  Chaflèurs,  &  il  leur 
marchoit  au  milieu,  tantôt  jcttant  loi-  J  fit  environner  le  lieu  où  l'on  avoir  vu 
feau  fur  les  cailles  ,  fur  les  perdrix  ,  &  ♦  le  tigre  fe  retirer  ;  ce  fut  inutilement  : 
fur  les  faifans  ,  &  tantôt  les  tirant  à  *  le  tigre  s'échapa  fans  être  aperçu  des 
coups  de  flèches.  Quelquefois  il  faifoir  J  fentinelles ,  &  par  fi  fuite  il  fut  cauie  que 
mettre  pied  à  terre  à  ceux  qui  étoient  f  l'Empereur  ne  put  pas  ce  jour-là  appel- 
autour  de  lui ,  pour  prendre  les  faifans  *  1er  le  cerf;  mais  il  fit  faire  trois  encem- 
&  les  perdrix  ,  lorfqu'étant  laflèz  de  *  tes ,  dans  lefquels  on  tua  trente  ou  qua- 
voler  ,  ils  ne  faifoient  plus  que  courir  *  rante  cerfs  &  chevreuils, 
dans  les  herbes.  *       Le  tems  qui  avoir  été  aflèz  ferein  la 

Au  retour  il  diftribua  de  fa  main  la  *  nuit ,  fe  couvrit  des  le  matin  ;  la  pltlie 
plus  grande  partie  du  gibier  aux  Prin-  •»  commença  fur  le  midi,  &duta  jufqu'au 
ces  Aiongous  &  Kalkas,  qui  éroient  ve-  ■$•  foir  ;  elle  n'empêcha  pourtant  pas  que 
nus  le  faluer ,  aux  Grands  de  fa  Cour  ,  |  Sa  Majefté  ne  mangear  félon  fa  coûtu- 
&  aux  principaux  Officiers  ;  il  me  fit  *  me  au  milieu  de  la  campagne ,  après 
pareillemenr  l'honneur  de  m'en  donner  ♦  avoir  coupé ,  accommode ,  &  rôti  fa  vian- 
en  préfence  de  tout  le  monde.  Le  mau-  *  de  à  loifir ,  comme  fi  le  tems  eut  été  le 
vais  tems  obligea  Sa  Majefté  de  revenir  |  plus  beau  du  monde  ;  fa  préfence  &c  fon 
de  bonne  heure ,  &  de  paflèr  le  refte  de  *  exemple  obligerenr  tout  le  monde  à  faite 
la  journée  dans  fon  camp.  *  la  même  chofe.   L'Empereur  fe  fit  un 

Le  foir  un  Courrier  venu  de  Pekjng,  $  plaifir  de  voir  qu'à  l'exemple  de  toute  fa 
apporta  des  letttes  écnres  en  Tarrare  ,  %  Cour  ,  j'allois  prendre  un  morceau  de 
de  la  part  du  Mandarin  envoyé  xCsnton,  *  viande  du  cerf,  &  que  je  le  rôtilîois  moi- 
qui  portoient  que  le  Père  Grimaldi  n'ar-  *  même  fans  attendre  fur  cela  fes  ordres , 
riveroit  pas  encore  cette  année  ,  parce  «  il  eur  la  bonré  de  m'envoyer  une  partie 
que  n'ayant  pu  revenir  par  terre,  îlavoit  %  de  la  viande  qu'il  avoir  coupée,  accom- 
été  obligé  de  retourner  de  Mofcovie  |  modée,&  rôtie  lui-même  de  fa  main, 
en  Europe ,  pour  y  reprendre  le  chemin  *  Nous  revînmes  enfuite  au  camp  bien 
de  la  mer.  Le  foir  l'Empereur  donna  %  mouillez,  la  pluie  dura  jufqu'à  l'enrrée 
à  fa  Cour  le  diverriuemenr  de  la  lutte.  %  de  la  nuit,  qu'il  s'éleva  un  vent  de  Nord 
Le  1  8.  le  rems  ayant  encore  ère  cou-  +  fort  violent,  qui  refroidit  extrêmement 
vert  prefque  rour  ie  jour  ,  l'Empereur  ■*  l'air, 
ne  chaifa  pas  à  l'apeau  du  cerf,  mais  |       Le  10.  à  la  pointe  du  jour  nous  par- 
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tîmes  à  la  fuite  de  l'Empereur  pour  la 
charte  de  l'apeau  du  cerf  ;  Sa  Majefté 
forçant  de  fa  tente  m'apperçûr,&  voyant 
que  je  n'étois  point  vêtu  de  fourrure  , 
Elle  me  demanda  fi  je  n'en  avois  pas 
apporté  ;  je  lui  répondis  que  j'en  avois  , 
mais  que  le  froid  ne  me  paroiflbit  pas 
encore  affez  piquant  pour  m'en  fervir. 
Sur  quoi  il  dit  à  fes  gens ,  que  nous  au- 
tres Européans  nous  avions  du  coura- 
ge ,  &  que  nous  étions  faits  à  la  fati- 
gue :  quelques  jours  auparavant  il  avoit 
fait  mon  éloge  enpréfence  de  fes  Cour- 
tifans ,  fur  ce  que  je  n'épargnois  pas 
ma  peine,  que  je  le  fuivois  par  tout,  & 
qu'on  ne  me  trouvoit  jamais  à  la  queue 
des  voyageurs.  L'année  paffée ,  me  dit- 
il  une  autre  fois ,  j'appréhendois  pour 
vous  ,  mais  à  préfent  je  vous  regarde 
comme  un  des  miens ,  &  en  quelque 
lieu  que  j'aille,  je  ne  fuis  plus  inquiet  fur 
ce  qui  vous  regarde. 

Le  cerf  ne  répondit  point  à  l'apeau , 
ainfi  il  fallut  fe  contenter  de  faire  des 
enceintes;  on  en  fit  trois,  &  l'on  y  tua 
encore  aifez  bon  nombre  de  cerfs  &  de 
chevreuils  ,  avec  cinq  fangliers  ;  trois 
de  ceux-ci  furent  tuez  par  l'Empereur, 
qui  tua  pareillement  fix  cerfs.  Ces  en- 
ceintes finies ,  l'Empereur  mangea  au 
milieu  de  la  campagne  félon  fa  coutu- 
me; il  me  donna  du  foye  de  cerf  coupé 
&  accommodé  de  fa  main  ,  &  m'en- 
voya un  plat  de  fa  table.  Un  Régulo 
Mongou  à  qui  appartient  le  pays  voifin 
nommé  Onwth ,  vint  ce  jour-là  fe  ren- 
dre auprès  de  l'Empereur  pour  le  fui- 
vre  à  la  chafle.  Son  frère  avec  qui  dès 
l'année  païTée  j'avois  fait  connoiifance, 
y  étoit  venu  quelques  jours  aupara- 
vant. 

Le  ii.  l'Empereur  parrit  dès  la  poin- 
te du  jour  pour  l'apeau  du  cerf,  mais 
il  n'y  en  eut  aucun  qui  approchât  à  la 
portée  du  fufil  ;  ils  fe  contentoient  de 
répondte  de  loin  &  foiblement,  de  forte 
qu'il  fallut  encore  faire  des  enceintes. 
L'Empereur  avoir  fait  venir  cinq  cens 
Mongom  du  pays  de  Cortchm ,  qui  n'eft 
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pas  fort  éloigné  du  lieu  où  nous  étions. 
Ils  parlent  pour  d'excellens  Chaflèurs, 
&  des  plus  habiles  à  faire  ces  fortes  d'en- 
ceintes. Comme  les  Monrous  font  ces 
chaficsà  leurs  dépens,  &  montez  chacun 
fur  leurs  chevaux  ,  l'Empereur  pour  les 
fatiguer  moins  ,  les  parcagea  en  deux 
bandes,  qui  fervoient  tour  à  tour. 

On  fit  ce  jour-là  deux  doubles  en- 
ceintes ;  la  première  &  la  plus  intérieu- 
re étoit  compofée  de  ces  ChaiTeurs 
Mongom  ;  la  féconde  éroir  compofée  des 
ChaiTeurs  de  l'Empereur ,  c'eft-à-dire  , 
des  nouveaux  Mar.tckcosix.  Ceux-ci 
marchoient  à  cinquante  ou  foixante  pas 
derrière  les  aurres ,  &  avoient  ordre  de 
tirer  le  gibier  qui  fortitoic  de  la  première 
enceinte,  au -dedans  de  laquelle  il  y 
avoit  encore  une  bande  de  piqueurs , 
Iefquels  avec  de  grandes  lances  ou  des 
efpéces  de  hallebardes,  battoient  lesen- 
droirs  les  plus  épais  du  bois  ;  les  Chaf- 
feurs  Adongous  ne  tiroient  point  :  leur 
unique  foin  étoit  d'empêcher  le  gibier 
de  lortir  ,  &  de  le  détourner  du  côté  de 
l'Empereur  ou  de  fes  enfans  ,  qui  mar- 
choient chacun  en  diftèrens  endroits  de 
l'enceinte  ,  tantôt  au  -  dehors  ,  tantôc 
au-dedans ,  félon  qu'il  étoit  plus  aife'  de 
tirer  le  gibier.  Quelques-uns  des  Offi- 
ciers de  la  fuite  de  l'Empereur  fuivoient 
Sa  Majeftédans  l'enceinte,  &  couraient 
çà  &  là  ,  pour  faire  paffer,  autant  qu'il 
le  pouvoir,  le  gibier  devant  Sa  Majefté, 
&  pour  achever  de  le  tuer  lorfque  l'Em- 
pereur l'avoit  bleffé  ;  car  il  n'eft.  permis 
à  perfonne  qu'à  l'Empereur  &  à  fes  en- 
fans  de  tirer  dans  l'enceinte  ,  fans  un 
ordre  exprès  de  Sa  Majefté,  qu'Elle  ne 
donne  que  rarement. 

On  fit  ce  jour-là  deux  enceintes ,  & 
la  chafle  y  fut  la  plus  abondante  que 
j'aie  encore  vûë.  On  y  tua  quatre-vingt- 
deux  grands  cerfs  &  chevreuils.  Il  eft 
difficile  de  voir  une  chaffc  plus  agréa- 
ble :  le  lieu  y  éroit  extrêmement  propre  ; 
l'enceinre  fe  faifoit  au  penchant  d'une 
montagne  toute  couverte  de  bois  juf- 
ques  vers  le  pied,  où  il  y  avoir  un  grand 

terrain 
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terrain  aflez  égal ,  &  plein  feulement 
d'herbes  &  de  petits  coudriers ,  qui  n'em- 
pêchoient  point  les  chevaux  de  coutir. 
Au-delà  de  cet  efpace  étoit  une  monta- 
gne efcarpe'e  ,  en  forte  que  fi  quelque 
cerffe  trouvoit  bleflé  en  lortantdu  bois 
&  dans  le  terrain  qui  e'toit  au  pied  de  la 
montagne,  il  ne  pouvoit  grimper  celle 
qui  e'toit  au-delà,  &  il  étoit  obligé  de 
courir  le  long  de  cet  efpace  qui  fc  trou- 
voit entre  les  deux  montagnes ,  &  d'ef- 
fuyer  les  ttaits  dès  Chaffeurs  de  l'Empe- 
reur qui  le  gardoient  ;  auflî  il  n'y  eut 
prefque  aucun  cerf  ni  chevreuils  de 
ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  l'enceinte, 
qui  pût  échapper. 

Comme  on  ne  s'étoit  pas  attendu  à 
une  chaffe  fi  heureufe,  les  chameaux  Se 
les  chevaux  de  charge  qu'on  avoit  ame- 
nez pour  emporter  le  gibier  ,  ne  l'uni- 
rent pas  ;  on  fut  obligé  d'en  envoyer 
chercher  au  camp.  Les  Grands  de  la 
fuite  de  l'Empereur  en  envoyèrent  cha- 
cun un  des  leurs.  Sa  Majefté  mangea 
félon  fa  coutume,  en  pleine  campagne , 
avec  les  mêmes  cérémonies  &  les  mêmes 
témoignages  de  bonréque les  jours  pré- 
cedens;  il  fit  auiîi  diftnbuer  de  fa  challè 
aux  Mongous. 

Le  2.3.  on  fit  des  enceintes  fembla- 
bles,  mais  la  chaife  fut  moins  abondan- 
te ;  on  n'y  tua  que  cinquante  tant  cerfs 
que  chevteiiils  :  comme  on  retournoit 
au  camp,  &  que  l'Empereur  revenoit  en 
chalfant  le  long  d'une  grande  vallée  ,  il 
arriva  que  courant  après  un  chevreuil , 
fon  cheval  mit  les  pieds  dans  une  fofle, 
tomba  ,  &  fit  tomber  l'Empeteur  ,  qui 
ne  fut  pourtant  pas  bleiTé ,  il  ne  fit  que 
changer  de  cheval ,  &  il  continua  la 
chaflè  comme  auparavant  jufqu'à  l'en- 
trée du  camp. 

Le  2.4.  on  alla  à  la  chaife  à  l'ordi- 
naire ,  mais  elle  fut  beaucoup  moins 
heureufe ,  car  on  n'y  tua  que  peu  de  gi- 
bier s  aufli  l'Empereur  revint-il  au  camp 
de  bonne  heure.  Le  foir  il  prit  &  donna 
le  divemûement  de  la  lutte  devant  fa 
tente. 

Terne  IV. 
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Le  z 5 .  on  tapporta  à  l'Empereur  que 
la  veille  on  avoit  entendu  plufieurs  cerfs 
aux  environs  d'un  rocher  nommé  OuU- 
tai,  lieu  célèbre  pour  la  chaife,  parce 
que  les  environs  lont  pleins  de  petites 
montagnes ,  entrecoupées  de  vallées  & 
de  plaines ,  femées  de  bouquets  de  bois 
&  de  boccages  très-agréables  à  lavûë, 
&  fi  pleins  de  bêtes  fauves,  que  depuis 
plus  de  douze  ans  que  i'Empereur  y 
vient  chaffer  tous  les  ans ,  il  ne  femble 
pas  que  le  gibier  y  foit  diminué.  L'Em- 
pereur partit  une  heure  avant  le  jour 
pour  s'y  rendre  :  il  tua  le  matin  deux 
grands  ceris  à  l'apeau  ,  après  quoi  on 
fit  deux  enceintes ,  où  l'on  en  tua  encore 
une  très-grande  quantité  :  l'Empereur 
y  tua  neuf  cerfs  de  fa  main,  après  quoi 
il  mangea  en  pleine  campagne,  coupant 
&  préparant  le  foye  de  cerf  à  fon  or- 
dinaire. 

A  la  fin  du  repas  on  lui  vint  dire 
qu'on  avoit  découvert  un  ours  aûcz  pro- 
che du  camp,  &  que  les  Grands  de  fa 
Cour  en  ayant  été  avertis,  l'avoient  fait 
environner  dans  le  bois  où  il  étoit  Juf- 
qu'à ce  que  Sa  Majefté  le  vînt  charfer. 
L'Empereur  monta  aufii-tôt  à  cheval , 
&  fuivi  de  tous  fes  Chaifeurs,  il  fe  ren- 
dit au  lieu  où  étoit  l'ours  ;  il  marcha 
toujours,  faifant  battre  la  campagne, 
&  jettant  l'oifeau  fur  des  cailles  &  fur 
des  fiufans,  dont  le  pays  eft  plein;  il  tua 
même  un  faifan  en  volant  du  premier 
coup  de  flèche  qu'il  tira.  On  arriva  un 
peu  avant  le  coucher  du  Soleil  au  gïte 
de  l'ours  :  c'étoit  un  petit  bouquet  de 
bois  fort  épais,  où  cet  animal  etoit ca- 
ché comme  dans  une  efpece  de  fort.  Sa 
Majefté  en,  arrivant,  fit  battre  le  bois  par 
des  Cavaliers  :  ils  avoient  beau  crier, 
frapper  fur  les  branches,  &  faire  clac- 
quer  le  foiiet  dont  ils  touchent  leuts 
chevaux,  l'outs  tenoit  ferme  dans  fon 
forr,  &  il  n'en  fortit  qu'après  plufieurs 
allées  &  venues  dans  le  bois  ;  &  après 
avoir  long-tems  grogné ,  enfin  il  defeen- 
dit  la  montagne,  &  ayant  enfilé  un  pays 
découvett  &  inégal ,  Sa  Majefté  le  fui- 
Eeee 
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vit  avec  fes  Chafleurs  au  trot  du  cheval, 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  dans  un  lieu  propre 
à  être  tiré  à  l'aife.  Des  Chafleurs  habi- 
les fe  mirent  aux  deux  cotez  de  l'ours 
à  quinze  ou  vingt  pas  de  diftance  ,  & 
le  conduisirent  doucement  jufques  dans 
l'entre- deux  des  deux  collines. 

Comme  cet  animal  eft  pefant ,  &  qu'il 
ne  peut  courir  ni  vite  ni  long-tems ,  il 
s'arrêta  fur  le  penchant  de  l'une  de  ces 
deux  collines ,  l'Empereur  de  deiTus  le 
penchant  de  la  colline  oppofée ,  le  tira 
àplaifir,  &  d'un  feul  coup  de  fie'che 
qu'il  lui  enfonça  dans  les  flancs,  il  le 
bleflà  à  mort  :  dès  que  l'animal  fe  fentit 
bleflè ,  il  jetta  un  grand  cri ,  &  tourna 
la  tête  avec  rage  fur  la  flèche  qui  lui 
étoit  reftée  dans  le  ventre,  faifant  effort 
pour  l'arracher  ;  il  la  mit  en  pièces ,  & 
il  fit  encore  quelques  pas  ,  puis  s'arrêta 
tout  court  ;  alors  l'Empereur  mettant 
pied  à  terre  ,  prit  lui-même  une  de  ces 
demi  picques  dont  fe  fervent  les  Mant- 
cheoux  contre  les  tigres,  &  prenant  qua- 
tre de  fes  plus  habiles  ChaiTeurs, armez 
de  la  même  manière  ,  il  s'approcha  de 
l'ours ,  &  le  perçant  de  fa  demi-picque , 
il  acheva  de  le  tuer.  Ce  ne  furent  alors 
qu'applaudiflèmens  &  cris  de  joye. 

L'Empereur  s'étant  fait  amener  un 
cheval  ;  je  me  retirai  un  peu  d'auprès 
de  lui  pour  lui  laifler  un  efpace  libre 
afin  de  monter  à  cheval ,  &  après  avoir 
fait  un  petit  tour,  je  m'approchai  de 
l'ours ,  afin  de  le  confidérer  de  près. 
Comme  j'étois  appliqué  à  examiner  fa 
tête,  que  je  tenois  entre  les  mains,  fans 
faire  attention  à  ceux  qui  étoient  à  mes 
cotez,  le  premier  Eunuque  de  la  Cham- 
bre qui  fe  rrouva  à  ma  droite ,  me  poufla 
doucement  par  le  bras,  pour  m'avertir 
que  l'Empereur  étoit  à  ma  gauche,  & 
que  j'étois  prefque  appuyé  contre  lui 
fans  que  je  m'en  apperçufle.  Sa  Majefté 
qui  vit  le  figne  que  m'avoit  fait  l'Eunu- 
que ,  &  que  m'etant  apperçû  de  ma  fau- 
te, je  fongeois  à  me  retirer,  dit  à  cet 
Eunuque  de  me  laifler  confidérer  à  loi- 
fir,  &  à  moi  de  ne  me  pas  retirer. 
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*  Cet  animal  étoit  fortgtandj  il  avoit 
«  cinq  à  fix  pieds  depuis  la  tête  jufqu'à 
J  la  racine  de  la  queue  :  fon  corps  etoit 

*  gros  à  proportion,  le  poil  grand,  noir, 

*  Scluifant  comme  du  geai:  fes  oreilles  & 
%  fes  yeux  extrêmement  petits,  le  col  auflî 
£  gros  que  le  ventre.  Ceux  que  j'ai  vu  en 

*  France  n'étoient  ni  fi  grands,  ni  d'un 


poil  fi  beau  :  l'Empereur  avoua  qu'il 
n'avoit  point  encore  fait  de  chafle  plus 
agréable  que  celle-là.  Nous  ne  retour- 
nâmes au  camp  qu'à  l'entrée  de  la  nuit. 
Comme  c'étoit  le  quinze  de  la  huitième 
Lune  des  Chinois ,  jour  de  réjouillances 
&dc]fcftins  parmi  eux,  où  les  amis  ont 

*  coutume  de  fe  faire  des  préfens  de  cho- 

*  fes  propres  à  manger,  &  fur- tout  de  gâ- 
$  teaux  &  de  mêlons  d'eau ,  l'Empereur 

*  en  fit  diftribuer  à  rous  les  Grands  de  fa 

*  Cour ,  à  fes  principaux  Officiers ,  puis  il 
+  fit  donner  du  vin  îk.  del'eau-de-vie  aux 
4,  autres  Officiers  de  fa  maifon ,  Grands  & 
J  petits ,  à  fes  Gardes ,  aux  Chafleurs,  aux 

*  Eunuques  de  fa  fuite,  &à  fesGendar- 

*  mes. 

<>  Le  ié.  l'Empereur  alla  à  la  chafle  Je 
J  l'apeau  du  cerf  dès  la  pointe  du  jour;  à 

*  demi-lieuë  du  camp  nous  apperçûmes 
+  trois  grands  cerfs  qui  pafloient  dans  une 

*  petite  plaine  où  nous  marchions  aflèz 
X  peu  éloignez  de  nous  ;  l'Empereur  mit 
|  pied  à  terre ,  &  fit  appeller  le  cerf ,  le 
+  mâle  répondit,  mais  Sa  Majefté  s'étant 
«•  avancée  a  périt  bruit  ,  ayant  devant 
J  Elle  celui  qui  porte  la  tête  du  cerf;  ks 
î  trois  cerfs  s'étant  apparemment  apper- 

*  çûs  du  piège,  prirent  la  fuite  avant  qu'on 
t>  fût  à  porree  de  les  tirer.  Ce  fut  en  vain 
%  que  tout  le  refte  de  la  matinée  on  fit 
ï  appeller  le  cerf,  aucun  ne  parut:  c'eft 

*  pourquoi  on  fit  deux  enceinres  comme 
v  les  joursprécédensiony  tua  plus  decin- 

*  quante  cerfs  &  quelques  chevreuils,  avec 
?  cinq  fangliers.  Un  grand  vent  qui  s'é- 

*  leva,  nous  fit  retourner  de  bonne  heure 
+ 

tf  au  camp. 

*  Le  17.  on  féjourna  dans  le  camp  , 
%  parce  qu'il  fit  toute  la  journée  un  vent 

*  deNord-Oiieft  très-violent  &  très-froid. 
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L'Empereur  m'envoya l'après-dinée  d'un  *  titude  de  grands  cerfs  qu'on  y  trouve, 

firop  qu'il  fait  Eure  exprès  pour  lui,  &  +  il  s'appelle  Outaftù  :  nous  y  étions   ve- 

îl  me  le  fit  boire  dans  fa  propre  tarte.  %  nus  des  l'anne'e  paiîée  ;  on  y  avoit  tué 

Sur  le  foir  trois  de  fes  enfans  qu'il  avoir  %  une  multitude  prodigieufe  de  cerfs  :  cette 

envoyez  paiter  les  chaleurs  de  l'Eté  dans  ♦  année  on  en  tua  encore  davantage.  La 

laTartarie  pour  y  rétablir  leur  fanté ,  ar-  *  charte  commença  par  l'apeau,  &  l'Em- 

riverent  au  camp  ;  les  quatre  autres  fils  *  pereur  tua  deux  fort  gtands  cerfs  ;  vers 

de  l'Empereur  étoient  allez  au-devant  %  le  midi  il  fit  faire  l'enceinte,  dans  laquelle 

d'eux  avec  tous  les  Grands  de  la  Cour,  ♦  on  en  tua  plus  de  quatre-vingt-dix,  avec 

&  Sa  Majefté  les  vint  recevoir  à  la  porte  *  huit  ou  dix  chevreuils  ;  de  forte  qu'on 

de  l'enceinte  la  plus  intérieure  defesten-  ?  rapporta  au  camp  cent  deux,  tant  cerfs, 

Il  eut  la  joye  de  les  voir  tous  en  par-  %  que  chevreuils;  la  plupart  de  ces  cerfs 


faite  fanté. 

Le  18.  l'Empereur  a' 


*  étoient  fort  grands  :  l'Empereur  en  rua 

lia  à  la  charte  dès  *  lui  feultrente-iix,  &  cela  en  fort  peu  de 

la  pointe  du  jour ,  il  faifoit  fi  froid  que  «•  tems. 

nous  érions  prefque  tous  vêtus  dedou-  J       C'étoit  un plaifir  vrayement  Royal,  de 

blés  fourrures,  comme  dansle  plus  grand  +  voir  ces  cerfs  par  rroupe  defeendre  de 

hyver,  &  que  l'haleine  qui  s'attachoit  +  côté  &  d'autre  dans  une  gorge,  qui  eft 

à  la  barbe  fe  gelôit  dansl'inftant.  L'Em-  t  entre  deux  montagnes  fort  roides  toutes 

pereur  ne  laiffa  pas  de  pourfuivre  fa  chaf-  *  couvertes  de  bois ,  &  comme  ils  ne  trou- 


cunnapprocnajulqua  la  porte.  _ 
fil.  Un  des  Chafleurs  qui  accompagnoit  ?  feurs ,  qu'ils  renverfoient  quelquefois  de 
l'Empereur,  s  étant  avancé  doucement  %  cheval  :  cependant  comme  l'enceinte 
vers  un  de  ces  cerfs  qu'il  découvrit  de  J  éroit  double  &  fort  prefle'e,  il  n'enpou- 
loin,  le  tira  avec  tant  d'adreflè ,  qu'il  le  +  voit  prefque  échapper  aucun.  L'Empe- 
tua  à  coups  de  flèches.  I  reur  avoit  donné  permilhon  à  fes  Orfi- 

Comme  le  vent  ne  difeontinuoit  %  ciers  &  à  fes  Chafleurs ,  de  tirer  tout  ce 
point ,  on  rappella  la  troupe  des  Chaf-  *  qui  fe  préfenreroit  à  eux. 
leurs,  &  l'on  fit  deux  enceintes  l'une  après  *  Un  des  Pages  de  la  Chambre  eroit 
l'autre ,  où  il  fe  trouva  beaucoup  de  gi-  S  aflez  proche  de  l'Empereur  ;  fon  cheval 
bier;  on  y  rua  quantité  de  cerfs  :  l'Em-  *  s'éran  tcabré  ,&  l'ayant  jette  par  terre 
pereur  en  tua  dix  de  fa  main ,  &  un  ani-  *  dans  le  moment  qu'il  tiroit  fur  un  cerf, 
mal  appelle  Ghoulon  ,  de  la  grandeur  des  *  il  auroit  tué  un  de  fes  compagnons,  s'il 
plusgrandsloups,&donrlapeaueftune  *  ne  fe  fût  détourné  promprement ,  mais 
des  fourrures  les  plus  eftimées:fon  poil  eft  *  malheureufement  la  flèche  alla  fnferl'o- 
grand.doux,  &  ferme.  Ces  peaux  lé  ven-  |  reille  deTEmpereur  :  le  cheval  prit  la 
dent  àMwçjufqu'à  quinze  &  vingt  écus  *  fuite  ,-eacomme  il  etoit  de  1  écurie  de 
la  pièce.  Après  ces  deux  enceintes  le  vent  *  l'Empereur,  le  Page  courut  après,  & 
ne  ceiîant  point ,  on  fe  rendit  au  camp  *  prit  cette  occafion  pour  ne  pas  paraître 
de  bonne  heure.  Les  Mofcovites  appel-  %  devant  fa  Majefté  du  refte  de  la  jour- 
lent  Lin  l'animal  que  je  viens  de  nom-  t  née:  il  revint  la  nuir  avec  fon  cheval; 
mer  Choulon;  je  crois  que  c'eft  un  loup  t  &  s'étant  fait  lier  les  mains  derrière  le 
vier_  %  dos  comme  un  criminel ,  il  alla  fe  metrre 

Le  19.  on  féjourna  au  camp,  mais  |  à  genoux  à  la  porte  de  la  tente  de  lEm 


cervier 


pereur  parrir  dès  la  pointe  du  jour  «•  pereur  pour  s  abandonner  a  la   dilcre- 

„„.  aller  à  la  chafTe  vers  un  lieu  fa-  %  don  de  fa  Majefté;  &  marquer  par  certe 

rneux  dans  ces  montagnes',  par  la  mul-  %  contenance  qu'il  fe  reconnoirtoit  cou- 


l'Em 

pour 
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pable  &  digne  de  mort.  l'Empereur  fe  *  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  pour 

contenta  de  lui  envoyer  faire  une  répri-  |  les  inviter  de  le  venir  voir.  Lorfqu'ils 

mande,  avec  ordre  de  lui  direquequoi-  *  furent    proche  du   camp,  l'Empereur 

qu'il  méritât  la  mort ,  il  lui  pardonnoit ,  *  envoya  plufieurs   Seigneurs  au-devant 

parce  qu'il  regardoit  cette  faute  comme  *  d'eux ,  &  quand  ils  y  furent  entrez ,  fa 

nnc   prrMifrJpHP  ri  a    1,21111,1  U  ^.-v^.-v-ia       _   ^  .-«.-•  j.      "K  A  ~  '.  ^iï-/    l .. "  f  1 


J  des  tentes  de  l'Empereur ,  lorfqu'ils  al- 
nous  commençâmes  à  tour-  g  loient  jufques  à  l'entrée  du  quartier 
nerducôtéduSud-Oueft,jufques  alors  *  Impérial  pour  complimenter  ce  Lama, 
nous  avions  toujours  marché  au  Nord-  *  &  lbn  frère. 

Oiieft.  Nous  prîmes  beaucoup  de  l'Oc-  %  Peu  de  tems  après  ces  deux  Princes 
cident  &  fort  peu  du  midi ,  le  bagage  %  furent  conduits  à  l'audience.  Ils  étoient 
ne  fit  que  trentelys ,  mais  nous  en  fîmes  *  vêtus  l'un  &  l'autre  des  habits  de  ccre- 
plus  de  foixante  avec  l'Empereur ,  qui  *  monie  que  l'Empereur  leur  donna  l'an- 
commença  la  châtie  à  l'ordinaire  en  *  née  précédente;  mais  ils  avoientle  bon- 
appellant  le  cerf,  il  en  tua  un  &  en  %  net  à  la  mode  de  leur  Nation,  ainfî  que 
blefla  un  autre;  enfuite  il  fit  faire  une  j  je  l'ai  décrit  ailleurs;  comme  fa  Majefté 
enceinte  un  peu  plus  grande  que  les  |  m'avoit  fait  dire  un  peu  avant  qu'ils 
autres  :  il  s'y  trouva  encore  plus  de  cerfs.  «•  vinffent  à  l'audience,que  je  pouvois  m'en 
On  les  voyoït  fottir  par  troupes  du  bois  %  retourner  dans  ma  tenteje  ne  fus  pas  pré- 
qui  étoit  fur  le  penchant  de  la  monta-  +  fentà  cette  audience  ;  je  fçais  feulement 
gne ,  &  dans  cette  feule  enceinte  on  en  *  que  l'Empereur  les  reçût  dans  fa  grande 
tua  cent  cinquante  quatre  avec  huit  *  tente  qui  eil  comme  fa  chambre  , 
chévreuikL'Empereurentuadefamam  %  qu'il  leur  fit  fervir  a  manger  en  fa  pré- 
vingt-deux. Il  prit  enfuite  le  chemin  du  ■*  fence,  &  en  fit  fervir  au  dehors  aux 
camp  le  long  d'une  valléeaflèz  large  |  principaux  Officiers  de  leur  fuite, 
qui  eft  arrofée  d'un  gros  rulneau.  Cette  |  Lepremierjourd'Odobreonféiourna 
vallée  étoit  pleine  de  faifans&  de  cailles;  *  dans  le  camp  ,  l'Empereur  y  régala  le 
l'Empereur  en  tua  plufieurs  en  volant  *  Lama,  fon  frère Tomhetoahan ,  leurfœur, 
à  coups  de  flèches.  Toute  la  vallée  étoit  %  avec   quelques   unes   des   femmes  des 


battue  par •  un  rang  de  chaflèurs  ;  tantôt  |  Principaux  Taikjs  Kdkas;  ce  fut  dans 

l'enceinte  des  tentes  de  fa  Majefté  que 
fe  fit  ce  régal.  Les  gens  de  leur  fuite 
furent  fervis  au  dehors ,  &  ils  mangè- 
rent avec lesGrands de l'Empire.Le  ban- 
quet '  confiftoit  en  des  tables  chargées 


fa  Majefté  lâchoit  l'oifeau ,  ou  le  fiifoit  | 
lâcher  fur  les  cailles  &  fur  les  fiifans ,  * 
tantôt  il  tiroit  à  coups  de  flèches  ceux  « 
qui  fe  préfentoient  à  lui ,  tantôt  il  les  % 
faifoit  prendre  à  la  main ,  lors  qu'étant  ? 

laflèz  de  voler,  ils  ne  failbieftt-pius  que  +  de  greffes  viandes  bouillies  &  rôties 
courir,  &  fe  cacher  dans  lesTerbes:  *  toutes  froides.  Après  le  repas  dévoie 
j'en  pris  moi-même  un  qui  s'arrêta  tout  J  fui'vre  le  divertitièment  delà  lutte,  mais 
court  devant  mon  cheval ,  ne  pouvant  J  la  pluye  l'empêcha  ,  &  chacun  s'en  re- 
plus ni  voler  ni  courir.  4-  tourna  dans  fon  quartier. 

Un  peu  après  que  nous  fûmes  arrivez  *  Le  z.  l'Empereur  partit  à  l'ordinaire 
au  camp,  le  grand  Lama  de  Kalka  avec  |  à  la  pointe  du  jour  pour  la  châtie  du 
fon  frère  Touchetoxban  le  premier  Prince  |  cerf,  il  en  tua  plufieurs  dans  une  en- 
des  Kal{as,  vinrent  faluer  l'Empereur  «•  ceinte  qu'il  fit  faire.  A  fon  retour  au 
dans  fon  camp,  fa  Majefté  leur  avoit  %  camp  il  tira  des  faifans  &  des  cailles 
dépêché  trois  jours  auparavant  un  des  |  en  volant  ;  a  l'entrée  du  camp  le  troifié- 

me 
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me  des  Princes  Kalk_as  qui  portoientle 
nom  dEmpereur  nommé  Cha/aktou  han , 
vintfaluer  fa  Majefté  &  femitàgenoux 
pour  lui  demander  des  nouvelles  de  fa 
fanté.  Il  e'toit  accompagné  de  quelques 
Lamas  confidérables  ,  &  de  rrois  ou 
quatre  de  fes  principaux  Officiers.  Ce 
jeune  Prince  qui  na  guéres  plus  de  douze 
ans,avoit  été  chaffe  de  ion  pays  par  le  Roy 
d'Elue  ,  lequel  d'intelligence  avec  plu- 
sieurs de  fes  principaux  fujets ,  fit  fon 
père  prifonnier,ôde  tua  enfuite.  La  plus 
grande  partie  des  Kalkas  de  ce  pays-là 
furent  contraints  de  fe  foûmettreau  Roy 
à'Eluth,  les  autres  moururent  la  plu- 
part de  mifere  ou  furent  faits  efclaves , 
tte  forte  qu'il  ne  refte  à  ce  Prince  que 
très-peu  de  Sujets.  Comme  il  a  eu  re- 
cours à  la  proteâion  de  l'Empereur,  & 
qu'il  s'eft  mis  au  rang  de  fes  Vaffàux, 
Sa  Majefté  lui  a  fait  quitter  le  nom 
d'Empereur,  &  lui  adonné  celui  de 
Vang  du  premier  ordre,  que  les  Portu- 
gais appellent  Regulo;  elle  luiaaffigné 
des  terres  aux  environs  de  Koufou  hotm 
&  lui  a  donné  de  l'argent  ,  des  trou- 
peaux ,  des  pièces  de  foye  &  de  toile 
&c.  Quand  l'Empereur  l'eût  apperçû  , 
il  s'arrêta,  &  lui  fit  quelques  queftions 
avec  de  grandes  démonftrarionsde  bien- 
veillance. 

Le  3 .  on  partit  de  bonne  heure  pour 
la  chaflè.  A  peine  l'Empereur  eut -il 
commencé  à  appeller  le  cerf ,  qu'il  fut 
averti  qu'on  avoit  découvert  un  ours 
dans  une  montagne  voifine  ;  Sa  Majef- 
té s'y  rendit  auflitôt ,  &  ayant  fait  envi- 
ronner le  bouquet  de  bois  où  étoitl'outs, 
fur  le  penchant  d'une  montagne  fort 
roide,  on  battit  le  bois  ;  l'ours  en  fortit, 
&dans  le  tems  qu'il  gtimpoit  furie  haut 
de  la  montagne  où  l'Empeteur  l'atten- 
doit,  Sa  Majefté  lui  tira  plufieurs  coups 
de  flèches  qui  le  firent  defeendre,  mais 
il  n'alla  pas  loin,  car  il  tomba  mort  de 
fes  bleflures  fur  le  penchant  de  la  mê- 
me montagne.  Il  étoit  à  peu  près  de  la 
même  force  &  de  la  même  grandeur 
que  le  précédent.  Je  remarquai  feu- 
Tomc  IV. 
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lement  qu'il  avoit  fous  le  ventre  deux 
bandes  de  couleur  minime,  larges  à  peu 
près  d'un  bon  doigt.  Ces  deux  bandes 
venoient  fe  terminer  en  angle  entre  les 
deux  jambes  de  devant,  &  s'étendoient 
*  jufqucs  vers  le  milieu  du  corps. 
«  Cette  chaflè  finie ,  l'Empereur  fit  ap- 
|  peller  le  cerf  :  plufieurs  répondirent  à 
l'apeau,  mais  aucun  ne  s'avança  jufqu'à 
la  portée  du  fufil ,  de  forte  qu'il  fallut  fe 
contenter  de  faire  deux  petites  enceintes 
dans  des  lieux  peu  propres  ,  aufli  n'y 
trouva-t'on  que  peu  de  cerfs  &  de  che- 


*  vreiiils, 


îfe  il 


..._,  mais  en  recompenie  u  parut  un 
*  grand  tigre  dans  la  dernière.  L'Empe 
%  reur  le  fit  chaflèr  à  l'ordinaire ,  &  " 


a- 


|  yant  fait  fortir  de  fon  fort  qui  étoit  entre 

*  deux  montagnes  ,  on  le  fit  monter  & 
■*■  defeendre  plufieurs  fois,  par  le  moyen 
■tf  des  chiens  qu'on  avoit  lâché  fur  lui,  & 

*  qui  abboyoïent  fans  ceflè.  Sa  Majefté 
|  l'ayant  blefTé  de  deux  coups  de  flèches  ; 

*  fit  avancer  les  Picqueurs  armez  de  leurs 

*  demies  piques  :  le  tigte  alla  fondre  fur 

*  l'une  de  leurs  troupes ,  où  il  fut  percé 

*  de  plufieurs  coups.  Il  tomba  mort  au 
|  pied  de  la  montagne  :  il  étoit  des  plus 

*  longs  que  j'aie  vu,  &  fort  vieux  au  fenri- 
mentdesconnoiflèurs.  L'Empereur  con*- 
tent  de  fa  chaflè,  &  fur-tout  des  nou- 
veaux Mantcheoux  qui  avoient  bien  fait 
leur  devoir ,  leur  fit  diftribuer  le  foir  la 
chair  de  l'ours  qui  étoit  fort  gras ,  &  don  t 
ils  font  fort  friands.  Sa  Majefté  mangea 
en  pleine  campagne,  &  fit  diftribuer  de 

$.  la  venaifon  à  tous  les  Chaflèurs.  Nous 

*  ne  revînmes  au  camp  que  plus  d'une 
demie  heure  après  la  nuit  fermée. 

Le  4.  la  chaffe  fe  fit  à  l'ordinaire  ; 
l'Empereur  tua  trois  cerfs  à  l'apeau,  & 
quelques  autres  dans  une  enceinte  qu'il 
fit  faire.  Les  Princes  fes  enfans  firent 
aufli  deux  autres  enceintes,  où  on  tua 
$  quelques  cerfs,  mais  en  moindre  quan- 
tité ,  on  n'en  tua  que  cinquante-deux 
en  tout.  Sa  Majefté  revint  au  camp  en 
tirant  des  faifans  en  volant,  &  nous' 
n'y  arrivâmes  que  fort  tard. 

Le  j.  l'Empereur  partit  dès  la  pointe 
Ffff 
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■te  du  jour  pour  appeller  le  cerf.  Il  +  l'avoir,  envoyé  chercher  dès  qu'il  avoit 
marcha  jufques  vers  les  deux  heures  *  appris  fa  guérifon  ,  pour  lui  donner  le 
après  midi  ,  toujours  dans  des  monta-  <*  diverriffement  de  la  chaffe.  Les  Pères 
«mes  extrêmement  roides  &  couvertes  J  Perdra  &  Lucciétoient  à  la  fuite  de  ce 
de  bois,  nous  ne  fîmes  que  monter  &  |  jeune  Prince,  avec  un  Chirurgien  nou- 
defeendre.  Sa  Majefté  ne  tua  qu'un  cerf  *  vellement  venu  de  Macao  ,  qui  avoit 
à  l'apeau  ;  il  'y  en  eut  quelques  autres  «  traitté  &  guéri  fon  apoftume. 
qui  répondirenr,  mais  fans  approcher  ;  %  Le  8.  l'Empereur  nous  fit  dire  qu'il 
'on  fit  aulli  fur  le  foir  une  enceinte,  com-  *  ne  menoit  avec  lui  que  peu  de  monde 
me  c'étoit  dans  un  pays  découvert ,  il  *  à  la  chaffe  de  l'appel  du  cerf,  que  cepen- 
ne  s'y  trouva  point  de  gibier:  nous  fîmes  *  dant  tandis  que  j'avois  été  feul,  il  m'a- 
pour  le  moins  neuf  ou  dix  lieues ,  le  ba-  t  voit  toujours  fait  aller  à  fa  fuite  ,  mais 
gage  n'en  fit  que  cinq  ou  fix  au  Nord-  %  qu'à  préfent  que  nous  étions  plufieurs , 
Oueft ,  &  nous  vînmes  camper  au-delà  *  il  ne  vouloir  pas  nous  féparer ,  &  qu'ainfi 
des  hautes  montagnes  ,  dans  un  pays  *  nous  n'avions  qu'à  accompagner  fes  en- 
beaucoup  plus  découvert,  quoique  «oûr  %  fans,  qui  mènent  ordinairement  le  gros 
jours  inégal,  &  plein  de  hauteurs , mais  %  des  Chaflèurs  pour  faire  les  enceintes, 
prefque  fans  bois.  f.       Suivant  ces  ordres,nous  laiffâmes  par- 

Le  6.  on  féjourna  au  camp  où  l'Em-  *  rir  Sa  Majefté  ,  &  peu  de  tems  après 
pereur  donna  un  feftin  aux  Princes,  aux  *  nous  marchâmes  fur  fes  traces  avec  les 
Lamas  Kalkfls,&  à  toute  la  Cour,  dans  %  fept  Princes.  L'Empereur  n'ayant  trou- 
la  tente  qui  lui  fert  de  chambre.  Quand  %  vé  aucun  cerf  qui  répondit  à  l'apeau  , 
ces  Kalkai  fe  furent  retirez ,  on  prit  le  *  fit  faire  une  enceinte  dans  un  endroit 
divertiffemenr  de  la  lutte,  enfuite  il  alla  *  célèbre  pour  la  chaffe  ;  &  effectivement 
vers  le  foir  au  camp  des  Kalkas ,  Se  fie  4.  il  s'y  trouva  une  grande  quantité  de 
l'honneur  au  Grand  Lama  de  le  vifiter  J  cerfs  :  on  en  tua  d'abord  près  de  trente , 
dans  fa  rente  ;  il  lui  fit  des  préfens  de  +  mais  comme  il  s'y  rencontra  fix  tigres 
même  qu'à  fon  frère  ,  &  il  ne  reçût  *  dans  un  bois  fort  épais,  &  d'où  il  étoit 
d'eux  que  quatre  ou  cinq  chevaux,*  difficile  de  les  faire  fortir,  &  encore  plus 
quoiqu'ils  lui  en  oftfiffent  en  grand  |  de  les  y  chaffer  fans  expofer  les  Chaf- 
nombre.  *  feurs  à  un  grand  péril ,  Sa  Majefté  aima 

Le  7.  on  commença  à  prendre  la  *  mieuxfepriverdecedivertiffement,quc 
route  de  Pekjng,  mais  lentement,  &toû-  *  de  rifquer  la  vie  d'aucun  de  fes  fujets. 
jours  en  chaffant.  Le  gros  bagage  reprit  %  Ainfi  il  fit  rompre  l'enceinte  &  ceffer 
le  grand  chemin  par  lequel  il  étoit  vc-  |  la  chaffe.  Il  prit  la  route  du  camp ,  en 
nu,  &c  l'Empereur  avec  une  perite fuite  *  marchantdoucementlelongd'unegran- 
tourna  vers  l'Occident,  pour  continuer  *  de  vallée,  où  il  tua  deux  faifans  en  vo- 
à  chaffer  dans  les  montagnes  qui  font  ^  lant  à  coups  de 'flèches.  On  en  prit  plu- 
de  ce  côté-là.  Il  commença  par  appeller  J  fieurs  autres  à  la  main  &  avec  l'oifeau , 
le  cerf,  il  en  tua  encore  deux  grands;  *  aufti-bien  que  des  perdrix  &  des  cailles, 
enfuite  après  avoir  mangé  en  pleine*  Quand  on  fur  arrivé  au  camp,  il  s'ar- 
campagne  à  fon  ordinaire  ,  il  fit  une  *  rêta  tandis  qu'on  dreffoit  les  tentes ,  & 
enceinte  où  l'on  tua  quelques  cerfs  &  $  ayant  mis  pied  à  terre,  il  fit  planrer  un 
quelques  chevreuils ,  mais  peu  en  com-  %  but ,  &  tira  de  l'arc  avec  les  meilleurs 
parailon  des  aurres  jours.  J  tireurs  de  fa  fuite.  L'Empereur  &  fes 

Sur  le  foir  en  revenant  au  camp,  *  enfans  firent  admirer  leur  adreffe.  Quel- 
arriva  le  neuvième  fils  de  l'Empereur ,  *  ques  Princes  Mongom  fe  diftinguerenc 
qui  etoirrefte  à  Pekjng  incommodé  d'une  *  pareillemenr.  Quand  les  tentes  furent 
apoftume  derrière  l'oreille.  L'Empereur  %  dreffées  ,  l'Empereur  mangea  en  fon 
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camp,  &  après  avoir  expédie  quelques  +  il  fit  faire  une  enceinte  aflèz  varie,  où 
aflaires ,  &  dépêché  fcs  Courriers ,  il  prit  «?  lui ,  [es  enfans ,  &  les  Chaffcurs  tuerenc 
encore  le  divertiflèment  delà  lutte  avec  *  encore  quantité  de  cerfs  &  quelques 
toute  fa  Cour.  *  gazelles  ;  après  quoi  il  mangea  en  pleine 

Le  9.  l'Empereur  alla  à  fon  ordinaire  +  campagne  avec  fes  enfans  &  toute  fa 
à  la  chaffe  de  l'apeau  du  cerf.  Il  m'or-  4.  fuite  ,  puis  il  revint  au  camp  où  le  ba- 
donna  de  le  fuivre ,  mais  il  fit  demeurer  *  gage  s'étoit  rendu.  On  fit  encore  une 
dans  le  camp  les  deux  autres  Pères  nou-  *  petite  enceinte  en  chemin ,  &  on  y  tua  • 
vellement  arrivez ,  afin  de  s'y  repofer,  *  quelques  cerfs. 
Il  ne  tua  qu'un  cerf,  parce  que  la  charte  $,  Le  1 1 .  l'Empereur  chaflà  d'un  côté 
fut  interrompue  par  la  découverte  d'un  £  avec  les  ChaflèursTartares,  &il  donna 
tigre ,  qui  fe  fit  chaiTer  fort  long-tems  ;  *  fes  Chaflfeuts  Mongotis  à  fes  enfans,  qui 
il  alloit  8c  venoit  continuellement  dans  *  châtièrent  d'un  autre  côté.  Nous  fuivî- 
des  montagnes  difficiles  à  grimper  &  à  ^  mes  ces  jeunes  Princes,  qui  dans  deux 
delcendte,  oubienil  fecachoit dans  des  *  enceintes  que  l'on  fit  le  long  du  che- 
forts  de  broutilles,  où  il  n'étoitpas  aifé  *  min,  tuèrent  dix-huit  cerfs  &  quelques 
de  l'apercevoir.  Enfin  l'Empereur  en-  *  gazelles;  les  autres  Chaffcurs en  tuèrent 
voya  un  de  fes  Pages ,  à  qui  il  donna  %  auffi  plufieurs-,  il  y  eut  en  tout  quarante 

*  cerfs  de  tuez  :  nous  arrivâmes  au  camp 
+  avant  l'Empereur,  qui  ne  tua  qu'un  cerf 
«■  a  lapeau. 

Le  ii. l'on  continua  lachaffe.  L'Em» 
un  coup  à  l'avanture  dans  le  lieu  où  il  î  pereur  appella  le  cerf  dès  le  matin ,  il  en 
jugeoit  que  le  tigre  étoit  caché  ,  il  le  *  tua  deux  fort  grands  ;  les  Princes  ■  fes 
força  de  fe  mouvoir,  &c  tirant  aullî-tôt  ■»  enfans  le  fuivirent  peu  après,  &  l'on  fit 
un  fécond  coup ,  il  le  tua  tout  roide.  A  *  une  enceinte ,  dans  laquelle  il  fe  trouva 


fon  propre  fufil ,  pour  effayêr  de  tirer 
ce  tigte  dans  fon  fort,  d'où  on  ne  pou- 
voir le  faire  fortir.  Le  Page  exécuta  fi 
bien  fa  commiflion,  qu'après  avoir  tiré 


l'inftant  il  alla  remercier  l'Empereur  de 
l'honneur  qu'il  lui  avoir  fait,  en  feprof- 
ternant  neuf  fois  jufqu'à  terre,  félon  la 
coutume. 

On  fit  enfuite  une  enceinte  où  on 
tua  plufieurs  cerfs ,  après  quoi  l'Empe* 


un  ours  à  peu  près  de  la  grandeur  des 
deux  précédens  ;  il  avoit  fait  fa  bauge 
dans  d'épaiffes  broffailles,  &  quelque 
mouvement  qu'on  fe  donnât  j  on  ne 
put  jamais  l'attirer  dans  un  lieu  décou- 
vert. On  lâcha  plufieurs  chiens  après  lui  ; 


reur  revint  au  camp  ians  manger  à  la  <$.  l'un  defquels  s'étant  approché  de  trop 


campagne,  parce  que  le  venterait  tort  J£  prés,  fut  mis  en  pièces  ;  ont  eut  beau 
violent ,  &  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  *  faire  du  bruit  &  battre  le  bois  ,  il  ne 
fl  l'on  faifoit  un  grand  feu  ,  comme  c'eft  *  faifoit  qu'aller  de  broffailles  en  broffail- 
Vordinaire  en  ces  fortes  d'occafions ,  le  4.  les  ,  s'arrêtant  toujours  dans  les  plus 
feu  ne  prît  aux  herbes  déjà  féchcs,&  ne  £  épaiffes.  Enfin  l'Empereur  le  fit  tirer 
s'étendît  enfuite  jufques  dans  les  bois  ;  +  par  fon  neuvième  fils,  qui  d'un  coup  de 
en  chemin  faifant  il  tira  encore  quel-  *  fufil  le  bleffa,  &  le  fit  fuir  dans  un  au- 
quesfaifansen  volant,  &  prit  des  cailles  +  trecndroitjOÙ  il  tomba  mort  d'un  fécond 
avec  l'oifeau.  £  coup defléchequ'onluitira.On continua 

Le  10.  l'Empereur  étant  allé  à  fon  t  àchafferles  cerfs  qui  étoient  dans  l'en- 
ordinaire  dès  la  pointe  du  jour  appeller  *  ceinte,  &  l'on  y  en  tua  quarante-neuf j 
le  cerf,  nous  le  fuivîmes  peu  de  tems  *  après  quoi  l'Empereur  prit  fon  repas  au. 
après  avec  les  Princes  fes  enfans ,  &  la  *  milieu  de  la  campagne  ,  &  revint  ait 
groflè  troupe  de  Chaffeurs.  Sa  Majefté  *  camp  fort  tard. 

ayant  parte  toure  la  matinée  à  appeller  *  Le  1 3.  l'Empereur  ayant  appelle inu- 
le  cerf,  &  n'en  ayant  tué  qu'un  feul ,  %  tilement  le  cerf  toute  la   matinée,  fit 
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•faire  une  enceinte  dans  un  lieu  fameux,  *  ils  eurent  de  la  peine  à  l'arrêter.  Cetani- 
par  la  quantité  de  cerfs  qui  s'y  trouvent:  *  mal  fit  des  efforts  étonnans,  jufqu  a  ce 
on  y  en  trouva  en  effet  beaucoup ,  &  *  qu'il  fût  tout-à-fait  mort, 
nous  en  vîmes  entr'autres  fur  la  fin  de  %  Enfuite  l'Empereur  alla  chercher  l'au- 
Tenceinte  un  troupeau  de  quarante  ou  +  tre  tigre  qui  s'étoit  allé  coucher  dans 
cinquante.  On  en  tua  cent-dix-huit ,  +  des  broffailles  fur  le  penchant  d'une 
après  quoi  nous  vînmes  camper  dans  «■  montagne  affez  roide.  Sa  Majefté  fe 
une  vallée  ,  attenant  les  bains  d'eau  |  pofla  vis-à-vis  fur  une  hauteur  oppofée, 
chaude,  où  nous  pàfsâmes  l'année  der-  |  &  à  peu  près  à  la  portée  du  fufù.  Il  tira 
niere ,  lorfque  l'Empereur  alla  tenir  les  *  trois  coups  ;  les  deux  premiers  n'ébran- 
Etats  de  Tartarie.  Sa  Majefté  y  mangea  *  lerent  point  le  tigre,  quife  tenoittoû- 
'&  s'y  baigna  fur  le  foir  :  Elle  nous  fit  J  jours  dans fon fort,  fans  qu'on  pût pref- 
aufli  plufieurs  queftions  fur  les  bains,  |  quel'appercevoir;  mais  le  troifiéme  coup 
&  nous  dit  qu'Elle  en  avoir  vu  plus  de  +  lui  ayant  porté  une  balle  dans  le  corps 
trente  endiftèrens  lieux  de  fes  terres,  &  «  au-deffus  de  l'épaule  gauche ,  il  fe  leva 
un  entr'autres  qui  eft  un  peu  plus  de  %  promptement  &  s'enfuit  ;  à  peine  eut-il 
vingt  lieues  au  couchant  de  celle-ci,  où  %  fait  vingt  ou  trente  pas  furie  penchant 
dans  l'efpace  d'environ  dix  lys  de  tour,  f  de  la  montagne,  qu'il  tomba  roide  mort, 
•  il  y  a  deux  cens  fources  ;  la  plupart  jet-  *  &  roula  de  lui-même  jufqu'au  bas  de  la 
tent  des  eaux,  dont  la  qualité  &  le  goût  *  vallée,  où  l'Empereur  defcendit  à  pied 
n'oiù.ricn  qui  fe  reffemble.  $  pour  le  voir  ;  nous  y  fuivîmes  Sa  Ma- 

■Lei4.  la  chaffefe  commença  à  l'or-  +  jefté,  les  chiens  étoient  acharnez  fur  lui, 
dinaire.  L'Empereur  bleffa  un  cerf  à  ■»  le  mordant  de  toutes  leurs  forces j  ce 
l'apeau,  &  ayant  fait  environner  le  lieu  %  qu'ils  ne  font  jamais  qu'après  que  la  bête 
où  il  s'étoit  fauve  ,  on  apperçût  dans  |  eft  morte  :  car  tant  qu'elle  vît,  ils  fe 
fenceinte  deux  grands  tigres  couchez  *  contentent  d'abboyer  après  elle  ,  fans 
l'un  auprès  de  l'autre,  &  qui  paroùToient  +  l'approcher  de  trop  près.  Que  fi  quel- 
dormir  ;  l'Empereur  laiffale  cerf  blefle,  *  qu'un  plus  hardi  que  les  autres  s'en  ap- 
&  s'éranr  pofté  fur  la  pointe  d'un  rocher  *  proche,  le  rigre  ne  manque  pas  de  le 
à  l'oppofite  de  ces  tigres  dans  une  affez  *  dévorer  :  c'eft  ce  qui  arriva  à  un  chien  , 
grande  diftance,  il  tira  fur  eux  deux  |  qui  s'étant  jette  fur  ce  dernier  tigre  pen- 
coups  d'une  grande  arquebufe,  il  en  +  dant  qu'il  étoit  couché ,  le  tigre  le  prie 
bleffa  un  à  une  patte  du  fécond  coup,  *  avec  une  de  fes  griffes,  le  porta  à  fa; 
&  tous  deux  s'enfuirent  de  différens  cô-  +  gueule ,  &  le  tua  d'un  feul  coup  de  dent* 
tez  :  l'Empereur  les  fit  fuivre,  avec  or-  *  L'Empereur  après  cette  chaffe, mangea 
dre  de  remarquer  le  lieu  où  ils  s'arrête-  £  en  pleine  campagne,  &  fit  diftribueç 
roient;  le  premier  fut  tué  par  deux  de  J  aux  Officiers  de  fa  fuite  &  à  fes  Chaffeursi 
£cs  enfans.  Le  huitième  fils  de  l'Empe-  +  la  viande  de  quelques  cerfs  qu'on  avoic 
reur  le  bleffa  d'abord  d'une  balle  qui  lui  +  tuez  en  chemin  faifant. 
entra  dans  le  corps  ;  le  fécond  fils  le  per-  %  Nous  revînmes  au  camp  à  nuit  clo- 
ça  d'une  autre  dans  la  tête ,  &  le  fit  tom-  %  fe  ;  quelque  tems  après  notre  arrivée 
ber  prefque  morr  :  les  chiens  fe  jerte-  *  l'Empereur  fortit  ,  pour  montrer  aux 
rent  auffi-tôt  fur  lui,  mais  lorfque  nous  *  Grands  de  fa  Cour  les  tigres  qu'on  ve- 
nous  en  fûmes  approchez,  le  tigre  fe  leva  *  noit  de  tuer  :  ils  étoient  tous  deux  mà- 
à  demi  fur  fes  pieds  plein  de  rage  &  de  %  les ,  &  des  plus  grands  qui  fe  voyent. 
furie,  cherchant  à  dévorer  ceux  qui  *  Quand  on  les  examina  de  prés,  on  trouva 
îenvironnoienr.  L'Empereur  le  fit  auffi-  *  qu'ils  étoient  tous  deux  bleffez  en  divers 
tôt  percer  par  fes  Picqueurs ,  qui  lui  en-  I  endroits ,  non-feulement  des  coups  de 
foncèrent  trois  coups  de  laace;  avec  cela  *  fufil  qu'on  leut  avoit  tiré,  mais  encore 

de 
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de  coups  de  dents  &  de  griffes  qu'ils  se-  *  mangé ,  il  fe  divertit  à  faire  lutter  ejuel- 
toient  donnez  l'un  à  l'autre  en  fe  bat-  *  ques  -  uns  de  fes  gens  en  préfence  de 
tant ,  ce  qui  arrive  aflèz  fouvent  aux  $.  toute  la  Cour  ;  ceux  qui  fe  fignalerent 
mâles  lorfqu'ils  fe  rencontrent  ,  &  qu'ils  |  furent  gratifiez  d'une  fomme  d'argent, 
font  de  forces  à  peu  près  égales.  *        Le  1 6.  nous  marchâmes  encore  le 

L'Empereur  les  fit  ecorcher ,  &en  fit  *  long  d'une  vallée  allez  large,  &  culti- 
donner  les  ongles  au  Chirurgien  de  *  vée  en  plufieurs  endroirs  ;  l'Empereur 
Macao,  qui  les  avoit  demandez;  fur  |  chafTa  fur  fa  route  aux  lièvres,  &  tua 
ce  que,  difoit-il,  elles  étoient  bonnes  à  *  plufieurs  faifans  en  volant  &des  lièvres 
faire  connoître  fi  les  enfans  font  frap-  t,  en  courant ,  la  plupart  à  coups  de  flé- 
pez  d'une  cerraine  maladie  qu'il  appel-  J  ches.Ilentuaauffi  quelques-uns  à  coups 
loit  t'ent ,  &  qui  eft  fort  dangereufe.  Il  *  de  fufilde  deflus  fon  cheval  :  on  fit  en- 
difoit  que  lorfque  les  enfans  pleurent ,  *  viron  50.  ou  60.  lys,  &on  campa  dans 
&  ne  veulent  point  prendre  de  lait  de  %  une  plaine  où  Sa  Majefté  paffa  le  teins 
leurs  nourrices ,  on  leur  met  fur  le  ven-  |  à  tirer  de  l'arc ,  en  attendant  que  fon 
tre  un  ongle  de  rigre ,  &  que  fi  la  ma-  *  bagage  fût  arrivée 
ladie  de  l'enfanr  elt  de  vent ,  il  fe  levé  %  Le  1 7.  Avant  que  de  partir,  l'Empe- 
une  cfpece  d'écorce  de  cet  ongle  :  II  t  reur  envoya  les  deux  Pères  &leChirur- 
prétendoit  aullî  que  l'ongle  du  tigre  en-  *  gien  qui  étoient  venus  à  la  fuite  de 
tre  dans  la  compofîtion  d'un  onguent ,  *■  ion  neuvième  fils  ,  vifiter  un  de  fes 
propre  à  guérir  les  écrouelles ,  ce  que  je  J  beau  -frères ,  frère  de  l'Imperatriceder- 
ne  garantis  pas.  *  niere  morte,  &  qui  étoit  en  même  rems 

LemêmejourlescinqcensChaiTeurs  +  fon  coufin  germain  du  côté  de  fa  mère. 
Mongous ,  fujets  du  Régulo  de  Cortcbin ,  »  Ce  jeune  Seigneur  éroit  demeuré  mala- 
furent  renvoyez  en  leur  pays.  L'Empe-  4.  de  dans  un  village  à  cent  lys  au  -  delà 
reur  les  fit  régaler  avant  leur  départ  de  J  du  lieu  où  nous  avions  campé  ce  jour- 
quantité  de  viandes,  &leur  fîtdiftnbuer  *  là,  &  fon  pefe  oncle  de  l'Empereur  & 
de  l'argent,  de  la  toile,  &  du  thé:  &  à  «  Capitaine  desHias  ou  Mandarins  de  la 
leurs  Officiers  &c  Tatkjs,  des  habits,  &  *  Garde  érant  demeuré  avec  lui,  envoya 
des  pièces  de  foye  plus  ou  moins  à  cha-  *  dire  à  Sa  Majefté  que  la  maladie  étoit 
cun  félon  fon  rang.  *  devenue  dangereufe,  &  que  le  Médecin 

Le  1 5.  nous  marchâmes  le  long  du-  «  Chinois  qui  étoit  refté  auprès  du  mala- 
ne  grande  vallée,  qui  étoit  pleine  de  fai-  *  de  par  ordre  de  Sa  Majefté,  ne  fçavoit 
fans  &  de  perdrix.  l'Empereur  vint  toû-  |  plus  quel  parti  prendre,  qu'ainfi  il  fup- 
jours  en  tirant  des  faifans  au  vol ,  il  en  *  plioit  Sa  Majefté  de  lui  envoyer  quelque 
tua ,  ou  blefTa  plus  de  deux  cens.  Les  *  Médecin  d'Europe.  L'Empereur  qui 
oifeaux  de  proye  en  prirent  quelques-  4.  aimoit  extrêmement  cette  famille ,  en- 
uns ,  mais  on  en  prit  lans  comparaifon  î  voya  auffi-tôt  tout  ce  qu'il  avoit  de  re- 
davantage  à  la  main ,  lorfqu'ils  étoient  *  medes d'Europe,  afinqu'on  choifit  ceux 
lafTez  de  voler  :  on  tua  auffi  quelques  •«■  qui  feroient  propres  à  fon  mal;  c'etoit 
lièvres  que  l'on  fit  lever  en  marchant.      *  une  fièvre  maligne  qui  le  réduifit  bien- 

Lorfqu'on  fut  arrivé  au  lieu  où  l'on  *  tôt  à  l'extrémité; 
devoit  camper ,  comme  il  n'étoit  que  *  Ce  jour-là  nous  fîmes  encore  environ 
midi,  &  que  les  rentes  n'étoient  pas  en-  *  60.  lys  toujours  dans  des  vallées  arrofées 
core  arrivées,  l'Empereur  alla  avec  peu  |  delà  même  rivière  que  les  précédentes. 
de  fuite  dans  les  montagnes  voifines  t  L'Empereur  pendant  rour  le  chemin 
appeller  le  cerf;  mais  comme  pas  un  ne  *  tira  des  lièvres  en  courant  &c  des  faifans 
répondit  à  l'apeau,  Sa  Majefté  revint  de  «■  au  vol,  &  il  en  tua  plufieurs.  Quand  il 
bonne  heure  au  camp,  où  après  avoir  ^  fut  rendu  au  lieu  deftiné  pour  camper, 
Tome  IV.  Gggg 
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en  attendant  quefon  bagage  arrivât,  il  +  l'épée  ;  ils  fe  mirent  à  genoux  aufli-bien 
allafe  repoferdans  la  maifon  d'un  de  fes  *  que  leurs  Officiers  durant  que  Sa  Ma- 
Métayers  qui  cultive  les  terres  qu'il  a  t  jette  paflà  ;  ce  jour-là  au  matin  l'Empe- 
aux  environs ,  &  il  s'informa  cuueufe-  £  reur  m'envoya  à  trois  diverfes  repnfes 
ment  des  gens  du  pays  de  la  re'coltede  +  des  plats  de  fa  table,  &  je  fçûs  que  la 
cette  année  ;  il  voulut  même  voir  des  *  veille  il  avoir  parlé  de  moi  en  prefence 
grains  de  chaque  efpéce  qui  croiflent  *  de  les  domeftiques  d'une  manière  fort 
dans  le  pays.  |  obligeante,  fe  louant  fur-tout  de  l'arFec- 

Le  1 8.  comme  on  étoit  prêt  de  par-  *  tion  que  je  marquois  à  fon  fervice,  & 
tir ,  un  exprès  dépêché  à  l'Empereur  lui  *  de  mon  attachement  pour  fa  perfon- 
rapporta  que  les  Pères  en  arrivant  auprès  ^  ne. 


du  beau -frère  de  Sa  Majefté  l'avoient  î 
trouvé  à  l'extrémité ,  fans  parole  &pref-  * 


que  fans  fentiment ,  &  qu'il  n'y  avoit  * 

plus  aucune  efpérance  dans  les  remèdes  |  tout  le  chemin 


Le  20.  nous  fîmes  50.  lys,  &  nous 
campâmes  dans  un  Village  nommé  Nan 
tcliin    tchoang.   L'Empereur  fit  prefque 


ordinaires.  L'Empereur  ( 


par 


fl 


ur  une  petite 


opereur  envoya  en  pofte  |  barque;  les  chailèurs  &  les  OiEciers  de 
des  remèdes  des  pauvres  que  je  lui avois  *  fa  fuite  marchoient  rangez  en  file  des 
donner,  &  dont  il  a  éprouvé  la  vertu  *  deux  cotez  de  la  rivière,  battant  la  cam- 
en  plufieurs  occafions ,  mais  ils  arrive-  %  pagne  pour  faire  lever  des  lièvres,  &  les 
•rent  trop  tard  ,  le  malade  étoit  prêt  *  amener  fur  le  bord  de  la  rivière  où  Sa 
d'expirer  ;  on  lui  donna  pourrant  deux  *  Majefté  les  tiroit ,  les  uns  de  deiTus  la 
prifes  de  poudre  blanche  qui  lui  rendit  *  barque&  les  autres  mettant  pied  à  terre: 
un  peu  de  mouvement;  on  entendit  je  %  il  tira  auffi  quelques  canards.  Ce  jour- 
ne  fçai  quel  fremiflement  d'entrailles  *  là  un  des  principaux  Régules  de  Pekjng 
t|ui  fembloient  vouloir  le  provoquer  au  +  vinr  au-devant  de  l'Empereur ,  &  le  fa- 
vomiflèment ,  mais  il  n'en  eut  pas  la  %  lua  lorfqu'il  montoit  à  cheval  pour 
force ,  &  il  mourut  peu  après.  J  partir. 

Ce  jour-là  l'Empereur  fit  faire  deux  *  Le  11.  nous  fîmes  cent  lys  &  nous 
enceintes  fut  la  route  que  nous  tenions  ♦  campâmes  dans  un  bourg  nommé  Chut 
dans  des  montagnes  extrêmement  roi-  *  yn  bien.  L'Empereur  fit  les  quarante 
des  &  difficiles  à  tenir,  il  y  tua  quatre  |  premiers,  &  les  vingt  derniers  lys  àche- 
cerfs  de  fa  main  ,  les  chaiTeurs  en  tue-  *  val ,  &  les  quarante  autres  par  eau  toû- 
rentauffi  quelques  autres.  Nous  vînmes  *  jours  en  chaffantaux  lièvres  comme  les 
camper  à  Ngan  kji  tm.  %  jours  précédens;il  en  tua  plufieurs,  & 

Le  i9.Nouscampâmesàfo«/jf  keou;  |  il  prit  des  faifans  &  des  cailles  avec  loi- 
an  peu  avanfque  d'y  entrer ,  l'Empe-  |  feau  ;  une  bonne  partie  des  plus  grands 
reur  apprit  la  mon  de  fon  beau-frere,  *  Mandarins  de  Pekjng  vinrent  faluerl'Em- 
il  en  témoigna  beaucoup  de  regret ,  &  %  pereur ,  foit  dans  la  route ,  foit  au  lieu 
il  renvoya  tut  le  champ  en  pofte  deux  *  où  nous  campâmes, 
de  fes  Officiers  qui  lui  étoient  venus*  Le  u.  l'Empereur  partit  deux  heures 
apporter certetnfte  nouvelle,  pourcon-  4  avant  la  pointe  du  jour  pour  fe  rendre 
foler  fon  oncle  de  fa  part  ;  il  dépêcha  %  de  bonne  heure  à  Pekjng  ,  qui  n'eft 
en  même  tems  un  autre  de  fes  beau-  +  éloigné  de  Chut  yn  bien  que  de  foixan- 
freres  qui  eft  Comte  &  Grand  du  Palais  |  te  lys.  Après  avoir  fait  environ  vingt 
avec  plufieurs  Hias  pour  conduire  le  *  lys ,  il  fut  rencontré  avant  le  jour  par 
corps  du  défunt  à  Pekjng.  Sa  Majefté  î  le  Prince  héritier  fon  fils,  qui  étoit  par- 
trouva  toute  la  milice  qui  garde  cette  *  ti  à  minuit  de  Peking  pour  venir  au-de- 
porte  de  la  grande  muraille  rangéedans  £  vant  de  fon  père,  ils  firent  enfemble  le 
h.  plaine,  mais  fans  autres  armes  que  %  telle  du  chemin ,  &  mangèrent  à  ttente 
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lys  de  Peking  dans  un  Village  ;  Sa  Ma-  +  ge  ,  particulièrement  les  fept  ou  huit 
jefté  me  fit  encore  l'honneur  de  m'en-  *  derniers  jours  qu'il  n'y  manqua  point 
voyer  des  plats  de  fa  table  ,  comme  il  *  foit  &  matin.  Nous  arrivâmes  à  Pekjng 
avoit  fait  très-fouvent  pendant  le  voya-  |  avant  midi. 


■  !,l 


CINQUIEME    VOYAGE 

DU     PERE     GERBILLON 

EN    TARTARIE, 

FAIT  A  LA   SUITE   DE  L'EMPEREUR 

DE     LA      CHINE- 

wwwm.«m««w(w«WW),HWWttrtWHWwmw 

En  l 'Année  1696. 


j  E  premier  jour  d'Avril 
1696.  trentième  de  la  fé- 
conde Lune,  nous  partî- 
mes les  Pères  Thomas  , 
Pe'reira,  &  moi  à  la  fuite 
de  l'Empereur,  qui  alloic faire  la  guerre 
au  Roi  à'Elttth,  Il  menoit  avec  lui  fix  de 
fes  enfans ,  c'eft-à-dire  ,  tous  ceux  qui 
étoient  en  âge  de  faire  le  voyage ,  à  la 
réferve  du  Prince  he'ritier,  qu'il  laiûa  à 
Peking ,  pour  gouverner  l'Empire  en  fon 
abfence.  Il  trouva  hors  du  Fauxbourg 
coûtes  les  Troupes  qui  le  dévoient  fui- 
vre,. rangées  en  haye,  ayant  leurs  Offi- 
ciers, les  Re'gulos,  &  les  autres  Princes 
a  leur  tête.^  Les  pièces  de  canon  qu'on 
menoit,  y  e'roient  auili,  les  unes  fur  des 
affûts  légers,  les  autres  qui  ne  font  que 
de  petits  fauconneaux ,  chacun  fur  une 
mule  ou  fur  un  cheval,  &  leur  affût  avec 
les  inftrumens  pour  les  charger  fur  un 
autre. 


|      Les  Mandarins  de  tous  les  Tribunaux , 

*  &les  Princes  du  Sang  accompagnèrent 

*  Sa  Majefte'  forr  loin  :  le  Prince  he'ritier 
|  n'alla  qu'à  quatre  lieues,  d'où  l'Empe- 
|  reur  le  renvoya  à  Peking.  Sa  Majefté 
+•  continua  fon  chemin,  fuivi  feulement 
^  d'une  partie  des  Grands  de  fa  Cour  , 
|  des  Officiers  de  fa  maifon  ,  de  fes  Hias 

*  ou  Mandarins  de  fa  Garde ,  &  d'un  pe- 

*  tit  nombre  de  troupes  de  fa  maifon.  II 
^  avoit  partage'  toute  l'arme'e  en  plufieurs 

*  corps ,  dont  une  partie  devoit  prendre 
|  une  autre  roure ,  &  l'autre  partie  dévoie 
«•  le  fuivre  :  mais  l'une  &  l'autre  avoit  or- 
|  dre  de  marcher  en  cinq  ou  fix  jours  diffe- 

*  rens  ,  afin  de  camper  plus  commode'- 
«  ment  dans  les  montagnes ,  jufqu'à  ce 

*  qu'on  fût  arrivé  dans  les  plainesde  Tarta- 
ne ,  où  l'on  devoit  fe  rejoindre. 

11  fit  un  grand  vent  de  Nord  tout  le 
jour ,  &  il  romba  un  peu  de  neige  le 
matin,  après  quoi  le  tems  fut  ferein. 

Nous 
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Nous  ne  fîmes  ce  jour-là  que  5  o.  lys  ♦        Le  tems  fut  ferein  &  beau  tout  le  jour , 
julqua  un  Bourg  ferme  de  murailles  *  prefque  fans  vent 
nommé  CW.  ,  au  Nord  duquel  nous  |        Le  j.  nous  fîmes  trente -cinq  lys,  & 
campâmes.  *  nous  camp£mcs  a  d,     |     au_je^  £ml 

Le  1.  nous  hmes  45.  lys  jufqu'au  *  Bourg  nommé  Tou mou  ,  le  long  d'un 
pied  des  montagnes ,  au-deçà  defquelles  *  ruilfeau  en  un  lieu  nommé  Chi  ho 
nous  campâmes  proche  d'une  Forteref-  %  Le  tems  fut  fort  ferein  &  fort  beau 
le  qui  ferme  une  petite  vallée,  par  la-  %  tout  le  jour,  avec  un  petit  vent  de  Nord 
quelle  feule  on  peut  paiTer  les  monta-  *  &  de  Nord-Oiieft. 
gnes  de  ce  côté -là.  Cette  Fortereffe  *  Le  6.  nous  fîmes  cinquante-cinq  lys 
s  appelle  Nm  fou  ;  j'en  ai  parlé  au  long  *  prefque  toujours  au  Nord.  Les  quarante 
dans  mon  Journal  du  premier  voyagede  %  premiersdansunevalléeaffezlarge,après 
Tartane,  aufli-bien  que  du  pafTage  de  ♦  quoi  nous  grimpâmes  une  montage 
ces  montagnes.  Quand  nous  fûmes  ar-  *  affezhàiiceHomméert^m«gW^.Nous 
rivez  en  notre  camp,  l'Empereur  nous  *  fîmes  bien  une  lieuë  toujours  en  mon- 
te 1  honneur  de  nous  envoyer  vifiter  %  tant,  mais  nous  dépendîmes  beaucoup 
dans  nos  tentes  par  un  Eunuque  de  la  %  moins;  car  le  terrain  qui  eft  au-delà  de 
Chambre,  &  nous  fit  dire  qu'il  n'étoit  *  la  montagne  eft  infenfiblement  pluséle- 
pas  neceiTaire  que  nous  allaflions  atten-  +  vé  qu'en  deçà  :  on  avoir  fort  bien  réca- 
dre a  la  porte  de  fes  tentes ,  comme  font  %  bli  le  chemin ,  en  forte  que  les  chameaux 
les  Mandarins  de  fa  fuite,  mais  que  nous  *  &  les  charettes  chargées  pouvoient  v 
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nous  repofaffions  dans  nos  tentes  ,  &  ♦ 
qu'il  nous  ferr:- 


rgecs  pouvoient  y 
v  paffer  fans  difficulté  :  outre  cela  l'Empe- 
ppeller  quand  il  auroit  *  reur  fit  mettre  pied  à  terre  à  la  plupart 
befoin  de  nous.  *  de  fcs  HUs  y  pour  alder  lcJ  charettJs  a 

Il  ht  encore  un  grand  vent  de  Nord  *  monter,  &  pour  empêcher  qu'en  mon- 
&  tort  froid  tout  le  jour,  mais  le  tems  |  tant  avec  confufion ,  &enfe  preifantles 
fut  ferein.  *  uns  les  autres,  on  ne  s'embarrafsât.  Plu- 

Le  3.  nous  fîmes  60.  lys,  &  nous  +  heurs  des  premiers  Seigneurs  de  la  Cour 
campâmes  proche  d'un  Bourg  fermé  de  J  mirent  auffi  pied  à  terre ,  &  s'arrêtèrent 
murailles  nommé  Yulin.  Sa  Majefté  nous  +  le  long  de  la  montagne  pour.donner  les 
envoya  encore  vifiter  ce  jour-là  par  un  »  ordres  ;  de  forte  que  tout  le  bagage 
Eunuque  de  fa  Chambre,  qui  nous  ap-  %  marcha  fans  confufion  &  fans  emba'r- 
porta  de  fa  part  à  chacun  une  orange.  *  ras,  &  tout  le  monde  arriva  de  bonne 
Cetoit  un  fruit  rare,  vu  le  lieu  &  la  lai-  *  heure  au  camp,  qui  étoit  à  une  lieuë 
ion.  Nous  paflames  le  détroit  des  mon-  %  d'une  petite  Fortereflè  placée  fur  le  haut 
tagnes  ,  qui  eft  d'environ  trois  lieues  ,  %  de  la  montagne ,  mais  entièrement  rui- 
beaucoup  plus  aifément  que  nous  n'a-  *  née. 

vions  fait  dans  le  premier  voyage  de  |  Nous  campâmes  dans  une  petite  plai- 
Tartane  ;  auffi  avoit-on  réparé  les  che-  «>  ne  le  long  d'un  rutflèau  qui  coule  en- 
mms  avec  beaucoup  de  foin.  *  tre  des  montagnes  ,  ou  nous  ne  fîmes 

Le  vent  continua  comme  le  jour  pré-  |  que  tournoyer.  La  defeente  étoit  moin- 
cedent,  &  le  tems  fut  auffi  ferein.  *  dre  que  la  montée  ,  ainfi  le  pays  eft 

Le  4.  nous  ne  fîmes  que  trente  lys,  *  beaucoup  plus  élevé  au  Nord  de  cette 
&  nous  campâmes  proche  dW  petite  %  montagne  qu'au  Sud.  Le  lieu  où  nous 

|  campâmes  fe  nomme  Kolv.n. 

Le  7.  nous  fîmes  trente-cinq  lys  prêt 
que  toujours  au  Nord ,  tournoyant  pour- 


Ville  nommée  Hoayhy  ,  qui  eft  aflèi 
bien  bâtie  &  allez  peuplée.  L'Empereur 
logea  dans  un  Temple  de  Lamas  qui  eft 
hors  de  la  Ville  ;  tout  le  monde  campa 
aux  environs. 

Tome  IV, 


+  tant  un  peu  de  tems  en  tems  vers  l'Eft , 
tf  pour  fuivre  la  vallée  par  laquelle  nous 
H  h  h  h 
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marchâmes  :  elle  étoit  fort  large,  &  le  * 
chemin  fort  bien  réparé.  Nous  cam-  * 
pâmes  le  long  d'un  ruifleau  qui  coule  à  «• 
î'Eft  dans  les  montagnes  ,  proche  d'un  J 
petit  Bourg  fermé  de  murailles  de  terre  + 
nommé  Tiao  ou  fou.  La  nuit  fuivante  il  » 
neigea  depuis  minuir  jufques  vers  les  fix  $ 
ou  lept  heures  du  matin ,  &  il  fe  trou-  * 
va  près  d'un  demi-pied  de  neige  fur  la  ♦ 
terre ,  ce  qui  nous  fit  féjourncr  le  len-  + 
demain  dans  notre  camp ,  pour  donner  * 
le  tems  à  la  neige  de  fondre ,  &pour  ré-  * 
tabhr  les  chemins.  Le  Soleil  qui  parut  * 
fur  le  midi,  eut  bien-tôt  fondu  toute  la  + 
neige ,  &  fur  le  foir  le  Oiel  devint  tout-  * 
à-fait  ferein.  * 

Le  9.  nous  fîmes  quarante  lys  pref-  * 
que  toujours  au  Nord,  dans  une  vallée  « 
aflez  large  ,  excepté  que  vers  le  milieu  * 
du  chemin  ,  nous  pafsâmcs  une  petite  * 
gorge  de  montagnes  fort  étroite,  &  où  + 
il  fallut  monter  &  defcendre  une  efpéce  $ 
de  colline  qui  eft  entre  les  deux  mon-  J 
tagnes.  Nous  vînmes  enfuite  camper  * 
proche  une  Ville  nommée  Tché  tch'mg  <t 
bien ,  bien  fermée  de  murailles  revêtues  * 
de  brique,  avec  des  Tours  de  diftance  $ 
en  diftance.  Nous  campâmes  le  long  J 
d'un  ruifleau  qui  coule  de  l'Oueft  à  l'Eft  :  * 
au  Sud  de  ce  Bourg  les  neiges  glacées  + 
qui  éroient  fur  les  bords  du  ruifleau ,  $ 
n'étoient  pas  encore  fondues  :  &  les  che-  J 
vaux  chargez  pafloientaifémentpar-def-  + 
fus  fans  qu'elles  fe  rompiflent.  + 

Le  tems  fut  prefque  Toujours  à  demi-  * 
couvert  &  fore  froid  le  matin  ;  fur  le  * 
midi  il  s'éleva  un  vent  de  Sud  médiocre-  * 
ment  fort  qui  n'échauffa  pas  l'air ,  mais  * 
ilfe  couvrit  toujours  de  plus  en  plus  juf-  * 
qu'au  foir.  J 

Le  1  o.  nous  fîmes  cinquante  lys  toû-  * 
jours  entre  des  montagnes ,  dans  une  * 
vallée  aflez  large.  Nous  pafsâmes  feu-  « 
lement  dans  une  gorge  de  montagnes  <» 
fort  e'troite ,  où  il  fallut  encore  un  peu  J 
monter  &  defcendre  ;  après  avoir  fait  * 
trente  lys ,  nous  pafsâmes  proche  d'un  *• 
Bourg  nommé  Yung  tcheou  bien  bien  $. 
fermé  de  murailles  ,  avec  de  bonnes  ï 


M  PIRE  DE  LA  CHINE, 
Tours ,  après  quoi  nous  fîmes  encore 
vingt  lys  ,  &  nous  campâmes  proche 
d'une  petite  Forterefle  à  demi  ruinée  le 
long  d'un  ruifleau.  Ce  jour-là  un  Hia, 
Officier  de  l'écurie  de  l'Empereur  fe  tua 
de  délefpoir,  de  n'être  pas  en  état  de 
continuer  le  voyage.  L'Empereur  en 
ayant  été  averti ,  ordonna  que  tout  fou 
bagage  ,  fes  chevaux  ,  fes  chameaux  , 
&  fes  Efclaves  fuiTent  diftribuez  aux  var- 
iées d'écurie  qui  font  à  fa  fuite ,  que  tous 
fes  biens  fuflent  confîlquez,&fon  corps 
jette  dans  la  campagne  fans  fépulture  , 
pour  en  faire  un  exemple. 

Le  11.  nous  fîmes  trente  lys  tou- 
jours droit  au  Nord,  dans  une  val- 
lée large  comme  la  précédente,  &  nous 
vînmes  camper  proche  d'un  Bourg  fer- 
mé de  murailles  comme  les  précédens 
nommé  Touchitcbin. 

Le  tems  fut  fort  beau  tout  le  jour  , 
quoiqu'un  peu  couvert  de  nuages.  Le 
foir  nous  prîmes  la  hauteur  du  Pôle  par 
l'étoile  polaire  :  elle  étoit  de  41.  dégrez 
36.  minutes  ,  de  forte  qu'ajoutant  cinq 
minutes  pour  les  dix  lys  qui  reftent  à 
faire  au  Nord  jufqu'à  la  porte  de  la 
grande  muraille,  la  hauteur  du  Pôle  de 
cette  porte  fera  de  41.  dégrez  41.  mi- 
nutes. 

Le  11.  nous  fîmes  quarante  lys  droit 
au  Nord.  Après  en  avoir  fait  dix,  nous 
pafsâmes  la  grande  muraille  par  une  por- 
te bâtie  au  milieu  d'une  gorge  de  mon- 
tagnes, qui  n'a  pas  deux  cens  pas  de 
largeur.  La  muraille  eft  aflez  entière  vers 
le  bas  ;  mais  elle  eft  prefque  toute  ruinée 
fur  le  penchant  des  montagnes  qui  font 
des  deux  cotez ,  fans  qu'on  fe  mette  en 
peine  d'y  faire  aucune  réparation.  Nous 
fîmes  le  refte  du  chemin  au-delà  de  la 
muraille  dans  la  Tartarie,  &  où  le  pays 
commence  à  être  beaucoup  plus  décou- 
vert, car  il  n'y  paroît  plus  que  des  col- 
lines ou  des  montagnes  fort  petites,  qui 
vont  en  s'éloignant  les  unes  des  autres  du 
côté  de  l'Eft  &  de  l'Oueft  ;  &  du  côté 
du  Nord  ,  c'eft  un  plat  pays  à  perte  de 
vûë. 
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Nous  campâmes  proche  d'une  petite  *  avoir  demande'  pourquoi  ils  avoient  fi 
rivière  nommée  Soibott,  en  un  lieu  qui  +  peu  de  foin  d'une  chofe  fi  importante; 
s'appelle  Tclulonpillmton;  ce  pays  eft  plein  *  il  les  fit  châtier,  &  les  envoya  à  fon 
de  fort  bons  pâturages ,  auiïi  eft-il  defti-  *  Confeil  pour  y  être  jugez.  Ils  furent 
né  pour  l'enrretien  des  troupeaux  de  *  exilez  à  OuU  :  l'Empereur  ratifia  la  Sen- 
l'Empereur;maisil  yfait  fi  froid,  que  les  «■  tence,  &  diftribua  fur  le  champ  tous 
lieux  marécageux  que  l'on  y  trouve  en  4  leurs  chevaux.  Sa  Majefté  fit  aulfi  une 
allez  grand  nombre,  étoient  encore  gla-  *  févere  réprimande  aux  principaux  Sei- 
cez  fi  fortement ,  que  ni  les  chevaux ,  ni  *  gneurs  de  l'Empire  ,  fur  le  peu  d'arten- 
les  chameaux,  ni  même  les  charettes  %  tion  qu'ils  avoient  eu  à  l'exécution  de 
bien  chargées  n'y  enfonçoient  prefque  *  fes  ordres,  pour  faire  partir  tout  le  ba- 
point.  *  gage  de  bonne  heure,  &  pour  ne  point 

Le  tems  fut  fort  beau  tout  le  matin,  *  permettre  qu'on  fit  defeu  le  matin  avant 
maisaprès  midi  il  s'éleva  un  vent  de  Sud-  $  le  déparr;  il  leur  dit  publiquement  qu'il 
Oueft  fi  violent ,  que  c'étoit  une  vraye  £  prétendoit  que  fes  ordres  ruflènc  obfer- 
tempête ,  contre  laquelle  ont  eut  aflèz  *  vez  fi  exactement ,  qu'il  né  pardonne- 
de  peine  à  détendre  nos  tentes  pour  les  »  roit  pas  même  à  fes  propres  enfuis,  s'ils 
empêcher  d'être  renverfées  :  le  Ciel  fut  *  les  violoient,  Se  que  puifque  lui-même 
couverr  jufques  vers  le  foir,  &  il  tomba  %  &fesenfans,  rous  jeunes  qu'ils  étoient, 
un  peu  de  pluie.  +  fe  contentoient  d'un  repas  par  jour  ,  ils 

Ce  jour-là  l'Empereur  fit  publier  un  «  pouvoient  bien  s'en  contenter  auffi. 
ordre  qui  portoit,  que  tous  ceux  de  fa  4.  Après  que  l'on  fut  campé,  les  quatre 
fuite  ne  feraient  déformais  qu'un  repas  *  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  qui 
parjour,  &  qu'ils  fe  lèveraient  deux  heu-  +  font  chargez  de  faire  garder  l'ordredans 
res  avant  le  jour,  afin  de  charger  le  ba-  *  route  la  fuite  de  l'Empereur,  fe  rendi- 
gage  à  tems  pour  parrir  à  la  pointe  du  «  rent  à  la  porte  des  tentes  de  Sa  Majefté; 
jour.  J  ils  fe  profternerent  à  genoux  en  pofture 

Le  13.  nous  fîmes  60.  lys  droit  au  *  de  coupables,  reconnurent  leur  faute, 
Nord,  dans  un  pays  Toujours  prefque  *  &  demandèrent  à  l'Empereur  qu'il  les 
femblable,  c'eft  -  à  -  dire ,  plein  de  fort  *  fit  punir  comme  ils  le  méritoient.  L'Em- 
bons  pâturages ,  mais  encore  plus  dé-  J  pereur  leur  fit  dire  qu'ils  travaillaiTent  à 
couvert.  Nous  vînmes  camper  en  un  *  réparer  leur  faute,  que  s'ils  le  faifoient, 
lieu  nommé  Nohai  bojo ,  proche  d'une  *  il  leur  pardonneroit ,  finon  qu'il  leur 
petite  rivière  qu'on  appelle  Chamou,  qui  «•  ferait  faire  leur  procès  quand  il  ferait  de 
ferpente  dans  cette  plaine  ,  mais  qui  a  £  retour  à  Pek}"g- 

fon  principal  cours  de  L'Oueft  à  l'Eft;  il  *  Le  14.  tout  le  monde  fe  leva  deux 
n'y  a  pas  un  arbre  dans  tout  le  pays  que  *  heures  avant  le  jour,  &  chargea  le  ba- 
nous  avons  rravcrfé  ,  depuis  que  nous  +  gage  fans  allumer  de  chandelle,  de  forte 
avons  paffé  la  grande  muraille.  ^  qu'il  ne  reftoit  pas  une  tente  fur  pied 

Le  tems  fut  à  l'ordinaire  fort  froid  le  *  au  point  du  jour  que  l'Empereur  partit, 
matin,  mais  fort  tempéré  tout  le  refte  *  Nous  fîmes  ce  jour-là  53.  lys  droit  au 
du  jour.  +  Nord  ,  &  nous  vînmes  camper  en  un 

L'Empereur  étant  arrivé  proche  du  £  lieu  nommé  Porohotm , proche  la  petite 
lieu  où  l'on  devoit  camper,  pafTa  par  t  rivière  de  Ch.intou.  Le  chemin  que  nous 
hafard  auprès  du  puits  qu'on  avoir  fait,  *  fîmes  étoit  fort  plat  &  fort  découvert 
afin  d'en  tirer  de  l'eau  pour  fa  bouche  ;  *  de  tous  cotez ,  de  forte  qu'à  peine  ap- 
n'y  ayant  pas  trouvé  les  deux  Officiers  *  percevoir-on  quelques  montagnes  fort 
de  fa  Maifon ,  à  qui  on  en  avoit  confié  %  loin  à  lEft  &  à  l'Oueft ,  &  point  du  tout 
la  garde,  il  les  fitchercher,  &  après  leur  ?  au  Nord.  Les  pâturages  n'étoientpas  fi 
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abondans  que  les  deux  jours  précédens;  |  d'animaux  pour  faire  du  feu  ,  &  le  peu 
la  terre  paroiffoit  prefque  par-tout  plei-  *  qu'on  en  ramaiToit  e'toit  mouillé, 
ne  de  mcre  :  ce  pays  eft  encore  deftiné  S  L'Empereur  defcendit  de  cheval,  & 
a  1  entretien  des  troupeaux  de  l'Empe-  %  fans  vouloir  fe  mettre  à  couvert  dans 
reur,&  nous  ne  vîmes  fur  toute  la  route  +  une  petite  tente  qu'on  lui  avoit  drciTee 
que  deux  miférables  tentes  de  Mon-  «  félon  la  coutume  ;  il  fe  tint  toujours  lui 
Sotts^  j  &  fesenfans  expofezàlapluieauffi-bien 

Peu  de  tems  avant  que  d'arriver  en  +  que  les  autres,  jufqu a  ce  que  fes  tentes 
notre  camp  ,  deux  Kalkas  furent  furpris  %  fuiTent  dreffées  dans  le  camp  marque  : 
dérobant  des  chevaux,  ils  furent  con-  J  enfuite  il  prit  tout  le  foin  poffiblepour 
damnez  a  mort;  mais  l'Empereur  chan-  +  fe  confervationdes  chevaux  ;  car  s  étant 
gea  leur  Sentence,  &  ordonna  qu'on  *  fait  informer  en  quel  endroit  ils  pour- 
leur  coupât  le  nez  &  les  oreilles,  &  qu'on  |  roient  être  à  couvert  du  vent  qui  étoit 
leur  cafsât  les  bras  &  les  jambes  ,  afin  |  froid  &  pénétrant,  il  ordonna  que  tous 


de  fervir  d'exemple. 


*  ceux  de  fes  Hias  qui  n'étoient  point  de 


Le  tems  tut  tort  lerein  jufques  vers  *  garde,  allaiîent  eux-mêmes  conduire  les 
le  midi,  &  il  fut  auffi  tort  chaud  :  vers  •>  chevaux  de  tout  l'équipage,  dans  des 
les  deux  ou  trois  heures  après  midi  le  %  vallons  qui  étoient  au  Nord-Ouelt  de 
tems  fe  couvrit,  &  il  fit  tout  le  relie  du  +  notre  camp.  11  fit  auffi  publier  qu'on 
jour  une  greffe  pluie  mêlée  de  grêle,  *  ne  defellât  aucun  des  chevaux  juiqu'au 
de  tonnerre  &  de  vent;  la  pluie  continua  *  lendemain,  afin  de  ne  les  pas  expofrr 
une  partie  de  la  nuit.  %  à  aa  vent  ou  a  une  pluie  froide  f<ms  Me 

Le  15.  nous  fejouraâmes  dans  notre  *  avant  qu'ils  fuffent  refroidis, 
camp ,  pour  donner  le  loifit  aux  tentes  ♦  La  neige  &  le  vent  durèrent  tout  le 
de  lécher,  & comme  le  vent  venoittoû-  +  refte  du  jour  :  nous  campâmes  en  un 
jours  du  Sud-Eft  qui  eft  en  ce  pays -ci  J  lieu  nommé  Connor.  où  il  y  avoit  plu- 
ie vent  de  la  pluie  ,  &  que  le  tems  pa-  *  fleurs  mares  d'eau  :  on  y  avoit  faitqua- 
rut  encore  charge,  on  fit  tirer  quelques  |  rame  puits  pour  avoir  de  l'eau  bonne  à 
pièces  de  canon  ,  fuivant  l'avis  qu'a-  *  boire  ;  à  quatre  ou  cinq  lys  au  Nord 
voient  donné  des  Lamas,  qui  prétendent  %  on  trouva  une  fontaine  de  très -bonne 
par-la  arrêter  la  pluye.  +  eau. 

Le  tems  redevint  ferein  vers  le  midi ,  *  Le,7.  nous  ajournâmes  pour  don- 
mais  comme  il  etoit  toujours  fort  chaud  *  ner  le  loifir  à  l'équioaee  de  fe  delaifer , 
pour  la  faifon  ,  &  que  le  vent  de  Sud-  *  &  aux  charettes  de  venir  au  camp ,  car 
.Ht  ne  changea  pas,  il  fc couvrit  encore  |  elles  étoient  demeurées  derrière.  Le 
lur  le  foir.  *  tems  fut  encore  couvert  le  matin ,  mais 

Le  16.  on  le  leva  a  1  ordinaire,  &  |  fans  pluie  »  carie  vent  avoit  changé,  & 
après  avoir  charge  le  bagage,  on  partit  à  *  s'étoit  tourné  à  l'Oikir  :  fur  le  midi  les 
la  pointe  du  jour:  nous  fîmes  38.  lys  *  nuages  fe  diffiperent,  le  Soleil  parut, 
au  Nord-Oueft  &  à  l'Oueft ,  ayant  toû-  +  &  le  tems  fe  remit  au  beau ,  ce  qui  con- 
cours eu  la  pluie  a  dos  ;  elle  commença  ♦  fola  l'Empereur  ,  qui  avoit  montre  un 
lorlque  nous  lortimes  de  notre  camp,  *  chagrin  extrême  du  mauvais  tems  qu'il 
&  continua  jufqu  a  midi  ;  elle  fe  chan-  «•  avoit  fait.  Touche  ion  ban  avec  fon  frère  le 
gea  en  neige  ôcduraamfi  tout  le  refte  %  Lama  TèepK«tn  T*mha  Jmioukgu  vin- 
du  jour,  ce  qui  incommoda  infiniment  J  rent  faluer  l'Empereur  qui  les  reçût  fort 
tout  le  monde.  Nous  étions  campez  dans  *  bien,  &  leur  fit  beaucoup  de  careffes 
une  campagne  où  il  n'y  a  pas  un  feul  *•  Le  18.  nous  fîmes  80.  lys  la  plû- 
arbre:  toute  la  terre  étoit  couverte  de  t  part  droit  au  Nord,  mais  prenant  auffi 
neige,  on  ne  pouvoit  trouver  de  fiente  |  quelquefois  un  peu  de  l'Oueft  :  le  pays 

étoit 
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étoit  un  peu  plus  inégal  que  les  jours 
précédens;  car  il  ctoit  plein  de  collines 
&  de  hauteurs  :  il  en  fallut  monter  & 
defcendre  quelques-unes  ;  la  neige  ne- 
toit  pas  encore  fondue  fur  plufieurs  de 
ces  hautents ,  quoiqu'elle  le  fût  entière- 
ment en  d'autres.  Nous  vînmes  camper 
en  un  lieu  nommé  Quei-zoupoulac ,  pro- 
che d'un  petit  ruiffeau  qui  fe  va  rendre 
dans  une  efpéce  d'étang  ou  mare  d'eau 
nommée  Pojoâcy.  Cet  étang  n'étoit  éloi- 
gné de  notre  camp  que  de  quelques  lys  : 
on  nous  dit  qu'il  avoit  cinq  oufixlysde 
circuit. 

Le  tems  fut  fort  beau  &  fort  ferein 
tout  le  jour  :  l'Empereur  renvoya  tous 
■les  Lamas  qu'il  avoit  amenez  de  Peking , 
&  qui  avoient  promis  de  faire  ceffer  la 
pluie  &  de  ramener  le  beau  tems  :  le 
contraire  étoit  arrivé.  Le  1 5.  après  avoir 
fait  leurs  prières ,  ils  avoient  fait  tirer 
huit  ou  dix  coups  de  canon ,  prétendant 
que  ce  bruit  diihperoit  les  nuages ,  & 
le  16.  il  fit  le  plus  mauvais  tems  que 
j'aye  vu  dans  tous  mes  voyages  de  Tar- 
tarie  ;  on  nous  dit ,  que  quand  on  leur 
avoit  demandé  pourquoi  il  pleuvoit  de 
la  forte  dans  une  faifon  où  le  tems  a  ac- 
coutumé d'être  fort  fec;  ils  répondirent 
que  les  efprits  qui  préfident  aux  fontai- 
nes ,  aux  rivières  &  aux  eaux  du  pays , 
venoient  au-devant  de  l'Empereur. 

Le  19. nous  féjournâmes  pour  atten- 
dre les  charettes  de  l'équipage  qui  n  a- 
voient  pu  fuivre.  L'Empereur  avoit  laif- 
fé  fon  fils  aîné  &  le  Grand-Maître  de  fa 
Maifon  dans  le  camp ,  pour  veiller  au 
convoy  de  fes  charettes,  qui  portent  les 
vivres  &  une  grande  partie  du  bagage. 
Quoique  ce  fût  le  jour  de  la  naiuance 
de  l'Empereur  ,  on  ne  fit  aucune  céré- 
monie ;  car  c'étoit l'ordre  de  Sa  Majefté  : 
il  nous  fut  feulement  permis  d'aller  tous 
trois  enfemble  demander  des  nouvelles 
de  fa  fanté. 

Le  tems  Fut  fort  couvert  le  matin , 

&  le  vent  s'étant  remis  la  nuit  précédente 

au  Sud-Eft, avoit  rempli  l'air  de  nuages 

fort  épais ,  ce  qui  fit  craindre  que  le  mau- 
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*  vais  tems  &  la  pluie  ne  recommençaf- 
+  fent  :  mais  lèvent  s'étant  tourné  au  Sud 
<►  vers  le  lever  du  Soleil ,  &  enfuite  peu  à 
%  peu  au  Sud-Oiieft,  &  après  tout-à-fait 

*  à  l'Oiieft,les  nuages  fe  diffiperent,  &le 
4.  tems  redevint  ferein ,  &  le  fut  tout  le 
\  refte  du  jour,  mais  avec  un  fort  grand 

*  vent,  depuis  le  Sud-Eft jufqu'au  Nord- 
if  Oueft:  fur  lefoirle  vent  s'abattit,  &  la 
ij.  nuit  fut  calme. 

%       Le  10.  nousféjournâmes encore  pour 

*  donner  le  loifir  aux  chevaux  &  aux  bê- 

*  tes  de  charge  de  fe  repofer ,  afin  d'être 

*  plus  en  état  de  paffer  les  fables,  qui  com- 

*  mencent  immédiatement  au  Nord  du 
$  lieu  où  nous  étions  campez  ;  &  afin  de 
%  fouiager  les  chevaux,  l'Empereur  fit  pu- 

*  bliet  un  ordre,  que  tous  les  valets  de  fa 

*  fuite  itoient  à  pied  durant  les  quatre 
4.  jours  qu'on  devoit  employer  àpaifèr  ces 
%  fables,  moyennant  quoi  il  les  difpenfoic 
+  de  l'ordre  qu'il  avoit  porté,  qu'on  ne 
«•  mangeroit  qu'une  fois  le  jour. 

*  Ce  jour -là  l'Empereur  alla  chaffer 
|  dans  les  fables  voifins  qui  font  pleins 
|  de  lièvres;  mais  il  voulut  que  cette  chane 

*  fe  fit  à  piedj  elle  ne  dura   que  jufqu'à 

*  midi,  parce  que  l'on  ne  trouva  pas  tant 
.$.  de  lièvres  qu'on  fe  l'étoit  imaginé  :  ap- 
%  paremment  que  le  bruit  des  chevaux 

*  qui  étoient  de  tous  cotez  aux  pâturages , 

*  les  avoient  écartez  ;  on  ne  laiffapasd'en 
+  tuer  une  centaine. 

«•  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  ,  & 
4.  l'après-midi  jufqu'au  foir  il  fit  un  aîfez 
£  grand  vent  de  Sud  &  de  Sud-Oûeft. 

*  Le  11.  nous  fîmes  40.  lys  prefquc 
•»  toujours  au  Nord ,  &  la  plupart  entre 
$  de  petites  hauteurs  de  fables  pleines  de 

*  broifailles,  &d'uneefpécedebuiiTonsde 

*  faules  qui  croiflent  en  touffe  dans  ces 
+  fables  :  le  chemin  ctoit  allez  tolérable , 
4.  de  forte  que  non  feulement  les  cha- 
?  meaux  &  les   autres  bêtes  de  charge 

*  arrivèrent  de  bonne  heure ,  mais  même 
«■  les  charettes  fe  rendirent  avant  la  nuit. 

*  Nous  campâmes  dans  une  petite  plaine 

*  entre  deux  étangs.  On  nousidit  que  l'eau 
|  de  celui  qui  étoit  à  l'Orient  étoit  bonne 
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à  boite  ,  mais  que  l'autre  étoit  falée  &  +  il  n'étoit  pas  à  la  vente  fi  aigu ,  mais 
ame'te.  Outte  cela  il  y  avoit  plusieurs  t>  c'étoit  un  froid  humide  qui  étoit  très- 
petites  mares  dont  l'eau  patoiffoit  de  la  *  incommode  fur-tout  pour  les  chevaux, 
lefcive,tant  elle  étoit  pleine  de  nitre  :  *  enforte  qu'il  en  mourutplufieurs,&  tous 

*  fouftrirent  extrêmement  faute  de  four- 
«  rage.  Nous  campâmes  au  Nord  d'une 

*  grande  plaine  aflez  proche  d'un  grand 
t  étang:  il  y  avoit  de  l'eau  en  abondance  , 


ce  lieu  s'appelle  tiolbo. 

Le  tems  fut  fort  fercin  jufques  vers 
les  trois  heures  après  midi  qu'il  fe  cou- 
vrit, &  que  le  vent  qui  avoir  été  Sud 


jufques-là ,  fe  remit  au  Sud-Eft.  Sur  le  *  mais  mauvaife  à  boire  &;  pleine  de  niere. 
foir  il  fit  quelques  éclairs ,  &  on  enten-  %  Ce  lieu  s'appelle  Houjimouk.  du  nom  de 
dit  quelques  coups  de  tonnerre  de  loin ,  *  l'étang. 

mais  il  ne  plut  que  fort  avant  dans  la  +  Le  14.  nous  féjournâmes  à  caufedu 
nuit,  &  la  pluye  ne  dura  pas  long-  «s-  mauvais  tems  qu'il  avoit  fait  toutle  jour 
tems.  ^  &  la  nuit  précédente.  La   neige  cefîà 

Le  il.  jour  de  Pâquesle  tems  étant  *  prefque  entièrement  le  matin,  mais  le 
fort  couvert  le  matin,  &  le  vent  étant  +  vent  du  Sud-Eft  continua.  Sur  le  midi 
toujours  Sud-Eft  ,  on  fut  allez  long-  *  il  fe  rangea  tout-à-fait  à  l'hit;  la  nuit 
tems  en  doute  fi  on  marcheroit,  ou  h  %  il  revint  à  l'Oiieft  &  fut  médiocre, 
on  fejourneroit ,  mais  enfin  comme  le  J  Le  15.  nous  fîmes  environ  41.  lys , 
tems  s'eclaircit,  on  fit  charger  le  baga-  *  la  plupart  au  Nord  Nord-Oiieft,  &  une 
ge,  &nous  partîmes  furlesdix  heures.  *  partie  droit  au  Nord,  prefque  toujours 
Nous  fîmes  environ  trente  lys  au  Nord,  %  dans  des  fables  mouvans.  Les  chemins 
toujours  entre  ces  hauteurs  de  fables ,  J  n'étoient  pas  tout-à-faitfi  difficiles.  Il  y 
où  les  chemins  quoique  réparez  avec  +  avoit  moins  à  monter  dans  les  fables, 
foin  .etoient  fort  difficiles,  fur-tout  pour  %  &  l'on  ttouvoit  de  tems  en  tems  d'affez 
les  chatcttea  ;  les  pieds  des  chevaux ,  &  %  bons  intervalles  de  fables  dur  ou  l'on 
les  roues  des  charettes  enfbnçoient  bien  *  pouvoir  marcher  aifément.  Nous  vîmes 
avant  dans  ces  fables  mouvans.  «•  quelques  tentes  de   Montons  épars  ça 

Leteiis  fut  parcie  ferein  ,  partie  cou-  *  ôc  là.  Nous  campâmes  dans  une  grande 
vert  tout  le  jour,  le  vent  toujours  Sud-  J  plaine  nommée  Kaltou.  Cette  plaine  , 
Eft.  Nous  vînmes  camper  enrre  des  fa-  *  qui  prend  fon  nom  d'un  érahg  qu'on 
blés  mouvans  proche  lefquels  il  y  avoit  *  yttouve,  setendàpertedevûéàrOiieft, 
pluficurs  petites  marcs  d'eau.  On  nous  %  mais  on  voit  encore  au  Nord  des  hau- 
dit  qu'à  dix  lys  du  côté  de  l'Eft,  il  y  J  teurs  de  fables  mouvans. 
avoit  une  fontaine  de  très-bonne  eau  ;  *  Le  vent  s'étant  mis  au  Nord  &  au 
plufieuts  en  envoyèrent  chercher  pour  *  Nord-Oiieft  avant  le  jour,  le  tems  qui 
leur  bouche  ;  ce  lieu  fe  nomme  Jng-  %  étoit  couvert  le  matin  devint  peuàpeu 
binon-  J  plus  ferein  ,  de  forte  que  les  nuages 

Le  1 3 .  nous  fîmes  trenre-fept  lys  +  etoient  diffipez  à  midi  ;  mais  le  vent 
prefque  roûjours  au  Nord  prenant  feu-  «  étant  revenu  au  Sud-Oiieft  &  au  Sud , 
lement  quelquefois  un  peu  de  l'Oiieft,  *  le  Ciel  s'obfcurcit  de  nouveau,  &  il  tom- 
toûjours  entre  des  hauts  &  bas  de  fables  *  ba  quelque  goutte  de  pluye  fur  le  foir , 
mouvans.  j  après  quoi  le  Ciel  redevint  encore  fe- 

Le  tems  fut  fort  couvett  dès  le  ma-  +  rein  :  il  fit  un  fort  grand  froid  tout  le 
tin,  &  fur  les  neuf  ou  dix  heures  il  %  matin  ;&  tout  étoit  fi  gelé,  qu'à  cheval 
commença  à  neiger;  la  neige  durajuf-  *  on  marchoit  fur  la  boue  glacée  fansen- 
ques  au  foir,  &  toute  la  nuit  avec  un  *  foncer. 

grand  venu  de  Sud-Eft,  il  faifoit  auffi  %       Le  z6.  nous  féjournâmes  à  caufe 
froid  quedans  le  grand  Hiver  à  Pekjng,  %  du  mauvais  tems  qu'il  avoit  fait  toute 
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la  nuit,  &  qui  continuoic  le  matin  ;  cat  +  &  prit  d'une  feule  forte  de  petits  poif- 
le  vent  s'étant  rangé  au  Sud-Oiïeft,  il  +  fons  qui  étoient  de  fort  bon  goût, 
tomba  delà  neige  en  très-grande  quan-  <,  Le  Rcgulo  à  qui  appartient  ce  pays, 
tité  avec- un  vent  fort  violent  &  fort  *  vint  faluer  l'Empereur  avec  plufieurs 
froid  ;  il  y  avoit  plus  d'un  demi  pied  de  J  Princes  de  fa  Maifon ,  il  lui  offrit  quel- 
1  neige  fur  la  terre.  *  ques  chevaux ,  des  bœufs ,  &  des  mou- 

Tout  le  jour  le  tems  fut  fort   mau-  *■  tons, 
vais  &  fort  froid,  il  neigea  &  gte'la  à  *        Le  29.  nous  fîmes  3  3.  lys  au  Nord  , 
diverfes    reprifes    jufqu'au  foir   que  le  *  prenant  un  peu  de   l'Oueft,  toujours 
tems  redevint  ferein.  *  dans  un  pays  femblable  au  précédent , 

Le  17.  nous  fîmes  environ  45.  lys  *•  mais  plus  égal ,  excepté  fur  la  fin  où 
au  Nord  &  au  Nord-Oueft,  dont  les  «•  nous  trouvâmes  encore  un  peu  de  fa- 
trente  premiers  étoient  encore  dans  des  J  blés  mou  vans.  Nous  campâmes  en  un 
fables  mouvans  d'un  terrain  fort  inégal  *  lieu  nommé  Houloxflai  ;  il  y  avoit  des 
en  bien  des  endroits;  &  quoiqu'il  y  eût  *•  mares  d'eau ,  mais  fort  mauvaifes,  &  plei- 
de  tems  en  tems  quelque  endroit  de  <>.  nés  denkre,&  d'aurres  fels.  Comme  on 
chemin  un  peu  meilleur,  plufieurs  bê-  *,  avoit  fait  quarante  puits  pour  avoir  de 
tes  décharges  tombèrent  de  lafhtude  J  l'eau  bonne  à  boire,  il  s'en  trouva  qui 
fans  qu'on  pût  les  relever  ;  de  forte  *  n'avoir  aucun  mauvais  goûr. 
qu'on  fut  obligé  de  les  abandonner.  Les  *  Le  rems  fut  ferein  tout  le  jour,  avec 
vingt  derniers  lys  que  nous  fîmes,  fu-  j,  un  grand  vent  de  Sud  &  de  Sud-Oueft. 
rent  dans  un  pays  fort  découvert  à  perte  |  Le  30.  nous  fejournâmes  dans  notre 
de  vue  au  Nord  &  au  Nord-Oueft  :  le  *  camp,  pour  laifier  prendre  les  devans 
terrain  ne  laifloit  pas  d'être  inégal  &  toû-  *  aux  Troupes  de  deux  étendarts  qui  nous 
jours  d'une  terre  fablonneufe  ;  mais  les  $  avoient  atteint;  ces  Troupes  défilèrent 
hauteurs  devenoient  prefque  infcnfi-  £  avec  leur  bagage  devant  l'Empereur , 
blés,  &  les  fables  étoient  moins  mou-  *  qui  demeura  deux  heures  hors  de  fes 
vans.  Nous  vînmes  camper  dans  un  lieu  «s-  tentes  pour  les  voir  paifer.  Il  témoigna 
nommé  Cormor.  $  de  la  douleur  de  voir  les  chevaux  &  les 

Le  18.  nous  fîmes  50.  lys  :  lesqua-  J  autres  bêtes  de  charge  fi  maigres ,  &en 
rante  premiers  furent  au  Nord  Nord-  *  fi  mauvais  état.  Il  dit  publiquement , 
Oueft  ,  &c  durant  les  dix  autres  on  tour-  «  que  lui  &  fon  Confeil  avoienr  mal  fait 
na  autour  d'une  petite  rivière  qui  fer-  *  de  partir  fi-tôt  &  dans  un  tems  fi  peu 
pente,  &  qui  fait  une  infinité  de  tours  ^  propre,  &  d'avoir  obligé  fes  Troupes  & 
dans  certe  grande  plaine:  quoiqu'elle  *  les  gens  de  fa  fuite  de  charger  leur  équi- 
coule  avec  rapidité,  elle  a  fon  cours  de  *  page  du  ris  néceflâire  pour  vivre  ;  qu'il 
l'Orient  à  l'Occident  ;  fon  eau  n'eft  pas  »  auroit  fallu  ne  les  en  charger  qu'au  for- 
profonde  ,  mais  les  bords  font  de  très-  %  tir  de  la  grande  muraille ,  afin  de  fou- 
difficile  accès  prefque  par-tout;  de  forte  '$  lager  les  bêtes  décharge.  Deux  des  en- 
qu'il  fallut  beaucoup  tournoyer  pour  J  fans  de  Sa  Majefté  fe  mirent  à  la  tète 
éviter  de  la  paifer  &  repaner  plufieurs  *  de  chacun  des  deux  étendarts  qu'ils  doi- 
fois.  Tout  le  pays  que  nous  traversâmes  *  vent  commander,  &  ayant  pris  congé 
eft  fort  découvert  &  fort  inégal,  mais  4.  de  l'Empereur  leur  père,  ils  marcherenc 
on  y  monte  &  on  y  defeend  infenfi-  *  avec  ces  Troupes, 
blement  :  le  terrain  eft  de  fables  moins  *  Le  tems  fut  ferein ,  &  il  fit  un  vent 
mouvans  ,  ainfi  on  avoit  moins  de  peine  *  médiocre  de  Nord-Oueft  &d'Oueft. 
à  y  marcher;  nous  vînmes  camper  pro-  ^  Le  premier  jour  de  May  le  Cielétoit 
che  d'un  grand  étang  ou  lac  nommé  %  fort  couvert ,  lorfque  l'on  fe  préparoit  à 
Courtchahan  Nor;  l'Empereur  y  pécha  ,  *  partir, il  tomba  de  la  neige,  c'eftpour- 
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quoi  l'Empereur  fit  encore  publier  qu'on  J  par  l'Etoile  Polaire,  &  nous  la  trouvâ- 
féjourneroit  ce  jour-là:  les  nuages  fe  dif-  *  mes  de  quarante-trois  dégrez  cinquan- 
fiperent  pourtant  bien-tôt,  &  le  tems  *  te-fepc  minutes,  ce  qui  revient  à  peu 
futfort  ferein  tout  le  jour ,  avec  un  vent  %  près  à  l'eftime  qui  fe  doit  faire  de  notre 
médiocre  de  Nord-Oueft  &  d'Oueft.       |  marche. 

Le  i.  nous  fîmes  55.  lys  au  Nord,  *  Le  3.  nous  féjournâmes,  afin  dedon- 
prenant  quelquefois  un  peu  de  l'Oueft,  *  ner  le  loifir  aux  Soldats  &  aux  vivres  de 
dans  un  pays  à  peu  pre's  femblable  à  <j.  nous  rejoindre  ,  &  pour  faire  repolèr 
celui  des  jours  précédens,  fi  ce  n'eft  qu'il  *  les  chevaux  ,&  les  autres  bêtes  de  char- 
e'toit  un  peu  plus  inégal ,  &  qu'il  y  avoit  +  ge. 

plus  de  fables  mou  vans ,  mais  auffi  il  y  *  Le  tems  fut  fèrein  tout  le  jour,  avec 
avoit  bien  plus  d'herbe ,  &  fi  elle  n'a-  *  un  grand  vent  de  Nord ,  &  de  Nord- 
voit  pas  été  féche ,  elle  eût  fourni  de  |  Ouell. 

bons  fourages.  Nous  montâmes  une  +  Le  4.  nous  fîmes  38.  lys  au  Nord 
colline  afïèz  haute,  &  le  pays  paroiffoic  *  Nord-Oueft,  toujours  dans  un  pays 
s'élever  confidérablement  :  nous  vînmes  *  fort  découvert  &  beaucoup  plus  uni  que 
camper  en  un  lieu  nommé  Sïrafiuritou,  %  celui  des  jours  précédens.  Il  y  avoit  bien 
ou  il  y  avoit  de  l'eau  en  abondance.  On  *  moins  de  fables  mouvans ,  le  terrain 
y  trouva  trois  mares  ou  étangs ,  &  beau-  |  étant  prefque  par-tout  de  fable  mêlé  de 
coup  de  fourages  aux  environs  ;  quoi-  *  terre  >  auffi  y  avoit-il  de  l'herbe  en  af- 
que  ce  fût  prefque  par-tout  un  terrain  $  fez  grande  abondance  ,  mais  toute  fé- 
<Je  fables  mouvans;  ces  fables  ne  laif-  *  che  &  vieille  :  nous  vînmes  camper  en 
foient  pas  d'être  pleins  d'une  herbe  fort  *  un  lieu  nommé  Habïrhan  ,  proche  d'un 
menue  à  la  vérité,  &  de  peu  de  fuc,  mais  *  grand  étang  ou  mare  d'eau  :  on  avoit 
affez  haute,  en  forte  qu'une  partie  de  |  fait  plufieurs  puits,  donc  l'eau  étoit  aflèz 
l'équipage  s'en  fervit  pour  faire  du  feu  *  bonne, 
à  la  cuifine.  |       Le  tems  fut  affez  froid  le  matin,  mais 

Ce  pays  eft  plein  de  collines  de  fable  :  *  fore  ferein  &  fort   tempéré  le  refte  du 
nous  campâmes  au  Sud   d'une  de  ces  J  jour ,  &  prefque  fans  venr. 
collines,  qui  nous  couvroit  du  vent  de  *       Le  5.  nous  fîmes  50.  lys  au  Nord, 
Nord.  *  &  au  Nord  Nord-Oueft,  dans  un  pays 

Le  tems  fut  très-ferein  &  très-doux;  +  toujours  fort  découvert  duNord  au  Sud. 
il  ne  fit  qu'un  peu  de  vent  d'Eft  &  de  *  On  y  trouvoit  de  tems  en  tems  quel- 
Nord-Eft,  qui  cefTa  vers  le  midi.  On  *  ques  collines  &  de  petites  montagnes  à 
recommença  à  ne  plus  faire  qu'un  repas  *  l'Eft,  &  à  l'Oueft,  mais  fans  arbres  & 
par  jour ,  l'Empereur  en  ayant  fait  pu-  |  fans  roches  :  le  terrain  étoit  beaucoup 
blier  l'ordre,  &  en  donnant  lui-même  J  plus  ferme  dans  quelques  endroirs ,  ou 
l'exemple.  *  il  croît  de  très-bons  pâturages  &  des 

Le  foir  nous  allâmes  obferver  le  Père  +  herbes  odoriférantes  ;  mais  à  peine  com- 
Thomas  &  moi  la  variation  de  l'aiman  %  mençoient-elles  à  fortir  de  terre  ;  nous 
fur  une  petite  colline  qui  étoit  derrière  J  vînmes  camper  en  un  lieu  nommé 
nous,  &qui  en  avoit  une  au  couchant  *  Horho  ,  où  il  y  avoit  plufieurs  mares, 
à  peu  prés  de  même  hauteur  :  le  Soleil  «•  d'eau ,  mais  fort  mauvaife  à  boire ,  auffi- 
enrrant  dansl'horifon  étoit  de  cent  dou-  %  bien  que  celle  des  puits  qu'on  avoit 
zedégrez  quarante  minutes  du  point  du  *  faits  ;  de  forte  que  ceux  qui  en  voulu- 
midi,  ou  à  vingt-deux  dégrez  quarante  «■  rent  de  bonne ,  furent  obligez  del'en- 
minutesdu  vrai  Orient;  d'où  il  s'enfuit  %  voyer  chercher  à  une  lieue  delà,  où  il 
■que  la  variation  n'alloit  pas  à  un  degré.  *  y  avoit  une  fontaine. 
Le  foir  nous  prîmes  la  hauteur  du  Pôle  *      Le  tems  fuc  couvert  tout  le  jour , 

mais 
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mais  fans  vent  &  fans  pluie  ;  fur  le  foir 
il  vint  un  petit  vent  de  Nord ,  qui  du- 
rant la  nuit  diffipa  les  nuages. 

Le  6.  nous  fîmes  trente  lys  droit  au 
Nord ,  dans  un  pays  toujours  fort  décou- 
vert ,  mais  inégal  &  fte'nle  ;  on  n'y  trou- 
Voit  que  du  fable  ferme  fans  fourage. 
Le' pays  alloit  toujours  en  s'élcvant,  & 
nous  remarquâmes  que  nous  montions 
beaucoup  plus  que  nous  ne  defcendions  : 
nous  campâmes  en  un  lieu  nommé  Ke- 
terkp"  y  dans  le  voifinage  d'une  fontai- 
ne, où  l'eau  étoic  fort  bonne  ;  on  avoit 
creufe  auprès  quantité  de  puits  ;  il  y  avoit 
auffi  une  mare  d'eau  ,  mais  fort  amere 
&  fort  falée. 

Le  tems  fut  beau  &  ferein ,  mais  froid 
le  matin,  le  vent  ccoic  Nord  &  médio- 
cre. 

Le  7.  nous  fîmes  trente  lys  droit  au 
Nord ,  dans  un  pays  femblable  à  celui 
du  jour  précédent,  montant  ou  dépen- 
dant infenfiblement  ,  &  nous  vînmes 
camper  en  un  lieu  nommé  Targbit.  11  y 
avoit  une  grande  mare  d'eau  de  pluie 
aflèmblée  dans  un  fond  environné  de 
petites  collines:  il  y  avoit  aufli  des  puits 
que  l'on  avoit  faits  proche  d'une  fon- 
taine ,  dont  l'eau  étoic  bonne. 

Le  tems  fut  un  peu  froid  le  matin  , 
mais  enfuite  il  fut  tempéré ,  &  même  un 
peu  chaud  fur  le  midi  &  jufqu'au  foir, 
mais  toujours  fort  ferein ,  avec  un  fort 
petit  vent  de  Nord. 

Ce  jour-là  des  Envoyez  de  l'Empe- 
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*  vivres.  Le  Roi  d'Elue  leur  fit  por^- 
«•  ter  une  lettre  en  réponfe  de  celle  de  l'Erri- 
<►  pereur ,  &  leur  fit  dire  fans  les  voir ,  qu'il 
J  auroit  pu  les  faire  mourir  en  repréfailles 

*  de  cinq  cens  de  fes  gens ,  qu'un  Man- 
*.  darin  des  troupes  de  l'Empereur  avoit 

*  faittuer  l'année  précédente,  fans  aucune 
J  raifon ,  puifqu'ils  étoient  de  la  fuite  d'un 
■*  de  fes  Envoyez  ;  mais  qu'il  ufoit  de 
4  clémence,&  qu'il  leur  donnoitla  vie.  On 
|  ne  voulut  point  leur  rendre  les  chevaux 
t  ni  les  chameaux  qu'ils  avoient  amenez. 
■*  Un  des  Envoyez  à  qui  je  parlai,  & 
«  de  qui  j'ai  fçû  ces  particularitez ,  me  dit 

*  de  plus  qu'il  croyoit  que  les  gens  du  Roi 
«  d'hlittb  avoient  grande  envie  de  les  tuer, 
$  mais  que  le  Roi  les  en  avoit  empêchez. 
J  On  leur  laiifa  les  vivres  qu'ils  avoient  ap- 

*  portez,&  qui  ne  durèrent  que  deux  mois  : 

*  n'ayant  plus  de  quoi  fubfilter  les  derniers 

*  jours ,  on  leur  fit  donner  cinq  chameaux 

*  maigres  pourleur  nourriture,  mais  ce  ne 
+  fut  qu'après  avoir  bien  prié  qu'on  ne  les 
«■  laiifàt  pas  périr  de  faim  ,  &  qu'on  les  fît 
4.  plutôt  mourir  ;  en  les  renvoyant  on  leur 
J  donna  quelques  autres  animaux  maigres, 

*  comme  chiens,  jeunes  chameaux, 
*■ 

* 


reur  au  Roi  d'Eluih  arrivèrent  au 


camp. 


Sa  Majefté  les  avoit  dépêchez  vers  ce 
Prince,  pour  lui  demander  en  vertu  de 
quoi  il  s'étoit  avancé  fur  les  terres  des 
&alktis ,  après  avoir  promis  de  n'y  plus  re- 
venir, &  quel  étoit  fon  deifein.  Ces  En- 
voyez avoient  été  retenus  pendant  trois 
mois  dans  un  camp  de  Soldats  de  ce 
Prince ,  fort  incertains  de  ce  qu'il  leur 
arriveroit.  Ils  étoient  gardez  étroitement 
dans  une  vallée ,  fans  pouvoir  prendre 
aucune  connoiifance  de  l'état  des  trou- 
pes &  des  affaires ,  après  quoi  on  les 
renvoya  à  pied ,  &  fans  les  pourvoir  de 
Tome  IV. 


pou- 
lains ,  &c.  qui  ne  pouvoient  être  de 
nul  fervice.    Trois  cens  Cavaliers   les 
accompagnèrent  depuis  Thula  ,  où  ils 
+  avoient  été  gardez  ,  jufques  bien   en 

*  deçà  de  Kerlon ,  &  leur  firent  faire  de 

*  grandes  journées  à  pied  fans  avoir  com- 

*  paiîion  de  plufieurs  d'entr'eux ,  qui  étant 

*  peu  accoutumez  à  cette  fatigue,  avoient 

*  les  pieds  extrêmement  enflez.  La  lettre 
«.  qu'il  leur  donna  pour  l'Empereur  étoit 
J  conçue  en  des  termes  modeftes ,  mais  il 

*  prétendoit  avoir  la  raifon  de  fon  côté ,  & 
«■  que  c'étoit  injuftement  que  Sa  Majefté 
<,.  protégeoit  un  homme  qui  avoit  commis 

des  crimes  fi  énormes. 

Le  8.  nous  féjournâmes pour' donner 
le  tems  aux  chevaux  fatiguez  de  l'équi- 
page de  fe  remettre ,  ou  du  moins  de  le 
repofer. 

Le  tems  fut  tout  le  jour  ferein  &  tem- 
péré, avec  un  vent  médiocre  de  Nord- 
Oiiefti 

Kkkk 
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Le  9.  nous  fîmes  quarante-deux  lys 
droit  au  Nord ,  dans  un  pays  découvert 
-de  tous  cotez ,  &  dont  le  terrain  e'toit 
prefque  partout  fort  égal ,  excepté  pen- 
dant les  huit  ou  dix  premiers  lys  que 
nous  montâmes  &  descendîmes ,  mais 
prefque',  infenfiblement.  La  plupart  du 
■terrain  étoit  de  fable  gros  &  dur,  mêlé 
d'un  peu  de  terre,  fur  lequel  il  ne  pa- 
roiifoit  que  très-peu  de  fourages. 

Le  tems  e'toit  plein  de  vapeurs  dans 
eout  l'horifon  le  matin ,  &  peu  après  le 
lever  du  Soleil,  il  s'éleva  un  vent  de  Nord- 
Eft  qui  fe  fortifia ,  &  devint  aifez  grand 
&  froid  ;  il  tourna  enfuite  à  l'Eft ,  &  le 
Ciel  parut  prefque  tout  couvert  de  va- 
peurs ;  en  forre  que  le  Soleil  paroifToit 
peu  ,  &  fort  foiblement  :  cependant  le 
vent  diminua  beaucoup  vers  le  midi ,  & 
fe  remit  enfuite  au  Nord  :  les  vapeurs 
fe  difliperent ,  &  le  refte  du  jour  le  tems 
fut  aflèz  ferein ,  excepté  vers  le  coucher 
du  Soleil  qui'l  fe  recouvrit,  après  quoi 
il  redevint  ferein.  Nous  campâmes  dans 
un  lieu  nommé  Pen-çé ,  où  il  y  avoit  une 
fontaine  de  bonne  eau  ,  &  du  fourage 
fumTamment. 

Le  -1  o.  nous  fîmes  cinquante  lys  au 
Nord-Oiieft ,  dans  un  pays  aflèz  fem- 
blable  au  précédent.  Nous  vînmes  cam- 
per en  un  lieu  nommé  Kodo  ,  où  il  y 
avoit  trois  fonraines  &  une  mare  d'eau, 
mais  peu  de  fourage. 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  mais 
il  fit  un  grand  vent  de  Nord-Oiieft,  qui 
s'éleva  vers  les  huit  heures  du  marin ,  & 
dura  jufqu'au  foir:  nous  prîmes  la  hau- 
teur du  Pôle  à  midi ,  proche  la  tente  de 
l'Empereur  ,  avec  fon  grand  anneau 
Aftronomique  de  Burerfield ,  &  nous  la 
trouvâmes  de  45.  dégrez  &  quelques 
minutes. 

Le  1 1.  nous  féjournâmes  pour  délaffer 
l'équipage. 

Le  rems  fut  ferein  le  matin  ;  mais  un 
peu  après  le  Soleil  levé  il  s'éleva  un  vent 
de  Nord-Oiieft  qui  devint  extrêmement 
violent ,  &  couvrit  tout  l'air  de  pouf- 
fiére  &c  de  fable,  dont  le  Soleil  fut  ob- 
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feurci.  La  nuit  fuivante  ,  le  vent  quï 
s'étoit appaifé  le  foir,  recommença  vers 
minuit ,  &  s'étant  tourné  au  Sud  ,  l'air 
fe  couvrit  de  nuages,  &  il  tomba  mê- 
me un  peu  de  neige  vers  le  point  du 
jour. 

Le  12..  on  féjourna  encore,  à  caufe 
du  vent  froid  &  violent  qu'il  faifoit ,  & 
par  la  crainte  qu'on  eut  que  la  neige 
qui  avoit  commencé  à  tomber  ne  con- 
tinuât. 

Le  vent  fut  trés-violent  tout  le  jour 
du  côté  du  Nord-Oiieft  ,  &  l'air  tout 
rempli  de  poufliére  &  de  fable  ;  fur  le 
foir  le  vent  diminua  &  ceflà  prefque  rout- 
à-fait  à  l'entrée  de  la  nuit ,  &  le  tems 
devint  ferein. 

Ce  jour-là  fur  les  dix  heures  du  foir, 
deux  OfEciers  qui  avoient  été  envoyez 
par  l'Empereur  pour  apprendre  des  nou- 
velles des  ennemis ,  revinrent  en  pofte , 
comme  ils  étoient allez,  &  rapportèrent 
qu'ils  avoient  vu  de  fort  près  l'avant- 
garde  des  Eluths ,  qui  marchoient  le  long 
du  Kerlon  en  defeendant ,  &  paroiflbient 
s'avancer  de  ce  côté-ci,  ce  qui  diflipa 
la  mélancolie  de  l'Empereur ,  &  remplit 
le  camp  d'allégreflè,  au  moins  félon  les 
apparences ,  parce  que  l'on  commença 
à  elpérer  que  le  voyage  ne  feroit  pas 
auffi  long  qu'on  le  craignoit  ;  car  on 
fouffroit  beaucoup  dans  le  camp ,  parce 
que  la  plupart  des  chevaux  étoient  fort 
harraflez  ,  aufh-bien  qu'une  partie  des 
chameaux,  &  les  autres  bêtes  de  fomme. 
Sa  Majefté  aflèmbla  enfuite  fon  Con- 
feil  vers  minuit ,  &  ordonna  qu'on  dé- 
pêchât inceflàmment  des  Courriers  aux 
Généraux  des  deux  autres  armées ,  qui 
marchoient  du  côté  de  l'Occident ,  pour 
leur  porter  l'ordre  à  l'un  de  fuivre  en 
queue  l'armée  des  ennemis ,  &  à  l'autre 
de  lui  fermer  les  partages  qui  faciliteroient 
fa  fuite. 

Le  1  ; .  nous  fîmes  foixante-dix  lys 
droit  au  Nord.  Après  en  avoir  fait  cin- 
quante ,  nous  fortîmes  des  limites  de  la 
Tarrarie  appartenante  à  l'Empereur  , 
c'eft-à-dire ,  du  pays  qui  eft  habité  par 
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les  Mongous,  partagez  en  quarante-neuf  +  faire  la  guerre  aux  Mongom  de  la  fa- 
Etendarts  ,  qui  s  etoient  fournis  aux  +  mille  Ytten ,  qui  avoient  été  chaffez  de 
Mantcheoux  avant  qu'ils  euffent  conquis  $.  la  Chine  par  fon  père  Hong  von. 
l'Empire  de  la  Chine.  Il  n'y  a  point  d'au-  £  Le  tems  fut  couvert  tout  le  matin 
tre  marque  en  cet  endroit  pour  fixer  les  *  avec  un  vent  de  Nord-Eft  fort  froid 
limites,  qu'une  montagne  bien  plus  éle-  *  qui  nous  geloit,  quoique  nous  fuffions 
vée  que  toutes  les  hauteurs  d'alentour  ;  *  vêtus  dédoubles  fourrures  comme  dans 
suffi  y  vîmes-nous  de  la  neige,  quin'é-  +  le  plus  grand  Hyver  :  il  neigea  affez 
toit  pas  encore  fondue.  Avant  que  de  *  fort  vers  midi ,  mais  la  neige  ne  dura 
partir,  nous  laifsâmes  en  notre  camp  *  pas  plus  d'un  quart-d'heure  ;  enfuitele 
beaucoup  de  chevaux  &  de  mulets  lai-  %  tems  s'éclaircit ,  &  fut  beau  &  tempéré 
fez,  prefque  toutes  les  charettes  de  le-  *  le  relie  du  jour, 
quipage ,  une  partie  de  notre  bagage  ,  *  Le  1 5.  nous  ajournâmes  pour  atten- 
&  des  gens  pour  le  garder ,  afin  de  le  4.  dre  les  troupes  qui  marchoient  derrière 
prendre  au  retour.  |  nous  avec  l'artillerie. 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  mais  *  Le  tems  fut  affez  beau  tout  le  jour, 
extrêmement  froid  le  marin,  comme  au  *  &  affez  tempéré, 
mois  de  Décembre  à  Pehjn^,  quoiqu'il  4  Le  16.  nous  fîmes  50.  lys  au  Nord- 
ne  fît  qu'un  vent  médiocre  de  Nord-  |  Oùeft  dans  un  pays  ailèz  femblable  à 
Oueft  qui  s'augmenta  un  peu  ,  jufques  *  celui  des  jours  précédens.  Nous  vînmes 
vers  midi,  qu'il  diminua  confidérable-  *  camper  entte  des  hauteurs  qui  étoient 
ment.  Le  refte  du  jour  fut  tempéré.  *  au  Nord  d'une  grande  plaine,  laquelle 
Nous  campâmes  dans  une  petite  plaine  %  avoit  plus  d'une  lieue  de  diamètre ,  & 
toute  entourée  de  collines  de  fable  ;  il  y  *  où  nous  trouvâmes  plufieurs  mares  d'eau 
avoit  une  fontaine  de  très-bonne  eau.  +  quiparoiffoient  pleines  de  nitre  ;  au  def- 
Ce  lieu  s'appelle  Soudetou.  %  fus  de  notre  camp  il  y  avoit  une  fource 

Le  14.  nous  fîmes  foîxante-dix  lys  J  d'eau  courante, dont  l'eau  ne  laiffoit  pas 


d'être  un  peudouceâtre  :  ce  lieu  s'appelle 
Kara  mangani  haiirhan. 

Le  tems  fut  un  peu  froid  le  matin 
avant  le  lever  du  Soleil,  mais  enfuite 
il  fut  chaud  &  ferein  tout  le  jour  ;  vers 
midi  il  s'éleva  un  petit  vent  de  Nord- 


au  Nord-OUeft  ,  la  plus  grande  partie 
dans  un  chemin  femblablc  à  celui  des 
jours  précédens.  Nous  pafsâmes  plu- 
fieurs endroits  où  il  y  avoit  des  fables 
mouvans,  avec  quelques  petits  arbres  &  + 
quelques  bluffons.  Nous  vînmes  cam-  ■*• 

per  proche  d'une  grande  mare  d'eau  4  Oueft  qui  tempéra  la  chaleur, 
toute  blanche  ,  &  pleine  de  nitre  :  on  J  Ce  jour-là  il  arriva  au  camp  un  Offi- 
avoit  fait  des  puits  à  l'entour  ;  &  en  plu-  *  cier  d'un  des  puiffans  Régulos  Mongous 
fieurs  autres  endroits.  Ce  lieu  s'appelle  *  qui  font  fournis  à  l'Empereur;  leRégulo 
HoitloKJfoiitai  tchahannor.  Le  fourage  y  *  l'avoit  envoyé  au  Roy  d'Eluth  par  ordre 
étoit  meilleur  qu'en  aucun  autre  lieu  %  deSaMajefté,  faifant  femblant  devou- 
que  nous  ayons  trouvé  dans  la  route.  *  loir  fe  joindre  à  lui  contre  les  Man- 
Après  avoir  fait  dix  lys ,  nous  pafsâ-  *  tcheoux.  Cet  Officier  eut  auffi  -  tôt  au- 
mes  proche  de  gros  morceaux  deinar-  4  dience  de  l'Empereur  auquel  il  remit  la 
bre  blanc  qui  fortent  de  terre  ;  nous  %  réponfe  que  le  Roy  d'Eluth  avoit  fait  à 
vîmes  fur  l'un  de  ces  morceaux  de  mar-  *  la  lettre  qu'il  lui  avoit  porté  de  la  part 
bre  des  lettres  Chinoifes  gravées  ,  qui  *  de  fon  Maître.  Par  cette  réponfe  le  Roi 
marquoient  que  le  troifiéme  Empereur  J  d'Eluth  exhortoit  ce  Régulo  de  fe  join- 
de  la  famille  de  Taimhg  nommé  Yunglo  t  *  dreàluipromptemcnt,  il  lui  promettoit 
avoit  paffé  là  à  peu  près  dans  la  même  «•  de  s'avancer  inceffamment  à  la  tête  de 
faifon  où  nous  étions  ,  lorfqu'il  alloit  %  fes  troupes ,  &  il  l'affuroit  que  foixante 
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mille  fôldats  Mofcovitcs  dévoient  fe  * 
■réunir  à  ion  armée  ;  qu'au  refte  s'ils  S 
défaifoient  l'arme'e  des  Mantcheoux,  ils  % 
iroient  enfemble  droit  à  Pekjng  pour  f 
s'en  emparer  ,  &  il  lui  promettoit  de  *' 
partager  avec  lui  l'Empire,  s'ils  le  con-  I 
queroient  enfemble.  * 

Cet  Envoyé  ;ajoûta  que  leRoi  à'Eluth  | 
lui  avoir  donné  une  audience  très- gra-  * 
cieufe  ,  quec'étoit  une  homme  de  taille  J 
au-deffus  de  la  médiocre  ,  maigre  de  * 
vifage,  &qui  paroifîoiravoir  cinquante  + 
ans  :  l'Empereur  fit  donner  cent  taëlsde  % 
•récompe-nfe  à  cet  Envoyé  ,  &  parut  fort  J 
content  des  nouvelles  qu'il  lui  avoit  * 
apportées.  $. 

Le  17.  nous  féjournâmespourlaiiTer  * 
paffer  les  troupes  qu'on  avoit  réfolu  de  % 
faire  marcher  à  l'avanr-garde ,  fçavoir  * 
trois  mille  hommes  d'infanterieChinoife,  «• 
&  tous  les  Moufquetaites  des  huit  éten-  % 
dars  qui  font  dans  cette  armée  au  non>  f 
bre  de  deux  mille  :  ces  deux  corps  avec  * 
huit  cens  hommes  de  Gendarmerie  choi-  * 
£îs,&huitcenschevaux/V/ongcMw,devoient  * 
compofer  l'avant-garde  de  notre  armée  * 
avec  une  grande  partie  de  l'artillerie.  * 
Les  troupes  des  trois  premiers  étendarts  * 


Maifonde  l'Empereur,&un grand  nom-  J 
bre  de  volontaires ,  dévoient  formet  le  * 
corps  de  bataille  que  Sa  Majefté  devoit  «• 
conduite  en  perfonne,  ayant  fous  lui  % 
«ois  de  fes  enfans ,  &  un  Régulo  avec  J 
les  principaux  Grands  de  l'Empire.  L'ar-  * 
riere-garde  devoit  être   compofée  des  * 
troupes  des  cinq  autres  étendarts,  cha-  * 
cun  ayant  à   leur  tête  les  Régulos ,  & 
deux  des  enfans  de  l'Empereur  qui  en 
font  les  chefs.  Les  rroupes  de  l'avant- 
garde  défilèrent  ce  jour-là  en  préfence  | 
de  l'Empereur,  + 

Le  tems  fut  ferein  &  fort  chaud  tout 
le  jour ,  n'ayant  prcfque  point  fait  de 
vent. 

Ce  jour-là  étant  forri  de  l'enceinte 
du  camp  par  la  porte  du  Nord,  je  vis 
une  efpéce  d'arbre  ou  plutôt  un  mât 
dreffé  fur  une  hauteur  aûez  proche  du 
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camp.  Ce  mât  avoit  des  chevilles  de 
diftance  en  diftance  qui  fervoienr  d'e- 
chellons  pour  y  monter  :  au  deflus  étoient 
deux  efpeces  de  paniers ,  &  au  bas  un 
corps  de  garde.  On  me  dit  que  la  nuit 
il  y  avoit  des  fentinelles  fur  cet  arbre 
pour  découvrir  de  plus  loin. 

Le  1  8.  nous  fîmes  70.  lys  au  Nord 
Nord-Oiieft;  le  pays  que  nous  traver- 
fàmes ,  étoit  le  plus  uni  &  le  plus  décou- 
vert que  nous  euflîons  trouvé  fur  toute 
la  route ,  il  y  avoit  même  en  plufieurs 
endroits  d'auez  bons  fourrages,  &  l'on, 
voyoit  prefque  par  -  tout  la  nouvelle 
herbe  pouffer  parmi  la  vieille ,  mais  il 
n'y  avoit  point  d'eau  jufqu'au  lieu  ou 
nous  campâmes  qui  s'appelle  Ongon 
cle^pu  où  il  ie  trouva  une  mare  d'eau 
pleine  de  nitre  :  on  y  avoit  fait  plufieurs 
puits ,  quelques-uns  donnèrent  de  l'eau 
aifez  douce  :  nous  campâmes  dans  la 
plaine  à  l'Orient  de  plufieurs  hauteurs 
de  fables  mouvans ,  où  il  y  avoit  de» 
broifailles  en  quantité  qui  iervirent  au 
feu  de  la  cuifine. 

Le  tems  fut  un  peu  couvert  le  marin  > 
mais  peu  froid  ,  quoiqu'il  fît  un  grand 
vent  de  Sud-Eft  qui  tourna  infenfiblei 
ment  à  l'Eft ,  &  enfuite  au  Nord-Eft. 
Ce  vent  diffipa  les  nuages,  &  le  tems 
fut  ferein  depuis  les  huit  heures  du  ma- 
tin jufqu'au  foir  :  le  vent  diminua  beau- 
coup vers  le  midi  ;  mais  il  en  refta  affez 
pour  tempérer  la  chaleur,  qui  fans  cela 
auroit  été  fort  grande. 

Le  19.  nous  féjournâmespourlaiffer 
repofer  l'équipage ,  &  fe  difpofer  à  faire 
la  journée  lùivante,qui  devoit  être  fort 
grande. 

Ce  jour-là  l'Empereur  envoya  fon  fils 
aîné  ,  accompagné  de  $0  fan  taoyé,  l'un 
des  premiers  Seigneurs  &  des  principaux 
Mimftres  de  l'Empire  ,  pour  comman- 
der l'avant-garde  qui  étoit  de  fix  à  fepe 
mille  Soldats  ;  avec  défenfe  pourranc 
de  s'engager  à  aucun  combat  avec  les  ' 
ennemis  fans  ordre  exprès,  quand  bien 
même  ils  préfenteroient  la  bataille  ;  mais 
de  fe  tenir  Amplement  fur  la  défenfive, 

en 
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en  attendant  qu'ils  fuflènt  joints  pat  le  *  voit ,  difoit-il ,  ofé  amener  plutôt,  ci-ai- 
relle de  l'armée.  Sa  Majefté  alla  auffi  ce  *  gnant  qu'ils  ne  fe  fauvaiïènt  en  chemin, 
jout-làvifitertouslesquartiersquiétoient  |  Comme  c'étoient  deux  pauvres  ftupi- 
aux  environs  du  fien.  *  des ,  on  ne  put  pas  en  tirer  grand  cclair- 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  pref-  *  chTement  :  ils  dirent  feulement  que  l'ar- 
que fans  aucun  vent,  &  fort  chaud  pour  4.  mée  du  Roi  d'£/«rànemontoit  pas  à  dix 
la  faifon  ,  vu  principalement  le  grand  *  mille  hommes,  &  qu'ils  ne  croyoïentpas 
froid  qu'il  avoir  fait  les  jours  précédens  :  *  que  les  Mantcheoux  vinflènt  le  chercher 
cependant  après  le  coucher  du  Soleil  ♦  fi  loin,  mais  que  s'ils  y  venoient,  il  étoit 
l'air  fe  rafraîchit,  &  la  nuit  fut  froide.      +  réfolu  à  combattre. 

Le  10.  nous  fîmes  cent  vingt  lys  %  Le  même  jour  un  petit  Officier  A/o*- 
prefque  droit  au  Nord  :  le  chemin  étoit  *  gou ,  mais  établi  à  Peking  ,  qu'on  avoir 
découvert  avec  de  pérîtes  hauteurs  de  *  envoyé  pour  prendre  langue  des  enne- 
tems  en  tems,  fur  lefquelles  il  y  avoit  *  mis,  revint  au  camp,  &  rapporta  qu'il 
despierresrempliesdepailkttesluifantes.  +  avoit  été  rencontré  un  peu  au-delà  de 
C'étoit  des  pierres  de  talc.  Sur  tout  le  *  la  rivière  de  Kerlon  par  un  parti  de  trente 
chemin  nous  ne  trouvâmes  point  d^eau,  *  ouquarante  Soldats  £/«ifa,quii'avoient 
excepté  une  petite  mare  qui  n'auroitpas  *  vivement  pourfuivi  fort  long-tems,  & 
fuffi  pour  la  centième  partie  de  notre  J  que  vrai-fembiablement  il  ne  leur  eût 
équipage.  C'eft  ce  qui  nous  obligea  à  *  pas  échappé,  fi  un  grand  vent  qui  sec- 
taire une  fi  longue  traître.  Nous  cam-  *  leva  pendant  qu'il  fuyoit  n'eût  fait  per- 
lâmes au  Nord  d'une  grande  plaine  t  dre  l'envie  à  ceux  qui  lepourfuivoient, 
nommée  Sikami  ou  Sibartou ,  proche  %  devenir  plus  loin.  L'Empereur  lui  donna 
d'un  marais  où  il  y  avoit  un  peu  d'eau.  *  pour  récompenfe  un  Mandarinat  du 
On  y  avoit  creufe  quantité  de  puits,  on  *  cinquième  Ordre,  qui  doit  paffer  à  un 
y  en  fit  encore  de  nouveaux ,  &  on  y  |  de  fes  enfans. 

trouva  de  l'eau  fort  fraîche,  &  qui  n'a-  f  Sur  le  foiril  arrivaun  autre  Courrier, 
voit  pas  trop  mauvais  goût  ;  cependant  *  qui  apporta  des  nouvelles  de  la  d 
elle  n'étoit  pas  faine;  les  puits  qu'on  *  me  armée  qui  marche  du  côté  de  l'i 
avoit  faits  étoient  prefque  tous  creufez  î  &doit  aller  droit  à  ThouU  poi 
dans  la  glace  ;  la  terre  n'étoit  dégelée  *  le  chemin  de  la  retraite  aux  ei 
qu'environ  à  un  pied  &  demi  de  la  fur-  *  il  dit  que  cette  féconde  armée  ayant 
*ace-  +  beaucoup  fatigué,  ne  pourroit  arriver 

Le  tems  fut  fort  chaud  tout  le  jour,  *  iThoiik  que  vers  le  troifiéme  de  la cin- 
calme  jufqu'à  midi  qu'il  s'éleva  un  vent  %  quiéme  Lune;  c'eft-à-dite ,  le  fécond  de 
de  Nord-Eft ,  qui  devint  fort  violent  &  |  Juin. 

remplit  l'air  de  vapeurs  :  l'air  avoit  été  +        Le  11.  on  féjourna  encore, 
fort  ferein  jufques-là.   Le  vent  conti-  I       Le  tems  fut  couvert  le  matin  avant 
nua  toute  la  nuit  &  fut  violent.  *  le  jour,  &  il  tomba  un  peu  de  pluie  , 

Le  11.  nous  féjournâmes  pour  don-  *  enfuite  il  s'éclaircit;  mais  il  fit  toujours 
ner  le  loifir  à  l'équipage  de  fe  repofer.      *  un  grand  vent  de  Nord  jufques   vers 

Le  vent  de  Nord  continua  à  être  fort  %  les  trois  heures  après  midi.  Sur  le  midi 
violent  tout  le  jour.  Sut  le  foir  il  tomba  %  il  plut  encore  à  diverfes  reprifes,  &  le 
un  peu  de  plme  ;  qui  abbatit  la  force  |  Soleil  fut  caché  par  d'épais  nuages  tout 
du  vent ,  enforte  qu'il  ne  fut  plus  que  »  le  jour,  jufqu'au  foir  qu'il  s'eclaircit, 
médiocre  à  l'entrée  de  la  nuit.  %  &  que  le  vent  cefla  tout-à-fait. 

Ce  jour- là  un  Taiki  Tartare  de  Ktlka  *       Ce  jour-là  il  fe  tint  un  grand  Confeil 
amena  à  l'Empereur  deux  Elurbs  qu'il  *  de  Guerre  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire 
avoit  pris  le  fécond  d'Avril,  &  qu'il  n'a-  %  dans  les  conjonctures  préfentes  :  les  avis 
Tome  1V>  LUI 


euxie- 
Oueft, 
<!  pour  couper 
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des  Grands  de  l'Empire  furent  parta-  * 
gez ,  les  uns  étoient  d'avis  d'avancer  en  + 
toute  diligence ,  &  de  combattre  l'en-  «► 
nemi  avant  que  les  vivres  manquaffent,  J 
&  fans  lui  donner  le  tems  de  fe  retirer  ;  * 
ce  qu'il  feroit  vrai-femblablement ,  fi  * 
l'on  attendoit  la  jonction  des  autres  ar-  ^ 
•mées.  * 

L'avis  des  autres  fut ,  qu'on  marchât  ■* 
à  petites  journe'es  jufqu'à  la  rivière  de  .fr 
Kerlon,  &  qu'on  fe  reposât  après  cha-  t 
que  jour  de  marche  pour  donner  le  tems  * 
aux  vivres  d'arriver  :  que  les  chevaux  &c  + 
les  autres  bêtes  de  charge  fe  remettroient  + 
peu  à  peu,  &  que  cependant  les  autres  * 
armées  auroient  le  loifir  de  s'avancer  &  * 
de  nous  joindre,  fi  on  le  jugeok  à  pro-  * 
pos ,  ou  de  fuivre  en  queue  les  ennemis,  «. 
s'ils  s'avançoient  pour  combattre  :  que  * 
de  cette  manière  les  Soldats  fe  voyant  * 
en  plus  grand  nombre ,  leurs  chevaux  <r 
en  e'tat  de  fervir,  &ne  manquant  point  $. 
de  vivres ,  combattraient  avec  plus  de  % 
courage,  &  qu'on  aflïïreroit  ainfi  la  vie-  + 
toire.  * 

Les  troifiémes ,  à  la  tête  defquels  étoit  * 
un  Re'gulo  ou  Prince  du  Sang ,  Chef  | 
du  Confeil  des  Princes,  propoferent  de  * 
s'avancer  jufqu'au  premier  lieu  où  il  y  * 
auroit  de  l'eau  &  du  fourage  fuffifam-  * 
tnent  pour  toute  l'armée,  &  de  s'y  arrê-  % 
ter  jufqu'à  ce  que  les  autres  armées  fe  * 
fuflènt  approchées  de  la  nôtre  ;  que  pen-  + 
dant  ce  tems-là  les  vivres  arriveraient ,  <t 
que  les  chevaux  fe  rétabliroient  de  leurs  £ 
fatigues,  &  qu'on  aflûreroit  le  fuccès  + 
du  combat ,  en  cas  que  les  ennemis  ofaf-  ■» 
fent  l'accepter  :  qu'au  refte  fi  les  enne-  4 
mis  fongeoient  à  prendre  le  parti  de  la  % 
retraite,  ils  pouvoient  le  faire  dès-à-  * 
préfent,  &  que  nos  Troupes  feraient  * 
bien  moins  en  état  de  les  pourfuivre  4. 
après  une  marche  précipitée,  qui  ache-  J 
veroit  de  ruiner  les  chevaux  ik.  l'équi-  + 

pase-  «     . ,: ,     ,  % 

L  Empereur  après  avoir  lu  les  Me-  «. 
moriaux  que  chacun  de  ces  trois  partis  % 
donna,  voulut  encore  leur  parler  à  tous  J 
çnfemble  ,  &  entendre  les  raifons  de  * 


PIRE  DE  LA  CHINE, 
part  &  d'autre  :  il  dit  enfuite ,  que  com- 
me cette  affaire  étoit  de  la  dernière  con- 
féquence,il  ne  vouloir  la  décider  qu'a- 
près avoir  propofé  ces  trois  dirlerens 
fentimens  aux  Princes  &  aux  Grands 
qui  font  à  l'arriére  -  garde  &  à  l'avant- 
garde  :  il  leur  dépêcha  fur  le  champ 
deux  Officiers  intelligens,  pour  faire  le 
rapport  des  différens  avis ,  afin  d'avoir 
auffi  le  leur. 

Le  1 3 .  nous  féjoumâmes  encore  en. 
attendant  le  retour  des  Courriers  qu'on 
avoir  envoyez  aux  Princes  &  aux  Grands 
de  l'avant-garde&de  l'arriere-garde  :  ils 
rapportèrent ,  que  la  plupart  étoient  d'a- 
vis qu'on  attendît  les  autres  armées  en 
quelque  lieu ,  ou  du  moins  qu'on  s'a- 
vançât lentement  &  à  petites  journées, 
&  il  n'y  en  eut  que  fort  peu  qui  opi- 
naffent  à  s'avancer  en  diligence  pour 
combattre  :  l'Empereur  remit  cepen- 
dant au  lendemain  à  déterminer  l'af- 
faire. 

Le  tems  fut  ferein  &  fort  chaud  tout 
le  jour,  &  prefque  fans  vent. 

Le  14.  nous  fîmes  cent  lys  auNord- 
Oueft  la  plupart,  &  toujours  dans  un 
pays  fort  découvert,  comme  les  jours 
précédens ,  mais  un  peu  moins  égal  ;  il 
y  avoit  plus  de  petites  hauteurs  &  de 
vallées  :  le  chemin  éroit  fort  beau  & 
fort  aifé ,  parce  que  le  terrain  étoit  de 
fable  mêlé  de  terre,  &  couvert  prefque 
par-tout  d'affez  bons  pâturages.  Nous 
ne  trouvâmes  de  l'eau  que  dans  quel- 
ques puits  qu'on  avoit  faits ,  environ  à 
cinquante  lys  du  lieu  d'où  nous  étions 
partis  ;  encore  y  en  avoit- il  peu,  & 
elle  ne  paroinoit  pas  fort  bonne  :  nous 
vînmes  camper  au  Nord  d'une  grande 
plaine,  &  au  Sud  de  quelques  petites 
collines  ,  en  un  lieu  nommé  Tcbaban 
poulac ,  où  il  y  avoit  trois  fources  d'eau , 
proche  defquelles  on  avoit  fait  plufieurs 
puits,  &  un  plus  grand  de  forme  quar- 
rée  pour  abreuver  les  animaux.  Il  y 
avoit  encore  une  autre  fontaine  à  fèpt 
ou  huit  lys  du  camp ,  beaucoup  plus 
abondante. 


ET  DE    LA   TARTA 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  mais  + 

il  fit  un  grand  vent  d'Oueft  vers  le  foir,  * 


qui  tempera  la  chaleur. 

Ce  jour-là  deux  Officiers  des  Gardes 
de  l'Empereur  qui  étoient  allez  à  la  dé- 
couverte ,  rapportèrent  qu'ils  avoient 
vu  dcdeifus  une  montagne, diftante  de 
ce  lieu  d'environ  cent  quatre-vingtlys, 
trois  hommes  à  cheval  qui  paroiflbient 

être  des  fentinelles  avancées  des  enne-  * 

mis,  &que  bien  loin  au-delà  ils  avoient  4, 
vu  beaucoup  de  pouffiere-,  &  un  amas 
de  vapeurs  qui  paroiiïbit  de  la  fumée, 
ôc  qu'ils  croy  oient  que  c'étoit  l'a  van  t- 
garde ,  ou  au  moins  une  partie  de  l'armée 
ennemie. 

Le  25.  nous  féjournâmes  pour  dé- 
lafïèr  l'équipage ,  &  l'Empereur  déter- 
mina qu'on  attendroit  que  les  deux  au-  4 
très  armées  qui  venoientducôtédu  cou-  * 
chant  fe  fuflent  approchées  de  nous  pour  * 
aller  aux  ennemis ,  qu'auffi-tôt  que  tou-  * 
tes  les  Troupes  de  l'armée  fe  leroient  4 
jointes ,  on  s'avanceroit  lentement  vers-  J 
le  Kerlon ,  que  l'on  changeroit  la  route  * 
qu'on  avoit  premièrement  réfolu  de  + 
prendre,  &  qu'on  iroitau  Nord-Eft,  4 
au  lieu  d'aller  au  Nord-Oueft,  pour  re-  J 
monter  enfuite  le  Kerlon.  * 

Tout  le  jour  il  fit  un  grand  vent  de  + 

Nord  &  de  Nord-Eft:  il  fe  couvrit  un  4 

peu  après  midi,  &  fur  le  foir  il  y  eut  un  * 

peu  de  pluie  qui  abattit  le  vent.  * 

Le  ié.  nous  féjournâmes  encore  pour  * 

attendre  les  vivres,  dont  quelques  -uns  * 

commençoient  à  manquer.  * 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  avec  ? 

un  petit  vent  de  Nord ,  qui  ne  laiffa  pas  * 

de  tempérer  la  chaleur.  * 

Ce  jour -là  un  des  plus  confidéra-  J 

blés  Lamas  des  Tartares  fournis  à  l'Em-  * 

pereur,  homme  habile,  &  qui  eft  le  plus  * 

employé  par  Sa  Majefté  ,  pour  traitter  % 

avec  ceux  de  fa  nation,  arriva  en  notre  ï 

camp  ;  il  venoit  de  l'armée  qui  étoit  par-  * 

tie  de  Ji  oukox  hoturt ,  &  qui  avoit  pris  ■* 

fon  chemin  par  le  couchant  pour  aller  4 

àThouUj  ilamenoit  avec  lui  deux  Eluths  J 

que  fes  gens  avoient  arrêtez  en  chemin.  * 
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Ces  deux  Eluths  dirent,  qu'ils  e'toienc 
venus  jufques-là  en  chailànt  des  mules 
fauvages  ;  que  leurs  compagnons  au 
nombre  de  huit  étant  mieux  montez, 
avoient  pris  les  devans,  &  croient  retour- 
nez vers  le  gros  de  l'armée;  que  leur 
Roi  étoit  campé  entre  la  rivière  de  Act- 
ion &  celle  de  Thoula  dans  un  pays  dé- 
couvert ;  qu'il  avoit  plus  de  dix  mille 
Soldats ,  &  qu'en  comptant  les  Valets 
aufquels  il  avoit  donné  des  armes ,  fon 
armée  pouvoir  être  de  vingt  mille  hom- 
mes ;  que  de  plus ,  un  Prince  de  fa  Mai- 
fon  ,  &  fon  Vaifal  s'etoit  joint  à  luiavec 
environ  fept  mille,  tant  Soldats  que  Va- 
lets armez:  que  les  vivres,  c'eft-à-dire, 
les  beftiaux,  (  carils  nemangentnipain 
ni  ris, )  ne  leur  manquoient  pas,  non 
plus  que  les  chevaux  &  les  chameaux , 
&  qu'ils  étoient  réfolus  de  combattte  fi 
on  alloit  à  eux. 

Ces  deux  hommes  étoient  à  cheval  j 
armez  chacun  d'un  fufil,  &  vêtus  d'ha- 
bits de  peaux  de  Cerfs  ;  ils  répondirent 
à  toutes  les  queftions  qu'on  leur  fit  avec 
beaucoup  de  netteté  &  de  réfolution, 
fçachant  bien  qu'il  feroit  aifé  de  s'é- 
claircir  fi  leur  rapport  étoit  vrai  ou 
faux  ,  &  qu'en  cas  de  faulleté  on  ne 
manqueroit  pas  de  les  faite  mourir.  Ils 
n'étoient  qu'à  deux  petites  journées  du 
lieu  où  étoit  le  gros  de  l'armée  lorfqu'ils 
furent  pris  :  ils  ajoutèrent  que  leur  Roy 
ne  paroiifoit  rien  fçavoir  de  certain  tou- 
chant la  marche  de  nos  armées. 

Pour  ce  qui  eft  du  Lama ,  il  raporta 
que  l'armée  de  Koukpu  kotun  commen- 
déc  par  le  Généraliffime  nommé  Fiangou 
fé,  c'eft-à-dire,  le  Comte  Fiangou ,  l'un 
des  premiers  Grands  de  l'Empire,  s'avan- 
çoit  en  diligence ,  &  qu'elle  arriveroit 
vers  le  Kerlon  le  huit  de  la  cinquième 
Lune ,  qu'elle  avoit  encore  des  vivres 
jufques  à  ce  tems-là ,  mais  qu'elle  n'é- 
toit  plus  que  d'environ  dix  mille  Soldacs , 
qu'on  avoit  été  obligé  de  laiiferle  refte 
derrière  ,  parce  que  les  chevaux  & 
les  équipages  ayant  beaucoup  fouft'ert, 
étoient  extrêmement  diminuez ,  &  ne 


3*3     DESCRIPTION   DE  L'EMPIRE  DE   LA  CHINE; 

fuffifoient  qu'à  peine  pour  ce  nombre;  J  de  nuages  qui  fe  diffiperenc  la  nuir,  le 

•que  la  troifiéme  armée  commandée  par  J  vent  étant  revenu  au  Nord, 
un  Général  Chinois  nommé  Sa»  fin  ké;  |        Ce  jour-là  les  troupes  de  deux  des 

&  prefque  toute  compofée  de  Chinois,  *  cinq  Eténdarts  qui  compofent  l'arriere- 

•etoit  tellement  fatiguée,  que  le  Gêné-  <,  garde, ouquiétoientdemeurezderriere, 
rai  avoir  été  oblige  d'en  lailTêr  la  plus 
■grande  partie  derrière ,  qu'il  emmenoit 
feulement  avec  lui  deux  mille  -hommes , 


lefquels  étoient  encore  à  dix  journées 
de  l'armée  de  Fian  gou  pé  ;  qu'ils  la  iui- 
voient  à  cette  difbnce  &  que  le  Géné- 


^.  arrivèrent  &  vinrent  camper  proche  de 
*  nous. 

«■ 

■a- 
■* 
•» 
* 


Le  19.  nous  féjournâm es  encore  pour 
attendre  des  vivres  :  en  effet ,  il  arriva  ce 
jour-là.grand  nombre  de  charetres  char- 
gées de  ris ,  qui  fut  diftnbué  félon  les 


■rai  fculavec  quelques  Officiers  avoient  *  befoins  de  chacun.  L'Empereur  fit  auilî 
joint  l'armée  de  Fian  gou  pé.  *  diftribuer  des  bœufs  &  des  moutons  aux 

L'Empereur  averti  de  la  venue  du  ^  Soldats. 
■  Law,z  avec  les  deux  prifonniers  £/(«/«,  î  Le  tems  fut  ferein  ,  &  de  tems  en 
eût  tant  d'impatience  d'apprendre  des  *  tems  couvert  de  nuages,  toujours  avec 
nouvelles,  qu'il  monta  auih-tôt à  cheval  *  un  grand  vent  d'Oueft.  Sur  le  foir  il 
pour  s'aller  promener  du  côté  que  ve-  4,  revint  au  Nord-Oiieft.  Plufieurs  chevaux 
noit  ce  Lama,  avec  fa  troupe  afin  de  le  *  des  plus  gras  de  notte  équipage  mou- 
rencontrer,  comme  il  fit.  *  rurent  en  ce  camp  d'une  maladie  con- 

Lezy.  nous  féjournâmes  encore  pour  «•  tagieufe,  quivenoit  de  la  mauvaife  qua- 
attendre  les  vivres  :  on  tint  confeil  toute  *  lire  des  eaux  ,  ou  au  moins  de  ce  qu'ils 
la  matinée  fur  les  nouvelles  qu'on  avoit  J  ne  buvoient  pas  fuffifamment  :  leur  ma- 
apprit  la  veille.  On  réfolut  de  demeurer  *  ladie  fe  manifeftoit  par  un  bouton  ou 
encore  deux  jours  dans  le  même  camp  *  enflure  à  la  gorge, 
où  on  étoiten  attendant  que  les  vivres  «■  Le  31.  nous  fîmes  quatre-vingt-dix 
fuflènt  arrivez  ;  qu'enfuite  on  s'avance^  *  lys  au  Nord-Oiieft  :  en  fortant  du  camp 
roit  encore  à  une  journée  de  chemin  ,  *  nous  allâmes  environ  deux  lys  au  Sud, 
&que  là  toute  l'aimée  fe  raflembleroit ,  «■  tournant  autour  de  diverfes  petites  colli- 
&  féjourneroit  quelques  jours  pour  at-  %  nés  remplies  de  pierresrenfuite  nous  tour- 
tendre  l'armée  de  Fian  gou  pé.  %  nâmes  à  l'Oiieft ,  &  enfin  nous  prîmes 

Le  rems  fut  couvert  &  fort  froid  pour  *  au  Nord-Oiieft ,  qui  fut  notre  roure  or- 
la  faifon  rout  le  matin  ,  enforte  que  je  *  dinaite  :  le  terrain  étoit  au  commence- 
fus  obligé  de  vêtir  deux  veftes  de  peaux  <j.  ment  rempli  de  pierres  ,  puis  il  fut  de 
comme  dans  l'Hiver,  il  faifoit  un  vent  J  fable  mêlé  d'une  terre  fort  dure,  toû- 
médiocre  du  Sud-Oùeft  ,  qui  s'étant  £  jours  découvert  ,  mais  moins  uni  que 
tourné  à  l'Oueft,  vers  le  midi,  diffipa  +  celui  des  jours  précédens  :  nous  ne  vi- 
les nuages ,  &  l'air  fut  ferein  jufqu'à  la  *  mes  que  peu  d'eau  en  deux  endroirs , 
nuit  ;  mais  après  le  coucher  du  Soleil,  «  l'un  à  trente  ou  quaranre  lys  du  lieu  d'où 
il  s'éleva  un  vent  fort  violent  du  Nord  J  nous  étions  partis ,  &  l'autre  à  cinquante 
Notd-Oueft  qui  rafraîchit  beaucoup  |  lys. 
î'air.  *       Un  peu  avant  que  d'arriver  en  notre 

Le  1 8 .  nous  féjournâmes  encore  pour  «  camp ,  nous  découvrîmes  à  l'Orient  une 
attendre  les  vivres.  J  petite  chaîne  de  montagnes  médiocres , 

Le  tems  fut  fetein  tout  le  jout  ;  mais  *  mais  toutes  couvettes  de  pierres  &  de 
il  fit  toujours  un  grand  vent  de  Nord  *  roches.  Nouscampâmesenunlieunom- 
Nord-Oueft ,  qui  nous  obligea  d'êtte  *  mé  Touirin  ,  où  une  fontaine  couloit  & 
vêtus  comme  en  Hyver  :  fur  le  foir  le  %  rempliflbit  plufieurs  foiTes  &  divers  puits 
vent  tourna  à  l'Oueft,  &  l'air  fe  remplit  |  qu'on  avoit  creufez ,  mais  il  n'y  avoit 

pas 
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pas  aflez  d'eau  pour  une  fi  grande  mul-  +  voyer  deux  Députez  au  Roi  »J, 
ritude  d  animaux,  &  l'eau  n'éroir  pas  *  pour  lui  faire  entendre  le  fujet  de  fa  ve- 
trop  bonne  ,  la  terre  étant  pleine  de  S  nue.  Ce  qui  reftoit  de  troupes  derrière 
nitrc-  %  arriva  &  campa  près  de  nous  ,  avec  le 

Le  tems  fut  couvert  de  nuages  pref-  *  refte  de  l'armée  qui  fe  trouva  toute  raf- 
que  toute  la  matinée ,  &  jufques  vêts  *  femblée. 

les  trois  heures  après  midi,  quoique  le  |  Le  t.  nous  ajournâmes  encore  pour 
Soleil  le  montrât  de  tems  en  tems  :  il  *  donner  le  loifir  aux  troupes  arrivées  le 
tomba  même  quelques  gouttes  de  pluie,  *  jour  précédent  de  fe  repofer. 
lorfque  nous  arrivâmes  en  notre  camp  ;  *■  Le  tems  fut  ferein  le  matin  ;  mais  fur 
enluite  1  air  fut  ferein  jufqu'au  foir  ,  *  les  huit  heures  il  s'éleva  un  petit  vent 
mais  tout  le  jour  il  fit  un  fort  grand  %  de  Sud  qui  commença  de  troubler  l'air 
vent  de  Nord  &  de  Nord-Oueft  ,  de  |  enfuite  le  vent  augmenta,  &  il  en  vint 
forte  que  le  matin  nous  n'avions  pas  *  plufieurs  tourbillons  qui  élevèrent  des 
trop  chaud,  quoique  vêtus  de  doubles  *  nuages  de  pouffiere.  L'air  fe  troubla  de 
Peaux-  «  plus  en  plus ,  &  le  vent-  s'étant  mis  au 

Ge  jour-la  nous  rejoignîmes  l'avant-  *  Sud-Oiieft,  il  y  demeura  le  refte  du 
garde  qui  étoit  campée  en  ce  lieu  depuis  *  jour. 

plufieurs  jours.  |       Ce  jour -là  dès  le  matin   un  T^ 

^  Le  premier  jour  de  Juin  nous  féjour-  |  Kdk*  vint  au  camp  ;  il  rapporta  qu'é- 

names  pour  lailîer  repofer  l'équipage  ,  ♦  tant  allé  avec  une  troupe  de  feslens 

fatigue  de  la  journée  précédente.  *  jufqu'au-delà  du  Kcrlon ,  vers  le  lieu  où 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  pref-  *  l'on  avoir  appercû  des  gardes  avancées 
que  fans  vent,  &  fort  chaud.  L'Empe-  «,  de  ennemis,  il  n'y  avoit  trouvé  aucun 
reut  fit  régler  l'ordre  du  combat,  en  cas  *  veftige  de  campement  ni  de  marche  de 
que  l'on  Trouvât  les  ennemis,  &  la  ma-  +  troupes.  L'Empereur  fit  partir  deux 
niere  dont  on  camperoit ,  &  dont  on  *  Officiers  qu'il  dépêcha  au  Roi  i'Ekth 
fortifieroit  le  camp  ;  &  afin  d'animer  %  avec  des  préfens ,  lefquels  confiftoient 
les  troupes  ,  il  donna  des  habits  faits  J  en  deux  cens  taëls  d'argent,  dix  pièces 
pour  lui  aux  principaux  Officiels  Gé-  ♦  de  brocard  de  la  Chine,  &  d'étoffes  de 
neraux,  &  leur  fit  dire  qu'il  remettoit  *  foye ,  des  habits  de  brocard  ,&  des  fruits, 
a  tous  les  Mandarins  une  demie  année  *  avec  une  lettre  que  Sa  Majefté  lui  écri- 
de  leurs  gages,  qu'il  leur  avoir  fait  don-  J  voit. 

ner  par  avance  avant  que  de  partir ,  &  j  On  fir  partir  avec  eux  deux  cens  Ca- 
quil  ordonncroit  qu'on  les  leur  payât  «•  valiers  choifis  de  l'avant-garde ,  quatre 
de  nouveau  quand  le  tems  feroit  échu:  %  Officiers  de  confiance,  &  un  Officier 
il  donna  aux  Soldats  pour  toujours  les  *  Mongou  qui  leur  fervoit  de  guide  ,  juf- 
chevaux  [qu'il  leur  avoir  fait  prêter  ,  +  qu'au  lieu  où  l'on  difoit  qu'eroit  l'avant- 
fçavoir  un  à  chaque  Cavalier ,  &  trois  %  garde  de  l'armée  à'Elmh.  Leur  ordre 
à  chaque  Gendarme,  fans  quoi  ils  au-  *  portoit  qu'auffi  -  tôt  qu'ils  apperce- 
roient  été  obligez  de  les  rendre  ou  de  +  vroient  les  gardes  avancées,  ils  n'allaffent 
les  payer  après  le  retour.  Enfin  il  fit  +  pas  plus  loin,  mais  qu'ils  laiflaflènt  aller 
dire  a  toute  1  aimée  que  c'étoit  dans  *  les  deux  Envoyez  :  qu'au  cas  qu'ils  ne 
loccafion  préfente  que  chacun  pouvoit  %  rencontralTent  point  l'ennemi  au  lieu 
faire  voir  ce  qu'il  étoir,  &  que  comme  *  marqué,  ils  reviniTent  fur  leurs  pas,  & 
il  feroit  préfent  au  combat ,  perfonne  |  que  les  Envoyez  s'avanceraient  le  plus 
ne  devoir  craindre  que  fon  mérite  fût  *  qu'ils  pourroienr  fans  être  découverts  i 
fans  récompeafe.  Sa  Majefté  réfoluc  i  enfin  que  s'ils  décou vroient  quelques 
aulfi  ce  jour-là  dans  fon  Confeil  d'en-  *  r™™,  J™  viu,U,  ;lc^n,^,„/r„L  i-Ao; 
Tome  IV. 


$  corps  des  Eluths  ,  ils  renvoyaient  l'Offi- 
M  m  mm 


il 
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cier  Mongou  qui  leur  fervoit  de  guide  ,  ♦  fcmblables  à  celles  du  jour  précédent. 
&  qui  avoir  ordre  de  revenir  à  route  *  Le  refte  fut  aufli  prefque  toujours  de 
bride.  •  *  fable  mêlé  de  rerre ,  où  il  y  avoit  en 

L'Empereur  ordonna  de  plus  qu'on  $  quelques  endroits  du  fourage  afîez  pai- 
renvoyât  avec  ces  Députez  les  quatre  J  fable.  Nous  campâmes  dans  un  lieu 
Soldars  Elutbs  qui  avoient  été  faits  pri-  +  nommé  Idou  Tclnlou  bon  poulac ,  à  vingt 
fonniers ,  &  il  leur  fit  donnera  chacun  «•  lys  d'un  lieu  qu'on  appelle  T alan pottbc , 
un  habir  de  brocard  ,  &■'  une  pièce  de  »>  où  nous  devions  camper  ;  mais  on  ap- 
foye.  Ces  pauvres  gens  en  furent  très-  J  prit  qu'une  mare  d'eau  fur  laquelle  on 
furpris  ;  car  ils  s'artendoient  plutôt  à  +  avoit  compté  ,  étoit  toute  delfechée. 
perdre  la  vie  qu'à  recevoir  une  fembla-  *-  Nous  trouvâmes  une  fontaine,  proche 
ble  faveur  ;  il  y  eut  poutant  parmi  eux  *.  delaquelle  on  fit  plufieurs  puits  ;  cepen- 
un  vieillard  qui  ne  parut  pas  fort  con-  %  dant  on  fut  obligé  d'aller  chercher  de 
tent.  Il  craignoir  que  ces  bienfairs  ne  *  l'eau  aux  environs  pour  abreuver  les 
les  rendiflenr  fufpeàs  à  leur  Prince ,  &  *  beftiaux. 

qu'il  ne  s'imaginât  qu'ils  avoient  révélé  *  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour ,  mais 
le  fecret  de  fon  enrreprife.  *  accompagné  d'un  grand  vent  de  Nord 

Dans  la  lertre  que  l'Empereur  écri-  *  fifroid,  quej'avoisdelapeineàle  fouf- 
voit  au  Roi  d'Elutb,  il  lui  faifoit  enten-  J  fnr  le  matin  ,  quoique  je  fuflè  vêtu 
dre  qu'il  étoit  venu  mettre  finàlaguer-  J  d'une  double  vefte  de  peau.  Levcntceflà 
re ,  qui  défoloit  depuis  fi  long-tems  les  *  feulement  fur  le  foir  vers  le  coucher  du 
Kalkas  &  les  Eluths  ;  que  s'il  vouloit  la  %  Soleil. 

terminer  à  l'amiable  &le  venir  rrouver,  *  Le  5.  nous  fîmes  quatre-vingr-dix 
ou  envoyer  des  Députez  en  quelque  lieu  «■  lys.  Les  vingt  premiers  au  Nord-Oiieftï 
déterminé,  il  étoit  prêt  de  l'écouter  ou  <»  &le  refte  droit  au  Nord  :  les  cinquante 
d'y  envoyer  auffi  iés  Députez,  qu'au-  J  ou  foixante  premiers  lys,  le  rerrain  étoit 
trement  il  feroit  forcé  d'en  venir  à  un  *  affez  inégal,  excepté  dans  une  vallée  fort 
combat.     >  ♦  étroite  ,  le  long  de  laquelle  marcha  le 

Le  3 .  comme  on  alloit  charger  le  *  bagage ,  pendant  que  les  Troupes  défi- 
bagage  vers  les  deux  heures  du  matin,  ^  loient  furies  cotez  par  efeadrons  :  en- 
il  s'éleva  un  vent  de  Nord  froid  &vio-  *  fuire  nous  entrâmes  dans  une  grande 
lent ,  qui  ramenant  les  nuages  ,  qu'un  «  plaine  longue  de  plus  de  quarante  ou 
vent  de  Sud-Oueft  avoit  pouffez  au  +  cinquante  lys,  &  qui  en  avoit  bien  dix 
Nord-Eft,  fir  tomber  un  peu  de  pluie;  %  de  largeur  ;  elle  étoit  bordée  à  l'Eft  & 
ce  qui  fir  réfoudre  l'Empereur  de  faire  *  à  l'Oueft  de  petites  montagnes  ,  plus 
encore  féjourner  l'équipage  ,  de  peur  *  haures  que  la  plupart  des  collines  que 
qu'il  ne  fournît  trop.  Le  vent  de  Notd  v  nous  avions  renconttées  jufques-là,  mais 
diffipa  les  nuages  ,  l'air  redevint  ferein  *  fans  aucun  arbre  ni  aucun  buhîon.  Il 
jufqu'au  foir;  mais  le  vent  dura  toujours  *  y  avoit  d'affez  bons  fourages.  Le  feu 
fort  grand,  quoique  moins  violent  après  «  avoit  pris  dans  les  herbes  féches  d'une 
midi  qu'il  n'avoir  été  le  matin  :  cepeh-  *  patrie  de  la  plaine ,  &  du  penchant  des 
dant  on  fit  partit  toute  l'Infanterie,  les  J  hauteurs  qui  éroienr  à  l'Oueft  ,  &  il 
Moufquetaires  &  les  Gendarmes  de  *  n'étoit  pas  encore  éteint  lorfque  nous 
J'avant-garde,  &  la  plus  grande  partie  *  y  pafsâmes.  Nousvînmes  campera  quel- 
de  l'artillerie.  *  ques  lys  d'une  petite  chaîne  de  monra- 

Le  4.  nous  fîmes  foxanre  lys,  partie  <,  gnes  qui  .termine  la  plaine  du  côté  du 
au  Nord-Eft  ,  parrie  à  l'Eft  Nord-Eft:  J  Nord,  en  un  lieu  nommé  Romoutchel , 
nous  en  fîmes  bien  trente  entre  des  *  aux  environs  duquel  il  y  avoir  partout 
collines  pleines  de  pierres  &  de  roches,  $  d'affez  bons  fourages  &  de  l'eau. 


— ça  a  fe  couvrir  après  le  Soleil 

*  levé.  Il  fit  un  grand  vent  de  Nord  & 
■G- 
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Un  peu  avant  que  d'arriver  au  camp,  |  entre  leurs  mains ,  que  le  Roi  d'Eluth 
trois  Cavaliers  du  nombre  des  deux  cens,  *  n'étoit  qu'à  trois  ou  quatre  lieues  délai 
qui  avoient  accompagne'  les  deux  Offi-  %  avec  le  gros  de  fon  armée, 
ciers  envoyez  au  Koi  A' Eluth,  rappor-  *  Le  tems  fut  ferein  le  matin  ,  mais  il 
terent  que  le  jour  précédent  qu'ils  fe  trou-  «•  commen 
voient  proche  de  la  rivière  de  Kerlon 

ils  n'apperçûrent  aucune  trace  des  en-  *  de  Nord-Oued  tout  le  jour,  accompa- 
nemis,  qu'ils  campèrent  &  renvoyèrent  *  gné  de  pluie  depuis  une  ou  deux  heu- 
leurs  chevaux  aux  pâturages  ;  que  lelen-  *  res  aprèsmidi  jufqu'au  foir.  Il  plut  même 
demain  à  la  pointe  du  jour  lune  troupe  f  encore  une  bonne  partie  de  la  nuit,  mais 
de  huit  censou  mille  Eluths  vinrenten-  |  le  vent  diminua  fur  le  foir,  il  fît  toû- 
lever  leurs  chevaux,  &  bleflèrent  trois  +  jours  fort  froid,  mais  particulièrement 
ou  quatre  Valets  à  coups  de  moufqitct,  *  le  matin. 

&  qu'enfuite  ils  attaquèrent  leur  Trou-  %  Le  même  foir  les  deux  cens  hommes 
pe,  qui  a  voit  à  peine  eu  le  tems  de  pren-  *  de  l'avant-garde  qui  avoient  été  atta- 
che les  armes,  &  d'aller  fecourir  ceux  *  quez  &  invertis  parles  Eluths,  revinrent 
qui  gardoient  leurs  chevaux  à  la  vue  de  *  en  notre  camp  ,  ils  rapportèrent  que  les 
leur  camp  ;  qu'il  y  eut  d'abord  quelques  %  Eluths  s'étoient  retirez  vers  les  dix  heures 
bleffez  de  part  &  d'autre;  maisquequel-  *  du  matin,  &  qu'ils  avoient  reparte  la  ri- 
ques-unsdenosOfficierss'étantavances,  +  viere  de  Kerlon.  Je  parlai  à  un  des  deux 
&  ayant  crié  qu'ils  ne  venoicnt  pas  pour  J  Officiers  qui  avoir  remis  les  deux  En- 
combattre,  mais  pour  amener  des  En-  *  voyez  de  l'Empereur  entre  les  mains  des 
Voyez  de  l'Empereur  à  leur  Roi,  avec  *  Eluths;  c'étoit  un  des  deux  qu'on  avoit 
des  proportions  de  paix,  on  fit  halte  de  *  dépouillez,  il  me  conta  lui-  même  fon 
part  &  d'autre;  &  que  deux  Officiers  de  *  avanture. 

nos  gens  s'étant avancez  pour  remettre  %  Le  6.  nous  fîmes  environ  cent  lys, 
les  deux  Envoyez  entre  les  mains  du  *  partie  au  Nord  &  partie  à  l'Oued,  de 
•Commandanrdes£iiw/«,ilsfurentauiri-  «•  forte  que  la  route  peut  avoir  valu  le 
rôrinveftisd'unetroupedeSoldatst/H.'fc,  t  Nord-Oued  :  nous  en  fîmes  la  première 
qui  les  dépouillèrent  tout  nilds;  qu'ils  |  partie  entre  des  montagnes  ,&  des  hau- 
en  vouloient  faire  autant  aux  Envoyez;  *  teurs  plus  élevées  &  plus  fréquentes  que 
mais  que  le  Commandant  nommé  Tan-  ■*  les  jours  précédens;  mais  toujours  fans 
ne/juitan  s'y  étoit  oppofé ,  avoit  reçu  les  |  arbre  ni  buiffon  ,  la  plupart  couvertes 
deux  Envoyez  &  les  quatre  prifonniers  J  d'affez  bons  fc 
Eluths ,  &  qu'après  s'être  informé  des 
Troupes  qui  venoient,   &  avoir  appris 

que  L'Empereur  venoit  en  perfonne;  &  *  brûlée  par  les  Eluths  ;  &  comme  nous 
n'étoit  qu'à  dix  ou  douze  lieues  avec  fon  *  marchions  affiez  lentement,  nous  fîmes 

*  fouvent  repaître  nos  chevaux  qui  en 
«  avoient  grand  befoin  :  nous  ne  trouvâ- 
«>  mes  dans  tout  le  chemin  qu'une  mare, 
J  qui  avoit  été  pleine  d'eau  ,  mais  qui 
dantils  s'étoient  campez  de  telle  forte ,  *  étoit  tout-à- fait  deiîechée.  Nous  vînmes 
qu'ils  invediffoient  les  deux  cens  Soldats  %  camper  dans  un  lieu  nommé  Ycntott 
de  nos  gens;que  leurs  Chefs  les  avoient  %  poumon ,  où  il  y  avoit  une  fontaine,dont 
fait  échapper  pendant  la  nuit ,  pourve-  |  on  eut  aflezde  peine  à  tirer  ce  qu'il  fal- 
lût en  toute  diligence  apporter  ces  nou-  *  loir  d'eau  feulement  pour  la  bouche  des 
velles  à  l'Empereur;  ils  dirent  auffi  qu'ils  *  hommes, 
avoient  fçû  d'un  des  Eluths  redé  bleifé  %       Le  tems  fut  aflèz  ferein  tout  le  jour, 


ons  rourages  ;  il  y  avoit  même 
|  des  endroits  où  il  n'y  avoit  quedel'her- 
*  be  nouvelle  ,  la  vieille  avoit  été 


i- 
toute 


armée,  ils  laiflerent  aller  les  deux  Offi- 
ciers, mais  fans  leur  rendre  ni  leurs  ha- 
bits ,  ni  les  chevaux  qu'ils  avoient  pris 
au  nombre  de  quatre  cens;  que  cepen- 
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quoique  le  Soleil  fût  de  tems  en  tems  +  rivière  jufqu'aux  pieds  des  montagnes 
couvert  de  petits  nuages,  mais  il  fit  un  *  qui  font  au-delà  où  il  e'toit  excellent  & 
grand  vent  de  Nord  &de  Nord-Oueft,  %  en  abondance  :  le  lieu  où  nous  campâ- 
qui  nous  empêcha  d'avoir  chaud,  quoi-  J  mes  s'appelle  Erdenitolohac  kerlon  foulon^. 
que  nous  fuffions  vêtus  de  doubles  vef-  *  La  rivière  de  Kerlon  ,  qui  prend  fa 
tes  de  peaux.  «.  fource  au  Nord  d'une  montagne  nom- 

Le  foir  un  des  Députez  vers  le  Roi.  *  mée  Ktntcy ,  environ  à  foixante  ou  foi- 
à'Eluth  revint  trouver  l'Empereur,  il  lui  %  xante-dix  lieues  à  l'Oueft  Nord-Oueft 
rapporta  qu'après  avoir  été  gardez  un  +  de  l'endroit  où  nous  campâmes,  n'eft  pas 
jour,  on  les  fit  parler  à  un  Lama;  que  +  fortconfidérable.  Son  fond  eft  de  fable, 
ce  Lama  leur  dit ,  qu'ils  ne  pouvoient  4  elle  n'a  environ  que  dix  toifes  de  largeur 
pas  aller  trouver  le  Roi  d'Elutb  ,  &  qu'ils  *  dans  fon  cours  ordinaire,  elle  eft  guéa- 
n'avoient  qu'à  s'en  retourner  avec  leur  +  ble  par  -  tout  ;  car  il  n'y  a  qu'environ 
lettre  &  leurs  préfens  ;  que  pour  eux  ils  +  trois  pieds  d'eau  dans  les  endroits  les  plus 
ne  pouvoient  fe  perfuader  quel'Empe-  4.  profonds,  du  moins  à  l'endroit  où  nous 
reur  fut  venu  ,  comme  ils  le  difoient ,  |  étions  campez  :  elle  coule  à  l'Eft  Nord- 
fi  près  d'eux  ;  mais  que  fi  la  chofeétoit  *  Eft,  &à  l'Eft  jufques  dans  fonlac,  que 
vraye,  l'un  d'eux  allât  ptomptementl'a-  *  les  Tartares  appellent  Qoulon ,  &  les  Mof- 
vertir  de  s'arrêter  avec  fon  armée  en  %  covites  Dalai,  qui  eft  à  quatre-vingt- 
deçà  du  Kerlon,  parce  que  s'il  paffoit  la  *  dix  lieues  environ  du  lieu  où  nous  cam- 
riviere ,  il  n'auroit  plus  de  chemin  *  pâmes  ;  elle  a  d'exccllens  fourages  fut 
pour  fe  retirer  :  c'étoit  faire  entendre  |  fes  bords  &  en  abondance ,  particulie- 
qu'ils  en  viendroient  aux  mains;  que  fi  «•  ment' fur  les  bords  qui  font  au  Nord,  ce 
l'Empereur  s'arrêtoit  en  deçà  du  Kerlon,  *  qui  fait  que  fes  environs  font  très-pro- 
ils  auroient  le  loifir  de  délibérer  avec  +  près  à  nourrir  &  à  engraiflèr  toutes  for- 
leur  Roi  fur  le  parti  qu'ils  avoient  à  pten-  *  tes  de  beftiaux. 

dre,  &  qu'ils  feroient  fçavoir  à  l'Empe-  *  Les  Kalkas  fujets  de  Tcketchi  han  en 
reur  leur  réfolution  par  l'autre  Envoyé  *  étoient  entièrement  les  maîtres  avant  la 
qu'ils  retiendraient  à  ce  deflèin.  Cepen-  *  guerre,  qui  a  été  entre  leur  Nation  & 
dant  un  efeadron  de  Soldats  Elues  qui  *  celle  des  Elutbs:  depuis  cette  guerre  ils 
efeorterent  notre  Envoyé  jufqu  a  quinze  *  ont  été  contraints  de  fe  retirer  bien  loin 
lys  du  camp, ayant  découvert  de  deflus  %  du  côté  de  l'Orient ,  pour  être  plus  éloi- 
une  hauteur  l'armée  de  l'Empereur,  *  gnez  des  Elutbs,  qui  leur  enlevoienc 
abandonnèrent  auffi-tôt  l'Envoyé,  &  |  leurs  beftiaux  &  les  harceloient  conti- 
tetournerent  au  galop  vers  leurs  gens.  *  nuellement.  Cette  rivière  eft  fort  poif- 
Le  7.  nous  fîmes  environ  éo.  lys,  *  fonneufe  :  l'Empereur  ScplufieursGrands 
,partieau  Nord  &  partie  à  l'Oueft  :  nous  *  Seigneurs  qui  avoient  apporté  des  filets, 
campâmes  fur  les  bords  de  la  rivière  du  J  péchèrent  quantité  de  poiflons ,  &  de 
Kerlon;  nous  pafsâmes  d'abord  deux  col-  »  plufieurs  fortes:  nous  vîmes  de  fort  bel- 
lines,&  de  deflus  la  plus  haute l'Empe-  *  les  carpes,  des  brochets  de  médiocre 
reur  découvrit  avec  des  lunettes  d'ap-  %  grandeur,  &  beaucoup  d'autres  fortes 
proche  deux  troupes  des  ennemis   qui  %  de  poiflons. 

étoient  fur  des  hauteurs  oppofées  &éloi-  $  Ce  jour-là,  de  même  que  le  précé- 
dées delà  dé  trente  ou  quarante  lys  :  +  dent,  toute  l'armée  marcha  en  bataille  : 
nousfimes  les  quarante  derniers  lys  dans  *  elle  étoit  divifée  en  plufieurs  efeadrons, 
une  grande  plaine  ,  qui  s'étend  jufqu'à  *  chacun  avec  fes étendarts,  qui  brilloienc 
une  demie  lieuë  au-delà  du  Kerlon.  Le  ?  des  Dragons  d'or  &  des  autres  orne- 
fjurage  de  toute  cette  plaine  n'étoit  pas  *  mens.  Chaque  efeadron  étoit  comman- 
fort  bon,  excepté  depuis  les  bords  de  la  +  dé  par  quelques  Grands  Seigneurs.  Les 

Gendarmes 
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Gendarmes  de  l'avant-garde  marchoient  ♦  précédent  l'Officier  députe'  vers  le  Roy 
fur  la  première  ligne  en  un  gros  Efca-  *  d'Elue  ,  &  renvoyé'  par  les  Elmbs  de 
dron,  &  en  avoient  plufieurs  petits  fur  +.  la  manière  que  je  l'ai  marqué  ci-devant, 
les  ailes.  L'Artillerie  &  les  Cavaliers  J  &  avec  lui  un  Lama  ,  avec  ordre  de  leur 
Moufquetaires  marchoient  à  la  féconde  *  dire  que  Sa  Majefté  attendroit  un  jour 
ligne  ;  à  la  troifiéme  étoit  l'Infanterie  *  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Kerlon  la 
Chinoife  ,  ayant  à  fes  cotez  deux  ou  «.  réponfe  de  leur  Roy  ,  après  quoi  il 
trois  mille  chevaux  Mongous,Sc  plufieurs  |  prendroit  fes  mefures.  Cet  Envoyé  & 
gros  Efcadrons  de  Gendarmes  ,  armez  *  ce  Lama  trouvèrent  un  Soldat  Elmk  fur 
de  moufquets  &  de  flèches  :  enfin  fur  ■*  le  chemin  qui  n'avoir  pu  fuivre  fes 
les  aîles  marchoit  l'arriére  -  garde  toute  J  gens ,  ils  l'amenèrent  à  l'Empereur,  & 
compofée  de  Gendarmerie.  Le  bagage  *  on  fçut  de  lui  que  les  huit  cens  hom- 
fuivoit  la  troifiéme  ligne,  &  chacune  de  *  mes  qui  avoient  paru  les  jours  précédens 
ces  trois  lignes  occupoit  près  d'une  lieue  f  en -deçà  du  Kerlon,  s'étoient  retirez 
d'étendue ,  excepté  la  première  qui  étoit  *  vers  le  gros  de  l'armée  qui  n'étoit  pas 
plus  ferrée.  *  fort  loin. 

Comme  il  y  avoir  une  grande  multitu-  «.  En  effet  après  qu'on  eurpofé  nos  gardes 
de  de  valets  qui  marchoient  aprèscha-  J  avancées  fur  des  haureurs  environ  à  deux 
que  Efcadron ,  menant  les  chevaux ,  &  *  lieues  au  couchant  de  notre  camp ,  on 
portant  les  cuiraflës  de  leurs  maîtres,  *  apperçut  fur  des  montagnes  oppofées 
outre  ceux  qui  accompagnoient  le  ba-  J  plufieurs  petits  pelotons  des  ennemis 
gage,  tout  cela  avoit  l'air  d'une  armée  J  qu'on  jugea  être auffi leurs  gardesavan- 
forr  nombreufe ,  quoiqu'il  n'y  eût  pas  +  cées  :  cependanr  l'Empereur  renvoya  une 
vingt  mille  Soldats effectifs.  L'Empereur  *  féconde  fois  ce  Député  avec  le  Lama 
marchoir  à  la  féconde  ligne ,  accompa-  *  chercher  les  Elutbs ,  &  leur  dire  de  ne 
gné  de  fes  Gardes  du  corps  &  des  OfE-  |  pas  fe  rerirer,  mais  de  l'attendre  pour 
eiers  de  fa  Maifon  ;  mais  cette  difpofition  |  terminer  cette  guerre  de  manière  ou 
n'étoit  que  pour  la  marche  :  car  en  cas  +  d'autre.  Sa  Majefté  renvoya  même  cet 
d'une  bataille  rangée,  la  difpofition  de-  ■$■  Eluth  qu'ils  avoient  pris,  après  lui  avoir 
voit  être  différente.  *  donné  une  vefte  de  brocard. 

Au  lieu  de  cuiraflës  de  fer,  la  plupart  *  Le  tems  fut  fetein  tout  le  jour  à  la 
en  portoient  qui  étoient  faites  de  foixante  *  referve  de  quelques  petits  nuages,  & 
ou  quatre-vingts  doubles  de  coton  de  $  prefque  fans  vent,  de  forte  qu'il  rit  fort 
foye,  enfermez  entre  plufieurs  doubles  J  chaud,  particulièrement  depuis  midi, 
de  tafetas.  Ces  cuiraflës  font  excellentes 
contre  les  moufquets  ;  chacun  ne  laif- 
foit  pas  de  porter  fa  cuiraflë  de  feuilles 
de  fer  &  fon  cafque  fur  fon  cheval , 
ou  le  faifoir  porter  fur  un  cheval  de 


car  le  marin  il  faifoit  encore  froid,  & 
nous  étions  vêtus  de  doubles  fourrures. 

Le  8.  Nous  fîmes  feulement  vingt 
lys  en  remontant  la  rivière  de  Kerlon  au 
Sud-Oùeft,  l'armée  marcha  encore  en 
main  mené  par  un  valet.  Comme  j'ai  +  bataille,  &  nous  campâmes  fur  fes  bords, 
dépeint  ailleurs  ces  cuiraflës ,  je  n'en  dis  *  en  pattageant  l'Armée  en  plufieurs 
rien  ici.  11  faut  avoiiet  que  ce  fpectacle  *  camps  particuliers ,  qu'on  ne  fe  mit  pas 
étoit  magnifique.  Tout  brillok  de  foye  *  en  peine  de  fortifier, 
de  différentes  couleurs  mêlée  avec  l'or  *  Le  tems  fut  ferein  &  fort  chaud  juf- 
des  cuiraflës  &  des  etendarrs  qui  étoient  |  ques  vers  les  deux  heures  après  midi , 
en  très  grand  nombre,  mais  il  n'y  avoit  *  qu'il  s'éleva  ungrandventde  Nord-Eft 
ni  trompettes,  ni  tambours  :  les  Tarta-  *  qui  amena  des  nuages.  Il   fit  quelques 


res  ne  s'en  fervent  point. 


*  coups  de  tonnerre  ,  &c  il  tomba  quelques 


L'Empereur   avoit   envoyé  le  jour  *  rems  gouttes  de  pluye,  ce  qui  rafraîchit  le 


Terne  IV. 


Nnnn 
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qui  devint  fetein  du  côté  de  l'Eft  ,  mais  *  traces  toutes  récentes  :  car  après  avoir 
qui  demeura  couvert  du  côté  de  l'Oueft  *  marché  trente  ou  quarante  lys  nous  rra- 
jufqu  ala  nuit  qu'il  redevint  ferein.  *  verfâmes  le  lieu  où  ils  avoient  campé  de- 

Ce  jour-là  un  Eluth  vint  le  rendre  *  puis  peu  de  jours.  Ce  campement  occu- 
au  camp  de  l'Empereur.  Le  fujet  de  fon  *.  poit  environ  trente  ou  quarante  lys  le 
mécontentement  venoit  de  ce  que  fa  *  long  des  deux  bords  de  la  rivière.  On 
femme  &  fes  enfans  lui  avoient  été  +  voyoit  bien  qu'ils  s'étoient  étendus  en 
enlevez  il  y  a  fix  ans  après  la  bataille  %  plufieurs  petits  camps  pour  avoir  la  com- 
qui  fe  donna  contre  les  troupes  de  l'Em-  *  modité  des  fourages'.  Nos  gens  ramaf- 
pereur.  Il  fe  difoit  fils  d'un  des  Grands  *  ferent  même  plufieurs  chofes  qu'ils 
delà  Cour  des  Ehtbs,  &  en  effet  il  fut  *  avoient  abandonnées  en  décampant, 
reconnu  pour  tel ,  de  quelques  Officiers  »  apparemment  pendant  la  nuit,  &  à  la 
Elutbs  qui  s'étoientdonnez  à  l'Empereur  $.  hâte,  mais  ce  n'étoit  que  des  guenilles 
quelques  années  auparavant.  Sa  Ma- |  oudemiférablesutenciles  ;  nous  vînmes 
jefté  avoir  deflein  de  le  renvoyer,  mais  *  encore  camper  fur  les  bords  de  la  rivière 
il  pria  qu'on  le  reçût  au  fervice  de  l'Em- •*  dans  la  plaine.  Les  montagnes  s'éten- 
pereur ,  qui  lui  fit  donner  un  habit  de  $  dent  toujours  au-déçà  &  au-delà  de  la 
Mantcheou.  *  rivière  ;  mais  elles  ne  fonr  pas  fort  hau- 

II  rapporta  que  le  Roy  £  Eluth  étoir  *  tes ,  &  la  plaine  a  toujours  cinq  ou  fix 
campé  peu  de  jours  auparavant  fur  les  $,  lieues  de  largeur, 
bords  de  la  rivière  de  Kerlon  à  trente  ou  J  Le  tems  étoit  fort  ferein  le  matin  ; 
quarante  lys  de  notre  camp  ,  &qu'ayanr  *  mais  un  peu  après  le  Soleil  levé  il  s'éle- 
appns  que  Sa  Majefté  venoit  à  la  tête  t>  va  un  vent  de  Sud-Eft  ,  qui  remplit 
de  fes  armées ,  il  s'étoit  retiré  en  dili-  %  l'air  de  nuages,  çà  &  là.  Le  vent  fut 
gence,  &  avoit  remonté  la  rivière  de  J  violent  jufques  vers  le  midi ,  qu'il  tomba 
Kalon,  qu'il  ne  pouvoit  être  alors  qu'à  +  quelques  gouttes  de  pluie  ,  après  quoi 
deux  ou  trois  cens  lys  de  nous.  Sur  ce  $.  le  vent  diminua ,  &  le  tems  fut  aiTez  beau 
rapport  qui  paroiffoit  d'autant  plus  vrai-  ^  le  refte  du  jour. 

femblable  ,  qu'en  effet  tout  ce  qu'il  y  *  En arrivanr  au  camp,nos  gardes  avan- 
avoit  eu  de  Soldats  Elutbs  aux  environs  *  cées  amenerenr  un  Kalka  qui  venoit  de 
du  lieu  on  nous  étions  campez ,  avoient  4  l'armée  des  Elutbs  ,  pour  fe  rendre  au 
diiparu  ,  &  qu'on  voyoit  par-tout  des  J  camp  de  l'Empereur  :  il  dit  que  n'étant 
veltiges  de  leurs  campemens.  On  réfo-  *  point  Eluth  de  Nation ,  mais  Ktlk? ,  qui 
lut  d'envoyer  toute  la  Cavalerie  des  *  avoit  été  élevé  dès  fa  jeuneffe  parmi  les 
Mongous  qui  montoit  à  trois  mille  hom-  *  Elutbs ,  &  qu'ayant  appris  les  bons  trait- 
mes ,  accompagnée  de  trois  cens  Gen-  «,  temens  que  l'Empereur  faifoit  à  ceux  de 
darmes  choifis  de  l'avant-garde  ,  com-  %  fa  Nation  ,  &  à  tous  ceux  qui  fe  met- 
mandée  par  les  Régulos&  Tatkjs  Mon-  *  toient  à  fon  fervice,  il  étoit  venu  trou- 
vas de  la  fuite  de  l'Empereur  ,  pour  *  ver  Sa  Majefté.  C'étoitun  jeune  hom- 
pourfuivre  les  ennemis  en  diligence  ,  *  me  d'environ  vingt-cinq  ans ,  qui  pa- 
on les  fit  parrir  dès  le  foir  même  avec  %  roiifoit  avoir  beaucoup  de  vivacité  & 
ordre  de  marcher  roure  la  nuit.  +  d'efprit.    Il  afîïïra  que  le  Roi  d'Elutb 

Le  9. nous  fîmes  70  lys  au  Sud-Oueft  +  fe  retiroit  en  diligence  vers  la  fource  de 
toujours  en  remontant  le  long  de  la  ri-  «•  la  rivière  de  Kerlon  ,  à  deffein  de  fe  mettre 
viere  de  Kalon ,  dans  les  plaines  qui  la  *  dans  les  bois  &  les  montagnes  qui  font 
bornent,  &  qui  font  parfaitement  unies,  *  de  ce  côté-là  ;  qu'il  n'etoit  qu'à  deux 
&  prefque  pat-tout  remplies d'excellens  *  cens  lys  de  nous,  &  que  les  troupeaux 
fourages  ,  dont  une  partie  avoit  été  -y  de  fes  gens  ne  pouvant  fuivre  l'armée , 
confuméeparles£/Brfc:nousvîmesleurs  «  on  avoit  d'abord  propofé  de  les  aban- 


ET  DE   LA  TARTARIE  CHINOISE.  327 

donner ,  mais  qu'on  s'étoit  contenté  de  e'toit  froid ,  mais  il  fut  fort  tempéré  de- 
les  huiler  a  la  garde  de  quelques  Trou-  ♦  puis  neuf  heurs  jufqu'au  foir  :1e  lieu  où 
pes,  &  quil  avoit  pris  les  devans  avec  t  nous  campâmes  proche  la  rivière  de 
trois  mille  hommes  ;  que  fi  nous  mar-  %  Kerlon  s'appelle  Kairé  hojo 
chions  avec  plus  de  diligence ,  nous  les  *  Le  i ...  nous  fîmes  quatre-vinet-dix 
attrappenons ,  &  nous  nous  en  rendrions  ♦  lys  à  l'Oueft  Sud-Oueft,  toujours  en  ca- 
les maîtres.  11  ajouta  qu'il  avoir  enten-  *  toyant  la  rivière  de  Kerlon  ,  mais  au- 
du  des  coups  de  canon  vers  le  lieu  où  %  delà  environ  à  demie  lieue  de  diftan-e 
s  etoit  retire  le  Roi  d'Elue  ,  ce  qui  fit  |  marchant  allez  proche  des  collines  qui 
foupçonner  quel  armée  du  Général  Fian  *  font  au  Nord-Eft  de  la  rivière  ;  le  ter- 
go*  pe  en  etoit  venue  aux  mains  avec  %  rain  n'étoitpas  fi  bon  que  les  jours  prè- 
les ennemis.  L  Empereur  fit  donner  un  |  çédens  ,  il  étoit  bien  plus  fablonneux  , 
habit  de  ioye  atfez  propre  à  la  Man-  *  auffi  n'y  avoit-il  que  peu  de  fourages. 
"™aœA*  '  1uoiclue  queues-  ♦  On  voyou  par-tout  les  veftiges  des  cam- 
unsioupconnallentquec'étoituneipion  %  pemens  des  ennemis,  qui  avoient  pref- 
envoyé  du  Koid'Elmh  même,  pour  ta-  ♦  que  confumé  le  peu  de  routage  qu'il  y 
cher  de  nous  furprendre.  ♦  avoit.  Ils  avoient  auffi  jette  beaucoup 

Le  i  o.  nous  fîmes  encore  foixante-  *  de  leurs  utenciles. 
dix  lys  au  Sud-Oueft ,  roûjours  dans  la  ♦  L'Empereur  ayant  trouvé  une  vieille 
plaine  qui  continue  deçà  &  delà  de  la  ♦  femme  fur  le  chemin,  que  les  ennemis 
rivière  de  Kerlon  en  la  remontant  :  la  ♦  avoient  lailîée ,  &  qui  n'avoit  rien  pris 
plaine  va  toujours  en  s'élargiffant ,  &  j  depuis  trois  jours,  lui  fit  donner  à  man- 
ies col  mes  qui  font  au  Nord-Oueft  &  ♦  ger,  &  ordonna  qu'on  eût  foin  d'elle, 
au  Sud-Eft  iont  moins  hautes.  Prefque  +  Elle  dit  que  les  Chefs  des  Troupes  du 
partout  i  y  a  de  fort  bons  pâturages  &  *  Roi  s'étoient  brouillez  avec  ce  Prince, 
en  abondance  ,  mais  on  ne  trouve  ni  *  &que  quelques-uns  d'eux  ayant  pris  le 
arbre  ,  ni  buiflon  :  nous  vîmes  encore  *  deffein  de  fe  rendre  à  l'Empereur ,  le 
en  chemin  faifant  ,  les  veft.ges  d'un  |  Roi  avoit  découvert  leur  projet,  les  avoit 
campement  des  i- luths ,  qui  nous  con-  +  fortmaltraittez,  &lesavoit  fait  charger 
firmerent  qu'ils  fe  retiroient  avec  préci-  «  de  fers.  Elle  dit  auffi  que  le  Roi  d'Ekth 
pitanon  ;  car  ils  avoient  laiifé  beaucoup  %  avoit  fort  peu  de  Troupes ,  &  q  u'il  s'en- 
dechofes  dans  leur  camp,  comme  des  %  fuyoit  avec  précipitation  ,  mais  cette 
bois  de  tentes ,  des  chauderons  de  fer,  *  bonne  vieille  qui  parloit  beaucoup,  ne 
&pluheurs  autres  utenciles  de  cette  na-  *  fravoit  guéres  ce  qu'elle  difoit.  Nous 
turc.  Il  vint  encore  deux  gens  de  l'ar-  %  campâmes  au-delà  de  la  rivière  de  Kerlon 
mee  du  Roi  d  Elue,  qui  confirmèrent  |  proche  de  deux  montagnes ,  dont  celle 
tout  ce  qu  avoient  dit  les  premiers  :  de-  |  qui  eft  au  Nord  s'appelle  Tono  ;  celle 
forte  que  l'Empereur  réfolut  de  les  pour-  %  qui  eft  à  l'Occident  s'appelle  Smlhiuu. 
fmvre  en  toute  diligence  ,  en  huilant  |  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  froid 
quelques  Soldats  des  plus  fatiguez  avec  *  le  matin,  &  quelque  tems  après  le  So- 
les chevaux,  les  beftiaux  ,  &  le  gtos  ba-  *  leil  levé,  fort  tempéré,  chaud  après  midi, 
SaSc'  ,  %  quoiqu'ilfitungtandventdeSud-Oiieft 

Le  temsttoïc  aiiez  ferein  le  matin  ,  J  qui  dura  jufqu'au  foir. 
quoiqu'il  eût  un  peu  plu  la  nuit  :  après  J  L'Empereur  s'étant  informé  ce  jour- 
le  Soleil  levé  il  s  éleva  un  vent  de  Nord-  %  là  de  ce  qui  reftoit  de  vivres ,  &  de  l'état 
Eft  médiocre  ,  mais  qui  remplit  l'air  de  |  des  chevaux  ,  il  apprit  que  le  ris  man- 
nuages,  &  depuis  midi  jufqu'au  foir  il  J  qU0ic  déjà  à  la  plupart  des  Soldars ,  & 
plut  a  diverfes  reprifes  ,  il  y  eut  quel-  *  que  prefque  tous  les  chevaux  étoient 
ques  coups  de  tonnerre  :1e  matin  le  tems  %  fort  las.  Il  jugea  que  ce  feroit  fatiguer 
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inutilement  fon  armée  ,  que  de  pour-  +  puits ,  qu'on  fit  proche  d'une  grande 

fuivre  plus  loin  les  ennemis  quiavoient  *  mare  deflechée  &  pleine  de  nitre,  c'toic 

pris  les  devans  ,  &  fuyoient  en  dili-  *  fort  falée.  A  mi-chemin  nous  trouvâ- 

gence.  Sur  quoi  il  fit  aflèmbler  un  Con-  %  mes  encore  une  autre  mare  deflechée, 

feil  général ,  où  il  fut  réfolu  qu'on  choi-  |  pleine  de  nitre ,  &  d'une  boue ,  dans  la- 

firoit  un  détachement  des  meilleurs  Ca-  *  quelle  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient 

valiers  avec  l'artillerie  légère,  pour  fui-  *  reftez derrière, demeurèrent  embourbez 

vre  &  atteindre  l'ennemi ,  &  que  l'Em-  %  la  nuit,  eux  &  leurs  chevaux  qu'ils  vou- 

pereur  avec  le  refte  de  l'armée  retour-  *  lurent  y  abreuver ,  prenant  ce  falpétre 

neroit  vers  le  lieu  où  il  avoir  ordonné  *  pour  de  l'eau. 

qu'on  amenât  les  vivres.   Cet  endroit  *       Le  tems  fut  couvert  de  nuages  toute 

n'étoitqu'à  quarre  journées  du  lieu  où  J  la  nuit,  accompagné  d'un  vent  de  Nord- 

nous  étions,  en  prenant  un  chemin  de  +  Oueft  :  depuis  les  deux  ou  trois  heures 

traverfe.  *  après  midi  jufqu'au  foir  il  plut  en  allez 

Suivant  cette  réfolution,  l'Empereur  J  grande  abondance,  ce  qui  fut  heureux 

nomma  un  Général  &  des  Lieurenans  *  pour  les  beftiaux  de  l'équipage ,  parce 

Généraux  pour  commander  le  détache-  *  qu'il   n'y  avoit   point   d'eau  pour  les 

nient ,  qui  joint  aux  Troupes  des  Mon-  %  abreuver. 

gous ,  ne  montoit  guéres  qu'à  cinq  ou  fix  *       En  chemin  faifant  vint  un  Courrier 

mille  chevaux.  La  plûparr  des  Princes,  *  delà  part  de  Fian  goupé,  par  lequel  il 

&  des  principaux  Officiers  demandèrent  *  mandoir  à  l'Empereur  qu'il  étoit  arrivé 

à  être  de  ce  dérachement ,  mais  on  ne  *  le  quatre  du  mois  à  la  rivière  deThoula, 

l'accorda  qu'à  peu  de  ceux  qui  n'avoient  %  qu'il  y  avoit  féjourné  le  cinquième  pour 

pas  été  commandez.  *  attendre  quelques  Troupes  reliées  der- 

Le  ii.  le  détachement  partit  à  la  *  riere,qu'enfuites'étanttrouvéavccqua- 

poinre  du  jour,  &  marcha  du  côté  où  *  torze  mille  Cavaliers  en  allez  bon  état. 


fe  retiroit  le  Roi  d'Eluth 
remontant  la  rivière  de  K 


,  toujours  en  J  vu  la  fatigue  q 


qu'ils  avoient  foufFerte  ,  & 


\erion  :  un  peu  J  ayant  fçû  par  le  Courrier  de  Sa  Majefté  , 
après  l'Empereur  retourna  fur  fes  pas  *  que  le  Gddanétoit  fur  la  rivière  du  Ker- 
avec  le  refte  de  l'armée.  Nous  campa-  $.  Ion  ,  il  s'éroit  avancé  du  côté  de  cette 
mes  a  quatre  ou  cinq  lys  de  Kairêhojo,  |  rivière, en  occupant  avec  fon  armée  tous 
d'où  nous  étions  parris  le  jour  d'aupa-  |  les  pafTages  par  où  les  ennemis  fe  pou- 
ravant.  $  voient  rerirer  du  côté  de  la  rivière  de 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour ,  fort  f  ThouU  ;  cette  nouvelle  donna  beaucoup 
chaud  depuis  les  huit  heures  du  marin  J  dejoye  à  l'Empereur,  qui  eut  la  bonté 
jufqu'à  midi  ;  après  midi  il  fit  un  vent  ♦  de  nous  en  faire  parr  lui-même  :  nous 
d'Oùeft  très-violent  jufqu'au  foir.  *  campâmes  en  un  lieu  nommé  Turhont-* 

Le  1 3 .  nous  fîmes  cent  lys  droit  à  %  ebaidan. 
l'Eft,  parrie  dans  des  collines,  morirant  J  Le  14.  nous  fîmes  110.  lys  au  Sud- 
&  defeendanr  fouvent,  parrie  dans  des  *  eft,  dans  un  chemin  à  peu  près  fem- 
vallées  environnées  de  collines.  Nous  re-  +  blable  à  celui  du  jour  précédent,  fi  ce 
pafsâmes  d'abord  le  Kerlon  ,  &  jufqu'à  |  n'eft  qu'il  y  avoit  encore  plus  de  colli- 
quelques  lys  au-delà  les  fourages  étoient  £  nés,  &  qu'elles  étoient  plus  hautes.  A 
allez  bons,  enfuite  ce  n'étoit  plus  qu'une  *  la  moitié  du  chemin  nous  trouvâmes 
terre  fablonneufe ,  où  il  n'y  avoit  que  *  que  toutes  les  herbes  avoient  été  brû- 
peu  de  mauvais  fourages.  Nous  ne  rrou-  |  lees  :  les  Eluths  y  avoienc  mis  le  feu  de- 
vantes aucune  eau  depuis  le  kerlon  juf-  £  puis  long-tems,  pour  empêcher  qu'on 
qu  au  lieu  où  nous  campâmes  ;  encore  *  ne  pût  venir  à  eux ,  &  c'eft  par  cette 
lepeuquenoustrouvâmesdans  quelques  *  raifon ,  &  à  caufe  de  la  difette d'eau  que 

l'Empereur, 
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1  Empereur, avec  fon  armée.ne  pritpas  *  montée,&  jufqu'aux  premiers  Officiers, 
ce  chemin  en  allant  au  ^quoiqu'il  |  ,1s  étoienr  réduits  à  mener  leurs  chevaux 
tut  phis  court  que  celui  qui  prit  en  ♦  par  la  bride»  pour  ne  pas  fe  voir  réduits 
eftet.  Cependant  la  nouvelle  herbe  avoit  ♦  à  manquer  de  cheval  lorfqu'il  faudroit 
commence  a  pouffer,  &  dans  le  lieu  où  ♦  combattre.  Ils  manquoicnt  outre  cela 
nous  campâmes  nomme  Coutoul pouUk,  X  de  vivres,  parce  qu'on  ne  pouvoir  pas 
il  y  avoir  plufieuts  fontaines  &du  fou-  ♦  les  fa.re  avancer,  quelques  précautions 
rage  d  autant  meilleur  que  l'herbe  étoit  ♦  qu'on  eût  pnfes  pour  les  faite  conduire 
na'"ante"     .  ,  |  à  tans.  Le  Généraliflime  m'a  dit  depuis 

Le  tems  fut  couvert  tout  le  jour,  &  <,  qu'ils  avoient  été  onze  jours  fans  autres 
il  fit  un  grand  vent  d  Oueft  &  de  Nord-  *  vivres  que  quelques  médians  morceaux 
Oueft;  il  plut  auffi  depuis  midiprefquc  *  de  chair  de  cheval  &  de  chameau,  & 
continuellement  jufqu'au  foir ,  &  en  +  qu'il  droit  mort  des  gens  dépure  mifere 
abondance  ,  ce  qui  fatigua  fort  l'équi-  %  dans  fon  armée, 
page  ,  dont  une  grande  parrie  ne  put  %  Ce  fut  le  Caldan  lui-même  qui  vint 
arriver  que  la  nuit,  &  plufieurs  n'arri-  +  chercher  &  attaquer  l'armée defEmpe- 
yerent  pas  même.  £  reut ,  doM  le  Genérd  CM  x      .     fc  {\ 

Ce  jour -la  on  eu  les  premières  nou-  %  fir  de  fe  mettre  en  bataille.  Le  combat 
velles  que  1  armée  de  l'Empereur  qui  +  dura long-tcms ,  mais  à  la  fin,  &  après 
venoitducôté  de  l'Oueft,  commandée  *  quelques  décharges  de  l'artillerie  &  de 
par  Fumgmpê  ,  qui  avoit  été  jointe  par  !  la  Moufqueterie,  l'InfanteneChinoife, 
1  Elire  de  celle  de  Smjptkf,  avoit  com-  %  couverte  de  fes  boucliers,  &  avec  des 
battu  les  ennemis  ;  mais  comme  cette  *  armes  courtes  ,  perça  courageufement 
nouvellenerutappotteequeparquelques  |  jufqu'au  centre  de  l'armée  des  Uluths 
Mongol  ,  &  qu'ils  ne  difoient  aucune  *  qui  avoient  mis  pied  à  terre  pour  mieux 
«rconftance  de  la  bataille ,  ni  de  la  vie-  |  combattre.  La  Cavalerie  des  Mmtèson 
toite,  on  n'y  ajouta  pas  beaucoup  de  *  aVoit  mis  pareillement  pied  à  terre,  & 

,  %  fuivant  l'infanterie  Chinoifc,  elle péné- 

Le  15.  nous  ajournâmes  pour  atten-  *  tra  dans  l'armée  ennemie  ,  dont  on  fit 
dre  ceux  de  l'équipage  qui  n'a  voient  pu  %  un  gtand  catnage.  La  bataille  fut  fan- 
arriver  &leur  donner  le  loifirde  fedé-  *  glante,  parce  que  ni  l'un  ni  l'autre  des 
Mer  de  la  fatigue  du  jour  précédent.  +  deux  partis  n'avoit  de  retraite.  Le  Cal- 
Le  tems  fut  ferein  &  tempéré  tout  le  *  dan  fuividequaranteoucinquantehom- 
jour ,  avec  un  petit  vent  de  Nord.  J  mes,  prit  la  fuite  d'un  côté ,  &  quelques 

Ce  jour-la  1  Empereur  reçut  la  nou-  +  autres  d'un  autre.  Nos  gens  s'empare- 
velle  aiïuree  d'une  vidoire  complette  *  rent  de  tout  fon  bagage  ,  de  fes  femmes, 
remportée  fur  les  ennemis  par  fon  armée  *  de  fes  enfans ,  &  des  rroupeaux ,  en  quoi 
que  commandoit  Fiangou.pé.  Comme  le  %  confifte  tout  leur  bien. 
CaU»jfuyoit  avec  empreflèroent  devant  f  Ce  fut  du  détachement  de  l'armée 
1  armée  de  1  Empereur,  il  romba  jufte-  *  de  l'Empereur  qui  pourfuivoit  l'armée 
ment  fur  celle  de  Bim.go^ê,  que  Sa  Ma-  *  ennemie,  &  qui  n'etoit  qu'à  environ 
jette  avoit  envoyé  par  un  chemin  qu'on  *  deux  cens  lys  du  lieu  où  fe  donna  la 
avoit  crû  jufqu'alots  impraticable  à  une  %  bataille,  nommé  Terelgi ,  que  la  nou- 
armee,  parce  que  c'étoit  dans  le  plus  *  velle  fut  apportée  par  quelques-uns  des 
mauvais,  pays  de  tout  le  défert,  où  il  «  principaux  Miniitres  &  Officiers  du  C*/- 
y.a  moins  d  eau  &  de  fourage ,  &  ou  il  |  dan,  qui  s'étoient  rendus  dans  ce  camp 
ny  a  pas  un  habitant.  Auffi  cette  armée  |  pour  implorer  la  miféricorde  de  l'Empe- 
ayoït-elle  fouftert  des  fatigues  incroya-  *  reur.  Ma  laoyé  Général  de  ce  détache- 
bles.-prefquetoutelaCavalerieétoitdé-  %  ment,  dépêcha  un  Courrier  en  toute  di- 
T°™lr.  Oooo 
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ligence  à  l'Empereur ,  pour  lui  porter 
cette  grande  nouvelle,  telle  qu'il  l'avoit 
apprife  de  ces  gens-  là ,  qui  s'étoient 
trouvez  à  la  bataille.  L'Empereur  com- 
blé de  joye ,  fortit  de  fa  tente ,  publia  lui- 
même  la  nouvelle  de  cette  victoire  à  tous 
les  Officiers  de  fa  fuite ,  &  fît  lire  en  leur 
préfence  la  lettre  •  qu'il  venok  de  rece- 
voir de  Ma  Uoyé. 

Le  1 6.  nous  fîmes  40.  lys  au  Sud- Eft, 
dans  un  chemin  à  peu  ptes  femblable  à 
celui  des  jours  pre'ce'dcns  :  nous  campâ- 
mes à  trente  lys  de  Totrim  au  couchant, 
en  un  lieu  qui  s'appelle  auffiToirim ,  où 
il  y  avoit  une  fontaine  d'eau  extrême- 
ment fraîche  ;  on  fit  des  puits  tout  au- 
tour ;  cependant  il  n'y  eut  pas  la  moitié 
de  ce  qui  étoit  néceffaire  d'eau  pour  l'é- 
quipage :  pour  le  fourage  ,  il  y  en  avoit 
fuffifamment  &  de  fort  bon. 

Le  tems  fut  tempéré  le  matin  &  le 
foir,  mais  il  fut  fort  chaud  vers  le  midi. 
Ce  jour-là  on  amena  en  pofte  à  l'Empe- 
reur les  trois  principaux  Officiers  qui  s'é- 
toient fau  vez  de  la  bataille,  &  qui  étoient 
venus  fc  rendre.  L'un  d'eux  étoit  un  Am- 
ballàdeur  du  Talai  Lama  vers  le  Roi  d'£- 
luth;  &  les  deux  autres  étoient  des  pre- 
miers Officiers  de  ce  Prince,  dont  l'un 
étoit  connu  de  l'Empereur,  parce  qu'il 
avoit  été  autrefois  envoyé  à  Pekjng  en 
qualité  d'AmbafTadeurexttaordinaire  du 
Roi  d'Ututh  :  ils  confirmèrent  ce  qui 
avoit  été  mandé  la  veille.  L'Empereur 
les  félicita,  leur  fît  donner  des  habits  à 
la  Mantcbeon  ,  &  les  mit  entre  les  mains 
de  So  fan  Uoyé  pour  en  avoir  foin  :  c'é- 
toient  des  gens  aflez  bien  faits  pour  des 
Eluihs  :  les  Mofcovites  les  appellent  Cal- 
moulij. 

Le  1 7.  nous  fîmes  3  o.  lys  en  partie 
au  Sud-Eft ,  &  en  partie  à  l'Eft. 

Le  tems  fut  ferein  &  fortchaudjuf- 
ques  vers  les  quatre  ou  cinq  heures  du 
foir,  quoiqu'il  fit  un  allez  grand  vent 
de  Sud-Oueft  :  fur  lefoir  il  vint  un  tour- 
billon de  vent  du  côté  du  Nord  ,  qui 
penfa  renverfer  toutes  les  tentes  :  ce 
tourbillon  ne  fit  que  paifer ,  après  quoi 


PIRE  DE  LA  CHINE, 
il  tomba  quelques  gouttes  de  pluie- 
Ce  jour-là  un  des  premiers  Officiers 
de  l'armée  commandée  par  Fian  gou  fé  i 
arriva  au  camp  avec  une  lettre  de  ce 
Général  pour  1' .Empereur  :  il  lui  rendoit 
compte  de  la  bataille  &  de  la  viiStoire 
que  fon  armée  avoit  remportée  fur  les 
ennemis. 

A  fon  arrivée  l'Empereur  fortit  de  fa 
tente  devant  laquelle  s'étoient  rendus 
tous  les  Grands ,  &  les  Officiers  de  fa 
fuite.  Ayant  fait  approcher  près  de  lui 
cet  Officier  quiluiembraflàles  genoux, 
•il  lui  demanda  d'abord  fi  tous  les  Offi- 
ciers Généraux  fe  portoient  bien  ;  il  prit 
les  lettres  du  Généralifhme  Fiangou  pé 
qu'il  lût  tout  haut  lui  même.  Comme 
j'étois  près  de  Sa  Majefté,  j'entendis 
diftinclement  le  contenu  de  ces  lettres, 
qui  portoient,qu'ayantrencontré  l'armée 
des  ennemis  le  douzième  du  mois  ,  il 
les  avoit  combattus  ;  que  le  combat 
avoit  duré  troisheures,pendantlefqueUes 
les  ennemis  avoient  foûtenu  le  choc 
avec  beaucoup  de  valeur,  mais  qu'enfin 
ayant  plié  de  toutes  parts,  ils  avoient 
pris  la  fuite  dans  un  grand  délordre , 
que  nos  gens  les  avoient  pourfuivisjuf- 
ques  à  trente  lys  audelà  du  champ  de 
bataille,  qu'il  étoit  demeuré  deux  mille 
des  ennemis  fur  la  place  ;  qu'on  avoit 
fait  cent  pnfonniers  ;  qu'on  avoit  auffi 
pris  leurs  bagages ,  leurs  armes ,  leurs 
troupeaux ,  &  une  grande  partie  de  leurs 
femmes,  ôede  leursenfansiqueledW»*» 
avec  fon  fils,  une  fille  ,  &  un  Lama  qui 
étoit  fon  principal  Miniftre  s'étoit  fauve 
en  diligence  fuivi  d'une  centaine  des 
fiens  au  plus  ;  que  fs  femme  avoit  été' 
tuée,  &  que  tout  le  refte  s'étoit  diffipé 
de  côté  &  d'autre. 

L'Officier  ajouta  que  ceux  qui  s'é- 
toient enfuis,  venoient  tous  les  jours 
par  troupes ,  le  rendre  aux  deux  Géné- 
raux de  l'Empereur  ,  &  qu'on  avoit 
fait  plufieurs  détachemens  de  Cavalerie 
pour  fuivre  les  autres ,  &  fur  tout  le  Roy 
à'Eluth  ;  que  l'Infanterie  Chinoife  s'étoit 
fort  diftinguée  dans  la  bataille  >  qu'elle 
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avoit  enfoncé  les  ennemis,  &  ouvert  le  *  mille  de  toutes  les  fortes, 

chemin  au  refte  de  l'armée.  *       Le  1 8.  nous  vînmes  camper  à  Cban 

Après  que  l'Empereur  eut  achevé  de  <,  banor ,  retournant   fur  nos  pas  par  le 

lire  cette  lettre  ,  &  qu'il  eut   encore  J  même  chemin  que  nous  avions  fait  en 

fait  quelques  queftions  à  celui  qui  l'avoit  *  allant. 

apportée  ,  tous  les  Grands  qui  étoient  ■*       Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  & 

préfens,  dirent  qu'une  victoire  fi  fignalée  *  affez  tempéré  :  il  ne  fit  grand  chaud 

méritoit  bien  qu'on  en  rendîr  grâces  au  J  que  vers  le  midi ,  encore  faifoit-il  un 

Ciel.   Sa  Majefté  ayant  répondu  que  *  vent  de  Nord-Oùeft  qui  rendoit  cette 

cela  étoit  julle  ,  on  apporta  une  table  *  chaleur  fupportable. 

fur  laquelle  il  y  avoit  une  caifolette  où  *        Le  1 9 .  nous  campâmes  à  Sibarui. 

l'on  mit  des  paftilles  odoriférantes (  c'eft  %        Le  matin  le  tems  s'etanc  couvert, -il 

la  même  chofe  que  l'encens  en  Europe  )  J  fît  un  fi  grand  vent  de  Nord  &  fi  froid , 

avec  deux  chandeliers  &  un  cierge  fur  *  qu'il  fallut  fe  vêtir  de  doubles  fourru- 

chacun.  Cette  table  fut  placée  au  milieu  *  res.Le  vent  ayant  cédé'  vers  les  neuf  heu- 

de  l'efpace  vuide  qu'on  laiflè  toujours  «■  res  du  marin ,  &  les  nuages  s'étant  dif- 

devantles  tentesde  l'Empereur  ;  Sa  Ma-  J  fipez ,  il  fit  une  chaleur  étouffante  :  vers 

jefté  fe  tint  feule  debout  devant  la  ta-  *;  le  midi  il  s'éleva  un  grand  vent  d'Oùeft 

ble,  le  vifage  tourné  au  Sud,  fes  fixen-  <►  qui  ramena  des  nuages  ,  mais  ce  •vent 

fans  étoient  immédiatement  derrière  lui,  «  étoit  fi  brûlant  ,   qu'il  ne  diminua  pas 

puis  les  Régulos,  les  Mongous,  les  Kalkas,  *  la  chaleur;  vers  les  trois  heures  après 

les  Grands  de  fa  fuite,  &  les  autres  Man-  |  midi  le  vent  devint  violent,  &  nous 

darins  tous  enlemble  s'étant  mis  à  ge-  *  avions  de  la  peine  à  marcher,  quoique 

noux,  l'Empereur  prit  trois  fois  une  <,  nous  l'euilions  toujours  à  dos.  11  tomba 

petite  taflè  pleine  d'eau-de-vie,  &  après  J  quelque  peu  de  pluie. 


l'avoir  élevée  vers  le  Ciel  avec  les  deux  *       Le  10.  le  teras  fut  médiocrement  cou- 
mains  ,  la  verfa  à  terre,  &  fe  profterna  *  vert  de  nuages  tout  le  jour ,  avec  un 
autant  de  fois.  .$. 
Après  cette  cérémonie,  l'Empereur  f 
rentra  dans  l'enceinte  où  étoient  les  ten-  * 


vent  de  Nord  &de  Nord-Eft  ,  &  l'air 
toujours  fort  tempéré. 

Le  1 1 .  nous  vînmes  camper  environ 
tes,  &  s'étantaflis  à  l'entrée  de  fa  tente,  «  quinze  lys  au  Sud-0.ieft  de  Karam.mguni 
la  porte  de  l'enceinte  toute  ouverre  ,  «•  babirban ,  où  nous  avions  campé  en  ve- 
tous  les  Princes,  les  Grands,  &  les  Man-  *  nant. 

darins,  chacun  dans  fon  rang,  faluerent  +  Le  tems  fut  partie  ferein  &  partie 
Sa  Majefté  en  cérémonie ,  par  trois  gé-  *  couvert  de  quelques  nuages  :  il  rit  du 
nufléxions  &  neuf  battemens  de  tête  ,  «.  vent  prefque  tout  le  jour,  Nord,&  Nord- 
felon  la  coutume  ,  pour  la  félicirer  de  *  Oùeft  le  matin,  &  Nord-Eft  après  midi, 
cette  grande  victoire  qui  entraînoit  la  *  &  toujours  fort  frais, 
ruine  du  Roi  d'Elutb.  *       Le  11.  nous  vînmes  camper  à  Sou- 

Cette  viétoire  étoit  d'autant  plus  heu-  *  âetou. 
reufe ,  que  l'armée  Chinoife  fe  trouvoit  |  Le  tems  fut  ferein  &  tempéré  tout  le 
réduite  à  de  grandes  extrêmitez,  &  étoit  *  jour,  y  ayant  toujours  eu  du  vent  le 
dans  une  très-grande  difette  de  vivres;  *  matin  Nord,  &  Nord-Oùeft,  &  après 
mais  le  butin  que  les  Soldats  firent  de  «,  midi  Sud-Eft  &  Sud-Oueft. 
nombreux  troupeaux ,  furent  une  grande  *  Le  1 3 .  nous  vînmes  camper  a  Hoto  : 
reifource.  Ils  prirent  fix  mille  bœufs,  +  après  avoir  fait  vingt  lys ,  nous  rentra- 
foixante  ou  foixante-dix  mille  moutons,  <►  mes  dans  les  terres  des  Mongnus  ,  qui 
cinq  mille  chameaux  ,  autant  de  che-  *  font  fournis  à  l'Empereur  dès  le  com- 
vaux,  &  des  armes  au  nombre  de  cinq  *  mencement  de  la  Monarchie  des  Mm' 
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tcheoux ,  &  nous  pafsâmes  ce  qu'on  ap-  * 
pelle  Citron.  * 

Le  tems  fut  couvert  tout  le  jour  ,  * 
avec  un  vent  d'Oueft  &  de  Sud-Oueft ,  + 
il  tomba  de  la  pluie  le  matin  vers  les  J 
dix  heures ,  &  le  foir  vers  les  quatre  * 
heures  après  midi.  Cette  pluie  fut  ac-  *• 
compagnée  d'un  vent  d'Oueft  fort  vio-  * 
lent,  &de  quelques  coups  de  tonnerre.  + 
Nous  rejoignîmes  les  gens  que  nous  * 
avions  laiflez ,  &  nous  y  trouvâmes  les  * 
chevaux  &  les  autres  beftiaux  qui  n'a-  ■» 
voient  pu  nous  fuivre  ,  fort  gras  &  en  $ 
fort  bon  état,  quoiqu'ils  fuflènt  extrê-  J 
mement  maigres  &  fort  fatiguez  lorf-  * 
qu'on  les  y  laiflà.  f 

Le  2.4.  nous  campâmes  a  1  arghir  :  J 
tout  le  chemin  étoit  plein  de  bons  fou-  * 

"f''  fi     f  '■  ,     •  * 

Le  tems  rut  ierem  tout  le  jour ,  ex-  •* 

cepte'  depuis  une  heure  après  midi  juf-  ^ 

ques  vers  les  trois  heures,  qu'il  s'éleva  * 

plufieurs  nuages  qui  fe  difliperent,  &  * 

enfuite  la  férénité  revint  ;  le  tems  fut  * 

toujours  tempère  fans  vent.  Le  matin  ^ 

vers  les  huit  heures,  il  s'éleva  un  vent  J 

d'Oueft  ,  qui  dura  jufques  fur  les  qua-  * 

tre  heures  après  midi.   L'Empereur  fit  «■ 

diftnbuer  ce  jour-là  vingt-cinq  mille  li-  % 

vres  environ ,  aux  Princes  Mongous  &  * 

Kal'kas  qui  l'avoient  fuivi.  Sa  Majefté  * 

vint  toujours  en  chaflant  des  chèvres  * 

jaunes  :  les  Soldars   Mongous  faifoient  ^ 

les  enceintes,  ainfi  que  les  deux  ou  trois  ♦ 

jours  précédens.  * 

L'Empereur  étant  arrivé  dans  fon  «■ 

camp ,  plufieurs  Princes  &   Princeffes  <, 

Mongotti  &  Kalkjts  vinrent  complimen-  £ 

ter  Sa  Majefté ,  &  la  remercier  de  ce  * 

qu'Elle  les  avoit  vengez  du  Roi  d'Elutb  ,  * 

qui  les  avoit  fi  fort  inquiétez.  L'Empe-  $. 

reur  les  reçut  fort  bien ,  &  les  fit  réga-  J 

1er,  les  Princefles  dans  l'enceinte  de  fes  * 

tentes  avec  quelques-uns  des  principaux  « 

Princes ,  les  autres  à  l'entour  de  l'en-  ^ 

ceinte,  llleur  fit  donner  à  rous  de  l'ar-  * 

gent  &  des  pièces  de  foye.  Il  y  eut  une  -s- 

Pnnceflè  ,  mère  du  Regulo  a  qui  ap-  « 

paruent  le  pays  où  nous  étions,  qui  lui  £ 


MPIRE  DE  LACHINE, 
demanda  une  des  petites  Idoles  de  Fo , 
qui  s'étoient  trouvées  parmi  le  butin  fait 
dans  le  camp  du  Roi  d'Elutb ,  &  qu'on 
avoit  envoyées  à  l'Empereur  par  la  pofte. 
Il  y  en  avoit  une  vingtaine  d'or,  que 
Sa  Majefté  lui  fit  donner. 

Le  15.  nous  campâmes  3,-Horho. 

Le  rems  fut  couvert  le  matin  jufques 
vers  les  fept  ou  huit  heures  ;  alors  il  s'é- 
leva un  grand  vent  de  Notd  qui  difli- 
pa  bien-tôt  les  nuages,  &  ramena  la  fé- 
réniré  qui  dura  tout  le  jour  auui-bien 
que  lèvent.  L'air  fur  toujours  fort  tem- 
pêté. 

Le  2. 6.  nous  campâmes  à  Souretou. 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  &  fort 
chaud  ,  il  l'eût  encore  éré  bien  d'avan- 
tage ,  fans  que  vers  les  dix  heures  il 
s'éleva  un  vent  d'Oueft  médiocre,  qui 
dura  jufques  vers  les  trois  heures  après 
midi 

Ce  jour- là  Toucbetoubun  avec  fon 
frère  le  Lama  Tchemjjfin  Tambanbontoukz- 
ton,  vinrent  faluer  l'Empereur  ï  ils  de- 
meurent à  plus  de  cinquante  lieues  de 
là.  Ils  partirent  aufli-tôt  qu'ils  apprirent 
la  nouvelle  de  la  victoire  remportée  par 
l'armée  de  Sa  Majefté  fur  le  Roi  d'Elutb. 
L'Empereur  avoit  envoyé  en  pofte  leur 
en  donner  avis  ,  comme  à  ceux  qui  y 


etoient  le 


s  inrérenez  ; 


puilqu 


pour  les  avoir  protégez,  que  l'Empereur 
avoit  entrepris  cette  guerre.  Ils  offri- 
rent plufieurs  chevaux  à  Sa  Majefté, 
qui  leur  donna  aufli  plufieurs  pièces  de 
foye,  &  de  brocard ,  &c.  &  qui  leur  fit 
un  régal  fplendide  dans  fes  propres 
tentes. 

Le  zy.  nous  campâmes  à  Chaban- 
nor. 

Le  tems  fut  ferein  &  fort  chaud  juf- 
ques vers  le  foir  qu'il  fe  couvritde  nua- 
ges :  il  y  eut  un  vent  d'Oueft  ,  mais 
ieulement  à  diverfes  reprifes  :  vers  le 
coucher  du  Soleil  le  rems  redevint  ferein, 
avec  un  petit  vent  de  Nord  qui  rafraî- 
chit l'air. 

Le  2. 8 .  nous  campâmes  à  Kaltou, 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  & 

fort 


■ 


ET    DE    LA   TARTARIE   CHINOISE. 


333 


fort  chaud,  quoiqu'il  y  eût  prefque  toû-  *  aux  chèvres  jaunes,  comme  les  jours 

jours  un  vent  deNord-Ouefti  maiscom-  *  préce'dens. 

me  nous  fîmes  une  grande  partie  du  che-  t       Letems  fut  ferein  tout  le  jour&me- 

min  dans  des  hauteurs  &  des  vallées  de  |  diocrement  chaud:  il  régna  prefque toû- 

fables  mouvans,  nous  ne  profitâmes  gué-  |  joursunvent  de  Sud  médiocre  qui  tem- 

res  de  ce  vent,  fi  ce  n'eft  quand  nous  *•  péra  la  chaleur. 

fûmes  arrivez  au  camp.  |       Le  ? .  nous  repafsâmes  la  grande  mu- 


Le  19.  nous  campâmesa  Ant 


raille ,  Se  nous  logeâmes  à  Toutcbi  itebing, 


Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  frais  +  Fortereffe  bâtie  à  dix  lys  en  dedans  de 
le  matin ,  &  enfuite  fort  chaud  jufques  |  la  grande  muraille ,  dans  une  gorge  de 
vers  les  deux  heures  après  midi,  qu'il  *  montagnes  qu'elle  occupe  &  ferme  en- 
s' éleva  un  vent  de  Notd-Eft  médiocre  %  tierement. 

qui  rafraîchit  l'air  :  mais  nous  n'en  pro-  *  Le  tems  fut  ferein  tout  le  matin ,  de- 
fitâmes  proprement ,  que  lorfque  nous  *  puis  midi  jufqu'au  foir  il  fut  en  partie 
fumes  arrivez  au  camp ,  parce  que  nous  %  couvert  de  nuages,  &  en  partie  ferein: 
marchâmes  prefque  toujours  entre  des  %  vers  les  trois  heures  il  fit  du  tonnerre, 
collines  de  fable  .depuis  que  lèvent  fe  |  &  un  vent  affez  fort ,  enfuite  il  tomba 
fut  élevé.  *  un  peu  de  pluie.  . 

Le  30.  nous  campâmes  à  Queizp»  X  Ce  jour- là  &  les  deux  préce'dens  il 
poulac,  après  avoir  achevé  de  paffer  les  J  vint  un  grand  nombre  de  gens  de  af- 
fables mttuvans  ,  que  nous  trouvâmes  *  fc'ng.  au-devant  de  nos  Troupes ,  chacun 
bien  moins  difficiles  qu'en  allant  :  les  *  amenant  à  fes  Maîtres  des  chevaux  ou 
chemins  avoient  été  accommodez  avec  *  des  mules ,  &  des  rafraîchiffemens  en- 
foin  :  on  y  avoir  fait  plufieurs  lits  de  f  abondance  ;  plufieurs  Vivandiers  appor- 
branche  de  faules,   &  d'autres  arbres  |  terent  auffi  des  vivres,    ,  , 

enttemêlées  de  fables  ;  de  forre  que  les  *  Le  Homg  té  tfe  ou  _  Prince  héritier 
chevaux,  les  chameaux,  &  même  les  %  arriva  fur  le  foir ,  fuivi  d'une  troupe  d'au- 
charettes  n'enfonçoient  pas  trop  avant.    %  très  Princes  ,  &de  plufieurs  des  Grands 

Le  tems  fut  ferein  prefque  tout  le  *  'de  l'Empire,  &  d'autres  Officiers  de  la 
jour  :  après  midi  l'air  fut  mêlé  de  tems  S  Maifon  de  l'Empereur ,  qui  venoient 
en  tems  de  nuages:  le  matin  l'air  fut  %  au-devant  de  Sa  Majefté ;  ils étoient  tous 
affez  calme;  vers  les  dix  heures  du  ma-  J  revêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie  : 
tin  il  s'éleva  un  venr  de  Sud-Eft  mé-  •»  ils  r/avoient  mis  que  deux  jours  à  venir 
diocre ,  qui  ne  fouffloit  que  de  tems  en  *.  de  Pekjng  jufques-là. 
tems-  *      A  l'entrée  de  la  grande  muraille  nous 

Le  premier  jour  de  Juillet  nous  carri-  +  trouvâmes  une  grande  galerie  faite  de 
pâmes  à  Connor.  *  nattes  -,  toute  remplie  de  grands  vafes 

Le  tems  fut  couvert  de  nuages  tout  %  Pleins  ac  liqueurs  à  la  glace  qu'on  don- 
le  jour  jufqu'au  foir  qu'il  s'éclaircit.  Il  J  noit  gratuitement  à  boire  à  tous  ceux 
fit  médioctement  chaud  ;  &  vers  le  midi  *  de  la  fuite  de  l'Empereur  ,  même  aux 
il  s'éleva  un  petit  vent  de  Sud ,  qui  dura  t  gens  de  fervïce ,  aux  valets ,  &c.  &  nous 
jufques  vers  le  foir,  mais  il  ne  fouffloit  %  içûmes  qu'on  en  avoit  difpofé  ainfide 
que  par  bourrées.  *  vingt  lys  en  vingt  lys  jufqu  a  Peki»&m 

Le  z.  nous  campâmes  à  Nohai  bojo  ;  +  l'ordre  de  Sa  Majefté,  qui  par  ces  rafraî- 
nous  laifsâmes  le  grand  chemin  àl'O-  +  chiffemens  vouloir  prévenir  les  incom- 
rienr,  &c  nous  coupâmes  par  les  monta-  *  moditez  delà  chaleur,  qui  eft  bien  plus 
gnes  qui  font  à  l'Occident  de  la  plaine,  ♦  grande  en-decà  de  la  grande  muraille 
'.aquclle  nous  avions  paflé  en  allant.  *  qu'au-delà. 


par 

L'Empereur  alla  toujours  en  .chali.mt  » 
Tome  IV. 


Le  4.  nous  vînmes  coucher  à  Tiw  ont 
Pppp 
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petite  Ville  fermée  de  murailles.  *  tous  les  Mandarins  de  Pekjng  >  revêtus 

Ce  jour- là  il  fit  fort  chaud  jufques  *  de  leurs  habits  de  ce're'monie,& chacun 
vers  les  deux  ou  trois  heuresaprès  midi,  +  dansfon  ordre.  Enfuite  il  reçût  les  coni- 
que l'air  fe  couvrit  de  toutes  parts,  en-  *  plimens  de  conjoiiiflance  des  Princes, 
fuite  il  plut  médiocrement  jufques  vêts  «  des  Grands ,  &  des  Mandarins  qui  fe 
le  coucher  du  Soleil  :  nous  trouvâmes  |  firent ,  félon  la  coutume ,  par  trois  gé- 
fur  toute  la  route  des  liqueurs  à  la  glace  *  nufléxions  &  neuf  battemens  de  tête 
fort  rafraîchiffantes.  *  contre  rerre  ;  après  quoi  Sa  Majefté  alla 

Le5.nouscouchàmesàHo<yi/4)ifci-'M.    «  voir  l'Impératrice  Douairière,  avantque 

Le  tems  fut  encore  fort  chaud  tout  le  |  d'entrer  dans  fon  appartement, 
jour,  jufques  vers  le  foir  que  le  tems  fe  *        Depuis  notre  retour  j'ai  eu  occafion 
couvrit:  il  tomba  une  grolîe  pluie  pen-  *  d'entretenir  fouvent  le  Généraliifime  de 
dant  plus  de  deux  heures,  &le  tems  fut  *  l'armée  vi&orieufe  des  £/;<;/.«.  Il  m'a  dit 
couvert  toute  la  nuit.  *  qu'il  avoit  marché  plus  de  trois  mois  de 

Le  6.  l'Empereur  partit  à  minuit,  &  £  fuite  fans  s'arrêter  un  feul  jour;  qu'il 
vint  coucher  à  Hingbo  à  vingt  lysde  Pc-  *  avoit  été  obligé  de  prendre  un  très-grand 
J^'wg.où  l'Impératrice  douairière,  quatre  *  détourducôte  de  l'Occident,  pourrrou- 
des  principales  Reines,  &  les  petits  Prin-  %  ver  de  l'eau  qui  eft  fort  rare  dans  ce 
ces  s'étoient  rendus, de  même  que  tous  *  pays;  &  que  ne  trouvant  point  de  fou- 
les Mandarins  des  Tribunaux,  &  les  *  rages,  tous  les  beftiaux  de  l'équipage 
Officiers  de  guerre.  *  avoient  tellement  foufterr, qu'il  n'éroit 

Le  tems  fut  tantôt  couvert  &  tantôt  «  refté  à  la  fin  que  peu  de  chevaux;  de 
ferein  :  il  plur  auili  à  diverfes  reprifes  |  forte  qu'il  fe  vît  contraint  d'abandon- 
durant  lejour,  mais  peu  à  chaque  fois,&  *  net  la  plus  grande  partie  des  vivres  faute 
il  fit  toujours  bien  chaud.  Les  Reines  *  de  bêtes  de  charge  pour  les  porter ,  & 
s'en  retoutnetent  à  l'entrée  de  la  nuit ,  $  ptefque  tous  leurs  bagages  ,  leurs  ha- 
après  s'êrre  entretenues  long-tems  avec  *   bits,  leurs  tentes,  &c.  qu'en  arrivant  a 


l'Empereur. 


*  la  rivière  de  Thoula  ils  s'étoient  vus  à  la 


Le  7.  l'Empereur  partie  après  le  So-  ^  dernière  extrémité  ;  qu'ils  avoient  été 
leil  levé.  Il  trouva  hors  la  porte  de  Pe-  £  onze  jouts  fans  avoir  ni  pain  ni  ris ,  tout 
kmg  tous  les  Mandarins  &  les  Officiers  %  ayant  été  confommé  jufqu'au  fien  mê- 
de  fa  Maifon  ,  revêtus  de  leurs  habits  *  me  qu'il  avoit  fait  difttibuer  aux  Sol- 
de cérémonie  ;  comme  auffi  le  Tribu-  *  dats  ;  qu'ils  n'avoient  plus  ni  bœufs  ni 
nal  de  ceux  qui  portent  les  marques  de  $  moutons,  quoique  les  vivres  euiTent  tel- 
la  dignité  Impériale,  avec  les  trom-  £  lement  été  ménagez,  que  le  tis  &  les 
pettes,  tambours,  mufettes,  Huttes,  &c.  J;  viandes  le  cuifoient  publiquement  dans 
Ils  étoient  rangez  en  bel  ordre,  chacun  *  chaque  quarrier  en  préfence  de  tout  le 
portant  quelques-unes  de  ces  marques  *  monde,  &  qu ils  eroient  enluite  dutii- 
de  la  dignité  Impériale  :  tous  marche-  «■  buez  également  à  tous  fans  diftindtion. 
rent  devant  Sa  Majeftéjufqu'au  Palais.     J  d'Officier  ou  de  Soldat;  qu'enfin  fi  le 

Quoique  les  rués  fufïent  bien  net-  *  Roi  d'Eluth  n'étoit  venu  les  chercher 
royées  &  bordées  des  Soldats  qui  ont  *  lui-même,  ils  ne  pouvoient  manquer 
coutume  de  les  garder  ;  cependanr  rour  *"  de  périr  par  la  faim  ,  érant  réduits  à  une 
étoit  plein  de  peuple,  l'Empereur  ayant  .*  exttême  foibleffe  ,  &  dans  l'impoilïbilité 
expreifément  défendu  défaire  retiter  f  de  joindre  l'armée  del'Empereur,  quoi- 
ceux  qui  voudroient  le  voir  dans  cette  *  qu'ils  n'en  fuiTent  éloignez  quedequa- 
efpéce  de  triomphe.  Sa  Majefté  alla  droit  +  rante  ou  cinquante  lieues, 
au  Palais  defes  ancêttes,  auprès  duquel  «,  Ce  Général  m'ajouta  ,  que  cela  étoit 
étoient  aflèmblez  tous  les  Tribunaux  &  £  arrivé  par  une  difpofition  particulière  du 
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Ciel, qui  avoit  voulu  perdre  les  Elues;  *  féré,  il  crut  qu'il  lui  feroit  aifé  de  dé- 
car ,  difoit  -  il ,  fi  le  Caldan  eût  voulu  *  faire  une  arme'e  épuifée  de  fatigues  s 
s'informer  de  l'état  où  nous  étions,  &  ■$■  ainfi  il  vint  lui-même  la  chercher  &l'at- 
qu'il  le  fût  retiré,  comme  il  le  pouvoit  J  taquer  ;  mais  comme  les  Soldats  de  cette 
faire ,  ou  qu'il  fe  fût  fortifié  dans  quel-  *  armée  n'avoient  d'autre  reiTource  que 
que  paiTage  étroit ,  notre  armée  périflbit  «  celle  de  vaincre ,  ils  combattirent  en  dé- 
fans reflource.  On  dit  même  qu'un  $.  feipérez ,  &  remportèrent  ainfi  la  vie- 
Neveu  du  Roi  A'Eluth  lui  avoit  donné  J  toire ,  qui  a  entraîné  la  deftruction  en- 
ce  confeil ,  mais  qu'il  n'y  avoit  pas  dé-  *  tiere  de  ces  Elues ,  &  de  leur  Roi. 


w 


SIXIEME  .    VOYAGE 

DU     PERE     GERBILLON 
EN     TARTARIE, 


ÎB|||  E  quatorzième  d'Oétobre  * 
S   1696.  &  le  dix-neuvième  * 


<ÊÊ  I 


FAIT  A  LÀ   SUITE   DE  ^EMPEREUR 

DE     LA      CHINE- 

En  ï Année  1696. 

Le  tems  fut  beau  &  tempère'  tout  le 
jour, 
de  la  neuvième  Lune  fe-  *       Le  1 5.  nous  ne  fîmes  que  vingt  lys 
Ion  le   Calendrier  Chi-  *  au  Nord ,  &  nous  campâmes  proche  de 
nois,  je  partis  de  Pekjng.t  Nan  keou.  L'Empereur  ne  voulut  pas 
à  la  fuite  de  l'Empereur ,  ainfi  qu'il  me  *  aller  plus  loin ,  pour  attendre  encore  le 
l'avoit  ordonne'.  *  troifie'me  &  le  huitième  de  fes  fils ,  auf- 

Ce  jour-là  nous  fîmes  70.  lys  pref-  *  quels  il  avoit  accordé  le  jour  précèdent 
que  toujours  au  Nord,  &  nous  vînmes  *  la  permiilîondele  fuivre  dans  ce  voyage, 
coucher  à  Tchang  ping  tcheou  ,  grande  *•  Le  tems  fut  un  peu  couvert  le  ma- 
Ville  peu  peuplée  &  à  demi  ruinée.*  Le  *  tin,  enfuite  il  fut  ferein  &  tempéré,  & 
Prince  héritier  de  l'Empire,  &  les  au-  •»  même  un  peu  chaud  pour  la  faifon. 
très  enfans  de  l'Empereur  accompagne-  '  *  Le  1 6.  nous  fîmes  50.  lys  toujours 
rent  Sa  Majefté  jufqu'à  deux  lieues  de  *  dans  les  montagnes  du  détroit  de  N<m- 
Pekjng,  &  s'en  retournèrent.  Il  n'y  eut  »  kiou.  Nous  allâmes  camper  au  bord  dé 
tquelefilsaîné  quilefuivit  danscevoya-  *  ce  détroit  au-delà  d'un  Bourg  nommé 
ge,  avec  le  frère  aîné  de  Sa  Majefté,  *  Cbatao,  qui  eft  à  l'extrémité  de  ce  détroit, 
qui  avoit  fait  partir  lesdeux  jours  précé-  *  C'étoit  autrefois  une  Forterefle  qui  fer- 
dens  trois  mille  Cavaliers.  V  jrnoit  l'entrée  du  déttoit  du  côté  du  Nord. 


Elle  eft  à  prêtent  beaucoup  plus  peuplée. 


Le 


ET  DE   LA  TAR 

Le  tcms  fut  couvert  prefque  tout  le 
jour,  &  il  plut  un  peu  après  midi.  Après 
avoirpaifé  une  montagne  nommée  Pa- 
hm  ,  qui  eft  prefque  à  l'extrémité  Sep- 
tentrionale du  détroit ,  nous  commen- 
çâmes à  fentir  un  air  bien  plus  froid  : 
le  foir  il  s'éleva  un  grand  vent  de  Nord 
qui  amena  le  froid ,  &  chaifa  tous  les 
nuages. 

Le  17.  nous  fîmes  cinquante  lys  , 
&  vînmes  coucher  à  Hoaytaybieri. 

Le  tems  fut  fereintout  le  jour,  mais 
il  fit  un  grand  vent  de  Nord  jufqu'après 
midi,  qu'il  commença  à  diminuer,  & 
celTa  rout-à-fait  le  foir. 

Le  18.  nous  fîmes  encore  cinquante 
lys  ,  &  nous  vînmes  coucher  dans  un 
Bourg  muré  médiocrement  grand ,  nom- 
mé Cha  tching.  (  a  ) 

Le  tems  fut  ferein  &  tempéré ,  &  fans 
vent  tout  le  jour. 

Le  19.  nous  fîmes  cinquante  lys,  & 
nous  campâmes  en  un  lieu  nommé 
Tcbang  boa  yucn  ,  un  peu  au-delà  d'un 
petitBourg  nommé  Ki 'ming  du  nom  d'une 
montagne,  au  pied  de  laquelle  il  eft  fi- 
tué.  Cette  montagne  eft  fort  haute ,  & 
fort  efcarpée  vers  le  fommet  ;  elle  eft 
cultivée  jufques  vers  le  milieu.  Il  faut 
marcher  quatorze  lys  pour  aller  jufqu'au 
fommet  ,  fur  lequel  il  y  a  un  Pagode. 
L'Empereur  y  monta  avec  peu  de  gens 
de  fa  fuite.  Nous  campâmes  le  long 
d'une  petite  rivière  nommée  Yang  ho  : 
après  l'avoir  côtoyée  pendant  près  de 
trente  lys ,  'nous  pafsâmes  vers  le  milieu 
du  chemin  une  petite  Ville  nommée 
Pao  ngan ,  qui  me  parut  fort  peuplée. 

Le  tems  fut  ferein  &  tempéré  tout  le 
jour,  &il  ne  fit  que  peu  de  vent. 

Le  10.  nous  fîmes  cinquante  lys,  & 
vînmes  coucher  à  Suen  boa  fou.  Nous  paf- 
fâmes  d'abord  un  détroit  de  montagnes, 
entre  lefquclles  coule  la  rivière  de  Yang 
ho  ,  qui  par  fa  rapidité  emporte  avec 
elle  beaucoup  de  terre ,  ce  qui  rend  fes 
eaux  troubles.  Il  foufHoit  un  vent  fort 
froid  dans  ce  détroit,  mais  après  l'avoir 

[a)  Il  eft  à  préfent  beaucoup    plus  grand  & 

Tome  IV. 
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*  pafle,  nous  entrâmes  dans  une  grande 

*  plaine ,  au  milieu  de  laquelle  eft  la  Ville 
<j.  de  Suen  hoafou.  C'eft  une  grande  Ville 
J  qui  a  été  autrefois  confidérable  &  fort 

*  peuplée  du  tems  du  Ming  tchao.  Il  y 
«■  avoit  toujours  cent  mille  Soldats  dans 
^  cette  Ville  &  aux  environs ,  pour  veiller 
J  fur  les  Tartares ,  &  les  empêcher  de  pé- 
+  nétrer  dans  la  Chine  de  ce  côté-là ,  où 

*  l'entrée  eft  bien  plus  facile  que  dans  la 
$  plupart  des  autres.'  11  n'y  avoit  alors 
|  guéres  plus  de  mille  Soldats  tous  Chi- 

*  nois.  Ils  étoient  rangez  en  bataille  fous 
*■  les  armes  des  deux  côrez  du  grand  che- 
4.  min  à  une  demie  lieue  de  la  Ville  ;  puis 
%  un  grand  nombre  de  Bacheliers,  de  Li- 
£  cenciez ,  &  enfuite  le  peuple  tous  ran- 

*  gez  le  long  du  grand  chemin  jufqu'à  la 

*  Ville,  étoient  à  genoux,  &  battoient  la 
4  tête  contre  terre  lorfque  l'Empereur  paf- 

*  foit.  Sa  Majefté  prit  Ion  logement  dans 

*  la  maifôn  d'un  de  fes  Métayers ,  quoi- 
+  que  fort  médiocre ,  en  comparaifon  des 
,j.  Tribunaux  où  il  ne  voulut  pas  loger.  Il 
|  remit  auili  le  tribut  de  cette  année  à 

toute  la  Banlieue  de  Suen  boa ,  &  don- 
na des  lettres  écrites  de  fà  main  aux 
principaux  Mandarins  de  la  Ville  ,  ce 
qui  eft  un  fort  grand  honneur. 

Le  tems  fut  ierein  &  tempéré  tout  le 
jour. 

Le  ii.  nous  fîmes  cinquante -cinq 
lys,  &  vînmes  couchera  Hia pou  ,  c'eft 
un  gros  Bourg  bien  fortifié  à  demie  lieuë 
de  la  fortie  de  la  Chine  :  il  s'y  fait  un 
grand  commerce  de  chevaux ,  de  cha- 
meaux, &;  de  peaux  qui  viennent  de  la 
Tarcarie ,  &  que  les  Tartares  changent 


* 
* 

« 

•0 

«•  pour  de  la  toile  ,  des  pièces  de  foye , 

^  des  feuilles  de  thé  greffier ,  &  d'autres 

|  chofes  qui  leur  font  néceffaires. 

*  A  peine  fûmes-nous  partis  s  qu'il  s'éle- 
»  va  un  grand  vent  de  Nord-Oùeft  fort 
<j  froid ,  le  tems  fe  couvrit ,  &  vers  les  trois 

*  heures  après  midi  il  tomba  un  peu  de 
t  neige.    Les  Soldats  à  qui  eft  confiée  la 

*  garde  de  la  porte  nommée  Tcbang  kja 
ç  keou  ,  par  où  l'on  fort  de  la  Chine  ,  fe 

très -peuplé. 

Qqqq 
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trouvèrent  encore  fous  les  armes  des  ?  Le  teras  fut  ferein  tout  le  jour,  afTez 
deux  cotez  du  grand  chemin;  il  y  avoit  *  tempéré  pour  la  faifon  ,  qui  eft  ordi- 
environ  douze  ou  quinze  cens  hommes  *  nairement  fort  Iroide  en  ce  pays -là  : 
d'Infanterie  Chinoife  :  nous  y  vîmes  %  après  midi  il  fit  un  afTez  grand  vent  de 
auffi  une  troupe  à'Eluths ,  qui  croient  *  Nord,  prenant  un  peu'  de  l'Oiieft. 
venus  depuis  peu  fe  foûmettre  aux  Gé-  *  Le  14.  nous  fîmes  quarante-cinq  lys 
néraux  de  l'Empereur  :  ils  étoient  à  ge-  $  environ  au  Nord-Oùeit  ,  &  nous  vîn- 
naux  à.  côté  du  chemin.  Sa  Majefté  %  mes  camper  au  milieu  d'une  grande 
s'arrêta  ,&  fit  approcher  les  Chefs,  auf-  *  plaine  remplie  de  très-bons  pâturages; 
quels  Elleparla  environ  un  demi-quart  *  auili  eft-elle  deftinée  à  nourrir  les  trou- 
d'heure,  &à  fon  arrivée  à  Hia  pou,  Elle  *  peaux  de  l'Empereur.  Un  gros  ruifleau , 
leur  fitdonneràchacununhabitdefoye  |  ou  plutôt  une  petite  rivière  traverfe  cette 
doublé  de  peaux  ,  &  un  bonnet  à  la  *  plaine;  avant  qued'y  arriver,  nousgrim- 
Mantcheou.  On  donna  aux  Officiers  des  i  pâmes  une  montagne  fort  haute  nom- 
habits  de  brocard  d'or  &  de  foye.  «  mée  Hmkan  tabahan  ;  &  en  la  grimpant, 

La  hauteur  du  Pôle  de  Hia  pou  eft  de  $  nous  fentîmes  un  froid  beaucoup  plus 
40.  dégrez   5X.  minutes.  £  piquant  qu'il  n'étoit  auparavant,  quoi- 

Le  ix.  nous  fé,OLirnâmes  à  Hia  pou*  *  qu'il  fît  toujours  un  médiocre  vent  de 
L'Empereur  1  ordonna  ainfi,  afin  que  «  Nord-Oueft.  Aufficette montagne ètoit- 
chacun  eût  e  loifir  de  fe  pourvoir  des  <,  elle  toute  couverte  déneige,  &  les  ru.l- 
chofes  néceffaircs  ,  &  de  charger  le  ris  %  féaux  qui  y  prennent  leur  lource,  étoient 
que  Sa  Majefté  fit  diftribuer  a  chacun  *  tous  glacez. 

pour  environ  quinze  jours.  Il  ordonna  »  Quoiqu'il  faille  beaucoup  monter  vc- 
aulll  qu'on  lailsât  tous  les  chevaux  mai-  »  nant  du  côté  de  la  Chine  pour  arriver 
grès,  qui  feroient  conduits  à  Tai  tong  J  à  fon  fommet,  on  defeend  fort  peu  de 
pour  y  être  nourris  &l  engraiffez  à  fes  *  l'autre  côté  ;  la  campagne  y  étant  pref- 
frais ,  &  il  fit  donner  d'autres  chevaux  «•  que  auffi  élevée  que  le  fommet  de  la 
à  ceux  de  fa  fuite ,  à  qui  il  en  avoir  don-  4  montagne  :  c'eft  pour  quoi  il  y  fait  fort 
né  à  Pcljng.  j  froid.  Cependant  quand  nous  arrivâmes 

Le  tems  fut  fort  froid ,  aflèz  ferein  +  au  lieu  où  nous  devions  camper  ,  qui 
le  matin ,  mais  enfuite  il  fe  couvrir  T  -êç  *  fe  nomme  CarafaLjfoit  ,  nous  y  trou- 
il  fit  un  grand  vent  depuis  les  neuf  ou  $  vâmes  l'air  plus  tempéré  ;  il  eft  vrai  que 
dix  heures  du  matin  ,  jufques  vers  les  J  c'étoit  vers  le  midi  ;  à  l'entrée  de  cette 
deux  ou  trois  heures  après  midi  ,  que  J  plaine  nous  trouvâmes  un  très-grand 
le  rems  redevint  ferein  &  le  vent  s'af-  *  nombre  de  troupeaux  de  bœufs  &  de 
foiblir.  •»  vaches  appartenais   à  l'Empereur.  On 

Le  x  3 .  nous  fîmes  quarante-cinq  lys ,  *  m'a  alfûre  qu'on  en  nourriflbit  quarante 
dont  les  cinq  premiers  furent  encore  *  mille  dans  ces  plaines, 
dans  la  Chine,  après  quoi  nous  pafsâ-  «  Le  tems  fut  fort  ferein  avec  un  vent 
mes  la  grande  muraille  dans  un  détroit  <,  de  Nord-Oueft  allez  frais, 
nommé  ï'ebang  kja  keou .  dont  j'ai  parlé  J  Le  xy.  nous  fîmes  45.  lys  toujours 
dans  le  Journal  de  mon  premier  voyage.  *  à  peu  près  au  Nord-Oueft  :  nous  en  fî- 
Nous  marchâmes  prefque  toujours  dans  *  mes  environ  trente  dans  la  même  plaine 
les  montagnes,  &  vers  le  lieu  où  nous  de-  <,  où  nous  avions  campé  :  nous  pafsâmes 
vions  camper.  L'Empereur  chafla  quel-  *  d'abord  une  petite  rivière  nommée  ^ca- 
ques heures,  &  fit  voler  l'oifeau  fur  quel-  |  raflai  ,  &  après  avoir  quitté  la  plaine  , 
quesfaifans.  Le  lieu  où  nous  campâmes  *  nous  pafsâmes  une  colline  prefque  toute 
s'appelle C/;a» hun  Tolohai,  c'eft-à-dire,  ,.  couverre  de  pierres  qui  fortoient  de  ter- 
blanche  tête  :  il  y  avoit  un  raifleau.        $  re,    &  nous  entrâmes  dans  une  autre 
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plaine  à  perte  de  vue,  où  nous  trouva-  *  droit  à  l'Oueft  ,  prenant  feulement  un 
mes  cinquante-huit  Haras  de  l'Empe-  *  peu  du  Nord  :  nous  fîmes  environ  les 
reur  rangez  fur  une  ligne ,  chacun  e'toit  *  trois  quarts  du  chemin  dans  la  même 
de  trois  cens,  tant  cavalles  que-poulains,  *  plaine  où  nous  avions  campe  ,  &  pref- 
avec  un  étalon  à  chaque  troupeau.  Sur  ■»■  qu'au  fortir  du  camp ,  nous  Trouvâmes 
la  fin  il  y  avoir  huit  Haras  de  chevaux  <.  les  troupeaux  de  vaches  &  de  bœufs  de 
hongres.  Ourre  cette  plaine ,  le  pays  J  l'Empereur  rangez  fur  une  ligne, 
voifin  qui  eft  plein  de  bons  pâturages  ,  *  Après  les  troupeaux  de  vaches  fui- 
eft  deftiné  à  l'entretien  de  ces  Haras  &  *  voient  les  troupeaux  de  moutons,  qui 
des  troupeaux  de  Sa  Majcfté  :  ce  font  |  s'e'tendoient  jufqu'au-delà  du  lieu  où 
des  Mongous  qui  en  ont  foin  ,  aufli-bien  ♦  nous  campâmes,  qui  s'appelle  Orvipou- 
que  des  vaches  &  des  moutons.  |  lac ,  &  qui  eft  dans  une  autre  plaine , 

L'Empereur  après  avoir  vu  fes  Ha-  *  laquelle  n'eft  fe'pare'e  de  la  précédente 
ras  l'un  après  l'autre,  alla  jufqu'au  camp  *  que  par  une  colline.  Sa  Majefté  avant 
où  étoient  campez  les  M)M£o«î,aufquels  *  que  de  partir,  donna  aux  Régulos&  aux 
on  les  a  confiez.  Les  femmes  étoientran-  *  Princes  I/hngous  qui  le  fuiVoient  à  ce 
gées  fur  une  grande  ligne,  ayant  cha-  *  voyage,  des  chevaux  de  fes  Haras ,  aux 
cune  un  bandege  où  il  y  avoit  de  la  *  uns  cent  vingt,aux  autres  cinquante,  & 
crème,  du  beure,  du  fromage,  &  du  *  auxautrestrente.Ildonnaauflî  auxprin- 
lair  qu'elles  avoient  apporté  pour  offrir  *  cipaux  Grands  de  fa  fuite  à  chacun  un 
à  l'Empereur.  Il  mie  pied  à  terre  ,&s'af-  *.  cheval  de  monture. 
fit  dans  la  plaine  où  il  demeura  affez  f  Le  tems  fut  fort  ferein  &  fort  tem- 
long-tems.  j  péré  tout  le  jour. 

L'Empereur  a  en  tout  deux  cens  |  Le  17.  nous  fîmes  60.  lys  à  l'Oueft, 
a*I'pré-  trentc  Haras  femblables ,  *  chacun  de  *  toujours  dans  une  grande  plaine  fort 
trois  cens,  tant  cavales  que  poulains  de  %  unie,  excepté  en  quelques  endroits, 
lait,  &  trenre-deux  de  chevaux  hongres  *  mais  en  petit  nombre,  où  l'inégalité  n'é- 
au-deflbus  de  trois  ans  ;  car  dès  qu'ils  *  toit  pas  même  fort  fenfible. 
ont  trois  ans,  on  les  fait  fervir ,  les  meil-  *  L'Empereurvinttoûjoursen  chaflànt 
leurs  aux  écuries  du  Roi,  &  ce  qui  refte  %  au  lièvre,  &  comme  il  y  en  a  beaucoup 
eft  donné  au  Tribunal ,  qui  a  foin  des  *  dans  certe  campagne.il  eut  le  plaifir  d'en 
Soldats  &  des  poftes.  Ilaaufficenrqua-  +  tuer  cinquante-huit  à  coups  de  flèche. 
tre-vingt  mille  moutons  en  dift'érens  *  Les  trois  Princes  fes  enfans  en  tuèrent 
troupeaux:  ce  nombre  ne  diminue  poinr,  %  plufieurs;on  en  prit  aufli  avec  les  lévriers 
car  on  ne  fait  fervir  que  ce  qui  eft  de  |  &  avec  l'oifeau ,  qui  eft  fi  bien  inftruit 
futplus ,  auffi-bien  quedes  vaches  &  des  *  à  cette  chaife ,  qu'il  n'en  manque  point, 
chevaux,  dont  on  tient  les  Haras  &  les  *  au  moins  n'en  vi.s-je  manquer  aucun  de 
troupeaux  complers:  tous  les  ans  on  les  *  tous  ceux  fur  lefquelsonlelâcha.  Nous 
vient  examiner  avec  grand  foin.  +  vînmes  camper  dans  un  fond  proche 

L'Empereur  vint  toujours  en  chaflànt  *  d'un  gros  ruiifeau ,  en  un  lieu  nommé 
au  lièvre ,  &  il  s'en  trouva  aflez  bon  4.  Houbou  erghi. 
nombre.    •  *       Le  tems  fut  ferein  &  prefque  fans 

Le  tems  fut  fort  ferein  ,  prefque  fans  *  vent  tout  le  jour ,  auffi  fut-il  très-tem- 
venr,  &  tempéré  après  que  le  Soleil  fut  %  péré. 


P 

ftnt  Lin 
nombre 
beaucoup 
plus 
(grand. 


unpeuhaur;  car  auparavant  il  ïaifoit 


nous  féjournâmes  pour  don- 


froid.  Ce  lieu  où  nous  campâmes  s'ap-  |  ner  le  loifir  à  l'équipage  de  fe  repofer. 
pelle  TchonrcouUm  :  il  y  avoit  tout  pro-  ♦       Le  tems  fut  ferein  ,  mais  il  fit  tout  le 


che  une  petite  rivière. 


*  jour  un  vent  de  Sud-Oùeft  aflez  fort. 


Le  2.6.  nous  fîmes  55.  lys  prefque  %      L'Empereur  fe  divertit  l'après-dinés 
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à  tiret  du  fufù  &  de  l'arc  au  blanc  avec  *  &  il  faifoit  même  un  vent  de  Sud-Eft  , 
les  Princes  fes  enfans,  en  preTence  de  *  qui  faifoit  craindre   que  le  tems  ne  fe 
fa  Cour  ;  on  admira  fur-tout  l'adrefle  +  mît  à  la  neige  ;  mais  vers  le  midi  il  vint 
des  trois  Princes.  *  un  vent  ■de  Sud-Oueft  ,  qui  fe  tourna 

Le  %g.  nous  fîmes  50.  lys  au  Sud-  |  peu  à  peu  en  Oueft,  &  qui  diiïïpa  les 
Oueft  dans  un  tetrain  fort  inégal,  mais  J  nuages  ;  en  forte  que  le  relie  du  jour  fut 
rempli  de  bons  pâturages.  On  y  voyoit  *  ferein  &  affez  tempéré.  Il  vint  encore 
des  ruifleaux  d'une  très-belle  eau;  auffi  %  plufieurs  Mongous ,  hommes  &  femmes, 
trouvâmes-nous  en  plufieurs  endroits  *  à  la  rencontre  de  l'Empereur,  fur-tout 
delà  roure  des  Mongous  campez  :l'Em-  *  lorfque  nous  fûmes  proche  du  camp, 
pereur  qui  alloit  toujours  en  chaiîant  *  parce  que  près  delà  il  y  avoit  plufieurs 
au  lièvre,  eut  la  bonté  de  fe  détourner  *  petites  hordes. 

pourpaflerauprèsdestentcsde  ces  Mon-  %  Le  3 1.  nous  fîmes  50.  lysàl'Oueft, 
gous,  à  chaque  fois  qu'il  s'en  rencontroir.  ♦  prenant  quelquefois  un  peu  du  Nord. 
Ces  pauvres  gens  étoient  rangez  devant  *  Les  quinze  ou  vingt  premiers  lys  1  Em- 
ieurs  tentes  avec  leurs  femmes  &  leurs  t  pereur  avec  fa  fuire  marcha  encore  dans 
enfans: les  uns  offrant  du  lait , les  autres  t  des  montagnes  femblables  à  celles  du 
du  beure  &  de  la  crème  ;  les  plus  aifez  %  jour  précédenr,&  toujours  enchauanr. 
avoientpréparéquelqucsmoutonsàleur  J  Je  ne  vis  que  deux  renards  ,  quelques 
manière,  &  quelques-uns  même  des  |  lièvres  &  peu  de  faifans;  mais  après  avoir 
chevaux  pour  prefenter  à  Sa  Majefté  ,  *  paiTé  ces  montagnes  ,  nous  entrâmes 
qui  leur  fit  donner  des  récompenfes.  11  %  dans  une  grande  plaine  fort  unie,  pleine 
ne  fe  trouva  pas  tant  de  lièvres  qu'à  la  *  de  bons  fourages  &  de  lièvres;  l'Empe- 
derniere  chafle.  t  reur  en  rua  un  grand  nombre  :  il  eut 

Le  tems  fut  ferein  &  tempêté  tout  *  fur-tout  bien  du  plaifir ,  &  fut  fort  ap- 
le  jour,  avec  un  petit  vent  de  Nord-  *  plaudi  d'avoir  tué  à  coups  de  flèches  cinq 
Oueft  ,  qui  donna  un  peu  de  froid  le  g  ou  fix  cailles  de  fuite ,  fans  en  manquer 
matin  :  nous  campâmes  dans  une  vallée  *  aucune  ;  je  lui  en  vis  tuer  cinq  tout  pro- 
aiTez  large  où  il  y  a  un  gros  ruiffeau  qui  %  che  de  moi ,  deux  en  volant ,  &  trois  po- 
ferpente.  Cette  plaine  étoit  occupée  par  |  fées  à  tetre  :  cesf  ailles  fe  trouvèrent  dans 
plufieurs  camps  de  Mongou:  qui  vinrent  *  les  endroits  où  la  tetre  avoit  été  labou- 
faluer  l'Empereur,  &lui  faire  leurs  pe-  <>  rée  cette  année  ;  cat  il  y  en  a  plufieuts 
titsptéfens  :  ce  lieu  s'appelle  Tchnoba  ou  *  morceaux  qu'on  laboure  dans  cette  plai- 
Chncbo.  %  ne ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  Pa- 

Le  30.  nous  fîmes  45.  lys  à  l'Oiieft  *  gode  ,  dont  j'ai  parlé  dans  le  Journal  de 
Sud-Oueft:  l'équipage  marcha  toujours  4  mon  premier  Voyage.  L'Empereur  y 
dans  un  rerrain  égal  ;  mais  l'Empereur  *  mit  pied  à  terre,  &  s'y  arrêta  quelque 
fit  une  bonne  pâme  du  chemin  en  chaf-  *  tems:  Sa  Majefté  vit  encote  des  Haras 
farte  dans  des  montages  fort  rudes  &c  <f  de  chevaux ,  &  des  troupeaux  de  mou- 
pleines  de  pierres  qui  forrentde  terre,  *  tons,  qu'on  avoit  affemblez  exptès  fur 
il  ne  fe  trouva  que  quelques  renards  ,  $  fa  route. 

quelques  faifans,  &  peu  de  lièvres.  Il  "J  II  y  eut  ce  jour-là  un  très-grand  norn- 
y  en  avoit  davantage  dans  le  plarpays  :  *  bre  de  Montons,  qui  lefaluerent,&  qui 
nous  campâmes  dans  une  petire  plaine  *  lui  firent  leurs  préfens  ordinaires  fur  la 
proche  d'une  grande  mare  d'eau  :  ce  lieu  %  route  ;  il  y  en  eut  auffi  quelques-uns 
s'appelle  Hoaj  Nor,  c'eft-à-dire,  les  deux  J  qui  lui  prefenrerenr  des  Requêtes ,  &  il 
étangs,  parce  qu'en  effet  il  y  en  a  là  deux  *  eut  toujours  la  complaifance  de  s'arrêter 
grands  fort  proches  l'un  de  l'autre.         *  pout  les  entendre,  ou  de  leur  envoyer 

Le  rems  fut  couvert  tout  le  matin,  *  demander  ce  qu'ils  avoient  à  lui  dire. 

Nous 
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S^SttïiTàïgaï  !  ^«—g-qudT»  arbriifeful 

l-Oueft  '  î  ?"  hevrCS  ;  un  de  fes  ffls  «a  aufli"  un 

.  LeKmsfatfeKm&tempétét0Utk | ^i^ïï&c.tîvS 

jour    prefque  fans  vent,  exceptélefoir  î  pelle  C«r«,L  '  P 

qu  il  fit  un  peu  de  vent  d'Oiieft.  î        LetcimL'f™,!  •  •  /• 

Le  premier  jour  de  Novembre  fep-  î  lesn^fL"    ;  ^l      ^'"'T^ 

tiémede  la  dixième  Lune  nous  fîmes  î  de  Sud  O  T    l[  s  eIeva  un  g^d  vent 

les  deux  tiers  du  chemin,  «g^S  S^Ït'J^KS""'*1 
la  plaine  ou  nous  avions  campé  .&  le  *       [f,   „„     a    F  7    ,  ,, 

relie  dans  un  terrain  inégal,  L'Ente!  î  p^tfo fcTsut    oujo Ss' 
reur  vint  toujours  en  chaflànr    ^  m,  î  w  *,,    couJours  uans 

I^lii»  eu  enauant,  &  tua  «.  une  vallée  qui  tourne  à  entour  des  m™ 

encore  une  grande,  quantité  de  lièvre?    S  >,r,„«     t-c  entour  des  mon- 

II  fe  rrouvAn  f™     U  î  +  ,g  L  Empereur  alla  avec  peu  de 

n  le  trouva  en  Ion  chemin  quelques  *  fuite  à  un  célèbre  P,™,J,>     'i  •      '  j 
Montons  qui  vinrent  le  faluer    &  ilLr  *  i       f  ,Iagode,  éloigne  de 

i      ^     YiiLi-uL  ciamtr,  «n leur  $  cinquante  lys  du     eu  où  nous  avion* 
fat  donner  a  tous  quelcme  arsrenr             *        ?  '    »     ;  •      ,    ?  avions 

.        ^'que  argent.  +  campe,  &  revint  e  foir  rejoindre  le  pto? 

Le  tems  fut  comme  les  purs  précé-  ?  de  fa  fuite   T  r  uZ     ;trcJomarelegros 

jens    ferein  &  tempéré,  avec  mfvent  S  t^T^Z  ^  ^^ 

depetitesmontagnesdfto  te™^  j  S^^ShS^^ 
pleine  de  bons  fourages  :  il  y  a  un  gros  î  fouffla  tout  le  jour.  '  q 

ruiffeau  &  plulieurs  iources  d  eau.  %       Le      nous  ^mfej  .     ,  r 

Le  ».  nous  fîmes  30:  lys  à  l'Oueft  ,  |  prenant  tantôt  un  peu  du  Nord  ^tan- 
prenant  tant  foit  peu  du  Nord  dans  un  |  tôt  un  peu  du  Sud ,  félon  la difpofi  on 
terrain  inégal,  plein  de  petites  monta-  J  de  la  vallée  dans  laquelle  „  S 
gnes  entre-coupees  de  vallées.  Quoique  %  mes,  &  le  long  de\queU écoule  une 
1  Empereur  marchât  toujours  en  chV  ♦  penre  rivlere  ,ë  nouf paf  âmes  &  te! 
faut  on  ne  pnt  que  tro.s.ou  quatre  re-  *  Jafsâmes  plus  de  dix  fois  LZksvml 
nards,  &  bien  peude  hévres.  Nous  vin,  |  frenliers  lys  :  la  vallée  étoitauezéJoite 
nies  camper  dans  une  vallée  nommée  |  enfu.teelles-élarguToit  beaucoup  ' 

^Wo^ceft-a-dire.paysdecharettes,  ♦       Ce  fat-là  queHWreur commença 
parce  que  ksMongw  de  ce  pays  fe  fer-  ♦  à  chalTer:  ,1  &  trouvai  granZôm 
vent  de  petites  charettes  :  il  y  avo.t  de  |  bre  de  faifans  &  de  perdrix     on  pTk 
bonne  eau  £  de  bons  fourages.  |  beauCoup  de  faifansavec  loifeau  & l II 

un^d^Sue^gtd^  =it'?  ^V^-  T* 

^lieudupur^a^foibilemlnn  |  S^SfeS 

I  p  .  'no„c  fi  1      v  i-„    n     t  manaEaes  qui  s'étendent  de  côté  &    , 

mÏLT       U^  3  5r  lyS/i  ?Ueft'  *  d'aUtre  de  c«te  vallée  ne  font  pas  fort 

mas  dans  un  chemin  fort  difficile  :  ce  ♦  hautes;  elles  font  pleines  de  bo.s  du  côté 

netoi    que  montagnes  :  e  les  ne  font  ♦  qu,  regarde  le  Nord.  Le  côté  qui  eft 

pas  a  k  vente  extrêmementhautes,  mais  ?  e'xpoféau  Sud.eft  tout  découverte 

elles  iontrudesamonter   &encoreplus  ♦  vallée  étoit  pleine  de  bons  fourages; 

a  de  cendre,  parce  quelles  font  pleines  ♦  il  y  avoit  par-tout  une  grande  quan  „é 

la  plupart  de  pierres,  qui  fortent  à  demi  J  d4finthe  C'eft-là  principalement  que 

Rrrr 
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beaucoup  la  graine  de  cette  plante. 

Le  tems  fut  fort  froid  le  matin ,  quoi- 
qu'il ne  fît  qu'un  vent  de  Nord-Oueft 
médiocre;  enfuite  le  Soleil e'tant un  peu 
haut,  le  froid  diminua ,  &  le  tems  fut 
toujours  ferein  ;  le  lieu  où  nous  campâ- 
mes dans  cette  valle'e,s'appelle  Hara  bojo. 
Leé.nous  fîmes  environ  éo.lys  auNord 
Nord-Oueft  à  peu  près:' les  vingt  pre- 
miers furenr  toujours  dans  la  même  val- 
le'e  où  nous  avions  campé  ;  il  s'y  trouva 
quantité  de  faifans  &  de  perdrix.  En- 
fuite  nous  enttâmes  dans  une  grande 
plaine  qui  s'érend  à  perte  de  vue  à 
î'Oiieft  :  elle  a  au  Nord  des  montagnes 
affez  hautes ,  &  au  Sud  des  collines. 
Nous  pafsâmes  &  repafsâmes  une  petite 
rivière  pluileurs  fois  ,  &  comme  fon 
cours  eft  àl'Oueft,  elle  vafe  groffiflant, 
de  manière,  que  proche  le  lieu  où  nous 
campâmes,  il  y  a  des  endroits  où  elle 
n'eft  pas  guéable:  l'Empereur  vint  tou- 
jours en  chafTant. 

Cinq  cens  Mongousàe.  ce  pays  qui 
étoient  venus  par  ordre  de  Sa  Majefté, 
s'érendoient  dans  toute  la  plaine ,  &  faj- 
foient  lever  tout  ce  qu'il  y  ayok  de  gi- 
bier. On  tua  beaucoup  de  lièvres ,  &  on 
prit  quantité  de  faifans.  Nous  campâ- 
mes clans  cette  grande  plaine  auprès 
d'une  de  ces  pyramides,  qu'on  fait  dans 
les  plus  célèbres  Pagodes  de  la  Chine. 
Cetre  pyramide,  s'appelle  Cbaban  fn- 
barban,  c'eft-à-diie,  pyramide  blanche. 

Le  rems  fut  fort  froid  tout  le  jour  & 
couvert;  il  fit  un  petit  vent  de  Nord- 
Oueft  jùfques  vers  le  foir  qu'il  tomba. 

Le  7.  nous  fîmes  40.  lys  à  I'Oiieft, 
toujours  dans  une  grande  plaine,  où  il 
paiTe  une  petite  rivière  que  nous  Tra- 
versâmes trois  fois.  C'eft  la  même  que 
nous  avions  paflèe  le  jour  précédent  :  il 
y  avoit  auffi  en  plufieurs  endroits  de 
l'eau  reftée  de  l'inondation  de  cette  ri- 
vière. Nous  palsâmes  proche  de  plu- 
fleurs  hameaux ,  où  il  n'y  a  que  desmai- 
fons de  terre,  dans  lefquelles demeurent 
les  Mongous,  qui  cultivent  les  terres  des 
environs.  Ils  étoient  tous,  grands  ôc  pe- 


EMPIRE  DE  LA    CHINE, 
«  ,tits,  hommes  &  femmes ,  rangez  fur  la 
$  route  de  l'Empereur  afin  de  le  faluer, 
|  &  ils  avoient  ou  des  bois  odoriférans 

*  allumez ,  ou  de  petits  préfens  de  beure , 
«•  de  crème,  de  brebis,  &c.  à  offrir  à  Sa 

*  Majefté. 

£       En  approchant    de  Queihourhim   ou 

*  Houhou  bot  un ,  environ  à  vingt  lys,  nous 
+  trouvâmes  tous  les  Soldats  Mongou s  ran- 
+  gez  fur  le  chemin  à  genoux  ;  enfuite 
J  plus  près  de  la  Ville  nous  trouvâmes  tous 
|  les  gens  du  Tribunal  appelle  Luoanyvey 
■»  avec  les  inftrumens ,  trompettes ,  tam- 
|  bours ,  mufettes ,  &c.   &  les  marques 

*  de  la  dignité  Impériale  ,  rangez  fur  des 
«•  lignes.  Us  marchèrent  en  cet  ordre  juf~ 
4.  ques  dansla  Ville,  où  toutlepeuple  étoit 
|  à  genoux  fur  le  grand  chemin  &  à  l'en- 
1  crée  du  Bourg  ,  dont  l'enceinte  eft  de 

*  terre  :  les  femmes  étoient  aufli  rangées 

*  fur  une  ligne  à  genoux.  En  approchant 

*  du  principal  Pagode  où  l'Empereur  de- 
î  voit  loger ,  il  y  avoit  bien  deux  cens  La- 

*  mas  rangez  en  haye,  les  uns  avec  leurs 
tf  inftrumens  de  mufique,  qui  font  fort 
%  greffiers ,  les  autres  avec  des  étendarts 

*  dediverfes  figures,  tous  revêtus deleurs 
+  habirsdecérémonie,quiconfiftenten  un 

*  manteau  jaune  ou  rouge, qui  leurcou- 
%  vre  tout  le  corps  depuis  le  col  jufqu'aux 
|  pieds,  &  une  demie  mitre  de  drapjaune, 
«■  avec  une  frange  de  laine  qui  eft  fur  toute 
^  la  couture.  Ils  occupoienr  un  fort  grand 
|  efpacejufques  dans  le  Pagode  où  étoit 

le  principal  Lama,  qu'ils  appellent  biau- 

tOiïktOH. 

L'Empereur  entra  dans  le  Pagode,  & 
après  avoir  mangé  dans  l'appartemenc 
qu'on  lui  avoit  préparé,  il  alla  vifiter  les 
+  autres  Pagodes  principaux.  Il  y  en  a  trois 
<,  confidérables ,  qui  ont  chacun  leur  Hou- 

*  toukjou ,  &  grand  nombre  de  Lamas ,  qui 

*  ne  vivent  pourtant  pas  en  communauté, 
«  &  qui  font  à  peu  près  comme  nos  Cha- 
4>  noines,  ayant  chacun  leur  bien  à  part; 

*  ils  s'aflemblent  feulement  dans  leurs  Pa- 

*  godes  pour  y  faire  leurs  prières. 

*  Le  tems  fut  ferein  &  allez  tempéré 

*  tout  le  jour. 
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Le  8.  nous  féjournâmes.  L'Empe-  +  Le  tems  fut  ferein  &  tempère  pref- 
reur  après  avoir  dîné,  alla  vifiterla  For-  *  que  fans  vent, 
tereffe ,  qui  eft  à  demi  démantelée ,  quel-  *  Le  1 5 .  nous  féjournâmes  encore, 
ques  autres  Pagodes,  &  enfuite  il  alla  *  Le  tems  fut  couvert  tout  le  matin  , 
camper  hors  du  Bourg.  Aufli-tôt  qu'il  y  *  &  il  fembloit  fe  difpofer  à  la  neige;  mais 
futarrivé,  il  donna  audience  à  un  Am-  *  vers  le  midi  les  nuages  fe  diffiperent,  & 
baifadeur  deTalai  Lama,  qui  étoit  ar-  «.  l'air  redevint  ferein  &  fut  toujours  tem- 
rivé  ce  jour-là.   L'Empereur  lui  parla  J  péré. 

affez  fièrement,  fur  ce  que  fon  Maître  *       Le  1 6.  &  le  17.  nous  féjournâmes 
ne  lui  avoir  pas  envoyé  la  fille  du  Cal-  *  encore.  ' 

dan  qu'il  lui  avoitfait  demander  ,1e  mé-  t  Le  tems  fut  ferein  &  tempéré, 
naçant  de  lui  faire  la  guerre  s'il  nela  lui  X  Le  18.  nous  partîmes  de  Houboubo- 
envoyoit.  Cet  Ambaffadeur  fit  ptéfent  *  tm,  &  nous  fîmes  cinquante  lys  à  l'Oiieft 
à  l'Empereur  de  plufieurs  pièces  d'une  *  Sud-Oueft ,  toujours  dans  une  grande 
efpéce  de  drap,  femblable  à  celui  qui  «.  plaine  fort  unie ,  &  cultivée  en  plufieurs 
nous  fert  en  Europe  à  faire  des  doublu-  J  endroits.  Nous  vîmes  fur  le  chemin  à 
res  &  des  camifolles;  il  apporta  encore  *  droit  &  à  gauche  plufieurs  Villages,  & 
diverfes  fortes  de  pâtes  de  fenteur  pour  *  nous  pafsâmes  de«x  petites  rivières.  La 
brûler.  |  première  n'étoit  qu'un  bon   ruiffeau  , 

Le  9.  nous  féjournâmes  au  même  %.  mais  la  féconde  étoit  affez  profonde 
lieu,  &  Sa  Majefté  fit  un  feftin  folem-  *  quoique  peu  large.  On  avoit  dreflé  un 
nel  aux  Soldats  Mongous  qui  s'étoient  *  pont,  parce  qu'elle  ne  pouvoir  fe  paffer 
trouvez  au  dernier  combat ,  &  à  ceux  «■  à  gué.  Elle  coule  au  Nord-Oiieft,  &va 
de  la  Tartane  Orientale  du  côté,  de  Nin-  %  fe  jetter  dansle  Hoang  ho  :  elle  s'appelle 
cota  rfygou  j  qui  ayant  campé  tout  l'Eté  î  Tourghen  ;  nous  campâmes  dans  la  mê- 
fur  la  frontière  pour  obferver  les  mou-  *  me  plaine,  proche  un  gros  Village  nom- 
vemens  des  Eluths ,  étoient  venus  avec  *  mé  Ontiin  cajan. 

leur  Général  pour  faluer  l'Empereur.  X  Lorfque  l'Empereur  partit  de  Houhou- 
L'Ambaffadeur  du  Tatai  Lama  qui  ï  hotun ,  il  ttouva  quantité  de  Lamas  ran- 
étoit  accompagné  de  plufieurs  Lamas  ,  *  gez  en  haye  fur  le  grand  chemin ,  tous 
&  les  principaux  Lamas  qui  demeurent  +  avec  leurs  habits  de  cérémonie,  enfei- 
à  Houhouhotun  furent  du  feftin,  &  furent  *  gnes ,  trompettes ,  hautbois ,  &c.  de  mê 

* 

*  _ 

%  luer  de  toutes  parts 
vertiflement  de  divers  înfttumens  qu'on  ï  fait  beaucoup  de  carefles  ;  car  il  les  avoit 
fit  jouer ,  &  de  la  lutte  :  plufieurs  Mon-  *  fait  entrer  dans  fa  tente  ,  auflî-bien  que 
gous  luttèrent  contre  des  Mantchioux  &  *  leurs  femmes,  &  leurs  enfans;  il  les  avoit 
des  Chinois.  <j.  régalez ,  &  leur  avoit  fait  préfent  d'ha- 

Le  tems  fut  comme  les  jours  précé-  %  bits,  de  pièces  de  foye,  &  d'argenr. 
dens  ferein  oc  tempéré.  *        L'Empereur  pendant  fon  fejour  à 

Le  1 3.  nous  féjournâmes  encore.         *  Houbouhotun  fit  auili  acheter  tout  ce  qui 

Le  tems  fut  un  peu  couvert  le  matin,  *  put  fe  trouver  d' Eluths  hommes ,  fem- 
mais  enfuite  il  s'éleva  un  vent  d'Oueft  %  mes  ,  &  enfans  qui  avoient  été  pris  à 
qui  diffipa  les  nuages  :  ce  vent  s'aug-  *  la  dernière  bataille  :  il  fe  fit  une  affaire 
menta  après  midi,  &  devint  très-violent  *  de  réunir  les  familles  qui  avoient  été  di- 
vers le  ioir.  *  vilées ,  le  mari  avec  fa  femme ,  les  pères 

Le  14.  nous  féjournâmes.  J  &  mères  avec  leurs  enfans.  Il  eut  même 


placez  les  Houtoutktou  parmi  les  Régu- 
los  Scies  Princes  Mongous ,  &  les  Ambaf- 
fadeurs  parmi  les  Grands  de  l'Empire. 
Durant  ce  feftin  on  leur  donna  le  di- 


me  lorfqu'il  arriva ,  il  fut  fuivi  d'un  grand 
nombre  de  Régulos  &  de  Taikjs ,  Mon- 
gous. ôc  Kalkas  ,  qui  l'étoient  venus  fa- 
aufquels  il  avoit 
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la  bonté  de  leur  faire  donner  à  tous  des  *  nous  campâmes  proche  d'un  Village 
habits  de  fourrures  honnêtes,  &  il  don-  •*  nommé  Taihan  cajou,  nous  tombâmes 
na  ordre  qu'on  en  achetât  pour  ceux  «  fur  de  petites  élévations  de  terres.  Ce 
qui  fe  pourroient  trouver  dans  la  fuite.  %  font  les  reftes  d'une  Ville  qui  étoit  dans 
11  laiffa  même  un  Officier  de  fa  maifon  *  cet  endroit  de  la  plaine  ,  au  tems  que 
à  qui  il  confia  ce  foin.  *  regnoient  les  Tartares  Ynen.  Il  y  a  eu, 

Le  tems  fut  ferein,  tempéré,  &  fort  *  dit-on,  plufieurs  Villes  dans  ce  pays  , 
calme.  *  qui  dans  la  vérité  eft  fort  bon ,  &  pro- 

Le  19.  nous  îèjournâmes  pour  atten-  *  pre  à  être  cultivé.  Cependant  il  n'y  a 
dreun  dérachement  de  deux  mille  cinq  .$.  pas  un  arbre.  Nous  vîmes  encore  une 
cens  Cavaliers,  qui  revenoient  de  gar-  J  Tour  ou  Pyramide  de  Pagode,  proche 
der  la  frontière  de  la  Tartarie  apparte-  J  le  Village  de  Tarban. 
nante  à  cette  Couronne,  &  qui  avoient  *  L'Empereur  vint  toujours  en  chaf- 
eu  part  à  la  viétoire  remportée  fur  les  ■*  fant  au.  lièvre ,  &  en  tua  fix  ou  lëpt.  Le 
Elutbs.  L'Empereur,  qui  ne  les avoit  pas  «.  Viceroi,  le  Tréforier  Général,  &  les Ju- 
vûs  depuis  cette  action,  alla  à  leur  ren-  £  ges  des  crimes  de  la  Provincede  Cbanf, 
contre,  dès  qu'ils  furent  près  du  camp;  *  vinrent  faluer  l'Empereur, 
il  leur  avoit  déjà  envayé  quelques  jours  *  Le  tems  fut  comme  le  jour  précé- 
auparavant  des  bœufs  &  des  moutons  ,  *  dent. 

avec  un  des  principaux  Officiers  de  fa  %  Le  11.  nous  fîmes  encore  cinquante 
Maifon.  Du  plus  loin  qu'ils  apperçû-  +  lys  au  Sud-Oueft  ,  &  à  l'Oiieft  Sud- 
rent  Sa  Majefté  ,  ils  jetteront  des  cris  *  Oueft  ,  toûjouts  dans  la  même  plaine, 
de  joye.  L'Empereur  les  fit  manger  en  ■$•  dont  le  terrain  eft  partout  fort  uni  ,  & 
fapréfence,  Se  les  fît  fervir  par  les  Grands  *  fort  bon,  quoique  la  terre  n'y  foit  cul- 
&  les  Officiers  de  fa  Cour  :  il  leur  mar-  *  tivée  qu'aux  environs  de  quelques  Ha- 
qua  la  iàtisfaction  qu'il  avoit  du  fervice  *  meaux  qu'on  trouve  çà  &  là.  L'Empe- 
important  qu'ils  avoient  rendu  à  fa  Cou-  *  reur  vint  toujours  en  chaflànt  au  lièvre, 
ronne ,  fur-tout  de  ce  que  le  manque-  *  &  en  tua  un  bon  nombre  ;  il  ne  man- 
ment  de  vivres  &  de  chevaux  ne  les  *  qua  prefque  aucun  de  ceux  qu'on  fai- 
avoit  pas  rebutez  ;  il  leur  remit  tout  *  loit  paner  devant  lui.  Nous  campâmes 
l'argent  qu'ils  avoient  emprunté  de  la  ■»  proc  he  d'un  gros  Village  nommé  Lyfou., 
caifl'e  Impériale,  qui  fe  montoit  à  cent  +  où  il  y  avoit  un  Pagode, 
cinquante  mille  taèls  ;  &  il  promit  de  ré-  \  Le  tems  fut  comme  le  jour  pïécé- 
compenfer  en  particulier  ceux  qui  s'é-  ?  dent., 

toient  diftinguez.  11  demanda  enfuite  *  Le  2.1.  nous  fîmes  foixante-dix  lys 
aux  principaux  Officiers  un  détail  de  leur  t,  environ  au  Sud  Sud-Oueft,  &  nous 
fatigue  &  de  leur  marche.  Tous  louèrent  %  vînmes  camper  fur  le  bordduHMKg  ho, 
le  Général  Fian  gou  pé ,  qui  avoit  telle-  *  en  un  lieu  nommé  Hontan  hop.  Les  cin- 
ment  gagné  les  cœurs  des  Soldats,  qu'ils  *  quante  premiers  lys  que  nous  fîmes,  fu- 
faifoitnt  fans  répugnance  tout  ce  que  *  rent  toujours  dans  la  même  plaine,  en- 
ce  Général  leur  ordonnoit.  *  fuite  le  terrain  êtoit  inégal  ,  plein  de 
Le-  tems  fut  comme  les  jours  précé-  *  hauts  &  de  bas ,  &  d'un  %h\c  dur ,  où 
dens  ferein  &  tempéré.                            *  il  y  avoit  beaucoup  de  lièvres.   L'Empe- 

Le  10.  nous  fîmes  environ  quarante  *  reur  en  tua  plufieurs. 
lys  droit  à  l'Oueft,  toujours  dans  la  mê-  |  A  dix  lys  du  lieu  où  nous  campà- 
me  plaine  qui  eft  fort  unie ,  &  où  nous  *.  mes ,  nous  trouvâmes  les  reftes  d'une 
trouvâmes  plufieurs  terres  labourées,  &  +  Ville  allez  grande  nommée  Toto  ,  dont 
des  Villages  femez  de  côté  &  d'autre.  *  l'enceinte  qui  eft  de  terre,  fubfifte  en- 
Un  peu  avant  que  d'arriver  au  lieu  où  J  core  ;  mais  il  n'y  a  dedans  que  fort  peu 

d'habitations. 
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d'habitations.  On  y  avoit  fait  un  ma-  +  pereur  fuivi  d'environ  cent  cinquante  de 
gazin  de  ris  ;  on  me  dit  qu'il  y  en  avoit  *  lès  gens  parla  le  Hoang  ho  en  barque  , 
plusdefoixante-dix  mille  Tan  (  a).  L'Em-  %  &  alla  chaflèr  de  l'autre  côté.  Il  fe  fer- 
pereur  en  fit  diftribuer  pour  vingt  j  ours  * .  vit  des  chevaux  des  Mongom  qui  l'y  atten- 
à  tous  ceux  de  fa  fuite.  A  fept  ou  huit  *  doient.  Le  Régulo  Chef  des  Tartares 
lysduHoangbo,oa  voitun  grand  croit-  *  d'Onous  avec  les  autres  Princes  &c  Taikis 
fant  de  petites  montagnes,  toutes  d'une  |  le  reçurent  fur  le  bord  de  la  rivière,  & 
terre  fablonneufe.  Après  les  avoir  tra-  %  lui  firent  leurs  préfens.  Ce  qui  agréa  le 
verfées,  nous  entrâmes  dans  une  gran-  *  plus  à  l'Empereur,  furent  quelques  che- 
de  plaine  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  ter-  *  vaux  fort  exercez  à  chaflèr  le  lièvre  : 
res  labourées ,  &  nous  vînmes  camper  $  comme  il  y  en  a  une  grande  quantité 
fur  les  bords  de  la  rivière  du  Hoang  ho ,  %  dans  le  pays ,  on  y  chaflè  fouvent.  Sa 
qui  coule  au  Sud  &  au  Sud-Oucft  :  elle  |  Majefté  eut  ce  jour-là  le  plaifir  d'en  tuer 
a  bien  cent  vingt  toifes  de  largeur,  &  *  cinquante  oufoixante,  &  prit  plufieurs 
roule  fes  eaux  avec  beaucoup  de  rapi-  |  faifans  avec  les  oifeaux. 
dite.  On  avoit  amené  là  une  vingtai-  %  Au  retour  il  pafla  proche  la  tente 
ne  de  barques  pour  fervir  au  paflàge  de  |  du  Régulo  d'Ortom ,  où  on  lui  fervit  &  à 
la  rivière.,  en  cas  que  Sa  Majefté  la  vou-  *  tous  ceux  de  fa  fuite ,  quantité  de  vian- 
lut  traverfer.  L'Empereur  alla  voir  la  ri-  %  des  &  de  fruits  fecs  qu'il  avoit  apportez, 
viére ,  tira  des  flèches ,  &  en  fit  tirer  par  %  Il  étoit  venu  de  trente  ou  quarante  lieues 
fes  gens  ;  elles  paflèrent  prefque  toutes  |  pour  recevoir  l'Empereur  fur  les  limites 
à  l'autre  bord.  Il  eft  vrai  que  c'étoient  *  de  fon  pays. 

des  flèches  fort  déliées ,  &  faites  exprès  *      Le  teins  fut  ferein  &  tempéré,  excepte 
pour  tirer  loin.  .  ;  J  lc  matin  &  le  foir  où  il  fit  aflèz  froid. 

Le  temsfut  plusfroid  qu'à  l'ordinaire  :  *       Le  1 8.  nous  féjournâmes  ;  &  le  tems 
il  fit  un  grand  vent  de  Nord-Oueft  la  *  fut  comme  le  jour  précédent, 
nuitpréceédente,  qui  dura  aufli  tout  le  I       Le  2.9.  nous  fîmes  environ  trentelys 
jour ,  mais  moins  violent  ;  l'air  n'étoit  *  au  Nord-Oueft  en  remontant  le  long 
pas  aufli  trop  pur.         _  *  du  Hoan?  ho  ,  afin  d'aller  chercher  un 

Le  z  5 .  nous  féjournâmes.  *  lieu  qui  fut  aflèz  glacé  pour  le  faire  paf- 

L'Empereur  mefura  la  largeur  de  la  t  fer  fur  la  glace  à  tout  l'équipage.  Nous 
rivière  avec  fon  demi  cercle,  &  il  trouva  *  marchâmes  toujours  dans  la  même  plaine 
qu'elle  avoit  cent huit  pas  Chinois  dans  J  où  nous  avions  campé,  côtoyant  ce 
l'endroit  le  plus  étroit.  |  croiffant  de  montagnes  qui  l'enferment 

Le  tems  fut  couvert  tout  le  jour,  &  *  du  côté  du  Nord.  Après  avoir  fait  en- 
plus  froid  que  les  jours  précédens.  %  viron  quinze  ou  vingt  lys,  nous  pafsâ- 

Le  14.  nous  féjournâmes.  *  mes  la  petite  rivière  de  Tourghen  ,  qui  fe 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  mais  |  jette  proche  delà  dans  le  Hoang  ho.  Elle 
bien  plus  froid  que  les  jours  précédens,  +  étoit  toute  glacée.  Elle  coule  au  pied  de 
parce  qu'il  fit  un  grand  vent  de  Nord-  t  la  Ville  de  Toto ,  près  de  laquelle  nous 
Oueft.  *  pafsâmes. 

Le  15.  &  le  premier  de  l'onzième  |  Cette  Ville  eft  quarrée  comme  celles 
Lune ,  le  vent  fut  moins  forr.  *  de  la  Chine  ;  fes  murailles  ne  font  que 

Le  i<U'Empereur  alla  chaflèr  au  lièvre  *  de  terre ,  mais  d'une  terre  fi  bien  battue  , 
àquinzelysducamp,&enpritplufieurs:  J  qu'elle  ne  s'eft  éboulée  nulle  part  depuis 
on  fit  les  enceintes  à  pied.  *  trois  ou  quatre  cens  ans  &  plus,  qu'elle 

Le  tems  fut  doux  &  ferein.  %  eft  bâtie.  Nous  vînmes  camper  fur  le 

Le  z  7.  nous  féjournâmes  ;  mais  l'Em-  |  bord  du  Hoang  ho ,  en  un  endroit  où  ce 

(  «  )   Un  Tan  eft  une  mefure  qui  contient  plus  de  cent  livres  de  ris. 

Tome  IF.  Sfff 
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Fleuve  étoit  entièrement  glacé  ,  &  où  on  +  coup  d'herbes  fort  hautes  &  de  buiflons-, 
le  pouvoir  pafler  ;  mais  comme  il  e'toit  *  on  y  trouve  quantité  de  lièvres  qui  fe 
tour  couvert  de  glaçons,  &parconfé-  .$.  plaifent  dans  ces  fables  ,&  beaucoup  de 
quent  fort  inégal ,  Sa  Majefté  ordonna  J  faifans  &  de  perdrix  dans  les  lieux  où 
•qu'on  unît  le  chemin  en  cet  endroit-là ,  |  les  herbes  font  fort  hautes  &  épaifles  ': 
afin  de  le  pafler  plus  commodément.      *  les  Princes  &  les  principaux  Chefs  de 
Cette   plaine  eft  remplie   de    très-  «  ces  Tarrares  Mongous  à'Onous  vinrent 
bons  fourages,  l'herbe  étoit  en  plufieurs  J  recevoir  l'Empereur  à  l'entrée  de  leur 
endroirs  fi  haute,  qu'on  n'y  voyoit  pas  *  pays ,  &  amenèrent  un  grand  nombre 
marcher  les  chevaux  ;  il  y  avoir  des  fai-  <•  de  leurs  gens  pour  former  des  enceintes 
fans  en  quelques  endroits  &  des  cailles,  $.  de  chafle,  &  divertir  Sa  Majefté. 
mais  peu  ,  &  encore  moins  de  lièvres.  J       Notre  équipage  fit  environ  quarantè- 
L'Empereur  après  avoir  pafle  le  Tourg  +  cinq  lys  au  Sud-Oùeft  ,  nous  en  fîmes 
hen  ,  fit  le  refte  du  chemin  en  chaflanr  ;  *  bien  davantage  à  la  fuite  de  l'Empereur, 
il  prit  quelques  faifans.  *  qui  marcha  tout  le  jour  en  chafîant,  & 

Le  tems  fut  fort  froid  le  matin  ;  mais  |  tua  grand  nombre  de  lièvres  &  de  fai- 
«nfuiteaflez  doux  pour  la  faifon,  &toû-  *  fans  :  on  en  prit  aufli  beaucoup  avec  les 
jours  ferein  &  prefque  fans  vent.  *  oifeaux  de  proye  &  à  la  main.  Il  y  avoir 

Le  30.  nous  pafsâmes  le  Hoang  ho,  4.  aufli  une  très-grande 'quantité  de  per- 
qui  étoit  fufEfamment  glacé  pour  porter  %  drix,  mais  on  he  s'y  amufa  pas  ;  les  gens 
toutes  les  bêtes  de  charge.  Nous  entra-  *  de  l'équipage  qui  fuivoient ,  ne  laiflè- 
mes  dans  le  pays  nommé  Ortosts  :  ce  pays  *  rent  pas  d'en  prendre  beaucoup  à  la 
eft  tout  environné  du  Hoang  fe,&dela  <>■  main,  auffi-bien  que  des  faifans  &  des 
grande  muraille  de  la  Chine.  Ce  Fleuve  £  cailles,  lorfque  laflées  de  voler,  elles  ne 
forme  un  grand  arc ,  qui  a  environ  qua-  *  fàifoienr  plus  que  courir, 
tre  cens  lys  Nord  &  Sud -Eft  ,  mille  «•  Le  rems  fut  fort  froid  le  matin ,  mais 
quatre  cens  Eft-Oiïeft ,  &  tout  le  pays  $  plus  tolérable  fur  le  midi  &  toujours  fe- 
compris  dans  cet  arc  s'appelle  Ortous.  Il  J  rein.  Le  lieu  où  nous  campâmes  s'ap- 
cft  habité  parfix  Etendarts  de  Mongous ,  +  pelle  Tumffùhay  ,  ou  comme  dilent  les 
tous  fournis  à  l'Empereur  de  la  Chine  ;  ■«•  Mongous ,  Tumskaye. 
ces  fix  Etendarts  font  en  tout  cent  foi-  %  Le  premier  jour  de  Décembre  nous 
xante-quinze  Nurous  ou  Compagnies ,  *  féjournâmes  ,  &  l'Empereur  reçût  ce 
chacune  de  cent  cinquante  Chefs  de  *  jour-là  les  préfens  des  Mongous  d'Ortous , 
familles  :  plufieurs  de  ces  Chefs  de  fa-  *  qui  confiftoient  principalement  en  che- 
nilles ont  beaucoup  de  gens  fous  eux,  %  vaux  ;  il  leur  fit  donner  des  récompen- 
en  forre  que  l'un  portant  l'autre ,  on  J  fes.  Car  c'eft  la  coutume  de  faire  éva- 
peur  bien  compter  mille  perfonnes  dans  *  luer  tout  ce  que  les  Mongous  offrent  à 
chaque  compagnie,  félon  le  raport  qui  *•  l'Empereur  ,  &  de  leur  en  donner  le 
n'en  a  été  fait  par  le  Préfident  du  Tri-  *  prix  en  foye  ,  en  toile ,  en  thé  ,  &  en 
bunal  des  Mongous ,  qui  a  le  rollede  tou-  J  argenr. 

ces  ces  familles.  *       Le  tems  fut  ferein  ,  mais  beaucoup 

Ces  Mongous  errent  çà  &  là  comme  *  plus  froid  qu'il  n'avoit  été  jufques-là  , 
les  autres  avec  leurs  troupeaux  ,  &  de-  %  parce  qu'il  fit  tout  le  jour  &  une  bonne 
meurent  fous  des  tentes.  Il  yen  a  bien  î  partie  de  la  nuit  un  grand  vent  de  Notd- 
peu  qui  cultivent  quelques  morceaux  de  *•  Oùeft. 

terre.  Comme  il  y  a  beaucoup  de  fa-  »  Le  1.  nous  féjournâmes  encore  ;  mais 
blés  qui  forment  de  petites  hauteurs  ,  *  l'Empereur  alla  à  la  chafle  avec  la  plus 
&  rendent  le  pays  inégal  en  plufieurs  *  ^grande  partie  de  fes  gens  ;  il  tua  cin- 
endroits,  &  que  cependant  il  y  a  beau-  *  quante-quatre  lièvres ,  &  plufieurs  fai* 
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fans  ;  les  gens  de  fa  fuite  en  tuèrent  auffi  *       Cet  Officier  rapporta  que  le  Caidan 

un  très-grand  nombre.  «.  avoit  encore  environ  quatre  mille  per- 

^  Le  tems  fut  ferein  &  bien  plus  tem-  J  fonnes,  y  compris  les  femmes  &  les  en- 

péré  que  le  jour  précédent.  *  fans,  parmi  leîquels  il  n'y  avoit  guéres 

Le  3 .  l'équipage  ne  fit  que  vingt  lys  +  plus  de  mille  cômbattans  ;  qu'ils  étaient 
à  l'Oueft  ,  &  vint  camper  en  un  lieu  *  tous  réduits  à  la  dernière  mifere;  &  qu'ils 
nommé  Chahanpoulac  ,  du  nom  d'une  *  fe  déroboient  les  uns  aux  autres  ce  qui 
fontaine  qui  eft  là  ;  mais  l'Empereur  *  eft  néceifaire  à  la  vie. 
en  fit  pour  le  moins  foixante  avec  les  <>  Le  6.  l'équipage  fit  encore  vingt  lys 
Chaffeurs  &  les  Officiers  de  fa  fuite.  %  à  l'Oueft  :  l'Empereur  avec  les  Chaf- 
Comme  le  pays  étoit  toujours  fembla-  %  feurs  &  les  Officiers  de  fa  fuite,  chaffa 
ble  à  celui  des  jours  précédens  ,  il  tua  +  tout  le  jour,  &  tua  cent  trente-cinq  lié- 
auffi  une  grande  quantité  de  lièvres,  &  J  vres  :  fes  enfans  en  tuèrent  chacun  plus 
quatre-vingt-cinq  faifans.  *  de  cinquante ,  &  on  en  tua  en  tout  plus 

Le  tems  fut  ferein  &  aifez  doux  pour  *  de  mille  ;  auffi  faut-il  avouer  qu'il  y  en 
la  faifon,  n'ayant  fait  tout  le  jour  qu'un  |  a  une  quantité  incroyable  dans  ce  pays, 
petit  ventd'Oueft.  *  qui  eft  fort  inégal,  &  de  terre  fablon- 

Le  4.  l'équipage  fit  environ  trente  *  neufe  remplie  de  buiifons  &  d'herbes 
lys  au  Nord-Oueft  ,  &  l'Empereur  en-  %  fort  hautes  ;  on  prit  encore  moins  de 
viron  foixante  en  chaflànt.  Nous  ttou-  J  faifans  que  le  jour  précédent.  Il  y  avoit 
vâmes  moins  de  faifans  que  les  auttes  J  aflez  de  perdrix,  mais  on  ne  daigna  pas 
jjours,  mais  plus  de  lièvres,  l'Empereur  *  s'y  arrêter. 

<en  tua  cent  douze.-  «.       Le  tems  fut  comme  les  jours  précé- 

,  Le  tems  fut  comme  le  jour  précédent  %  dens,  aifez  doux  &  fort  ferein  :  nous 
à  peu  près  ;  nous  campâmes  en  un  lieu  |  campâmes  en  un  lieu  nommé  Quaiolohai. 
nomme  Houfiaï.  *       Le  7.  on  féjouma  ,  mais  l'Empereur 

Le  5.nousféjournâmes.  L'Empereur  «  alla  à  la  chaffie  tout  le  jour,  &  tua  en- 
fit  régaler  les  Chaifeurs  à'Ortous  au  %  core  plus  de  quatre-vingt  lièvres  ;  bien 
nombre  de  quatre  à  cinq  cens,  Scieur  |  qu'il  eût  les  bras  fatiguez  de  tirer  de 
fit  difttibirer  des  pièces  de  foye  &  de  *  l'arc,  comme  il  le  dit  lui-même  plufieurs 
toile,  avec  du  thé.  Il  avoit  envie  de  faire  *  fois  :  il  ne  fe  trouva  que  très-peu  de 
un  feftin  dans  les  formes ,  mais  parce  J  faifans  &  de  perdrix, 
qu'il  fit  un  fort  grand  vent  &  un  froid  »  Le  tems  fut  comme  le  jour  précé-i 
piquant ,  il  fe  contenta  de  faire  donner  »  dent, 
a  manger  à  ces  Mongotts.  %        Le  8.  &  le  9.  on  féjourna. 

Ce  jour-là  un  des  principaux  Officiers  %  Le  tems  fut  ferein  &  aifez  tempéré, 
du  Roi  d'Elutb  vint  fe  rendre  à  l'Empe-  |  Le  10.  l'équipage  fit  encore  quinze 
reur  ;  il  étoit  parti  d'aupt es  du  Caidan  *  lys  au  Nord ,  &  vint  camper  en  un  lieu 
avec  environ  foixante-dix  perfonnes ,  *  nommé  Tchekeftai'.  L'Empereur  chaffa 
quinepouvoientplusfubfifter.Deplus,  %  tout  le  jour,  &  tua  cent  vingt-un  lie- 
il  fçavoit  que  fa  femme  &  fes  enfans  J  vres  ;  il  y  en  avoit  par-tout  une  grande 
avoient  été  pris  à  la  bataille.  Quand  il  *  quantité,  le  terrain  étant  toujours  de 
fut  arrivé  avec  cette  fuite  auprès  du  Gé-  *  même  inégal  &  fablonneux,&  plein  de 
néral  Fiangou  pé,  qui  étoit  fur  la  fron-  J  brolfailles.  On  y  trouva  quelques  per- 
tiere ,  ce  Général  l'envoya  en  pofte  trou-  *  drix ,  mais  prefque  point  de  faifans  s  on 
ver  l'Empereur,  qui  le  reçut  avec  bonté:  |  tua  auffi  un  renard. 
il  lui  donna  auffi-tôt  audience  ,  &  lui  *  Le  tems  fut  plus  froid  que  les  jours 
préfenta  même  une  taflè  de  vin  de  fa  »  précédens,  y  ayant  eu  un  vent  de  Nord- 
propre  main.  *  Oueft  aifez  forts 


348     DESCRIPTION    DE  L'EMPIRE  DE   LA  CHINE, 

Le  1 1 .  nous  féjournâmes.  *  pereur  fit  un  feftin  aux  Mongous  d'O.- 

Le  vent  de  Nord  Nord-Oueft  ayagt  *  tous  ,  &  tira  de  l'arc    &  du   îufil    en 

continué ,  il  fit  grand  froid ,  &  le  Ciei  %  leur  préfence  avec  fes  enfans ,  &  les  plus 

fut  couvert  de  nuages  tout  le  jour,         %  adroits  tireurs  :  il  fit  aufli  lutter  plufieurs 

Le  11.  l'équipage  féjourna,  &l'Em-  +  de  fes  gens,  &  fit  diftribuer  environ  dix 

pereur  alla  à  la  cha île  >  le  terrain  étoit  *  millelivresenargentaux  Mongom  d'Or- 

par-tout  le  même  ;  il  fe  trouva  aufli  la  %  tous ,  quiavoientferviàchafler.  Chacun 

même  quantité  de  lièvres,  &  Sa  Majefté  J  des  Soldats  eut  environ  fix  e'cus  ;  leurs 

en  tua  cent  vingt-deux.  On  y  vit  beau-  *  Officiers ,  environ  quinze,  &  les  Régu- 

coup  de  perdrix,  mais  pas  un  feul  fa}-  *  los  Mongous  eurent  des  habits.  Cette 

fan.  %  fête  fut  troublée  par  un  vent  d'Oueft 

Le  tems  fut  ferein,  mais  fort  froid  ,  J  très  -  violent ,  qui  s'éleva  un  peu  après 

parce  qu'il  fit  un  aiïèz  grand  vent  de  *  midi,  &  dura  jufqu'au  foir  ;  il  fit  lever 

Nord-Oueft  le  jour  &  la  nuit.  t>  une  nuée  de  fable  &  de  pouflîere  qui 

Le  13.  on  féjourna  encore,  &ce  jour-  *  couvroit  en  partie  le  foleil  ;  ce  vent  n'é- 

là  il  arriva  un  Courrier  du  Général  Fian  *  toit  pas  fort  froid  pour  la  faifon. 

goupé,  quidonnoitavis  que  le  C«W<!n  en-  *       Ce  jour-là  la  lettre  que  les  Ambafla- 

voyoit  à  l'Empereur  un  de  fes  principaux  *  deurs  du  Caldan  apportaient  à  1  Empc- 

Officiers  ,  en  qualité  d'AmbaîTadeur ,  %  reur  arriva  au  camp ,  &  auili-tôt  elle  fut 

pour  traitter  de  la  paix  :  Sa  Majefté  or-  |  traduite  :  il  repréfentoit  à  Sa  Majefté, 

donna  qu'on  lui  envoyât  l'Ambafladeur  f  que  ce  n'étoit  pas  lui  qui  avoit  donné 

feul ,  &  qu'on  retînt  toute  fa  fuite  fur  «.  occafion  à  cette  guerre  ;  &  fans  parler 

la  Frontière.  Il  reçût  encore  un  autre  %  de  paix  ni  d'accommodement ,  il  finif- 

Courrier  de  Sirimg,  qui  venoit  lui  don-  |  foit  par  dire ,  que  puifque  Sa  Majefté 

ner  avis  qu'on  avoit  pris  un  Ambafla-  *  avoit  promis  autrefois  d'en  bien  ufer 

deur,  que  le  Caldan  envoyoit  au  Grand  «•  avec  lui ,  il  la  prioit  de  fe  fouvenir  de  fa 

Lama,  &  deux  autres  Ambaifadeurs  que  *  parole. 

le  Grand  Lama,  &les  Princes  de  Coco  *  Le  1 7.  nous  commençâmes  à  retour- 
ner avoient  dépêchez  au  Caldan  ,  &qui  *  ner  fur  nos  pas,  nous  vînmes  camper  à 
s'en  retournoient.  Ce  Courrier  appor-  *  Houfiai.  L'Empereur  chaffa  tout  le  jour 
toit  toutes  les  lettres  que  le  Caldan  écri-  %  à  fon  ordinaire,  &  tua  beaucoup  de 
voit  au  Grand  Lama,&  aux  autres  Prin-  *  lièvres,  mais  non  pas  en  fi  grande  quan- 
ces  de  ce  pays-là.  Ces  lettres  furent  auf-  «•  tité  qu'en  allant,  parce  que  nous  avions 
fi-tôt  traduites  ;  il  y  parloit  encore  fiere-  *  déjà  pane  par  ce  pays-là,  &  qu'on  y  avoit 
ment,  &  marquoit  qu'il  efpéroit  bien  fe  J  déjà  charte, 
rétablir,  il  prioit  le  Lama  de  l'aider  de  *       Le  tems  fut  ferein  &  médiocrement 


fes  prières  auprès  de  Fo ,  &c. 


*  froid  pour  la  faifon,  avec  un  vent  d'Oueft 


Le  tems  fut  comme  le  jour  précé-  $  médiocre, 
dent.  J       Le  18.  nous  féjournâmes. 

Le  1 4.  on  féjourna  ,  &  l'Empereur  »  Le  tems  fut  couvert  prefque  tout  le 
alla  encore  à  la  chafie,&  tua  cent  vingt-  *  jour&  froid,  le  vent  étoit  Sud-Oucft. 
un  lièvres.  Le  terrain  étoit  toujours  le  |  Le  foir  le  Ciel  redevint  ferein  :  l'Am- 
même  ;  il  y  avoit  outre  les  lièvres  une  î  baifadeur  du  Caldan  arriva  au  camp  de 
prodigieufe  quantité  de  perdrix,  &  on  *  l'Empereur, 
en  prit  plufieurs  à  la  courfe.  «       Le  19.  nous  fîmes  50.  lys,  &  vînmes 

Le  tems  fut  un  peu  moins  froid  que  %  camper  à  Tumskai  :  l'Empereur  vint 
les  jours précedens, mais  toujours  ferein,  J  toujours  en  chaiTant,  mais  comme  on 
avec  un  vent  de  Nord-Oueft.  <>  avoit  déjà  chafle  en  allant,  il  fe  trouva 

Le  15.  Se  le  16.  on  féjourna.  L'Em-  S  moins  de  lièvres  que  les  jours  précédens. 
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îl  y  avoit  encore  beaucoup  de  faifans,  *  les  trois  Princes  fes  enfens  &  fon  freré 
&  on  en  prit  quantité.  *  aîne^accompagnezdesprincipauxGrands 

Le  cems  fut  ferein,  le  vent  Nord-  *  de  fa  Cour,  &  des  Officiers  de  fa  Garde, 
Oueft,  le  froid  fupportable  durant  le  *  au-devant  du  General  Fiangoupc.  Ils  lé 
jour  ,  mais  il  fut  très -âpre  la  nuit  fui-  %  rencontrèrent  environ  à  une  lieue  du 
vante.  ?  camp,  &  ils   le  conduisirent  jufqu'au 

Le  2.0.  nous  fejournâmes.  ■»   quartier  de  l'Empereur.  Sa  Majefte'  lui 

Le  tems  fut  ferein,  &  le  vencNord-  ■$•  fit  l'honneur  de  fortir  de  fa  tente  ,  & 
Oueft  me'diocre  ,  le  froid  très-grand  le  %  d'aller  au-devant  de  lui  jufqu'àla  porte 
matin.  *  de  l'enceinte  extérieure  de  fes  tentes,  où 

Le  1 1 .  nous  fîmes  40.  lys ,  &  vînmes  +  il  le  reçût  debout, 
camper  fur  le  bord  du Hoingho,  unpeu  *  Ce  Général  s'étant  mis  à  genoux d'af- 
au-deflus  du  lieu  où  nous  l'avions  paifé.  +  fez  loin  pour  faluer  l'Empereur  félon  la 
L'Empereur  vint  encore  en  chaffant  ;  il  J  coutume;  SaMajefté  après  lui  avoir  de- 
y  avoit  des  lièvres  en  aifez  grande  quan-  *  mandé  s'il  fc  portoit  bien ,  le  fit  appro- 
tité,  il  en  tua  plufieurs,  quoiqu'on  eût  *  cher,  &  lorfqu'il  embraifoit  les  genoux 
déjà  chafle  fur  toute  cette  route -là  en  *  de  l'Empereur,  Sa  Majefté  le  releva  &  le 
allant.  |  mena  dans  fa  tente.  L'Empereur  fut  fo  rt 

Le  tems  fut  ferein  ,  lèvent  Nord-  *  long-tems  en  conférence  avec  lui,  & 

Oueft  fort  grand  &  plus  froid  confidé-  *  lorfqu'il  dîna,  il  lui  envoya  pluiîeurs 

rablement  qu'il  n'avoit  encore  été.  %   plars  de  fa  table  :  il  fit  enfuice  entrer 

Le  ii.  nous  (éjournâmes.  |   tous  les  Grands,  &  après  avoir  tenu  Con- 

Le  vent  de  Nord-Oueft  fut  encore  *  feil,  &  les  avoir  renvoyez,  il  demeura 

plus  violent  que  le  jour  précédent,  &  il  »   encore  aifez  long  tems  feul  avec  le  Gé- 

fit  fi  grand  froid,  qu'on  ne  pouvoir  du-  %   néral.  Lorfqu'il  iortit,  il  fut  falué&em- 

rer  un  peu  à  l'air  ians  être  gelé. 

Le  1 3 .  nous  fejournâmes  encore 


%   braflè  de  tous  les  Grands  de  la  Cour, 

chacun  s'empreffànt  de  le  féliciter  ;  car 

Le  vent  ceifa  un  peu  après  le  lever  *  il  eft  urtiverfellement  aimé ,  &  eftimé. 


Le  même  jour  on  donna  audience 
à  l'Ambailadeur  du  Cddan  ,  &  on  le 
congédia.  Il  alfûra  que  fon  Martre  avoir 
deflèin  de  fe  foumettre  à  l'Empereur  , 


du  Soleil;  enfuite  il  vint  un  peu  de  vent  | 

de  Nord-Eft  ,  &  l'air  fe  couvrit  ;  il  tom-  * 

ba  un  peu  de  neige,  mais  le  vent  s'étant  * 

remis  au  Nord-Oueft  les  nuages  fe  diffi-  » 

perent:la  nuit  le  tems  fut  plus  tolérable  |  dès  qu'il  fçauroir  que  Sa  Majefté  l'aii- 

que  les  jours  précédens.  *  roit  pour  agréable  ,  &  qu'il  lui  pardon- 

Le  14.  nous  fejournâmes  encore  :  »  neroit  ce  qui  s'étoit  paflé.  Comme  ori 
l'Empereur  ayant  fçû  que  le  Général  *  fe  défioitde  la  fmcérité  de  cette  foumif- 
FUngou  pé,  auquel  il  avoit  mandé  de  le  4.  fion,  plufieurs  furent  d'avis  de  retenir 
venir  trouver,  devoir  arriver  le  lende-  %  l'Ambailadeur,  &  d'écrire  au  CalcU»  qu'il 
main  au  matin,  envoya  un  des  princi-  *  feroit  bien  reçu,  s'il  venoit  fans  dirK- 
paux  Officiers  de  la  Chambre  au-devant  *  rer  :  leur  raifon  étoit  ,  que  fi  l'on  ren- 
delui,  &  lui  fit  mener  un  de  fes  propres  *■  voyoit  l'Ambailàdeur,  les  gens  de  la  fuite 
chevaux  ,  avec  un  régal  de  chofes  à  $  daCaldun  quiétoient  ébranlez,  &  prêts 
manger.  *  à  fe  rendre,  ainfi  qu'on  l'avoir  appris  de 

Le  rems  fut  ferein,  mêlé  pourtant  de  *  plufieurs  Transfuges,  fe  raifûreroient  & 
quelques  petits  nuages,  avec  un  petit  «  demeureroient  attachez  à  la  fortune  de 
vent  de  Nord-Oueft;  le  froid  fut  à  peu  |  leur  Maître}  qu'il  paroiffoit  même  que 
près  comme  le  jour  précédent.  *  c'étoit-là  la  feule  vûè  que  fe  propofoic 

Le    15.  nous   fejournâmes   encore.   »  le  Caldtn   par  cette  Ambaifade.  Néan- 
L'Empereurenvoyadèslapointedujour  *  moins  l'Empereur  congédia  honorable- 
Tome  IV.  Tttt 
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mène  l'AmbaiTadeur ,  en  le  chargeant 
d'une  lettre ,  par  laquelle  il  affûroit  le 
Caldun ,  que  s'il  venoit  dans  quatre-vingts 
jours ,  qui  eft  le  terme  qu'il  lui  donnoit, 
il  le  traiterait  avec  diftinâion  ;  que  pen- 
dant ce  tems-là  il  ne  feroit  point  avan- 
cer fes  Troupes  pour  le  chercher  ;  mais 
que  ce  terme  expiré,  s'il  ne  paroifloit 
pas,  il  le  pourfuivroit  vivement. 

Le  tems  fut  couvert  tout  le  matin , 
après  midi  il  devint  ferein  ,  le  vent  de 
Nord-Oueft,  &  le  froid  à  peu  près  com- 
me le  jour  précédent. 

Le  16.  nous  fîmes  40.  lys,  &  l'Em- 
pereur après  avoir  encore  chafle  le  long 
du  chemin ,  repaflà  le  Hoang  ho  avec 
toute  fa  fuite  :  nous  vînmes  camper  fur 
l'autre  bord  au  bas  d'une  colline  de  fa- 
ble, en  un  lieu  un  peu  au-delfous  de 
Coutanbojo  :  les  Chafleurs  Mongous  du 
paysd'Ortoaj  demeurèrent  au-delà  du 
Hoang  ho  dans  leur  pays. 

Le  tems  fut  ferein  le  matin  ;  mais  il 
fe  couvrit  vers  les  dix  heures  jufqu'au 
foir  qu'il  fit  un  ventde  Nord-Oueft  af- 
fez  fort.  11  fit  plus  froid  que  les  jours 
précédens. 

Le  27.  nous  fîmes  80.  lys  à  l'Eft  , 
partie  dans  un  pays  afTez  uni  :  les  Chaf- 
feurs  Mongous  ayant  pane  le  Hoang  ho , 
vinrent  encore  accompagner  l'Empe- 
reur jufques-là,  &  firent  deux  encein- 
tes ;  mais  il  y  avoit  moins  de  lièvres  que 
dans  le  pays  d'Ortons  :  l'autre  partie  du 
chemin  fut  dans  des  montagnes  qui  font 
aflèz  hautes  &  couvertes  d'herbes  touf- 
fues ;  il  n'y  paroît  ni  pierre ,  ni  rocher , 
ni  bois  ;  il  y  avoit  quelques  faifans  & 
quelques  perdrix  ;  nous  vîmes  quelques 
petites  troupes  de  chèvres  jaunes,  mais 
«lies  s'enfuirent  avant  qu'on  s'en  fût  ap- 
proché. Nous  pafsâmes  près  des  débris 
de  deux  ou  trois  Villes,  dont  il  nerefte 
plus  que  des  murailles  de  terre.  L'équi- 
page marcha  prefque  toujours  dans  une 
vallée  entre  ces  montagnes,  ôc  nous  vîn- 
mescamperen  un  lieu  nommé  Hailotif- 
tai ,  où  il  y  avoit  plufieurs  mares  d'eau , 
mais  toutes  glacées  ;  il  y  avoit  auffi  quel- 
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ques  puits  &  de  bons  fourages ,  mais 
point  de  bois. 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  :  il  fit 
un  froid  piquant  le  matin ,  &  le  foir 
fur-tout,  mais  il  étoit  afTez  fupportablc 
vers  le  milieu  du  jour ,  auffi  ne  fit  -  il 
qu'un  petit  vent  de  Nord-Oueft. 

Le  2.8.  nous  ne  fîmes  que  3  o.  lys  à 
l'Eft  :  nous  montâmes  d'abord  une  col- 
line ,  &  enfuite  nous  entrâmes  dans  une 
vallée  qui  s'étend  Eft-Oueft ,  auffi-bien 
qu'une  petite  rivière  qui  eft  à  l'extré- 
mité ,  &  qui  s'appelle  OuUnmotmn  ;  elle 
va  de  l'Eft  à  l'Oueft  méridional  de  la  val- 
lée ,  &  au-delà  de  la  rivière  règne  une 
chaîne  de  collines  :  la  vallée  a  environ 
cinq  ou  lïx  lys  de  largeur ,  &  s'étend  à 
l'Oueft  à  perte  de  vûë.  Dans  cette  val- 
lée qui  eft  d'un  terrain  fort  uni  &  fort 
propre  à  être  cultivé  ,  nous  vîmes  les 
reftes  d'une  Ville  qui  étoit  grande  au 
tems  que  régnoit  la  famille  des  Yuen  ;  on 
n'en  voit  plus  que  les  murailles  de  terre, 
qui  font  ruinées  en  bien  des  endroits. 
On  trouva  dans  certe  vallée  quelques 
lièvres,  &  beaucoup  de  faifans  &  de  per- 
drix. L'Empereur  vint  toûjouts  en  chaf- 
fant,  &  en  tua  plufieurs  :  nous  campâmes 
environ  à  dix  ou  quinze  lys ,  à  l'Eft  des 
reftes  de  cette  Ville  qui  s'appelloit  Oukn 
palajfon  ,  Se  en  Chinois,  Hungtch'mg. 

La  nuit  fut  extrêmement  froide ,  & 
le  matin  auili ,  enfuite  le  froid  diminua, 
le  tems  s'étanteouvert,  &  ne  faifant  pref- 
que poinr  de  venr. 

Lei9.nous  fîmes45.1ys  à  l'Eft,  pre- 
nant quelquefois  un  peu  du  Nord ,  & 
quelquefois  un  peu  du  Sud,  fuivant  la 
même  vallée  où  nous  avions  campé.  En- 
viron vingt  lys  au-delà  nous  entrâmes 
dans  des  montagnes  où  nous  marchâmes 
encore  vingt  lys ,  &  enfuite  nous  cam- 
pâmes dans  un  vallée  en  un  lieu  nommé 
Kilihé  ou  Simtnyr  petcha. 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour ,  avec 
un  vent  de  Nord  médiocrement  fort , 
mais  fi  froid,  qu'il  géloir  le  vifage;  de 
forte  qu'il  Falloir  à  tous  momens  fe  le 
frotter  avecles  mains.  L'Empereur  étoit 
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cependant  vêtu  plus  légèrement  que  per- 
fonne  de  fa  fuite  ,  &  il  fit  admirer  fa 
force  &  fa  patience  à  fupporter  le  froid. 

Le  3  o.  nous  fîmes  foixante  lys  à  l'Eft , 
prenant  quelquefois  un  peu  du  Sud  -, 
environ  la  moitié  fut  dans  un  pays  af- 
fez  découvert  quoiqu'inégal.  Le  refte 
fut  prefque  toujours  en  montant  &  en 
defcendant.  Nous  pafsâmcs  &  repafsâ- 
mes  plusieurs  fois  une  petite  rivière  tou- 
te glacée  qui  coule  dans  ces  montagnes  -, 
&  va  fe  perdre  dans  le  Hoang  ho  ;  c'eft , 
me  dit-on  ,  la  même  que  nous  avions 
vue  les  deux  jours  précédens,  elle  s'ap- 
pelle Ta  ho  ou  Yang  ho.  Nous  campâ- 
mes au  pied  de  la  grande  muraille  en  de- 
dans ,  après  l'avoir  paffée  par  une  porte 
nommée  Cha  hou  keou ,  &  par  les  Tar- 
tares  Chourghetouka  :  les  briques  &  les 
pierres  de  la  porte  font  toutes  tombées  ; 
il  n'y  a  plus-là  qu'une  muraille  de  ter- 
re ,  qui  encore  n'eft  pas  fort  haute ,  & 
eft  éboulée  en  bien  des  endroits. 

On  me  dit  que  cette  muraille  avoit 
été  ainfi  ruinée  par  le  débordement  des 
eaux ,  &  qu'encore  que  la  rivière  de 
Ta  ho  qui  paife  en  cet  endroit  foit  fort 
petite,  elle  s'enfle  tellement  dans  les  gran- 
des pluies  par  les  eaux  qui  coulent  des 
montagnes  ,  &  viennent  s'y  jetter  , 
qu'elle  inonde  fouvent  tout  le  pays,  & 
entraîne  tout  ce  qu'elle  trouve  :  elle  va 
fe  jetter  dans  le  Hoang  ho.  Je  n'ai  point 
vu  d'endroit  où  la  grande  muraille  foit 
en  fi  mauvais  état.  L'entrée  de  la  Chine 
y  eft  très-facile  :  cependant  on  n'y  fait 
aucune  réparation.  Il  eft  vrai  qu'il  fe 
trouve  des  détroits  dans  les  montagnes 
que  nous  pafsâmes  pour  arriver  à  cette 
porte,  mais  comme  ces  montagnes  ne 
lont  la  plupart  que  de  terre  &  de  fable 
fans  bois ,  &  fans  roche ,  il  ne  feroit  pas 
difficile  à  une  armée  de  les  palier. 

Proche  de  la  grande  muraille  il  y  a 
des  maifons  ou  demeurent  les  Soldats 
Chinois  qui  y  font  la  garde  ;  il  y  en  a 
auffi  en  dedans ,  &  à  deux  lys  environ , 
il  y  a  un  gros  Bourg  ou  petite  Ville  for- 
tifiée à  la  manière  des  Chinois,  de  bon- 
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*  nés  &  de  hautes  mutailles  ,  revêtues 

*  d'un  cordon  de  pierres  par  le  bas  ;  le 

*  refte  eft  de  briques.  Cette  Ville  s'ap- 

*  pelle  Chahoupou  ou  Cha  ho  tdjing.  Il  y  a 
|  bien  trois  ou  quatre  cens  maifons ,  & 
«■  quantité  de  boutiques.  C'eft  un  lieu  de 
<►  commerce.    Les   Mongoits  y   viennent 

vendre  leurs  denrées,  &  acheter  lescho- 
fes  dont  ils  ont  befoin.  Il  y  a  environ 
mille  Soldats  Chinois,  Cavalerie  &  In- 
fanterie, à  la  garde  delà  Ville  &  de  la 
porte  de  la  grande  muraille  ,  com- 
mandez par  un  Fou  tfiang  ou  Lieute- 
nant Colonel.  Ces  Soldats  avec  leurs 
Officiers  à  la  tête  ,  fe  trouvèrent  ran- 
gez fous  les  armes  en  dehors  la  grande 
muraille ,  des  deux  cotez  du  grand  che- 
min. 

Le  tems  fut  ferein ,  mais  il  fit  un  vent 

*  d'Oiieft  prenant  un  peu  du  Nord ,  très- 
%  violent  &  très-froid  :  quoique   nous 

*  l'euffions  à  dos  ,  &  que  nous  fuirions 

*  vêtus  de  trois  ou  quatre  fourrures,  nous 
■*  en  étions  pénétrez,  en  forte  que  la  plû- 
%  part  aimoit  mieux  marcher  à  pied  qu'à 
J  cheval.  L'Empereur  campa  fous  fes  ten- 

*  tes ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Ta  ho  ; 
•»  mais  la  plupart  des  gens  de  fa  fuite  aile- 
4.  rent  loger  dans  la  Ville  &  dans  les  mai- 

*  fons  d'alentour. 

*  Le  3 1 .  nous  ne  fîmes  que  vingt  lys 
•*  au  Sud  &  au  Sud-Eft,  &  nous  vînmes 
%  coucher  dans  une  autre  Ville  nommée 

une  fois  auffi  grande  que 
'y  Depuis  trois  ans  l'Empe- 
reur y  a  mis  garnifott  Tartare  ,  qu'il  a 
tirée  des  huit  Etendarts  de  Pcking.  Il  y 
a  cinq  mille  Soldats  avec  un  Général , 
des  Lieutenans  ,  &  d'autres  Officiers 
tf  Généraux.  L'Empereur  leur  a  fait  bâtir 

*  des  maifons  pour  les  loger ,  eux  &  leurs 
t  familles.   Une  partie  des  maifons   des 

*  Soldats  eft  dans  la  Ville ,  la  plus  grande 
^  partie  eft  au  dehors  en  s'avançant-vers 
%  la  grande  muraille,  &  elles  s'étendenc  à 
J  près  d'une  lieue'.  Chaque  Soldat  à  trois 

*  petites  chambtes  avec  une  cour ,  &c  les 
•*  Officiers  à  proportion.  Ces  maifons  font 
J  toutes  de  briques  &  couvertes  de  tuiles. 


*   Yeou  ouei  , 
*>    Cha  ho  tchim 
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3J2     DESCRIPTION  DE    L'E 

L'Empereur  a  ,  dit-on  ,  dépenfé  cinq 
ou  fix  millions  à  conftruire  ces  maifons: 
les  Soldats  ont  la  même  paye  que  ceux 
de  Pekjng.  La  plus  grande  partie  de 
cette  garnifon  compofoit  l'armée  de 
Fian  gou  pé ,  qui  défit  cet  E  té  les  Elmhs. 

Comme  l'Empereur  avoir  fait  défen- 
dre au  Commandant  de  faire  monter 
les  gens  à  cheval,  &  de  les  faire  mettre 
fous  les  armes ,  ils  attendirent  tous  l'Em- 
pereur fur  le  bord  du  grand  chemin  , 
le  long  de  leurs  maifons  ,  ayant  feule- 
ment l'épée  au  côté ,  &  leurs  Officiers  à 
leur  tête  :  ils  fe  mirent  à  genoux  dès 
qu'ils  apperçûrent  l'Empereur ,  félon  la 
coutume.  L'Empereur  alla  loger  à  l'Hô- 
t;l  du  Général.  C'eft  une  grande  maifon 
bâtie  aux  frais  de  Sa  Majefté,  à  la  ma- 
nière Chinoife.  Tous  les  gens  de  fa  fuite 
fe  logèrent  dans  la  Ville  comme  ils  pu- 
rent. 

Le  tems  fut  à  peu  près  femblable  à  ce- 
lui du  jourprécédenr,  avec  le  même  vent 
&  le  même  froid. 

Le  premier  jour  de  l'année  1697.  qui 
étoit  le  neuvième  de  la  douzième  Lune 
Chinoife  ,   nous   féjournâmes   à   Ytou 

OU£Î. 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour ,  mais 
le  vent  fut  moins  violent ,  &  le  froid  un 
peu  moins  rude. 

Le  i.  nous  fîmes  foixante-dix  lys 
prefque  toujours  droit  à  l'Eft  ,  dans 
un  pays  plus  découvert  &  moins  inégal 
que  les  jours  précédons ,  &  dont  le  ter- 
rain eft  beaucoup  meilleur  ,  cependant 
nous  pafsàmes  quelques  petites  colli- 
nes ,  entre  lefquelles  coule  toujours  la 
rivière  de  Ta  ho.  Nous  vînmes  coucher 
à  une  petite  Ville  nommée  Tfo  oueï ,  à 
peu  près  de  la  même  grandeur  qu'ï'eou 
oueï  ,  mais  elle  n'eft  pas  tout-à-fait  fi 
peuplée  ;  fes  murailles  font  de  même, 
elle  eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  col- 
line. 

Le  tems  fut  ferein  &  tempéré  tout 
le  jour.  11  ne  fit  point  de  vent. 

Le  3 .  nous  fîmes  foixante  lys ,  &  vîn- 
mes coucher  en  une  petite  Ville  nom- 
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*  mée  Cm  chan,  beaucoup  moindre  que 

*  les  deux  précédentes.  Nous  fîmes  bien 
t  quarante  lys  dans  un  terrain  fort  uni 
j  &  de  bonne  terre  pour  le  labourage  :  le 

*  refte  dans  un  terrain  plus  inégal  &  fa- 

*  blonneux  en  plufieurs  endroits.  Nous 
î  pafsàmes  proche  de  plufieurs  petits  forts , 
J  &  de  lieue   en  lieue   on    rrouvoit  des 

*  Tours  de  terre  ,  avec  des  fourneaux 

*  fairs  exprès  pour  allumer  des  feux,  qui 

*  fervent  de  fignaux  en  cas  d'allarme  :  il 

*  y  a  des  Soldats  de  garde  à  toutes  ces 
%  Tours. 

*  Le  tems  fut  comme  le  jour  précédenr, 
«  ferein  &  tempéré  pour  la  faifon  ,  avec 
4f  peu  de  vent. 

î        Le  4.  nous  fîmes  foixante  lys  pref- 

*  oue  toujours  droit  à  l'Eft.    Les  vingt. 

*  premiers  furent  dans  un  pays  allez  égal 


&  d'un  terrain  paflablement  bon  :  les 

*  vingt-cinq  lys  fmvans,  entre  des  mon- 

*  tagnes  &  des  collines  par  des  chemins 

*  allez  étroits ,  &  qui  enflent  été  fort  dif- 

*  ficiles,  s'ils  n'enflent  été  réparez  pour  le 

*  paflàge  de  l'Empereur.  Les  quinze  der- 

*  niers  lys  dans  un  rerrain  uni. 

*  Au  milieu  du  chemin  nous  pafsàmes 
t  proche  d'un  Pagode  fameux  dans  le 

*  pays ,  parce  qu'il  y  a  plufieurs  grottes 
t  creufées  dans  le  roc ,  avec  des  Idoles  tail- 
+  lées  de  même  dans  le  roc.  L'Empereur 

*  qui  s'arrêta  pour  voir  ce  Pagode  ,  me- 
%  fura  avec  un  de  nos  demi  cercles  la  plus 

*  grande  des  Idoles  qui  occupe  toute 
•»  une  grotte,  &  il  la  trouva  haute  de  57. 
t  Tchè  ou  pieds  Chinois  :  une  petite  ri- 
%  viere  pafie  au  pied  de  ce  rocher.  En  ar- 

*  rivant  à  quinze  lys  environ  de  Tai  tong 
«  fou,  les  Soldars  que  l'Empereur  y  avoit 
$  envoyez  de  Peking,  lorfqu'il  en  partit, 
\  pour  y  attendre  fes  ordres ,  en  cas  qu'il 
|  eûr  befoin  d'eux  ,  &  y  engraifler  ce- 

*  pendant  leurs  chevaux  ,  fe  trouvèrent 
%  tous  rangez  fur  les  bords  du  grand  che- 
|  min ,  ayant  leurs  Officiers  à  leur  tête  : 
+  les  Officiers  Généraux  étoient  venus 
S  au-devant  de  Sa  Majefté  jufqu'à  mi- 

*  chemin  :  après  les  Soldats  de  Peking , 
%  fuivoient  les  Soldats  Chinois  du  pays , 

qui 
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qui  font  en  garnifon  à  Tai  tong  fou  ,  *  &  petits  Bourgs  murez  ;  on  continue 
tous  fous  les  armes  avec  leurs  Etendarts  *  y  voir  de  dix  en  dix  lys  des  Tours  de 
déployez.  Je  comptai  trente  Etendarts  t  terre  &de  ces  fourneaux  dont  j'ai  parle, 
des  Chinois  ;  mais  il  me  fembla  qu'il  y  J  Nous  eûmes  toujours  au  Nord  cette 
avoit  aiTez  peu  de  Soldats  fous  chaque  ♦  grande  chaîne  de  montagnes  qui  envi- 
Etendart,  &  qu'ils  n'alloient  pas  à  cm-  *  ronnent  la  Chine  jufquala  Mer  Orien- 
quante  hommes  par  chaque  Etendart.  t  taie.  Elles  ne  paroiflbient  pas  éloignées 
C'étoit  toute  Cavalerie.  *  de  nous  de  plus  de  quatre  ou  cinq  lieues. 

Après  les  Soldats,  vinrent  les  Officiers  *  Nous  vînmes  coucher  dans  un  petit 
Généraux  de  la  Province  ,  pour  faluer  *  Village  environné  de  murailles  de  terre 
l'Empereur  ,  enfuite  le  Gouverneur  &  J  aiTez  hautes,  nommé Van  quantun. 
les  autres  Officiers  Subalternes  de  la  |  Le  tems  fut  couvert  tout  le  jour ,  & 
Ville  de  Tai  tong  fin ,  puis  tout  le  peu-  +  la  neige  qui  avoit  commencé  à  tomber 
pie  qui  étoit  en  très-grand  nombre.Nous  «  la  nuit ,  continua  jufques  vers  les  trois 
couchâmes  dans  la  Ville  de  Tai  tong  fou  ,  %  heures  après  midi  ;  mais  tout  fe  diffi- 
qui  eft  une  des  cinq  principales  de  la  *  pa  la  nuit  par  un  grand  vent  de  Nord- 
trovince  de  Chanji.  Cette  Ville  eft  for-  |  Oiieft,  qui  ne  dura  qu'environ  deux 
tifiée  de  bonnes  murailles  de  briques  à  *  heures. 

la  manière  Chinoife,  avec  fes  boulevards,  %  Le  6.  nous  fîmes  quatre-vingt-dix 
Elle  a  trois  portes  avec  trois  places  d'ar-  J  lys  à  l'Eft,  toujours  dans  un  pays  uni 
mes  dans  les  entre-deux  des  portes  :  elle  |  &  bon  pour  le  labourage  :  nous  pafsâ- 
cft  extrêmement  peuplée  :  les  maifons  *  mes  encore  plufieurs  Bourgs,  Forts,  & 
y  font  aifez  bien  bâties.  On  y  voit  plu-  |  Villages ,  entr'autres  une  Ville  nommée 
{leurs  arcs  de  triomphe,  tous  de  bois  ,  J  Yangbo  oei,  qui  eft  aiîez  grande  &  bien 
fort  anciens ,  &  d'une  architecture  com-  <-  bâtie ,  toute  fermée  de  bonnes  murailles, 
mune  :  les  tues  font  étroites  &  les  mai-  *  Elle  eft  à  douze  lys  de  Tai  tong  fou.  Nous 
fons  aiTez  ferrées.  Elle  a  environ  neuf  lys  %  vînmes  toujours  en  nous  approchant 
de  tour.  *  de  cette  chaîne  de  montagnes  dont  je 

Le  tems  fut  ferein  &  aiTez  doux  pour  la  *  viens  déparier,  &nous  voyions  fidiftinc-' 
faifon,parcequ'ilnefaifokpointdevent.  *  tement  la  grande  muraille  ,  qui  eft  au 
Le  5.  nous  partîmes  de  Tai  tong  fou ,  *  pied  de  ces  montagnes  du  côté  du  Sud, 
où  l'Empereur  laiflà  les  Soldats  qu'il  y  |  que  nous  pouvions  compter  les  Tours 
avoit  envoyez ,  &  une  partie  de  ceux  qui  *  ou  Boulevards  qui  font  de  diftance  en 
l'y  avoient  accompagné ,  &  tous  les  che-  ♦  diftance. 

vaux  maigres  pour  les  y  engraiiTer  ,  &  %  Nous  vînmes  coucher  à  Tien  tching, 
fe  tenit  prêts  à  marcher  au  premier  or-  %  Ville  fermée  comme  les  autres,  de  mu- 
dre.  Sa  Majefté  laiflà  auffi  ceux  de  fa  |  railles  de  briques  aiTez  hautes  &  aiTez 
fuite  ,  qui  voulurent  venir  plus  lente-  *  entières.  Certe  Ville  eft  médiocrement 
ment  ,  ayant  déclaré  qu'il  marcherait  à  *  grande  ,  mais  la  plupart  des  maifons 
grandes  journées  jufqu'à  Pckmg.  %  tombent  en  ruine,  fans  qu'on  penfe  à 

En  fortant  de  la  Ville  par  la  porte  de  *  les  relever.  La  ftérilité  des  grains  de 
l'Eft  ,  nous  pafsâmes  une  rivière  qui  *  deux  ou  trois  années  confécutives,  avec 
s'appelle  Yu  ho.  Elle  eft  aiTez  large  ,  mais  %  les  corvées  dont  les  Mandarins  vexent 
elle  paroît  peu  profonde.  Nous  la  paf-  %  ce  pauvre  peuple  ,  fous  prétexte  de  la 
lames  fur  un  beau  pont  de  pierres  à  |  guerre  ,  ont  fait  déferrer  la  plupart  des 
arcades.  Nous  fîmes  quatre-vingt-dix  *  Habitans.  Nous  pafsâmes  &repafsâmes 
lys  droit  à  l'Eft,  prefque  toujours  dans  ?  la  rivière  d'Yu  ho. 
un  pays  fort  uni  ,  &  dont  la  terre  eft  %  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  mais 
bonne^Nous  pafsâmes  plufieurs  Villages  |  vers  les  neuf  heures  du  matin  il  s'éleva 
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un  grand  vent  d'Oueft,  qui  nous  eût  +  tre  de  quarante  à  cinquante  lys  :  à  trente 
bien  incommodé,  fi  nous  ne  l'avions  pas  «  lys  de  Suenho*  nous  trouvâmes  un  grand 
eu  à  dos,  il  dura  jufqu'au  foir  qu'il  s'af-  J  étang  que  forme  là  VYangho  après  s'ê- 
foiblit  un  peu  %  tre  caché  fous  terre  ;  tout  étoit  glace  : 

Le  7.  nous  fîmes  110.  lys  prefque  *  nous  vînmes  coucher  à  Suenboafou. 
toujours  droit  à  l'Eft  :  nous  côtoyâmes  %  Le  tems  fut  fereinle  matin,  mais  un 
encore  pendant  vingt  ou  trente  lys  la  %  ventd'Eft  s'étant  levé  vers  les  dix^  heu- 
chaîne  de  montagnes  ,  au  pied  de  la-  *  res,  l'air  s'obfcurcit  peu  à  peu  après  mi- 
quelle  eft  la  grande  muraille.  Ces  mon-  *  di,  &  il  fut  tout-à-fait  couvert  le  foir, 
tagnes  vont  enfuite  tournant  vers  le  *  &  il  fit  plus  froid  que  le  jour  préce- 
Nord-Oueft  :  il  y  avoit  des  collines  en-  *  denr. 

tre  la  grande  muraille  &  nous  :  nous  *  Le  9.  nous  nous  rendîmes  jufques 
avions  auffi  au  Sud  une  autre  chaîne  *  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Tangho,  un 
de  montagnes  que  nous  vîmes  tout  le  t  peu  au-deflus  de  Hoa  yucn,  où  nous 
jour-  +  avions  campé  en  venant.  Là  nous  laif- 

A  près  avoir  fait  quarante  lys  ou  en-  *  sâmes  le  grand  chemin  qui  va  droit  à 
viron  dans  un  pays  aflez  plat,  nous  en-  *  l'Eft  à  Paongtn  bien ,  &  nous  primes  ce- 
trâmes  dans  des  collines  où  il  falloir  fou-  |  lui  de  Paongantcbeou  qui  va  auSud  &  Sud- 
vent  monter  &  defcendre  :  nous  mar-  *  Oucft.Nouspafsâmes  la  rivière  dTangho, 
châmes  prefque  toujours  dans  des  che-  J  qui  étoit  toute  glacée  aulieuoù  nousla 
mins  forr  étroits  pendant  trente  lys  ;  *  traversâmes,eniuite  nous  grimpâmes  fuc 
puis  nous  trouvâmes  une  efpéce  de  plaine  %  une  montagne  fort  haute  &  forr-  efcar- 
où  il  y  avoir  une  Ville  nommée  Hoai  *  pée ,  dont  le  chemin  éroit  très-difficile» 
ngan  bien ,  à  peu  près  femblable  à  Tien  *  fur-tout  pour  les  bêtes  de  charge ,  c'eft 
tching  Nous  pafsâmes  plufieurs  autres  %  ce  qui  fit  que  la  plupart  ptirenr  le  grand 
hameaux,  petits  forts,  &  tours  de  garde,  %  chemin,  quoique  plus  long  de  vingt 
&  nous  vînmes  coucher  dans  un  petit  +  lys ,  afin  d'éviter  cette  montagne. 
Bourg  nommé  l'chjon  tcbang  fort  pau-  *  Delà  nous  entrâmes  dans  une  grande 
■vre,  &  en  fort  mauvais  état:  nous  paf-  t  plaine  extrêmement  fertile  en  toutes 
sâmes  plufieurs  petites  rivières  ou  ruif-  |  fortes  de  grains ,  parce  qu'elle  eft  par- 
feaux  qui  n'ont  point  de  nom  ,  à  ce  |  tout  arrofce  de  la  rivière  i'Yang  ho.  Les 
qu'on  me  dir  :  enfin  nous  fortîmes  de  *  gens  du  pays  en  ont  tiré  une  infinité 
la  Province  de  Chanjt  après  avoir  fair  t  de  petits  canaux  qui  ferrilifenr  les  rerres; 
trente  lys,  ôcnous  entrâmes  dans  celle  J  en  forte  qu'on  y  feme  jufqu'à  du  ris  : 
de  Pc  tcbc  li.  *  auffi  routes  ces  terres  appartiennent-el- 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour ,  fans  *  les  à  l'Empereur.  Il  y  a  cinquante-  un 
vent ,  &  fort  doux  pour  la  faifon.  S  Fermiers ,  dont  la  plûparr  fonr  fort  ri- 

Le  8.  nous  fîmes  90.  lys  :  les  qua-  %  ches  :  nous  couchâmes  à  Kieoupaongan, 
rante  premiers  dans  un  pays  inégal  &c  J  qui  eft  une  Ville  aflez  grande ,  dont  les 
pierreux  en  bien  des  endroits.  Nous  *  maifons  font  auffi-bien  bâties  qu'à  Pe- 
pafsâmes  plufieurs  fois  la  rivière  dYung  |  kj»g  ■  la  plupart  des  boutiques  y  font 
ho  <rlacée  par-rour,  après  quoi  nous  en-  |  même  auffi  belles.  L'Empereur  logea 
trames  dans  la  plaine  de  Smn  hoa  fou  ,  *  dans  la  maifon  du  principal  defesFer- 
dont  le  terrain  eft  meilleur  &plus  égal.  «  miers,  c'étoit  un  Palais. 
Nous  fîmes  les  quarante  premiers  lys  a.  %  Le  tems  fut  ferein  tout  le  matin  , 
l'Eft  Nord-Eft,  &  les  cinquante  der-  +  enfuiteils'élevaunventdeNord-Eftqui 
niers  au  Sud-Eft ,  toujours  entre  deux  *  couvrit  un  peu  l'air,  &  après  midi  le  vent 
chaînes  de  montagne ,  l'une  au  Nord,  *  étantdevenutout-à-faitNotd,  il  fut  aflez 
&l'autreauSud,  éloignées  l'une  del'au-  %  violent  jufqu'au  foir,  «cil  fit  fort  froid. 
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Le  i  ô.  nous  fîmes  1 1  o.  lys  ,  nous 
repafsâmes  la  rivière ,  &  revînmes  join- 
dre le  grand  chemin  de  Sttin  hou  à  Pe- 
kjng, proche  de  Chu  tching  ,  delà  nous 
pafsâmes  à  Tou  mou ,  &  nous  vînmes  cou- 
cher à  Hoay  lay. 

Le  tems  fut  ferein  tour  le  jour,  mais 
il  fie  un  vent  de  Nord-Oueft  très-vio- 
lent,  &  très-froid  ;  bien  nous  en  prit  de 
l'avoir  à  dos. 

Le  1 1 .  nous  fîmes  i  i  o.  lys ,  &  nous 
couchâmes  à  Tchang  pinç  tcheou ,  après 
avoir  repafle  le  détroit  de  montagnes  de 
Nandou.  Le  Prince  héritier,  accompa- 
gné de  cinq  de  fes  freres  &  des  Grands 
de  l'Empire  qui  étoient  reftezà  Pekjng, 
vinrent  au-devant  de  l'Empereur  au  mi- 
lieu du  détroit  dans  un  Bourg  nommé 
K'myùm  quan,  où  l'on  s'arrêta  quelque 
tems. 

Les  Chefs  des  principaux  Tribunaux , 
&  tous  les  autres  Mandarins  Tartates , 
ou  Tartarifezdu  premier  ou  du  fécond 
Ordre ,  vinrent  pareillement  au  devant 
de  Sa  Majefté  juiqu'à  l'entrée  du  détroit. 
Les  Mandatins  des  Ordres  inférieurs 
n'ont  pas  droit  d'aller  fi  loin.  LesRégu- 
los  &  les  Princes  du  Sang  faluerent  l'Em- 
pereur un  peu  avant  qu'il  entrât  à  Tchang 
ping  tcheou. 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  :  il  fit 
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*  un  vent  de  Nord  ,  mais  moins  violent 

*  que  les  jours  précédens,  &  par  confé- 
■tt  quent  moins  froid  ;  nous  fentîmes  fur- 
%  tout  que  le  vent  diminuoit  quand  nous 
|  eûmes  pafle  le  détroit  de  Nan  keou. 

%  Le  IZ-  uous  arrivâmes  à  Pekjng  après 
.«.  avoir  fait  70.  lys  :  les  Mandarins  qui  n'e- 
|  toientpas  venuslejour  précédent au-de- 
|  vantdel'Empereur,fortirentde laVille,& 
+  faluerent  Sa  Majefté  fur  le  grand  che- 
«.  min ,  les  uns  plus  loin ,  les  auttes  plus 
l  près  de  la  Ville,  félon  le  rang  de  chacun  : 
+  on  avoir  rangé  tous  les  gens  du  Tribunal 

*  de  Luoanyouei,  depuis  la  porre  de  der- 
4.  rieredel'cnceintedu  Palais,  jufques  bien 
|  avant  hors  des  portes  de  la  Ville ,  des 
|  deux  cotez  des  rués  &  du  chemin  par  où 
«  l'Empereur  devoit  paflèr.  Ils  porroient 
.«.  ou  rraînoient  toutes  les  marques  de  la 

*  dignité  Impériale,  comme  il  fe  pratique 
|  dans  les  grandes  cérémonies.  Quoique 

*  l'Empereur  n'ait  pas  coutume  de  faire 
«,  obferver  ce  cérémonial  dans  ces  forres 
|  de  voyages  ,  il  le  fit  en  cette  occafion, 

*  pour  donner  une  haute  idée  de  fa  gran- 
+  deur  &  de  fa  magnificence  aux  Elues , 
<,  qui  venoient  de  lé  foûmettreàfadomi- 
J  nation. 

*  Le  tems  fut  ferein  &  prefque  fans  vent 

*  toutlejour,  &  fort  doux  pour  la  faifon. 


1 


SEPTIEME   VOYAGE 

DU      PERE     GERBILLON 

A     N  I  N  G    H  I  A, 


FAIT  A   LA   SUITE   DE  L'EMPEREUR 

DE     LA      CHINE- 

En  ï  Année  1697. 


E  vingt-fixiéme  de  Fé-  f 
vrier  1697.  qui  écoit  le  * 
fixiéme  de  la  féconde  Lu-  « 
ne  de  la  trente-fixiéme  ^ 
année  de  Cang  bi ,  je  par-  J 
tis  de  Peking  à  la  fuite  de  l'Empereur  pour  * 
aller  en  Tarrarie.  Nous  fîmes  ce  jour-  «• 
là  foixante-dixlysj  &  nous  allâmes  cou-  % 
cher  à  Tchang  ping  tcheou.  Le  Prince  hé-  J 
ritier  ,  &  plufieurs  des  autres  enfans  de  * 
Sa  Majefté  le  conduifirent  jufqu  a  deux  « 
lieues  hors  de  la  Ville.  L'Empereur  ^ 
avant  que  de  les  renvoyer  ,  ordonna  à  * 
fon  fils  aîné  de  partir  quatre  jours  * 
après  pour  le  fuivre.  Enfuite  il  fit  venir  | 
les  deux  principaux  Officiers  qu'il  laif-  * 
foit  auprès  de  fes  autres  enfans  ,  &  il  + 
leur  commanda  en  préfence  de  fes  en-  « 
fans  même  ,  de  les  bien  tenir  dans  leur  | 


devoir ,  &  de  les  reprendre  librement, 
de  les  châtier  même ,  s'il  étoit  nécefTaire  , 
les  avertiflant  que  s'il  apprenoit  que  fes 
enfans  fe  fuflènt  mal  comportez  pen- 
dant fon  abfence  ,  il  s'en  prendroit  à 
eux ,  &  qu'il  y  alloit  de  leur  vie.  Il  prit 
à  témoin  les  principaux  Grands  de  fa 
Cour,  du  pouvoir  qu'il  leur  donnoit  fur 
fes  Enfans.  Sa  Majefté  en  ufa  ainfî  , 
parce  qu'il  avoit  fcû  que  durant  fon 
dernier  voyage  ,  quelques  -  uns  d'eux 
avoient  un  peu  excédé  la  modération 
avec  laquelle  ils  dévoient  prendre  leurs 
divertiflemens. 

Le  ij.  nous  paflames  le  détroit  des 
montagnes  de  Nan  keox,  &  nous  vîn- 
mes coucher  à  une  petite  ville  qui  eft 
à  l'extrémité  Septentrionale  du  détroit, 
après  avoir  fait  70.  lys.  L'Empereur 

campa 
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campa  hors  des  murailles  de  cette  ville ,  *  de  favon,  &  leterroir  des  environs  pa- 
qui  n'eft  proprement  qu'un  Bourg  mé-  +  roît  beaucoup  meilleur  que  dans  les  au- 
diocre  fermé  de  murailles  :  il  s'appelle  ^  très  endroits  où  nous  avons  paffé  depuis 
Cba  tao.  *  Stten  boa. 

Le  8.  nous  fîmes  60.  lys,  &  toujours 


Le  10.  nous  fîmes  50  lys  s  &  nous  * 


couchâmes  à  Hoay  lay  bien. 


<t  dans  un  chemin  fort  uni ,  ayant  au  Nord 


Le  premier  jour  de  Mars  nous  fîmes  t,  une  autre  chaîne  de  montagnes  qui  eft 
50.  lys ,  &  vînmes  coucher  dans  une  *  Su  Suddecelle,  au  pied  de  laquelle  eft 
petite  ville  nommée  Cba  tching.  *  la  grande  muraille.  Nous  vînmes  cou- 

Le  i.  nous  fîmes  50.  lys,  &  nous  ■*■  cher  dans  un  Bourg  fermé  de  murs  nom- 
campâmes  proche  d'un  village  nommé  J  méKiulo. 
Hiabojui  le  bord  de  la  rivière  de  Yangho.  £      Le   9.  nous  fîmes  60.  lys  dans  un 

Le  3.  nous  fîmes  50. lys,  &  vînmes  g  chemin  bien  moins  uni  que  celui  des 
couchera  Suen  hoafoit,  dont  lahauteur  *  deux  jours  précédens.  Il  y  avoitdetems 
du  pôle  eft  de  40.  deg.  41.  min.  *  en  tems  à  monter  &  à  defeendre.  Le 

Le  4.  nous  fîmes  70  lys,&  nous  campa-  %  pays  eft  coupé  par  quantité  de  folles, 
mes  proche  des  murailles  d'une  ville  J  que  les  eaux  ont  apparemment  formées 
nommée  Kmngtfo  ouei-,  l'enceinte  en  eft  *  pour  s'écouler  :  le  terroir  en  eft  bon. 
fort  grande,  &  les  murs  de  briques  avec  •*  Nous  couchâmes  à  Tairt»^/»».  Lesprin- 
fes  tours  ou  petits  battions  quarrez  aiTez  $.  cipaux  Mandarins  de  la  Province  qui 
entiers,  mais  tout  le  dedans  eft  ruiné,  î  étoient  venus  recevoir  l'Empereur,  fe 
&  il  n'y  a  que  très-peu  de  maifons  &  *  trouvèrent  à  une  lieuéde  la  ville,  vêtus 
d'Habitans  fort  pauvres;  auffi  le  terroir  *  de  leurs  habits  de  cérémonie.  Ils  fe  ran- 
d'alentour  paroît-il  fort  ftérile.  Nous  4.  gèrent  à  genoux  à  côté  du  grand  che- 
pafTâmes  ôc  rapaffâmes  plufieurs  fois  fur  ï  min  ,  félon  la  coutume  jlorfque  l'Empe- 
de  la  glace,  toutes  les  vallées  étant  cou-  +  reurpaffà,  les  Soldats  delà  garnifon  de 


*  Tai  tong  fe  trouvèrent  auffi  rangez  fous 


vertes  d'eau. 

Le  5.  nous  fîmes  60.  lys,  &  vînmes  |  les  armes,  enfeignes  déployées;  de 
coucher  à  Hoay  ngan  bien.  j  me  qu'une  grande  multitude  de  peuple 

Le  6.  nous  fîmes  70.  lys,  nous  cou-  *  qui  fe  rangea  auili  des  deux  cotez  du 
châmes  à  Tien  tebing.  C'cft  une  ville  qui  $  grand  chemin  hors  de  la  ville  ,  &  dans 
a  environ  une  lieue  de  tour  ;  mais  la  J  les  rues  par  lefquclles  l'Empereur  devoit 
plupart  de  fes  maifons  font  ruinées.  Il  *  paffer. 

y  a  cependant  encore  des  boutiques  fort  «■  Avant  que  d'entrer  dans  la  yïUe,  nous 
grandes  ,  &  allez  bien  conftruites:  elle  J  pafsâmes  une  rivière  nommée  Ytt  ho  ,  fur 
eft  de  la  dépendance  de  Tai  tong  fou.  On  *  un  pont  de  pierres,qui  eft  fort  long,  fort 
y  fait  beaucoup  de  favon  avec  une  efpécc  ■*  large  &  bien  folideul  a  dix-huit  arches.-les 
de  nitre  qui  fort  abondamment  de  la  +  garde-foux  font  de  grandes  tables  de 
terre  :  aufîi  toutes  les  eaux  qu'on  y  boit  >  o  pierre  de  fept  ou  huit  pieds  de  long  cha- 
font-elles  nitreufes.  £  cune  avec  des  pilliers  de  pierre  :  entre 

Le  7.  nous  fîmes  60.  lys  toujours  *  ces  tables  de  pierre  , fur  lefqiielles  il  y  a 
dans  un  chemin  fort  uni,  dans  une  gran-  *  des  figures  taillées  en  demi  relief  allez 
de  plaine  ,  au  milieu  de  laquelle  coule  +  groflierement ,  &  fur  chaque  pillicr,  eft 
une  rivière  aflez  large,  mais  peu  pro-  %  un  animal  de  pierre;  fur  les  uns  un  lion, 
fonde:  nous  côtoyâmes  au  Nord  une  *  fur  les  autres  un  Tigre,  &  chaque  ani- 
grande  chaîne  de  montagnes  fort  hau-  «  mal  eft  haut  d'environ  un  pied  &  demi , 
tes  ;&  nous  vînmes  coucher  à  Yangbo,  *  &  eft  gros  à  proportion.  Aux  quatre 
.Ville  encore  plus  grande  &  mieux  bâtie  <}.  coins  du  pont  il  y  a  des  bœufs  de  fer, 
queT/V»  tebing:  on  y  fait  auffi  beaucoup  *  un  à  chaque  coin  :  les  murailles  de  la 
Tome  IV.  X  x  x  x 
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ville  font  bien  bâties  ,&  fort  entieresavec 
leurs  tours  ou  petits  battions  quarrez , 
fort  près  les  uns  des  autres,  la  hauteur 
du  Pôle  fut  trouvée  de  40.  dégrez  16. 
minutes. 

La  rivière  dont  je  parle  vient  de  la 
Tartarie  au  Nord ,  elle  n'eft  qu'un  ruif- 
feau  hors  delà  grande  muraille,  elle  ne 
porte  pas  là  le  nom  de  Yu  /;o,qu'clle  prend 
lèulement  quand  elle  eft  entrée  dans  la 
Chine  en  un  endroit  nommé  Tching 
kçou.  A  8  o.  lys  d'ici  elle  va  fc  jecter,aufïï 
bien  que  toutes  les  autres  petites  riviè- 
res que  nous  avons  paiTées,dans  la  rivière 
d'Yang  ho ,  qui  paiTe  proche  la  montagne 
de  Ki  ming. 

Le  10.  nous  féjournâmes  \Tai  tong 
fou,  Sx.  l'Empereur  ordonna  que  les  Sol- 
dats ,  le  gros  bagage  le  moins  néceffaire , 
&  plufieurs  Officiers  de  fa  fuite  prifTent 
le  chemin  de  Ning  hia  parles  dehors  de 
la  grande  muraille  ,  pendant  que  lui 
avec  tout  le  rette  de  fa  fuite  prendroit 
fa  route  par  dedans  la  Chine. 

Le  1 1.  nous  fîmes  70.  lys  au  Sud- 
Oueft  toujours  dans  une  grande  plaine 
&un  pays  fort  uni.  A  dix  lys  de  T 'ai  tong 
fou  nous  pafsàmes  une  rivière  nommée 
Chi  li  ho  qui  ett  aifez  large ,  mais  peu 
profonde  :  nous  rencontrâmes  plufieurs 
hameaux  &  villages  qui  paroiffoient 
fort  pauvres  ,  &  dont  la  plupart  des 
maifons  n'étoient  que  de  terre.  Nous 
trouvâmes  auffi  fur  la  route  plufieurs 
petits  forts  de  terre  avec  des  Tun  tai  qui 
fervent  à  faire  des  fignaux  1  ainfi  que 
j'ai  remarqué  dans  le  journal  du  voyage 
précédent.  Nous  vînmes  coucher  dans 
une  ville  nommée  Hoai  gin  hien  dont 
l'étendue  n'eft  pas  fort  grande,  &  les 
maifons  la  plupart  font  aifez  mal  bâties. 
Il  y  a  cependant  une  gtande  me'  aifez 
raifonnable  ;  quoique  le  peuple  y  foit 
pauvre ,  il  eft  en  aifez  grand  nombre. 

Le  u  nous  fîmes  80.  lys.  Les  trente 
premiers  à  l'Oueft ,  prenant  tant  foit  peu 
du  Sud  ;  les  trente  fuivans  au  Sud- 
Oucit,  &  les  vingt  derniers  au  Sud  Sud- 
Queft.  Le  chemin  fut  toujours  dans  un 
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plat  pays  de  terres  cultivées.  Il  y  avoit 
néanmoins  quelques  endroits  de  terrain 
inégal  :  nous  pafsàmes  encore  plufieurs 
villages  &  petits  forts  de  tetre.  Dans  la 
plupart  des  villages ,  quoique  les  maifons 
n'y  foient  que  de  rerre ,  il  y  a  plufieurs 
tours  quarrées  de  briques  bien  folides 
&  fort  élevées ,  où  les  habitans  fe  reti- 
rent avec  leurs  meilleurs  effets  en  tems 
de  guerre  ou  en  cas  d'allarme.  Nous 
campâmes  proche  d'un  Bourg  ou  village 
fermé  de  murailles  de  terre  nommé 
Tching  kjng  tchuang. 

Le  13.  nous  fîmes  60. lys,  les  trente 
premiers  à  l'Oueft  Sud-Oueft.  Les  trente 
auttes  au  Sud-Oueft  toujours  dans  un 
plat  pays.  Les  montagnes  que  nous 
avions  au  Nord  ,étoient  moins  hautes 
que  les  jours  précédens ,  &  l'on  m'affûra 
qu'au-de  là  de  cette  chaîne  de  monta- 
gnes, que  nous  avions  toujours  côtoyé 
depuis  Tai  tong  à  quinze  ou  vingt  lys 
de  diftance ,  il  y  avoit  encore  une  gran- 
de plaine  de  terres  labourées  avec  des 
villages,  des  Bourgs,  &  de  petites  villes 
à  peu  ptès  comme  dans  la  plaine  où  nous 
marchions. 

Les  montagnes,  que  nous  avons  tou- 
jours eu  au  Sud  depuis  Tai  tong,[e  rappro- 
chèrent, &  commencèrent  à  être  bien 
plus  hautes.  Nous  les  voyions  environ 
à  trente  ou  quarante  lys  de  nous  toutes 
couvettes  de  neiges.  Nous  pafsàmes 
deux  petits  ruineaux  ,  &  nous  trouvâ- 
mes plufieurs  villages  aifez  peuplés,  à 
en  juger  par  le  grand  nombre  d'hom- 
mes ,  quiétoientfur  les  grands  chemins 
pour  voir  paifer  l'Empereur.  Sa  Majefté 
s'éloigna  un  peu  du  grand  chemin  en 
s'approchant  des  montagnes  du  Nord 
pourchaffer  aux  lièvres.  Elle  en  tua  fept 
ou  huit.  Nous  campâmes  proche  d'un 
village  nommé  Yu  ïm  tfu. 

Le  14.  nous  fîmes  60.  lys  à  l'Oueft 
Sud-Oueft  toûjouts  dans  un  pays  plat. 
Après  avoir  fait  vingt-cinq  lys  ,  nous 
traverfâmes  une  petite  ville  nommée 
May  hien  fermée  de  murailles,  à  l'Oueft 
de  laquelle  coule  la  rivière  de  San  can  ho , 
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que  nous  pafsâmes  fur  un  pont;  die  +  allant  à  l'Oiieft&  au  Sud-Oueft  n'étoit 
netoit  pas  gelée  parce  que  fa  fourcc  ♦  plus  que  de  terre ,  &  qu'en  plufieurs 
n  eft  pas  éloignée  de  la.  Elle  fe  forme  de  t  endroits  elle  n'avoitque  cinq  à  fix  pleds 
plufieurs  fontaines  qui  fortent  à  gros  ♦  de  hauteur;  qu'elle  étoit  même  prefque 
bouillons  environ  a  deux  cens  pas  du  +  entièrement  ruinée  fans  qu'on  penfât  à 
pied  des  montagnes  que  nous  côtoyions  *  la  relever.Du  rems  du  règne  de  T«i  a,™ 
auNord.apeuprèsàunelieuëdedif-  %  un  Régulo  faifoit  fa  réfidence  à  So 
tance  ;  ces  lources  font  éloignées  de  %  tcheou. 

Vingt  ou  vingt-cinq  lys  de  May  h.en  &  ♦  Le  i  5 .  nous  fîmes  5  o.  lys.  Les  vingt- 
de  dix  de  So  tcheou  ou  nous  allâmes  *  cinq  premiers  au  Sud  1.  quart  &demi 
coucher;  avant  que  d'y  arriver  ,  nous  ?  d'Oiieft,  &  les  vingt-cinq  derniers  au 
palsames  encore  une  petite  rivière  affez  ♦  Sud-Oueft,  toujours  dans  un  pays  a  peu 
largenommeeC/W^àdixlysdeTrW  ♦  près  femblable.  A  k  forde  de  So  tcheou 
cette  rivière  fe  va  perdre ,  auflï  bien  *  nous  pafsâmes  une  rivière  fort  large, 
qu une  autre  a  peu  près  femblable  qui  *  mais  fans  profondeur,  en  forte  quelle 
vient  du  Nord-Oiieft,  dans  la  rivière  *  reflembloit  à  une  rerre  inondée.  Elle  étoit 
de  San  can  ko,  qui  reçoit  toutes  les  autres  *  encore  glacée.  On  me  dit  qu'elle  n'avoit 
petites  rivières  que  nous  avons  rencon-  *  point  de  nom  ,  parce  quelle  a  peu  de 
trees  depuis  Yang  ho.  Elle  coule  toujours  î  cours,&  qu'elle  fe  va  aufli-rôtjcrter  dans 
al  Orient,  prenant  un  peu  du  Nord  t  le  W*»/».  Cependant  le  vieillard  dont 
juiques  a  la  hauteur  de  Suen  ho*.  C'eft  %  je  viens  de  parler,  médit  qu'elle  s'appel- 
cellc-la  même  que  nous  pafsâmes  à  qua-  J  loit  Ni  cou  ho. 

rame  lys  à  l'Eft  de  Toi  long  fou  ;  &  elle  *  Nous  repaflames  enebre  cette  même 
le  joint  auprès  de  Pao  ngan  à  la  rivière  %  rivière  à  feizelys  du  lieu  où  nous  cam- 
dYangho,&c  garde  fon  nom  de  San  canho.  %  pâmes.  On  l'appelle  Tachai  hou:  il  eft 
Ces  deux  rivières  s'étant  jointes  .elles  +  fermé  d'un  pan  de  la  grande  muraille 
en  forment  une  qui  entre  dans  la  Chine  *  On  y  voyoït  plufieurs  petits  villages  à 
prundetroitde  montages  nommé  Chi  %  droite  &  à  gauchedenotre  route,  &un 
biaïcou,  &  prenant  le  nom  de  Hof»^,  *  allez  gros  âl'Oiieft  Nord-Oiieft  de  notre 
elle  vapafleràCoakW  So  tcheou  eii  *  camp.  Nous  prîmes  la  hauteur  du  Soleil 
une  ville  a  peu  près  femblable  à  celles  »  à  midi  ,&  nous  conclûmes  la  hauteur  du 
par  ou  nous  avons  pane.  Comme  les  %  Pôle  de  39.  dégrez  li.  minutes. 
tctiesde  Ho*,wan  hier,  font  fablonneu-  *  Le  16.  nous  fîmes  5o.lys,dont  vméï 
les  .elles  ne  font  guéres  propres  à  por-  J  furent  prefque  droit  au  Sud ,  &  jufqu^à 
ter  du  froment  ;  on  n  en  retire  que  du  ♦  une  petite  Ville  ou  Bourg  fermé  de  mu- 
imller  &d  autres  fortes  de  petits  grains  :  J  railles  nommé  Chi  tch,m  &  prefque  tou- 
c  eft  ce  qui  fait  que  le  peuple  y  eft  fort  *  jours  dans  un  chemin  inégal,  montant 
pauvre.  Nous  primes  la  hauteur  du  Pôle  *  &  defeendanr  fans  ceife,  &  marchant 
parla  hauteut  méridienne  du  Soleil , &  +  affezfouvenrdansdesfoirezaffezétroks; 
nous  la  trouvâmes  de  3  9 .  dégrez  &  vingr-  *  mais  comme  les  chemins  avoient  été  té- 
huit  minutes  a  peu  près.  *  parcZ)  on  paiïa  par-tout  fans  peine,  mê- 

]e  rencontrai  un  vieillard  dans  un  villa-  %  me  les  charettes. 
ge  qui  me  parut  habile  dans  la  connoif-  î  Les  trente  detniers  lys ,  nous  allâmes 
lance  de  ce  pays  :  il  me  dit  que  la  gran-  *  au  Sud  Sud-Oueft  dans  un  pays  fort  uni , 
de  muraille  netoit  éloignée  de  nous  au  %  &  nous  campâmes  dans  un  Village  nom- 
N ord-Oueit  que  d  environ  quatre-vingt  *  mé  Y  kjng.  Nous  prîmes  la  hauteur  rnê- 
lys  ;  que  Yeou  ouei  étofc  éloigné  de  deux  *  ndienne  ,  qui  nous  donna  3  9 .  dégrez 
cens  quarante  lys  de  So  tcheou;  &  que  %  18.  minutes  de  hauteur  de  Pôle.  Pref- 
la  grande  muraille  depuis  fo  ho  ko»  en  |  que  ï  la  forde  de  notre  camp  ,  nous 
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avions  paiTé  cette  branche  de  la  grande 
muraille  ,  dont  j'ai  parlé  dans  le  jour- 
nal d'hier,  elle  n'cft  que  de  terre ,  envi- 
ron de  douze  ou  quinze  pieds  de  hau- 
teur, avec  des  Tours  de  diftance  en  dif- 
tance ,  aflez  près  les  unes  des  autres ,  & 
dont  quelques-unes  font  de  briques. 

Cette  branche  de  murailles  prend  de- 
puis la  grande  muraille  au  N  ord ,  &  court 
vers  le  Sud  à  plus  de  deux  cens  lys  de 
l'endroit  où  nous  palsâmes ,  jufqu'à  un 
lieu  nommé  Yen  men  keou.  Elle  ferme 
le  pafTage  de  plufieurs  détroits  de  mon- 
tagnes ,  à  chacun  defquels  il  y  a  une 
porte, 

A  trente  ly  s  de  Ta  chui  kçou ,  il  y  a  un 
autre  détroit  qui  fe  nomme  Yang  fang 
kçou ,  fameux ,  parce  que  le  célèbre  Ly 
tfe  tching ,  qui  détruifit  l'Empire  de  Tai 
mmg ,  pafla  par-là  pour  prendre  la  route 
•de  Pekjng.  Il  y  avoit  en  ce  tems-là  un 
célèbre  Tfongping  qui  gardoit  ce  paffage, 
&  une  Ville  allez  grande  nommée  Nin 
go»  ,  qui  eft  à  vingt-neuf  lys  du  Yang 
fang  ksou.  Il  tint  tête  durant  plufieurs 
mois  à  ce  Chef  de  l'armée ,  &  lui  au- 
roit  entièrement  fermé  le  pailàge ,  s'il 
n'avoit  pas  été  tué  par  trahifon  ;  encore 
fa  femme  réfifta-t'elle  après  la  mort  de 
fon  mari,  Scmena  fes  Soldats  à  la  char- 
ge ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fur  tuée  elle-même. 

Les  gens  du  pays  ont  bâti  un  tem- 
ple à  ce  Tfong  ping  qui  s'appelloit  Tcheou , 
pour  honorer  fa  mémoire  ;  &  l'Empe- 
reur y  envoya  deux  Officiers  de  fa  Mai- 
fon  pour  le  même  fujet.  Au  refte  les 
Tours  de  certe  muraille  regardent  l'O- 
rient ;  il  n'y  a  aucune  défenfe  du  côté  de 
l'Occident. 

Le  1 7.  nous  fîmes  foixanre-dix  lys , 
la  plupart  droit  à  l'Oued:  ;  quelquefois 
nous  prîmes  tant  foit  peu  du  Sud  ,  & 
plus  fouvent  un  peu  au  Nord ,  en  forte 
que  la  hauteur  du  Pôle  pnfe  par  la  hau- 
teur méridienne  du  Soleil  ,  fe  trouva 
augmentée  de  trois  minutes  depuis  le 
jour  précédent ,  car  elle  fut  trouvée  de 
39-  degrez  2,1,  minutes.  Le  terrain 
que  nous  traverfâmes  étoit  beaucoup 
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*  plus  inégal ,  &  la  vallée  plus  étroite  ; 

*  les  montagnes  des  deux  cotez  moins 
%  hautes  ;  grande  quantité  de  folTez  que 
J  les  eaux  avoient  creufez  dans  ces  terres 

*  fablonneufes  &peu  liées  enfemble.  N  ous 

*  vîmes  par  tout  dans  ces  collines,  proche 
%  defquelles  nous  pafsâmes,  beaucoup  de 
|  maifons  qui  ne  font  que  de  terre  :  nous 
t  en  avions  déjà  vu  plufieurs  dès  que  nous 
+  fûmes  entrez  dans  la  Province  de  Chanfi, 
t  mais  non  pas  en  fi  grand  nombre  que 
%  les  deux  ou  rrois  derniers  jours.  Il  y  a 

*  des  portes  &  des  fenêtres  à  leurs  cham- 

*  bres ,  qui  font  faites  en  efpéce  de  voûte  ; 
t  ils  blanchiffent  la  terre  avec  de  la  chaux , 
|  &ïls  y  collent  du  papier ,  en  forte  qu'elles 

*  font  auffi  propres  en  dedans  que  fi  elles 

*  étoient  bâties  de  briques. 

*  Nous  campâmes  proche  d'un  Bourg 


fermé  de  murailles  de  briques,  nommé 

*  San  cba.  Nous  vîmes  le  long  du  che- 

*  min  plus  de  Villages  que  les  jours  pré- 
t  cédens ,  &  la  rerre  me  parur  meilleure. 
%  On  me  dit  que  la  grande  muraille  étoit 
|  au  Nord  à  cent  lys  de  nous. 

*  Le  18.  nous  fîmes  cinquante  lys  ; 
+  partie  au  Sud-Oueft  ,  partie  à  l'Oiieft , 

*  mais  comme  le  chemin  étoit  fort  iné- 

*  gai  &  plein  de  collines  &  de  foilez,  nous 
fîmes  tant  de  tours  &  de  détours ,  qu'il 
eft  mal-aifé  de  déterminer  précifément 
combien  valut  la  rourc  ,  vu  fur-tout 
que  nous  ne  pûmes  prendre  la  hauteur 
du   Soleil  ,  le  Ciel  ayant  été  couvert 

%  prefque  rout  le  jour,  fur-tout  depuis  le 
%  matin  jufqu'à  midi  ,  qu'il  y  neigea  fans 

*  difeontinuer  à  gros  flocons. 

*  Nous  pafsâmes  &  repafsâmes  plufieurs 
%  fois  un  ruiffeau  ou  une  petite  rivière  qui 
%  n'a  point  de  nom  ,  dont  les  eaux  font 

*  extrêmement  troubles  ;  elle  coule  au 

*  Sud-Oueft,  &  va  fejerter  dans  le  Hoang 

*  ho.  On  avoit  détourné  fon  cours  pour 
t  la  faire  paifer  proche  de  notre  camp  , 
î  parce  qu'il  n'y  avoit  de  l'eau  qu'à  plus 
»  de  dix  lys  de  là.  Les  chemins  euflènt 
«■  été  fort  difficiles  pour  l'équipage,  fi  on 
%  ne  les  eût  pas  raccommodez  pour  le  paf- 
£  fage  de  l'Empereur. 

j'entrai 
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.  J'entrai  dans  plufieurs  raaifons  creu-  *  vînmes  camper  à  dix  lys  avant  cjUe  dp 
Ces  dans  la  terre,  &je  les  trouvai  aflèz  ■»  fortir  des  montagnes ,  proche  un  Village 
commodes.  Elles  ne  font  pas  larges,  car  ,5.  nommé  Nhien  yen  tfun,  où  il  y  ayoit  des 
elles  n'ont  la  plupart  que  dix  pieds ■■,  &  J  fontaines  de  fort  bonne  eau  ;  mais  çom- 
quelques-unes  moins  ;  mais  elles  font  +  me  il  y  en  avoit  peu,  l'Empereur  avoir 
fort  profondes  ,  elles  font  chaudes  en  *  commisdeuxdes  Grands  de  fa  Cour  avec 
Hyver,  &  fraîches  en  Eté.  Ces  peuples  4.  plufieurs  Officiers,  afin  de  faire  diftri- 
fe  fervent  d'un  poêle  fort  propre  au  lieu  *  buer  à  chacun  une  certaine  quantité 
de  cheminée.  Ils  brûlent  une  efpéce  de  *  d'eau,  &  de  prévenir  tout  tumulte, 
chatbon  de  terre  qui  fent  mauvais ,  mais  +  Comme  la  plus  grande  partie  du  ba- 
qui  fait  un  bon  feu,  &  qui  s'allume  ai-  $.  gage  n'arriva  que  fort  tard ,  nous  allâ- 
fément.  Nous  trouvâmes  fur  notre  rou-  |  mes  loger  dans  une  de  ces  .maifons  creu- 
te  plufieurs  de  ces  Villages ,  dont  la  plû-  +  fées  dans  la  terre ,  &  j'y  pa(ïài  toute  l'a1 
part  des  maifons  font  creufées  dans  la  +  près-dinée  &  toute  la  nuit  tranquille- 
terre,  ainfi  que  je  viens  de  dire,  &  nous  +  ment.  C'étoit  un  antre  fort  propre  ;  il 
vînmes  camper  en  un  lieu  nommé  Ly  *  avoir  bien  trente  à  quarante  pieds  de 
kjn  kçou.  +  profondeur ,  douze  ou  quinze  de  lar- 

Le  19.  nous  fîmes  foixante-dix  lys  *  geur,  &  pour  le  moins  vingr  de  hau- 
prefque  toûjouts  en  tournant  dans  les  4,  teur.  La  voûte  &les parois  étoientbien 
montagnesjlesquaranredernierséroient  ï  blanchies  :  dans  le  fond  il  y  avoir  une 
femez  de  montagnes  fi  roides  &  fi  ef-  *  eftrade  pour  dormir ,  qui  s'échauffe  en 
carpées ,  que  je  n'aurois  pu  croire  qu'on  <r  même  tems  qu'on  prépare  à  manger, 
y  fit  monter,  je  ne  dirai  pas  descharet-  %  Le  zo.  nous  fîmes  trente  lys  -,  dix  dans 
tes  ,  mais  même  des  bêtes  de  chatge  ,  J  les  montagnes ,  après  quoi  nous  defeen- 
quoiqu'on  eûr  accommodé  les  chemins  *  dîmes  dans  une  vallée,  au  bout  de  laquel- 
en  coupant  de  la  rerre  ,  &  élargiffant  ■«•  le  paffe  le  Hoang  ho  :  nous  fîmes  environ 
les  pillages  ,  fur-tout  ceux  qui  étoient  %  huit  lys  droit  à  l'Oueft  jufqu'au  bord 
proche  des  précipices  dont  ces  monta-  *  du  Hoang  ho ,  qui  coule  entre  deux  chaî- 
gnes  font  pleines  ,  cependant  on  y  fit  «  nés  de  montagnes  efearpées  ;  &  enfuire 
paffer  mulets  ,  chevaux  ,  &  chameaux  +  nous  fîmes  dix-fept  à  dix-huit  lys  droit 
chargez  ,  &  même  plufieurs  centaines  J  au  Sud  en  fuivant  le  Hoangho,  qui  coule 
de  charettes.  Il  eft  vrai  qu'on  les  foû-  *  en  cerendroit  Nord  &  Sud,  &  nous  vîn- 
tenoit  &  qu'on  les  poulToit  par  derrière  *  mes  coucher  à  Pao  te  tcheou ,  Ville  bâtie 
à  force  de  bras ,  en  même  tems  que  les  $.  fur  le  fommet  d'une  montagne  à  l'Eft 
mulets  &  les  chevaux  aidez  par  bon  J  du  Hoang  ho.  Ses  murailles  fonr  fore 
nombre  d'hommes  les  traînoient  par-  *  bonnes,  partie  de  pierres  de  taille,  parrie 
devant.  Ce  qu'il  y  avoit  de  confolant,  +  de  briques.  Elle  eft  bâtie  fort  irrégulié- 
c'eft  que  toutes  ces  montagnes  étoient  4  rcmenr  conrre  la  coûrume  de  la  Chine, 
de  rerres  fablonneufes ,  de  forte  que  les  %  parce  qu'elle  fuit  la  montagne  qui  eft; 
bêtes  de  charge  avoient  plus  de  prife,  *  fort  efearpée  du  côté  du  Homg  ho,  & 
&  tenoient  le  pied  plus  ferme.  *  prefque  de  roures  parrs.  On  me  dir  qu'il 

Nous  ne  vîmes  pas  tant  de  maifons  %  y  avoit  dans  la  Ville  environ  fix  cens 
ni  de  hameaux  que  les  jours  précédens.  î  maifons,  outre  les  Fauxbourgs,  &  plu- 
Ii  faut  bien  cependant  qu'il  y  en  eût  *  fieurs  maifons  bâties  çà  &  là  au  pied 
ailleurs  que  fur  le  chemin  ,  car  toutes  ■»  de  montagnes  qui  font  à  l'Eft  du  Hoang 
ces  montagnes  étoient  labourées  ,  non  %  ho. 

feulement  fur  le  fommet ,  mais  encore  |       Depuis  la  fin  de  cette  vallée  que  nous 

fur  le   penchant  ,  &  par-tout  où  elles  *  pafsâmes  endefeendant  ces  montagneSj 

n'étoient  pas  tout-à-fak  efearpées.  Nous  4  il  y  a  aufliplufieurs  hameaux.  Pao  te  tcheou 
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eft  principalement  le  lieu  d'où  fore  le  *  fur  le  bord  de  la  rivie're.  Le  Viceroi  ni 
poiflbn  nommé  Chihoa  ly_yu;c'cik  une  +  IcTfiongtou  n'éroienr  pas  encore  arrivez; 
efpéce  de  carpe ,  dont  la  chair  eft  fort  *  nous  campâmes  à  trois  lys  environ  au 
-délicate  &  fort  graflè:  elle  fe  pêche  dans  *  Nord  de  pao  te  cheou  ,  &  auflï  loin  à 
le  Hoangho,  dans  l'étendue :de  quinze  ou  *  l'Oueft  d'une  petite  Ville  prefque  toute 
•vingt  lieues,  au-deflus  &  au-deifous  de  *  ruine'e,  qui  eft  fur  le  haut  d'une  rnon- 
Paotetcheox.  Les  gens  du  pays  attribuent  £  tagne  fort  efcarpe'e.  Le  Hoangho  baigne 
la  délicateflè  de  ce  poiiTon  à  une  efpece  *  le  pied  de  cette  montagne ,  &  la  Ville 
d'herbe  ou  de  moufle  qui  croît  dans  les  «■  s'appelle  Fou  ko  bien. 
rochers,  le  long  defquels  coule  le  Hoang  $.  Le  2.1.  nous  féjournâmes  dans  notre 
ho.  Les  carpes  font  friandes  de  cette  *  camp,  &  tout  le  jour  fut  encore  em- 
rnouffe  qui  les  en  graille ,  &  rend  leur  *  ployé  à  faire  paffer  le  Hoangho  à  l'équi- 
chair  fi  délicare ,  qu'on  la  préfère  à  celle  *  page.  L'Empereur  y  affilia  en  perfonne 
des  autres  poiflbns ,  foit  de  mer,  foit  de  «•  depuis  le  matin  jufqu'au  foir ,  &  fit  paf- 
riviere.  On  en  porte  tous  les  ans  à  Pe-  «  fer  une  parrie  des  chevaux  à  la  nage:  je 
kjng  durant  l'Hy ver  pour  l'Empereur,  £  le  vis  lui  quatrième  dans  une  petite 
&  pour  les  Grands  de  la  Cour ,  aufquels  *  barque,  allant  &  venant  fur  la  rivière , 
les  Mandarins  de  la  Province  en  font  *  &  ramant  lui-même  pour  donner  fes 
préfenr.  <t  ordres  au  paflage.  Nous  trouvâmes  la 

Au  relie  le  Hoangho  divife  en  cet  en-  J  hauteur  du  PoledeFo«  kohimào.  trente- 
droit  la  Province  de  Chanfi  qui  finit  là,  S  neuf  dégrez  neuf  minutes, 
de  celle  de  Chcn  fi  qui  commence  de  *  Le  13.  nous  féjournâmes  encore, & 
l'autre  côté  de  la  rivière.  Nous  prîmes  ■$■  on  acheva  de  pafler  le  Hoang  ho.  Le  Vi- 
par  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  la  %  ceroi  de  Chan  fi  arriva  ce  jour- là  avec 
hauteur  du  Pôle,  que  nous  trouvâmes  *  les  principaux  Mandarins  de  la  Provin- 
ce trente- neuf  dégrez  huit  minutes.       «■  ce:  ils  faluerent  l'Empereur,  qui  leur 

Le  %  1 .  l'Empereur  &  une  partie  de  *  ordonna  de  le  fuivre. 
fa  fuite  paffa  le  Hoangho,  mais  tous  ne  *  Le  14.  nous  fîmes  40.  lys  prefque 
purent  pas  pafler.parce  qu'il  n'y  avoit  pas  *  toujours  en  tournant  dans  une  vallée 
aflez  de  barques  :  le  Viceroi  de  Chan  fi  «•  entre  deux  chaînes  de  montagnes,  dont 
«navoit  fait  faire  vingt  pour  le  paflage,  %  une  partie  étoient  déterre,  Sdes  autres 
mais  chacunenepouvoitportet  que  cinq  *  de  roches ,  jufques  vers  le  haurquiéroit 
ou  fix  chameaux,  ou  neuf  ou  dix  che-  *  par-tout  de  rerres  labourées  :  nous  allâ- 
vaux  à  la  fois  ,  avec  peu  de  bagage,  &  ■»  mes  d'abord  droit  au  Nord  durant  quel- 
la  rivière  ayant  plus  de  deux  censtoifes  %  ques  lys,  enfuite  au  Nord-Oueft,  & 
en  cet  endroit,  &  étant  d'ailleuts  fort  *  enfin  à  l'Oueft,  prenant  quelquefois  un 
rapide ,  il  n'y  eut  qu'une  partie  dumonde  +  peu  de  Sud  ;  mais  il  eft  difficile  de  bien 
qui  pût  paiîer,  quoique  l'Empereureût  *  eftimer  ce  qu'a  valu  la  route,  fice  n'eft 
envoyé  tous  les  Grands  de  fa  fuite  pour  %  en  fe  réglant  fur  la  hauteur  du  Pôle  du 
préfider  au  paflage,  &  empêcher  le  dé-  *  lieu  où  nous  campâmes,  proche  d'une 
fordre,  &que  Sa  Majefté  yallïftâtmê-  *  petite  Ville  ou  Forterefle  nommée  Cou 
me  depuis  midi  jufqu'à  la  nuit ,  &  qu'il  *  chan,  fîtuée  fur  une  montagne.  Cette 
fit  pafler  des  chevaux  &  du  bagage  fur  *  hauteur  du  Pôle  eft  de  trente-neuf  dé- 
les  deux  barques  qu'on  avoit  préparées  *  grez  quinze  minutes.  Il  y  a  un  gros  ruif- 
pour  lui, qui  étoient  ornées  de  peintu-  *  feau  ou  une  petite  rivière,  dont  l'eau 
les,  &  très-propres.  *  eft  trouble  qui  coule  le  long  de  cette 

Les  Mandarins  de  la  Province  de  *  vallée,  Se  va  fejetter  dans  le  Hoang  ho: 
Chen  fi  qui  ont  ce  pays  dans  leur  Jurif-  %  nous  pafsâmes  &  repafsâmes  cette  pe- 
diâion  ,  vinrent  recevoir  Sa  Majefté  |  tite  rivière  douze  ou  quinze  fois  ;  elle 
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étoit  par-tout  très-bafle.  *  prend  fa  fource,  à  quatre  ou  cinqjour- 

Le  15.  nous  fîmes  65.  lys  dans  de  *  nées  au  Nord  de  Ch,n  mou  où  elle  vient 

fort  méchans  chemins  ;  les  vingt  pre-  *  paffer,  &  vafe  jetter  dans  le  Hoang  bc  , 

miets  dans  une  vallée  fort  étroite  entre  %  à  cent  vingt  lys  de  là. 

deux  chaînes  de  montagnes,  partant  &  *       Un  peu  après  que  l'Empereur  futar- 

repartant  continuellementla petite  rivié-  +  rivéà  Chinmou,  onluiamena  le  fils  aîné 

re  que  nous  avions  déjà  tant  defoispaf-  *  du  Caldan,qui  avoit  été  pris  par  les  gens 

fée  le  jour  précédent  .-les  quarante-cinq  %  de  H  ami.  Le  fils  du  petit  Prince  Souve- 

derniers  lys  toujours  en  montant  &def-  *  rain  de  Hami  l'avoir  accompagné   lui- 

cendant  des  montagnes,  la  plupart  fort  *  même,  &  le  vint  préfenter.  Celui-ci  eut 

roides  ,&  environnées  de  précipices.  La  *  d'abord  audience  de  l'Empereur,  qui 

route  fut  environ  àl'Oueft  Nord-Oueft  %  enfuite  voulut  voirie  fils  du  CaliLn.  Je 

tout  compté  ;  car  nous  fîmes  des  tours  *  le  vis  aller  à  l'audience  :  c'^toit  un  en- 

&des  détours  à  toutes  fortes  de  rhumb  :  *  fant  de  quatorze  ans,  affez  bien  fait.  Il 

nous  pafsâmes  après  quarantelysproche  *  étoit  vêtu  d'une  cafaque  de  drap  ,  avec 

d'un  Bourg  muré  nommé  Tckin  kiang  *  un  bonnet  de  peau  de  renard  ;  fon  air 

fou  ;  enfuite  nous  campâmes  dans  une  *  étoit  trifte  &  étonné.    L'Empereur  le 

vallée  qui  fe  nomme  Tf  U  ho  fort  étroite  ,   +  retint  aflèz  long  -  tems  en  fa  préfence  , 

le  long  de  laquelle  couloit  un  ruifleau:  *  où  il  fut  toujours  à  genoux,  &  SaMa^ 

l'entréede  cette  vallée  s'appelle  Pienchui  J  jefté  lui  fit  plufieurs  questions  :  il  s'ap- 

kçou  :1a  hauteur  du  Pôle  en  eft  de  trente-  *  pelle  Sepden  baljou,  qui  fignifie  en  langue 

neuf  dégrez  vingt  minures.  «•  de  Thibet ,  de  longue  vie  ,  &  très-heu- 

Le  z6.  nous  fîmes  60.  lys  au  Sud-  ,$.  reux.  Ce  nom  lui  a  été  donné  par  le 

Oueft,  &  à  IEft  Sud-  Oueit;  les  che-  ?  Grand  Lama.  Le  Prince  de  Hami  s'ap- 

mins  n'etoientpas  tout-à-fait  fi  mauvais  *  pelle  Tar  kammepec  ,  &  fon  fils  qui  étoit 

que  le  jour  précédent;  mais  ils  étoient  +  un  grand  jeune  homme  vêtu  comme 

encore  érroits  &  inégaux  en  plufieurs  ^  les  Mores  d'une  vefte  de  fatin rayé,  s'ap- 

endroits.    Après  les  dix   premiers  lys  ,  *  pelle  Sakjpec.  Pec  fignifie  Prince  en  leur 

nous  pafsâmes  à  la  vûë  d'un  Bourg  nom-  *  langue. 

mé  Yung/i,  &  nous  vînmes  coucher  en  •*       Ce  petit  Prince  Eluth  fit  fort  bien  fort 
une  Ville  nommée  Cbin  mou  bien.  <,  perfonnage  \  tout  ce. qu'il  y  avoit  d'£- 

Cette  Ville  eft  confidérablement  plus  *  luths  à  la  fuite  de  l'Empereur  allèrent 
grande  que  toutes  celles  que  nous  avions  +  au-devant  de  lui,  & s'étant  rangez  à ge- 
trouvées  depuis  Tai  tongfon,  &    il  y  a  *  noux  fur  le  bord  du  grand  chemin ,  ils 

fe  mirent  à  pleurer  lorfqu'il  approcha 


bien  deux  ou  trois  mille  familles.  Elle 

eft  marchande,  parce  qu'elle  eft  proche  ♦  d'eux  ;  pour  lui ,  il  s'arrêta  à  cheval  avec 

* 


d'une  porte  de  la  grande  muraille  nom- 

mée  Yuenyania ,  pa  r  où  les  Mongous  d'Or-  * 

tous  viennent  faire  leur  commerce  ;  ils  ^  montrer  de  la  fierté,  ni  rien  dire   qui 

y  amènent  des  chevaux,  des  bœufs  &  î  pût  choquer  l'Empereur  :  ilfecomporta 

des  moutons ,  &  y  apportent  des  peaux  *  également  bien ,  lorfqu'il  fut  en  préfen- 

qu'ils  vendent  :  de  l'argent  qu'ils  ont  * 

reçu  ils  achètent  de  la  toile ,  des  foyes ,  X 

du  tabac,  &  du  thé.  La  grande  muraille  *  mes  la  hauteur  du  Pôle  de  Chinmou  de 

n'en  eft  qu'à  trente  lys,  &  nous  en  vî-  +  ttente-neuf  dégrez  huit  minutes. 

mes  un  pan  à  douze  ou  quinze  lys  avant  •*        Le  17.  nous  ne  fîmes  que   10.  lys  à 

que  d'arriver  à  Cbin  mou.  Nous  pafsâmes  %  l'Oueft  Sud-Oueft.  On  partit  fort  tard, 

proched'une  petite  rivière  nommée Kou  *  parce  que  le  pont  qu'on  avoit  conftruit 

yeho,  qui  vient  du  pays  d'Ortousoà  elle  *  fur  la  rivière  de  Kiuye  fcos'étoit  rompu  la 


une  contenance  ferme  ,  &  leur  parla 
avec  aûez  de  réfolution,  fans  pourtant 


ce  de  Sa  Majefté,  qui  le  fit  conduire  à 
Peking  dès  le  lendemain.  Nous  trouva- 
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-veille,&n'avoit  pu  être  raccommodé  que 
vers  le  midi  ;  encore  fe  rompit-il  une  fé- 
conde fois  avant  que  la  moitié  du  bagage 
■fût  pafle.Cette  rivière  eft  fort  rapide,nous 
la  pafsâmes  à  gué ,  car  elle  n'eft  pas  pro- 
fonde -,  mais  les  bêtes  de  fomme  ne  pou- 
voient  tenir  contre  fa  rapidité  ,  &  les 
eharettes  ne  la  pouvoient  paner  que 
fur  un  pont:  nous  campâmes  immédia- 
tement fur  l'autre  bord  de  la  rivière.  Sa 
Majefté  fit  un  feftin  au  fils  du  Prince  de 
Hami  &  à  fa  fuite  ;  il  fit  enfuite  lutter  plu- 
sieurs de  fes.gens;  il  tira  de  l'arc  au 
blanc  avec  fon  fils,  &  plufieurs  de  fes 
Officiers ,  puis  il  tira  lui  feul  au  blanc 
avec  des  fufils  à  vent,  qu'il  fit  voir  à 
ceux  de  la  fuite  de  Hami,  qui  apparem- 
ment n'avoient  jamais  oui  parler  de  cette 
invention.  Il  leur  fit  enfuite  diftribuer 
de  l'argent  &  des  pièces  de  foye.  On  fit 
auffi  partir  ce  jour-là  même  le  fils  du 
Caldan  pour  Pekjng  ,  où  deux  Hias  de 
l'Empereur  furent  chargez  de  le  mener 
en  pofte. 

Le  zS.  nous  fîmes  cinquante  lys  , 
partie  droit  au  Sud  ,  &  partie  droit  au 
Sud  -  Oiieft ,  toujours  dans  des  mon- 
tagnes de  fables  mouvans  ,  ce  qui  ren- 
dit les  chemins  difficiles  pour  les  bêtes 
de  charge,  quelque  foin  qu'on  eût  pris 
pour  les  accommoder.  Nous  pafsâmes 
deux  ruiffeaux  &  un  Village  ;  puis  nous 
vînmes  camper  au  Sud  d'un  Bourg  fort 
miférable  nommé  Pien  lingpou ,  au  milieu 
des  fables  mouvans.  Nous  prîmes  la  hau- 
teur du  Pôle  que  nous  trouvâmes  de  3  8 . 
dégrez  55.  minutes. 

Le  19.  nous  fîmes  quarante  lys  pref- 
que  toujours  encre  des  montagnes  dans 
une  vallée  fort  étroite,  &  où  il  fe  trou- 
va beaucoup  de  fables  en  plufieurs  en- 
droits :  il  n'y  manquoit  pas  d'eau.  Nous 
vînmescamper  proche  d'un  Bourg  muré 
nommé  Cao  kia  pou ,  où  il  y  avoir  environ 
deux  cens  maifons  dans  une  vallée,  le 
long  de  laquelle  coule  une  petite  rivière 
nommée  Tai  ho.  Nous  allâmes  nous  re- 
pofer  dans  un  Pagode  ,  fitué  fur  une 
•mont jgne  proche  de  Cao  kiafou ,  en  at- 
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*  tendant  que  nos  tentes  fuflent  arrivées. 

*  Nous  trouvâmes  ce  Pagode  abandon- 
4  né  ;  il  eft  pourtant  fort  propre.  C'eft  un 
£  grand  quarré  qui  a  plus  de  trente  pieds 

*  à  chaque  côté ,  &  qui  eft  élevé  de  plus  de 
+  vingt  r  il  eft  tout  taillé  dans  le  roc  fort 

*  propremenr.  Onn'a  laine  que  deux  pil- 
4.  liers  du  même  roc  taillez  en  colomne 
£  pour  fourenir  la  voure  qui  eft  faite  en 

*  impériale  de  carofTe.  Cette  voûte  &  les 

*  quatre  côtés  font  pleins  de  petites  idoles 

*  taillées  dans  le  roc  en  relief,  &  peintes 
H.  dé  diverfes  couleurs.  Il  y  a  auffi  plu- 
|  fieurs  grandes  Idoles  déterre  toutes do- 

*  rées.  Nous  y  trouvâmes  la  hauteur  da 

*  Pôle  de  58.  dégrez  45.  minutes. 
^       Le  30.  nous  fîmes  40  lys  au  Sud- 
|  Oiieft  à  peu  près  toujours  en  montant 

*  &  en  delcendant  des  montagnes  de  fa- 
|  blés  mouvans.  Il  nelaiffoit  pas  d'y  avoir 
«  quantité  de  buiflons ,  &  même  quel- 
|  ques  arbres  ça  &  là  parmi  ces  fables. 
+  Nous  panâmes  la  petite  rivière  de  Tai 
+  ho  qui  vient  du  pays  d'Ortous  au  Nord, 
4.  &  qui  coule  au  Sud,&vafejetterdans 
|  le  Hoang  ho  à  dix  ou  douze  lieues  delà. 

*  Nous  nous  rendîmes  proche  d'un  Bourg 
+  fermé  où  il  y  a  environ  une  centaine 
^  de  maifons.  Il  fe  nomme  Kicn  ngan  pou. 
%  On  trouve  une  petite  rivière  à  l'Eft  de 

*  ce  Bourg  qui  coule  entre  les  monta- 

*  gnes.  Nous  campâmes  fur  les  bords  de 

*  cette  rivière  ,  &  nous  trouvâmes  la 
<,  hauteur  du   Pôle   de  38.   dégrez  4r. 

*  minutes. 

*  Le  3 1.  nous  fîmes  55.  lys  prefque 
+  Toujours  montant ,  defeendant ,  &  tour- 
$  nant   dans   des  montagnes  de   fables 

*  mouvans ,  ou  de  terres  fablonneufes. 
+  Tout  compté,  là  route  peut  valoir  en- 

*  viron  quarante  lys.  Nous  marchâmes 

*  prefque  toujours  à  la  vue  de  la  grande 
|  muraille,  &  j'eus  la  curiofité  de  la  paner 
|  par  une  petite  brèche  que  les  gens  du 

*  pays  avoient  faite  pour  labourer  &  en- 
£  lemencer  quelques  terres  qui  font  au 

*  dehors. 

*  Cette  muraille  n'eft  que  de  terre 
«  battue,  ainfî  que  dans  tous  les  autres 

endroits 
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endroits  ou  je  l'ai  vue  duranc  ce  voyage: 
elle  eft  bâtie  en  talut ,  &  a  fix  ou  fept 
pieds  d'épaifleur  par  le  haut ,  &  environ 
quinze  pieds  de  hauteur  avec  des  Tours 
plus  élevées,  la  plupart  de  briques, mais 
éloignées  les  unes  des  autres  de  plus  de 
cent  cinquante  toifes,  de  forte  qu'elle 
ne  peut  guéres  fervir  en  cet  état  qua 
empêcher  la  Cavalerie  de  la  paner  de 
plein  pied. 

Nous  vînmes  camper  à  cinq  ou  fix 
lys  au-de-là  d'un  Bourg  fermé  de  murail- 
les nommé  Choang  cban  ,  femblable  à 
ceuxdesjoursprécédens,c'eft-à-dire,fort 
miférable  ,  &  fort  ruiné.  Il  y  avoit  un 
ruifleau  qui  couloit  le  long  de  la  mon- 
tagne fur  laquelle  nous  campâmes. 
Nous  rrouvâmes  la  haureur  du  Pôle  de 
Choangchan  pou  de  38.  degrez  jj. 
minutes.  Le  ruifleau  s'appelle  Oitang 
quan  kjen. 

Le  premier  jour  d'Avril  dixième  de 
la  troihéme Lune ,  nousfîmes'70.  lys, 
les  cinquanre  premiers  prefque  droir  à 
l'Oueft,  &  les  vingt  derniers  au  Sud- 
Oiieft,  toujours  dans  un  pays  fort 
inégal,  &  prefque  tout  de  fables  mou- 
vans.  Durant  les  cinquante  premiers 
lys  il  y  avoit  quantité  de  grandes  herbes 
&  de  broiTailles,  mais  les  vingt  derniers 
n'éroienr  que  fables  mouvans  fans  au- 
cune herbe,  amaflez  çà&làpar  lèvent, 
&  formant  de  petites  collines.  Nous 
côtoyâmes  prefque  toujours  la  grande 
muraille  ,  &  (ouvenr  de  très-près.  Nous 
allâmes  même-  l'examiner  ;  elle  eft  tou- 
jours de  terre  battue  ,  &  ruinée  en  plu- 
fieurs  endroits.  Le  vent  y  a  jette  tant 
de  fable  ,  qu'il  s'y  eft  fait  un  talut ,  par 
lequel  on  peut  monter  &  defeendre  à 
cheval.  Les  Tours  étoient  enviton  à  cens 
toifes  l'une  de  l'autre,  toutes  de  brique, 
hautes  en  dedans  d'environ  cinq  toi- 
fes &  de  plus  de  fix  en  dehors.  Elle 
pouvoit  avoir  trois  toifes  de  largeur 
à  chaque  côte  en  quarré  :  on  entre 
dans  ces  Tours  par  une  petite  porte 
qui  touche  la  terre.  Il  y  a  une  autre 
porte  qui  fert  à  mettre  des  machines 
Tome  IK. 
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pour  défendre  l'entrée  de  la  cour. 

11  y  a  rrois  ou  quatre  gardes  dans 
ces  Tours  ,  qui  font  à  demi  quart  de 
lieue  environ  l'une  de  l'autre,  &  des 
Tuntai  pour  allumer  des  feux  qui  fer- 
vent de  iignaux.  Après  avoir  fait  trente- 
cinq  lys,  nous pafsâmes  un  petit  Bourg 
mure  ou  il  n'y  avoit  pas  cinquante  mai- 
fons ,  plus  des  deux  tiers  de  l'efpace  qui 
eft  environné  de  murailles  étoient  vui- 
des.  Il  y  a  pourtant  un  Cheou  pei  aulli 
bien  que  dans  chacun  des  Bourgs  pré- 
cédens  avec  environ  quatre-vingts  fol- 
dats  qui  occupent  le  peu  qu'il  y  a  de 
maifons.  Ce  Bourg  s'appelle  Tchang  lo 
fou;  il  a  à  l'Orient  un  petit  ruiffeau  de 
fort  belle  eau.  Nous  couchâmes  à  Yu 
Lnotiei,  Ville  pour  le  moins  auffi  grande 
que  Tm  ftiKj/oK,&guéresmoinspeuplée. 
Sa  garnifon  ordinaire  eft  de  trois  mille 
quatre  cens  Chinois  commandez  par 
un  Tfong  ping.  Un  Taoréiîdedans  cette 
Ville  qui  eft  de  la  dépendance  de  Yen 
nganj 'on,  auffi  bien  que  tout  le  pays  que 
nous  avons  traverfe  depuis  que  nous, 
avons  pane  le  Hoang  ho.  On  nous  dit 
quelle  n 'avoit  que  neuf  lys  de  tour, 
mais  à  la  voir,  je  lui  enaurois  donné 
pour  le  moins  douze. 

Comme  cette  Ville  eft  de  tous  côrez 
environnée  de  fables,  elle  eft  obligée  de 
tirer  de  forr  loin  les  commodirez  de  la 
vie,  &  tout  y  eft  fort  cher  ,  excepté 
les  herbages  &  les  légumes  qui  y  font 
cxcelleas ,  aufli  bien  que  les  melons 
d'eau,  &  les  jujubes,  à  caufe  des  fables 
qui  rendent  le  fol  fort  chaud  en  été. 
On  y  fait  auffi  un  grand  commerce  de 
beftiaux ,  &  de  peaux  d'agneau  avec  les 
Adongous  à'Ortous  :  ce  qui  y  fait  fubfîfter 
un  grand  peuple.  Les  murailles  ont  plus 
de  loixante  pieds  de  hauteur.  Les  tours 
&  les  boulevarrs  qui  font  de  briques  font 
bien  entretenus.  Une  petite  rivière  qui 
s'appelle  Vou  tin  ho  ,  coule  à  l'Oueft  de  la 
Ville  :  elle  prend  fa  fource  dans  le  pays 
d'Onous',  &  va  fejetter  dans  le  Hoang  ho 
environ  à  deux-cens  lys  au  Sud  ;  nour 
trouvâmes  la  hauteur  du  Pôle  de  trente- 
Z  zzz 
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huit  degrez  vingt  -  fix  minutes.  *  ron  au  Sud  -  Oiieft  :  nous  pafsâmes  d'a- 
Le  z.  nous  finies  80.  lys.  Nous*  bord  la  rivière  de  Hai  ho  ton ,  en  un  en- 
palfâmes  d'abord  la  petite  rivière  de  *  droit  où  elle  eft  partagée  en  deux  bran- 
Vou  tin  qui  eft  guéable  par-tout ,  mais  *  ches.  L'Empereur  arrivant  fur  le  bord , 
fort  rapide  ;  enfuite  nbus  entrâmes  dans  |  y  trouva  plufieurs  Vivandiers  qui  fui- 
le  pays  a'Ortoiis.  A  vingt  lys  environ  *  voient  fon  camp  à  pied.  Comme  il  n'y 
dans  le  pays,  l'eau  en  étoit  très-claire  +  avoit  point  de  pont,  ils  auroienr  été  obli- 
&  très-vive  le  long  de  fes  bords  où  «  gez  de  fe  dépouiller  pour  paifer  la  ri- 
nous  marchâmes,  il  y  avoir  des  deux  J  viere,  fi  Sa  Majefté  n'eût  eu  la  bonté 
cotez  dix  ou  douze  toifes  en  largeur  +  de  les  faire  tous  paflèr  en  croupe  par  fes 
de  prairie  qui  faifoit  un  effet  agréable  *  Officiers.  Enfuite  nous  montâmes  une 
au  milieu  de  ces  fables  dont  toute  la  *  colline  de  fable  fort  droite,  ôenousmar- 
rerre  eft  couverre.  «■  châmes  dans  un  pays  un  peu  moins  iné- 

Nous  vînmes  camper  dans  un  lieu  *  gai  &  moins  fablonneux.  Il  y  avoit  auffi 
nommé  TaU  poulac  ,  proche  lequel  il  *  moins  de  lièvres  &c  de  faifans.  L'Empe- 
fe  trouva  un  ruiffeau.  Tout  le  pays  que  *  reur  ne  chaffia  qu'environ  dix  ou  douze 
nous  traverfâmes  étoit  fort  inégal ,  ce-  4  lys  avant  que  d'arriver  au  lieu  où  il  de- 
pendant  il  n'y  avoir  point  de  monta-  J  voit  camper,  qui  eft  au-delà  d'une  pe- 
gnes ,  ni  proprement  de  collines  ,  mais  +  rire  rivière  appellée  Courkjr  :  elle  eft 
feulement  des  monceaux  de  fables  amaf-  *  fort  rapide,  &  fes  eaux  font  fort  trou- 
fez  çà  &  là  par  le  vent.  Nous  prîmes  «,  blés.  Elle  vienr  du  Sud-Oueft ,  &  coule 
la  hauteur  du  Pôle  à  midi  à  50.  lys  +.  vers  le  Nord-Oueft.  La  hauteur  du  Pôle 
environ  de  Yu  lin ,  &  nous  la  rrouvâ-  ♦  du  lieu  où  nous  campâmes  eft  de  3  7. 
mes  de  38.  dégrez  11.  minures  ;  au  «  dégrez  59.  minutes, 
lieu  où  nous  campâmes  elle  éroit  de  3  8.  *  Le  5.  nous  fîmes  quarante  lys  au  Sud 
dégrez  17.  minutes.  J  Sud-Oùeft,  dans  un  pays  fort  découvert 

Le  3.  nous  fîmes  70.  lys;  les  trente  *  &  d'un  terrain  moins  inégal.  Nous  ne 
ou  quarante  premiers  nous  marchâmes  „  marchâmes  dans  des  fables  mouvans 
prefque  droit  à  l'Oueft  ,  prenant  de  £  qu'environ  le  tiers  du  chemin ,  &  nous 
rems  en  rems  un  peu  du  Sud ,  le  refte  *  vînmes  camper  en  un  lieu  nommé  Tcb* 
du  chemin  nous  vînmes  au  Sud-Oueft*  ban  pouUc,  fur  les  bords  d'un  petic  ruif- 
&  au  Sud  Sud-Oueft  ,  roûjours  dans  4  feau  qui  ferpente  dans  cette  campagne; 
un  pays  de  fable  &  inégal ,  à  peu  près  J  l'eau  en  éroit  fort  claire  &  fort  bonne, 
comme  les  jours  précédens.  Nous  cam-  *  Il  y  avoit  au  Nord  de  notre  camp  des 
pâmes  fur  le  bord  d'une  petite  rivière  *  fables,où  l'on  rrouvoit  beaucoup  de  per- 
nommée  Hai  ho  ton,  qui  eft  fort  large  *  drix  &  de  faifans.  La  hauteur  du  Pôle 
&  fort  rapide  ,  mais  peu  profonde,  en-  *  eft  de  3  7.  dégrez  50.  minutes. 
forre  qu'elle  eft  guéable  par  tout ,  mais  *  Le  6.  nous  fîmes  50.  lys  environ  au 
comme  fon  fond  eft  de  fable  mouvant,  *  Sud-Oueft  ,  après  quoi  nous  fîmes  les 
les  bêres  de  fomme  ne  pourroienr  la  +  deux  tiers  du  chemin  dans  un  terrain 
rraverfer  ,  qu'elles  ne  fuftenr  en  danger  «  inégal,  &  où  il  y  avoit  beaucoup  de  fa- 
de s'abbatre  en  plufieurs  endroirs.  L'Em-  J  blés  mouvans.  On  y  voir  une  efpéce  de 
pereur  vint  toujours  en  chaffant  au  lié-  *  genièvre  qui  ferpente  a  terre  ;  il  n'eft 
vre  &  au  faifan,  il  en  tua  &  prit  quan-  ♦  pas  tout-à-fait  iemblable  à  celui  d'Eu- 
tité  >  car  rour  le  pays  en  éroir  plein.  La  «  rope ,  &  il  n'a  pas  une  auffi  bonne  odeur, 
hauteur  du  Pôle  du  lieu  où  nous  cam-  *  Le  pays  étoit  plein  de  ces  arbnifeaux 
pâmes  étoit  de  38.  dégtez  10.  minu-  J  qui  s'étendent  en  rampant  à  terre,  &i 
tes. 


*■  s'elevenr  en  petirs   buiflons  comme  les 
Le  4.  nous  fîmes  foixante  lys  envi-  *  nôtres.   Le  refte  du  chemin  nous  le  fî- 
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mes  dans  une  grande  plaine  à  perte  de  *  murailles,  &  fortifié  comme  les  autres  ; 
vue.  Elle  étoit  remplie  d'herbes  fort  *  il  s'appelle  Ngin  pten  pou.  Il  y  a  peu  de 
hautes,  &  le  terroir  paroît  propre  à  être  4  maifons,  la  plupart  ruinées.  Le  terroir 
cultivé.  Il  n'y  a  cependant  que  quel-  4  étoit  prefque  par-tout  uni  ,  ailcz  bon , 
ques  petits  morceaux  de  terre  çà  &  là  £  &  propre  à  être  cultivé  :  il  plut  tout  le 
qui  paroiiîènt  avoir  été  labourez.    On  *  jour. 

trouve  dans  cette  plaine  un  petit  ruif-  +  Comme  le  chemin  depuis  Yu  lin  jup 
feau  qui  coule  de  Sud  &  de  Sud-Oueft,  *  qu'à  Nganpicn  eft  impraticable,  à  caufe 
au  Nord  &  au  Nord -Eft  ;  l'eau  en  +  des  montagnes  efearpées  &  des  fables  , 
eft  trouble,  &  coule  dans  un  long  foffé  4  l'Empereur  ne  voulut  pas  le  fuivre,  quoi- 
qui  coupe  cette  plaine.  Nous  campa-  %  qu'on  l'eût  raccommodé  pour  fon  paf- 
mes  le  long  du  rivage  de  ce  ruifTeau ,  J  fage.  Ainfi  nous  vînmes  par  le  pays 
en  un  lieu  nommé  l'ehel  tala ,  dont  la  J  d'Ortous ,  dont  le  chemin  eft  beaucoup 
hauteur  du  Pôle  eft  de  37.  dégrez  41.  *  plus  facile,  &  même  plus  court.  Voici 
minutes.  4.  les  noms  des  Bourgs  murez ,  ou  Forte- 

Le7.nousfîmesenvkon  quatre-vingts  |  reftes  qui  font  depuis  Yu  Un  jufqu'à 
lysàl'Oueft  Sud-Oueft  prefque  toujours  J  Nganpien,  de  quarante  en  quarante  lys 
dans  un  pays  uni  &  découvert,  &  pref-  *  de  diftance.  Le  long  de  la  grande  mii- 
que  fans  fables.  Nous  voyions  à  vingt  4  raille  en  dedans  de  la  Chine,  de  Yu  Un  3. 
lys  environ  au  Sud  des  collines  de  fa-  J  e)ucy  te  pou,  quarante  lys  ;  de  là  à  Hiang 
ble,  le  long  defquelles  coure  la  grande  +  chut  pou,  quarante  lys  ;  de  là  à  Polo  pou, 
muraille.  Après  avoir  tait  foixante  lys,  *  quarantelys  ;  delà  à  H o&yucn  pou,  qua- 

*  rante  lys  ;  de  là  à  Oei  wu ,  quarante  lys  ; 
%  de  là  à  Sing  pi  pou ,  quarante  lys  >  de  là 

*  à  Long  tclxou  pou ,  trente  lys  ;  de  là  à 

*  Ong  çhing  pou  ,  quarante  lys  ;  de  là  à  Thin 
4  lo  pou  ,  quarante  lys  i  de  là  à  fjïn  pien  yeng 

dans  un  folle,  dont  les  bords  font  fort  J  pou,  quarantelys;  de  là  à  Ningfui  pou, 

efearpez  :  aulli  avoit-on  fait  trois  ponts  +   trente  lys  s  delà  à  Leou  chou  kjen pou ,qua- 

fur  le  grand  chemin  pour  en  faciliter  le  4  rante  lys  ;  de  là  à  Ngan  pic»  pou  ,  qua- 

pauage.  Proche  du  lieu  où  nous  campa-  4  rante  lys. 

mes  nommé    Tonghalannor ,  il  y  avoit  %        Le  9.  nous  féjournâmes  ,  parce  que 

plufieurs  étangs  d'une  eau  falée  &  pleine  J  c'étoit  le  jour  de  la  naiffance  de  l'Em- 

de  nitre.  Nous  trouvâmes  fur  le  che-  +  pereur,  qui  ne  voulut  pourranr  pas  qu'on 

min  quelques  tentes  de  Mongous ,  mais  4  fit  aucune  cérémonie. 

fortpauvres,  &dontpluficurs  quiéroient  4        Le  tems  fut  couvert  tout  le  jour  ,  il 

demi  nuds,  venoient demander  l'aumô-  î  plut  vers  le  foir ,  &  neigea  une  partie 

ne  fur  le  grand  chemin.  *  de  la  nuit,  &  il  gela. 

Le  8.  nous  fîmes  foixante-dix  lys  ;  les  4  Le  10.  nous  fîmes  quatre-vingts  lys 
vingt  ou  trente  premiers  droit  à  l'Oùeft  ;  4  prefque  droit  à  l'Oiieft ,  prenant  un  peu 
enluite  inclinant  un  peu  vers  le  Sud  ,  £  du  Nord  :  nous  fuivîmes  toujours  la 
nous  fîmes  les  quinze  ou  vingt  detniers  *  grande  muraille  de  tort  près  ;  elle  n'éroit 
à  l'Oiieft  Sud-Oueft,  de  torte  que  tout  $  par- tout  là  que  de  terre,  de  même  que 
compté  la  route  peut  avoir  été  d'envi-  4.  la  plupart  des  Tours ,  à  la  réferve  de  cel- 
ron  foixante  lys  au  Sud-Oueft.  Nous  |  les  où  l'on  fait  gatde  qui  font  encore  de 
rentrâmes  dans  la  Chine  par  une  brèche  *  briques.  Il  y  a  par-  tout  des  brèches  que 
faite  exprès  à  la  grande  muraille  ,  qui  ■*  l'on  ne  fonge  pas  à  réparer  ,  &  l'entrée 
n'eft  là  que  de  terre  ;  &  nous  vînmes  4  du  pays  d'Ortous  dans  la  Chine  eft  fà- 
camper  proche  d'un   Bourg  fermé  de  4  cile  dans  ces  quartiers  ;  car  c'eft  un  plat 


nous  pafsâmes  le  long  d'un  bois  qui  a 
plus  de  dix  lys  Eft-Oùeft,  &  dont  nous 
ne  voyions  pas  la  fin.  Nous  vînmes 
camper  au-delà  d'un  ruifTeau ,  dont  l'eau 
étoit  extrêmemenr  bourbeutc.  Il  coule 
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pays  de  part  &  d'autre  de  la  grande  mu- 
raille ;  nous  pafsâmes  dans  un  Pou  ou 
Bourg  fermé  de  murailles  ,  &  fortifié 
comme  les  précédens  nommé  Wéusn 
,fm. 

Après  avoir  fait  quarante  lys,  &  n'ayant 
pu  arriver  à  notre  gît&avant  midi,  nous 
allâmes  prendre  la  hauteur  méridienne 
duSoleilfur  une  des  Tours  de  la  grande 
muraille,  elle  écoitde  briques,  &  élevée 
de  plus  de  trente  pieds  au-delTus  du  ter- 
rain qui  eft  au  dehors  de  la  Chine.  Nous 
trouvâmes  la  hauteur  du  Soleil  de  60. 
dégrcz  3  8.  minutes ,  qui  donne  3  7.  dé- 
grez  3  6.  minutes  de  hauteut  de  Pôle. 
Nous  examinâmes  curieufement  cette 
Tour  en  dedans.  Il  y  a  plufieurs  petites 
chambres  ou  galeries  voûtées,  où  logent 
quelques  Soldats  avec  leur  famille.  Cette 
Tour  cil  environ  à  vingt  lys  de  Tmg 
pieu ,  qui  eft  le  Pou  ou  Bourg  fortifie 
où  nous  allâmes  coucher.  11  eft  plus 
grand  que  les  Pous  ordinaires  ;  il  a  en- 
viron nulle  maiions  ôccinq  cens  Soldats 
de  garmfon ,  avec  un  Fou  tfiang.  On  n'y 
trouve  que  de  l'eau  de  puits ,  &  le  ter- 
roir y  eft  fablonneux.  On  ne  biffe  pas 
de  le  culriver ,  &  on  me  dit  que  la  ré- 
colte en  étoit  allez  bonne. 

Environ  quinze  lys  avant  que  d'arri- 
ver à  Tingpicn,  nous  pafsâmes  la  grande 
muraille  par  une  brèche  qu'on  avoir 
faite  exprès  pour  le  paflàge  de  l'Empe- 
reur ;  parce  que  le  chemin  étoic  meil- 
leur par  dehors  que  par  dedans.  Cepen- 
dant ces  quinze  lys  étoient  prefque  tous 
de  fables  mouvans.  Nous  entrâmes  par 
une  autre  brèche  un  peu  avant  que 
d'arriver  à  Ting  pieu. 

Le  1 1.  nous  fîmes  60.  lys  au  Nord 
Nord-Oueft,  toujours  dans  un  pays  dé- 
couvert, &  dont  les  chemins  etoient 
fort  bons  ;  après  avoir  fait  les  trente  pre- 
mierslys,nouspafsâmes  proche  d'un  petit 
pou ,  dont  les  murailles  &  les  Tours  ne 
font  que  de  terre  ;  il  fe  nomme  Yen  tang 
pou.  Un  peu  au-delà  de  ce  Bourg.fe  trou- 
ve un  grand  efpace  de  terrain ,  où  l'on 
fait  de  très-bon  fel  denitre.  Il  faut  qu'il 
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y  ait  de  grandes  fources  d'eau  filée  &  ni- 
treufe  :  cette  eau  fe  répand  dans  desef- 
paces  du  terrain  qu'on  a  difpoiez  exprès  : 
elle  y  eft  deflechee  par  la  chaleur  du  So- 
leil, &  ellelaiife-un  iel  fort  blanc,  après 
que  toute  l'humidité  en  eft  exhalée.Nous 
y  vîmes  plufieurs  monceaux  de  fcl,  quoi- 
que le  Soleil  n'eût  pas  encore  beaucoup 
de  force. 

Nous  campâmes  proche  d'un  Pou 
nommé  Hoang  tchi ,  dont  l'enceinte  eft 
beaucoup  plus  grande  que  celle  de  Tmg 
pien  ;  mais  il  y  a  bien  moins  d'habitans. 
La  hauteur  du  Pôle  de  ce  lieu  eft  de 
trente-  fept  dégrez  cinquante-une  minu- 
tes :  l'Empereur  vint  en  chaflant  au  liè- 
vre une  partie  du  chemin ,  &  en  tua 
plufieurs. 

Le  11.  nous  fîmes  60.  lys  les  vingt 
premiers  au  Nord-Oueft;  enfuite  nous 
allâmes  toujours  prenant  plus  du  Nord 
jufqu'aux  vingt  derniers  que  nous  fîmes 
droit  au  Nord  ;  de  Torte  que  la  roure 
peut  avoir  valu  le  Nord  Nord-Oueft: 
nous  fuivlmes  toujours  la  grande  mu- 
raille de  forr  près  :  elle  tomboit  encote 
là  en  ruine  :  les  rerres  de  la  muraille  & 
des  Tours  s'étant  éboulées  en  beaucoup 
d'endroits ,  il  n'y  avoit  prefque  plus  de 
Toursde  briques  :  vers  le  milieudc  norre 
route,  nous  pafsâmes  proche  d'un  peric 
fortde  terre  nommé  Cau  pin,  qui  joint 
la  grande  muraille.  La  campagne  eft 
toûjoursdécouverte,&le  terrain  fablon- 
neux ,  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  :  les 
terres  ne  laiiîent  pas  d'être  cultivées 
prefque  par-rout,  &  les  chemins  font 
beaux.  Nous  campâmes  proche  d'un 
Pou  nommé  Ngan  tmg,  où  il  n'y  a  pas 
plus  de  cinquante  ou  foixanre-maifons, 
&  feulement  une  porte  :  l'eau  n'y  eft 
point  bonne,  parce  qu'elle  eft  toute  ni- 
tteufe  &  un  peu  falée  :  la  hauteur  du  Pôle 
eft  de  rrente-huit  degtez  quatre  minu- 
tes. 

Le  13.  nous  fîmes  60.  lysenvironau 
Nord-Oueft,  un  quart  de  Nord  :  nous 
vînmes  d'abord  droit  au  Nord-Oueft  , 
enfuite  au  Nord  Nord-Oueft,  &  à  la  fin 
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au  Nord-Oueft  un  quart,  toujours  en  «• 

fuivant  la  grande  muraille.   La  plupart  % 

de  fes  Tours  font  toujours  de  tetre;  nous  * 

en  vîmes  cependant  trois  ou  quatre  plus  * 

hautes,  plus  grandes,  &  mieux  bâties  * 

que  celles  que  nous  avions  vues  dans  ce  * 

voyage.  Le  chemin  que  nous  fîmes  étoit  J 

de  fables  mou  vans,  bien  fourni  de  gran-  ♦ 

des  herbes  &  de  broflàilles  ;  il  y  croît  * 

quantité  de  régliffe.  L'Empereur  vint  * 

toujours  en  chaifant  :  il  y  avoit  une  fi  ? 

prodigieufe  quantité  de  lièvres,  que  Sa  * 

Majefté  en  tira  307.  à  coups  de  flèches.  * 

Nous  campâmes   à   Hmgouyng  ,  petit  | 

Bourg  muré  &  fortifié  comme  les  pré,-  + 

cédens  :  nous  ne  pûmes  prendre  la  hau-  * 

teur ,  parce  que  le  rems  fut  couvert  tout  </, 

le  jour,  il  neigea  même  un  peu  le  ma-  * 

tin.  + 

Le  14.  nous  fîmes  70. lystout  compté  «• 

à  l'Oueft  Nord-Oueft,  dansunchemin  « 

un  peu  moins  égal ,  mais  auffi  il  y  avoit  J 

moins  de  fables ,  &  le  terroir  étoit  pref-  * 

que  par-tout  de  terres  labourables  :  après  * 

avoir  fak  trente  lys,  nous  pafsâmes  pro-  * 

che  d'un  petit  Bourg  nommé  NaopouL ,  J 

&  nous  vînmes  camper  près  d'un  autte  * 

un  peu  plus  grand ,  dont  les  murailles  + 

étoient  de  briques ,  nommé  Tfing  chut  #. 

yng:  nous  y   trouvâmes  la  hauteur  du  * 

Pôle  de  trente  -  huit  dégrez  vingt -une  * 

minutes.  * 

Nous  côtoyâmes  toujours  la  grande  4. 

muraille  de  fort  près:  l'Empereur  la  pailà  J 

par  une  brèche,  &  marcha  en  dehors  en  * 

chaflant  au  lièvre;  il  en  tua  plus  de  deux  + 

cens  lui  feul.  Tous  les  Mandarins   de  <► 

Ning  bm  qui  n'étoient  pas  encote  venus  J 

au-devant  de  Sa  Majefté ,  s'y  renditent  * 

ce  jour-là.  Sa  Majefté  fit  tirer  de  l'arc  * 

aux  Mandarins  d'armes  à  pied  &  à  che-  «■ 

val ,   comme  il  a  fait  durant  toute   la  * 

route  ;  &  ceux  qui  fe  trouvèrent  trop  * 

foibles ,  furent  deftituez  de  leur  Man-  * 

darinat.  J 

Le  1 5.  nous  fîmes  70.  lys  tout  comp-  t 

té, au  Nord-Oueft  un  quart  de  l'Oueft.  + 

Le  pays  étoit  encore  plus  inégal  que  le  % 

jourprécédenr;  mais  les  chemins  étoient  * 

Tome  IV. 
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aifez.  Après  avoir  fait  les  quarante  pre- 
miers lys ,  nous  pafsâmes  proche  d'un 
petit  Bourg  fermé  de  murailles  de  terre 
nommé  H««;  tthenyng:  ce  fut-là  que 
les  Officiers  Généraux  des  Soldats,  que 
l'Empereur  avoit  envoyez  de  Tm  tong  à 
Ning  hia ,  vingt  jours  avant  que  de  par* 
tir  de  Pefyn? ,  vinrent  faluer  Sa  Majef- 
té :  nous  allâmes  couchet  dans  un  Bourg 
fermé  &  fortifié ,  qui  fe  nomme  Heng 
tching ,  où  il  y  a  environ  deux  cens  mai- 
fons,  la  plupart  de  terre,  &  allez  mifé- 
rables.  Il  eft  proche  du  Hoang  ho  ,  que 
les  équipages  de  l'Empereur  commen- 
cèrent à  palier  dès  ce  jour-là. 

Le  temsfut  couverc  tout  le  jour  sainfi 
nous  ne  prîmes  pas  la  hauteur  du  Pôle. 
Le  terrain  que  nous  traversâmes  étoit 
par-rour  fablonneux,  &  peu  propre  à  la 
culture.  Nous  fuivîmes  toujours  la  gran- 
de muraille  à  vue ,  mais  d'un  peu  plus  loin 
que  les  jours  précédens;  elle  va  jufques 
fur  le  bord  du  Hoanrho. 

ù 

Le  ié.  nous  pafsâmes  le  Hoang  ho  à 
deux  ou  trois  cens  pas  de  Heng  tchmg 
fou  ;  il  eft  là  pour  le  moins  auffi  large 
qu'à  Sui  te  tcbeou ,  auffi  profond ,  &  fes 
eaux  également  troubles.  Nous  campâ- 
mes fur  fes  bords  :  l'Empereur  ne  vou- 
lant pas  aller  plus  loin ,  afin  de  donner 
le  loifir  à  tout  l'équipage  de  paûer  com- 
modément, comme  il  fit,  fur  près  de 
cent  barques ,  qu'on  avoit  fait  venir  de 
tous  cotez  des  autres  Villes ,  qui  font  fi- 
tuées  fur  les  bords  du  Hoang  ho.  11  y 
avoit  deux  grandes  barques  faites  ex- 
près pour. l'Empereur,  &  qui  étoient 
peintes  en  dedans  &  en  dehots.  Il  y 
avoit  outre  cela  deux  grands  pontons 
pour  palier  des  charettes  &  les  bêtes  de 
charge  :  les  autres  barques  étoient  mé- 
diocres ,  &  il  n'y  pouvoir  tenir  que  fept 
ou  huit  chevaux  à  la  fois,  avec  des  gens 
&  du  bagage:  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu 
où  nous  campâmes  étoit  de  trente-huit 
dégrez  rrente  minutes. 

Le  17.  nous  fîmes  30.  lys  au  Nord- 
Oueft  un  quart  dans  une  grande  plaine  , 
qui  s'étend  au  Sud  à  perte  de  vue  à 
A  a  aaa 


■<? 
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l'Oueft  &  au  Nord-Oueft,  jufqu'à  une  *  garnifon  de  Soldats  Tartares  :  les  mai- 
chaîne  de  montagnes,  qui  eft  éloignée  *  fons  y  font  extrêmement  preffées  :  il  y 
du  lieu  où  nous  pafsâmes  le  Hoang  ho  %  en  a  peu  qui  ayent  des  cours ,  même 
d'environ  cent  lys.  La  plus  grande  par-  *  médiocres,  &  on  n'en  voit  aucune  qui 
tie  de  cette  plaine  eft  extrêmement  fer-  £  ait  un  jardin  :  au  refte  cette  Ville  eft  fort 
tile  ,  fur-tout  en  ris ,  parce  qu'elle  eft  *  peuplée  &  fort  marchande.  Prefquetou- 
entrecoupée  de  canaux ,  par  le  moyen  *  tes  les  maifons  ne  font  que  de  bois  Se 
defquels  on  fait  entter  l'eau  dans  les  cam-  X  de  tette,  excepté  les  fondemens  ,&  en- 
pagnes  ,  pour  les  atrofer  en  tems  de  fé-  J  viron  un  pied  ou  deux  au-deffiis  du  ni- 
chereife  :  c'eft  pourquoi  ce  pays -là  eft  *  veau  de  la  terre  qui  font  de  briques, 
fort  habité.  Il  y  a  auffi  beaucoup  d'ar-  *  Tout  le  refte  de  la  muraille  ,  &  même 
bres.  Comme  la  campagne  eft  forthu-  <,  la  couverture  n'eft  que  de  terre.  Le  bois 
mide,la  boue  eût  rendu  les  chemins  im-  *  propre  à  bâtir  y  eft  à  fort  bon  marché, 
praticables  en  plufieurs  endroits ,  fi  l'on  *  parce  qu'on  le  va  prendre  dans  cette 
n'avoit  eu  foin  dejes  réparer.  *  chaîne  de  montagnes,  qui  eft  au  Nord- 

Après  avoir  fait  environ  dix  lys,  nous  4.  Oueft  à  foixante  ou  foixante-dix  lys  de 
trouvâmes  une  troupe  de  Soldats  Tarta-  J  la  Ville,  où  il  y  en  a  une  telle  quantité , 
res  de  la  bannière  rouge  fous  les  armes  *  que  tous  les  lieux  des  environs ,  de  plus 
avec  leurs  étendarts  des  deux  cotez  du  ■*  de  quatre  ou  cinq  cens  lys  au  loin,  en 
grand  chemin  ;  il  y  avoit  peut-être  huit  *  viennent  acheter  à  Ning  hia. 
cens  hommes ,  qu'on  a  fait  venir  depuis  *  Hors  de  la  Ville  font  deux  Faux- 
deux  ou  trois  ans  de  Si  nganfou  ,  pour  +  bourgs  fermez  d'une  enceinte  de  mu- 
être  en  garnifon  à  Ning  hia.  Après  eux  *  railles.  Celui  qui  eft  hors  d'une  porte 
étoit  la  garnifon  des  Soldats  Chinois,  t,  du  midi,  a  environ  cinq  ou  fix  cens  mai- 
rangez  de  même  en  bataille  des  deux  J  fons  :  il  y  a  fix  portes,  deux  au  Nord  , 
cotez  du  grand  chemin.  Il  y  avoit  près  *  deux  au  Sud,  une  à  l'Orient,  &  une  au- 
de  cinq  mille  hommes,  dont  deux  tiers  «  tre  à  l'Occident.  Toutes  ces  portes  font 
étoient  de  Cavalerie  :  ils  étoientenfort  %  doubles  avec  une  place  d'armes  entre 
bon  ordre  :  chaque  Compagnie  avoit  %  deux.  La  Ville  eft  bâtie  en  reétangle 
un  étendart  de  fatinverd  brodé  d'or,  &  *  oblong,  &  s'étend  bien  plus  loin  £ft- 
chaque  dixaine  de  Soldats  un  autre  petit  *  Oueft ,  que  Nord  &Sud.  Les  murailles 
étendart  fort  propre.  «,  font  toutes  revêtues  de  briques  ,  mais 

Lorfque  nous  approchâmes  de  Ning  J  elle  n'a  de  tours  &  de  boulevarts  qu'aux 
hia  ,  nous  trouvâmes  encore  les  trois  *  portes ,  elle  eft  terraifée  en  dedans  :  les 
mille  hommes  de  la  Gendarmerie  de  Pc-  *  murailles  ont  quarante  ou  cinquante 
king  que  l'Impereur  avoit  envoyé  à  TW  «  pieds  de  hauteur,  mais  elles  tombent 
long  fou ,  vingt  jours  avant  qu'il  partit  %  en  ruine  en  plufieurs  endroits  :  le  quar- 
de  fa  Capitale.  Ils  étoient  auffi  rangez  *  rier  de  la  garnifon  Tartare  n'eft  que  de 
fous  les  armes  des  deux  cotez  du  grand  +  terre. 

chemin ,  avec  leurs  Officiers  à  leur  rête.  *  A  dix  lys  à  I'Eft  de  la  Ville  ,  &  affez 
Cette  Gendarmerie  étoit  fuivie  d'une  *  proche  du  chemin  où  nous  pafsâmes, 
multitude  dépeuple,  qui s'étendoitjuf-  *  font  deux  grands  étangs,  dont  l'un  a 
qu'aux  portes  de  la  Ville  de  Ning  hia  :  ils  +  cinquante  ou  foixante  lys  de  circuit,  & 
avoient  tous  un  Hiang  à  la  main.  *  paflentpour  être  fortpoiflbnneux.  On  y 

Nous  vînmes  coucher  à  Ning  hia  t  qui  *  voit  quantité  d'oifeaux  aquatiques,  com- 
eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus  ce-  J  me  canards,  oyes  fauvages ,  cignes,  &c. 
lébres  Villes  qui  foient  le  long  de  la  J  Cette  Ville  fournit  de  bons  Soldats,  & 
grande  muraille  :  elle  a  plus  de  dix-neuf  *  de  braves  Officiers  Chinois ,  auffi-bien 
lys  de  circuit.  Il  y  a  depuis  trois  ans  une  J  que  toute  la  Frontière  :  nous  trouvâmes 
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la  hauteur  du  Pôle  de  38.  dégrez   35.  *  le    Talai  Lama,   nommée    Pantcbanbou 
minuces.  +  toukjou  ,    qui  prenoit  aulîi  les  intérêts 

Les  18.  19.  &  io.  nous  féjoutnâ-  «  du  Caldan.  L'Empereur  menaçoit  le 
mes  à  Ntng  bia  ;  &  le  10.  l'Empereur  «  Tipa,  que  s'il  ne  lui  donnoit  fatisfacfion 
fit  faite  l'exetcice  aux  foldats de  la  gat-  £  furtous  ces  atricles.illuiferoitla  guerre, 
nifon  Chinoife  ,  dans  une  place  hors  *  &  qu'il  inonderoit  de  fes  ttoupes  tout  le 
de  la  Ville.  Il  leut  fît  faite  un  feftin  *  pays  du  Talai  Lama. 
femblable  à  ceux  dont  j'ai  fait  la  def-  £  Le  Tipa  épouvanté  de  la  défaite  du 
ctiption  dans  les  journaux  des  voyages  |  Caldan,  envoya  un  des  Ptincipaux  Lamas 
précédens.  *  de  PoutaU,  nommé  Nimata  houtoukto» 

Le  n.  j'obfervai  l'éclypfe  du  Soleil  «  qui  étoit  déjà  venu  auttefois  en  Ambaf 
qui  fut  d'onze  doigts  &  demi  envi-  «  fade  auprès  de  l'Empereur ,  &  dont  Sa 
ron:  on  ne  vit  aucune  étoile;  je  pris  la  *  Majefté  avoit  été  contente,  avec  une 
hauteut  du  Soleil  au  commencement  *  lettre  refpeétueufe ,  pat  laquelle  il  lui 
de  l'éclypfe  avec  le  quatt  de  cercle  du  *  promettoit  de  lui  donner  une  entiete 
Père  Thomas  qui  etoit  d'un  pied  &  t  fatisfa&ion.  i°.  Il  offtoit  d'envoyer  la 
quelques  pouces  de  rayon  :  elle  étoit  de  |  fille  du  Caldan  ,  fi  Sa  Majefté  l'ordonnoit 
19.  dégtez  58.  minutes,  &  celle  de  la  *  abfolument ,  mais  il  la  fupplioit  de  lui 
fin  étoit  de  43.  dégrez  53  minutes, d'où  *  patdonner,  puifqu'elle  étoit  matiée,  & 
il  s'enfuit  que  l'Eclypfe  commença  à  5  pat  conféquent  qu'elle  étoit  fottie  de 
fept  heures  quatte  minutes,  &  qu'elle  *  la  maifon  du  Caldan,  Se  qu'elle  avoit  palfé 
finit  à  neuf  heures  dix  minutes,  &  par  «  dans  une  autte  famille.  1  °.  Il  prioit  Sa 
conféquent  que  la  durée  ne  fut  que  de  *  Majefté  d'accordet  la  même  gtace  au 


deux  heures  fix  minutes. 


J  Lama,  en  confideration  du  Talai  Lama 


Le  ii.  l'Empereur  fit  le  tout  de  *  qui  la  lui  demandoit  avec  inftance.  30. 
Nir.g  bia.  Ce  jour-là  on  publia  la  mort  *  Il  promettoit  de  ne  rien  négliger  pour 
du  Talai  lama  qui  étoit  attivé  il  y  avoit  J  faite  partir  au  plutôt  Pantcban  bimtouk. 
feizeans,  &  que  les  Lamas  de  Pautala  f  ton  vêts  Sa  Majefté:  qu'au  regard  de 
qui  gouvernent,  avoient  tenu  cachée,  *  la  petfonne  daTalai  Lama  fon  Envoyé 
félon  leut  politique  otdinaire.  l'Empe-  %  Nimata  houtoukicu  l'informerait  éxacre- 
reur  fe  doutoit  il  y  avoit  long  tems  de  *  ment  de  tout  ce  qui  le  concerne, 
cette  mott,  patee  que  les  Ambaifadeurs  +  Cet  Envoyé  vint  trouvet  l'Empereur 
qu'il  lui  envoyoit,  ne  pouvoient  avoir  *■  fur  la  route.  Sa  Majefté  le  traitta  avec 
audience,  fous  ptétexte  qu'il  étoit  ente-  |  plus  d'honneut  qu'il  n'a  encore  fait  au- 
traitte  ;  ce  qu'ils  appellent  en  Chinois  |  cun  Prince  étranger.  Il  alla  le  recevoir 
Tfotchin.  Sa  Majefté  voulant  s'éclaircir  *  jufqu'à  la  porte  de  la  féconde  Cour  de 
de  la  vérité,  envoya  l'année  paffée  un  *  ia  maifon  où  il  étoit  logé  :  il  accepta 
exprès  au  Tipa,  (c'eft celui  qui  gouver-  *  fes  ptéfens ,  qui  confiftoient  en  beau- 
ne  en  la  place  du  Talai  Lama  )  avec  J  coup  de  paftilles  ,  en  des  étoffes  allez 
otdre  ptecis  de  voit  le  Talai  Lama,  ou  de  *  femblables  à  notre  ratine  ,  dont  nous 
fçavoit  s'il  étoit  mort.  ■»  faifons  des  doublutes  de  manteaux  & 

Il  ordonnoit  auffi  au  même  Tipa  de  J  de  jufte-au-cotps  pour  l'Hy ver,  en  des 
lui  envoyer  1  °.  La  fille  du  Caldan  qui  *  grains  de  corail ,  &c. 
eft  mariée  à  un  des  Tai  kjs  de  Coconor  *  Le  Lama  dit  à  l'Empereur  que  le 
qui  dépendent  du  Talai  Lama.  2".  Un  %  vieux  Talai  Lama  étoit  effectivement 
Lama  Houtouktoii  dont  Sa  Majefté  étoit  *  mott  depuis  feize  ans  ,  mais  qu'avanc 
mécontente,  patee  qu'il  avoit  patuêtte  *  que  de  moutit,  il  les  avoit  aifûrez  qu'il 
partifan  du  Caldan.  3".  Un  autte  Lama  *  reifufeitetoit  l'année  fuivante  ,  &  qu'il 
qui  eft  le  plus  confidérable  de  tous  aptes  %  leut  avoit  marqué  le  lieu  où  il  devoir  te- 
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naître  ;  qu'il  leur  avoit  recommande  en  +  avoit  été  publié  ailleurs,  mais  qu'il  avoit 
même  tems  de  le  bien  élever  jufqu'à  l'âge  *  exécuté  les  ordres  que  lui  avoit  donné 
de  quinze  ans,  que  cependant  ils  ruinent  *  kTipa.  L'Empereur  lui  dit  que  puifque 
fa  mort  très-fecrette,  &  qu'ils  répondif-  J  la  mort  du  Talai  Lama  étoit  publié  ail- 
lent à  ceux  qui  demanderaient  de  fes  +  leurs ,  il  n'étoit  pas  ncceflaire  de  la  tenir 
nouvelles  ,  qu'il  étoit  en  retraitte  ;  que  <.  plus  long-tems  fecrette.  Auffi  tôt  il  fit 
la  feiziéme  année  après  fa  mort  en  la  di-  J  appeller  ce  au'il  y  avoit  de  Princes 
xiéme  Lune,  ils  envoyaient  à  l'Empe-  *  Mongous  à  fa  fuite,  &  il  fit  ouvrir  le  pa- 
reur  un  petit  paquet  qu'il  leur  remit  en-  *  quet  que  le  Nimata  houtouktou  lui  avoit 
tre  les  mains,  dans  lequel  il  y  avoit  une  *  remis. 

lettre  pour  Sa  Majefté  ,  une  ftatuë  de  J  Comme  on  l'ouvroit  ,  la  tête  de  la 
Fo  ,  ou  plutôt  de  fa  propre  perfonne  ;  |  ftatuë  de  Fo  tomba  à  terre ,  le  refte  de- 
car  il  fe  dit  le  Fo  vivant.  Il  ajouta  que  +  meurant  dans  la  main  de  celui  qui  tenoic 
comme  l'intention  du  Talai  Lama  étoit  *  le  paquet.  Houtouktou  en  eut  de  la  con- 
que fa  mort  ne  fe  fçût  que  la  dixième  +  fufion.  Les  Princes  Mongous  qui  étoienc 
Lune  de  cette  année ,  il  pnoit  Sa  Ma-  +  préfens,  en  tirèrent  mauvais  augure,  ean- 
jefté  de  vouloir  garder  le  fecret  jufqu'à  *  dis  que  l'Empereur  &  les  Grands  Man- 
ia, dixième  Lune ,  &  de  n'ouvrir  le  pa-  *  tcheoux  de  fa  Cour  s'en  diverrirent. 
quet  qu'il  lui  remettoit  qu'en  ce  tems-  *  Le  13.  l'Empereur  alla  prendre  le  di- 
là.    _  +  vertilfcment  delà  pêche  &  delà  chaflè, 

L'Empereur  le  lui  promit  ;  maiscom-  +  fur  un  Lac  qui  eft  à  dix  lys  d'ici,  il  tua 
me  il  vouloit  être  obéi  fur  les  trois  au-  |  plufieurs  oifeaux  de  rivière. 
très  points ,  il  envoya  deux  petits  Man-  *  Les  14. 1 5.  &  16.  nous féjournâmcs, 
darins  en  compagnie  de  cet  Envoyé  à  *  &  l'Empereur  ne  fit  point  d'autre  exer- 
Pomala,  avec  une  lettre  pour  le  Tipa,  par  *  cice  que  de  tirer  de  l'arc  avec  ceux  de 
laquelle  il  lui  ordonnoit  d'envoyer  la  J  fes  Officiers,  qui  en  fçavent  le  mieux 
fille  du  Caldan  &  le  Lama  qu'il  avoit  de-  *  tirer. 

mandé ,  &  de  déterminer  le  tems  auquel  *  Le  2. 6 .  il  nous  envoya  des  raifins  fecs 
Pantchan  houtouktou  fe  rendrait  auprès  de  |  de  deux  fortes  :  on  les  apporre  ici  de 
lui.  Deux  jours  après  leur  départ ,  un  %  Si  ning  ou  de  Ton  ton  fan  ,  &  des  pays 
Officier  que  Sa  Majefté  avoit  dépêché  *  des  Yufickj.  Sa  Majefté  nous  fit  deman- 
versle  neveu  du  Caldan,  nommé  Tchœr  *  der  fî  nous  en  avions  de  la  même  ef- 
har  arbtan  ,  étant  venu  rendre  compre  %  péce  en  Europe.  On  y  voit  aufti  des  rai- 
à  l'Empereur  de  fa  négociation ,  lui  dit  %  fins  de  Corinthe  qui  viennent  par  la 
que  dans  la  deuxième  Lune  de  cette  +  même  voie,  &  on  en  préfenta  quantité 
année,  un  Envoyé  du  Talai  Lama  avoit  «  à  l'Empereur,  lorfquil  arriva  en  cette 
apporté  au  même  Arbtan  la  nouvelle  de  *  Ville ,  avec  plufieurs  pièces  de  ferges  de 
la  mort  du  Talai  Lama ,  &  fa  prétendue  *  toutes  fortes  de  couleurs  ;  on  en  fabri- 
renaiftance;  que  cette  année  en  la  fi-  *  que  en  ces  quartiers-là  de  fort  fines  &  de 
xieme  Lune,  le  jeune  Talai  Lama  âgé  *  propres,  maislespluspropresfontappor- 
de  quinze  ans  fortiroit  de  fa  retraitte ,  %  tées  par  les  Marchands  Mores  qui  vien- 
&  commencerait  à  paroîrre  en  public,  *  nenrdu  côté  des  Yufiekj,  pour  trafiquer 
&  à  donner  des  audiences.  |  à  la  Chine.  On  préfenra  auffi  à  Sa  Ma- 

L'Empereur  furpris  qu'on  lui  eût  fait  *  jefté  plufieurs  rapis  de  pieds ,  aflèz  fem- 
un  myftére  d'une  chofe  qui  fe  publioit  £  blables  à  nos  tapis  de  Turquie  ,  mais 
ailleurs,  envoya  fur  le  champ  en  pofte  |  plus  groflïers  ;  on  les  fait  ici ,  &  l'Em- 
rappeller  Ntmata  houtouktou ,  &  les  deux  *  pereur  eut  la  curiofité  d'en  faire  travail- 
Officiers  qu'il  y  avoit  joints.  Ce  Lama  %  1er  en  fa  préfence  ,  aulfi-bien  que  du 
répondit  qu'il  ne  fçavoit  point  ce  qui  %  papier  qui  fe  fait  à  Ntng  bia  ,  avec  du 

chanvre 


pour  aller  à  la  fuite  du  Caldan ,  &  l'em- 
pêcher de  s'échapper. 

Les  iS.  19.  &  30.  nous  féjournâ- 
mes. 

Le  premier  jour  de  May  l'Empereur 
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chanvre  battu  &  mêlé  dans  de  l'eau  de  *  treizième  au  camp  du  General  Fun  gou, 
chaux.  Les  Mandarins  du  pays  offrirent  *  qui  eft  toujours  fur  la  frontière, 
à  l'Empereur  plufieurs  chevaux,  .mulles,  *  Cet  Ambaifadeur  qui  fe  nomme  Ke- 
&  mulets  ;  car  c'eft  fur-tout  dans  ces  *  ley  koiïing,  &  qui  ,  comme  j'ai  dit  dans 
frontières  jufqu'aux  confins  de  la  Pro-  *  un  autte  Journal ,  e'toit  un  des  princi- 
vince  de  Chenft  qu'on  nourrit  quantité'  *  paux  confidens  du  Caldan ,  ne  pouvant 
de  ces  mules,  &  c'eft  d'ici. que  fortent  *  pas  venir  fi  vîte  à  caufe  defesbleffures, 
les  meilleures  qu'il  y  ait  dans  la  Chine.       %  avoir  envoyé'  fon  fils  avec  les  deux  petits 

Lez7.1esdeux  petits  Mandarins,  que  |  Mandarins  de  l'Empereur;  Sa  Majefté 
l'Empereur  envoya  fur  la  fin  de  l'année  +  l'aforrbienrraitté,illuiadonnéauffi-tôt 
paflee  au  Caldan  avec  l'Ambaifadeur  de  *  des  habits  fort  propres  à  la  Mantcheou  , 
ce  Prince,  pour  l'affûrer  que  s'il  ve-  %  &  l'a  mis  parmi  fes  tiias.  Toutes  ces 
noit  de  lui-même,  il  le  traitteroitbien,  %  nouvellesdéterminerentl'Empereuràfai- 
arriverent  à  Ning  hia  ,  &  rapportèrent  *  re  partir  inceffamment  un  corps  de  deux 
qu'à  l'audience  qu'ils  eutent  du  Caldan ,  «  mille  Cavaliers,  qu'il  tenoit  tout  prêts 
il  répondit  qu'il  lui  falloit  délibérer  avec 
ceux  de  fon  Confeil  de  la  manière  dont 
il  devoit  fe  foûmettre  ,  que  cependant 
il  prioit  l'Empereur  de  lui  marquer  en 
détail  'quelle  forte  de  traittement  il  lui 

feroit.  Les  deux  Envoyez  jugèrent  que  *  fçûtquele  Lama  Han  bonkjanhoutoukjou 
le  Caldan  n'avoit  nulle  envie  de  venir  +  avoir  deffein  de  revenir  vers  les  bords 
fe  rendre  ,  &  qu'il  ne  cherchait  qu'à  +  du  Hoangho ,  pour  y  merrre  fes  chevaux 
gagner  du  tems  pour  pourvoir  à  fa  fû-  *  à  l'engrais,  &  que  fa  fuite  étoit  d'envi- 
reté.  «  ron  deux  cens  hommes.  Il  fit  partir  à 

Ce  foupçon  étoit  confirmé  pat  l'Am-  %  l'inftant  1 5  o.  Cavaliers  choifis ,  avec 
baffadeur  même  qui  étoit  venu  l'année  *  de  bons  Officiers,  pour  l'aller  joindre  & 
précédente  :  car  étant  retourné  auprès  «  le  combattre.  Keley  kouin  arriva,  &  con- 
de  fon  Maître ,  &  ayant  tâché  de  lui  %  firma  à  l'Empereur  que  Tanguilan  ne- 
perfuader  de  venir  fe  rendre  à  l'Empe-  J  veu  du  Caldan  étoit  prêt  de  fe  rendre ,  fi 
reur ,  il  apperçût  que  le  Caldan  n'agif-  *■  onl'anuroitdefagrace,mais-que  pourle 
foit  pas  de  bonne  foy ,  &  qu'ilne  cher-  t,  Caldan  ,  il  n'y  avoit  nulle  apparence  que 
choit  qu'à  amufer  Sa  Majefté  par  de  bel-  %  fes  propofitions  fuifent  fincéres. 
les  paroles.  C'eft  pourquoi  le  Caldan  lui  *  Les  z.  3.  &  4.  nous  féjournâmes  en- 
ayant  propofé  de  rerourner  une  féconde  *  core  :  j'allai  me  promener  dans  la  cam- 
fois  vers  l'Empereur ,  il  refufa  la  corn-  «.  pagne  qui  commençoit  à  être  agréable, 
million ,  s'exeufant  fur  fon  grand  âge.  %  La  verdure  naiflante  des  arbres  ,  des 
Peu  après  il  raffembla  fa  famille ,  &  prit  *  bleds  ,  &  des  herbages  formoient  un 
la  fuite  pour  venir  fe  rendre  à  l'Empe-  +  fpeiStacle  très-amufant.  J'eus  même  le 
reur.  11  eut  le  malheur  d'être  rencontré  *  plaifir  de  voir  couler  l'eau  du  Hoang  ha 
parle  Lama  Han  houkjanhoutouhjou  ,  qui  |  dans  un  de  ces  grands  canaux  qui  tra- 
avoit  deux  ou  trois  cens  Cavaliets  ;  il  fut  *  verfent  toute  la  campagne.  On  venoit 
attaqué  par  cette  troupe.  Une  grande  *  d'ouvrir  des  éclufes  faites  à  ce  def- 
parrie  de  fes  gens  demeurèrent  ou  tués  S  fein.  Tous  les  ans  on  employé  plus  de 
iur  la  place ,  ou  pnfonniers  ;  rout  fon  J  deux  mille  hommes  pendant  un  mois 
bagage  fut  pillé,  il  fut  dangéreufement  *  entier  à  raccommoder  ces  canaux,  qui 
bleffe  lui-même  ,  &c  eut  de  la  peine  à  fe  «■  fans  ce  foin  feroient  bien-tôt  comblez 
fauvetavecfa  femme,  fon  fils,  deux  pe-  <>  par  le  fable  &  la  terre  que  cette  rivière 
tits-fils ,  &  quelques  autres.  Il  vint  lui  |  entraîne  avec  elle.  Quand  ces  grands 
Tome  J F.  Bbbbb 
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canaux  font  pleins ,  chacun  fait  une  ou- 
verture vis-à-vis  de  fon  champ ,  pour  y 
recevoir  l'eau ,  jufqu  a  ce  qu'il  foit  fuffi- 
fammcnt  arrofé  ,  après  quoi  on  ferme 
l'ouverture.  Toutes  les  fois  quela  campa- 
gne eft  fe'che ,  faute  de  pluie ,  on  remplit 
les  canaux,  &  on  arrofe  les  champs  à 
proportion  du  befoin  qu'ils  en  ont. 

La  plupart  des  terres  font  fort  grades; 
c'eft  pourquoi  on  n'employé  guéres  la 
charuë  pour  les  labourerjmais  on  emploie 
la  bêche  à  force  de  bras.  Hlesfont  toutes 
parragées  en  grands  quarrez  ;  autour  eft 
un  chemin  élevé  ,  dans  lequel  eftcreufé 
un  petit  canal  par  où  l'on  fait  entrer 
l'eau.  On  voit  en  beaucoup  d'endroits 
quantité'  de  falpêtre  qui  fort  de  terre  ; 
d'autres ,  où  il  y  a  des  falines  naturelles. 
On  ne  fait  que  creuferunou  deux  pieds 
enterre  ,  pour  trouver  des  puits  inépui- 
fables  d'eau  fale'e ,  dont  on  remplit  de 
grands  quarrez  de  rerre  durant  les  cha- 
leurs ,  comme  il  fe  pratique  dans  les  fa- 
lines qui  font  fur  le  bord  de  la  mer. 

A  trois  ou  quatre  lys  au  Nord  de  la 
Ville ,  on  trouve  un  grand  Pagode  qui 
fert  de  forterefle  ,  parce  qu'il  eft  envi- 
ronné de  bons  murs  :  au  milieu  eft  une 
grande  pyramide  quarrée  à  neuf  étages , 
toute  bâtie  de  briques  ,  &  enduite  de 
terre  blanc'heâcre ,  qui  paroît  être  de  pier- 
re de  taille.  Plus  de  cent  Bonzes  habitent 
ce  Pagode,  &  y  vivent  commodément 
du  revenu  des  rerres  qui  font  aux  envi- 
rons, &  qui  appartiennent  au  Pagode, 
de  même  qu'un  étang  qui  en  eft  proche, 
qui  fournit  des  roleaux  fuffifamment 
pour  leur  chauffage  pendant  toute  l'an- 
née. On  ne  voit  point  de  Villages  dans 
cette  campagne,  mais  on  la  peut  appel- 
ler  un  Village  continuel  ;  caries  maifons 
des  Payfans  y  font  répandues  de  tous 
cotez  environ  à  cent  pas  l'une  de  l'au- 
tre plus  ou  moins.  Chacun  a  fa  maifon 
dans  les  terres  qu'il  cultive  jces  maifons 
ne  font  que  de  terre  ,  &  on  aflure  que 
la  pluye  n'y  pénétre  point.  Enfin  ce  pays 
eft  un  desplus  beaux  &  des  meilleurs  que 
j'aye  jamais  vus;  auiïï  les  vivres  y  fonr-ils 
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*  à  grand  marché  ,  &  c'eft  ce  qui  y  attire 

*  un  peuple  infini. 

*  Le  5.  nous  partîmes  de  Ning  hia,  & 
+  nous  fîmes  foixante-dix  lys  environ  au 

*  Nord  Nord-Eft  ,  6c  toujours  dans  un 

*  pays  uni  &  bien  cultivé.  Plus  on  s'éloi- 
•»  gne  de  Ning  hia  en  s'approchant  des  mon- 
$  tagnes ,  moins  il  y  a  de  maifons  dans  la 
J  campagne ,  &  moins  les  terres  font  bel- 

*  les  ;  il  ne  laiffè  pas  d'y  avoir  de  tems  en 

*  tems  des  canaux  tirez  du  Hoangho  pour 
•»  arroferles  terres.  A  quaranrelys  dcNmg 

hia  nous  pafsâmes  proche  d'un  petit 
Bourg  fermé  de  terre,  nommé  Yao  fou 
fou ,  Se  nous  vinmescamper  proche  d'un 
Village. 

Le  6.  nous  fîmes  cinquante  lys  au 
Nord  Nord-Eft  ;  après  en  avoir  fait  un 
peu  plus  de  trente,  nous  pafsâmes  dans 
un  Bourg  bien  fermé  de  murailles  de  bri- 
ques ,  mais  fans  Tours  ni  boulevarts  ;  il 

*  fe  nomme  Pin  lotchin;  puis  nous  campâ- 

*  mes-à  deux  ou  trois  lys  de  la  grande  mu- 

*  raille  proche  d'un  canal  du  Hoang  ho,  ti- 
%  ré  exptès  ,  pour  ramaflèr  les  eaux  qui 

*  s'écoulent  dans  la  campagne  des  envi- 
ï  rons,àce  que  je  crois  ;  car  le  grand  ca- 

*  nal  eft  beaucoup  au-deflous  du  niveau 

*  de  la  campagne.  La  hauteur  du  Pôle  de 


rande  muraille  en  cet  endroit ,  eft  de 


♦  la  gra 

*  trente-neuf  dégrez  deux  minutes.  Celieu 

+ 
* 


fe  nomme  Lion  fou  mou  hé. 

L'Empereur  s'éloigna  du  grand  che- 
min pour  aller  chaflèr  proche  des  mon- 

*  tagnes  nommées  Holangcban ,  ôcenTar- 
+  tare,  AUjtmdm.  Ces  montagnes  fontau 
+  Nord  de  Ning  hia ,  &  courent  prefque 
tf  Eft-Oûeft  dans  l'étendue'  de  trois  ou  qua- 

*  tre  cens  lys.  On  m'a  dit  qu'il  y  avoir  trois 
J  cens  foixante  partages ,  dont  la  plupart 
•*•  font  fermez  de  murailles.  Il  y  en  a  cepen- 

*  dant  quelques-uns  où  on  a  laiiTé  des  por- 

*  tes  ouvertes.  Ces  partages  font  gardez 
ï  par  des  Soldats  Chinois  qui  dépendent 

*  du  Tfong  ping  de  Ning  hia. 

*  La  grande  muraille  aboutit  d'un  côté 
«■  vers  l'extrémité  Orientale  de  cette  chaîne 

*  de  montagnes  ,  &  elle  recommence  à 
$  l'extrémité  Occidentale  :  elle  eft  inter- 
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rompue  dans  toute i'étenduë  de  ces  mon-  *  beaucoup  de  lièvres ,  &  quelques  faifans 
tagnes ,  où  elle  feroit  inutile.  Ces  mon-  *  dans  le  pays  que  nous  traversâmes, 
tagnes  n'ont  que  neuf  à  dix  lys  de  pro-  *       Le  1.0.  nous  féjournâmes,  parce  qui! 
fondeur  en  plufieurs  endroits ,  &  immé-  %  fit  un  grand  vent  qui  s'éleva  deux  heu- 
diatement  au-delà  eft  le  féjour  d'un  Prin-  J  resavant  le  jour. 
ce  Eluth  nommé  Patourou  tchonom ,  qui  y  *       Le  11.  nous  fîmes  quarante  lyspref- 
vit  avec  fes  gens ,  à  la  manière  des  Tar-  *  que  au  Nord.  Cependant  comme  nous 
tares ,  du  revenu  de  fes  troupeaux.  Il  eft  £  marchâmes  prefque  toujours  furie  bord 
delamaifonduGt/iii»,  &  s'étant  broiiil-  *  du  Hoangho,  parce  que  les  fables  dont 
lé  avec  lui ,  il  vint  il  y  a  fept  ou  huit  ans  *  tout  ce  pays  eft  plein ,  y  font  plus  toléra- 
fe  foû  mettre  à  l'Empereur,  qui  l'a  depuis  *.  blés,  &  moins  mou  vans,  nous  fîmes  de 
fait  Pâlit,  ou  Regulo  du  troifiéme  Or-  J  tems  en  tems  que'ques  détours ,  tantôt 
dre.  Ce  Pays  appartenoit  proprement  *  à  l'Eft ,  tantôt  à  l'Oueft ,  de  forte  que  la 
aux  Kalkfls  qui  l'ont  abandonné  depuis  *  route ,  tout  compté,  ne  doit  être  que  de 
les  guerres  qu'ils  ont  eu  avec  les  Elues.  %  trente-cinq  lys  au  Nord.  Nous  campâ- 
Le  7.  nous  fîmes  environ  cinquante  *  mes  (ur  les  bords  du  Hoang  ho  ,  en  un 
lys  au  Nord  ,  toujours  en  côtoyant  les  *  lieuaux  environs  duquel  il  y  avoit  plus 
montagnes  de  Holtng  ohm.  Le  pays  que  *  de  fourage  qu'ailleurs.  La  hauteur   du 
nous  traversâmes  étoit  fort  uni,  mais  «,  Pôle  y  etoit  de  trente-neuf  dégrez.vingr- 
nullemcnt  cultivé,  parce  qu'il  eft  au-dé-  %  huit  minutes,  proche  d'un  lieu  nomme 
hors  de  la  grande  muraille  que  nous  paf-  *  Hoang  toit  outn. 

sâmes ,  après  avoir  fait  deux  ou  trois  lys.  +       Le  u.  nous  fîmes  40.  lys  au  Nord» 

Elle  eft  encore  en  plus  mauvais  état  que  %  toujours  en  fuivant  le  Hoang  ho  ,  qui 

dans  les  autres  endroits  que  nous  avons  %  eft  tout  bordé  de  hayes  &  d'arbnffeaux, 

vus  en  venant  :  car  outre  qu'elle  n'eft  *  la  plupart  de  faules  &  de  buiffons.  Le 

que  de  terre  fort  baffe ,  &  peu  épaiffe  ,  j  terrain  étoit  fablonneux  ,  plein  de  lié- 

clle  tombe  pteique  par-tout,en  ruine,  »  vres.  On   ne  yoyoit  prefque  plus  de 

fans  que  l'on  y  faffe  aucune  réparation.  %  montagnes  à  l'Oueft  ,  mais  à  l'Eft  de 

Nous  vînmes  camper  le  long  d'un  bras  *  l'autre  côté  du  Hoang  ho;  environ  à  dix 

du  Hoang  ho,  3.  fept  ou  huit  lys  du  pied  *  ou  quinze   lys  ,  il   y  en  avoit  d'affez 

des  montagnes ,  qui  font  là  fort  efcar-  %  hautes  qui  nous  paroiffoient  nues  &  fans 

nées  &  toutes  chauves.  Le  lieu  où  nous  *  arbres.  Nous  campâmes  fur  le  bord  de 

campâmes  s'appelle  CU  maing.  *  la  rivière  ,  en  un  endroit  fort  fablon- 

Le  8.  nous  féjournâmes  ,  parce  que  +  neux  &  inégal,  mais  aux  environs  il  y 

le  tems  étoit  fort  couvert  ,  &  mena-  %  avoit  d'affez  bons  fourages.  Cette  mon- 

coitde  pluie:  cependant  le   tems  re-  *  tagne,  vis-à-vis  de  laquelle  nous  cam- 

devint  fetein.  L'Empereur  ayant  reçu  *  pâmes  s'appelle  Hoai  tong. 

avis  par  un  Courier,  que  les  Princes  de  *       Le  1 3.  nous  fîmes  encore  40  lys  au 

Kokonor  avoient  refolu  d'accompagner  %  Nord  un  quart  de  Nord-Oueft,hulant 

les  Ambaffadeurs  qu'il  leur  avoit  en-  £  de  tems  en  tems  quelques  petits  détours 

voyez,  &de  venir  tous  enfemble  le  fa-  *  vers  l'Eft  ou  vers  l'Oueft,  fuivant  le 

luer,ptitle  parti  de  les  .attendre ,  en  s'a-  *  cours  du  Hoangho.  Les  dix  derniers  lys 

vançant  cependant  à  petites  journées.     %  étoient  tous  de  fables  mouvans,  fort  pro- 

Le  9.  nous  fîmes  feulement  trente  lys  J  fonds  &  pleins  d'inégalités,  Le  vent  ra- 

auNord-Eft  environ,  toujours  dans  la  *  maffeces  fables  &  en  fait  des  collines  & 

même  Plaine ,  qui  étoit  remplie  de  buif-  *  des  vallées,  de  forte  que  les  chemins  font 

fons&d'hetbes,  fur-tout  aux  environs  j  là  fort  difficiles.  Nous  ne  voyions  plus  de 

duheu  où  nous  campâmes,  nommé  C/w  t  montagnes  à  l'Oueft  ,  &   CÇ11"   qul 

t/uitfi  ,  le  long  du  Hoang  ho.  Il  y  avoit  %  étoient  au-delà  du  Hoang  ho  a  1  Eft,  s  a- 


■ 
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baiflbient  à  vue  d'œil,  &  finirent  pres- 
que entièrement  vis-à-vis  du  lieu  où 
nous  campâmes  ,  qui  étoit  dans  une 
grande  prairie  pleine  de  bons  fourages. 
Le  bois  de  chauffage  e'toit  en  abondance 
aux  environs  de  notre  Camp.  La  hau- 
teur du  Pôle  fut  de  3  9.  de'grez  47.  mi- 
nutes. Ce  lieu  fe  nomme  Hoang  tchai  teou 
ouen. 

Le  14.  nous  fîmes  50  lys  au  Nord, 
toujours  en  fuivant  la  rivière  du  Hoang 
ho.  Le  pays  étoit  moins  fablonneux,  & 
plus  tolérable  que  le  jour  précédent  : 
nous  pafsâmes  le  long  d'un  bois  fort 
épais,  mais  où  il  n'y  avoit  que  des  ar- 
briffeaux  &  de  grands  buiflons.  L'Em- 
pereur vint  partie  en  barque  fur  la  ri- 
vière, &  partie  en  chaffant.  Quand  nous 
fûmes  arrivez  proche  du  Camp  ,  nous 
nous  afsîmes  fur  le  bord  de  la  rivière 
pour  y  attendre  que  nos  tentes  fuitent 
dreflées.  Nous  vîmes  un  grand  cerf  qui 
paflbit  le  Hoang  ho  à  la  nage,  où  il  s  etoit 
jette'  parce  qu'il  étoit  preilë  par  les  chaf- 
■feurs.  La  hauteur  du  Pôle  fut  de  39. 
de'grez    59.  minutes.  L'Empereur  tua 
quatre  gros  cerfs  de  l'autre  côté  de  la  ri- 
vière, &  il  en  fît  diftribuer  la  chair  aux 
grands  &aux  principaux  Officiers  de  fa 
iuite.  Ce  lieu  s'appelle  Chuangpou. 

Le  15.  nous  fîmes  40  lys  au  Nord 
Nord-Eft  ,  toujours  en  côtoyant  le 
Hoang  ho  dans  des  fables,  mais  dont  la 
■plus  grande  partie  n'étoit.  pas  fort 
mouvans ,  excepté  durant  les  cinq  der- 
niers lys  qui  l'étoient  extraordinaire- 
inent.  Nous  vînmes  camper  proche  un 
bois  fort  épais  dans  une  petite  plaine. 
L'Empereur  vint  en  barque  &  alla  chaf- 
fer  avec  peu  de  fuite  de  l'autre  côté  du 
Hoang  ho  dans  le  pays  d'Ortous.  Il  tua 
cinq  grands  cerfs,  &  en  prit  trois  petits 
qui  étoient  de  cette  année.  La  hauteur 
du  lieu  où  nous  campâmes  étoit  de  40-. 
de'grez  6.  minutes.  Il  s'appelle  Cha  teo'n 
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|  nor  ,  pour  les  inviter  de  le  venir  trou- 

*  ver  fur  la  frontière ,  arrivèrent  en  porte , 

*  &  rapportèrent  à  Sa  Majefté  que  ces  Tai 
%  ks  les  avoient  fort  bien  reçus,  &avoient 

*  promis  de  fe  foumettre  à  fa  Majefté,  & 

*  de  venir  lui  rendre  leurs  refpecïs,  mais 

*  qu'ils  ne  pouvoient  partir  que  dans  un 
^  mois  ,  parce  que  quelques-uns  d'eux 

*  étoient  malades,  &  que  leurs  équipages 

*  n'écoient  pas  prêts,  iùr  quoi  L'Empereur 

*  rélolut  de  ne  les  pas  attendre,  &  de  leur 
+  envoyer  dire  de  différer  leur  départ  juf- 
%  qu'à  ce  que  les  chaleurs  fuffent  pafTées, 

*  &  que  leurs  chevaux  fuifent  engraiflèz; 
|  qu'il  fuffiroit  qu'ils  panifient  dans  la  fep- 
+  tiéme  Lune,  &  qu'ils  pourroient  venir 
£  à  Pekjng  ,  où  il  étoit  prêt  de  fe  ren- 
%  dre. 
|       Le  1 6.  nous  fîmes  environ  2. 5  lys  au 

*  Nord-Eft  ,  &  à  l'Eft  Nord-Eft  ,  cô- 
+  toyant  toujours  le  Hoang  ho ,  &  dans  un 
|  pays  de  fables.  Il  n'y  avoit  qu'un  petit 

*  efpace  le  long  de  la  rivière  où  l'on  pût 
«  marcher  d'un  pied  ferme.  Nous  vînmes 
|  camper  en  un  lieu  nommé  Peta ,  qui 
|  veut  dire  Pyramide  blanche,  parce  qu'en 
|  effet  il  y  a  dans  cette  plaine  à  trois  ou 
«.  quatre  cens  pas  du  Hoang  ho,  une  pyra- 
|  mide  de  brique  plâtrée  qui  eft  encore  fur 
|  pied. 

|  On  voit  aux  environs  les  débris  d'un 
|  grand  Pagode  qui  y  étoit  autrefois ,  & 
«,  dont  il  ne  refte  que  quelques  petits  pans 
|  de  muraille.  Nous  trouvâmes  vis-à-vis 
|  de  notre  camp  cent  trente  barques  char- 
*  gées  de  ris ,  qui  venoient  de  Ning  hia , 
.j,  &qui  dévoient  être  pour  les  Soldats  que 


Ce  jour-là  les  deux  Taikjs  Mongotis 
que  l'Empereur  avoit  envoyez  de  Tai 
long  fou  aux  Princes  ou  Taikis  de  Coco- 


|  l'Empereur  envoyé  à  la  pourfuite  du 

*  Caldan.  L'Empereur  vint  encore  partie 
g  en  barque  &  partie  en  chaflant.  Il  tua 
„.  fept  grands  cerfs  &  deux  fangliers  dans 

*  des  Ifles  que  fait  le  Hoang  ho,  lefquelles 
+  font  pleines  de  bois  fort  épais,  fcmbla- 

*  blés  à  ceux  que  nous  avons  trouvez  les 
hj.  jours  précédens  fur  les  bords  de  la  même 
+  rivière.  La  hauteur  du  Pôle  de  Peta  eft 

*  de  40.  dégrez  1  o.  minutes. 

•j  Le  1 7.  nous  féjournâmes.  L'Empe- 
9  reur  alla  encore  à  la  chaflè ,  &  en  fort  peu 

de 
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de  tems  il  tua  fept  grands  cerfs.  Il  pécha  *  de  paffer  la  rivière  &  de  l'y  attendre  en 
auffi ,  ôcpnt  beaucoup  de  poilfons.  Tout  J  cas  qu'ils  arrivaient  avant  lui.  La  hau- 
futdiftribué  par  fon  ordre  aux  Soldats  *  teur  du  Pôle  fut  de  40.  dégtez  19. 
qui  arrivèrent  ce  jout-làptochedenotte  |  minutes 

camp.  ^       Le  14.  nous  fîmes  encore  vingt  lys 

Le  18.  nous  fîmes  19.  lys, à  peu  près  t  au  Nord-Eft  toujours  côtoyant  la  rivie- 
auNord-Eft,  le  long  du  Hoang  ho,  fur  *  re,  &  nous  campâmes  fur  fes  bords  en 
les  bords  duquel  nous  campâmes.  Les  fa-  *  un  lieu  où  il  y  avoit  de  bons  pâturages, 
blés  continuoient  toujours ,  excepté  en  «•  &  quantité  de  petits  bois  dans  le  voifi- 
quelques  endroits  proche  delà  rivière,  %  nage  remplis  de  cerfs.  L'Empereur  en 
qui  etoient  pleins  de  bois  fott  épais.  *  tua  quatre  ou  cinq ,  &  prit  quantité  de 
L'Empereur  vint  encore  en  chaifant  dans  *  faifans.  La  hauteur  du  Pôle  fut  de  40. 
ces  petites  Ifles  que  forme  le  Hoang  ho ,  *■  degrez  u.  minutes. 
&il  y  tua  quelques  cerfs.  La  hauteur  %  Le  15.  nous  féjournâmes  ,&  l'Em- 
du  Pôle  dulieuoù  nouscampâmes,  pro-  +  percur  ordonna  qu'on  achevât  de  faite 
che  deTchtian  than  tchai ,  étoit  de  40  dé-  +  paffer  le  Hoang  ho  à  tous  les  chevaux  , 
grez  1 4.  minutes.  S  chameaux  &c.  &  à  tout  le  bagage  qui 

Le  19.  nous  féjournâmes,  &  l'Empe-  %  devoit  aller  par  le  chemin  de  terre,  & 
reur  après  avoir  été  àlachalfe,  vit  défiler  + 
l'Avant-gardedupecitcorpsd'arméequ'il  * 
envoyoit  après  le  CaUan.  $ 

Le  10.  nous  féjournâmes.  L'Empe-  |  partie  de  fa  fuice:  le  gros  alla  par  terre 
reur  prit  le  divercilTement  delà  chaife  &  *  fuivant  la  rivière.  Nous  fûmes  du  nom- 
de  la  pêche,  fur  le  foir  il  vit  deliler  les  *  bre,  &  nous  fîmes  50.  lys  environ  au 
troupes  au  nombre  de  deux  mille  cinq  %  Nord-Eft,  dans  un  pays  fort  plat,  mais 
cens  Cavaliers ,  fans  y  comprendre  les  *  tout  de  fable.  Nous  campâmes  fur  le 
Officiers  Sdesvalets  qui  croient  en  beau-  «■  bord  du  Hoang  ho  ,  proche  d'un  lieu 
coup  plus  grand  nombre,felon  la  coûtu-  «  nommé  Sarkjr  ,  dans  un  endroit ,  aux 
me  des  Aiantcheoux.  %  environs  duquel  il  y  avoit  de  bonsfou- 

Les  11.  &  11.  nons  féjournâmes ,  &  *  rages,  &  en  abondance  :  des  Mongous 
l'Empereur  fit  partir  une  grande  quan-  *  du  pays  d'Ortous  y  étoient  campez  à  peu 
tité  de  chameaux  chatgez  de  ris  pour  *  de  diftance. 

le  corps  d'armée  qui  s'étoit  mis  en  mar-  *  Le  17.  nous  fîmes  80.  lys  au  Nord- 
che  les  jours  précédens,  avec  ordre  de  *  Eft,  dans  un  pays  fort  uni  :  nous  nous 
voicurer  ce  ris  jufques  à  un  lieu  nommé  *  éloignâmes  du  Hoang  ho ,  qui  coule  plus 
Leanglanchan ,  à  cent  cinquante  lys  du  S  au  Nord  ;  &  après  avoir  fait  environ 
lieu  où  nous  étions  campez  ;  il  falloir  *  vingt  lys,  nous  pafsâmes  une  petite  ri- 
faire  ce  chemin  tout  d'une  traitte,  parce  *  viére  nommée  Tchiguc  mouren ,  qui  eft 
qu'il  n'y  a  point  d'eau  ni  de  bons  fou-  *  guéable  par-tout.  Son  fond  eft  de  fable, 
rages ,  &  qu'il  eft  rempli  de  fables.  t  &  fes  eaux  ne  font  pas  fi  ttoubles  à  beau- 
té aj.  nous  fîmes  10.  lys  au  Notd  %  coup  ptès  que  celles  du  Hoang  ho  ;  nous 
Nord-Eft  en  côtoyant  la  rivière  pout  *  fîmes  le  relie  du  chemin  prefque  toû- 
la  commodité  des  foutages.  Nouscam-  *  jours  côtoyant  cette  petite  rivière.   Le 


te  foir  il  alla  pécher. 

Le  16.  l'Empereur  partiten  barque, 
defcendant  le  H< 


o,wgho,avec  une  petite 


pâmes  fur  fes  bords ,  toutes  les  barques  «•  terrain  étoit  beaucoup  meilleur  &  moins 
fuivirent:  ce  jour-là  l'Empereur  ayant  *  fablonneux  ;   il  y  avoit  néanmoins  de 


par  le  plus  droit  chemin,   avec  otdte  %  fez  bons  fourages,  quoique  le  terrain  y 
Tome  IF.  Ccccc 


■ 
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fût  fablonneux.  Il  n'y  avoit  ni  buiflons,  ♦  fant ,  &  nous  trouvâmes  de  petites  col- 
ni  arbriflèaux  :  nous  vîmes  fur  le  che-  *  lines,  &  des  hauteurs  de  fables  qui  la 
min  quantité  de  lièvres  &  de  faifans,  &  |  bordoient  à  l'Oueft  :  nous  vîmes  un  af- 


on  en  prit  plufieurs. 


fez  grand  nombre  de  tentes  de  Mon- 


Le  18.  nous  fîmes  60.  lys  environ  |  gous  campez  çà  &  là  le  long  de  la  ri- 
auNord-Eft  un  quart  d'Eft,  dans  un  «.  viere  :  nous  campâmes  auflî  fur  le  bord 
pays  fort  plat  &  fort  uni ,  mais  fablon-  %  du  Hoang  ho.  La  hauteur  du  Pôle  éroit 
neux ,  &  d'une  terre  fténle.  Nous  cam-  *  de  quarante  dégrez  ttente-  fix  minu- 
pâmes  encore  fur  les  bords  du  Tclngm  *  tes. 

mmrtn,  qui  étoit  à  fec  en  plufieurs  en-  *  Lei.nousfîmes  60.  lys  prefque  droit 
droits  ;  mais  il  avoit  de  l'eau  abondam-  %  àl'Eft,  feulement  en  quelques  endroits: 
ment  dans  le  lieu  où  nous  campâmes,  J  nous  prîmes  un  peu  du  Sud.  Le  pays  que 
qui  s'appelle  Ourhatou.  Il  y  avoit  auffi  ♦  nous  traversâmes  n'avoir  rien  de  parti- 
grande  quantité  de  gros  buiifonsfutfes  +  culier  :  nous  campâmes  le  long  d'une 
bords ,  &  de  bons  pâturages  aux  envi-  %  petite  rivière  ,  ou  plutôt  d'un  canal  où 
rons  :  la  hauteur  du  Pôle  fut  de  qua-  *  l'eau  du  Hoang  ho  entre  quand  leseaux 
rante-un  dégrez.  '        |  font  fort  grandes ,  &  y  demeure  le  long 

Le  19.  nous  fîmes  50.  lys  à  l'Eft  +  de l'année,excepté  au  tems  d'une  grande 
Nord  -  Eft  ,  dans  un  pays  tout  fembla-  *  fécherefle.  Cette  eau  paroiflbitdormante, 
bleàcdui  dujourprécédent:  nous  cam-  %  &  étoit  remplie  d'herbes  :  il  y  avoir  de 
pâmes  encore  fur  les  bords  du  Tchigue  *  fort  bons  pâturages  aux  environs. 
mowen,où  il  y  avoit  du  fourage.  +       Le  3.  nous  fîmes  encore  60.  lys,  à 

Le  30.  nous  fîmes  no.lys  al'Eftun  *  peu  près  à  l'Eft  Nord-Eft  touteompté, 
quarrdeSud.  Après  avoir  fait  à  peu  près  %  &  nous  vînmes  camper  fur  une  petite 
la  moitié  du  chemin,  nous  pafsâmes  le  *  rivière,  ou  gros  ruifleau  d'eau  coula  nre, 


Tchigue  mou, en,  en  un  lieu  où  il  étoit  à  *  &  aflèz  claire,  fur  les  bords  duquel  il  y 
fec,  &  nous  le  laifsâmes  au  Nord-Eft.  *  avoit  quantité  de  gros  buiflbns  de  faules. 
Nous  vînmes  camper  dans  une  grande  %  Il  plurvers  le  midi, 
prairie,  qui  s'étend  jufqu'au  Hoang  ho,  %  Le  4.  nous  fîmes  cent  lys,  tantôt  droit 
vis-à-vis  d'une  montagne  qui  eft  au-  *  àl'Eft,  &  tantôt  au  Nord-Eft,  &  à  l'Eft 
delà  de  cette  rivière ,  qui  s'appelle  Mona,  *  Nord-Eft.  Le  marais  qui  étoit  fur  la 
parce  que  la  rivière  fait  là  une  efpéce  *  roure,  nous  obligea  à  prendre  divers  dé- 
d'anglç  :  ce  lieu  ^s'appelle  Monahojo.  Il  y  +  tours.  La  route  peut  être  eftimée  à  l'Eft 

|  Nord-Eft,  touteompté  :  nous  traversâ- 

*  mes  encore  un  pays  fort  plat,  fabion- 
$  neux,  mais  plein  de  bons  fourages,  fur- 
|  tout  vers  la  fin  du  chemin  :  nous  vîmes 
J  auflî  beaucoup  de  tentes  de  Mongous , 

*  &  quelques  terres  labourées.  Nous  cam- 
<,  pâmes  près  d'une  mare  d'eau, dans  un. 
%  lieu  fort  humide  nommé   Naimatainor. 


avoit  de  bons  fourages  dans  cette  prai- 
rie ,  mais  elle  eft  marécageufe  en  beau- 


coup d'endroits.  Grand  nombre  de  Mon- 
gous y  font  campez  çà  &  là,  à  caufe  de 
la  commodité  de  ces  fourages. 

Le  3 1 .  nous  ne  fîmes  qu'environ  1 5 . 
lys  au  Sud ,  &  nous  vînmes  camper  fur 
le  bord  du  Hoang  ho.   Il  plut  le  matin 

jufques  vers  les  dix  heures,  &  le  foir  il  *  On  y  fit  des  puits ,  &  on  y  trouva  de 
fit  un  grand  orage,  avec  grêle  &  ton-  *  l'eau  abondamment  à  deux  ou  trois  pieds 
nerrc-  »  de  profondeur;  mais  elle  étoit  extréme- 

Le  premier  jour  de  Juin  nous  fîmes  %  ment  falée  ,  parce  que  le  terrain  étoit 
70.  lys  ^environ  la  moitié  à  l'Eft  Sud-  +  plein  de  nitre  :  il  falut  aller  chercher  de 
Eft ,  &  l'autre  moitié  au  Sud-Eft ,  tou-  |  l'eau  douce  pour  boire  à  deux  ou  trois 
jours  dans  la  même  plaine  le  long  du  <,  lys  de  notre  camp,  où  l'on  en  trouva. 
Hoang  ho.  La  plaine  alloit  en  s'étrécif-  |     Le  5.  nous  fîmes  cinquante  lys  àl'Eft  & 
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à  l'Eft  Sud-Eft ,  &  nous  vînmes  camper  *  en  un  lieu  nommé  Couunhojo.  On  com- 
en  un  lieu  nommé  Tchikçftai  ,  le  long  *  mença  à  pafl'er  la  rivière  dès  qu'on  fut 
d'une  petite  rivière ,  ou  ruiffèau  de  bon-  *  arrive.  La  hauteurdu  Pôle  de  ce  lieu  eft. 
ne  eau,  &  fort  coulante.  Ce  lieu  fut  le  *  de  quarante  dégrez,  dix-neuf  minutes, 
terme  duvoyage  quel'Empereurfitl'hy-  *  Les  8.  9. 10. 11.-&  iz.  nous  féjour- 
verpafle  dans  le  pays  A'Onous.  Ce  jour-là  +  nâmes  ,  &  on  acheva  de  paifer  la  ri- 
nous  trouvâmes  fur  le  chemin  beaucoup  *  viere. 

de  terres  labourées ,  &  quantité  de  ten-  %  Le  1 3 .  ayant  fçû  que  l'Empereur  de- 
tes  de  Mongous  :  aufli  ce  Territoire  eft-  +  voit  arriver  ce  jour-là  en  barque  proche 
il  le  meilleur  que  nous  ayons  trouvé  dans  *  de  notre  Camp ,  nous  nous  avançâmes 
toutlepaysd'o/ow.  Il  elt  fort  uni,  moins  *  au  Nord  jufques  à  l'embouchure  delà  pe- 
fablonneux  ,&  plein  de  bons  fourages  |  tite  rivière  de  Tomghen,  qui  fe  jette  dans 
dans  les  endroits  qui  ne  font  point  cul-  *  le  Hoangho  ,  vis-à-vis  de  l'ancienne  Vil- 
tivez.  Toutesfois  en  approchant  de  Tcbi  «  le  de  Toto  ,afin.d'y  recevoir  l'Empereur, 
kfftai,  la  terre  recommence  à  êtrefabion-  %  &  de  lui  faire  nos  complimcns  de  con- 
neufe:  nous  nous  éloignâmes  du  Hoang  *  joiïiffance  fur  la  mort  du  Caldan  ,  &  fur 
ho  beaucoupplusquclesjours  précédens.  *  la  ruine  entière  defes  gens.  L'Empereur 
La  hauteurdu  Pôle  de  ce  lieu  eft  de  qua-  *  étant  arrivé  afTez  tard  ,  voulut  camper 
rante  dégrez  vingt-deux  minutes.  %  proche  de  l'embouchure  du  Tomghen. 

Le  6.  nous  fîmes  quatre-vingts  lys  pref-  *  On  y  fit  aufli-tôt  venir  tout  notre  Camp, 
que  droit  à  l'Eft,  prenant  quelquefois  un  *  qui  en  étoit  à  dix-huit  ou  vingt  lys. 
peu  du  Sud.  Nous  marchâmes  toû;ours  *  L'Empereur  nous  ayant  apperçu  furie 
le  long  d'une  petite  prairie  qui  s'étend  *  bord  de  la  rivière,  nous  témoigna  fa  bon- 
vers  le  Hoang  ho  :  après  avoir  fait  trente  *  té  ordinaire  par  un  foûris ,  &  en  nous 
lys.nous  pafsâmes  un  gros  ruilteau  qui  tra-  *  montrantde  la  main  d'auflï  loin  qu'il  nous 
verle  la  Plaine  du  Sudau  Nord  ,&  vafe  %  vit.  H  nous  envoya  le  foir  un  des  Eunu- 
jetter  dans  le  Hoang  ho.  Nous  pafsâmes  *  ques  de  fa  chambre,  avec  un  autre  OrE- 
encore  proche  de  plufieurs  fontaines.  En-  *  cierdefa  fuite,  pour  nous  raconter  en 
fin  nous  côtoyâmes  des  collines  de  fa-  %  détail  la  mort  du  Caldan ,  &  ladifperfion 
blés  qui  bordent  la  prairie  du  côté  du  |  de  fa  famille.  11  nous  fit  dire  que  cePrin- 
Sud,&  nous  vînmes  camper  à  Tonskai,  J  ce  réduit  aux  dernières  exrremitcz,  & 
oùily  avoir  de  fort  bonne  eau  en  quan-  «  abandonné  defes  meilleurs  fujets,  s'étoir 
tiré,  &  abondance  de  fourages.  La  hau-  *  empoifonné  lui-même,  pour  éviter  de 
teur  du  Pôle  y  eft  de  quarante  dégrez,  J  tomber  entre  fes  mains, 
vingt- une  minutes.  +       Le  14.  nous  fejournâmes.  L'Empe- 

Ce  jour-là  on  publia  dans  le  Camp  *  reur  ordonna  qu'on  diftnbuât  ce  jour-là 
une  agréable  nouvelle  ,  qu'on  avoit  re-  *  une  provifion  de  ris  à  tous  les  gens  de 
çuë  la  veille ,  fçavoir ,  que  le  Caldan  étoit  J  fa  fuite. 

mort  le  treizième  de  la  rroifiémc  Lune  ,  +  Le  1 5.  nous  fîmes  foixante  lys  à  l'Eft, 
c'eft-à-dire  ,1e  troifiéme  de  May  ;  que  *  toûjoursdansunpaysfortuni.cxceptéune 
Tangmlan  fon  neveu  venoitavecle  corps  î  petite  hauteur  de  terre  (ablonneufe  que 
&la  famille  du  Caldan  ,  &  rout  ce  qui  *  nous  montâmes  après  avoir  fait  environ 
lui  reftoit  de  gens  ,  pourfe  foûmettre  à  +  dix  lys  :  nous  vînmes  camper  proche  d'un 
l'Empereur.  Ce  fut  un  grand  fujet  de  *  petit  hameau  de  Mongous,o\i  il  y  avoit  une 
joie  dans  tout  le  Camp  ;  car  on  étoit  ra-  *  fontaine  d'une  eau  fort  bourbeufe  ,  aux 
vide  voir  cette  guerre  entièrement  ter-  *  environs  de  laquelle  nous  vîmes  encore 
minée.  *  unegrandeenceintedemuraillesde terre. 

Le7.nousfîmesquarantelys,  &nous  *  C'etoitune  Ville  du  rems  que  régnoienr 
vînmes  camper  fur  le  bord  du  Hoang  bo,  £  les  Yuen.  Le  terroir  en  eft  fort  bon ,  &  fe 
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pourroic  cultiver.  Il  ne  l'eft  pourtant  *  rcn,  qui  eft  prefque  toute  bordée  de  pros 
qu'en  quelques  endroits,  &aflèz  peu. Il  •*  buiflbns  d'une  eipéce  de  faules ,  fembla- 
eft  plein  de  bons  fourages.  Le  lieu  où  *  blés  à  ceux  que  nous  avons  vus  fouvenc 
nous  campâmes ,  s'appelle  en  Chinois  «•  le  long  du  Hoang  ho. 
Chui  tfuen ,  &  en  Mongou  ,  Orghikou  pou-  *  Le  1 S .  nous  fîmes  foixante  lys ,  la  moi- 
lac-  |  tié  environ  à  l'Eft  un  quart  Nord-Eû , 

Le  ifî.nous  fîmes  foixanre  lys  à  l'Eft.  *  lerefteau  Nord-Eft,  toujours  dans  les 
Après  avoir  fait  les  fept  ou  huit  premiers  *.  montagnes.  Nous  côtoyâmes  durant 
lys,  nous  entrâmes  dans  les  montagnes  %  long-temsla  rivière d'Oa/uw  momen  -,  en- 
qui  environnent  la  Chine  de  ce  côté-là,  *  fuite  nous  la  pafsâmes  &repafsâmes  plu- 
&qui  continuent  jufqu'àLe<wft«g.  Nous  *  fïeursfois.Aprèsavoirfaittrentelys  nous 
fîmes  lerefte  du  chemin  dans  ces  mon-  *  laifsâmesle  chemin  qui  va  droità  Chao 
tagnes,qui  ne  font  ni  fort  hautes  ,  ni  *  4.ra»auSud&auSud-£ft,  &unpeuaprès 
fort  rudes  à  grimper.  Elles  font  couver-  $.  nous  traversâmes  le  grand  chemin  qui  va 
tes  d'cxcellens  fourages.  Il  y  a  des  ruif-  *  de  Houbou  bot  un  à  Chaho  keou. 
féaux  qui  coulent  entre  ces  montagnes  :  *  Tout  le  pays  que  nous  traversâmes , 
nous  en  pafsâmes  un  gros  à  mi-chemin,  «.  étoit  fort  agréable,  &  fort  diverfifie'.  Les 
qui  coule  à  l'Eft ,  &  qui  va  ,  dit-on  ,  fe  J  montagnes  &  les  vallées  étoient  revêtues 
jetterdans  la  petite  rivière  de  Tourgbm.  *  d'une  belle  verdure.  On  voyoit  des  ar- 
Nous  vînmes  camper  dans  une  petite  *  bres  fur  les  montagnes ,  &  les  plaines 
plaine  toute  environnée  de  montagnes  |  croient  arrofées  par  la  rivière ,  &  par  de 
fur  les  bords  d'un  autre  gros  ruiflèauou  *  petits  ruiiTeaux.  Nous  trouvâmes  des  ter- 
petite  rivière  qui  couleàl'Oiieft,à  qua-  *  res  cultivées,  &  quelques  maifons  ça  & 
tre  ou  cinq  lys  des  reftes  d'une  Ville  nom-  4,  &  là  ;  puis  nous  vînmes  camper  dans  une 
mée  en  Chinois  Hungtching,  &  en  Mon-  £  plaine  charmante,  où  ferpente  un  ruif- 
gou,  Oulan  palafon.  Il  n'en  fubfifte  plus  *  feau  médiocre  de  belle  eau.  On  y  voyoit 
que  les  murailles  de  terre,  qui  font  ou-  *  pluficurs  petits  camps  de  Mongous  attirez 
vertes  en  plufieurs  endroits.  On  n'y  voit  *  par  les  exccllens  fourages  de  cette  plai- 
que  cinq  ou  fix  maifons ,  encore  ont-el-  %  ne.  Ce  lieu  s'appelle  Cou  cou  offou  en  /iron- 
ies été  bâties  depuis  peu.  Toute  cette  +  gou ,  &  en  Chinois  Tfîng  chui.  Nous  n'é- 
plaine  eft  de  bonne  terre  ,  &  propre  à  «  rions  environ  qu'à  vingt  lys  de  Chaho 
être  cultivée.  La  rivière  s'appelle  Oulan  |  k{ou.  La  hauteur  du  Pôle  y  eft  de  qua- 
mounn.  +  rante  dégrez  vingt  minutes   environ. 

Le  17.  nous  fîmes  foixante  lys  à  l'Eft  +  Nous  pafsâmes  encorece  jour-làà  la  vûë 
un  quart  de  Nord ,  &  toujours  côtoyant  *  d'une  ancienne  Ville  ruinée ,  dont  il  ne 
la  rivière  de  Oulan  mouren.  Après  avoir  fait  <>  refte  plus  que  l'enceinte,  quieft  de  mu- 
environ  quarante  lys  dansla  même  plai-  S  railles  de  terre.  La  hauteur  du  Pôle  dece 
ne  où  nous  avions  campé,  nous  pafsâ-  |  lieu  eft  de  quarante  dégrez  vingt-fepe 
mes  quelques  hauteurs,  ou  petites  mon-  *  minutes. 

tagnes  ,  &  nous  en  côtoyâmes  de  fort  *  Le  19.  premier  jour  de  la  cinquième 
hautes,  qui  étoient  au  Nord  de  notre  *  Lune  nous  fîmes  cinquante  lys  à  l'Eft 
route.  Celles  quiétoientau  Sud  au-delà  J  Nord-Eft  ,  &  au  Nord-Eft,  foit  dans 
de  la  rivière  ,  n'étoient  pas  fort  hau-  |  les  montagnes  ,  foit  dans  la  plaine  où 
tes  :  enfuite  nous  entrâmes  dans  une  «  nous  avions  campé,  foit  dans  des  val- 
plaine,  nommée  Singm  paitcha ,  quiétoit  *  léesjnousvînmescamperaumilieud'une 
bien  garnie  d'arbriflèaux  ,  de  bluffons,  |  grande  plaine  qui  eft  rraverfée  par  un 
&  de  bons  fourages.  Nous  campâmes  «  gros  ruifleau ,  ou  petite  rivière  nommée 
dans  cette  plaine  ,  au  milieu  de  laquel-  *  Nong  bon. 

le  coule  encore  la  rivière  à'Oulan  rnou-%       Cette  plaine  eft  une  vafte  prairie  rem- 
plie 
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plie  d'exccllens  fourages  :  aufli  y  a-t'il  *  excellentes  ;  il  n'y  manque  que  des  ar- 
un  très-grand  nombre  de  petits  camps  *  btes,  encore  eft-cela  faute  àesMongous 
de  Mongous,  qui  ont  foin  des  troupeaux  $.  qui  n'y  en  plantent  point ,  &  qui  ont 
des  Princes  &  des  Gtands  Mantcheoux ,  *  coupé  tous  ceux  qui  y  étoient. 
aufquels  appartiennent  toutes  les  terres  +  Le  tems  fut  très-beau  &z  très  ferein 
qui  s'étendent  depuis  Cha  ho  keon  vers*  toutlejour,  mais  un  peu  chaud:  la  hau- 
l'Eft,  le  long  de  la  grande  muraille,  qui  *  teurdu  Pôle  de  ce  lieu  fe  ttouve  de  40. 
court  fur  les  montagnes  que  nous  avions  *  dégrez  3  j .  minures. 
au  Sud.  La  hauteur  de  Pôle  de  ce  lieu  eft  *  Le  21.  le  tems  étant  fort  couvert  & 
de 40.  dégrez  3  9. minutes.  +  ayant  commencé  à  pleuvoir  le  matin, 

Ce  jour-là  un  Regulo  Kalka ,  à  qui  î  nous  féjournâmes. 
l'Empereur  a  donné  des  terres  dans  les  *  Le  11.  nous  fîmes  60.  lys  à  l'Eft. 
montagnes  qui  font  au  Nord  de  la  plaine  *  Nous  prîmes  quelquefois  tant  foit  peu 
où  nous  campâmes,  vint  faluerSa  Ma-  4.  du  Sud  toujours  entre  les  montagnes 
jefté  avec  toute  fa  famille.  L'Empereur  J  dans  une  vallée  fort  unie  ,1e  long  de  la- 
ie fit  régaler  de  viandes,  depiéces  de  foye,  *  quelle  coule  la  petite  rivière  ou  ruifTeau 
&  d'argent.  *  à'Àroufib.ittai  qui  va  à  l'Eft  :  nous  cô- 

11  plut  à  verfe  toute  l'après-dînée ,  ôc  *  toyames  toujours  la  grande  muraille  à 
fit  du  tonnerre.  *  douze  ou  quinze  lys  près;  Nous  l'avions 

Le  zo.  nous  fîmes  60.  lys  droit  à  *  au  Sud,&  les  montagnes  le  long  def- 
l'Eft,  plus  de  la  moitié  dans  la  même  4.  quelles  elle  courr,  fout  peu  hautes,  &ne 
plaine  où  nous  avions  campé ,  mais  toû-  *  font  proprement  que  des  collines  :  celles 
joutsennousapprochantdesmontagnes,  *  que  nous  avons  au  Nord  font  plus  hau- 
fur  Iclquelles  court  une  enceinte  delà  *  tes, mais  il  n'y  paroît  ni  bois  ni  arbres, 
grande  muraille.  A  près  avoir  fait  enviton  *  Nous  vînmes  camper  en  un  lieu  nommé 
quarante lysdans  cette  plaine,  nous  paf-  «.  Kertchilou  ,  proche  d'un  ruifTeau  médio- 
sâmes  une  petite  hauteur  ,  ou  le  bout  *  cre  qu'on  appelle  Horhopir.i  ,  qui  vient 
d'une  montagne,  &  nous  entrâmes  dans  *  de  l'Oueft  ,  &  coule  à  l'Hft  ,  &  enfuite 
une  autre  plaine  qui  continue  avec  la  «  tourne  au  Sud  le  long  d'une  vallée  qui 
première  ;  mais  en  rournanr,nous  paf-  4.  mène  à  une  des  portes  de  la  grande 
sâmes  une  enceinte  de  murailles  ruinées,  J  muraille  nommée  en  Chinois  rànng 
qui  continuent  des  deux  cotez  avec  la  *  keou  ,  &  en  Tattare  Ikjritoiika ,  qui  n'eft 
gtande  mutaille,  &  biffant  au  Nord  un  *  qu'à  douze  ou  quinze  lys  au  Sud  du  lieu 
grand  érang  formé  par  les  eaux  des  mon-  *  où  nous  campâmes, 
tagnes ,  qui  fe  déchargent  dans  une  val-  $.  On  me  dit  que  cette  porte  étoit  fer- 
lée ,  environnée  aulli  de  montagnes ,  J  mée ,  &  qu'on  ne  permettoit  à  perfonne 
excepté  du  côté  de  l'Oueft,  nous  vînmes  +  d'y  paifer.  Cependant  comme  la  grande 
camper  en  une  plaine  nommée  Jrouf  *  muraille  qui  eft  encore  là,  partie  de  terre 


bartm. 


4.  &partiedemoëlonjufqu'à7c/?*»^ 


lua  he 


C'eft  un  lieu  très-agréable  arrofé  d'un  J  eft  ruinée  en  bien  des  endroits ,  on  palTe 
gros  ruiileau  de  même  nom,  d'une  rrès-  *  aifément  par  les  brèches.  Il  y  a  un  gros 
belle  eau ,  revêtu  d'une  verdure  char-  *  Bourg  fermé  de  murailles  ,  &  fortifié 
mante  ,  &  couvert  de  bons  pâturages.  <f  comme  les  autres  pottes:  un  Tfn  tfan* 
Il  y  avoit  aux  environs  plufieurs  tentes  *  avec  trois  cens  Soldats  eft  chargé  de  la 
deMongous  qui  y  font  campez  avec  leurs  +  garde  de  cette  porte  &  de  cette  forte- 
troupeaux.  Nous  vîmes  fur  notre  route  *  reffe.  Nous  vîmes  durant  le  chemin  plu- 
plufieurs  morceaux  de  terre  labourée;  4.  (leurs rerres labourées, mais  on  en  pour- 
mais  on  en  pourroit  labourer  beaucoup  *  roit  cultiver  davantage.  La  hauteur  du 
davantage,  car  ces  terres  me  parurent*  P  oie  eft  de  40  dégrez3  6  minures.  L'Em- 
Tome   IV.  Ddddd 


Lieute- 
nant- Co- 
lon ci. 
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pereur  chaffa  tout  le  jour  dans  les  mon- 
tagnes ,  où  il  fit  deux  enceintes ,  &  il  y 
tua  plufieurs  cerfs ,  chèvres ,  renards  , 
lièvres,  &c. 

Le  2. 3 .  nous  fîmes  6  5 .  lys  au  Nord- 
Eft  un  quart  de  Nord  tout  compté,  tou- 
jours dans  les  montagnes  :  le  chemin 
étoit  plus  inégal ,  &  moins  bon  que  les 
jours  précédens.  Après  avoir  fait  quel- 
ques lys  dans  la  plaine  où  nous  avions 
campé,  nous  montâmes  une  colline  fur 
laquelle  nous  Trouvâmes  quarante  haras 
de  chevaux  qu'on  avoit  rangez  en  file 
fur  le  grand  chemin  ,  afin  que  l'Empe- 
reur les  pût  voir  en  paffant.  11  y  avoit  en 
tout  dix-fept  mille  tant  cavales  que  pou- 
lains. Ce  n'étoit  que  la  moitié  de  ceux 
dont  lcTribunal  deTai  poujjït  prend  foin, 
l'autre  moitié  eft  le  long  de  la  rivière  de 
Cbantou  ,  au-delà  du  Touchiheou :  cha- 
que année  tous  les  Officiers  des  écuries  de 
l'Empereur  viennent  choifir  parmi  ces 
chevaux  ceux  qui  font  propres  pour  le 
fervice  de  Sa  Majcfté  ,  &  les  autres  qui 
font  âgez  de  trois  ans  font  mis  entre  les 
*Tribi>  mains  du  Ping  fou*  pour  les  faire  fervir 
nal  de  h  auxpoftes  &aux  autres  befoins  de  l'Etat. 
Nous  vînmes  camper  en  un  lieu  nom- 
mé Si'detey  ,  où  il  y  a  plufieurs  fontaines 
&un  petit  ruifféau  qui  en  coule.  11  y  avoit 
là  grand  nombre  de  rentes  de  Mongous , 
fans  compter  les  tentes  de  ceux  qui  ont 
foin  des  haras  du  Taipoitpëe ,  que  nous 
avions  rrouvé  rangées  fur  une  ligne  le 
long  du  grand  chemin  ,  vis-à-vis  leurs 
haras.  La  hauteur  du  Pôle  étoit  de  40. 
dégrez48.  minutes. 

Le  24.  nous  fîmes  60.  lys ,  les  qua- 
rante premiers  au  Nord-Eft ,  &  les  vingt 
derniers  au  Nord  Nord-Eft  dans  les 
montagnes  ;  les  vallées  de  ces  monta- 
gnes font  coupées  de  ruiflèaux ,  &  plei- 
nes de  bons  pâturages  :auffi  vîmes-nous 
fur  le  chemin  plufieurs  petits  camps  de 
Mongous.  Nous  campâmes  à  l'entrée 
d'une  plaine  a(Tez  grande  fur  les  bords 
d'un  gros  ruiiTeau  qui  l'arrofe.  La  hau- 
reur  du  Pôle  y  étoit  de  41.  dégrez  juf- 
tes. 
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*  Le  25.  nous  fîmes  65.  lys  à  l'Eft 
+  Nord-Eft  un  quart  de  Nord-Eft,  &  dans 
%  un  pays  femblable  à  celui  des  quatre 

*  jours  précédens ,  mais  un  peu  plus  uni. 

*  Nous  pafsâmes  feulement  deux  ou  trois 
■if  collines  allez  petites  vers  le  milieu  du 
J  chemin  :  après  quoi  nous  parcourûmes 
J  une  grande  plaine  qui  a  environ  trente 

*  lys  d'étendue  fur  la  roure  que  nous  fï- 
f  mes,  &: là  nous  trouvâmes  quatre-vingts 
i-  haires  de  vaches  &  de  bœufs ,  &  cent 
£  trente  troupeaux  de  moutons  de  l'Em- 

*  pereur  rangez  en  une  file  fur  le  bord  du 

*  grand  chemin  :  il  y  a  cent  bêtes  à  cor- 
4-  nés  dans  chaque  haire,  &  trois  cens  mou- 
J  tons  dans  chaque  rroupeau  ;  on  me  dit 

*  qu'il  étoit  mort  de  maladie  vingt  mille 

*  moutons  des  troupeaux  de  l'Empereur , 
«■  depuis  le  commencement  du  Printems 

*  dernier  ;  &  qu'il  en  éroit  mort  bien  da- 
ï  vantage  à   proportion  dans    les  trou- 

*  peaux  des  particuliers.  La  hauteur  du 

*  Pôle  du  lieu  où  nous  campâmes  eft  de 
(f  41.  dégrez  8.  minutes.  C'eft  une  vallée 
|  arroféed'un  gros  ruiiTeau  de  très- bonne 

*  eau.  Les  environs  font  pleins  de  bons  pâ- 
«•  turages. 

%  '  Lez 6.  nous  fîmes  foixanre  lys  pref- 
j  que  droit  à  l'Eft  ;  nous  prîmes  en  quel- 

*  ques  endroits  un  peu  de  Nord  :1e  che- 
■»  min  à  peu  près  femblable  à  celui  des 
J  jours  précédens  ,  mais  on  ne  voyoit 
+  plus  aux  environs  des  montagnes  fi 
*•  hautes  s  ce  n'étoit  prefque  partout  que 
<*  des  collines  couvertes  de  bons  pâtura- 
|  ges.  Après  avoir  fait  environ  quarante 

*  lys,  nous  pafsâmes  proche  d'un  Hameau, 

*  où  il  y  avoit  quelques  maifons  de  bois 
<?  enduites  de  terre  ,  mais  la  plupart  rui- 

*  nées.  Nous  vînmes  camper  en  un  lieu 

*  nommé  Qtuytau  poulac ,  du  nom  d'une 

*  grande  fontaine  qui  eft  là.  On  trouve 

*  aux  environs  plufieurs  mares  d'eau  mous 
9  vîmes  encore  fur  le  chemin  quelques 
t  haires  de  vaches,  &  quelques  troupeaux 

*  de  moutons  de  la  dépendance  du  Tri- 
■»  bunal  des  Rirs  ou  Li  pou  ,  d'où  l'on  tire 
%  les  victimes  deftinéesaux  facrifies,  dont 
%  ce  Tribunal  à  foin.    L'Empereur  vint 
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toû)ours  en  chaflant  dans  les  monta-  *       Ce  jour -là  l'Empereur  donna  ordre 

gnes.  «•  aux  Régulos  &aux  Princes  Mongous  qui 

Le  17.   nous   fîmes   50.  lys  à  l'Eft  $  l'avoienc  fuivi  dans  ce  voyage,  de  fe 

tout  compté;  car  comme  nous  marcha-  J  féparer  le  lendemain  ,  &  de  s'en  rerour- 

ines  prefquc  toujours  dans  des  collines  *  ner  chacun  chez  foi.  Il  leur  fie  donner 

la  plupart  pleines  de  pierres  &  de  roches  *  à  tous  des  vaches  &  des  moutons  pour 

qui  fortent  de  terre ,  nous  fîmes  fou-  *  augmenter  leurs  rroupeaux  :  il  déclara 

vent  de  petits  détours ,  tantôt  au  Nord ,  *  auili  qu'il  donneroit  en  mariage  la  troi- 

&  rantôt  au  Sud  :  nous  montâmes  &  *  fiéme  fille  au  petit-fils  de  Touchetou  ban , 

defeendîmes  plufieurs  de  ces  collines ,  &  *  que  Sa  Majefté  avoir  déjà  fair  Régulo 

nous  Trouvâmes  plufieurs  vallées  arro-  %  plufieurs  années  auparavant  :  il  donna 

fées  par  de  gros  ruiflcaux.  Nous  vîmes  *  pareillement  fes  ordres  pour  établir  les 

un  très-grand  nombre  de  Haras  del'Em-  +  Elites  nouvellement  fournis ,  dans  les  ter- 

pereur  &  de  haires  de  vaches  qui  iont  «  res  qui  fontaux  environs  dulieu  où  nous 

nourries  dans  ce  pays  ,  lequel  fournit  %  campâmes  ,  où  il  y  a  de  bons  fourages 

d'excellens  pâturages.  î   &  de  bons  pâturages  :  il  leur  fit  diftnbuer 

C'étoientles  mêmes  que  nous  avions  *  des  chevaux,  des  vaches,&  des  moutons 

vus  au  mois  deNovembre  dans  le  voyage  «•  à  chacun ,  à  proportion  de  fon  rang.  Il 

précédent;  mais  ils  n'étoient  pas  fi  gras  à  *  avoit  fait  aiTcmbler  tous  ces  Eluths  avec 

beaucoup  près-, car  comme  ces  beitiaux  *  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  &  on  me 

&  ces  troupeaux  ne  font  entretenus  rou-  *  dit  qu'ils  montoient  à  environ    1500. 

te  l'année  que  de  l'herbe  qui  eft  dans  $  perfonnes.  Ils  étoient  la  plupart  fort  pto- 

lacampagne,ilsmaigriUentdurantl'Hy-  |  prement  vêtus  des  habits  que  l'Empe- 

ver,  &  vers  lecommencemenrdu  Prin-  *  reur  leur  a  fait  donner  :  comme  ils  n'é- 

tems,quc  ce  qui  refte  d'herbe  fur  la  rerre  v  toient  pas  accoûrumez  au  climat  ni  à  la 

fe  pourrit,  les  beftiaux  n'ayant  alors  que  *  manière  de  vivre  de  Peking,  ils  y  deve- 

noient  malades  ,   Se  ils  mouroient  en 


des  racines  qu'ils  déterrent  avec  la  corne  .$.  noient  malades 


deleurs  pieds.Quand  il  fe  mer  en  ce  tems- 
là  quelque  maladie  contagieufe  dans  les 
troupeaux,  il  en  meurr  une  infinité.  Ils 
fe  rétabliflent  avec  l'herbe  naiflanre  , 
qui  ne  fort  de  terre  que  vers  le  milieu 
de    May  dans  ces  pays   extrêmement 


grand  nombre  :  ce  qui  porta  l'Empereur 
à  les  établir  hors  de  la  grande  muraille, 
afin  qu'ils  y  puflent  vivre  à  leur  manière, 
dont  ils  fe  fentirent  fort  obligez  à  Sa 
Majefté. 

Le  18.  nous  fîmes  bien  foixante-dix 


froids,  &  comme  ils  ne  travaillent  point,  *  lys  au  Nord-Oueft  ;  mais  il  n'en  faut 
ils  deviennent  extrêmement  gras  vers  la  <,  guéres  compter  que  foixante  ,  parce  que 
fin  de  l'Automne.  Durant  les  mois  de  ♦  nous  montâmes  &  defeendîmes  beau- 
Juillet  &  d'Août  ils  ne  profitent  guéres,  *•  coup  :  nous  trouvâmes  encore  à  la  forrie 
parce  qu'ils  font  tourmentez  des  mou-  |  du  camp  un  grand  nombre  des  rrou- 
cherons.  |  peaux  de  moutons  de  l'Empereur,  rangez 

Au  refte  le  terrain  alloir  toujours  en  »  le  long  dugrand  chemin  comme  Les  jours 
s'élevant  ;  aufli  ce  pays  étoit  fort  froid,  ç  précédais. Après  avoir  faitenviron  trente 
&  comme  il  fit  toutlejour  un  aflèz  grand  J  lys  en  montant  &  defeendant  les  colli- 
vent  de  Nord-Oueft,  l'air ,  quoique  fe-  J  nés,  nous  defeendîmes  la  montagne  de 
rein ,  étoit  fi  froid ,  que  la  plupart  des  *  Hing  hang  :  elle  eft  confidérablement 
gens  de  la  fuite  de  l'Empereur  étoient  -t?  plus  élevée  au-deiîus  du  niveau  du  ter- 
vêtus  d'une  vefte  de  fourrure.  Nous  *  rain  qui  eft  du  côté  de  la  Chine ,  que 
campâmes  dans  une  petite  plaine  fur  le  *  de  celui  qui  eft  du  côté  de  la  Tattarie  : 
bord  d'un  gros  ruifleau  nommé  Porhaf-  «•  aufti  marchâmes-nous  plus  de  vingt  lys 
ta.  *  toujours  en  defeendant,  mais  par  une 
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pente  atez  douce  &  prefque  infenfible.     *  Ville  que  dans  les  Fauxbourgs.  Nous 

Nous  vînmes  camper  environ  au  %  y  prîmes  la  hauteur  du  Pôle ,  que  nous 
milieu  de  la  vallée  qui  eft  entre  Hin  %  trouvâmes  de  40.  degrez  52.  minutes, 
kan  tabahan  &  Tthang  kia  kçou  :  c'eft-i-  *  d'où  il  s'enfuit  que  la  porte  de  la  gran- 
dire,  environ  a  vingt-cinq  lys  de  céder-  *  de  muraille  eft  de  40.  degrez  53.  tninu- 
nier  lieu.  Un  ruifleau  coule  le  long  de  %  tes  à  peu  près.  Nous  fîmes  eniuite  loi- 
cette  vallée,  &eft  formé  des  fontaines  |  xante  lys  partie  au  Sud  Sud-Eft,  &par- 
qui  forrent  des  montagnes.  Cette  val-  J  rie  au  Sud-Eft  jufqua  Sum  hoafou,  ou 
lie  eft  étroite  à  caufe  des  hautes  mon-  *  nous  vînmes  coucher, 
taenes  qui  la  ferrent  des  deux  cotez ,  &  %  Le  ;  o.  nous  fîmes  quatre-vingts  lys, 
quoiqu'elle  foit  pierreuie  prefque  par-  ♦  &  vînmes  coucher  a  Paongm  dont  la 
tout,  il  ne  laiiTe  pas  d'y  avoir  çà  &  là  *  hauteur  du  Pôle  eft  de  40.  degrez  50. 
de  bons  morceaux  de  terre  cultivée,  &  .$.  minutes. 

nous  vîmes  de  très-beaux  bleds  en  plu-  *       Le  premier  jour  de  Juillet ,  trente- 
fcurs  endroirs.  *  u™m<=  de  la  neuvième  Lune ,  nous  ri- 

Le  19.  nous  fîmes  quatre-vingt-dix  *  mes  foixante-dix  lys  ,  &  nous  vînmes 
lys.  Les  vingt -cinq  premiers  jufqua  |  coucher  à  Hy  h  hun  ,  ou  le  Prince 
Tèm,  kit  &*  prefque  droit  au  Sud,  ♦  héritier  & fes frères  attendoient  1  Empe- 
toûiours  dans  une  vallée  qui  s'étend  en-  ♦  reur  depuis  quelques  jours.  Sa  Majefte 
tre  deux  chaînes  de  monragnes  fort  %  leur  avoir  fait  dire  de  ne  pas  pafler  ou- 
hautes;  c'eft  la  même  vallée  du  jour  %  tre:  ilsétoientaccompagnezdepluheurs 
précédent  qui  continue  :  elle  eft  plus  |  Régulos.&des  Principaux  Tarares  de 
cultivée  à  mefure  qu'on  approche  de  la  ;  la  Cour,  qui  n'avoient  pas  ete  du  voya- 
porte  de  la  grande  muraille.  Un  peu  %  gc.  Il  plur  tout  le  jour,  ce  qui  ht  beau- 
avant  que  de  la  pafler,  nous  trouvâmes  S  C0UP  de  bien  aux  Srains  1U1  avolent 
les  Soldats  de  la  garnifon  deftinez  à  la  *  befoin  de  pluie, 
garde  de  cette  porte  rangez  fous  les  ar-  *  Le  1.  nous  fîmes  cent  vingt  lys ,  & 
mes.  Il  n'y  avoit  pas  plus  de  cinq  cens  |  v  înmes  coucher  a  Tdtoigpmgtchco»- ct& 
Soldats,  tous  Fantaffins:  après  avoir  paffe  J  une  Ville  qui  eft  a  fix  lieues  de  Pthpg, 
la  grande  muraille  ,  nous  fîmes  encore  |  où  l'Impératrice  Douairière  &  les  Reuies 
cinq  lys  jufqu  a  un  Bourg  nommé  Hia  *  vinrent  au-devant  de  1  Empereur. 
pou,  qui  croit  autrefois  un  lieu  de  grand  I  Le  4-  l'Empereur  entra  a  Pck&g  tout 
commerce,  avant  que  les  guerres  demie-  *  triomphant.Tousles  Cavaliers,  &les  huit 
reseuiïent  ruiné  les  Mongom  ;  à  préfent  *  étendartsfe  trouvèrent  a  Ion  pailage.avcc 
le  commerce  y  eft  beaucoup  diminué.  *  toutes  les  marques  de  la  dignité  Impe- 
On  me  dit  pourtant  qu'il  y  avoit  bien  %  nale,  &  étoient  rangez  en  bel  ordre  des 
encore  dix  mille  familles  ,  tant  dans  la  J  deux  cotez  du  chemin. 


HUITI'E'ME 


HUITIÈME  VOYAGE 

DU      PERE     GERBILLON 
EN     TARTARIE, 

En  î  Année  1698. 


E  vingt-ouatrieme  jour 
de  May  de  l'année  1698. 
qui  étoit  le  quinzième  de 
la  Lune  Chinoife  ,  &  la 
trenïe-feptiéme  année  de 
Cang  In,  je  partis  de  Pekjng  avec  le  Père 
Antoine  Thomas  pour  aller  en  Tartarie. 
Sa  Majefté  nous  y  envoya  avec  trois 
Grands  de  l'Empire,  dont  l'un  étoit pte- 
mierPréfidentduTribunaldes  Finances  i 
le  fécond  étoit  le  fécond  Préfident  duTri- 
bunal  des  Tartares  Mongotu  ;  &  le  troi- 
fiéme  étoit  un  Meyren  Tchanghm  ,  de 
la  confiance  particulière  de  l'Empereur. 
Ils  étoient  accompagnez  de  plufieurs 
autres  Mandarins  inférieurs  de  diftérens 
Tribunaux,  &  de  quelques  Hias  de  l'Em- 
pereur. 

Tous  ces  Mandarins  faifoientee  voya- 
ge pour  préfider  à  deux  affemblées  qui 
fe  dévoient  tenir  dans  les  Etats  de  Tar- 
tarie K alk* ,  qui  fe  font  fournis  depuis 
peu  à  l'Empereur,  &  pour  y  régler  tou- 
tes les  affaires,  y  établit  des  Loix,  dé- 
Tome  1 V. 


terminer  à  chacun  d'eux  les  lieux  où  ils 
doivent  demeurer ,  &c. 

Nous  fîmes  ce  jour -là  40.  lys  ,  & 
nous  vînmes  coucher  à.Ton^  tcheou, qui 
eft  à  peu  près  droit  à  l'Eft  de  la  Ville 
des  Chinois  de  Pekjng.  Le  pays  que  nous 
traversâmes,  eft fort  uni  &  bien  cultivé: 
il  y  a  aufli  plufieurs  Villages  qu'on  voie 
de  tous  côcez  femez  dans  la  campagne. 
Tong  tcheou  eft  une  fort  grolfe  Ville  très- 
peuplée^  très-marchande;  parce  qu'elle 
eft  fituée  à  l'extrémité  du  canal  Royal 
qui  vient  y  aboutir ,  &  mêle  fes  eaux 
à  la  rivière,  fur  laquelle  viennent  toutes 
les  grandes  barques ,  lefquelles  tous  les 
ans  apportent  le  ris ,  &  les  autres  mar- 
chandées de  la  partie  méridionale  de  la 
Chine,  qui  fe  confirment  à  Pckmg,  ce 
qui  rend  cette  Ville  fort  riche. 

Il  y  a  un  petit  canal  qui  va  delà  à  Pc- 
king ,  mais  il  ne  peut  porter  que  de  pe- 
tites batques ,  &  on  ne  permet  d'y  na- 
viguer qu'à  celles  qui  portent  le  ris  qu'on 
paye  par  forme  de  tribut.  Il  y  en  a  une 
E  e  e  e  e 
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fi  grande  quantité.qu'elles  fuffifent  pour 
l'occuper  tout  le  tems  qu'il  n'eft  pas 
gelé.  Nous  couchâmes  dans  la  maifon 
d'un  riche  Marchand  de  Pekjng,  qui  y 
éroit  venu  exprès  pour  recevoir  le  pre- 
mier Préfident  du  Tribunal  des  Finan- 
ces chez  qui  je  logeois  :  il  nous  traitta 
magnifiquement. 

Le  15.  nous  fîmes  70.  lys:  les  qua- 
rante premiers  à  l'Eft  demi  quart  vers  le 
Nord,  &  les  trente  derniers  à  l'Eft  Nord- 
Eft ,  toujours  dans  un  pays  fort  uni  & 
fort  bien  cultive'.  En  fortant  de  Tong 
tcbeou,nous  pafsâmes  deux  bras  de  rivière 
fur  deux  affez  me'chans  ponts  :  le  pre- 
mier fait  de  poutres,  &  appuyé  fur  des 
pilliers  de  bois ,  &  le  fécond  fur  des  bar- 
ques. Nous  traversâmes  plufieurs  Vil- 
lages ;  les  deux  plus  confidérables  fe 
nomment  Yen  kjo  &  Hia  tic».  Le  pre- 
mier a  vingt  lys  de  Tong  tcbeou  ;  &  le  fé- 
cond a  quarante  lys  ,  où  nous  prîmes 
la  hauteur  méridienne  du  Soleil  ,  que 
nous  trouvâmes  de  foixante-dix  dégrez 
cinquante -neuf  minutes ,  ce  qui  fait 
quarante  dégrez  de  hauteur  de  Pôle  : 
nous  couchâmes  au  Fauxbourg  d'une 
petite  Ville  nommée  San  ho ,  qui  eft  mé- 
diocrement peuplée. 

Le  z6.  nous  fîmes  70.  lys:  les  qua- 
rante premiers  droit  à  l'Eft ,  tout  com- 
penfé  ,  &eu  égard  à  la  variation;  &  les 
trente  derniers,  partie  au  Nord-Eft,  & 
partie  à  l'Eft  Nord-Eft,  un  quart  de 
Nord-Eft,  toujours  dans  un  pays  fort 
uni  &  cultivé,  excepté  en  quelques  en- 
droits qui  font  fablonneux.  Nous  paf- 
sâmes une  petite  rivière  prefqu'en  for- 
tant de  San  bo ,  elle  s'appelle  Tfi  kia  ho  : 
nous  traversâmes  encore  plufieurs  Vil- 
lages ;  les  deux  principaux  s'appellent 
Touan  kia  ling  &  Parig  kjun  ;  le  premier  à 
vingt  lys  de  San  ho,ôc\e  fécond  à  qua- 
rante. Nous  trouvâmes  la  hauteur  du 
Pôle  de  quarante  dégrez  deux  minutes  ; 
enfuite  nous  vînmes  coucher  à  Ki  tcbeou, 
Ville  de  médiocre  grandeur  &  affez  peu 
peuplée  :  elle  eft  fituée  à  quatre  ou  cinq 
lys  des  montagnes  qu'elle  a  au  Nord. 


EMPIRE  DE   LA    CHINE, 

Le  17.  nous  fîmes  60.  lys   à  l'Eft 


*  un 


de  Nord-Eft , 


quart  de  Nord-Hit,  tout  compté, 

*  toujours  dans  un  pays  uni  &  cultivé, 
$  côtoyant  les  montagnes  que  nous  avions 

*  au  Nord  à  huit  ou  dix  lys  de   diftance. 

*  Après  avoir  fait  35.  lys,  nous  paiTâmes 
■*  dans  un  grand  Village  nommé  Machin 
4  tien ,  &  peu  avant  que  d'arriver  à  Chi 

*  men  petite  Ville  où  nous  couchâmes  , 

*  nous  découvrîmes  à  travers  uneouver- 

*  ture  de  montagnes ,  qui  femble  faire 
i,  exprès,  la  fépulture  des  Empereurs  de 
£  cette  Dynaftie  environ  .à  une  lieue  au 

*  Nord,  dont  les  toits  couverts  de  tuille 
«■  émaillée  de  jaune  brilloientde  loin;  j'en 

*  ai  parlé  ailleurs  :  nous  trouvâmes  la  hau- 
tf  teur  méridienne  de  Chi  mendeji.  dégrez 
£  9.  minutes.  La  hauteur  du  Pôle  étoic 
+  de  40.  dégrez  4.  minutes. 

*  Le  z8.  notre  équipage  fit  60.  lys  à 
jf  l'Eft  un  quart  Nord-Eft;  pour  nous, 
J  nous  prîmes  un  détour  d'environ  dix 

*  lys,  afin  d'aller  àla  fépulture  Impériale  , 

*  où  nos  Grands  voulurent  rendre  leurs 
$  refpecfs  aux  cendres  de  l'ayeule  de  l'Em- 
£  pereur,  à  fon  pere  Cbun  chi  &  aux  trois 

*  Impératrices  qui  ont   été   l'une  après 

*  l'autre  femmes  légitimes  de  l'Empereur. 
■1,  Comme  j'ai  décrit  ailleurs  ces  fépultu- 
J  res,  je  n'en  parlerai  pas  ici. 

*  Après  les  cérémonies  accoutumées 

*  devant  chacune  de  ces  fépultures ,  nous 
^  nous  repofâmes  un  moment,  &  nous 

*  reprîmes  le  grand  chemin  :  nous  mar- 
£  châmes  roùjours  dans  une  grande  plaine 

*  environnée  prefque  de  toutes  parts  de 

*  montagnes  fort  hautes  :  cette  plaine  eft 
<,  bien  cultivée,  mais  la  terre  étoit  fore 
J  féche,  &  les  bleds  en  grand  danger 

*  de  fe  perdre  faute  de  pluie  :  à  trente- 
+  cinqlys  de  Chi  men  -,  nous  paffârnes  dans 
■t  un  affez  gros  Village  nommé  Pou  tju  tien 
%  où  nous  prîmes  la  hauteur  méridienne 

*  du  Soleil  que  nous  trouvâmes  de  71. 

*  dégrez  18.  minutes,  enfuite  nous  alla- 
«  mes  coucher  à  T/un  boa  tchio*.  C'eftune 
4   Ville  du  fécond  ordre  d'une  médiocre 

*  grandeur ,  elle  a  treize  lys  de  tour , 
^  mais  elle  n'eft  guéres  peuplée,  elle  n'eft 
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célèbre  que  par  le  tabac  qui  croît  dans  +  ho  à  trente  lys ,  fur  un.  allez  méchant 
fon  territoire  en  abondance  ,  &  qui  eft.  *  pont  :  Cette  rivière  coule  vers  l'Eft ,  & 
cftimé  meilleur  qu'en  aucun  autre  lieu  *  va  fe  décharger  dans  la  Mer  Orientale, 
delà  Province  :  auflî  en  tranfporte-t-on  *  Elle  eft  fort  large,  &  aflèz  profonde  ,  ce 
une  grande  quantité  à  Pekjng.  Du  refte  %  qui  fait  qu'on  ne  peut  la  paifer  à  gué.  Il 
elle  n'a  rien  de  confidérable.  +  y  avoir  beaucoup  de  bois  de  chauffage, 

Le  19.  nous  fîmes  50.  lys  à  l'Eft  un  «■  qui  flottoit  çà  &  là,  &  quelques  trains 
quatt  de  Nord-Eft  toujours  dans  la  mê-  *  de  bois  à  bâtir.  Il  y  avoir  auflî  plufieurs 
me  plaine,  excepté  les  dix  derniers  que  4.  petites  barques  qui  fervent  aux  gens  qui 
nous  commençâmes  à  marcher  entre  |  ont  foin  de  ces  trains  de  bois ,  &  qui  en 
des  montagnes.  Nous  pafsâmes  plu-  *  retiennent  autant  qu'il  en  faut  fur  les 
fieurs  petits  villages  ,  &  nous  allâmes  *  bords,  dans  les  endroits  ou  on  en  veut 
coucher  à  Santun  jing.  C'eft  une  petite  4.  décharger.  Prèsde  ce  pont  étoitun  Villa- 
Ville  de  guerre  autrefois  très-forte  à  la  *  ge,  ouplûtôtune  petite  rué  de  maifons, 
manière  du  pays,  &  pourvue  d'une  grof-  *  où  demeurent  les  gens  qui  ont  foin  de 
fe  gatnifon:  à  prêtent  les  murailles  en  +  ces  bois,  &  où  l'on  trouve  des  hôtelle- 
font  ruinées  en  plufieurs  endroits.   Il  «  ries. 

n'y  a  que  quatre  cens  Soldats  Chinois  *       AprèsavoirpaflëleL<«»feo,nousmon- 

de  garnifon  commandez  par   un  Fou  J  tâmes&defcendîmes  deux  hauteurs  dont 

t/tuxg.  Elle  eft  raifonnablemcnt  peuplée,  J  la  féconde  eft  aflèz  élevée,  Scaunche- 

&  a  plufieurs  marchands  qui  y  font  à  +  min  taillé  dans  le  roc  avec  beaucoup  de 

leur  aife  par  le  trafic  qu'ils  font  avec  %  ttavail.  Il  eft  étroit ,  ôcàpeiney  pourroit- 

les  Mongous  deCanchin.  Nous  y  rrouvâ-  *  il  parler  deux  charrettes  de  front.  Enfuite 

mes  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  de  «  nous  tournâmes  fort  autour  desmonta- 

7i.dégrez  zj.  minutes,  ce  qui  donne  <,  gnes  à  douze  lys  de  Hi  fong  keoti ,  ou 

40.  dégrez  zo.  minutes  de  hauteur  de  *  nous  vînmes  couchennouspaisâmespto- 

Pole.  Mais  comme  le  Ciel  étoit  à  demi  |  che d'une  fortereflè  nommée  Laiyang, 

couvert ,  cette  hauteur  n'eft  pas  trop  *  qui  patoît  être  maintenant  abandonnée. 

fûre.  %  Ht  fong  liçou  eft  le  nom  d'une  autre,  for- 

Le  30.  nous  fîmes  60.  lys.  Les  dix  J  tereife  qui  eft  bâtie  proche  de  la  grande 

premiers  droir  au  Nord  ,  le  refte,  tout  *  muraille,  de  même  que  Coupe  kçou, ma.is 

compenfe  au  Nord  Nord-Eft  ,  mais  il  *  qui  eft  moins  grande  &  moins  peuplée. 

ne  faur  compter  que  40.  lys  à  ce  rhumb,  «■  Nous  y  prîmes  la  hauteur  méridienne  du 

à  caufe  des  détours  que  nous  fîmes  dans  |   Soleil ,  que  nous  trouvâmes  de  foixante- 

les   montagnes,  entre  lefquelles   nous  *  onze  dégrez   vingt-quatre  minutes  ;  ce 

matchâmes  toujours  les  quarante  der-  •*  qui  donne  quarante  dégrez  ttente  mi' 

niers  lys.  Nous  pafsâmes  plufieurs  petits  *  nutes  de  hauteur  de  Pôle. 

hameaux ,  qui  paroiflbient  fort  miféra-  %       Le  3 1 .  nous  fîmes  foixante  lys.  Les 

blés  :  la  terre  étoit  cultivée  dans  les  val-  J  vingt-cinq  premiers  au   Nord-Eft  ,  & 

lées,&  furies  pentes  des  collines.excepté  *  les  quinze  fuivans  à  l'Eft  Nord-Eft  un 

quelques  endroirs  pierreux   &  fablon-  %  quart  Nord-Eft.  Les  vingt  derniers  nous 

neux.  *  tournoyâmes  beaucoup  autour  des  mon- 

Après  avoir  fait  environ  dix  lys,  nous  *  tagnes.  Nous  allâmes  à  l'Eft  un  quart 

pafsâmes  entte  de   petites  montagnes*  Nord-Eft  ,&  enfuite  au  Nord-Oùeft  :  à 

couvettes  de  très-beaux  bofquets  çà  &  *  mon  eftime  on  peut  compter  en  touc 


là,  ce  qui  faifoit  un  très-beau  payfage  *  cinquante  lys  au  Nord-Eft.  Nous  paf- 

pcndantl'efpace  d'environ  vingrlyssen-  *  sâmes  d'abord  le  long  de  la  fortereflè  ; 

fuite  nous  pafsâmes  une  hauteur,  après  +  enfuite  nous  pafsâmes  la  grande  murail- 

quoi  nous  traversâmes  la  rivière  de  Lan  %  le  par  une  porte  que  j'ai  décrit  ailleurs , 


plie  de  fort  bons  pâturages.  Ce  dé- 
troit s'appelle  en  Tartare  Takj  hxfkhïl 
angha. 

Le  i .  nous  fîmes  cinquante-cinq  lys  au 
Nord  Nord-Eft ,  dans  un  pays  beaucoup 
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aufïi-bien  que  le  chemin  que  nous  fî-  *  les  Chinois  appellent  Ta  kja  kfou,  dans 
mes  prefque  toujours  entre  des  monta-  ■*>  une  plaine  où  il  y  avoit  quelques  chau- 
gnes  fort  efearpées.  Il  y  avoit  feulement  ^  mines ,  &  des  terres  cultivées  :  elle  eft 
quelques  vallées  dont  les  terres  étoient  *  arrofée  par  un  gros  ruifleau  ,  &  rem- 
cultivées,  &  de  petits  hameaux  où  ha-  * 
bitent  des  Chinois  qui  cultivent  ces  ter-  * 
res ,   lefquelles  appartiennent  toutes  à  J 
l'Empereur ,  qui  y  a  beaucoup  de  Fer-  J 
miers.  Ces  terres  font ,  dit-on  ,  fort  fer-  * 

tiles  :les  montagnes  font  couvertes  de  ■*  plus  découvert  que  les  deux  jours  précé- 
bois  ,  fur-tout  de  chênes.  4.  dens.-quoiquenousmarchaffionstoûjours 

Avant  que,  d'arriver  à  notre  Camp  ,  f  entre  les  montagnes ,  les  vallées  étoient 
je  vis  beaucoup  de  muguet  ;  nous  pafsâ-  *  plus  fpacieufes ,  les  collines  moins  cou- 
mes  plufieurs  petits  ruiffeaux ,  &  deux  *  vertes  de  bois ,  auffi  le  pays  croit-il  plus 
montagnes,  dont  le  chemin  n'étoit  pas  |  cultivé  &plus  rempli  d'habitations.  Après 
trop  difficile.  Nous  campâmes  dans  une  £  avoir  fait  vingt- quatre  lys,  nous  en  paf 
vallée  bien  cultivée,  proche  d'un  Villa-  |  sâmes  une  confidérable,  nommée Onèe- 
ge  nommé  Quantckin.  Une  petite  rivière  *  k'a  ;  c'eft  la  première  poire  depuis  Ht 
qui  s'appelle  Pao  ho  coule  tout  auprès.  Le  |  fong  keou ,  qui  eft  fituée  au  milieu  d'une 
tems  ayant  été  couvert  vers  le  midi,  nous  |  belle  vallée  bien  cultivée  ,  &  arrofée  de 
ne  pûmes  prendre  la  hauteur  du  Soleil.  *  plufieurs  ruiffeaux  ,  &  d'une  petite  ri- 
Nous  commençâmes  à  prendre  la  mefu-  *  viere  nommée  Tchibekey.  Depuis  Hi 
re  du  chemin  depuis  la  grande  muraille  ■*  fong  kçou  jufqua  Ouchekia,  le  pays  ap- 
avec  une  corde  de  cent  quatre-vingts  |  partient  en  propre  à  l'Empereur,  qui  y 


Tchang  (a)  que  nous  avions  exactement  J 
fait  méfurerla  veille.  Trois  de  ces  cordes  * 
faifoient  un  lys.  $ 

Le  premier  jour  de  Juin ,  &  le  vingt- 


a  plufieurs  bonnes  fermes. 

C'eft-là  que  commence  le  pays  de  Car- 
ichin  :  car  cette  habitation  eft  prefque 
toute  de  Mongotts ,  qui  y  ontdesmaifons 


troifiéme  de  la  quatrième  Lune,  nous  *  de  terre  ,&  qui  cultivent  la  terre.  Le  Re- 
fîmes cinquante-trois  lys  toûjoursentre  *  gulo de Camhm avoit  envoyé  fontroifié- 
des  montagnes;  &  comme  nous  tour-  |  me  filsjufcjucs-là  au-devant  de  nos  Ta 


noyâmes  fouvent  pour  éviter  les  montées 
&  les  defeentes  les  plus  difficiles,  nous 
n'en  devons  compter  que  quarante-cinq 
au  Nord-Eft.  Toutes  les  montagnes  en- 
tre lefquelles  nous  marchions ,  étoient 
couvertes  de  fort  beaux  bois ,  entre  lef- 


gin  (b)  pour  les  faluer  de  fa  part ,  &  leur 
donner  le  divertiiTement  de  la  chaflè;  c'eft 
pourquoi  il  avoit  fait  partir  bon  nombre 
de  fes  chafleurs.  La  enafle  ne  fut  pour- 
tant pasheureufèj  le  tems  n'y  étoitpas 
favorable ,  à  caufe  d'un  grand  vent  qui 


quels  il  y  avoit  une  infinité  d'abricotiers  *  fur  fuivi  de  la  pluie,&  qui  nous  empêclia 

fauvages.  Nous  pafsâmes  &  repafsâmes  *  auffi  de  prendre  la  hauteur  méridienne, 

plufieurs  fois  une  petite  rivière  nommée  *  Nous  pafsâmes  &  repafsâmes  plufieurs 

Mo  ha  ,  ou  Pao  ho  ,  qui  tourne  dans  les  <,  fois  une  petite  rivière  nommée  Hon<ror , 

vallées.  Nous  vîmes  auffi  quelques  ha-  *  qui  va  fe  jetter  dans  le  Lan  ho,  &c  qui 

meaux  en  chemin  ,  mais  en  plus  petit  *  fert  à  y  porter  les  trains  de  bois  qu'on 

nombre  ,  &  plus  pauvres  que  les  au-  $  coupe  dans  le  pays,pourenvoyer  à  Pe- 

tres-  |  k}»g ,  &  qui  font  un  bon  revenu  au  Re- 

II  plut  pendant  la  plus  grande  partie  +  gulo  de  Camhin. 
du  chemin   :  nous  campâmes  un  peu  4.        Nous  vînmes  camper  dans  une  val- 
au-delà  d'un  détroit  de  montagnes, que  *  lée  nommée  Soraho  ,  fur  le  bord  d'une 

(  a  )  Dix  pieds  Chinois  font  un  TiHtg.  ■$■      (  b  )  Principaux  Officiers  envoyez  de  l'Empereur. 

rivière 
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rivière  qu'on  appelle  Sirgha,  &  proche  *  nous  avions  campé,  nous  trouvâmes  a 

d'un  Hameau  compofé  de  quelques  mai-  +  l'Eft,lesreftes  d'une  Ville,  dont  les  mu- 

fons  de  terre  &  de  paille,  dans  un  lieu  *  railles  &  les  Tours  de  terre  fubûïtent 

nommé  Sirgba  pirai  Hongbor  angha ,  patce  %  encore  a  demi  ruinées  ;  nous  pafsâmes 

que  les  deux  rivières  de  Honghor  &  de  J  aufli  deux  perites  rivières  qui  coulent  à 

iirgba  fe  joignent  dans  cet  endroit.  +  l'Eft  &  au  Sud-Eft.  La  première  étoit  un 

Le  3.  nous  fîmes   60.  lys  au  Nord  *  peu  plus  grande  que  la  féconde,  quoi- 

demi  quatt  Nord-Eft  ,  après  en  avoir  %  qu'il  n'y  eût  pas  deux  pieds  d'eau  à  l'en- 

fait  prefque  la  moitié  dans  la  même  val-  |  droit  où  nous  la  pafsâmes.  Nous  vîmes 

lée  où  nous  avions  campé  :  nous  mon-  ♦  plufieurs  Hameaux  ,  &  divetfes  tentes 

tâmesfur  des  hauteurs,  &nous  defcen-  *  de  Mongous  dans  les  plaines ,  dont  il  n'y 

dîmes  dans  une  autre  vallée  fort  large,  %  a  qu'une  petite  partie  de  cultivée;  le  refte 

&  qui  s'étend  fort  loin  ,  mais  le  terrain  *  eft  plein  de  fourages. 

en  eft  un  peu  inégal.  Elle  eft  arrofée  *       Ces  terres  appartiennent  à  un  Taikj 

d'une  petite  rivière  qu'on  appelle  Leao  J  de  Cattchiii,  proche  parent  du  Regulo. 

bo  ,  qui  va   dans  la   Province  de  Leao  *  Nous  campâmes  au-delà  d'un  ruilTeau  6c 

long,  où  elle  fe  groffit  extraordinaire-  *  au  milieu  d'une  plaine  qui  s'étend  au 

nient  de  plufieurs  autres  rivières  qu'elle  *  Nord  à  perte  de  vue.  Nous  voyions  à 

reçoit  dans  fon  lit.  Elle  a  fon  coûts  vers  %  l'Eft  de  notre  Camp  une  Tour  nommée 

le  Nord-Eft.  ?  en  langue  Mongole  Tcbaban  fubarban  , 

Nous  campâmes  fur  fes  bords  pro-  +  où  il  y  avoir  autrefois  une  Ville.  Le  lieu 

che  d'un  rocher  efearpé  nommé  QuaffoH  4.  où  nous  campâmes  s'appelle  1kl  tebun. 

b,iu ,  où  il  y  a  quelques  chaumines ,  J  Nous  y  prîmes  la  hauteur  méridienne 

èc  plufieurs  tentes  de  Mongous  de  Car-  *  qui  étoit  de  70  dégtez  54.  minutes:  ce 

tebm.  Les  Chinois  appellent  ce  lieu-là  •»  quidonne4i.dégrez37.minutesdehau- 

Ou  che  4".C'eftla  féconde  pofte  depuis  *  teurde  Pôle. 

Hi  fong  keon.Lc  pays  que  nous  rraver-  +  Le  5.  nous  fîmes  50.  lys  tout  com- 
sâmes  paraît  fort  bon  &  propre  à  être  *  penfé  au  Nord  un  quart  d'Oùeft,  parce 
cultivé ,  il  l'eft  pourtant  fort  peu ,  faute  *  que  nous  fîmes  plus  de  dix  lys  droit  à 
d'Habitans.  Nous  ne  vîmes  fur  toute  la  ^  l'Oùeft,  en  tournant  entre  des  collines 
route  que  trois  ou  quatre  miférables  ten-  |  pour  éviter  les  chemins  difficiles.  Le  pays 
tes  de  " 


s  à  dix  lys  du  lieu  où  nous  *  que  nous  traversâmes  étoit  encore  tout 
campâmes.  Nous  y  prîmes  la  hauteur  *  découvett  &  fans  bois  ;  mais  après  avoir 
méridienne  qui  étoit  de  71.  dégrez  3  5.  <,  fait  les  trente  premiers  lys ,  nous  trou- 
minutes  ,  ce  qui  donne  41.  dégrez  14.  J  vâmes  des  montagnes  plus  efearpees  & 
minutes  de  hauteut  de  Pôle.  *  plus  difficiles.  Ce  tut  pour  les  éviter  que 

Le  4.  nous  fîmes  54.  lys  au  Nord  *  nous  prîmes  droit  à  l'Oued:,  jufqu'à  ce 
Notd-Eft  demi  quart  Nord-Eft  ,  toû-  |  que  nous  entrâmes  dans  une  belle  vallée 
jours  dans  un  pays  découvert ,  où  il  n'y  *  nommée  Palnen  tohoi  ,  qui  eft  arrofée 
a  que  des  collines  couvertes  de  pârura-  *  d'une  rivière  plus  confidérablc ,  que  tou- 
ges ,  &  peu  de  montagnes  élevées.  Nous  «•  tes  celles  que  nous  avons  paifées ,  de- 
avions  au  Nord-Ouelt  &  à  l'Oùeft  une  f  puis  que  nous  fommes  fortis  de  la  Chi- 
chaine    de    hautes   montagnes  ,   mais  *  ne. 

éloignées  de  quatre  ou  cinq  lieues  ,  *  Cette  rivière  s'appelle  Kodolcn  ,  elle 
nous  côtoyâmes  auffi  quelques  mon-  «  coule  le  long  de  cette  vallée  de  l'Oùeft  à 
tagnes  à  l'Eft ,  mais  moins  hautes  &  plus  J  l'Eft  Nord-Eft:  elle  eft  cultivée  en  plu- 
decouvettes  ,  &  nous  marchâmes  toû-  *  fieuts  endroits,  &  il  y  a  beaucoup  d'ha- 
jours  dans  la  plaine.  *  bitations  ,  dont  la  plus  conftdérable  eft 

Environ  à  iîx  ou  fept  lys  du  lieu  où  ^.  celle   où   demeure    un  des  principaux 
Terne  IV.  Fffff 
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Ta'Ais  de  Cortchin  ,  nommé  Erintchi.  *  chargez  de  fruits.  Le  terroir  de  ces  colli- 
C'eft  le  chef  de  la  famille  de  ceux  à  qui  *  nés  eft  d'une  terre  rougeâtre  mêlée  de 
appartenoit  autrefois  le  pays  de  Cortchin,  J  gros  fable,  je  crois  que  ce  terroir  feroit 
qui  a  été  donné  au  père  du  Rcgulo  re-  *  propre  pour  la  vigne,  fi  ce  n'eft  peut-être 
gnant  qui  eft  d'extraétion  Chinoife.Il  a  *  qu'il  eft  un  peu  froid,  &  que  les  raifins 
une  maifon  bâtie  de  briques  &  couverte  *  auroient  peine  à  y  mûrir.  Nous  voyions 
de  tuile  ;  toutes  les  autres  ne  font  que  J  de  côté  Si  d'autre  des  montagnes  cou- 
de terre  &  de  paille. Nous  vînmes cam-  £  vertes  de  broflàilles  où  il  y  a  ,  dit-on, 
per  environ  à  dix  lys  au  Nord  Nord-Eft  f  beaucoup  de  lièvres  &de  faifans.  Quand 
delà  maifon  de  ce  Ta:kj,  fur  les  bords  de  $  nous  fûmes  defeendus  delà  hauteur  , 
la  rivière.  Nous  nous  étions  fortappro-  J  nous  trouvâmes  deux  vallées ,  dont  l'une 
chez  de  cette  chaîne  de  hautes  mon-  *  étoit  au  Nord-Eft,  &  l'autre  au  Nord- 
tagnes  que  nous  avions  côtoyées  en  les  *  Oiieft.  Il  y  avoit  plufieurs  habitations, 
laiflant  à  l'Oueft ,  &  qui  coulent  Nord  &  $.  Les  terres  étoient  cultivées  çà  &  là.  Nous 
Sud.  *  fuivîmes  celle  qui  alloit  au  Nord-Oùeft, 

Pendant  qu'on  drefloit  nos  tentes,  je  *  &aprèsy  avoir  marché  environ  cinq  lys, 
montai  fur  une  hauteur  qui  étoicà  l'Eft  «  nous  campâmes  lelong  d'unruifleau  qui 
denotreCamp,d'oùjejugeaiqu'onpour-  $  l'arrofe  en  un  lieu  appelle  Poiitoule. 
roit  découvrir  le  rocher  nommé  QuciSou  *  Nous  ne  pûmes  prendre  la  hauteur 
hâta  ,  d'où  nous  avions  décampé  le  jour  •»  méridienne,  parce  que  le  tems  étoit  cou- 
précédent  ,  &  je  trouvai  avec  une  bouf-  *  vert,  il  plut  même  une  partie  du  jour; 
foie  qui  a  des  pinnules,  que  ce  rocher  *  à  l'eftime,nous  étions  à  peu  prèsàqua- 
nous  demeuroit  au  Sud  fix  dégrez  vers  *  rante-un  dégrez  cinquante-huit  minu- 
l'Oueft ,  d'où  l'on  doit  conclure  eu  égard  +  tes  de  hauteur  de  Pôle, 
à  la  variation  de  l'aiman  ,  fuppolant  *  Le  7. nous  fîmes  60.  lys;  les  quinze 
qu'elle  eft  la  même  qu'à  Pekjng,  que  tout  *  premiersau  Nord  Nord-Eft,  &lesqua- 
compenfé  la  route  des  deux  jours  que  *  rante-cinq  autres  droit  au  Nord  ;  après 
nous  avons  marché  depuis  ce  rocher,  *  les  quinze  premiers  lys  ,  nous  pafsâmes 
doit  être  mife  au  Nord  dix  dégrez  vers  *  une  montagne  qui  fe  nomme  Poulmghtr 
l'Eft  ;  nous  ne  pûmes  prendre  la  hau-  £  ta.ha.han ,  au  bas  de  laquelle  eft  une  fon- 
teur  du  méridien  parce  que  le  tems  étoit  *  taine  :  nous  defeendîmes  enfuite  dans 
couvert.  J'eftime  que  nous  étions  à  peu  *  une  grande  plaine  par  où  commence  le 
près  à  41.  dégrez  50.  minutes  de  hauteur  $  pays  d'Onhiot. 
de  Polc.  J       Cette  plaine  s'étend  à  perte  de  vûë , 

Le  6.  nous  ne  fîmes  que  3  5 .  lys,  dont  *  excepté  au  Nord  où  elle  eft  bornée  de 
les  vingt-cinq  premiers  furent  au  Nord  *  montagnes  :  elle  eft  remplie  de  faifans 
un  quart  de  Nord-Eft  ,  &  le  refte  tout  *  &  de  lièvres  dans  les  endroits  où  il  y  a 
compenfé  au  Nord  un  quart  de  Nord-  J  des  broflàilles  :  le  refte  du  terroir  eft  bon 
Oûeft.  Après  avoir  fait  environ  douze  ou  *  &  peut  être  fertile  :  il  n'y  a  cependant 
quinze  lys,  nous  pafsâmes  une  hauteur,  *  que  peu  de  terres  cultivées  par  quelques 
&  nous  entrâmes  dans  une  autre  vallée ,  «  Mongous ,  qui  ont  leurs  tentes  le  long 
mais  plus  grande  que  la  précédente ,  &  J  des  deux  rivières ,  dont  elles  font  arro- 
encore  plus  cultivée,  &plus  pleine  d'ha-  *  {ces:  la  plus  méridionale  s'appelle  Sibé , 
bitations,  quoiaue  le  terrain  y  foit  allez  *•  elle  eft  par-tout  guéable,  &  n'a  pas  plus 
inégal  :  après  y  avoir  fait  environ  dix  lys  +  de  dix  pas  de  largeur  :  elle  coule  vers 
nous  pafsâmes  encore  une  autre  hauteur  *  l'Eft,  auffi  -  bien  que  toutes  celles  que 
plus  confidérable  &  toute  couverte  de  *  nous  avions  trouvées  dans  le  pays  de 
broflàilles ,  parmi  lefquelles  il  y  a  quan-  *  Cortchin  ,  &  vafe  rendre  avec  elles  dans 
nté   d'abricotiers  fauvages ,  la  plupart  ^  la  rivière  de  Leao ,  qui  traverfi  la  Pro- 
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*  ravines  qu'il  faut  paîTer,  qui  font  fort 

*  profondes,  &  prefque  par-  tout  fort  ef- 

*  carpe'es,  nous  entrâmes  dans  une  autre 
plaine  où  nous  fîmes  vingt  lys  Nord  un 


vince  de  Leao  tong,  à  laquelle  elle  donne 
fon  nom. 

Nous  prîmes  la  hauteur  du  méridien 
au  lieu  où  nous  campâmes ,  fur  les  bords 
de  la  rivière  de  Sibé  :  elle  e'toit  de  foi- 
xante-dix  de'grez  trente-trois  minutes  ; 
ce  qui  donne  quarante -deux  de'grez 
dix -huit  minutes  de  hauteur  de  Pôle. 
Sur  les  dix  heures  du  matin  il  y  eut  un 
tremblement  de  terre  dans  le  pays  où 
nous  marchions  :  comme  j'étois  à  che- 
val, je  ne  m'en  apperçûs  pas,  non  plus 
que  ceux  qui  m'accompagnoient  ;  mais 
plufieurs  de  nos  gens  qui  étoient  defcen- 
dus  de  cheval  pour  fe  rcpofer ,  le  fenti- 
xent,  &  affûrerent  qu'il  avoit  été  confi- 
dérable. 

Le  8.  nous  ne  fîmes  que  1 8.  lys  au 
Nord  :  nous  campâmes  proche  d'une 
rivière  nommée  Sirgba ,  plus  large  &  plus 
profonde  que  celle  de  Sibé .  Elle  court 
de  l'Oùeft  à  l'Eft  auffi-bien  que  celle-ci. 
Nos  gens  y  péchèrent  avec  leurs  filets , 
&  y  prirent  quelques  poiflbns  aflèz 
grands  :  elle  eft  dans  la  même  plaine  que 
la  rivière  de  Sibé .  On  voyoit  fur  fes  bords 
des  tentes  de  Mongous  en  diftè'rens  en- 
droits, ils  cultivent  là  quelques  mor- 
ceaux de  terre.  Les  pâturages  y  fontex- 
ccllens,  &ily  a  quantité  de  lièvres  dans 
les  broifailles  :  la  hauteur  du  Pôle  fut  de 
quarante-deux  dégrez  vingt-quatre  mi- 
nutes. 

Le  s»,  nous  fîmes  65.  lys  ;  les  trente 
premiers  au  Nord  un  quart  de  Nord- 
Eftdans  la  même  plaine,  en  nous  appro- 
chant des  montagnes  qui  la  bornent , 
où  nous  vîmes  une  petite  fontaine  ap- 
pellée  Mao  poiilac  :  enfuite  nous  tournâ- 
mes au  Nord-Eft,  puis  à  l'Eft  dans  les 
montagnes  :  nous  y  fîmes  environ  1^. 
lys ,  après  quoi  nous  jugeâmes  que  de- 
puis la  montagne  de  Pouknghcr,  où  com- 
mence le  pays  d'Onhiot  ,  jufqu'à  ces 
montagnes,  il  y  avoit  en  droiture  envi- 
ron quatre-vingt-quinze  lys  au  Nord  , 
dix-huit  dégrez  vers  le  Nord-Eft. 

Après  ces  montagnes,  qui  ne  font 
pas  difficiles ,  à  la  referve  de  quelques 


X  quart  Nord-Eft,  fur  la  fin  nous  prîmes 

*  un  peu  de  Nord-Eft ,  pour  venir  cam- 
+  per  proche  d'un  gros  ruifieau  ou  petite 
$.  rivière  nommée  Perkft  qui  va  fe  jetter 

*  dans  le  Leao  ko,  quand  elle  aaîTez  d'eau 
J  pour  ne  pas  tarir  avant  que  d'y  arriver. 
»  Nous  ne  trouvâmes  fur  tout  le  chc- 
«  min  ni  eau  ni  habitation;  le  terrain  étoit 

*  fort  fec  &  d'une  terre  peu  liée.  Il  ne 
?  laiifoit  pas  d'y  avoir  par -tout  de  bons 
«•  pâturages  :  nous  ne  pûmes  prendre  la 
«  hauteur  méridienne; le  Ciel  fut  toûjouts 

*  couvert.  Il  y  avoit  à  quelques  lys  au  Sucî- 

*  Eft,  du  lieu  où  nous  campâmes  plufieurs 
+  tentes  de  Mongous ,  campez  le  long  du 
«■  même  ruiffeau.  Ils  y  cultivent  quelques 

*  morceaux  de  tetre  ;  on  nous  dit  que  dans 

*  les  montagnes  que  nous  pafsâmes  ,  à 
«■  trente  lys  du  lieu  où  nous  campâmes , 

*  il  y  avoit  une  fontaine  nommée  Mao 
%  pou  lac. 

*  Le  10.  nous  féjournâmes,  parce  qu'il 
4  plut  tout  le  jour  ,  ainfi  qu'il  avoit  fait 
X  toute  la  nuit. 

*  Le  1 1 .  nous  féjournâmes  encore  pour 

*  donner  le  loifirde  retrouver  les  chevaux 
X  qu'on  avoit  perdus  en  grande  quantité 

*  la  nuit  du  jour  précédent  :  nous  prîmes 

*  la  hauteur  méridienne  qui  étoit  de  foi- 
«  xante-dix  dégrez  vingt-  cinq  minutes , 
X  qui  donne  quarante-deux  dégrez  qua- 
+  rante- trois  minutesde  hauteur  de  Pôle. 

*  Le  n.  nous  fîmes  46.  lys  au  Nord  , 
<,  dix  -  fept  dégrez  vers   l'Eft ,  environ  la 

*  moitié  dans  la  plaine   où   nous  avions 

*  campé.  Après  quoi  nous  pafsâmes  une 
■»  petite  hauteur ,  &  nous  entrâmes  dans 

s'étend  à  l'Eft  à 


une  autre  plaine 


pla 


*  pertede  vue ,  &  qui  eft  bornée  par  quel- 

*  ques  montagnes  au  Nord-Oueft  &:  à 
+  l'Oueft.  C'eft  un  pays  toujours  plus  dé- 
|  couvert,  fans  bois  ni  broifailles  :  nous 

*  vînmes  camper  proche  d'une  habitation 
«■  de  Mongous  ,  qui  confiftoit  en  une  dou- 
jj.  zaine  de  tentes  épatfes  dans  deux  ou 


E 
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trois  endroits.  Il  n'y  avoit-là  que  quel-  *  dre  dans  le  Leaoho.  L'autre  partie   dtï 

ques  puits  allez  profonds  ;  il  falut   fe  «■  pays  eft  poffédée  par  un  Peilé  :  c'eft  un 

contenter  de  l'eau  qu'ils  nous  fourni-  %  Prince  du  troifiéme  Ordre  :  fes  tetres 

rent  :  ce  lieu  s'appelle  Hotofin  houtouk.:  <j-  font  à  l'Eft. 

la  hauteur  du  Pôle  y  fut  trouve'e  de  qua-  %  C'eft  dans  ce  pays-là  que  nous  mar- 
rante-deux dégrez  cinquante-huit  mi-  +  châmes  hier  &  aujourd'hui,  &  que  nous 
nutes.  •*  marcherons  encore  demain  ;  ces  terres 
Nous  nous  informâmes  ce  jour-là  de  «,  ne  font  pas  fi  bonnes  à  beaucoup  près 
quelques  particularitez  du  pays  d'0«-  £  que  les  autres  ;  elles  font  plus  fablon- 
biot,  &  nous  apprîmes  qu'il  eft  divifé  *  neufes,  6c  moins  fertiles.  Il  y  a  pour- 
entre  deux  Seigneurs.  Le  premier  qui  *  tant  prefque  partout  de  bons  fourages. 
eft  Kixn  vang ou  Re'gulo  du  fécond  Or-  4  Ce  Peilé  n'a  que  dix  Nuirons  dans  l'E- 
dre ,  pofTede  la  plus  confidérable  partie  *  tendart  dont  il  eft  Chef ,  ainfi  il  a  la 
dupays,foit  pour  l'étendue,  foit  pour  ♦  moitié' moins  de  fujets.  Il  n'a  point  non 
la  bonté'  des  terres.  11  confine  avec  l'en-  *  plus  de  demeure  fixe  :  on  nous  dit  qu'il 
droit  le  plus  feptentrional  des  terres  où  «  campoit  ordinairement  à  foixante-dix 
l'Empereur  a  coutume  de  chafler  pen-  %  ou  quatre-vingts  lys  au  Nord-Eft  dulieu 
dant  l'Automne,  qu'on  appelle Oulaflai;  *  où  nous  étions  campez  :  nous  étions  a 
c'eft  un  pays  féme  de  bois  &  de  monta-  •*■  peu  près  à  la  hauteur  du  mont  Pe  tcba  ,- 
gnes.  Ce  Régulo  eft  Chef  d'un  des  qua-  t  que  les  Montons  appellent  Hamar  tda- 
rante-neuf  étendarts  des  Mongous.Vé-  %  ban  ;  &  lui,  il  étoit  à  trois  cens  lys  &  plus 
tendart  eft  compofé  de  vingt  Murons ,  +  à  l'Oueft  de  ce  lieu. 

*  C'eft  à  cette  montagne  que  fe  ter- 
J  mine  le  pays  d'Onhiot  du  côté  du  Nord- 

*  Oueft.  Il  n'y  a  dans  le  pays  que  les  ri- 

*  vieres  de  Sibé  &  de  Sirgha  qui  le  tra- 


ou  Compagnies  de  cent  cinquante  hom 
mes,  ou  Chels  de  familles. 

Ces  Niurous ,  l'un   portant  l'autre 
n'ont  guc'res  moins  de  fix  cens  perfon- 


nés,  à  ce  qu'on  m'a  affûré,  parce  qu'il  *  verfent  par  le  milieu  ,  avec  quelques 
y  a  des  familles  nombreufes.  Il  n'a  point 


J  ruiffeaux  comme  le  PerkJ. 


Le  Laobo  ou 
de  demeure  fixe,  mais  il  campe  où  bon  j  fe  vont  jetter  ces  deux  rivières,  paflè 
lui  femble ,  &  ordinairement  le  long  *  auflî  dans  une  partie  des  terres  qui  font 
des  rivietes  de  Sirgha  &de  Sibé.  La  mère  «•  au  Sud- Eft  ,  &  le  Sira  mounn  qui  le  fé- 
de  ce  Régulo  &  fon  frère  ont  bâti  cha-  %  pare  des  Etats  de  Parin ,  le  termine  au 
cun  une  maifon  de  brique  :  la  première  |  Nord. 

fur  les  bords  de  la  rivière  de  Srgha  ,  à  |  Le  1 3 .  nous  fîmes  cent  fix  lys  :  à 
quarante  lys  environ  du  lieu  où  nous  »  vingt  lys  environ  nous  vîmes  plufieurs 
avons  campé  fur  fes  bords.  La  maifon  «■  habitations  des  Mongoits ,  en  un  lieu 
de  l'autre  eft  un  peu  au  Nord-Eft  à'On-  J  nommé  Imatoubouionk_.  Après  avoir  fait 
laftai.  *  environ  dix  lys,  nous  entrâmes  dans  des 

Il  y  a  auffi  quelques  Mongous  qui  fe  *  montagnes, prenantbeaucoupdel'Oueft 
font  bâtis  des  maifons  de  terre,  &  de  *  depuis  le  Nord  Nord -Oueft  jufqu'à 
bois  couvertes  de  paille  ;  mais  on  ne  |  l'Oueft  Nord-Oiieft,  encore  fîmes-nous 
doit  pas  les  compter ,  vu  le  grand  nom-  *  une  partie  du  chemin  à  deux  différentes 
bre  de  ceux  qui  demeurent  fous  les  ten-  ♦  reprifes  droit  à  l'Oiieft  :  nous  prîmes  des 
tes;  ils  ne  lailfent  pas  la  plupart  delà-  *  détours  pour  fuivre  les  vallées  ,  pour 
bourer  la  terre,  qui  eft  aifez  bonne  en  |  éviter  les  montagnes ,  &  les  fables  que 
plufieurs  endroits  s  mais  le  climat  eft  froid  |  nous  eûmes  preique  toujours  à  l'Orient 
prefque  par-tout.  Les  petites  rivières ,  &  *  &  que  nous  côtoyions  :  c'eft  la  queue 
les  ruiûeaux  du  pays  d'Onbiot,  ont  leur  *  dudéfertdeC/^mo.Nousnepûmespour- 
cours  de  l'Oueft  à  l'Eft,  &  fe  vont  ren-  J  tant  éviter  de  marcher  dans  ces  lkbles 

durant 
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durant  quelques  lys;  mais  c'c'toic  peu  de 
chofe  en  comparaifon  de  ceux  que  nous 
voyions  à  l'Eft.  Nouspafsâmes  plufieurs 
plaines,  où  nous  trouvâmes  des  tentes 
de  Mongoui  ,  qui  y  labourent  de  bons 
morceaux  de  terre. 

Après  avoir  fait  trente-cinq  lys,  nous 
iious  arrêtâmes  pour  prendre  la  hauteur 
méridienne  qui  tut  de  71.  dégrez  ;  ce 
qui  donne  43.  dégrez  13.  minutes  de 
hauteur  de  Pôle  :  enfuite  nous  conti- 
nuâmes notre  route  toujours  dans  les 
vallées  &  enrre  des  montagnes ,  où  tout 
cft  plein  d'arbrifleaux  &  de  broiTàilles  s 
avec  une  infinité  d'abricotiers  iàuvages, 
Nous  ne  pafsâmes  que  deux  hauteurs 
qui  fuiTenr  un  peu  confidérables  ;  & 
quinze  ou  dix-huit  lys  avant  que  de 
camper  ,  nous  eûmes  à  eifuyer  des  fa- 
bles durant  quatre  ou  cinq  lys  ;  après 
quoi  nous  defeendîmes  dans  une  belle 
prairie  ,  au  milieu  de  laquelle  coule  la 
rivière  Chira  ou  Sira.  Elle  prend  fa  four- 
ce  au  mont  Pe  tcb'a ,  traverle  le  pays  â'On- 
biot  de  l'Oueft  à  l'Eft  ,  entre  dans  le 
pays  d'O/wî? ,  qui  eft  limitrophe  d'Onhiot 
à  l'Eft ,  paiTe  au  lieu  où  demeure  Tcbang 
fou  vang,  qui  eft  le  principal  Prince  du 
pays  àOhan  ,  &  fe  joignant  là  à  une 
autre  rivière  ,  elle  va  fe  jetter  dans  le 
Leao  ho  ,  qui  eft  la  plus  confidérable  que 
nous  ayions  trouvé  depuis  Hifong  keou. 
Elle  a  environ  vingt  ou  vingt-cinq  pas 
de  largeur  dans  les  lieux  les  plus  reffer- 
rez  :  fon  cours  eft  fort  rapide  de  l'Oc- 
cident à  l'Orient  ;  fes  eaux  font  trou- 
bles ,  parce  qu'elle  entraîne  beaucoup 
de  fable  avec  elle. 

Nous  fîmes  environ  dix  ou  douze  lys 
dans  cette  prairie,  &  après  avoir  paffé  la 
rivière  à  gué,  où  elle  n'avoir  que  trois 
pieds  environ  de  profondeur,  nous  cam- 
pâmes fur  fes  bords  en  un  lieu  nommé 
Cottrhj  kjamon  ,  c'eft-i-dire,  les  cinquan- 
te maifons  :  c'eft  où  commence  le  pays 
de  Pain.  J'eftimc  que  notre  route  de- 
puis que  nous  commençâmes  à  entrer 
dans  les  monragnes  jufqu'au  lieu  où 
nous  campâmes ,  peut  avoir  valu  foi- 
Tome  IV. 
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*  xante  lys  au  Nord-Oiieft,  tous  les  dc- 

*  rours  précomptez  :  cette  rivière  tepare 

*  les  Etats  à'Onbwt  de  ceux  de  Paiin. 
Le  14.  nous  fîmes  foixante  lys.  Les 

vingt -cinq  premiers  au  Nord  Nord- 
Oueft  ,  &  le  refte  prefque  toujours  au 
Nord  ,    excepté  les    fix  derniers  que 

*  nous  prîmes  beaucoup  de  l'Oueft  :  tout 

*  compté  >  j'eftime  la  route  au  Nord  un 
t  quart  de  Nord-Oiieft.  Nous  marchâmes 

*  toujours  dans  de  petites  plaines,  ou  dans 
ï  des  vallées  entre  de  petites  hauteurs  : 

*  tout  y  étoit  plein  de  broflàilles,  d'arbril- 
«■  féaux,  &  d'excellens  fourages.   Le  ter- 

fablonneux,  à  la  réferve  des 
où  il  y   avoit   quelques  en- 
droits  marécageux  ,  &   pleins    d'eau, 
ï  Nous  Trouvâmes  en  deux  ou  trois  lieux 
%  des  tentes  de  Mongous  ,  qui  avoknt  la- 

*  bouré  quelques  morceaux  de  terre.  Nous 

*  campâmes  dans  une  belle  plaine,  fur  les 

*  bords  d'une  rivière  nommée  Hâta  mou- 
$  nn  ou  Hara  mouren  ,  en  un  lieu  nom- 
%  mé     Katcbigue    defou    Pourhafoutai    qui 

*  coule  au  milieu,  du  Nord-Oiieft  au  Sud. 

*  Cette  plaine  eft  la  plus  .belle  prairie 
$  que  nous  ayions  encore  vue.  Au  Nord 
J  de  cette  prairie  ,  à  trois  lys  environ  de 

*  la  rivière  entre  des  montagnes ,  cft  fituée 

*  la  maifon  du  Régulo  de  Part»  ,  qui  eft 
«■  Kiun  vang  :  à  quelque  diftance  eft  celle 

*  de  fa  mère ,  qui  eft  fœur  aînée  de  l'Em- 
i  pereur  Chun  chu  Tout  proche  eft  celle 

*  de  la  fille  aînée  de  l'Empereur  Cang  bi-, 

*  qui  eft  mariée  au  petit-fils  de  la  lceur 
t  de  Chun  chi,  &  ce  petit-fils  eft  frère  du 
J  Rcgulo  de  Parin. 

*  Toures  ces  maifons  font  commodes, 
+  grandes ,  bien  bâties ,  &  fort  propres  ; 
%  elles  ont  été  conftruites  au  dépens  de 
%  l'Empereur,  par  des  ouvriers  envoyez 

*  exprès  de  Pekjng.  On  y  rrouve  encore 
«•  quelques  autres  maifons  ,  &  beaucoup 
|  de  tentes  dans  la  plaine  le  long  de  la  ri- 
J  viere.  Les  terres  font  labourées  aux  en- 

*  virons  :  nos  Ta  gin  &  les  Mandarins  de 
+  leur  fuite  allèrent  rendre  leurs  refpects 
t  aux  deux  Princeifes ,  qui  les  reçurent 
%   fort  bien ,  &  leur  firent  grande  chère 
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à  la  mode  du  pays.  Pour  nous  autres,  *  gom ,  qui  paroifTent  fore  pauvres.  On 
nous  fiuvimes  le  grand  chemin  que  pre-  %  nous  die  qu'un  Taiki  y  faifoit  fa  demeu- 
noit  le  bagage,  n'ayant  pas  jugé  à  pro-  *  re.  Nous  fîmes  fept  ou  huit  lys  à  l'Oued, 
posdaccompagnernos  Grands  dans  cet-  *  &enfuite  nous  tournâmes  à  l'Oiieft  Sud- 
te  vihte.  La  rivière  de  Hara  mounn  *  Oiieft,  de  là  au  Nord-Oùcft,  &  fur  la 
prend  ,  dit-on,  fa  fource  dans  le  pays  *  ffo  n0us  prîmes  toujours  davantage  du 
AOmhoumomchm  ,  &  elle  va  fe  joindre  ♦  Nord,  de  forte  que  le rhumb  rotaîdoit 
a  la  rivière  Stra  mounn.  *  fe  mettre  au  Nord-Oueft. 

Nous  prîmes  la  hauteur  du  Pôle ,  qui  ♦  Le  pays  que  nous  traversâmes  étoit 
ctoit  de  48.  dégrez  4..  minutes.  *  fort  découvert,  &les  montagnes  toutes 

Nos  Ta  gin  étant  arrivez  au  camp  ,  *  chauves.  Après  avoir  quitté  la  rivière  de 
nous  rapportèrent  qu'ils  avoient  appris  *  Hara  mouren  ,  nous  ne  trouvâmes  plus 
des  Princeiles  aufquelles  ils  venoient  *  de  fi  bons  pâturages.  Le  terrain  étoit 
de  rendre  vifite  ,  que  le  matin  elles  %  plus  fec,  &  moins  propre  à  être  labou- 
avoicnt  encore  fenti  un  tremblement  ♦  ré.  Qiand  nous  eûmes  fait  foixante-dix 
de  terre  vers  les  huit  heures ,  mais  moin-  |  ly s ,  nous  entrâmes  dans  une  prairie  plei- 
dre  que  celui  des  jours  précéder  ,  qui  *  „c  d'excellens  pâturages ,  arrofée  d'un 
avoir  ete  h  confidérable  en  ce  lieu  là  ,  ?  ruiffeau ,  dont  l'eau  étoit  extrêmement 
quil  les  avoit  obligées  d'aller  camper  *  fraîche.  Elle  vient  d'une  fontaine  qui 
lous  des  rentes  :  pour  nous  qui  mar-  *  eft  au  Nord  nommée  Cmtmribàupodc, 
chions  achevai,  nous  ne  nousen-apper-  «•  où  nous  campâmes, 
çumes  pas.  ♦      Nous  trouvâmes  la  hauteur  méridien- 

Le  15.  nous  fîmes  foixante  lys  toû-  |  ne  de  60.  dégrez  i3.  minutes,  qui 
jours  dans  a  même  prairie  au  Nord  un  *  donne  44.  dégrez  .4  minutes  de  hau- 
quart  de  Nord-Oueft  ,  côtoyant  la  ri-  ♦  teUr  du  Pôle  dans  un  endroit  qui  eft  à 
viere  de  Hara  mouren  qui  ferpente  dans  ?  cinq  lys  au  Sud  du  lieu  où  nous  cam- 
la  plaine ,  &  nous  vînmes  camper  fur  |  pâmes. 

les  bords  de  la  même  rivière ,  proche  *  Une  Comtefle  Mongou  vint  fur  le 
dune  montagne  nommée  Hara  hua  ou  *  chemin  attendre  nos  Tagm  pour  s'in- 
Kaire  hâta  ,  dans  la  même  prairie  où  il  %  former  de  la  fanté  de  l'Empereur  Elle 
le  trouve  dexcellens  pâturages.  Nous  |  les  regala  d'un  repas  préparé  à  la  mode 
vîmes  encore  fur  le  chemin  plufieurs  *  Tartare,  Scieur  offrit  à  chacun  deux 
tentes  de  Mongol,  Se  des  morceaux  de  +  chevaux,  ils  les  acceptèrent,  &  lui  firent 
terres  labourées.  A  l'Oueft  de  certeprai-  %  prefent  de  quelques  pièces  de  foye  Cer- 
ne ce  font  des  fables  mouvans,  &  au  ♦  te  Comtefle  eft  du  pays  d'0«/cfc«  Mou- 
Nord-Oueft  c  eft  une  grande  chaîne  de  J  tèm  qui  eft  à  l'Oueft  &  au  Nord-Oueft 
montagnes  qui  court  du  Nord-Eft  au  ï  de  Parka 

Sud- Oiieft,  &  qui  paroît  aller  fort  loin:  %  Le  17.  nous  fîmes  60.  lys,  tout 
al  Eft  delà  prairie  eft  un  grouppe  de  +  compté  ,  au  Nord  vingt-huit  dégrez 
montagnes  appelle»  Nïmato».  *  vcrs  le  Nord-Oueft,  fçavoirles  quinze 

Nous  trouvâmes  la  hauteur  méri-  *  premiers  au  Mord  Nord-Oueft  ,  &  le 
diennede  69.  dégrez  5  3.  minutes,  qui  |  refte  au  Nord  Nord-Oueft  un  quart 
donne  43-  dégrez  58.  minutes  de  hau-  *  Nord-Oueft;  d'abord  nous  marchâmes 
reur  de  Polc.  *  entre  des  montagnes  toutes  chauves , 

Le  16.  nous  fîmes  foixante-quinze  %  c'eft  la  chaîne  de  montagnes  qui  eft 
lys.  Les  quinze  premiers  au  Nord  un  +  conriguë  au  mont  Percha  ,  &  qu'on 
quart  de  Nord-Oueft,  puis  nous  quit-  J  appelle  Ingan  en  remonrant  vers  h 1  four- 
râmes la  rivière,  paffanr  entre  des  monta-  *  ce  du  ruiflèau  proche  duquel  nous 
gnesouiIyavoitplufieurstentesdeAzoM-  *  avions  campé;  enfuite  nous  entrâme- 
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dans  une  plaine  d'une  terre  fablonneufe  +  Mantàcoux  appellent  tngan  ,  &  que 
en  quelques  endroits,  &  marécageufe  *  nous  pafsâmes  un  peu  après  être  fortis 
en  d'autres.  %  de  notre  camp ,  fépare  le  paysde  Parin 

Après  avoir  fait  environ  vingt  lys,  %  de  celui  SOutèou  Moutçbm.  C'eftlelieu 
nous  entrâmes  dans  une  autre  plaine  *  le  plus  élevé  qui  foie  dans  toute  cette 
bien  plus  grande,  au  milieu  de  laquelle  *  étendue  de  pays  qui  eft  entre  la  mer  du 
on  trouve  plufieurs  petites  marcs  d'eau  *  Sud,  &  celle  du  Nord ,  à  peu  près  au 
&  un  ruifleau  d'une  eau  prefque  dor-  *  même  méridien  ,  car  toutes  les  eaux 
mante.  Les  environs  étoient  couverts  *  qui  coulent  en  abondance  des  monta- 
detentesde  Mongol.  Nous  vîmes  dans  +  gnes ,  fe  partagent  de  telle  forte  ,  que 
la  plaine  &  proche  de  ces  tentes  quan-  *  celles  qui  coulent  du  côté  du  Sud,  vont 
tité  de  vaches ,  mais  peu  d'autres  bef-  Z  fc  jetter  dans  la  mer  qui  eft  au  Sud  de 
tiaux.  Le  terroir  de  cette  plaine  paroît  *  la  grande  muraille  5  celles  qui  coulent 
fort  nitreux,  les  pâturages  y  font  bons  +  du  côté  feptentrional  des  montagnes 
vers  le  milieu ,  du  refte  il  y  a  des  en-  *  qui  forment  cette  chaîne ,  &  qui  font 
droits  fort  fablonneux,&  d'autres  où  le  %  le  plus  au  Nord,  vont  fe  jetter  dans  la 
terrain  eft  marécageux  ,  fur-tout  vers  le  J  mer  Orientale  qui  eft  au  Nord  de  la 
bout  de  la  plaine  au  Nord-Oueft,  tout  |  Chine. 

étoit  plein  d'eau  aux  environs  d'un  *  Le  18.  nous  fîmes  trente-huit  lys, 
gros  ruifleau  nommé  Koultou  ou  Koul-  %  trente  au  Nord  ,  prenant  tant  foit.peu 
do»  .proche  duquel  nous  allâmes  cam-  *  de  l'Oikft,  &  le  refte  au  Nord  Nord- 
per  à  l'extrémité  de  la  plaine,  au  pied  <*  Oiieft.Le  rhumb  total  étoit  au  Nord  un 
des  collines  qui  font  à  fon  Nord-  +  quart  Nord-Oueft  ,  toujours  dans  une 
Oueft.  *  belle  plaine  qui  continue  celle  où  nous 

Les  pâturages  y  étoient  très  -  bons  *  avions  campé  :  à  cela  près  elle  etoit  ref- 
&  en  grande  abondance ,  mais  il  n'y  J  ferrée  par  de  petites  collines.  A  dix  ou 
avoit  point  de  bois  aux  environs  ,  &  *  douze  lys  de  là,  elle  s'élargiflbit  com- 
on  fut  réduit  à  brûler  de  la  fiente  d'à-  ♦  me  auparavant,  &  avoit  plus  de  dix  lys 
nimaux.  Cette  chaîne  de  collines  que  *  de  largeur  Nord  &  Sud  ,  bornée  à  l'tft 
nous  avions  côtoyées  les  jouts  précé-  *  &  à  l'Oueft  par  des  collines  ,  &  arrofee 
dens  du  côté  de  l'Oiieft ,  finit  dès  le  %  du  même  ruifleau.  Après  vingt  lys  envi- 
commencement  de  notre  marche,  &  +  ron  Nord  &  Sud  d'étendue,  elle  fe  di- 
le  pays  étoit  beaucoup  plus  découvert  *  vîfe  en  deux  parties ,  l'une  qui  va  au 
de  toutes  pates  :  quand  nous  eûmes  une  *  Nord- Eft,  fuit  le  même  ruifleau;  l'autre 
fois  palTé  entre  les  montagnes  qui  étoient  %  dans  laquelle  nous  marchâmes,  va  au 
proches  au  Nord  du  lieu  où  nous  %  Nord-Oueft  ,&  eft  arrofée  d'une  petite 
avions  campé,  ce  n'écoit  prefque  que  J  rivière ,  qui  fe  nomme Palouhom ,  furies 
des  collines  qui  environnoient  toute  %  bords  de  laquelle  nous  vînmes  camper, 
cette  o-randc  plaine  que  nous  parcou-  %  en  un  lieu  nommé  Palouhourpra,  ayant 
rûmes  *  à  l'Oueft  &  au  Nord-Oueft  des  fables 

Le  tems,  qui  fut  couvert  prefque  +  mouvans  qui  bornent  la  plaine, 
tout  le  jour ,  &  un  grand  vent  qui  se-  *       On  nous  dit  que  le  Roi  des  Eluths  Cal- 
leva  vers  les  neuf  heures,  &  qui  conti-  %  dan  étoit  venu  camper  dans  cette  plaine 


nua  jufqu'au  foir,  nous  empêchèrent  *  il  y  a  huit  ans ,  lorfqu  il  s'approcha  de  la 

de  prendre  la  hauteur  méridienne.  J'ef-  *  Chine,  &  qu'il  avoit  à  peu-pt  es  fuivi  le 

time  que  le  lieu   où  nous  campâmes  t  le  même  chemin  que  nous  avons  tenu 

pouvoit  être  de  44.  dégrez  1.  minutes  %  jufques  à  lng*n.  Il  y  eut  même  plufieurs 

de  hauteur  de  Pôle.  %  Taikjs  du  paysd'  Outchou  Moutcbm ,  qui 

Cette  chaîne  de  montagnes  que  les  *  fe  fournirent ,  fe  profternerent  devant 
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"lui ,  &  lui  firent  des  pre'fens  de  leurs  bef-  *  Coudon  nory  que  nous  Iaifsâmes  à  l'Oiieft; 

tiaux.  Ils  furent  condamnez  à  avoir  la  *  enfuite  nous  continuâmes  toujours  no- 


micr 
drc. 


tête  tranchée  l'année fuivance  dansl'af-  |  tre  chemin  dans  un  paysplusà  perte  de 
femblée  des  Etats  de  Tartarie.  %  vue;  car  on  ne  voyoit  des  montagnes 

Comme  nous  étions  proche  du  lieu  +  qu'au  Sud-Eft  ,  mais  fort  loin.  Le  ter- 
où  le  Regulo  de  ce  pays  fait  fa  réfiden-  *  rainétoit  par-tout  forr  fablonneux ,  &les 
ce.  Il  vint  avec  fon  fils  au-devant  de  nos  *  pâturages  très-maigres;  auflïne  vîmes- 
Tagia,  pour  demander  des  nouvelles  de  %  nous  pas  une  feule  tente  :  à  quatorze 
lafanté  de  l'Empereur  ,  &  leur  fit  pré-  %  lys  de  Coudon  bot- nous  vîmes  encore  un 
parer  un  feftin  à  la  manière  Tartare,  *  autre  étang  nommé  Keremtou  nor  ,  & 
dans  le  lieu  où  nous  campâmes.  *  nous  vînmes  camper  proche  de  rrois  ou 

Le  19.  nous  ne  fîmes  que  dix-neuf  lys  +  quarre  mares  d'eau  ,  qui  ne  font,  à  ce 
au  Nord  un  quart  Nord-Oùéft,  en  rc-  *  que  je  crois,  qu'un  ramas  d'eau  de  pluie, 
montant  le  long  de  la  rivière,  toujours  +  Cette  eau  n'avoit  aucun  mauvais  goûr, 
dans  un  pays  plat:  nouspafsâmes  quel-  +  &  étoit  aflez  claire  ;  mais  étant  bouillie, 
ques  fables,  &nous  vînmes  camper  au  *  elle  devenoit  route  trouble  ,&  il  s'élevoic 
Jieu  où  réfide  le  Regulo  à'OutchouMout-  %  une  efpéce  de  pellicule  au-deflus  ,  qui 
chiniur  les  bords  de  la  même  rivière.  Ce  *  étoit  aflez  épaiflë.  C'étoitdu  nitre  donc 
lieu  s'appelle  Gongkeer.  Le  Regulo eft  Tfin  +  tout  le  terrain  eft  plein ,  &  qui  rend  la 
*  Prince  vfg*-  c'cft  un  )eune  homme  de  vingt-  +  terre  fort  molle ,  en  forte  qu'en  bien  des 
upre-  cinqàtrenreans.Ilavingt-quatreM'«nw«  *  endroits  les  chevaux  ne  fçauroient  mar- 
or"  dans  fon  étendart.  Il  vint  recevoir  nos  %  cher  fans  enfoncer  confidérablement , 
Ta  gin,  les  mena .chez  Iui.c'eft-à-direjdans  *  fur-tout  dans  les  lieux  où  il  ne  croît  point 
Tes  tentes,  qui  étoient ,  dit-on  ,  belles  &  +  d'herbes.  Il  y  avoir  aux  environs  de  bons 
propres,  &  les  regala  à  fa  manière  de  *  fourages  en  abondance,  mais  il  n'y  avoit 
viandesde  mouton,  &  de  bœuf,  de  lait,  %  point  de  boisa  brûler;  il  fallut  fe  fervir 
&  de  crème  ,  puis  il  les  conduifit  à  leurs  J  de  fientes  d'animaux.  Le  lieu  où  nous 
tentes.  +  campâmes  s'appelle  Patcbai  cottbour. 

Nous  trouvâmes  la  hauteur  méridienne  %  Nous  prîmes  la  hauteur  méridienne 
'de  foixante-huit  dégrez  rrois  minutes  ;  %  en  chemin  ,  après  avoir  fait  foixante-dix 
ce  qui  donne  de  hauteur  de  Pôle  qua-  +  lys,  &  nous  la  trouvâmes  de  foixante- 
ranre-quarre  dégrez  quatre  minutes.  *  huit  dégrez  vingt-trois  minutes ,  ce  qui 
Le  10.  nous  léjournâmes  pour  donner  *  donne  quarante-quatre  dégrez  de  hau- 
le  loifir  à  nos  gens  de  fe  pourvoir  de  mou-  %  teur  de  Pôle.  Il  fit  fi  froid,  que  le  matin 
tons ,  &  de  changer  quelques  chevaux  %  bien  des  gens  étoient  vêtus  d'une  dou- 
&  quelques  chameaux.  *  ble  fourrure. 

Le  11.  nous  fîmes  quatre-vingt-dix  •  Le  u.  nous  fîmes  foixante  lys  au 
lys  toujours  au  Nord-Eft  ,dans  un  pays  *  Nord  Nord-Eft  un  quart  Nord-Eft  :  d'a- 
plat &  uni.  Nous  repafsâmes  d'abord  la  ♦  bord  nous  pafsâmes  une  hauteur  de  fa- 
riviere  de  Palottbour ,  à  douze  ou  quinze  |  ble  :  après  laquelle  nous  dépendîmes 
lys  environ  du  lieu  où  campe  le  Regu-  *  dansuneplaineenvironnéederoutespatrs 
lo  ,  nous  trouvâmes  beaucoup  de  tentes  J  de  collines  d'un  fable  dut  ,  &  couvert 
deAfcwjMwdifperféesçà&là.  Les  deux  *  d'herbes  pleines  de  moucherons.  Il  y 
premiers  lys  de  cette  plaine  étoient  rem-  %  avoit  dans  cette  plaine  plufieurs  petites 
plis  de  rrès-bons  fourages,  cen'eft  plus  *  mares  d'eau,  &le  terrain  étoit  fi  maré- 
enfuice  que  des  fables  qui  rendoient  le  *  cageux,  que  les  chevaux  a  voient  beau- 
terrain  inégal.  *  COUp  Je  peme  \  s'en  tjrer  ;    c'^tojt  une 

Aprèsy  avoir  marché  vingt  lys',  nous  «  terre  nitreufe  détrempée  d'eau, 
pafsâmes  à  la  vue'  d'un  étang  nommé  %      Au  fortir  de  cette  plaine  qui  n'avoit 

que 
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que  quatre  ou  cinq  lys  de  largeur,  nous  *  quife  nomme HaraOuffau, donne cours 
pafsàmes  une  petite  colline,  &nous  fi-  «■  eft  très-lent,  mais  qui  eft  pleine  d'herbes* 
mes  le  refte  du  chemin  dans  un  pays  plat  *  &  affez  profonde ,  tellement  qu'au  gué 
&  uni  à  perte  de  vûë:  le  terrain  etoit  *  où  nous  la  pafsàmes  ,  les  chevaux  en 
toujours  d'un  fable  dur ,  &  couvert  de  pâ-  *  avoient  par-defius  les  fangles. 
turages  affez  maigres  ;  auflî  ne  vîmes-  *  Nous  prîmes  la  hauteur  méridienne 
nous  pas  unetente,  ni  une  feule  perfon-  «  qui  étoit  de  foixante-fept  dégrez  quaran- 
ne  dans  toute  cette  route.  *  te-deux  minutes ,  qui  donne  quarante* 

Après  avoir  fait  trente  lys,  nous  tra-  *  cinq  dégrez  quarante-huit  minutes  de 
versâmes  une  petite  rivière,  qui  s'appel-  *  hauteur  de  Pôle. 

le  Teng  pira,&t  nous  vînmes  camper  au-  *  Le  2.4.  nous  fîmes  75.  lys  au  Nord 
delà  d'une  autre  petite  rivière  nommée  %  cinq  dégrez  environ  vers  lOiieft  ,toû- 
Horobon  kpl ,  dont  l'eau  étoit  trouble,  &  *  jours  dans  un  pays  plat  &  uni.  Après 
noîrâtre,  àcaufe  du  fable  &  delà  terre  *  avoir  fait  quatre  ou  cinq  lys  nous  paf- 
noire  qu'elle  entraîne.  Ce  lieu  s'appelle  «•  fâmes  une  petite  rivière  nommée  Hou- 
Horohon  pirai  poro  hojo.  Nous  trouvâmes  *  dou  ,  dont  Hara  Oufjon  eft  un  bras,  qui 
la  hauteur  méridienne  de  foixante-huic  *  après  s'en  être  féparé ,  va  la  rejoindre  : 
dégrez,  qui  donne  quarante-cinq  dégrez  *  cette  rivière  étoit  fort  baffe,  &  navoit 
vingt-fept  minutes  de  hauteur  de  Pôle.  +  pas  tant  d'eau  que  titra  Oujfoit  ;  mais 
Le  foirl'honfon  étant  fort  uni,  &  l'air  %  elle  couloit  bien  plus  rapidement  vers 
ferein ,  nous  prîmes  la  variation  de  l'ai-  J  le  Nord-Oueft.  Nous  côtoyâmes  en 
mant,  en  obfervant  le  coucher  du  Soleil  *  marchant  plufieurs  collines,  &deshau- 
avecundemi-cercleauel'Empereurnous  *  teurs  toutes  découvertes  que  nouslaif- 
avoit  prêté  ,  fort  bien  divifé  &  à  lunette,  *  fâmes  à  l'Eft  :  nous  ne  vîmes  en  che- 
lorfque  le  Soleil  touche  à l'honfon étant  +  min  ni  tentes  ,  ni  herbes,  ni  buiflbns. 
droit  au  fil  du  milieu  de  la  lunette  qui  eft  +  Nous  palfâmes  affez  proche  de  deux 
fur  l'alidade,  &  le  demi-cercle  étant  dans  î  mares  d'eau  toutes  defféchées,  fans  quoi 
la  ligne  méridienne  marquée  par  l'aiguil-  £  nous  eullîons  campé  proche  la  dernie- 
le  de  la  bouifole  dudit  demi-cercle  ,  l'a-  *  re  :  nous  fûmes  donc  obligez  de  conti- 
lidade  marquoit  trente  dégrez, àcomp-  *  nuer  notre  chemin  ,  malgré  la  chaleur 
ter  de  la  ligne  méridienne  ;  ainii  l'ampli-  «•  qui  étoit  grande,  &la  pedécution  des 
tude  Occidentale  étoit  de  trente  dégtez,  %  moucherons  qui  étoit  encore  plus  cruel- 
la  variation  doit  être  d'un  degré  vingt  £  le.  Nous  vinmes  camper  proche  dune 
minutes  du  Nord  à  l'Oueft.  *  fontaine  d'une  eau  très-claire  &  trèv 

Le  1 3 .  nous  fîmes  foixante-dix-neuf  *  fraîche.  Le  lieu  ou  nous  campâmes 
lys  tout  compté  au  Nord  Nord-Eft,&  £  s'appelle  Hahirhan.  Il  y  a  quelques 
un  peu  plus  vers  l'Eft, de  forte  quel'on  £  petits  étangs. 

peutmettrelerhumbtotalauNordvingt-  *  Nous  trouvâmes  la  hauteur  meri- 
fix  dégrez  vers  l'Eft.  Après  avoirfaitprès  *  dienne  de  67.  dégrez  16.  minutes  ,  qui 
de  quarante  lys  dans  un  pays  toujours  +  donne  46.  dégrez  10.  minutes  de  hau- 
uni ,  &  femblable  à  celui  dujour  précé-  £  teur  de  Pôle. 

dent  nous  pafsàmes  une  petite  rivière,  £  Le  1;.  nous  fîmes  5 1 .  lys  tout  com- 
qu'on  nomme  Intchahan.  Ses  environs  *  pté  au  Nord  un  quart  Nord-Eft,  nous 
font  extrêmement  marécageux.  Nous  *  rîmes  d'abord  douze  ou  quinze  lys  au 
continuâmes  notre  route  dans  un  pays  £  Nord  prenant  tant  foit  peu  de  1  Oucft, 
femblable,  mais  tellement  plein  de  mou-  *  enfuite  nous  paffàmes  une  petite  colli- 
cherons,  que  les  hommes,  &  les  beftiaux  *  ne,  après  quoi  nous  entrâmes  dans  une 
encore  plus, en fouftïoient  cruellement:  *  autre  plaine  dont  le  terrain  eroit  lem- 
nous  allâmes  camper  au-delà  d'une  rivière  £  blable  a  celui  du  jour  précédent:  on  y 
Tome  IF.  H  h  h  h  h 
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fut  moins  incommodé  des  moucherons.  *  Nord- Eft  :  nous  pafsâmes  d'abord  une 
Nous  marchâmes  quelque  tems  au  +  prairie  fort  marécageufe ,  où  les  cha- 
Nord  ,  enfuite  nous  tournâmes  vers  |  meaux  chargez  eurent  bien  de  la  peine, 
l'Eft  pour  venir  chercher  le  lieu  où  nous  J  plufieurs  s'y  embourbèrent;  enfuite 
devions  camper  ,  qui  était  proche  de  +  nous  marchâmes  aflez  long-tems  entre 
deux  étangs,  auprès  de  l'un  defquels  il  *  des  collines  d'un  terrain  fec  ,  mais  toû- 
y  avoir  une  fource,  dont  l'eau  étoit  t  jours  couvert  d'herbes,  fans  arbres  ni 
bonne,  mais  peu  fraîche:  ce  lieu  s'ap-  %  buiûons  :  puis  nous  entrâmes  dans  une 
pelle  Paroltcbnou  Nor  ,  on  n'y  trouva  J  grande  plaine,  au  bord  de  laauelle  nous 
que  de  la  fiente  d'animaux  pour  brûler  *  vînmes  camper  proche  d'une  grande 
&  faire  la  cuifîne.  ^  mare  d'eau,  où  il  devoit  y  avoir  quel- 

Nous  y  prîmes  la  haureur  du  Pôle ,  %  que  fource  ;  car  les  environs  étoient 
qui  ftu  de  46.  dégrez  19.  minutes.         J  forthumides,  &Ia  prairie  pleine  d'herbes 

Il  n'y  avoir  dans  tout  le  chemin  ni  *  fort   touffues  ;   cependant    l'eau   étoit 
arbre  mbuiffbn,  &  il  fallut  fefervirde  *  chargée  de  mtre  :  ce  lieu  s'appelle  Ip- 
fiente  d'animaux  féche    pour  faire  la  t  tartm  Nor 
cuiline.  ^       Nous  y  prîmes  la  hauteur  méridienne 

Le  2.6.  nous  fîmes  64.  lys  au  Nord  +  qui  fe  trouva  de  foixante-fix  dégrez 
toujours  dans  un  pays  fcmblable.  Nous  |  dix-neuf  minutes,  qui  donne  quarante- 
prîmes  d'abord  au  Nord  un  quart  de  *  fept  dégrez  quatre  minutes  de  hauteur 
Nord-Oueft  ,  pour   reprendre  le  droit  %  du  Pôle. 


Le  2.8.  nous  fîmes  4.6.  lys  au  Nord 


chemin  dont  nous  nous  étions  écartez  + 

le  jour  précédent,  pour  camper  proche  *  Nord-Oueft:  après  avoir  tait  environ 
de  1  eau  qui  eft  rare  en  ces  pays  ;  enfuite  <,  vingt  lvs  dans  un  pays  femblable  ,  nous 
nous  marchâmes  droit  au  Nord,  juf-  |  entrâmes  dans  des  fables  mêlez  de  brofl 

J  failles,  qui  rendent  le   terrain   inégal. 


ques  proche  d'une  mare  d'eau  à  quaran- 
te lys ,  &  un.  peu  plus  du  lieu  d'où  nous 
étions  partis  :  nous  devions  camper  pro- 


Ces  fables  ont  environ  dix  lys  de  lar- 
geur du  Nord  au  Sud  pour  le  plus 


r ™"Y"  f'"     *    gcul    uu   J^uiu  au  3ua  pour  le    plus  , 

che  de  cette  mare  ,-  mais  comme  elle  %  mais  comme  ils  ne  font  pas  mouvans  , 
étoit  prefque  entièrement  deiîéchée ,  *  ils  font  moins  difficiles  à  paffer.  Ils  se-, 
nous  fûmes  obligez  de  pafTèr  outre ,  &  *  rendent  plus  loin  à  l'Eft  &  à  l'Oueft,  & 
de  prendre  vers  le  Nord-Eft  .pour  aller  S  font  la  féparation  des  limites  du  pays 
chercher  un  lieu  où  il  y  eût  de  l'eau  :  %  à'Outèou  moutchm ,  &  de  celui  des  tUl- 
nous  campâmes  auprès  d'un  grand  étang  %  kas  &  de  Tcbe  tcbwg  Un  :  ce  lieu  s'appelle 
dont  l'eau  étoit  fort  nitreufe,  &  même  *  Queighen  elefett. 

puante  ;  mais  il  y  avoir  peu  loin  de  là  +  Nous  entrâmes  enfuite  dans  une 
une  fontaine  dont  l'eau  étoit  aflez  bon-  £  plaine  qui  s'étend  de  toutes  pat ts  à  perte 
ne:  nous  pafsâmes  plufieurs  endroits  J  de  vue,  &  fans  qu'il  y  paroiifc  aucune 
marécageux  &  pleins  de  nitre;  le  lieu  *  montagne  à  l'honfon:  le  tetroir  de  cette 
ou  nous  campâmes,  s'appelle  Jlngbino»  «.  plaine  eft  aflez  bon  ;  cependant  les  pâ- 
fra  poumon  Nonc'dl  un  terrain  de  fable  t  turages  ne  font  pas  excellens ,  apparem- 
alfez  dur,  il  étoit  mouvant  aux  envi-  ♦  ment  àcaufedelaféchercfle;carla  nou- 
rons  de  l'étang;  nous  fûmes  fort  tour-  *  velle  herbe  qui  ne  faifoit  que  de  fortir 
mentez  des  moucherons  durant  cette  *  deterreetoit  toute  deiîéchée.  Nous  cam- 
route-  +  pâmes  dans  cette  plaine  proche  d'un 

La  hauteur  du  Pôle  fut  de  quarante-  |  grand  étang,  mais  dont  l'eau  étoit  puante 
Iix  dégrez  quarante-huit  minutes.  ;  &à  demifalée;  ilen  falut  aller  chercher 

Le    2.7.  nous  fîmes   75.  lys,  tout  j  plus  loin  dans  d'autres  petits  étants ,  qui 
compte,  au  Nord  Nord-Eft  un  quart  *  paroiffoient  venir  de  fource.  L'eau  en 
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étoit  moins  mauvaife  &  moins  falée  ;  * 

mais  elle  ne  laiflbit  pas  d'être  un  peu  « 

chargée  de  nitre.  Cet  e'tang  ou  le  petit  | 

lac  s'appelle  Hoeitou  tafihao  A/or.  Aux  en-  * 

virons  tout  étoit  plein  de  fiente  d'ani-  * 

maux, ce  qui  nous  fit  connoître  que  les  * 

Kalk_as  y  avoient  campé  durant  l'hyver  «. 

dernier.    L'étang  étoit  couvert  de  ca-  £ 

nards,  d'oyes  fauvages ,  &  d'autres  oi-  * 

féaux  de  rivières  :  les  Chaifeurs  de  nos  + 

Taginen  tuèrent plufieurs,fur-rout ceux.  4 

du  Préfident  du  Hou  pou,  l'un  d'eux  étoit  * 

fort  adroit  à  tirer  en  volant.  J 

Lorfque  nous  pafsâmes   les  limites  * 

d'OtttchoH  moutchin  f  je  m'informai   de  « 

norre  Guide,  quels  étoient  les  pays  qui  ç 

confinoient   avec  le-  fien  à  l'Eft  &  à  $ 

l'Oueft  :  il  me  dit  que  du  côté  de  l'Eft,  + 

à  fix  journées ,  telles  que  nous  les  fai-  ■* 

fons'  ordinairement  ,  c'eft-à-dire  ,    de  4 

cinquante  à  foixante  lys  chacune ,  étoit  J 

le  pays  d'drou  Cortchm,  &  du  côté  de  * 

l'Oueft  ,  à  huit  journées  femblables  ,  * 

étoit  celui  de    hluotchit.    Quand  nous  * 

fûmes  entrez  dans  le  pays  des  Kalk&s ,  î 

nous  trouvâmes  moins  de  moucherons;  * 

cependant  les  environs  de  l'étang,  pro-  ■<> 

chc  lequel  nous  campâmes ,  en  étoient  4. 

remplis ,  dans  les  lieux  où  il  y  avoit  de  J 

l'herbe  un  peu  haute:  le  foir  quand  le  * 

vent  fut  abattu,  ils  nous  perfécuterent  + 

cruellement.  •$■ 

La  hauteur  du  Pôle  fut  de  quarante-  ^ 

fept  dégrez  dix-fept  minutes.  + 

Le  19.  nous  fîmes  64.  lys  à  l'Oueft  * 

Nord-Oueft,  toujours  dans  un  pays  fort  « 

plat  :  nous  ne  vîmes  durant  tout  lèche-  * 

min  ni  atbrcs,  ni  montagnes,  ni  tentes  * 

de  Mongous ,  ni  eau,  jufqu'à  ce  que  nous  * 

arrivâmes  au  lieu  où  nous  campâmes ,  <f 

proche  d'une  affez  grande  marc  nom-  * 

méeT ' chuptouNor  :  l'eau  en  étoit  chargée  * 

de  nitte ,  puante ,  &  iaumache.  Il  y  avoit  <f 

aux  environs  un  puits ,  dont  l'eau  étoit  4. 

paffable,  mais  peu  fraîche.  * 

Nous  y  trouvâmes  la  hauteur  méri-  * 

diennede  foixante-cinq  dégrez  cinquan-  * 

te-trois  minutes , ce  qui  donne  47.  dé-  * 

grez  14.  minutes  de  hauteur  de  Pôle.  | 
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Il  fit  l'après-midi  un  grand  orage  de 
vent,  de  tonnerre,  &  de  pluye  :  le  vent 
ayant  ceilé  ,  les  moucherons  recom- 
mencèrent à  nous  perfécLiter  plus  que 
jamais. 

Le  30.  nous  fîmes  85.  lys  au  Nord 
un  quart  &  demi  de  Noid-Eit,  roûjours 
dans  un  pays  femblable  au  précédent , 
mais  encore  plus  uni  à  l'horifon  ,  où  il 
ne  paroiifoit  pas  la  moindre  hauteur  ou 
inégalité  fenfible:  nous  vînmes  camper 
proched'ungrandlac  nommé  PomrNor, 
aux  environs  duquel  il  y  avoit  plufieurs 
tentes  de  Mongous,  Avant  que  d'y  arri- 
ver ,  nous  trouvâmes  en  chemin  une 
troupe  de  H;<«,  &d'Officicrsdes  Régu- 
los  de  ce  pays  qui  venoient  faluer  nos 
Tagin  de  la  part  de  leurs  Maîtres  ;  peu 
après  vinrent  trois  ou  quatre  Taikj s ,  frè- 
res &  fils  des  principaux  Régulos  Kal- 
kfis. 

Les  ordres  de  l'Empereur  étoientpor- 
tez  avec  beaucoup  de  cérémonie  dans 
des  tuyaux  enveloppez  de  latin  jaune, 
&  liez  fur  le  dos  de  deux  hommes.  Ils 
étoient  précédez  de  deux  grands  éten- 
darrs  de  l'Empereur  de  brocard  jaune  , 
avec  des  Dragons  peints  en  or ,  puis 
d'un  paraifol  magnifique ,  tel  qu'on  en 
porte  devanr  l'Empereur ,  qui  etoitaufli 
de  brocard  jaune,  avec  les  Dragons 
peints  en  or  &  en  argent.  Dès  que  ces 
Tai\is  virent  ces  étendarts,  ils  defeen- 
dirent  de  cheval  à  plus  de  deux  cens  pas 
de  diftance  ;  &  après  avoir  avancé  àpied 
environcent  pas,  ils  fe  mirent  à  genoux, 
&  y  demeurèrent  jufqu  a  ce  que  cet  ap- 
pareil fût  paffé  aifez  loin  au-delà  d'eux  ; 
enfuite  ils  remontèrent  à  cheval  pour 
aller  trouver  les  Tagm  qui  (uivoient. 

Nous  campâmes  auSud-Oueftdulac 
de  Poiùr ,  qui  cft  extrêmement  grand. 
Dès  "que  nos  Tagm  furent  arrivez,  ils  fè 
divertirent  à  pêcher  dans  le  lac;  ils  y  pri- 
rent en  très -peu  de  tems,  &  à  chaque 
coup  de  filet  quantité  de  poiffons ,  mais 
il  y  en  avoit  peu  de  grands  :  les  plus 
confidérables  furent  quelques  carpes, 
qui  n'etoient  pas  fort  bonnes,  Se  dont 
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la  chair  étoit  maigre  &  dure.  Il  y  avoit  +  médiocres  dans  l'étang  ,  ou  fur  la  rive 
fur  -  tout  grande   quantité  de  poiiTon  *  pour  les  laifler  aux  Mongous  :  cependant 
blanc  ;  il  eût  été  bon ,  s'il  n'eût  pas  été  fi  %  ils  ne  pêchoient  que  dans  les  lieux  peu 
plein  d'arêtes.  J  profonds ,  n'avançant  pas  plus  de  qua- 

Nous  prîmes  la  hauteur  du  Pôle  ,  +  tre  pieds  dans  l'eau  :  les  plus  grands  poif- 
qui  parut  être  de  48.  dégrez  4.  minu-  *  fous  qu'ils  prirent,  n'allèrent  guéresqu'à 
tes  de  hauteur  de  Pôle.  %  un  pied  &  demi.  S'ils  eurTent  eu  des  bar- 

Le  premier  jour  de  Juillet  nous  fï-  *  ques  pour  pêcher  dans  les  endroits  où 
mes  cinquante  fix  lys  au  Nord  un  quart  +  l'eau  cft  profonde,  ils  en  auroient  pris 
Nord-Eft.  Nous  côtoyâmes  toujours  le  *  fans  doute  de  beaucoup  plus  gros. 
lac  de  Pottir  ,  que  nous  ne  perdîmes  <,  Quoique  le  pays  où  nous  marchâmes 
point  de  vue.  Nous  prîmes  d'abord  au  *  fût  toujours  uni,  &  qu'il  n'y  parût  au- 
Nord  Nord-Oiieft ,  en  nous  éloignant  *  cune  inégalité  ,  il  va  néanmoins  en  s'é- 
un  peu  du  lac  qui  s'avance  en  cet  en-  *  levant  iniènfiblement  du  côté  du  Nord. 
droit,  &  fait  une  efpéce  de  cap  vers  |  Nous  trouvâmes  la  hauteur  méridien- 
l'Eft  :  après  avoir  fait  ainfi  douze  ou  *  ne  de  65.  dégrez  7.  minutes,  qui  don- 
quinze  lys  ,  nous  rejoignîmes  le  lac,  +  ne  48.  dégrez  3.  minutes  de  hauteur  de 
■où  nous  prîmes  quelque  tems  droit  au  *  Pôle. 

Nord  renfuite  nous  tournâmes  toujours  4.  Le  z.  nous  fîmes  quarante-neuf  lys 
versl'Eft  jufqu'au  Nord  Nord-Eft,  qui  £  droir  au  Nord,  tout  compté.  Notreéqui- 
futlerhumboù  nous  marchâmes  le  plus  *  page  quitta  d'abord  le  lac,  qui  court  au 
long-tems  :  le  terrain  de  ce  pays  étoit  •*  Nord  Nord-Eft  depuis  le  Sud  Sud-Eft, 
toujours  d'un  fable  dur  ,  &  l'herbe  y  %  &c  prit  la  route  droit  au  Nord,  pour 
étoit  courte  &  rare  ;  mais  on  dit  qu'elle  *  venir  camper  proche  la  rivière  à'Ourfon, 
eft  pleine  de  fuc  &  meilleure  pour  les  *  qui  fort  du  lac  Pouir,  &  va  fejetter  dans 
beftiaux  que  la  plus  haute  &  la  plus  ■*  le  lac  Coulon.  Le  pays  que  nous  traver- 
touftûë  :  d'ailleurs  comme  il  y  a  une  très-  %  fâmes  étoit  toujours  uni ,  &c  d'un  terrain 
grande  quantité  de  Mongous  campez  |  fablonncux  :  après  avoir  marché  douze 
aux  environs  de  ce  lac ,  &  qu'ils  ont  *  ou  quinze  lys  ,  nous  découvrîmes  une 
un  grand  bétail,  ils  ne  laiifent  guéres  le  *  montagne  au  Nord  Nord-Eft  qui  eft 
loifir  de  croître  à  l'herbe  qui  eft  plus  *  fort  remarquable ,  parce  qu'elle  eft  feu- 
proche  du  lac.  %  le ,  &  nous  fîmes  le  refte  du  chemin  fans 
Nous  vîmes  durant  la  route  beaucoup  *  la  perdre  de  vue  :  elle  nous  paroiffoit 
plus  de  tentes  &  de  beftiaux  que  nous  *  dans  notre  camp  au  Nord  -  Oiieft  un 
n'en  avions  vu  dans  les  autres  pays  ;  &  *  quart  d'Oucft,  éloignée  de  cinq  ou  fix 
ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  dit  que  4.  lieues.  Nous  fûmes  obligez  de  camper 
ces  Mongous  font  plus  à  leur  aife ,  que  %  à  deux  ou  trois  lys  de  la  rivicre,  pour 
la  plupart  de  ceux  qui  font  plus  proche  *  être  moins  tourmentez  des  moucherons  ; 
de  la  Chine  :  le  chemin  étoit  couvert  *  nous  ne  pûmes  pouttant  éviter  la  perfé- 
de  troupeaux  de  moutons  ,  de  vaches,  4  cution  d'une  autre  efpéce  de  petites  mou- 
de  chevaux  ,  &  de  chameaux.  Nous*  ches^que  nous  ne  pouvions  chaifer  qu'en 
campâmes  fur  le  bord  du  lac,  en  un  lieu  *  faifant  allumer  du  feu  à  l'entrée  de  nos 
appelle  Pouyrj  Oulan  ergui.  *  tentes  avec  delà  fiente  d'animaux,  &  y 

Dès  que  nos  tentes  furent  dreflees  ,  <?■  conduifant  la  fumée. 
&  le  bagage  rangé  ,  nos  gens  allèrent  $  Pour  nous,  au  lieu  de  prendre  droit 
pêcher  ;  ils  prirent  en  peu  de  tems  une  *  le  chemin ,  nous  fuivîmes  le  lac  environ 
fi  grande  multitude  de  poiilbns ,  qu'a-  *  vingt  lys ,  pour  mieux  reconnoîrre  com- 
près  avoir  choifi  les  plus  grands ,  ils  en  +  ment  il  gifloit  à  fon  extrémité  fepten- 
jetterent  une  quantité  prodigieufe  de  J  trionale,  &  nous  trouvâmes  qu'il  alloit 

toujours 
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toujours  le  mêmerhumb.  Le  lac  n'a  pas  *  rent  à  cheval ,  &  vinrent  enfemble  au. 
plus  de  quatre-vingts  lys  delongueur  du  *  lieu  où  nous  étions  déjà  campez. 
Sud  Sud-Oueft  au  Nord  Nord-Eft,  &  *  Ces  Princes  Kalkas  y  avoient  pre'pa- 
environ  trente  de  largeur  par-  tout  >  %  ré  deux  grandes  tentes  ,  les  plus  belles 
excepté  en  quelques  endroits,  où  quel-  *  qu'ils  enflent,  auprès  defquelles  on  pla- 
ques pointes  de  terre  s'avancent  dans  le  *  ça  le  Tchi  de  l'Empereur.  On  alluma 
lac.  Nous  ne  pûmes  voir  diftinétement  *  un  Hiang,  c'eft-à-dire,  un  bois  odori- 
l'endroit  par  où  la  rivière  nommée  Kalka  %  fêtant  ,  qui  leur  fert  comme  d'encens 
tira  fe  décharge  dans  ce  lac.  |  en  Europe.  Tous  les  Princes  Kiikas  fe 

La  hauteur  du  Pôle  étoit  de  48.  dé-  +  profternerent ,  &  battirent  chacun  trois 
grez  1 5.  minutes.  «■  fois  de  la  tête  contte  terre ,  le  vifage 

Le  3.  nous  fîmes  trente  lys  dans  un  *  tourné  vers  le  Tchi  ,  pour  marquer 
pays  prefque  femblable  ,  mais  un  peu  *  combien  ils  le  revéroient  :  enfuite  deux 
moins  égal  j  le  terrain  s'élevant  &  s'a-  +  Mandarins  du  Tribunal  des  Mongous  , 
baillant  infenfiblement  en  quelques  en-  *  le  déployant  &  le  tenant  par  les  deux 
droits.  Nous  côtoyâmes  toujours  la  ri-  *  bouts,  un  ttoifiéme  le  lut  à  haute  voix, 
viere  à'Ourfon  ,  qui  couroit  à  peu  près  ♦  Il  etoit  écrit  en  Langue  Mongolie ,  àc  por- 
le  même  rhumb,  &  nous  vînmes  cam-  *  toit  que  c'étoit  une  coutume  établie  de 
per  lurfes  bords  au  midi  d'un  étang,  for-  «,  faire  de  trois  ans  en  trois  ans  des  alfem- 
vné  par  une  fontaine  nommée  OuUn  +  blées  générales  pour  y  terminer  les  dif- 
poulac ,  d'où  vient  qu'on  appelle  ce  lieu  *  férends ,  &  décider  les  aftaires  en  det- 
Ourfon  oira  OuUn  poulac.  11  n'y  a  ni  ar-  «  nier  relîort  ;  mais  que  la  guerre  qu'on 
bres,  ni  huilions,  ainfion  n'y  brûle  que  %  avoit  eue  avec  le  Roi  des  Eluths  avoit 
de  la  fiente  d'animaux.  *  obligé  de  différer  ces  aifemblées  ;  que 

Nous  y  trouvâmes  la  hauteur  du  Pôle  *  cette  guerre  étant  maintenant  tout-à- 
de  48.  dégrez  ;o.  minutes.  «  fait  terminée,  Sa  Majefté  envoyoit  trois 

Comme  c'étoit  le  lieu  deftiné  pour  y  *  Grands  de  fa  Cour  pour  tenir  l'aûem- 
aflembler  les  Etats  des  Kalkas  qui  ha-  »  blée  en  fon  nom,  &  y  régler  les  affaires  ; 
bitent  le  long  du  KeAon  ,  &  aux  envi-  «■  qu'au  refte  comme  à  préfent  les  Kalkas 
rons  des  lacs  Coulon  ,  Se PouirtTcht  tching  <t  etoient  tous  réunis  fous  la  domination 
ban  ,  &  les  autres  principaux  Chefs  de  *  de  Sa  Majefté,  &  qu'ils  avoient  été  parta- 
ces  Kalkas  vinrent  en  cérémonie  au-dc-  *  gez  en  Etendarts  &  en  Nuirons  ,  de 
vant  du  Tchi,  c'eft-à-dire,  des  ordres  $  même  que  les  autres  Mongous,  ils  fe  de- 
dé  l'Empereur  ,  &  de  nos  Ta  gin  ;  ils  *  voient  tous  regarder  de  la  même  forte; 
s'avancèrent  jufqu'à  cinq  ou  fix  lys  du  *  que  par  conféquentil  n'étoitplusnécef- 
lieu  marqué  pour  tenir  les  aflèmblées  ,  *  faire  de  pofer  des  Gardes  &  des  Senti- 
&  lorfqu'ils  apperçurent  les  gens  qui  <>  nelles  fut  les  frontières  les  uns  des  au- 
portoient  ce  Tchi ,  ce  qui  étoit   aife  à  J  très,  &  le  refte. 

diftin^uer  ;  car  il  y  avoir  deux  grands  *  Ce  Tchi  ayant  été  lu  ,  on  le  remit 
Etendarts  ,  &  un  magnifique  pataifol  «  au  même  lieu.  Tche  tching  han ,  &  les  au- 
qui  l'accompagnoient,  ainfi  que  j'ai  dit  ^  très  fe  profternerent  trois  fois,  &  batti- 
ci-deffus ,  ils  dépendirent  de  cheval ,  fe  *  rent  de  la  rête  contre  la  terre  ,  après  quoi 
mirent  à  genoux  lorfqu'il  palfa  ;  &s'étant  +  le  Préfident  du  Houpou  l'alla  prendre  s 
enfuite  levez ,  ils  allerenr  demander  des  *  &  le  donna  lui-même  à  Tching  han  qui 
nouvelles  de  la  fanté  de  l'Empereur ,  flé-  *  le  reçut  à  genoux  ,  &  le  remit  entre  les 
chilfant  encore  les  genoux  devant  les  t  mains  de  les  gens,  ils  fe  profternerent  en- 
Ta"in,  qui  dépendirent  aufli  de  cheval,  *  core  trois  fois  ,  pour  remercier  l'Empe- 
6c  demeurèrent  debout  ;  après  quoi  ils  $  reur  de  ce  Tchi.  Enfuite  nos  Ta  gin 
fe  (àluerent  réciproquemenr ,  remonte-  J  fe  rangèrent  du  côté  de  l'Orient,  ScTchs 
Tome  1  V.  Iiiii 


402        DESCRIPTION   DE  L'EMPIRE  DE    LA    CHINE, 
tching  han  avec  les  autres  Princes  Kalkas  ♦  eût  quelques-uns  qui  préférèrent  de  l'ar- 
du côté  de  l'Ocident  ,  vis-à-vis  les  uns  *  gent.  Nos  gens  fe  pourvurent  auffi  de 
des  autres  ,  ils  fe  faluerenr  réciproque-  *  bœufs,  &  de  moutons  pour  le  refte  du 
ment,  puis  allèrent  s'aifeoir  enfemble;  J  voyage. 

ils  burent  du  thé  Tartare  que  les  Kal-  *  Les  Kalfas  font  bien  plus  à  leur  aife 
kas  leur  avoient  fait  préparer  ,  &  ils  *  quela  plupart  des  Mongous  qui  font  aux 
commencèrent  à  parler  d'affaires.  %  environs  de  la  Chine ,  ils  ont  plus  de 

On  pécha  ce  jour  -  là  beaucoup  de  *  troupeaux, &  ils  font  dans  deslieuxplus 
poiifons  de  plufieurs  fortes,  dans  la  ri-  *  commodes  pour  les  nourrir, 
viere  d'Our/on  :  on  y  prit  de  ces  grands  %  Avanr  la  guerre  des  Elues  ils  étoient, 
poiifons  de  Leao  tong  de  cinq  ou  fix  li-  |  dit-on,  extrêmement  riches ,  leurs  «ou- 
vres,  nommez  Tcbatchighi  ,  quelques  +  peaux  étoient  fans  nombre.  Il  y  a  encore 
Tycbdous,&c  beaucoup  de  carpes  de  me'-  *  quelques-uns  de  leurs  principaux  Prin- 
diocre  grandeur,  quelques  brochets,  %  ces  qui  ont  huit  à  dix  mille  chevaux  dans 
desanguilles,  du Ty?j«& d'autres  moin-  +  leurs  haras.  Les  Kalkas  s'étendoient  au- 
dres poiifons.  +  trefois  depuis  la  fource  du  herlon  jufques 

Les  4.  5.  6.7.  8.  9.  &  dixième  nous  4.  vers  le  pays  de  Solon ,  &  ce  n'étoit  qu'une 
féjournâmes,  &  pendant  ce  tems-là  les  |  poignée  de  leur  nation  qui  occupoit  ce 
Ta  gin  réglèrent  toutes  les  affaires  qui  leur  +  pays,  mais  ils  fe  font  tous  retirez  de  ce 
furent  propofées.  Ils  s'affembloient  tous  *  côté-ci  pour  éviter  de  tomber  entre  les 
les  jours  avec  les  Princes  Kalkas;  chacun  %  mains  des  Elues  qui  les  pilloient,  les 
avoit  la  liberté  de  propofer  ce  qu'il  vou-  %  maflacroient  ,  ouïes  faifoient  efcia- 
loitjon  ne  traittapas  d'affaires  fort  con-  *  ves. 

fidérables  pendant  ces  premiers  jours-là  :  +  Une  bonne  partie  de  ces  Kalkas  s'eft 
les  Princes  Kalkas  envoyèrent  des  pré-  i,  donnée  aux  Mo/covites,  il  n'y  a  que  ceux 
fens  de  quelques  chevaux  ,  de  viandes  J  qui  fe  font  fournis  à  l'Empereur  qui  ha- 
cuites  à  leur  manière,  de  leur  vin  fait  |  bitentpréfentement  ce  pays. Sa  Majefté 
avec  du  lait  de  cavale,  du  lait  doux  &  *  en  les  recevant  au  nombre  de  fes  Sujets 
aigre ,  &  d'autres  laitages.  %  dans  l'aifemblée  des  Etats  de  Tartane  qui 

Parmi  les  viandes  qu'ils  envoyèrent ,  %  fe  tint  à  Tolonor  en  1  6  9 1 .  où  Elle  affilia 
il  y  avoit  du  mouton  d'excellent  goût  :  +  en  perfonne  ,  confirma  Tcbe  tching  ban 
ils  fçavent  bien  préparer  cette  viande ,  *  dans  fa  dignité  de  Han ,  avec  cette  ref- 
&  mon  hôte  la  trouvcit  meilleure  que  %  triâion ,  que  cette  dignité  ne  pafferoit 
celle  que  lui  préparait  fon  cuifinier  ,  +  pas  à  fa  poftérité.  Il  créa  un  des  oncles 
quoiqu'il  fût  habile  ;  j'y  mangeai  auffi  *  de  ce  Han  ,  qui  étoit  le  plus  puiflâne 
d'une  efpéce  de  loutre  qu'ils  appellent  *  d'entre  ces  Princes ,  Tfn  vang  ouRegulo 
Taibigt  ,^  que  je  trouvai  fort  tendre ,  de  %  du  premier  ordre  ;  cinq  autres  Princes 
bon  goût,  &  auffi  délicate  que  la  viande  %  furent  faits  Peilé.  Un  fut  fait  Co«g,&deux 
dechevrcùil.NosTaginleur envoyèrent  |  autres  Tai/>i  du  premier  ordre,  &  chefs 
des préfens de  pièces  de  foye,  d'arc  &  de  *  d'étendarts. 

ticches.  ^        qcs  dix -principaux  Princes  étoient 

Déplus,  ils  achetèrent  des  chevaux,  *  ceux  qui  avoient  affez  de  gens  à  eux  pour 
ou  bien  trocquerent  les  leurs ,  de  même  *  en  former  un  étendart.  Ainfi  tous  ces 
que  leurs  chameaux  qui  étoient  maigres  t  Kalkas  font  divifez  en  dix  étendarts.  Les 
ou  bleffez;  donnant  en  échange  du  thé,  J  Princes  qui  font  chefs  de  ces  étendarts, 
des  pièces  de  toile,  &  du  tabac  qu'ils  *  les  gouvernent  chacun  indépendamment 
avoient  apporté  de  Peking,  fçachant  que  *  les  uns  des  autres,  &  ne  dépendent  que 
les  Mongous  aiment  mieux  ces  fortes  de  J  de  l'Empereur  &  du  Tribunal  des  Mm- 
chofes  que  de  l'argent  .-cependant  il  y  en      gous ,  auquel  on  peut  appeller  de  leur 
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Sentence.  Les  Princes  chefs  des  e'ten-  *  celles  qui  font  de  plus,  fervent  a  rempla- 
darts ,  ni  Tche  tching  han  lui-même  ,  ne  *  cer  les  familles  qui  manquent  dans  d'au- 
peuvent  faire  mourir  aucun  de  leurs  Su-  4.  très  Niurous  de  même  étendart,  ou  pour 
jets ,  ni  confifquer  leurs  biens  :  ces  deux  £  en  faire  de  nouvelles ,  car  ils  ne  parlent 
châtimens  font  réièrvez  à  la  connoiffah-  *■  point  d'un  étendart  à  un  autre. 
ce  de  l'Empereur.  Sa  Majefté  donne  aux  »  Ces  Nuirons  font,  pour  le  nombre,  dans 
Regulos  Peilé  le  même  revenu  qu'aux  +  le  même  e'tat  qu'elles  furent  établies  à 
autres  Princes  Mongous  qui  font  aux  en-  %  l'affembléé  des  Etats  de  Tartarie ,  en  l'an- 
virons  de  la  Chine  ,&  il  ne  tire  d'eux  î  née  1691.  lorfque  tous  les  Katkas  fe 
aucun  tribut.  «  vinrent    folemncliement    ioûmettre   à 

Lorfqu'ils  viennent  à  Peking  pour  y  4.  l'Empereur  ;  mais  on  dit  qu'elles  onc 
faluer  Sa  Majefté,  &  lui  offrir  quelques  J  beaucoup  diminué  depuis  ,  parce  que 
chevaux,  ou  chameaux  par  forme  de  tri-  +  plufieurs  fe  font  féparées  &  retirées  çà  & 
but ,  il  leur  fait  donner  l'équivalent  en  «■  là  durant  la  guerre  des  Elues ,  qui  fai- 
piécesde  foye,  en  toile, en  thé,  &c.  Il  J  foient  à  tout  moment  des  courtes  fur 
les  fait  encore  défrayer  à  Peking  pendant  *  les  Katkas,&  qui  les  harcelloient  conti- 
le  tems  qu'ils  y  demeurent.    Voici  les  *  nuellemcnt. 

noms,  des  dix  Princes  KJ.kas  qui  font  4  Voici  les  lieux  aux  environs  defquels 
chefs  de  ces  dix  étendarts.avec  le  nombre  S  les  chefs  de  ces  érendarts  font  ordinaire- 
des  Nuirons  qu'ils  ont  chacun  dans  leur  £  ment  leur  réhdence;'  car  ils  n'ont  point 
étendart.  *   de  lieu  fixe,  campant  çà  &  là  félon  la 

■*■  commodité  des  lourages;&  l'on  ne  peut 
%  pas  dire  qu'ils  faifent  précifément  leur 
J  refidence  en  aucun  lieu  déterminé  ;  mais 
•*  feulement  qu'ils  campent  aux  environs. 
o  Ils  ne  laiflènt  pas  pourtant  d'avoir-cer- 
«  taines  limites  qu'ils  ne  paflbnt  guéres 


Le  premier  eft  Tche  tching  Hun , 

17.  Nmrous. 
Le  fécond         Namjal  tfn  prang  , 

1 1 .  Nmrous  &  demi. 
Le  troifiéme     Pong/ôuh,  kjun  Vang, 

12.  Nmrous  6c demi. 

Le  quatrième   Poutatchappe  Pcilé  , 

1 1.  Nmrous  &demi. 
Le  cinquième  Tchingpelle  Paie , 

7.  Niurous  Scdemi. 
Le  fixiéme        Tangeghin  Paie , 

6.  Niurous. 
Le  feptiéme      Alàar  Peilé,  6.  Niurous 
Le  huitième      Tchenden  Cong, 

18.  Niurous. 
Le  neuvième     Sercngtacln  Taikj, 

1 1 .  Niurous  &  demi. 
Le  dixième        Connetchouc  Taikj , 
i.Niiirou  feulement. 


£  chacun  fe  contentant  de  camper  çà  & 

*  là  dans  une  certaine  étendue  de  pays. 

t  Tche  tching  Han  campe  aux  environs 
%  d'un  étang'  nommé  Tuené,  proche  la  ri- 
t  vicre  de  Kerlon ,  à  trois  journées  au  N  ord- 

*  Oueftdu  lieudenorre  afTembléed'0«/rf« 

*  1 

$■   pOUldC. 

J       Pon/huk.  fangczmçe  proche  la  rivi  're 

*  i'OurJor.  ,  en  un  lieu  nommé  Poumé ,  à 
journées  au  Nord-Eft  du   même 

1  poulac. 


«■ 

%  ^eu 

■ç  OuL 

%  Namjal  Vang  campe  fur  les  bords  du 

|  côté  Occidental  du  Lac  de  Pouir ,  à  deux 

*  journées  au  ïud-Eft  d'OuUn  poulac. 
~  Tangeghin  Pale  campe  fur  les  bords  de 

*  la  rivière  nommée  Kalka  pira,  en  un  lieu 
Chacune  de  ces  Niurous  font  divifées  .*  nommé  Poumé ,  à  trois  journées  auSud- 

en  cent  cinquante  familles.  Une  famille  +  Eft  d'Oulan  poulac. 

eft  cotïipofée  du  mari  ,  de  la  femme,  de  J  Aliar  Paie  campe  fur  les  bords  de  la 

leurs  enfans  &efclaves,  s'ils  en  ont:  tous  «  riviered'0«iy5«,procheunéraiignornmé 

les  trois  ans  on  examine  s'il  y  a  plus  ou  4.  Tuent,  à  trois, journées  au  Nord-Eft  à'Ou- 

moins  de  familles  dans  une  Niurou ,  &  £  lan  poulac. 


I 


.w 
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" Poutatcbappe  Peilé  campe  au  Nord  de  *  Ce  qui  nous  obligea  de  paflcr  &  de  fê- 
la montagne Matape , en  un  lieu  nommé  *  paiîer  cette  rivière,  c'eft  que  nous  vou- 
Hou  bon  tendait  tojon ,  à  cinq  journées  au  «•  lions  éviter  de  faire  le  tour  de  l'étang 
Sud  d'OuLn  poulac.  4   d'Oulan  pouLc ,  &  du  ruilTeau  qu'il  forme, 

Tchingpelle  Paie  campe  en  un  lieu  nom-  *  parce  que  c'eft  un  marécage  dont  nous 
jnéCourban  tchaban  poulac,  à  dix  journées  *  euffions  eu  de  la  peine  à  nous  tirer,  &que 
au  Sud-Oueft  d'Oulan  poulac.  «•  d'ailleurs  il  eût  fallu  fane  deux  journées 

TcbedenCong  campe  aux  environs  d'un  4  au  lieu  d'une  pour  nous  rendre  au  lac 
XizunomméOuLtai  y  naiac  ,a.  trois  jour-  %  Coulon  où  nous  allâmes  camper  :  le  pays 
nées  auNord-Eftd'0«/<«BpM;/<jr.  *  que  nous  traversâmes  après  avoir  pane 

Le  Tatkj  fcrmgtachï  campe  aux  envi-  *  l'Ourfon  ,  étoit  moins  égal,  &  alloit  en 
tons  de  Parhoton  ,  fur  les  bords  du  Ker-  *  pente  prefque  infenfible  ;  le  terrain  en 
Ion,  à  huit  journées  à  l'Oueft  d'Oulan  pou-  4  étoit  fablonneux  :  nous  nous  arrêtâmes 
l»c.  *  fur  une  hauteur  environ  à  douze  ou  quin* 

Le  Taikj    Connelchouc  campe  fur  les  +  ze  lys  du  lac ,  d'où  nous  en  découvrîmes 
bords  de  la  rivière  Kalka  aux  environs  *  la  partie  qui  n'étoic  pas  cachée  par  les 
d'un  lieu  nommé  Pourrie ,  à  rrois  journées  %  montagnes, 
au  Sud-Eft  d'Oulan  poulac.  |        Certe  partie  du  Lac  que  nous  confi- 

Avant  que  les  Kalkas  euflènt  été  dé-  |  dérâmes  à  loifiravec  de  bonnes  lunettes 
truirs  par  les  Eluths ,  tous  ces  Princes  qui  4  d'approche  ,  pouvoir  avoir  cent  ou  fix- 
font  de  la  famille  de  Tcheuhinghan  le  re-  %  vingt  lys  de  tour.  La  plus  grande  lon- 
connoiffoient  pour  leur  Souverain,  mais  |  gueur  de  l'OueftSud-Oueft^l'Eft:  Nord- 
peu  à  peu  chacun  fe  rendit  indépendant,  *  Eft ,  avoir  environ  quarante  lys  ,  félon 
&  alors  ils  occupoienr  un  fort  grand  pays;  %  notre  eftime,  &  fa  largeur  un  peu  plus 
&  s'étendoient  depuis  Payen  oula  juf-  *  de  trente  lys  du  Sud-Eft  au  Nord-Oùeft. 
qu'aux  limires  de  la  Province  de  Solon ,  *  Vers  le  Nord-Eftfe  voyoit  une  ouver- 
qui  eft  féparée  de  leur  pays  par  deuxpe-  *  ture  qui  ne  paroiffoit  pas  fort  large.  On 
tires  rivières  nommées  Ibeng&cHoei,  lef-  %  nous  dit  que  c'étoit  l'endroit  delà  com- 
quelles  vont  fejetter  dans  la  rivière  d'Er-  |  munication  de  cette  partie  du  Lac  que 
goné .  Elles  font  à  une  ou  deux  j  ournées  à  *  nousdécouvnons,avec  celle  qui  nous  étoit 
l'Eft  de  la  rivière  Kalk_a  ,  qui  prend  fa  4  cachée:  elle  eft  ,  dit-on  ,  fans  comparai- 
fource  de  la  montagne  Soîoltgi,  &fejerre  J  fon  plus  grande  ;  on  nous  affûra  même 
dans  le  lac  Pouir.  *  qu'il  falloir  fept  jours  pour  en  faire  le 

Le  n.de  Juillet,  qui  étoit  le  quatrième  •»  tour,  enfaifant  60.  ou  70.  lys  par  jour. 
delafixiémeLuneChinoife,nousparrî-  4  Les  montagnes  qui  font  depuis  leNord- 
mes  du  lieu  de  l'afTemblée,  &  nous  fîmes  %  Eft  du  Lac  jufqu'au  Nord-Oiieft  ,  nous 
67.1ysauNord-OueftunquartdeNord.  %  endéroboientla  vue  :  nous  voyions  ce- 
Nouspafsâmes  deux  fois  la  rivière  d'Our-  ♦  pendant  encore  des  montagnes  çà  &  là 
/onàguéjk  première  fois  proche  de  no-  J  au-delà  du  Lac  à  l'Eft, &  quelquescol- 
tre  camp:nos  chevaux  n'eurent  de  l'eau  4  lines  au  Sud-Eft  ;  mais  routes  les  mon- 
quejufquesaux  fangles,  parce  que  l'en-  *  tagnes  qui  environnent  ce-grand  Lac, 
droit  du  gué  étoitlarge;  mais  où  la  rivière  *  font  peu  haures  :  il  y  en  a  trois  princi- 
étoit  plus  etroire ,  on  ne  pouvoir  la  paffer  *  pales  :  celle  qui  eft  plus  au  Sud,  s'ap- 
à  gué.  Nous  la  pafsâmes  la  féconde  fois  *  pelle  galion  tai  ;  celle  du  milieu  ,  0/  c%in 
environ  à  quinze  ou  vingt  lys  de  notre  *  &  celle  qui  eft  au  Nord  fur  le  bord  de 
Camp,  après  avoir  rraverfé  une  grande  *  XArgan,  Courbantchiré.  On  nous  dir  que 
prairie  quicourr  le  long  de  certe  rivière.  *  la  rivière  d'Ourfon  entroir  dans  cette  par- 
Le  fécond  gué  étoit  plus  facile  que  lèpre-  4  rie  du  Lac  qui  nous  étoit  cachée  vers 
m'er-  4  l'Eft;  que  la  rivière  d'Jrgun  ou  Ergoné , 

comme 
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comme  l'appellent  les  Kalkas,  en  fortoit  *  qui  continue  depuis  la  montagne  Tou- 
vers  le  Nord-Eft,&  que  celle  de  ATfr/on  ♦  Un  hara ,  jufques  auprès  de  la  rivière 
ycntroit  vers  le  Nord-Oued,  environ  *  de  Kerlon.  Nous  vînmes  camper  proche 
à  40.  lys  du  lieu  où  nouse'tionscampez.  |  de  fes  bords,  en  milieu  nommé  Kcrlonm 
Après  avoir  bien  confidéré  ce  lac  de  J  iltroi  emou  ,  au  Sud  de  la  rivicre,  elle 
deffus  cette  émmence,  nous  nousap-  *  coule  dans  une  plaine  d'environ  une 
prochâmes  jufques  fur  fes  bords  :  le  *  lieue ,  &  plus  de  largeur ,  c'eft  une  très- 
terrain  y  étoit  inégal,  fort  fablonneux,  %  belle  prairie  &  pleine  d'excellens  pâm- 
ée fans  autres  pâturages  que  des  touffes  *  rages:  nous  campâmes  au  pied  d'une 
d'une  certaine  herbe  que  les  chameaux  *  colline  &  au  Nord  de  la  rivière,  il  y 
aiment  fort ,  &  qui  croît  dans  les  fa-  |  avoit  auffi  des  collines  qui  paroitîoient 
blés  :   c'étoit-là  une  vraie  retraite  de  %  fort,  arides  auili  bien  que  celles  qui  font 
moucherons;  on  les  y  voyoit  par  nuées.  +  du  côté  du  Sud:  l'eau  de  cette  rivière 
Quand  nous  fûmes  proche  du  lac,  nous  *  eft  très-bonne  &  très-faine, 
le  confidérâmes  encore  ,  &  nous  vîmes  *       La  haureur  méridienne  fut  en  notre 
qu'il  y  avoit  plufieurs  endroits  de  fables  *  camp  de  6  3.  dégrez  u.  minutes,  qui 
découverts,  qui  formoient  comme  de  J  donne  48.  dégrez  48.  minutes  de  hau- 
petites  Illes;  ce  qui  nous  fit  juger  que  +  teur  de  Pôle. 

cette  partie  du  lac  étoit  peu  profonde:  *       Le  15.    Nous   fîmes    70.  lys;  les 
c'eft  ce  qui  nous  fut  confirmé  par  ceux  %  quinze  premiers   au  Sud    Sud-Oueft  , 
qui  y  allèrent  pêcher,  car  ils  y  entre-  *  enfuite  quinze  ou  vingt  au  Sud-Oueft, 
tent  jufques  à  cinq   ou  fix  lys  avant  *  tantôt  un  peu  plus  au  Sud,  &  tantôt 
que  de  ttouver  trois  pieds  d'eau.  Nous  ?  un    peu  plus   à   l'Oued  ;  vers  la  fin 
allâmes  enfuite  à  notre  camp  qui  étoit  %  nous    fîmes  une   allez    bonne  traître 
à  deux  lys  environ  des  bords  du  lac,  ♦  droit  à  l'Oued,  prenant  mêmequelque- 
judemenr  à  fon  extrémité  Occidentale ,  *  fois  un  peu  du  Nord ,  de  forte  que  j'ef- 
ou.  plutôt  au  Sud-Oued:  car  le  lac,  %  cime  le  tout  foixante  lys  au  Sud-Oued 
dans  fa 'longueur,  qui  ed  ,  dit-on,  de  ♦  un  quart  d'Oued:  nous  changions  ainh 
plus  deux  cens  ly  s,  gîr  du  Sud-Oued  au  *  de  rhumb  ,  pour  fuivre  le  chemin  le 
Nord-Ed  :  ce  lieu  s'appelle  DaLï  tchoyc  •*  plus  aifé  ,  &  pour  éviter  les  marais  qui 
tchongdaUï,  &  c'edle  nom  qu'on  don-  %  l'ont  dans  la  prairie  où  coule  le  Kerlon: 
ne  au  lac  pour  marquer  fa  Grandeur  ;  J  nous  marchâmes  près  des   deux  tiers 
car  ce  mot  fignifie ,  mer.  Les  pécheurs  *  du  chemin  dans  des  collines  d'un  fable 
prirent  feulement  ttois  ou  quatre  gran-  *  dur ,  où  il  y  avoit  beaucoup  de  petites 
des  carpes,  &  peu  de  petits poiflbns.      %  pierres   d'agate,  mais  commune:  nous 
Nous  ne  pûmes  prendre  la  hauteur  %  eûmes  roûjours  le  Kerlon  à  côté,&  à 
méridienne  à  caufe  que  le  rems  fut  cou-  +  notre  Nord  :  nous  le  côtoyâmes  d'aflèz 
verr,  mais  nous  eftimâmes  la  hauteur  *  loin,  tant  à  caufe  des  marais ,  qu'acau- 
du  Pôle  à  48. dégrez  46.  minutes.   Il  %  fe  des  grands  détours  qu'il  fair  tantôt 
vint  encore  des  Taikis  ou  Kalkas  faluer  %  vers  le  Nord  &  tantôt  vers  le  Sud. 
nos  Ta  gin  ,  &  leur  offrir  des  préfens  :  |       Après  avoir  fait  cinquante  lys  ,  nous 
d'autresiu4<«amenerentdeschameaux  *  pafsâmes  à  la  vue  d'un  étang  médiocre 
&  des  chevaux  pour  les  trocquer  avec  %  ou  Tcbe    tchmg  ban   avoit  fon  camp  , 
autres  chofes.  %  &  d'où  il  avoit  décampé  depuis^  deux 

Le  u.  nous  fîmes  éo.  lys  à  l'Oued,  *  jours  pour  aller  un  peu  plus  vers  l'Oueft 
fix  dégrez  vers  le  Nord,  dans  un  pays  *  furies  bords  du  forte.  Nous  campâmes 
toujours  forr  découvert,  &aflez  uni  du-  %  nous  autres  fur  le  bord  de  la  prairie,  au 
tant  cinquante  lys ,  après  quoi  nous  paf-  *  milieu  de  laquelle  cette  rivière  coule; 
fâmes  une  pence  montagne  ou  colline  %  en  un  lieu  nommé  Tuérénor,  cette  prai- 
TomelV.  Kkkkk 
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ïiecft  toujours  large  de  plus  d'une  lieuë,  *  fort  trouble:  on  y  pécha  du  poiflbn  en 
&pleine  d'excellens  pâcurages.  *  quantité,  fur-tout  des  carpes;  mais  elles 

Nous  trouvâmes  la  hauteur  méri-  J  n'étoient  ni  forcgroflès,  ni  fort  graffes, 
dienne  de  notre  camp  de  63.  dégrez  £  la  prairie  étoit  au  Sud  de  la  rivière ,  mais 
18.  minutes  qui  donne  48.  dégrez  de  *  un  peu  plus  haut.  Cette  rivière  ferpente 
hauteur  de  Pôle.  *  dans  la  prairie;  fon  cours  n'eft  pas  ra- 

Le  14.  nous  fîmes  59.  lys  an  Sud-  *  pide,  mais  elle  fait  beaucoup  de  tours 
Oucft ,  toujours  dans  la  plaine ,  au  mi-  J  &  de  détours  ;  &  c'étoit  pour  éviter  un 
lieu  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Kerlon  :  *  grand  tout  qu'elle  fait  au  Sud. ,  que  nous 
après  avoir  fait  environ  cinquante  lys  ,  +  la  pafsâmes ,  &  que  nous  marchâmes  au- 
nous  pafsâmes  la  rivière  dans  un  lieu  «•  delà  l'efpace  de  quarante  lys.  Il  y  avoit 
où  elle  n'avoit  pas  plus  de  deux  pieds  J  toujours  dans  la  prairie  de  très -bons 
d'eau  ,  &  environ  foixante  de  largeur,  *  pâturages.  Les  Ralkas  de  la  dépendance 
qui  eft  fa  largeur  ordinaire  :  Tchetcbmg  *  du  Han  ,  vinrent  en  notre  camp  avec 
ban  avec  fa  famille  étoit  campé  là  au-  *  quantité  de  chameaux  &  de  chevaux 
près  des  deux  côtés  delà  rivière;  dans  $  pour  faire  leur  commerce, 
tout  le  voyage  nous  n'avons  point  vu  %  La  hauteur  méridienne  fut  de  63. 
d'endroit  où  il  y  eût  tant  de  chevaux,  +  dégtez,  qui  donne  48.  dégrez. 
de  chameaux,  &  de  troupeaux  de ché-  *  Le  1 5.  nous  fîmes  0 5.  lys.  D'abord 
vres  ;  il  y  avoit  auffi  des  moutons,  des  $  nous  allâmes  prés  de  vingt  lys  de  l'Oueft 
vaches,  &  des  bœufs,  mais  en  moindre  |  Sud -Oueft,  jufqu'à  l'Oueft  un  quart 
quantité.  *  Nord-Oueft;  enfuite  nous  marchâmes 

Le  Han  avoit  environ  huit  ou  dix  *  dans  de  petites  montagnes  toutes  chau- 
tentes  qui  paroiflbient  plus  propres  que  <>.  ves,  environ  vingt-cinq  lys,  à  peu  près 
les  autres,  mais  elles  n'approchoient  pas  *  à  l'Oueft  un  quart  Nord-Oueft.  Apres 
de  celles  des  Seigneurs  Mantcheonx.  On  *  avoir  paiféces  montagnes,  nous  entrâ- 
voyoit  outre  cela  deux  tentes  &  pavil-  +  mes  dans  une  grande  plaine ,  qui  s'éten- 
lons.,  &  un  amas  d'auttes  tentes  ordi-  ^  doit  au  Nord  à  perte  de  vue  ;  onvoyoit 
mires  au-deflus  &au-denous delà rivie-  *  quelques  collines  à  l'Oueft  &  au  Sud- 
re  pour  fes  gens.  Le  Han  avoit  fait  *  Oueft;  les  quinze  ou  vingt  derniers  lys 
préparer  un  autre  pavillon  un  peu  éloi-  4  nous  vînmes  prefque  droit  à  l'Oueft , 
gné  pour  y  recevoir  nos  Ta  gin  &  les  y  J  mais  le  refte  nous  avions  marché  à  l'Oueft 


ils  furent  à  quelque  diftance  du  lieu  où  !J  tre-vingt-dix  lys 
il  réfidoit,  il  vint  lui-même  les  recevoir  J  Le  pays  que  nous  traversâmes  étoit 
à  cheval  :  il  les  mena  à  ce  pavillon  pré-  *  très-ingrat  ;  le  terrain  de  fable  dur,  cou- 
paré,  où  ils  defcendirent.  *  vert  de  trés-peu  d'herbes,  fans  eau,  & 

Le  feftin  qu'on  leur  donna,  confïf-  ^  fans  arbres  :  nous  eûmes  toujours  le  Ker- 
toit  en  huit  ou  dix  moutons  apprêtez  de  J  Ion  au  Sud ,  tantôt  plus  loin ,  tantôt  plus 
différentes  manières ,  &  fervis  dans  des  *  prés  ;  mais  nous  nous  en  éloignâmes 
efpéces  d'auges  de  bois ,  (  car  il  ne  parut  +  bien  de  quarante  ou  cinquante  lys,  par- 
pas-là  d'autre  vaiiTelle.  )  Quand  ils  eu-  *  ce  qu'il  tourne  autour  de  ces  monta- 
rent  un  peu  goûté  de  ces  viandes,  &bû  <,  gnes,  où  il  fait  un  fi  grand  détour, 
du  thé  préparé  avec  du  lait,  &  du  vin  fait  *  qu'on  nous  aflùra  que  fi  nous  l'avions 
au  (fi  avec  du  lait  de  cavale,  ils  remon-  »  voulu  fuivre,|il  aurait  fallu  faire  encore 
terent  à  cheval ,  &  vinrent  au  lieu  où  *  plus  d'une  fois  autant  de  chemin  que 
nous  campâmes  nommé  Labitoutala,  %  nous  en  fîmes,  &  employer  trois  jours 
fut  les  bords  du  Kerlon.  L'eau  en  étok  %  pour  nous  rendre  au  lieu  où  nous  vîn- 
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mes  camper  fur  les  bords  de  cette  même  +  peu  pre's  cette  largeur.  Le  terrain  de 
rivière.  Ce  lieu  s'appelle  Kerlonni  tdik.  *  cette  prairie  eft  par-tout  plus  bas  que 
tchirra.  «  le  refte  de  la  plaine  -,  &  il  y  avoit  d'ex- 

Le  Kerlon  y  a  toujours  fur  Ces  bords  une  %  cellens  pâturages, 
très-belle  prairie ,  &  pleine  d'excellens  |  Nous  ne  pûmes  prendre  la  hauteur 
pâturages.  Nous  voyionsde  notrecamp  +  méridienne,  parce  que  le  tems  étoitcou- 
à  l'Eft  Sud-Eft  ces  montagnes  que  nous  *  vert  ;  le  lieu  où  nous  campâmes  s'appelle 
avions  panées,  elles  s'appellent  Horobot,  %  Ton  kottl  tcbi  ava  :  nous  y  eftimâmes  la 
parce  qu'elles  reflemblent  aflèz  au  corps  +  hauteur  de  Pôle  48.  dégrez  19.  minu- 
d'un  chameau  ;  il  yen  a  deux  prés  l'une  *  tes.  Un  TaikjKalka  vint  vifïter  nosT<« 
de  l'autre,  qui  ne  repréfentent  pas  mal  *  gm,  c'eft  le  Lieutenant  Général  de  l'é- 
les  deux  bolies  que  les  chameaux  de  ce  %  tendart  de  Tche  tching  htm. 
pays-ci  ont  furie  dos.  Ce  fut  le  long  |  Le  17.  nous  fîmes  65.  lys:  les  vingt 
de  ces  montagnes  &  dans  la  même  plai-  *  premiers  prefque  droit  au  Sud-Oueft  ; 
ne ,  que  nous  pafsâmes  en  allant  à  Nip-  *  enfuite  nous  prîmes  vers  l'Oueft  Sud- 
thou  il  y  a  neuf  ans;  après  avoir  pane  la  |  Oueft,  &  nous  fîmes  les  trente  derniers 
rivière  de  Kerlon  dans  l'endroit  qui  eft  %  à  l'Oueft  Sud-Oueft ,  &  quatre  ou  cinq 
au  midi  de  ces  montagnes ,  à  peu  prés  *  dégrez  davantage  vers  le  Sud  :  nous 
à  foixante-dix  ou  quatre-vingts  lys  au  *  marchâmes  toujours  dans  un  pays  fort 
midi  du  lieu  où  nous  étions  campez ,  ce  *  découvert,  &  l'on  ne  voyoit  que  quel- 
qui  s'accorde  aflez  bien  ,  tant  avec  la  %  ques  collines  vers  le  Sud,  &  le  Sud- 
hauteur  de  Pôle,  que  j'y  obfervai  alors ,  +  Oueft.  Le  terrain  étoit  ftérile  jufqu'aux 
&  que  je  trouvai  de  48.  dégrez  5.  mi-  *  derniers  lys  qu'il  commençoit  à  être 
nutes ,  qu'avec  celles  que  nous  obfervâ-  *  meilleur:  nous  marchâmes  toujours  au 
mes  à  fepr  ou  huit  lys  de  notre  camp,  à  4  Sud  du  Kerlon,  dont  nous  nous  étions 
l'entrée  de  la  prairie ,  dans  laquelle  fer-  J  éloignez  d'abord  fort  loin ,  car  il  venoit 
pente  cette  rivière;  car  nous  y  ttouvâmes  *  de  l'Oueft  Nord-Oueft,  &  nous  allions 
la  hauteur  méridienne  de  68.  dégrez  3.  *  au  Sud-Oueft;  ce  fut  après  avoir  fait 
minutes,  qui  donnent  48.  dégrez  30.  *  environ  quarante  lys,  que  nous  nous  en 
minutes  de  hauteur  de  Pôle.  On  pécha  J  approchâmes,  &  nous  fîmes  le  refte  du 
encore  quantité  de  poiflbnsdans  la  ri-  «■  chemin  en  le  côtoyant  prefque  toujours 
yiere,  l'eau  en  étoit  moins  trouble.  $  à  vue  :  nous  vînmes  camper  fur  fes  bords 
Le  16.  nous  fîmes  66.  lys  :  les  vingt  \  dans  la  prairie,  en  un  lieu  appelle  for- 
premiers  à  l'Oueft  dans  la  même  plaine;  *  lonm  ftra  lebibautai. 

Nous  ne  pûmes  y  obferver  la  hauteur 
méridienne ,  parce  que  le  tems  étoit  cou- 


enfuite  nous  pafsâmes  une  petite  hau 
teur,  &  nous  tournâmes  du  côté  du  Sud 

depuis  l'Oueft  jufqu'au  Sud-Oueft  un*  vert:  nous  eftimâmes  la  hauteur  du  Pôle 
quartde  Nord;  de  forte  qu'il  faut  mettre,  *  à  48.  dégrez  n. minutes, 
tout  compenfé,  environ  6  3 .  lys  au  Sud-  *  Le  18.  nous  fîmes  70.  lys  prefque 
Oueft  un  quart  d'Oueft  :  nous  eûmes  $  dtoit  à  l'Oueft  ;  il  n'y  eut  qu'aux  quinze 
toujours  le  Kerlon  zaNord,  il  y  fait  un  *  derniers  lys  que  nous  prîmes  un  peu  du 
affez  grand  tour  ,  mais  bien  moindre  *  Nord,  pour  venir  camper  fur  le  bord  du 
que  celui  du  jour  précédent.Il  n'y  avok'ni  *  Kerlon  1  nous  le  pafsâmes  immédiatement 
montagnes,  ni  hauteur  confidérables  en-  «.  avant  que  de  camper  ;  nous  l'avions  co- 
tre lui  &  nous.  Le  pays  étoit  aufll  fort  %  toyédurant  tout  le  chemin  prefqu  a  vûë, 
découvert  de  toutes  patts,  le  terrain  toû-  *  ayant  toujours  marché  dans  la  prairie, 
jours  fablonneux  &  ingrat,  excepté  11,  »  excepté  en  deux  endroits,  où  nouspaf- 
ou  1  5.  lys  aux  environs  du  Kerlon,  où  «  sâmes  fur  de  petites  hauteurs  qui  font 
la  prairie  dans  laquelle  il  ferpente  a  à  |  au  Sud  de  la  prairie.  Nous  fûm^  obli- 
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gez  de  faire  ces  petits  détours ,  pour  évi- 
ter des  lieux  marécageux.  Cette  prairie 
eft  toujours  fort  belle  ,&  pleine  de  bons 
pâturages  :  nous  laifsâmes  au  Sud  plu- 
fieurs  petites  collines ,  qui  empêchent 
le  pays  d'être  tout-à-fait  plat  :  le  terrain 
de  ces  collines  &  des  hauteurs  qui  font  à 
côté  de  la  prairie  eft  fort  fablonneux  ,  & 
aiïëzftérile.  Il  n'y  croît  que  peu  d'herbes, 
encore  (ont-elles  forr  courtes  :  le  lieu 
où  nous  campâmes  s'appelle  Tcbilm  Kar- 
uh'aha  fur  le  bord  du  h  erlon. 

Nous  ne  pûmes  obferver  la  hauteur 
méridienne,  le  tems  étant  couvert. 

Le  19.  nous  fîmes  foixante-dix  lys 
à  l'Oueft  dans  un  pays  encore  plus  plat 
que  les  jours  précédens  ,  &  côtoyant 
toujours  le  kerlon ,  fans  nous  en  éloigner 
de  plus  de  dix  ou  douze  lys.  La  prairie 
eft  toujours  belle  ,  &  pleine  de  bons  pâ- 
turages. Au  Sud  de  la  rivière  on  voyoit  de 
tems  en  tems  quelques  collines ,  &  des 
hauteurs  :  nous  vînmes  camper  fur  les 
bords  du  Kerlon ,  après  l'avoir  paiTé  en  un 
lieu  appelle  Touré  nor.  On  pécha  enco- 
re beaucoup  de  poiifons ,  mais  ce  n'étoit 
que  de  petits  poiflons  blancs ,  peu  gras 
la  plupart. 

Nous  ne  pûmes  prendre  la  hauteur 
du  Pôle  ,  parce  que  le  tems  étoit  cou- 
vert. 

Le  10.  nous  fîmes  foixante-cinq  lys 
à  l'Oueft ,  &  quatorze  dégrez  inclinés 
vers  le  Sud,  toujours  en  côtoyant  le 
Kerlon  ,  dans  la  plaine  &  dans  la  prairie 
qu'il  environne.  Après  avoir  fait  dix- 
huit  ou  vingt  lys ,  nous  pafsâmes  à  côte 
des  reftes  d'une  Ville  qui  fut  auttefois 
bâtie  fur  le  bord  Septentrional  du  Ker- 
lon ,  du  tems  des  y^n^elle  étoit  quarrée,  & 
avoit  vingt  lys  de  circuit.  On  voit  encore 
de  grands  pans  de  fes  murailles  de  tetre 
&  deux  pyramides  à  demi  ruinées.  Cette 
Ville  s'appelloit  Paru  hotun  ,  c'eft- à-dire  , 
la  Ville  du  tigre  ,  par  ce  que  l'on  pré- 
tend qu'on  y  entend  le  cri  des  tigres , 
&  nous  vînmes  camper  fur  les  bords  du 
Kerlon  ,  après  avoir  paiTé  un  petit  ruif- 
feau  dont  l'eau  étoit  fort  claire ,  &  qui 


EMPIRE  DE  LA  CHINE, 

*  alloit  fe  jetter  près  de  là  dans  cette  ri- 

*  viere.  Cette  prairie  éroit  toûjouts  pleine 

*  de  bons  fourages. 

*  La  hauteur  du  Pôle  fut  trouvée  de 
|  quarante-huit  dégrez.  Le  lieu  où  nous 

*  campâmes  s'appelle  Kerlonni  canteboukp" 
•$.  alin. 

X        Le  ii.  nous  fîmes  foixante-huirlys, 

*  tout  compté  à  l'Oueft  Sud-Oueft  un 

*  quart  d'Oueft  vers  le  Sud-Oueft.  Nous 

*  allâmes  d'abord  allez  long -tems  à  ce 

*  rhumb  ,  enfuite  tournant  autour  de  la 
J  prairie  pour  éviter  les  marais  ;  après  avoir 

*  paiTé  le  Kerlon,  nous  allâmes  à  l'O  Lieft  S  ud- 

*  Oueft,  puis  fur  la  fin  nous  marchâmes 

*  au  Sud-Oueft,  un  peu  moins  long- tems 
%  que  nous  n'avions  marché  à  l'Oueft  Sud- 
%  Oueft.  Nous  côtoyâmes  toujours  la  ri- 
+  viere  du  Kerlon,  excepté  les  quinze  ou 
*•  vingt  derniers  lys  que  cette  rivière  fait 

*  un  allez  long  détour  au  Sud ,  pour  aller 
%  pafler  une  montagne  qui  eft  à  fon  mi- 

*  di,  &  des  collines  qui  (ont  au  Nord  ;  & 

*  comme  après  avoir  paiTé  ce  détroit ,  elle 
S  retourne  au  Nord  ,  nous  campâmes 
%  droit  en  paflant  une  colline  ,  &  nous 

*  defeendîmes  dans  la  prairie  pour  aller 
+  camper  fur  fes  bords,  en  un  lieu  appelle 
+  Poujing  angba. 

t  Un  Taikj  Chef  d'un  des  dix  Eten- 
|  darts  de  ces  Ktdkas  nommé  Seringtaéi  , 

*  étoit  campé  avec  beaucoup  de  fes  gens 

*  le  long  de  la  rivière  ,  depuis  ce  détroit, 
%  dont  je  viens  de  parier ,  jufqu'à  huit  ou 
%  dix  lys  du  lieu  où  nous  campâmes;  il  pa- 
?  roifloit  y  avoir  un  fort  grand  nombre  de 

*  tentes.  Beaucoup  de  ces  Kalkas  vinrent 
î  dans  notre  camp  y  faire  leur  commerce, 
%  &  le  Taïki  vinr  attendre  nos  Ta  gin  fur 


le  chemin ,  où  il  leur  fit  un  feftin  à  fa 
manière. 

La  hauteur  du  Pôle  fut  de  quarante- 
l  fept  dégrez  cinquante-huit  minutes. 

*  Le  il.  nous  partîmes  fort  tard  à caufe 

*  de  la  pluie  ,  &  nous  ne  fîmes  que  trente- 

*  cinq  lys  à  l'Oueft  un  quart  Sud  Oueft; 

*  nous  marchâmes  toujours  en  côtoyant 
|   le  Kerlon  à  vue  ;  fur  la  fin  nous  quittâ- 
%  mes  la  prairie,  pour  pafler  quelques  col- 
lines, 
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Unes,  &  éviter  les  lieux  marécageux  qui  *  nombre,  &  que  ces  mules  Si  ces  ché- 
font  dans  la  prairie.  Après  avoir  pafle  ces  +  vres  font  fort  vîtes  à  la  courte ,  ils  n  en 
collines,nousdefcendîmesdanslaprairie,  *  purent  prendre  aucune  s  on  tua  ieule- 
où  nous  la  traversâmes  toute  entière  ,  ^  «""  »n  i™ne  Ioud  .  am  pourluivoïc 


^  ment  un  jeune  loup  -,  qui  pourluivoïc 
puis  nous'pafsâmes  la  rivière  pour  aller  *  depuis  deux  jours  les  troupeaux  de  mou- 
camperfuruneéminencequieftdel'au-  +  rons  de  nos  Mandarins.    On  vit  auih 

%  cinq  grands  cerfs  dans  les  montagnes  , 
%  quoiqu'elles  foient  découvertes ,  &  qu'il 


camper  lur  une  eminence  qi 
tre  côté  au  pied  de  quelques  montagnes. 
Le  lieu  où  nous   campâmes  s'appelle 
Pouyrtouk.  "lin. 


*  n  y  ait  point 


de  bois.  Le  lieu  ou  nous 


n'y  eut  point  de  hauteur  méridien-  *  campâmes  s'appelle  Pourbafouhaihojo. 
ne  :  le  tems  étoit  couvert  &  pluvieux.      I       La  hauteur  du  Pôle  fut  de  quarante» 

Le  13.  nous  fîmes  foixanre-feize  lvs  %  fept  dégrez  quarante-quatre  minutes, 
tout  compté  à  l'Oueft  quinze  dégrez  *  Le  z5.  nous  fîmes  foixante-quatre 
vers  le  Sud  environ,  car  les  trente-cinq  +  lys  à  l'Oueft,  incliné  vers  le  Sud  envi- 
premiers  lys  nous  ne  prîmes  que  demi  *  rôndefeizc  dégrez  :  après  avoir  fait  en- 
quart  de  Sud-Oueft.  Nous  côtoyâmes  %  viron  vingt  Lys  dans  la  plaine,  nous  re- 
prefque  toujours  des  montagnes  &  des  |  pafsâmes  le  Ke rlon ,  &  eriîuite  nous  mar- 
collines  du  côté  du  Sud ,  &  le  Kerlon  du  *  châmes  le  biffant  au  Nord  ,  &  le  co- 
côté  du  Nord.  Nous  vînmes  camper  S  toyant  d'affez  loin  le  plus  fouvent ,  & 
dans  la  prairie  à  quatre  ou  cinq  lys  de  %  côtoyant  de  fort  près  les  montagnes ,  & 
la  rivière,  mais  proche  d'une  petite  mare  %  les  collines  qui  font  au  midi.  Nous  pal- 
d'eau  fort  fraîche.  Ce  lieu  s'appelle  Pay-  %  fâmes  tout  proche  de  celles  qui  s'appel- 
tiouk.  Âlitmi  hau  Ouf  ou.  ♦  lent  Egoutii  Kolk*  >  où  les  Elues  mvef- 

Nous  y  trouvâmes  la  hauteur  méri-  |  tirent  zoo.  Cavaliers  de  l'avant-garde  dé 
dienne  de  foixante-deux  dégrez  quinze  %  l'armée  de  l'Empereur  en  1696.  &  fe 
minutes,  qui  donnent  quarante- fept  +  retirèrent  enfuite  fans  coup  fenr  » 
dégrez  quarante-neuf  minutes  de  hau-  *  fe  contentant  d'emmener  environ  qua- 
teur  de  Pôle.  +  tre  cens  de  leurs  chevaux,  qu'ils  avoient 

Le  14.  nous  fîmes  foixànte-huit  lys:  %  furpns  avant  que  d'être  reconnus.  Nous 
les  rrente-trois  premiers  à  l'Oueft  Sud-  *  vînmes  enfuite  camper  vers  le  même  lieu 
Oueft,  &  le  refte  droit  à  l'Oueft.  Nous  *  où  l'Empereur  avoir  campé  avec  toute 
marchâmes  toujours  dans  la  plaine,  cô-  *  fon  armée,  lorfqu'il  arriva  fur  les  bords 
toyant  les  petites  montagnes  &  les  colli-  %  du  Kerlon.  Nous  pafsâmes  la  rivière,  & 
nés  qui  font  au  Sud  de  la  rivière,  &  qui  *  nous  plaçâmes  notre  camp  dans  la  prai- 
fe  touchoient  prefque  les  unes  les  au-  *  rie  fur  la  rive  Septentrionale.  Ce  lieu 
très  ;  feulement  fur  la  fin,  pour  aller  plus  «  s'appelle  Erdeni  tatobai  varghi  ergbi. 
droit  à  la  route ,  nous  pafsâmes  une  de  %  La  hauteur  méridienne  y  etoit  de 
ces  collines  qui  s'avançoit  plus  que  les  *  foixante-deux  dégrez,  qui  donne  qua- 
autres  vers  la  rivière.  Nous  pafsâmes  J  rante-fept  dégrez  trente-huit  minutes 
enfuite  la  rivière ,  &  nous  vînmes  cam-  f  de  hauteur  de  Pôle. 
per  fur  fon  bord  Septentrional  ,  dans  +  Le  zé.  nous  fîmes  foixance-quinze 
la  prairie  qui  eft  toujours  pleine  de  bons  %  lys  au  Sud  -  Oueft  un  quart  d'Oùeft. 
pâturages.  %  Nous  marchâmes  toujours  dans  la  plai- 

Prefque  duranr  tout  le  chemin  nous  vî-  %  ne,  qui  s'étend  depuis  le  bord  Septen- 
mes  grande  quantité  de  fientes  de  mules  +  trional  du  Kerlon ,  jufqu'aux  montagnes 
fauva<*es,&  de  chèvres  jaunes  :lescolli-  *  &aux  collines  qui  commuent  ,  &  for- 
nés  en  font  pleines:  nos  gens  qui  vinrent  +  ment  une  chaîne,  mais  elles  font  peu 
enchaffanr,  es  pourfuivirent  quelques-  +  hautes  &  toutes  nues.  Nous  nous  éloi- 
unes ,  mais  comme  ils  étoient  en  petit  *  gnâmes  du  Kerlon  de  trente  ou  quarante 
Tome  IV*  Lllll 
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lys  ;  car  il  fait  un  grand  détour  au  Sud.  +  Il  arriva  auffi  que  les  beftiaux  deno- 
Prefque  tout  le  terrain  du  chemin  que  |  tre  équipage  y  entrèrent  d'abord  ,  &  on 
nous  fîmes,  étoit  d'un  fable  ftérile&  dur;  *  ne  put  en  tirer  que  de  l'eau  trouble,  & 
mais  il  y  avoit  une  infinité  de  nids  à  rats,  J  d'aflèz  mauvais  goût ,  ce  qui  nous  in- 
-qui  quoique  couverts  de  fable  à  la  fur-  |  commoda  fort;  car  il  fit  ce  jour-là  une 
face  ,  étoient  vuides  en  dedans ,  ce  qui  +  chaleur  des  plus  grandes  que  j'aye  fen- 
faifoit  trébucher  les  chevaux  &  les  cha-  î  tie.  Il  fouffloit  fur-tout  un  vent  de  Sud , 
meaux.  Nous  vînmes  camper  furie  bord  *  &  de  Sud-Oùeft  brûlant,  qui  nous  def- 
du  Kerlon,  en  un  lieu  diftant  de  Kairé  hojo  *  féchoit  les  entrailles.  Il  fit  même  fort 
d'environ  cinquante  lys.  Il  s'appelle  Hou-  «■  chaud  toute  la  nuit ,  contre  l'ordinaire 
jeton  tfiLo.  ^  ^  du  payS)  &  quoiqu'il  eût  plû  le  foiraux 

La  hauteur  méridienne  futde  6i.de-  |  environs  de  notre  Camp,  &  qu'il  eût 
grez  qui  donne  47.  dégrez  2,6.  minutes  |  fait  des  coups  de  vent  très-violens:  il  y 
de  hauteur  de  Pôle.  «■  avoit  raifonnablement  du  fourage,  mais 

Le  17-.  nous  fîmes  50.  lys  au  Sud-  *  il  n'étoit  guéres  bon.  Le  lieu  où  nous 
Oueft  un  quart  d'Oueft,  tout  compté  &  *  cnmpâmes  s'appelle  Honghour  pouritou. 
la  variation  de  3 .  dégrez  40.  minutes  vers  *  Ce  lieu  eft  à  quarante  lys  au  Nord  de  la 
l'Oueft  évaluez.  Nous  marchâmes  toû-  +  rivière  de  Kerlon,  &  cefutpour  éviterles 
jours  dans  une  grande  plaine  côtoyant  *  détours  que  nous  laifsâmes  la  rivière. 
d'aflèz  loin  la  rivière  &  les  montagnes  %  Le  2.9.  nous  fîmes  foixante-cinq  lys 
qu'elle  a  au  Nord:  le  terrain  étoit  d'un  ♦  tout  compté,  à  l'Oueft  fix  dégrez  vers  le 
fable  également  ftérile&  dur.  Nous  vîn-  *  Nord  :  après  avoir  fait  environ  vingt- 
mes  camper  proched'une  pointe  de  col-  %  cinq  lys ,  nous  pafsâmes  à  quinze  'ou 
lines  qui  s'appelle  Kairéhojo,  toujours  fur  |  vingt  lys  au  Nord  du  lieu,  où  nous  avions 
le  bord  de  la  rivière  de  Kerlon.  Le  tems  fut  J  campé  deux  ans  auparavant  à  la  fuite  de 
extrêmement  chaud.  Il  faifoit  un  vent  de  *  l'Empereur,  lorfqu'après  avoir  pourfuivi 
Sud  &  de  Sud-Oueft  brûlant.  J  le  Roi  des  Eluths  qui  s'enfuïoit  devant 

Noustrouvâmesla  hauteur  du  Polede  £  lui ,  il  retourna  fur  lès  pas,  parce  quece 
47.  dégrez  15.  minutes  ;&  le  foir  au  cou-  *  Prince  étoit  déjà  fort  éloigné ,  &  qu'il 
cher  du  Soleil  nous  trouvâmes  la  varia-  %  eût  été  difficile  de  tranfporter  autant  de 
non  de  l'aiguille  de  3 .  dégrez  40.  minutes  %  vivres  qu'il  en  falloit  pour  la  fubfiftance 
vers  1  Oueft.  *  d'uneauflî  nombreufe  armée  que  la  fien- 

Le  18.  nous  fîmes  56.  lys  à  l'Oueft,  *  ne:nous  pafsâmes  enfuite  entre  des  mon- 
fix  dégrez  vers  le  Sud  ;  après  avoir  mar-  «.  tagnes  toutes  couvertes  de  roches,  &  bien 
ché  quelque  tems  dans  la  plaine,  nous  %  plus  hautes  que  toutes  celles  que  nous 
entrâmes  dans  de  petites  montagnes  ,  +  avions  trouvées  depuis  le  Ingan.  Ces 
laiflant  le  Kerlon  au  Sud  ,  où  il  fait  un  *  montagnes  s'appellent  Tono  alin. 
grand  détour.  Après  avoir  fait  environ  4.  Nous  fîmes  encore  trente  lys  au-delà 
trenre  lys  dans  ces  collines,  montant  &  |  dans  une  plaine  d'un  terrain  aflèz  inégal, 
defeendant,  mais  toujours  par  des  pen-  *  &  toujours  fablonneux,  &  plein  de  nids 
tes  douces,  nous  vînmes  camper  proche  +  à  rats,  qui  faifoient  broncher  les  che- 
d'une  mare  dieau  ,  où  il  y  avoit  unefon-  %  vaux,  &  les  bêtes  de  charge.  Nous  vîn- 
taine  d'eau  fort  fraîche  ,  mais  comme  *  mes  camper  fur  les  bords  d'un  ruiflèau 
c'étoit  une  fource  qui  boiiillonnoit  de  *  dont  l'eau  par  bonheur  étoit  fort  bonne 
terre,  &  qui  n'avoit  point  de  pente  par  +  &  fort  fraîche  ,  ce  qui  fut  d'un  grand 
où  l'eau  pût  s'écouler  ,  elle  formoit  feu-  *  fecours  à  tout  notre  équipage  ;  car  il  fie 
Iraient  deux  ou  trois  petites  mares,  où  *  tout  le  jour  une  chaleur  très-brûlante, 
l'eau  fe  fentoit  du  terrain  qui  étoit  fort  *  L'après-midi  le  vent  du  Sud  recommen- 
nitreux.  ^  ça  à  fouffler  comme  les  jours  précédens. 
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Il  y  avoic  aux  environs  de  ce  ruiffeaude 
très -bons'  pâturages.  Ce  lieu  s'appelle 
Ebotirbou  bob  cben ,  &  on  nomme  le  ruif- 
feau  Semkout.  Nous  y  trouvâmes  la  hau- 
teur du  Pôle  de  quarante-fept  dégrez 
quinze  minutes. 

Le  30.  nous  fîmes  foixante-feptlysà 
l'Oueft  feize  dégrez  environ  vers  leN  ord; 
nous  marchâmes  toujours  dans  une  plai- 
ne dont  le  terrain  e'roit  égal ,  mais  de 
fable  ftérile  comme  les  jours  précédens. 
Nous  rejoignîmes  la  rivière  de  Kerlon  , 
fur  les  bords  de  laquelle  nous  campâ- 
mes ,  après  l'avoir  repaffée  dans  un  lieu 
appelle  Oulon  ergbi.  Nous  avions  au  Nord- 
Eft  de  notre  Camp ,  environ  à  vingt  lys 
de  diftance  des  montagnes  alfez  hautes 
&  aflèz  longues  ,  mais  toutes  couvertes 
de  rochers  :  elles  font  fameufes  dans  le 
pays,  tant  parce  que  c'étoit  là  quecom- 
mençoient  les  terres  appartenantes  à  Tcbe 
tcbing  ban  qui  y  faifoit  fa  demeure ,  que 
parce  que  le  Roi  des  Elues  y  eft  fouvenr 
venu  camper  les  années  dernières  avec 
fon  armée ,  pour  faire  fes  courfes  fur  les 
Kalk.ii. 

Comme  le  tems  fut  couvert ,  on  n'y 
prit  point  de  hauteur  méridienne. 

Le  5 1 .  nous  fîmes  trente-cinq  lys  au 
Nord  Nord-Oucft  dans  la  même  plaine, 
&  toûjouts  côtoyant  la  rivière  de  Kerlon, 
nous  vînmes  encore  camper  fur  fes  bords 
en  un  lieu  appelle  Ekemour  pourbafout.u . 
Nous  avons  toujours  à  côté  de  nous  les 
montagnes  de  Payen  oulon  ;  mais  nous 
étions  plus  près  de  l'entrée  d'un  grand 
dérroit  de  montagnes  qui  s'étendent  au 
Nord  jufqu'à  la  fource  du  Kerlon,cp.'oa 
nous  dit  être  éloigné  de  ce  lieu  de  rrois 
ou  quatre  cens  lys  au\Nord.  Elle  fe  for- 
me là  de  plufieurs  ruiffeaux  &  fources 
d'eau ,  qui  coulent  des  montagnes ,  &  fe 
joignant  enfemble,  forment  cette  riviè- 
re ,  dont  l'eau  forr  claire ,  &  aflez  rapide  , 
paroilToit  plus  grande  que  dans  tous  les 
autres  endroits  où  nous  l'avions  vue  au- 
deifus:  ce  qui  venoit  apparemment  des 
pluies  abondantes  qui  étoient  tombées 
les  jours  précédens  fur  les  montagnes.  En 
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*  effet  nous  vîmes  beaucoup  pleuvoir  ,  & 
«■  nous  entendîmes  plufieurs  coups  de  ton- 
+  nerre,  fans  que  les  nuées  s'approchafTent 
^  de   nous  dans  la  plaine.  Les  Kalkas  du 

*  pays  nous  dirent  pareillemenr  que  la  ri- 

*  viere   de  Sagbalim   oula  ,   qu'ils  appel- 

*  lent  Onon  ,  jufqu'au  lieu  où  KArgun 
\  y  entre,  prenoit  fa  fource  dans  les  mê- 

*  mes  monragnes  que  le  Kerlon  du  côté 
+  du  Nord  de  ces  montagnes ,  &  un  peu 
■t-  àl'£ft,environà  quatre  cens  lys  de  dif- 
J  tance. 

*  On  pécha  encore  ce  jour-là  dans  la  ri- 

*  viere  beaucoup  de  brochets,  de  carpes, 
X  &d'aurrcs  moindres  poiflons. 

|       La  hauteur  du  Pôle  fur  de  quarante- 

*  fept  dégrez  vingt-  deux  minutes  ;  mais 
«•  cette  hauteur  n'eftpas  fort  certaine,  par- 
«.  ce  que  le  Soleil  ne  paroiflbit  que  par  in- 
£  tervalles  ,  &  qu'il  faifoit  grand  venr. 

J      Le  premier  jour  d'Août  qui  étoit  le 

*  vingt  -  cinquième  de  la  fixiéme  Lune 
t  Chinoife ,  nous  fîmes  foixante-cinqlys, 
%  tout  compté,au  Nord-Oueft.Nousallâ- 
|  mes  d'abord  au  Nord-Oùeft,  un  quart 
<►  d'Oiieft  ;  &  après  avoir  fair  cinq  ou  fix 

Ù       .  Ail 

<?  lys ,  nous  entrâmes  dans  les  montagnes, 
%  &  nous  fîmes  encore  quelques  lys  à  ce 

*  rhumb.Nous  marchâmes  à  l'Oueft  Nord- 
+  Oueft ,  &  |nous  rînmes  ce  rhumb  pref- 
%  que  durant  vingt  lys ,  jufques  proche 
|  d'une  fonraine  ,  qui  coule  fort  lente- 

*  ment  dans  un  entre-deux  de  ces  mon- 
■»  ragnes.  Delà  nous  allâmes  au  Nord- 
%  Oùeft  un  quart  de  Nord  ,  jufques  au 

*  lieu  où  nous  campâmes  ,  qui  fut  dans 
*■  une  grande  plaine  environnée  de  colli- 
nes &  de  montagnes.  Nous  ne  fîmes 
que  dix  ou  douze  lys  dans  cette  plaine  , 
après  avoir  defeendu  les  montagnes:  el- 
les ne  font  point  difficiles  ,  mais  elles 
font  toutes  chauves ,  fans  aucun  bois ,  & 
n'ont  que  fort  peu  d'herbes  courtes  :  le 
terrain  y  eft  de  fable  ferme. 

Nous  campâmes  près  d'une  mare  d'eau, 
qui  eft  formée  par  une  fonraine ,  donr 
l'eau  éroit  bonne,  mais  peu  fraîche, 
parce  qu'elle  ne  coule  point  ;  cette  mare 
s'appelle  Kalouto»  Nor.  C'eft  le  lieu  où  les 
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deuxarméesde  l'Empereur  fe  joignirent  + 
il  y  a  deux  ans,  celle  du  Généraliflime  * 
Fiangou ,  avec  celle  du  Général  Mask* ,  $ 
que  l'Empereur  avoit  détaché  de  la  fien-  * 
ne  1  pour    fuivre  les  Eluths  qui  s'en-  * 

r        •  »  J        * 

ruyoïent  :  nous  trouvâmes  encore  des  * 
traces  de  ces  deux  armées,  fur-rout  il  y  4. 
avoit  grande  quantité  de  cafques,  de  J 
cuirafles ,  de  boulets  de  canon ,  de  bal-  * 
les  de  moufquets -,  que  nos  gens  avoient  * 
abandonnées  après  la  défaite  des  Eluths, 
parce  que  leur  équipage  étoit  fore  aftoi- 
bli.  La  rivière  de  herton  étoit  à  l'Eft  de 
ce  lieu  de  40.  à  50.  lys, 

Nous  trouvâmes  la  hauteur  du  Pôle 
'de  47.  dégrez  36.  minutes  ,  &  le  foir 
nous  prîmes  encore  la  variation  de  l'ai- 
mant, que  nous  trouvâmes  décrois  dé- 
grez vingt  minutes,  toujours  du  Nord 
vers  l'Oueft. 

Le  z.  nous  fîmes  5  5.  lys  au  Nord- 
Oueft  un  quart  de  Nord.  Après  avoir  + 
faïc  environ  vingt-cinq  lys,  pourache-  J 
■ver  de  parcourir  la  plaine  dans  laquelle 
nous  avions  campé ,  nous  entrâmes  dans 
«ne  aflèz  large  vallée,  qui  s'étend  envi- 
ron trente  lys  enrre  deux  chaînes  de 
montagnes  ftériles,  &  la  plupart  cou- 
verces  de  pierres  &  de  rochers  :  nous 
-campâmes  dans  cecce  vallée,  proche  d'un 
pecic  ruiffeau  formé  par  une  foncaine  , 
donc  l'eau  étoit  fort  claire ,  &  fort  bon- 
ne ;  mais  ce  ruifleau  ne  coule  guéres 
-loin ,  &  fe  perd  fous  terre.  Il  y  avoit  auffi 
le  long  du  ruifleau  de  bons  fourages ,  & 
en  abondance. 

La  hauteur  du  Pôle  fut  de  47.  dégrez  <> 
'46.  minutes.  + 

Le  3.  nous  fîmes  56.  lys,  tout comp-  * 
té,au  Nord-Oueft  ;  après  avoir  fait  1  5  .ou  * 
io.  lys  dans  la  même  vallée,  à  peu  prés  4. 
au  Nord  Nord-Oueft,  nous  tournâmes  | 
vers  l'Oueft  dans  une  autre  vallée ,  dans  * 
laquelle  nous  fîmes  environ  dix  lys  à  * 
l'Oueft  un  quart  de  Nord  -Oueft  ;  en-  ^ 
fuite  nous  reprîmes  vers  le  Nord,  cô-  * 
toyant  des  montagnes  de  parc  &  d'au-  ■* 
tre  :  celles  que  nous  avions  à  l'Oueft  ,  * 
et  oient  la  plupart  couvertes  de  beaux  J 
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bois  de  fapin ,  du  côté  qui  étoit  expofé 
au  Nord;  enfuite  nous  marchâmes  au 
Nord-Oueft  un  quart  de  Nord,  pour 
venir  camper  fur  la  rivière  de  TouU. 

Cette  rivière  prend  fa  fource  dans  la 
montagne  de  Kentey ,  environ  à  110. 
lys  de  la  rivière  de  Kerlon  :  elle  coule 
d'abord  vers  le  Sud  -Eft,  enfuice  elle 
tourne  droit  à  l'Oueft  ;  après  avoir  pafle 
une  pointe  de  montagne  ,  proche  de 
laquelle  nous  campâmes  ,  &  qui  eft 
juitement  à  l'Oueft  du  lieu  où  la  pe- 
tite rivière  de  Tcrelki  fe  jette  dans  celle 
de  TouU  :  elle  eft  conhdérablement 
plus  groflè  que  la  rivière  de  Kerlon,  & 
fes  eaux  font  extrêmement  claires  ;  fon 
fond  eft  de  cailloux,  &  de  pierrailles. 

Il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  agréa- 
ble que  ces  bords  dans  toute  cette  plai- 
ne ;  car  ils  font  prefque  par-tout  cou- 
verts de  beaux  bois ,  tantôt  d'un  côté , 
tantôt  de  l'autte ,  &  quelquefois  de  tous 
les  deux.  Il  y  a  des  arbres  de  difrèrenres 
fortes  fort  tourfus  ;  &  comme  cette  ri- 
vière fe  parcage  en  plufieurs  bras  qui  fe 
divifenc  &  fe  réuniflencendifférensen- 
droics ,  elle  forme  de  pecices  ifles  pleines 
de  ces  arbres ,  qui  fonc  les  plus  agréa- 
bles bocages  du  monde ,  &  nous  crou- 
vâmes  une  fraîcheur  rrès-commode  en 
cecte  faifon. 

Le  cours  de  la  rivière  eft  fore  rapide, 
elle  a  de  côté  &  d'aucre  au  -  delà  des 
bois,  une  prairie  pleine  des  meilleurs  fou- 
rages  :  c'eft  aflurémenc  le  plus  agréable 
lieu  que  j'aye  vu  dans  rous  les  voyages 
que  j'ai  faic  en  Tarcarie  :  au  Nord  delà 
rivière  àcinq  oufix  lys,  ce  font  de  très- 
hautes  montagnes  fort  efearpées  en  plu- 
fieurs endroits ,  &  couverres  de  roches  ; 
du  côté  qui  eft  expofé  au  midi,  on  y 
voie  fur  le  fommet  de  grands  pins. 

Nous  y  trouvâmes  la  hauteur  méri- 
dienne de  59.  dégrez  34.  minutes,  qui 
donne  47.  dégrez  56.  minutes  de  hau- 
teur de  Pôle.  Ce  lieu  eft  proche  del'en- 
droic  où  s'écoic  donnée  deux  ans  aupa- 
ravant la  célèbre  bataille  entre  l'ar- 
mée de  l'Empereur,  commandée  par  le 
Généraliflime 


ET  DE   LA   TART 

Généralifftme  Fiangou ,  &  celle  du  Roy  * 

des  Eluths  qui  la  commandoit  en  per-  * 

fonne,  &c  qui  après  l'avoir  perdu:  ,  fut  * 

obligé  de  s'enfuît ,  &  d'abandonner  une  * 

bonne  partie  de  ion  bagage ,  &  de  fes  + 

beftiaux;  ce  qui  a  depuis   entraîné  fa  * 

perte,  &  la  ruine  entière  de  fa  Monar-  $ 

chie.  J 

Le  4.  notre  équipage  fie  feulement  + 

57.  lys,  tout  compté,  à  l'Oueft  demi-  «■ 

quart  de  Sud-Oueft  :  on  pouvoit  aller  $. 

par  deux  chemins  au  lieu  du  terme  de  * 

notre  voyage ,  l'un  en   doublant  cette  + 

pointe  de  montagnes  que  nous  avions  « 

au  Nord-Eft,a(fez  proche  de  notre  camp;  * 


l'autre  en  prenant  droir  parle  pluscoui 
chemin  ;  mais  parce  qu'il  y  avoir  des  + 
endroits  marécageux  dans  les  vallées  où  •» 
ilauroit  fallu  paner,  &des  cheminsdiffi-  J 
elles  pour  les  bêtes  de  charge  ,  on  aima  f 
mieux  prendre  le  plus  long.  « 

On  reparla  donc  la  rivière, en  faifant  « 
un  affez  grand  détour  vers  le  Sud-Oueft  ^ 
&  le  Sud ,  pour  éviter  les  marécages  de  J 
la  prairie  qui  eft  au  Sud  de  la  rivière:  * 
on  marcha  fur  les  penchans  des  monta-  ■» 
gnes  qui  bornent  cette  prairie  ,  repre-  * 
nant  le  chemin  à  l'Oueft  &  au  Nord-  * 
Oueft.  On  vint  camper  furies  bords  de  * 
la  rivière  de  Toula  ,  dans  une  petite  val-  * 
lée.  La  rivière  eft  encore  là  fort  belle,  &  * 
il  y  a  toujours  de  beaux  arbres  le  long  de  * 
fon  rivage  :  elle  tourne  dans  des  gorges  •* 
de  montagnes  fort  étroites ,  &  bat  en  <t 
piufieuts  endroits  le  pied  des  rochers  J 
efearpez  de  ces  montagnes  :  fon  cours  * 
eft  de  l'Elt  à  l'Oueft.  * 

Pour  nous  autres ,  nous  fîmes  beau-  ■* 
coup  plus  de  chemin  ,  car  nous  allâmes  J 
avec  nos  Tag;»  vifiter  le  champ  de  batail-  * 
le,dont  j'ai  parlé  ci-deifus.LeiecondPré-  ■* 
fident  du  Tribunal  des  Mongeus  qui  s'é- 


pliqua 
pafle 


en  détail  tout  ce  qui   s'y  étoit  * 


Le  Roy  d'Elutb   fuyant  devant  l'ar-  J 

mée  de  l'Empereur  qui  le  pourfuivoit ,  + 

avoit  par  des  marches  forcées, remonté  » 

le  long  de  la  rivière  de  Kcrlon  avec  tant  4. 

Tome  IV. 
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de  diligence ,  qu'il  avoit  plus  de  trente 
lieues  d'avance  ;  il  étoit  même  arrivé 
proche  de  la  rivière  de  Toula.  ,  &  au 
pied  des  montagnes  où  il  avoit  réfolu 
de  fe  retirer,  comme  dans  un  afile , 
où  il  étoit  impoffible  de  le  forcer ,  lors- 
qu'il rencontra  un  parti  de  l'avant-garde 
du  Ge'néraliffime  F  ion  gou.  Celui  -  ci  , 
quoique  réduira  une  extrême  difettede 
vivres,  de  chameaux  ,  &  de  chevaux, 
remontok  le  long  de  la  rivière  de  Toula. 
avec  fon  armée,  pour  chercher  celle  des 
Eluths.  Les  Eluths  voyant  que  ce  corps 
de  Troupes  étoit  en  aflèz  petit  nombre, 
&  qu'il  n'étoit  foûcenu  d'aucun  autre, 
le  chargèrent  avec  vigueur,  &  l'ayant 
fait  plier  ,  ils  pourfuivirent  les  fuyards 
jufques  vers  le  corps  d'armée  qui  étoit 
campé  à  plus  de  rrois  lieues  delà ,  fur  le 
bord  de  la  rivière  ;  la  facilité  que  les 
Eluths  trouvèrent  à  faire  plier  ce  pre- 
mier corps  de  Troupes,  fit  croire  à  leur 
Roy  que  l'armée  qui  venoit  de  ce  côté- 
là  n'étoit  nullement  forte  ,  &  fe  tenant 
déjà  affûté  d'une  victoire  complette  ,  il 
fit  avancer  en  diligence  fon  armée,  qui 
ne  confiftoit  qu'en  fept  mille  hommes 
environ  de  Troupes  réglées ,  &  il  or- 
donna qu'on  fit  fuivre  tout  le  bagage, 
&  toutes  les  familles  de  fes  Soldats,  afin 
que  les  hommes  &  les  enfans  aidaifent 
à  charger  le  butin  :  il  les  fit  placer  dans 
les  bois,  &  les  petites  lues  qui  font  le 
long  de  la  rivière;  puis  ayant  fait  paflèr 
fes  Troupes  fur  une  petite  hauteur,  qui 
étoit  entre  deux  montagnes ,  il  étendit 
fes  Efcadrons  dans  la  plaine,  marchant 
droit  à  l'armée  de  l'Empereur,  qui  étoit 
forrie  de  fon  Camp,  Se  étoit  venue  oc- 
cuper un  lieu  très-avantageux  :  c'éroit 
une  montagne,  laquelle  s'étendoit  du 
Nord-Oueft  au  Sud-Eft,jufqu'à  un  ro- 
cher efearpé ,  au  pied  duquel  paflbit  la 
rivière.  Toute  l'armée  étoit  rangée  fur 
une  ligne  au  haut  de  cette  montagne, 
&  faifoit  un  fort  grand  front. 

Cette  difpofition  n'empêcha  pas  les 
Eluths  de  s'avancer.  Ils  occupèrent  une 
autre  montagne  plus  petite  &  plus  baffe, 
M  m  m  m  m 
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mais  qui  étoit  couverte  de  rochers  en  *  mes,  des  enfans,&  des  blellèz  en  aflèz 
plufieurs  endroits,  &  qui  faifoic  face  àcel-  *  petit  nombre  ,  avec  quelques  beftiaux 
le  où  les  Mantcbeouxéto'Knt  langez  cnha-  ^  qu'ils  n'avoient  pu  emmener  ;  mais  les 
taille, aune  bonneportéed'arquebufe. Ils  *  jours  fuivans  les  fuyards  nefçachant  ni 
gagnèrent  même  une  partie  de  la  mon-  *  ce  qu'étoit  devenu  leur  Roy,  ni  ou  al- 
tagne  du  côté  qu'elle  était  moins  haute,  .<,  1er ,  fe  vinrent  rendre  par  troupes.  Si  les 
vers  la  rivière  ,  &  vinrent  attaquer  le*  Soldats  de  l'Empereur  avoient  eu  de  bons 
quartier  des  Soldats  Chinois  qui  occu-  *  chevaux  pour  les  pourfuivre  ,  il  y  en 
poicnt  ce  pofte.  11  fut  difpute'  long-tems.  *  auroit  eu  peu  qui  fe  muent  échappez.  Le 
.Enfin  après  un  combat  allez  opiniâtre  «■  lieu  où  l'armée  de  l'Empereur  était  ren- 
de part  &  d'autre ,  les  Soldats  Chinois  4.  gée  en  bataille  ,  s'appelle  Tcbao  mou. 
firent  reculer  les  Eluths  à  une  certaine  *  Quand  nous  eûmes  confidéré  à  Ioifir 
diftance  ,  où  ils  tinrent  encore  ferme  +  cechampde  bataille,  nousdefeendîmes 
allez  long-tems ,  fur  une  efpéce  de  terre-  +  danslaplainequieftàl'Oueftdecesmon- 
plein  qui  eft  fur  le  penchant  de  la  mon-  <>  tagnes,  laquelle  eft  arrofée  de  plufieurs 
tagne  ,  randis  qu'on  faifoit  un  grand  *  petits  ruiilèaux,  qui  vont  fejetter  dans  la 
feu  de  canon  fur  les  autres  quartiers,  &  *  rivière  de  Toula.  Cette  rivière  coule  au 
particulièrement  fur  ceux  qui  occu-  +  pied  des  montagnes  qui  bornent  la  plaine 
poient  la  montagne  dont  j'ai  parlé.  Ils  4.  au  Nord,  elles  font  fort  hautes  &  cou- 
11e  quittèrent  pourtant  pas  leur  pofte  ,  *.  vertes  de  fapins. 

jufqu'à  ce  que  voyant  venir  un  gros  de  *  Vers  le  milieu  de  la  plaine  nous  vîmes 
Mantcbeoux  qui  avoient  pris  au  Sud,  &  *  les  ruines  du  Pagode  qui  y  avoit  été  bâti 
qui  étoient  defeendus  dans  la  plaine,  d'où  4  par  le  Grand  Lama  des  Kalkas  Tchimpe 
ils  les  venoient  prendre  en  flanc  ,  ils  «.  Zun  tamba  boutouktou.  Il  avoir  choifi  cet 
craignirent  d'êtte  enveloppez  ;  ils  aban-  J  endtoit-là  pour  fa  demeure.  Il  campoit 
donnèrent  la  montagne  ,  &  fe  retire-  *  ordinairement  le  long  delà  rivière, pro- 
rent  en  fe  battant  toujours  avec  cou-  4»  che  de  ces  agtéables  bocages  dont  j'ai 


rage.  Ils  tinrent  encore  ferme  dai 


parlé. 


plaine  jufqu'à  ce  que  les  Soldats  Chi-  *  Ce  Pagode  étoit,  dit-on ,  fort  magni- 
nois  enfoncèrent  ceux  qui  leur  étoient  4.  fique.  Il  avoit  fait  venir  exprès  des  ou- 
oppofez  vers  l'extrémité  de  la  montagne  *  vriersde  la  Chine  pour  leconftruire.On 
du  côté  de  la-riviere.  *.  y  voyoit  encore  des  tuiles  6c  des  briques 

On  ne  les  pourfuivit  pas  loin,  parce  *  verniiTéesdejaune.commecellesquicou- 
que  la  nuit  approchoit,  &  qu'ils  fe  reti-  *  vrent  les  toits  du  Palais  de  l'Empereur  à 
rerent  dans  les  bois,  &  les  bocages  qui  4  Pekjng.  C'eft  le  Roy  des  Eluths  qui  ruina 
font  le  long  de  la  rivière  où  étoit  leur  \  ce  Pagode  en  l'année  1 688.  après  la  dé- 
bagage ;  mais  ils  furent  fi  épouvantez ,  |  faite  des  Kalk  ts.  Nous  allâmes  enfuite 
tant  de  la  fermeté  avec  laquelle  ils  *  camper  dans  une  aurre  plaine  un  peu 
avoient  été  reçus  &  répondez ,  que  du  *  moins  grande  que  celle  du  jour  précé- 
grand  nombre  de  troupes  qu'ils  virent,  «  dent,  toûjouts  fur  les  bords  de  la  rivière 
nepenfant  pasqu'ily  en  eût  feulement  le  *  de  Toula,  quia  de  très-beaux  bocages  le 
tiers,  qu'ils  s'enfuirent  en  défordre  toute  *  long  de  fes  bords, 
la  nuit ,  &  fauverent  ce  qu'ils  purent  de  *  N  ous  ne  pûmes  prendre  la  hauteur 
leurs  familles  &  de  leur  bagage.  Leur  *  méridienne ,  parce  que  le  tems  fut  cou- 
Roy  même  dont  la  femme  avoit  été  tuée  |  vett,mais  nous  eftimâmes  la  hauteur  de 
d'un  coup  de  canon, fut  le  premier  à  *  Poleà47.dégrez5  5.minutes. 
s'enfuir  avec  le  refte  de  fa  famille,  Si  avec  »  Le  5.  nous  fîmes  50. lys,  mais  parce 
très-peu  de  fuite.  •*■  que  nous  fîmes  un  grand  détour  du  côté 

On  trouva  dans  fon  camp  des  fem-  *.  du  Sud  Si  du  Sud-Oueft  dans  les  mon- 
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tagnes,  pour  éviter  les  endroits  maréca- 
geux qui  font  dans  la  plaine  le  long  de  la 
rivière  ,  il  ne  faut  compter  pour  toute 
la  route  droite  que  trente-cinq  lys  à 
l'Oueft  Nord-Oueft.  Nous  vînmes  en- 
core camper  fur  les  bords  de  la  rivière 
de  Toula ,  qui  en  cet  endroit  fe  partage 
encore  en  pluficurs  bras ,  mais  peu  éloi- 
gnez les  uns  des  autres  :  elle  y  eft  auffi 
bordée  d'arbres. 

Nous  trouvâmes  en  chemin  plufieurs 
ruiffeaux  qui  vont  fe  jetter  dans  la  ri- 
vière de  Toula ,  &  nous  côtoyâmes  près 
de  trente  lys  durant  une  haute  mon- 
tagne nommée  Han  ait»  ,  toute  cou- 
verte d'une  grande  forêt  de  pins  &  de 
fapins.  Beaucoup  de  ces  pins  portent  des 
pignons.  L'on  nous  dit  que  la  forêt  étoit 
pleine  d'ours,  de  fangliers,  &  de  cerfs: 
nous  campâmes  dans  la  vallée  qui  eft 
au  pied  de  cette  montagne  fur  les  bords 
de  la  rivière  de  Toula.  Nous  eftimâmes 
la  hauteur  de  Pôle  à  48.  dégrez. 

Le  6.  qui  étoit  le  premier  jour  de  la 
feptiéme  Lune  Chinoife  ,  nous  fîmes 
48.  lys,  mais  il  n'en  faut  compter  que 
quarante-cinq  au  Nord  Nord-Oueft  , 
parce  que  nous  fîmes  quelques  détours 
dans  les  montagnes  pour  éviter  les  mau- 
vais chemins.  Nous  laifsâmes  la  rivière 
de  Toula  au  Sud ,  parce  que  là  elle  coule 
droit  à  l'Oueft  ,  &  au  Sud-Oueft ,  & 
nous  marchâmes  prefque  toujours  dans 
des  montagnes  qui  font  couvertes  la  plu- 
part de  beaux  bois  de  pins,  ou  dans  les 
vallées  que  forment  ces  montagnes. 

La  plus  agréable  de  ces  vallées,  eft  celle 
au  fond  de  laquelle  nous  vînmes  cam- 
per, furie  bord  d'un  ruiffeau  dont  elle  eft 
arrofée  :  cette  vallée  qui  n'a  que  trois  ou 
quatre  lys  de  largeur  à  fon  ouverture, 
va  toujours  fe  rétréciflànt  ;  elle  eft  pleine 
de  très-bons  pâturages,  elle  a  des  arbres 
en  plufieurs  endroits  fur  le  bord  du  ruif- 
feau ,  &  les  montagnes  qui  font  des  deux 
cotez  auffi  bien  que  celles  qui  la  termi- 
nent au  Nord,  font  toutes  couvertes  de 
grands  bois  de  pins,  ce  qui  fait  une  fort 
agréable  pcrfpective.  Il  faut  qu'il  y  ait 
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dans  ces  forêts  grande  quantité  de  fan- 
gliers, car  toute  la  vallée  étoit  pleine  de 
leurs  traces,  &  on  y  voyoit  une  infinité 
de  petites  foffes,  qu'ils  font  en  terre  en  la 
fouillant  pour  y  chercher  des  racines  :  on 
y  trouvoit  auffi  des  frailes  dans  les  bois, 
qui  font  toutes  femblables  à  celles  d'Eu- 
rope. 

La  hauteur  du  Pôle  fut  de  48.  dégrez 
14.  minutes. 

Le  7.  nous  fîmes  51.  lys,  mais  parce 
que  nous  fîmes  quelques  tours  dans  les 
montagnes ,  il  n'en  faut  compter  que 
quarante-huit  au  Nord-Oueft.  Après 
avoir  achevé  de  parcourir  la  vallée  dans 
laquelle  nous  avions  campé  en  marcha  nt 
droit  au  Nord  ,  nous  tournâmes  au 
Nord-Oueft  un  quart  de  Nord,  &nous 
grimpâmes  une  montagne  qui  ne  paroif- 
foit  pas  fort  haute  du  côté  qu'on  la 
montoit  ,  mais  qui  nous  la  parut  bien 
plus  en  la  defeendant  ,  quoiqu'elle  fût 
toute  couverte  de  pins  ;  comme  ils  font 
fort  élevez  &  fans  branches,  nous  n'eû- 
mes pas  de  peine  à  nous  faire  un  paf 
fage.  Nous  n'étions  arrêtez  de  temsen 
tems  que  par  des  arbres  couchez  de 
leur  long  en  travers ,  qui  étoient  tom- 
bez d'eux-mêmes  ;  car  comme  ce  pays 
eft  fort  déferr ,  &  que  les  Kalkas ,  qui 
l'ont  autrefois  habité,  ne  bâtifTent  point 
de  maifons  ,  ce  grand  bois  leur  étoit 
peu  utile. 

Après  avoir  defeendu  cette  monta- 
gne ,  nous  marchâmes  quelque  tems 
dans  la  vallée  au  Nord  Nord-Oueft, 
enfuitenous  prîmes  au  Nord-Oueft, & 
nous  allâmes  plus  long-tems  à  ce  rhumb, 
dans  une  autre  vallée  plus  large  &  dont 
les  montagnes  qui  l'environnent,  fonc 
moins  hautes  &  plus  découvertes;  nous 
pafsâmes  plufieurs  petits  ruifleaux  ,  puis 
nous  reprîmes  au  Nord  un  quart  de 
Nord-Oueft  ,  &  ayant  fait  peu  de  che- 
min à  ce  rhumb  ,  nous  tournâmes  à 
l'Oueft  Nord-Oueft ,  &  vînmes  camper 
dans  une  vallée  fur  les  bords  d'un 
ruilfeau  dont  l'eau  n' étoit  guéres  bonne. 
Il  y  avoir  aux  environs  de  bons  pâtura^ 
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ges ,  les  montagnes  qui  font  de  côte'  &  +  Après  être  defcendus  de  la  monta- 
d'autrc  de  cette  vallée,  font  aflez  hau-  *  gne,nous  trouvâmes  un  petit  ruiflèau 
tes ,  mais  plus  découvertes,  &  il  n'y  %  dans  le  vallon  proche  l'extrémité  du 
paroît  que  quelques  bouquets  de  bois  %  bois:  comme  fon  eau  était  claire,  fraî- 
Sa  &  là.  *  che ,  &  bonne,  &  que  les  bords  étoient 

Il  plut  prefque  tout  le  jour,  ainfi  on  *  garnis  d'arbres,  nous  nous  y  repofâmes 
ne  prit  point  de  hauteur.  *  quelque  tcms  à  l'Ombre ,  enfuite  nous 

Le  8.  comme  il  avoit  encore  plu  <,  continuâmes  notre  chemin  entre  des 
une  bonne  partie  de  la  nuit ,  &  que  les  J  montagnes  plus  découvertes ,  laiiïànt 
tentes  etoient  fort  mouillées,  nous  fé- 


journâmes  pour  les  laiflèr  fécher. 

Nous  trouvâmes  la  hauteur  du  Pôle 
de  48.  dégtez  14.  minutes. 

Le  9.  nous  fîmes  75.  lys  en  tour- 
nant dans  les  montagnes  depuis  le  Nord 


celles  qui  étoient  couvertes  de  bois  au 
Sud  ;  &  après  avoir  encore  monté  & 
defeendu  une  montagne  un  peu  moins 
haute  que  la  première ,  &  couverte  feu- 
lement d'herbes ,  nous  vînmes  camper 
dans  une  vallée ,  où  il  y  avoit  une  fon- 


Nord-Oueft  jufqu'à  l'Oueft  ,  de  forte  *  taine  d'eau  fort  fraîche,  mais  peu  bonne, 
qu'il  ne  faut  compter  au  plus  que  foi-  «  auprès  d'une  autre  montagne  ,  fur  la- 
xante-dix  lys  au  Nord-Oucft  un  quart  *  quelle  il  y  avoit  deux  ou  trois  rochers. 
d'Oueft.  |        Nous  y  trouvâmes  la  hauteur  méri- 

Les  montagnes  dans  lefquclles  nous  *  dienne  de  56.  dégrez  54.  minutes  qui 
marchâmes,  étoient  la  plupart  couver-  *  donne  48.  dégrez  3  7. minutes  de  hau- 
tes d'herbes  fans  aucun  rocher;  on  y  *  teur  de  Pôle. 

voyoit  ça  &là  des  bois  de  pins  &  de  *  Nos  Mandarins  marchèrent  enchaf- 
fapins.  Nous  trouvâmes  quantité  de  *  fant  ,&  tuèrent  grand  nombre  dédains, 
fraifesdans  un  petit  bois,  proche  duquel  *  un  grand  cerf ,  &  un  marcaffin.  Ils  en 
nous  reparlâmes,  après  avoir  fait  environ  %  auraient  tué  davantage,  s'ils  avoient  eu 
50.  lys. 

Nous  prîmes  la  hauteur  méridienne 
furie  bord  d'un  gros  ruilTeau ,  que  nous 
comptâmes  à  fept  ou  huit  lys  du  lieu 
où  nous  allions  camper ,  elle  fut  de  5  7. 
dégrez  11.  minutes  ,  qui  donne 


plus  de  monde ,  ou  fi  le  bois  n'avoit  pas 
été  fi  difficile  à  tenir  pour  des  hommes 
à  cheval. 

Le  1 1.  nous  fîmes  trente-fept  lys  à 
à  l'Oueft  un  quart  de  Nord-Oueft ,  pref- 
que toujours  dans  de  grandes  &  larges 
dégrez  3  4.  minutes  de  hauteur  de  Pôle  j  Z  vallées  qui  n'étoient  environnées  que 
enfuite  nous  vînmes  en  notre  camp  %  de  petites  montagnes  toutes  découver- 
qui  étoit  proche  d'un  autre  ruiflèau  ,  |  tes.  Le  terrain  de  tout  ce  pays  étoit  af- 
ayant  au  Sud  &  à  l'Oueft  des  monta-  *  fez  femblable  à  celui  qui  eft  aux  envi- 
gnes  couvertes  de  beaux  bouquets  de  *  rons  du  Kerlon,  c'eft-à-dire,  ftérile,  & 
bois.  «.  fablonneux  ,  &  plein  de  trous  à  rats. 

Le  10.  nous  fîmes  60.  lys  prefque  <►  Nous  vîmes  fur  le  chemin  plufieurs  ché- 
toûjours  entre  des  montagnes ,  ou  bien  %  vres  jaunes ,  &  nos  Mandarins  qui  mar- 
en  les  montant  &  les  defeendant ,  mais  *  choient  en  les  chaiïànt,  en  tuèrent  quel- 
il  ne  faut  marquer  que  55. lys  à  l'Oueft  *  ques-unes.  Nous  campâmes  proche  de 
un  quart  de  Nord-Oueft.  Après  avoir  <>  plufieurs  mares  d'eau  formées  &  en- 
fait  environ  quinze  lys,  nous  parlâmes  %  tretenuës  par  une  fontaine,  qui  fait  un 
une  montagne  toute  couverte  de  grands  *  petit  ruifTeau ,  dont  l'eau  eft  fraîche  & 
bois,  elle  étoit  aflèz  haute  ,  mais  peu  *  bonne. 

difficile  à  monter  &  à  defeendre ,  car  +  Nous  ne  pûmes  prendre  la  hauteur 
la  pente  en  etoit  douce  :  tous  ces  bois  *  méridienne ,  parce  que  le  tems  fut  cou- 
e'toient  pleins  de  fraifiers.        .  £  vert. 

Le 
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Le  foir  il  vint  une  groflë  troupe  de 
Kalkas  de  ce  pays  pour  làluer  nos  Ta  gin  : 
ils  leur  apporterenc  en  préfent  des  fan- 
gliers  qu'ils  avoient  tuez  en  chemin  fai- 
iànt  :  il  y  avoit  aufll  un  lièvre,  dont  le 
poil  tiroit  fur  le  noir.  Il  avoit  le  corp: 
plus  long  &  plus  gros  ,  &  les  jambes 
plus  hautes  que  les  lie'vres  ordinaires. 

Le  n.  nous  fîmes  foixante-trois  lys. 
La  première  moitié'  au  Nord-Oiïeft.  La 
féconde  au  Nord  Nord-Oueft,  toujours 
dans  un  terrain  fort  plat  ;  ce  font  de 
grandes  vallées  qui  fe  fuccedent  les  unes 
aux  autres  ;  elles  étoient  environnées  de 
montagnes  peu  hautes ,  &  toutes  dé- 
couvertes. Nous  vîmes  dutant  le  che- 
min plufieurs  troupeaux  de  chèvres  jau- 
nes. Nos  Mandarins  allèrent  chafTer 
dans  les  montagnes  au  Nord-Eft. ,  ils 
tuèrent  quelques  cerfs ,  &  bon  nombre 
de  dains  ou  de  chevreuils.  On  vit  un  ours 
&  quelques  fangliers ,  mais  ils  s'échap- 
pèrent ,  parce  que  les  bois  y  font  fort 
épais.  Nous  vînmes  camper  proche  d'une 
efpéce  de  fontaine,  qui  I forme  enfuite 
un  petit  ruiffeau ,  mais  l'eau  n'en  étoit 
nullement  bonne. 

Nous  y  trouvâmes  la  haureurdu  Pôle 
de  quarante-huit  dégrez  cinquante-qua- 
tre minutes. 

Le  1 3 .  nous  fîmes  quarante-un  lys , 
toûjouts  dans  des  montagnes  découver- 
tes, montant  &  defcendant  par  des  che- 
mins fort  difficiles  pour  des  bêtes  de 
charge.  Il  ne  faut  compter  que  trenre 
lys  en  droiture  à  l'Oueft  Nord-Oueft  ; 
en  fortant  des  montagnes ,  nous  dépen- 
dîmes dans  une  grande  plaine  au  Nord- 
Eft  ,  en  laquelle  la  rivière  de  Toula  fe 
mêle  avec  celle  d'Orgon.  Nous  pafsâmes 
la  première  ,  &  vînmes  camper  entre 
les  deux ,  fur  une  montagne  qui  eft  à 
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foit ,  &  des  Grands  de  l'Empire  qui  en 
étoient  chargez.  La  cérémonie  fe  fit 
de  la  même  manière  qu'elle  s'étoit  faite 
proche  le  Kerlon ,  ainn  que  je  l'ai  décrit 
ci-devant.  Après  qu'elle  fut  achevée , 

*  nos  Ta  gin  allèrent  jufques  fur  les  bords 
^  du  fleuve  Orgon ,  qui  étoit  tout  proche 
J  du  lieu  où  on  avoit  dreifé  les  tentes  pour 
|  tenir  leurs  affemblées ,  &ayant  remarqué 

*  que  les  eaux  de  ce  fleuve  étoient  extrê- 
«■  mement  enflées ,  &  prefque  au  niveau 
4  de  la  prairie  ou  nous  étions  campez  , 
%  &  qu'ils  pouvoient  y  être  inondez ,  car 
'*  la  làifon  des  pluies  n'éroit  pas  encore 

*  paifée ,  ils  ordonnèrent  qu'on  tranfpor- 

*  tât  leurs  tentes  furies  hauteurs  quiétoient 

*  aux  environs. 

*  Ce  jour-là  je  me  fentis  mal  ;  mon 

*  eftomach  ne  pouvoit  prefque  plus  fup- 

*  porter  aucune  nourriture,  &  je  vomif- 
«•  fois  tout  ce  que  je  mangeois  auffi-tôc 
%  que  je  l'avois  avalé. 

*  Le   14.  nous  féjournâmes  ,  &   les 

*  jours  fuivans  jufqu'au  17.  pendant  que 

*  nos  Grands  accommodoient  les  difre- 

*  rends ,  ou  jugeoient  les  procès  que  les 

*  Kalkas  avoient  entr'eux.  Nous  nous  in* 

*  formâmes  de  l'état  du  pays  &  des  envi* 
i)  rons ,  &  nous  fîmes  fur  cela  plufieurs 
%  queftions  à  des  Kalkas ,  &  à  plufieurs 

*  Marchands  Mofcovites  qui  étoient  ve- 
+  nus  trafiquer  avec  les  Kalkas  ,  &  donc 

*  plufieurs  avoient  parcouru  tous  les  pays 
%  qui  font  entte  Tobolsk.  Se  Sckngha  ,  fur- 

*  tout  vers  l'Oueft,  qui  nous  étoit  le  plus 

*  inconnu  ;  car  pour  ce  qui  eft  du  pays 
+  qui  eft  a.  l'Orient ,  nous  en  avions  aflèz 

*  de  connoiifance. 
|        Il  y  avoit  fur-tout  un  jeune  homme 

*  Kalka ,  qui  étoit  au  fervice  des  Mofco^ 

*  vites ,  qui  avoit  voyagé  plufieurs  fois  à 
4.  Tobolsk,,  &  dans  rous  les  lieux  qui  font  à 

côté  de  la  plaine.    C'étoit  le  lieu  qu'on  %  l'Occident  de  la  Genifiée  jufqu'au  mont 

*  Altaï ,  il  nous  vint  voir  &  nous  fit  la 

*  deferiprion  de  tout  ce  pays,  d'une  ma- 
«  niere  fort  claire  pour  un  Tartare  ;  il  nous 
|  traça  même  fur  le  champ  une  petite  car* 
%  te ,  où  il  marqua  les  rivières  avec  leurs 
%  cours,  les  Villes,  &les  Bourgades,  qui 

N  n  n  n  n 


avoit  choili  pour  l'aifemblée  des  Kalkas 
de  ce  pays. 

Ce  jour-là  tous  les  Princes  Kalkas  qui 
y  habitent ,  &  qui  fe  font  ioûmis  à  l'Em- 
pereur ,  vinrent  au-devant  du  Tchi,  ou 
de  la  lettre  que  l'Empereur  leur  adref- 
Tcme  IV. 
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font  prefque  toutes  bâties  fut  le  tivage 
de  quelques-unes  de  ces  tivietes.  Nous 
interrogeâmes  enfuite  plufieurs  autres , 
tant Kalkas  que  Mofcovites ,  &c  ceuxjqui 
paroiffoient  le  mieux  inftruits,  s'accor- 
doient  affez  avec  tout  ce  que  nous  avoit 
dit  le  jeune  homme ,  dont  voici  les  prin- 
cipales particularitez. 

L'habitation  que  les  Mofcovites  ont 
fur  le  bord  Oriental  de  la  rivière  de  Se- 
kngha à  trois  cens  quarante  lys  du  lieu 
où  nous  étions ,  où  fe  fait  la  jonction 
de  ['Orgon  avec  le  Toula  ,  eft  un  petit 
Bourg  qui  contient  environ  quatre  cens 
familles ,  tant  de  Mofcovites  que  des 
gens  du  pays  qui  fe  font  donnez  à  eux, 
non  comme  efclaves,  mais  comme  amis  : 
ils  vivent  à  leut  manière ,  &  ils  ont  pris 
même  leur  habillement  :  il  y  en  a  par- 
mi eux  qui  font  à  la  paye  des  Czars , 
&  qui  font  en  garnifon.  Ce  Bourg  eft 
un  petit  quarré  fermé  d'une  force  palif- 
fade  terraffée  ,  qui  a  deux  lys  de  lon- 
gueur ,  &  deux  de  largeur  ;  la  riviè- 
re de  Sclengha  prend  fa  fource  d'une 
haute  montagne  nommée  Tannu. 

La  rivière  d'Orgon  fe  jette  dans  celle 
de  Sekngha ,  qui  eft  beaucoup  plus  gran- 
deà  cent  quarante  lys  quiporcece  nom, 
&  celle  de  Sekngha  fe  va  décharger  dans 
le  grand  lac  de  Paykal. 

i".  Les  montagnes  les  plus  célèbres 
font  la  montagne  à'  Altaï,  celle  de  Tran- 
gha ,  celle  de  Cocoye ,  &  celle  de  Kentey. 
Cette  dernière  n'eft  qu'à  cinq  journées 
du  lieu  où  nous  étions,  &  c'eft  de  cette 
montagne  que  les  rivières  de  Toula  &c  de 
Kerlon  prennenr  leur  fource  ;  celle-ci  du 
Nord-Eft  de  la  montagne  ,  &  celle-là 
du  Sud-Oueft.  Elles  reçoivent  plufieuts 
petits  ruiflèaux  qui  coulent  des  monta- 
gnes entre  lefquelles  elles  coulent,  fur- 
tout  celle  de  Toula  qui  a  fon  cours  dans 
un  pays  de  montagnes. 

La  rivière  à'Onon  prend  auffi  fa  four- 
ce du  mont  Kentey  à  fon  Nord-Eft, en- 
viron à  une  journée  de  diftance  du  lieu 
où  le  Kerlon  prend  la  fienne  ;  cette  ri- 
vière d'Onon  eft  celle  que  les  Chinois 
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*  appellent  Helong  kjang,  &  les  Tarrares 
«  Sagbalien  oula. 

%  Le  mont  Altaï  eft  le  plus  célèbre  de 
î  tous ,  &  fépare  le  pays  des  Kalkas  d'avec 

*  celui  des  Elutbs  ;  ceux-ci  avant  la  der- 
■*  niere  guerre ,  occupoient  tout  le  pays 
S  qui  eft  au-delà  de  cette  montagne,  juf 
J  qu'aux  Yujhekj  ,  &  une  haute  chaîne  de 

*  hautes  montagnes  ,  à  l'Occident  def- 


*  quelles  campent  ordinairement  pendant 
+  l'Eté  ces  mêmes  Kalmouks ,  qui  font  aufli 
4.  des  Elutbs  ;  on  m'a  pourtant  dit  qu'an- 
?  ciennement  les  Kalkas  s'étendoient  en- 

*  corc  au-delà  du  mont  Altaï ,  mais  qu'ils 

*  en  ont  été  chaifez  par  les  Elutbs. 

J  Cette  montagne  eft  éloignée  du  lieu 
î  où  nous  étions  d'environ  un  mois  &  de- 

*  mi  de  chemin,  faifant  les  journées  d'en- 
■$■  viron  cinquante  lys.  C'eft  de  cette  mon- 
f  tagne  d'Altaï  que  prennent  leur  fource 
f  les  grandes  rivières  d'Oby  ,  de  Genijlic  , 
+  d'irtis,  &c  celles  de  Tum,  de  Hopdo,  de 
$  Choukngha  ,  quifonrplusque  médiocres. 

*  Le  mont  Hangai  eft  à  l'Orient  d'Al- 
î  tai  environ  à  vingt  jours  de  chemin  ou 

*  à  mille  lys.  Il  féparoit  auttefois  les  Erats 

*  de  Chafaktott  ban  d'avec  ceux  de  Touche 

*  ton  han.  Entre  les  deux  montagnes  d'Al- 
^  taï,  &  de  Hangai,  il  y  en  a  encoteunc 

*  moins  confidérable  nommée  Cocoye ,  qui 
+  eft  environ  à  douze  cens  lys  d'Altaï ,  & 
^  à  peu-près  autant  de  Hangai. 

*  ?  °.  Il  ya  auflides  Lacs  fameux  dans 

*  ce  pays-là.  Les  principaux  font  le  Païkjtl , 

*  qu'ils  appellent  Valai,  c'eft-à-dire ,  Mer. 

*  11  s'étend  du  Sud-Oueft  au  Nord-Eft, 

*  &  pour  aller  d'un  bout  àl'autre,  il  faut 

*  bien  un  mois  de  chemin ,  à  ce  que  nous 

*  affûta  un  Mofcovite  qui  l'a  fait  en  hyver 
^  fur  la  glace ,  mais  il  n'eft  pas  à  beaucoup 
î  près  fi  large  ,  en  forte  ,  m'ajoûta-t'il , 
+  qu'on  voitenquelquesendroitsfesbords, 
é  &  que  d'ordinaire  on  le  peut  traverfer 
%  dans  fa  largeur  en  deux  ou  trois  jours  de 

*  chemin.  Il  eft  plein  d'excellcns  poiffons 

*  qui  remontent  les  rivières ,  lefquelles  fe 
«■  dégorgent  dans  ce  Lac;  nos  gens  enpê- 
«  cherent  beaucoup  dans  celle  de  Toula , 

*  fur-tout  des  éturgeons.Il  y  a  encore  le 
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Lac  nommé  EkaralNor,  quieftàl'Occi-  *  mais  comme  ils  ne  le  fuivirent  pas  dans 

dent  de Hangai ,  dans  lequel  fe  va  dé-  *  fafuite,  ôcqu'ilsfecontenterentdefe  re- 

o-oruec  la  rivière  de  Hopdo,  après  avoir  *  tirer  fur  les  montagnes ,  &  dans  les  bois, 

coulé  le  long  de  la  montagne  de  Cocoye.  %  ils  demeurèrent  d'abord  comme  indé- 

De  plus  on  y  trouve  le  Lac  nommé  A'»'-  *  pendans ,  &  l'Empereur  les  ayant  invi- 

kjrNor,  qui  eft  à  l'Orient  de  Hangai  •  il  *  tez  à  venir  demeurer  plus  près  delà  Chi- 

eft  a(Tez  éloigné  des  rivières  nommées  *  ne,  avecoffrede  leur  donner  des  terres, 

Conguei  &  Chafkam  qui  prennent  leurs  %  ils  répondirent  qu'ils  fefoûmettoient  vo- 

fources  dans  le  mont  Hangai  ,  &  qui  *  lontiersàS.  M.qu'ilsluipaycroientietri- 

après  s'être  jointes,  entrent  dans  le  Lac  +  but,&  qu'ils  recevraient  &  exécuteraient 

Ktrkir.  Le  Kjrkir  n'a  pas  plus  de  1 5  o.  ou  *  ponctuellement  les  ordres  ;  mais  qu'ils  ne 

160.  lys  de  circuit.  Le  Lac  Ekfral  en  a  %  pouvoientquitterlelieuoùilséroientpour 

bien  trois  cens.  %  allcrailleurs,ianss'expoferàpérirdemifé- 

Ils  nous  dirent  encore  qu'il   y  avoit  *  res,parce  qu'ils  n'avoient  ni  équipages,  ni 

trois  petites  rivières  qui  prennent  leurs  *  troupeaux  fuffifamment  pour  faire  une 

fources  dans  le  mont  hentey.  Les  Mofco-  4,  longue  traitte,  &  pour  s'entretenir;  que 

vites  les  avoient  pafTées  pour  venir  au  *  dans  le  lieu  où  ils  étoient.ils  pourraient 

lieu  où  nous  étions  campez.  Ils  palferent  J  vivre  de  chaife  &  de  pêche ,  parce  que  les 

le  Chura  après  trois  jours  de  marche,  *  bois  y  étoient  pleins  d'ours,  defangliers, 

c'eft-à-dire  ,  à   cent  quarante  ou  cent  %  de  cerfs,  &  dédains;  que  les  peaux  de  ces 

cinquante  lys  du  Bourg  de  Selengha,  &  %  animaux  leur  fervoient  encore  pour  les 

un  demi  jour  après  ils  paiferent  le  Ha-  ♦  vêtir ,  &  pour  couvrir  leurs  tentes. 

tas.  Ces  petites  rivières  font  guéables  +       Comme  ces  raifons  étoient  vrayes, 

par  tout.  Ils  nous  dirent  encore  que  %  l'Empereur  leur  permit  de  ne  point  for- 

l'on  pouvoit  aller  commodément  de  Se-  *  tir  delà  :  il  ordonna  feulement  qu'on  les 

lengha  à  Nipchou  à  cheval ,  fans  aucune  J  partageât  en  étendarts  &  en   Nuirons 

charge  ;  mais  qu'il  enfalloit  le  double,  *  ou  Compagnies.  On  fit  trois  étendarts, 

fi  les  chevaux  étoient  chargez.  *  parce  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Kal- 

II  ne  faut ,  nous  ajoûterent-ils ,  de-  *  kas  dépendoient  des  trois  Princes  Kal- 

puis  Ergone  jufqu'à  Gcnifiée  que  douze  *  kas  ,  qui  étoient  leurs  Chefs.  Ces  trois 

jours  de  marche  en  détendant  la  rivic-  %  Princes  ,  ou  Taikjs  furent  faits  Chefs 

re  i  mais  il  en  faut  quarante-cinq  pour  J  chacun  d'une  bannière  compofée  de  fes 

la  remonter  ;  encore  faut-il  que  ce  foit  *  gens.  L'Empereur  fit  le  plus  confidéra- 

fur  la  glace  , car  fon  cours  eft  fi  rapide  ,  *  ble  d'entre  eux  Peïlé,  c'eft-à-dire,  Re- 

qu'on  ne  la  peut  remonter  en  bateau.       X  g"l°  du  troifiéme  Ordre.  Il  s'appelloit 

Ergoakoi  eil  limée  fur  la  rivière  d'An-  |  Aentou  Taikj.  Il  n'eut  pas  le  loifir  de  fe 

garai  cens  lys  de  fon  embouchure  dans  +  voir  revêtu  de  cette  dignité  .parce  qu'il 

le  Paykal.  *  mourut ,  tandis  qu'on  travaillent  au  par- 

D'Oude  qui  eft  une  habitation  de  Mof-  S  tage  de  fes  étendarts  ;  mais  il  laiifa  un  fils 

covites  fur  la  rivière  de  Selengha ,  un  peu  %  âgé  feulement  de  cinq  ans  qui  en  fut  re- 

au-deffus  de  fon   embouchure  dans  le  *  vêtu  ,  &en  cette  qualité  il  eut  toujours 

Paykal,  au-deffous  du  Bourg  de  Selcn-  *  la  première  place  entre  les  Princes  Kal- 

gha,l  une  bonne  journée  de  diftance ,  eft  S  kas  de  ce  pays  ;   durant  l'aifemblée  il  de- 

cloignée  d'Jborghai  jim ,  de  2.6o.\ys.  %  meura  avec  fes  gens  aux  environs  du 

La  rivière  de  Tarn  eft  éloignée  de  la  +  lieu  où  la  rivière  de  Ha/m  fe  jette  dans 

Genijfét  d'environ  un  mois  de  chemin.       *  celle  de  Selengha.   Le  fécond  Taik}  fut 

Les  Kalkas  qui  demeurent  aux  environs  «■  fait  Comte, 
de  Toula ,  d'Orgoa  ,  &  de  Selengha ,  étoient  %       Le  troifiéme  qui  fe  nomme  Aria  de- 
autrefois   dépendans   de  Touficloa  han  ;  %  meura  Taikj  ,  &.  n'eut  d'autre  dignité 
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que  celle  de  Chajfac ,  qui  veut  dire  en  leur  »  te  fontaine  qui  avoit  peu  d'eau,  mais 

langue,  Chef  d'étendarr.  *  elle  ètoic  bonne. 

Ces  trois  Chefs  eurent  chacun  leurs  t  La  hauteur  du  Pôle  y  fut  trouvée 
appointemcns  réglez  durant  la  guerre  %  de  46.  dégrez  19.  minutes, 
des  Elmbs  avec  les  Kalkas.  Ils  font  extrè-  *  Le  11.  nous  fîmes  5  3.  lys  au  Sud 
mcment  adroits  à  tirer  de  l'arc  à  pied  &  +  huit  dégrez  vers  l'Oueft  par  un  che- 
à  cheval  dont  ils  font  un  exercice  con-  «  min , partie  inégal, plein  de  hauteurs  & 
tinuel  à  la  chaffe.  La  plupart  font  vêtus  %  de  pierrailles,  &  partie  plat&  uni.  Vers 
de  peaux  de  cerfs ,  &  d'une  efpéce  de  *  la  moitié  du  chemin  nous  trouvâmes 
dains  qu'ils  nomment  Kio  ,  dont  ilsfça-  |  une  fontaine  affez  bonne,  mais  au  lieu 
vent  très-bien  paiTer  les  peaux  ,  &  les  +  où  nous  campâmes  ,  l'eau  étoit  fort 
rendre  très  douces ,  &  très-maniables.     %  mauvaife. 

Les  Mofcovites  que  nous  vîmes,  nous  J  La  hauteur  de  Pôle  fut  de  46  dé- 
dirent que  ces  Raieras  venoient  les  pil-  *  grez  14.  minutes. 
1er  jufques  aux  portes  de  Stlmgha ,  Stfou-  %  Le  u.  nous  fîmes  8o.lys  au  Sud, 
vent  en  plein  jour.  Ils  redemandèrent  %  douze  dégrez  vers  l'Oueft  ;  le  chemin 
même  des  chevaux  qu'ils  reconnoifloient  *  fut  plat,  mais  inégal  à  caufe  des  fables 
leurappartenirparmileschevauxdes&«/-  J  pleins  de  brofTailles  ;  nous  campâmes  en 
k*as-  ,.         „  t  un  ueu  nommé  Narat  ;  c'eft  où  nous 

Nous  féjournâmes  douze  jours  dans  *  rejoignîmes  Sofin  laayi  dans  mon  pre- 
cetendroit ,  pendant  lefquels  nos  Ta  gin  £  miet  voyage,  &d'où  nous  retournâmes 
réglèrent  coûtes  les  affaires  que  ces  Rai-  *  n'ayant  pu  aller  plus  loin  à  caufe  delà 
kas  avoient  entr'eux ,  &  après  avoir  ter-  «  guerre  qui  écoit  entre  les  Elues  &  les 
miné  leurs  procès.nousparrîmes  le  vingt-  î  Kalkas.  Il  y  a  là  une  bonne  fontaine 
fîx  ,  reprenant  la  même  route  par  la-  %  qui  donne  de  l'eau  abondamment, 
quelle  nous  étions  venus  jufqu'aux  bords  |  La  hauteur  du  Pôle  y  fut  trouvée 
du  Kerlon,\  l'endroit  qui  s'appelle  O»-  J  de  45.  dégrez  48.  minutes. 
Un  Ergln.  Nous  y  arrivâmes  le  feptiéme  *  Le  1 3.1  nous  fîmes  60.  lys  au  Sud 
de  Septembre.  *  Sud-Eft  ;  les  vingt  premiers  lys  du  che- 

Lehuitieme  de  Septembre  nous  fîmes  +  min  furent  de  roches,  de  pierrailles , 
cinquante-trois  lys  droit  au  Sud  par  un  *  &  de  hauteurs,  le  refte  fut  plat  &  unL 
chemin ,  dont  la  moitié  fut  inégal ,  &  *  Nous  campâmes  proche  d'un  étano-.  ij 
plein  de  hauteurs ,  &  l'autre  moitié  plat  |  y  avoit  auflï  une  fontaine  ,  mais  dont 
&  uni.  Nous  campâmes  proche  d'un  *  l'eau  étoit  mauvaife. 
étang  où  il  y  avoit  une  fontaine,  dont  *  La  hauteur  du  Pôle  fut  de  45.  dé- 
l'eau  étoit  pafTable.  %  gre2  J4>  mimues. 

La  hauteur  du  Pôle  fut  trouvée  de  %  Le  14.  nous  allâmes  au  Sud,  un 
47.  dégrez  5.  minutes  |  quart  de  Sud-Eft.  Le  chemin  fut  uni  ; 

Le  9.  nous  fîmes  68.  lys  au  Sud,  |  nous  campâmes   encore  proche  d'un 
environ  quatre  dégrez  vers  l'Oueft  par  *  étang,  où  il  y  avoit  un  puits,  mais 
un  chemin  tout  plat.  Nous  campâmes  *  dont  l'eau  n'étoit  pas  bonne, 
proche  d'un  puits  dont  l'eau  étoit  bonne.  +       La  hauteur  du  Pôle  fut  de  45 .  dégrez 

La  hauteur  du  Pôle  y  fut  trouvée  de  *  n.  minutes. 
46.  dégrez  48.  minutes.  %       Le  , sj nous  fîmes  58.  lys  au  Sud- 

Le  io.  nous  fîmes  environ  80.  lys  *  Eft  dans  un  chemin  plat,  mêlédequel- 
au  Sud  un  quatt  vers  l'Eft  par  un  che-  *  ques  hauteurs  ,  il  paroiffoit  v  avoir  de 
min  inégal  plein  de  hauteurs  ,  &'de  *  beau  marbre  blanc,  &  des  mines  d'ar- 
chemms  pierreux  ;  proche  du  lieu  où  |  doife.  L'eau  de    puits  fe  trouva  allez 

bonne. 


nous  campâmes,  il  n'y  avoit  qu'une  peti-  | 


La 
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La  hauteur  du  Pôle  fut  trouve'e  de  +*  puits  dont  l'eau  e'toit  bonne;  mais  il  y 
44.  dc'gtez  58.  minutes.  *  avoit  peu  de  fourages.Un  Prince  Afrmçw* 

Le  16.  nous  fîmes  54.  lys  au  Sud.  %  des  plus  riches  du  pays,  e'toit  campé  allez 
30.  dégrez  vers  l'Eft.  Le  chemin  fut  %  près  de  nous.  On  nous  dit  qu'il  avoit  plus 
partie  plat ,  partie  mêlé  de  hauteurs  &  *  de  dix  mille  chevaux,  &  des  autres  bef- 
de  vallées.  Nous  campâmes  proche  d'une  «■  tiaux  à  proportion.  Il  eft  Regulo  du  fe- 
fontaine  où  il  y  avoit  de  bonne  eau.  *  cond  ordre,  &  chef  d'un  étendirt. 

La  hauteur  du  Pôle  y  étoit  de  44.  *  Lezj.  nous  fîmes  44.  lysauSud,  tan- 
déo-rez  48.  minutes.  *  tôt  dans  un  chemin  plat ,  tantôt  dans 

Le  17  nous  fîmes  41.  lys  au  Sud  *  un  chemin  inégal  &  de  fable.  La  plû- 
Sud-Eft,  le  chemin  fut  inégal  ■&  tout  |  part  ferme  ,  &  quelque  peu  de  man- 
de fable  ferme.  Nous  campâmes  pro-  *  vant.  Nous  campâmes  prés  d'un  puits 
che  d'un  puits  dont  l'eau  n'étoit  gué-  *  dontl'eauétoitbonne;maistoûjoutspeu 
res  bonne,  &  où  il  n'y  avoit  point  de  $  defourages. 
fourages  pour  les  beftiaux.  |       Il  n'y  eut  point  de  hauteur. 

On  ne  put  prendre  la  hauteur  du  Pôle  *  Le  14.  nous  fîmes  88.  lys  au  Sud  16. 
ce  jour-là.  +  dégrez  vers  l'Eft;   le  chemin  fut  iné- 

Le  18.  nous  fîmes  5  7.  lys  au  Sud  Sud-  J  gai  &  de  fable ,  partie  mouvant  partie 
Eft.  Le  chemin  fut  encore  plus  uni ,  ex-  *  rcrme.Nouscampâmesproched'uupuits 
cepté  durant  les  quinze  derniers  lys ,  où  *  dont  l'eau  n'étoit  pas  bonne  ;  mais  il  y 
il  étoit  plein  de  buiûons  qui  croiuoient  *  avoit  du  fourage. 
dans  les  fables  mouvans.  Nous  campâmes  |       La  hauteur  du  Pôle  fut  de  43.  dé- 


près  d'une  fontaine. 


j  grez  30.  minutes. 


La  hauteur  du  Polefut  trouvée  de  44.  *  Lez  y.  nous  fîmes  63.  lys  au  Sud.  Le 
dégrez  14.  minutes.  *  chemin  fut  inégal,  de  fable  tantôt  mou- 

Le  19.  nous  fîmes  36.  lys  au  Sud-Eft  *  vant,  tantôt  ferme:  nous  traversâmes 
un  quart  de  Sud.  Les  vingt  premiers  lys  +  auffi  des  endroits  pleins  de  pierrailles  & 
le  chemin  fut  inégal  dans  des  fables  *  de  rochers  fortans  de  terre.  Nouscam- 
mouvans,  le  refte  fut  plus  uni,  &  de  fable  *  pâmes  près  d'une  fontaine  de  fort  bon- 
ferme;  nous  campâmes  proche  d'un  puits,  J  ne  eau,  &  environnée  de  bons  foura- 
dont  l'eau  étoit  paflable,  mais  il  n'y  avoit  +  ges. 
que  très-peu  de  fourages.  ■*       La  hauteur  fe  trouva  de  48.  dégrez. 

La  hauteur  du  Pôle  fut  trouvée  de  44.  %  C'eft-iioùétoient  les  anciennes  limites, 
dégrez  1 1.  minutes.  %  qui  feparoient  les  Mongous  fujets  de  cet 

Le  10.  nous  fejournâmes  dans  notre  +  Empire,  &  ceux  qu'on  appelle KJkf!. 
Camp.  *       Le  16.  nous  marchâmes  au  Sud  n. 

Le  11.  nous  fîmes  3  3.  lys  à  l'Eft  10.  %  dégrez  vers  l'Oueft,  &  nous  fîmes  70. 
dégrez  vers  le  Sud.  Le  chemin  fut  inégal,  *  lys.  Le  chemin  étoit  aflez  beau  &  égal, 
partie  de  fable  mouvant,  partie  de  lable  «  Il  n'y  avoit  que  de  petites  pentes  qu'on 
ferme.Nous  campâmes  proche  d'un  puits  *  monte  &  defeend  infenhblement  fur 
où  il  y  avoit  de  l'eau  aifez  bonne ,  mais  «  dufableferme.Nouscampâmesprèsd'un 
point  de  fourage.  *  petit  ruifleau,  dont  l'eau  étoit  un  peu  fau- 

La  hauteut  du  Pôle  fut  trouvée  de  44.  *  mâche, 
dégtez  8.  minutes.  *       Il  n'y  eutpointde  hauteurce  jour-là. 

Leu.  nous  fîmes  49.  lys  à  l'Eft  8.  J  Le  27.  nous  fîmes  98.  lys  au  Sud  :1e 
dégrez  vers  le  Sud;  le  chemin  au  com-  |  chemin  fut  beau,  &  prefque  toujours 
mencement  &  à  la  fin  fut  inégal  &  de  *  fur  du  fable  ferme.  Nous  vîmes  pluheurs 
fable  mouvant,  le  refte  alfez  plat,  &de  •»  camps  de  Mongous  de  l'étendart  qu'on 
fable  dur.  Nous  campâmes  proche  d'un  +  nomme  Tmnchouze.  Nous  campâmes 
Tome  IF,  Ooooo      * 


4î2  DESCRIPTION  DE  L'E 
proche  d'un  ruifleau  de  bonne  eau ,  & 
aux  environs  duquel  il  y^avoit  de  bons 
fourages. 

La  hauteur  du  Pôle  futde  41.  degrez 
ii.  minutes. 

Le  18.  nous  fîmes  58.  lys  au  Sud  i. 
degrez  vers  l'Oueft.  Le  chemin  à  peu 
près  femblableà  celui  du  jour  précédent. 
Nous  vîmes  encore  plufieurs  petits  camps 
de  Mongous.ti  ous  campâmes  proched'un 
grand  ,  où  il  y  avoit  une  fontaine,  des 
puits ,  &  de  bons  fourages. 

La  hauteur  fut  de  \z.  de'gtez. 

Le  2.9.  nous  fîmes  71.  lys  au  Sud  6. 
degrez  vers  l'Eft  ;  le  chemin  tantôt  iné- 
gal, &  plein  de  collines  :  tantôt  plat  fur 
des  fables  fermes  &  des  peloufes.  Après 
avoir  fait  feptou  huit  lys,  nous  vîmes  les 
reftes  des  murailles  d'une  Ville  qui  eft 
ruinée.  Nous  campâmes  proche  d'une 
fontaine  coulante  de  bonne  eau. 

La  hauteur  du  Pôle  fut  de  41.  degrez 
41.  minutes. 

Le  50.  nous  fîmes  65.  lys  au  Sud  un 
quart  de  Sud-Eft;le  chemin  fut  uni  & 
fort  beau  :  c'étoit  prefque  partout  un  ter- 
rain de  fable.  Nous  campâmes  proche 
d'un  petit  ruifleau  de  bonne  eau,  où  il  y 
avoit  des  fourages  payables. 

La  hauteut  du  Pôle  fut  de  41.  degrez 
z  6.  minutes. 

Le  premier  jour  d'Octobre  nous  fîmes 
6y.  lys  au  Sud  un  quart  de  Sud-Eft  :  le 
chemin  fut  aiTez  beau  &  plat  les  qua- 


MPIRE  DE  LA  CHINE, 

+  rante  premiers  lys  :  le  refte  nous  mar- 
+  châmes  dans  des  vallées  entre  des  mon- 

*  tagnes  pleines  de  broflailles  &  de  petits 

*  arbres  :  nous  vîmes  encore   plufieurs 

*  camps  de  Mongous  ,  &  nous  campâmes 
+  proche  d'un  ruifleau  de  très-bonne  eau, 
%  où  il  y  avoit  d'aflèz  bons  fourages. 

La  hauteur  du  Pôle  fut  trouvée  de  41. 
degrez  7.  minutes. 

Le  z.  nous  fîmes  quarante  lys  au  Sud- 
v  Oueftunquart  de  Sud.  Les  15.  premiers 

*  entte  des  montagnes  fott  hautes  &  fort 
•»  efearpées  &  pleines  de  rochers.  C'eft  un 
t  détroit  fort  ferré,  le  long  duquel  coule 
|  la  petite  rivière  proche  laquelle  nous 
+  avions  campé;  nous  la  pafsâmes  &  repaf- 

*  sâmes  plus  de  vingt  fois  ;  après  êtte  fortis 

*  du  détroit,  ce  n'étoitplus  qu'un  chemin 
plat  dans  une  belle  plaine  où  eft  fuuée  la 
Ville  de  Houhouhotun  où  nous  allâmes 
coucher.La  rivière  coule  vers  l'Oueft: fur 
la  fin  du  détroit  nous  vîmes  beaucoup  de 
faifans.  Houhouhotun  eftà  40.  degrez  54. 


* 

.4 

*  minutes. 


Je  ne  marquerai  pas  le  refte  de  la  route 
depuis  Houhouhotun  jufqu 'à  Pekjng,  parce 
que  je  l'ai  déjà  marqué  dans  deux  autres 
de  mes  journaux  ;  &  que  d'ailleurs  ce 
X  n'eft  qu'un  défert  qui  eft  ians  habitation , 
î  fans  rivière,  fans  terres  cultivées,  &  fans 

*  arbres.ll  n'y  a  pas  par  confequent  grande 

*  obfervation  à  faire. 

|       Nous.arrivâmes  â  Peking  le  treizième 

*  d'Octobre. 
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LE  ROYAUME    DE    COREE? 

TIREES    DES    MEMOIRES 


DU     PERE      REGI 


E  Royaume  de  Corée  eft 
appelle'  par  les  Chinois 
KaoU(a),Sc  par  lesTarta- 
res  MMt.bconx,leuis  voi- 
fms ,  Solho  (è).  On  rrouve 
encore  dans  les  Livres  Chinois  le  nom 
de  TcbaoJJten,  foit  que  ce  fût  alors  le 
nom  de  la  partie  Occidentale  la  plus 
connue,  foit  que  dans  ce  tems-là  on 
nomma  ainfila  Vil'e  Capitale. 

Je  ne  croi  pas  qu'il  foit  néceflàire  de 
rapporter  ici  les  autres  noms  qu'on  a 
donnés  pour  un  tems  à  ce  Royaume  :  il 
fuffit  de  fçavoir,  que  depuis  bien  des 
fiécles  on  lui  donne  communément  le 
nom  de  Kao  li  ,  &  qu'on  ne  trouve  point 
d'autre  nom  dans  l'Hiftoire  delà  famille 

(  a  )  Us  difent  Ktv  li  loue  :  Kom  fignifie  Royau- 


Impériale  Yuen  du  douzième  fiécle. 

Ce  Royaume  eft  borné  au  Nord  par 
l'ancien  pays  des  Tartares  Orientaux, 
afrez  connus  fous  le  nom  de  Mantcbeoux, 
depuis  qu'ils  fe  font  rendus  les  maîtres 
de  la  Chine  II  confine  à  l'Occident 
avec  la  Province  Chinoife,  nommée 
dans  les  Livres ,  tantôt  Liao  teng ,  &  d'au-' 
tre  fois  Quart  tong,  qui  eft  feparée  de  la 
Tartarie  Orientale  par  une  paliflàde  de 
bois ,  que  les  Chinois  appellent  un  mur 
de  bois ,  Mou  teou  tebing.  La  Mer  où  fe 
trouvent  quelques  Mes,  le  borne  à  l'O- 
rient &  au  midi. 

Ainfi  la  Cotée  s'étend  du  Septentrion 
au  midi ,  de  près  de  neuf  dégrez  ,  com- 
mençant environ  au  trente -quatrième 

(  b  Solho  konron,  difent  les  Tartares  :  Kouron  fi- 
gnifie Royaume. 


4*4  DESCRIPTION  DE  L'EMPIRE  DE  LACHINE, 

degré  jufqu'au  quaranre-troifiéme  de  *  qui  aie  paru ,  perfonne  n'ayant  eu  lafa- 
latitude.  Sa  largeur  de  l'Orient  à  l'Occi-  *  cilité ,  ni  le  moyen  de  s'informer  en  dé- 
dent eft  inégale  &  un  peu  moindre  ,  %  tail  de  la  fituation  des  Villes  ,  &  du  cours 
n'ayant  dans  fa  plus  grande   étendue  £  des  Rivières. 

d'Orient  en  Occident  qu'environ  fix  dé-  *  Les  limites  de  toute  la  partie  Septen- 
grez-  *  trionale,  &  de  ce  que  nous  avons  par- 

Nous  ne  fommes  point  entrés  dans  *  couru  à  l'Occident ,  ayant  été  mefurées 
le  Royaume ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs ,  *  géométriquement ,  &  fixées  par  des  bau- 
pour  pouvoir  parler  avec  une  entière  |  teurs ,  nous  nous  en  fommes  enfuite 
cerrkude  de  la  nature  des  terres  :  mais  *  fervis,  pour  réduire  le  refte  aux  vrais  ter- 
ce  que  nous  en  avons  vu  fur  les  Fron-  *  mes  de  longitude  ;  car  il  eft  cerrain  que 
tieres ,  eft  très-bien  cultivé  à  la  manière  *  c'eft-là  fa  plus  grande  largeur, 
des  Chinois  du  midi.  |      De  même  le  chemin  fait  pat  le  Sei- 

Un  Seigneur  Tarrareque  l'Empereur  +  gneur  Tartare,  &  mefuré  à  la  corde  de- 
y  a  envoyé ,  fuivi  d'un  petit  Mandarin  *  puis  Fong  hoangtéing,  nous  a  fait  juger 
du  Tribunal  des  Mathématiques ,  nous  %  de  la  valeur  des  autres  mefurcs  de  ce 
a  rapporté  que  le  pays  eft  bon  ,  &  qu'il  |  Royaume  ,  marquées  fur  la  Carte  du 
produit  abondamment  ce  qui  eft  nécef-  ♦  Roy. 

faire  à  la  vie, du  ris,  du  bled, du  mil-  *  Ayant  de  même  la  hauteur  de  la  Cour 
let,  &  d'autres  grains.  C'eftce  Seigneur  *  de  la  Corée,  que  le  Mathématicien  Chi- 
qui  en  a  rapporté  la  Carte  telle  qu'elle  J  nois  a  trouvée  de  37.deg.38.min.zo.fec. 
eft  dans  le  Palais  du  Roy.  *  &  la  comparant  avec  nos  haureurs  Sep- 

Commeil  ne  paflkpas  la  Cour,  il  ne  «•  tentrionales,  nous  fommes  affûtez  de  la 
nous  a  donné  que  les  mefures  du  che-  %  longueur  du  Septentrion  au  midi,  du 
min  qu'il  fit  pout  y  aller ,  depuis  la  Ville  |  moins  pour  cinq  dégrez  &  demi.  Il  fau- 
deFongboangtcbing,  l'ayant  fait mefurer  *  droit  encore  quelques  obfcrvations  fur 
à  la  corde  :  Fong  hoang  tching  eft  au  bout  *  les  côtes  méridionales  &  orientales ,  pour 
Oriental  de  la  palifîade  de  Qum  long  :  £  n'avoir  plus  rien  à  fouhaitter  fur  la  Co- 
nous  y  avons  été,  &  c'eft  fur  ce  point  *  rée  ,  par  rapport  à  la  Géographie  uni- 
fixe  qu'on  a  commencé  à  marquer  fa  lar-  *  verfelle  de  L'Aile. 
geur-  ,  +       Les  fleuves  les  plus  confidérables,  qui 

Nous  ayons  trouvé  par  des  obferva-  %  font  fa  défenfe  autant  que  fes  riçheffes , 
tionsimmédiates  fa  hauteur  40''.  30.  min.  *  font  Yalou  &  Tonmin  ,  qui  font  nom- 
zo.feç.  fa  longitude  nous  vient  au  feptié-  |  mez  fur  la  Carte  en  langue  Mantchcou 
me  degré  41 .  minutes,  à  l'Orient  duquel  *  ydou  onla ,  tourner!  oula.  Le  mor  aula  a  en 
eft  la  borne  Occidentale  de  la  Corée  fous  t  langue  Mantcbeo» ,  le  même  fensque  le 
la  famille  régnante  ;  car  après  IcsGuer-  |  mor  Chinois  Kiàng,  qui  iîgnific  fleuve: 
res  des  Coréens  avec  les  Mantcheoux,  qui  +  c'eft  pourquoi  les  Chinois  appellent  ces 
les  fubjuguerent, avant  que  d'attaquer  *  dcuxReuves,Yaloukjang,&cToumen^nng. 
la  Chine,  on  convint  enfin  qu'on  laif-  «■  L'un  &  l'autre  fortent  de  la  même 
feroit  unefpace  inhabité,  entre  la  palif-  |  montagne,  une  des  plus  hauresdumon- 
fade  &  les  limites  de  la  Corée.  Ces  îimi-  *  de.  Les  Chinois  l'appellent  Tcbang  pe 
tes  font  marquez  par  des  poinrs  fur  la  *  éan  ,&c  les  Mantcheoux  Chanalin,  c'eli- 
Carte.  *  àdire,montagnetoûjoursblanche.  L'un 

Comme  nous  n'avons  point  vu  nous-  %  de  ces  fleuves  a  fon  cours  du  côté  de 
mêmes  le  dedans  du  Royaume  ,  ni  la  *  l'Orienr ,  &  l'autre  du  côté  de  l'Occi- 
côtedela  mer,  nous  n'avons  garde  de  *  dent  :  ils  font  tous  deux  alfez  profonds, 
donner  cette  Carre  comme  un  Ouvrage  4.  &  médiocrement  rapides  :  l'eau  en  eft 
fini,  mais  feulement  comme  le  meilleur  J  très-belle.  Le  cours  des  autres  rivières 

qus. 
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que  nous  n'avons  pas  vues,  eft  marqué  +  Ciel  &  l'immortel ,  ils  font  par  un  long 
fur  la  Carte,  fuivant  les  rnefutes  des  *  ufage  réduits  à  ne  fignifier  quel'Empe- 
Coréens .  *  reur  de  la  Chine,  n'y  ayant  point  de  Chi- 

Les  maifons  des  Coréens  font'  d'un  *  nois  quinefçacheqyeleur.Maîtreeftun 
feul  étage  &  aiTez  mal  bâties ,  ainfi  que  *  homme  mortel ,  &  fils  d'un  autre  hom- 
nous  l'ont  dit  les  Tartares,lorfquenous  *  me. 

n'étiontqu'à  quatre  lieues  de  la  pre-  *  Onpourroit  faire  la  même  remarque 
miere  Ville  de  Corée  ;  ces  maifons  font  %  fur  le  nom  qu'ils  donnent  à  leur  Royau- 
de  terre  à  la  Campagne  ,  &  ordinaire-  j  me,  &  fur-tout  fur  celui  de  Tien  hia  , 
ment  de  briques  dans  les  Villes.  *  que  les  Chinois  ne  prennent  que  pour 

Les  murailles  des  Villes  font  conftrui-  *  leur  Empire;  fçachant  très-bien  qu'ifs 
tes  à  la  Chinoife  ,  elles  ont  des  tours  %  nefontpointles  Maîtres  de  toutlemon- 
quarrées ,  des  créneaux  ,  &  des  portes  |  de,  ni  les  Maîtres  de  la  Terre,  bien  qu'ils 
voûtées;  mais  la  grande  muraille  que  les  *  fe  croyent  fort  fupérieurs  à  toutes  les  Na- 
Coréens  avoient  élevées  pour  fe  mettre  *  tions  des  autres  Royaumes, 
à  rnnvertdes  Tartares.  &aue  nous  avons  t       Ainfi  la  difficulté  qu'ils  font  de 


à  couvert  des  Tartares,  &  que  nous  avons  ^ 


don- 
vûë  en  côtoyant  le  bord  Oriental  de  j  nerlcnomdei&gauxaurrcsCours,vicnt 
Toutnen  ob/,i,  ne  peut  point  fe  comparer  |  du  même  principe  ,  &  fera  toujours  in- 
avec  la  partie  Orientale  de  la  grande  •*  furmontablc  à  tout  Ambaffadeur ,  dont 
muraille  de  la  Chine,  n'étant  ni  terraf-  %  le  Prince  voudra  traitter  avec  l'Empe- 
fée,  ni  fi  épaiffe  :  elle  eft  maintenant  %  reur  d'égal  à  égah 
prefque  toute  détruite  depuis  environ  g  Pour  ce  qui  eft  des  AmbaiTadeurs  de 
quatre-vingt-dix  ans  ;  car  la  Corée  fut  *  Corée ,  comme  ils  repréfentent  un  Roi 
la  première  qui  éprouva  les  armes  viéto-  *  feudataire  &  tributaire ,  ils  ne  font  trait- 
rieufes  des  Mantchcoux  leurs  voifms.  %  tcz  qu'avec  une  médiocre  diftin&ion  :ils 
La  Capitale  fenomme  fur  la  Carte  ♦  n'ont  point  le  pas  devant  les  Grands ,  ni 
King  fcïfcw.&ceft  ainfi  que  les  Coréens  *  même  devant  les  Mandarins  du  fécond 
l'appellent  :  maisles. Chinois  l'appellent  4. 
Kong  kj  tao.  La  raifon  cft  qu'on  ne  fouf-  J 
fre point  dans  le  Palais  de  l'Empereur,  * 
que  pour  nommer  les  autres  Cours,  on  * 


raiis.  Ils  font  comme  enfermez  dans  la 
maifon  ou  on  les  loge ,  au  moins  jus- 
qu'aux premières  cérémonies. 
Lorfqu'enfuite  ils  ont  la  liberté   de 


fe  ferve  du  mot  Chinois  King.  Ce  mot,  *  fortir  ,  on  leur  donne  un  nombre  de 
difent  les  Chinois ,  n'eft  fait  que  pour  *  perfonnes  qui  les  accompagnent ,  bien 
lignifier  la  Cour  de  leurs  Empereurs.       *  moins  pour  leur  faire  honneur ,  que  pour 

Demême  ils  prétendent  que  les  mots  4,  veiller  à  leur  conduite, 
de  Tien  tfe,  Van  [ouï,  &  autres  femblables,  %  Le  Seigneur  Tartare  envoyé  à  la  Cour 
qu'ils  donnent  à  leur  Empereur,  lui  font  *  du  Roi  de  Corée,  nous  a  dit  qvi'il  avoit 
tellement  affeétez ,  qu'il  n'eft  pas  permis  +  été  pareillement  dans  une  grande  gêne, 
de  les  employer  même  dans  une  Traduc-  %  qu'il  y  avoit  dans  fon  Hôtel  des  gens 
tion,  pour  exprimer  les  Maîtres  desau-  J  qui  l'obfervoient  ians  ceffe  ,  &  qui  fai- 
nes Royaumes.  |  foienr  paffer  tout  ce  qu'il  difoic  jufqu'au 
Cependant  je  ne  voudrois  pas  dire  *  Palais  par  de  jeunes  gens  difpolez  d'ef- 
avec  un  de  nos  Auteurs,  en  parlant  des  *  pace  en  efpace  le  long  delà  rue'. 
Lettres  envoyées  à  S.  Louis  par  les  pre-  *  Les  Coréens  font  vêtus  à  la  manière 
miers  Empereurs  de  la  famille  des  Ymn  ,  *  Chinoifedutemsdekderniere  famille  des 
que  ces  mots  font  pleins  d'une  fierté  auffî  *  Empereurs  nommezT  ai  mmg  Ilsportenc 
ridicule ,  qu'impie ,  parce  qu'en  effet  il  eft  <►  une  robe  à  longues  &  larges  manches  , 
très-certain ,  que  quoiqu'ils  puilfent  fi-  t  un  bonnet  haut  ,  &  de  figure  comme 
gmfier,  comme  ils  le  difent,  le  F  ils  du  *  quarrée ,  une  ceinture  faite  en  cercle ,  dés 
Terne  IV.  PPPPP 


*  Tri- 
bunal des 
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bottes  de  peau  ,  de  toile  ,  ou  de  fatin.        *  le  mettre  ;  mais  on  lui  jette  un  fac  fur  la 

Leur  langue  eft  différente  de  la  langue  j  tête,qu'onfaitdefcendrejufqu'auxpieds, 
Chinoife&de  la  Langue  Tartare;  c'eft  J  faitàdcffem  de  cacher  fa  honte,  foit  afin 
pourquoi  quand  ils  vont  à  la  Chine,  ils  J  d'en  être  le  maître, 
mènent  avec  eux  un  Interprète.  L'Em-  J  Ce  que  la  Corée  a  de  plus  précieux, 
pereurenaaufliafesgages&à/H^,  ♦  ceft  la  récolte  de  la  fameufe  plante  du 
&aFo»g*MB,fCfcM,paroù.il»foncobli-  ♦  Ginftng,  &  la  chafle  des  zibelines.  On 
gez  d  entrer  a  la  Chine.  |  fait  auffi  un  très-grand  commerce  de  pa- 

Les  Lettres  Chinoifes  font  cependant  £  pier  de  coton  qui  eft  fort  &  de  durée.  On 
en  ulage  dans  tout  le  Royaume  :  le  der-  +  s'en  fert  dans  le  Palais  même  de  l'Empc- 
nier  Envoyé  qui  vint  nous  voirilyapeu  *  reur  pour  coller  les  fenêtres,  &pourd'au- 
d  années ,  le  fervit  du  pinceau  pournous  %  très  femblables  ufages.  Quoique  tous  les 
faire  entendre  en  Chinois  ce  qu'il  vou-  J  ans  il  en  vienne  unegrandequantité,  il 
lait.  II  nous  dit  que  la  do&inedeCon-  ♦  nelaûTe  pas  de  fc  vendre  plus  cher  qu'au- 
ruciusetoit  parmi  eux  dans  une  grande  *  cun  autre  papier  delà  Chine, 
eltimc ,  &  qu'on  tenait  fort  bas  les  Bon-  *  La  Corée  eft  un  Royaume  très-ancien, 
zes,  aquni  n  était  permis  de  bâtir  des  *  comme  il  eft  aifé  de  le  montrer  par  les 
1  agodes  que  hors  des  Villes.  *  annales ,  &  les  plus  anciens  Livres  de  la 

On  n  a  jamais  prêché  la  Religion  %  Chine. 
Chrétienne dansla  Corée,  quoiquequel-  %  Vou  -vang,  Fondateur  de  lafamille  Ini- 
ques Coréens  ayent  écébaptifezendift'é-  %  périale  Tclieou ,  après  avoir  défait  le  der- 
renstemsa  Pekir.g.  Pour  le  faire  d'une  *  nier  Empereur  de  la  famille  Yng  (a),  fie 
manière  ftable  ,  il  faudrait  en  avoir  la  *  Roi  de  Corée  le  Prince  Ki  tfi  oncle  de 
permiflion  de  l'Empereur  de  la  Chine,  %  ce  malheureux  Empereur,  fans  même 
choie  plus  difficile  à  obtenir  que  jamais,  |  exiger  de  lui  ni  tribut  ni  hommage.  Ce 
depuis  que  cette  Miffion  eft  prefque  tout-  ♦  fut  vers  l'an  1 ,  10.  avant  l'Ere  Chrétien- 
a-rartdetrmte,  par  la  défenfe  que  le  Li  *  ne,  puifque  cette  défaite,fuivantl'hiftoi- 
1  l'année  1714.  *  reprouvéeparlecalculdeséclypfesqu'el- 

être  fixée  au-delà 


Mais  il  paroît  certain  que  fi  par  un  J  le  rapporte',  ne  peut 

miracle  de  la  miféricorde  de  Dieu  fur  cet-  +  de  cette  époque. 

te  Nation,  la  Chine fefaifoit  Chrétien-  S  '  Ce  Prince  étoit  dans  une  fi  rran- 
ne,  la  converfion  de  la  Corée  &  de  la  |  de  réputation  defagefle,  qucVm^ang 
Tartane  ne  ieroit  qu'une  affaire  de  peu  *  voulut  le  faire  premier  Mimftrc  ,  &  en 
d  années.  Telle  eft  la  dépendance  où  ces  *  recevoir  des  inftruaions  qu'on  trouve 
pays  lont  de  la  Chine,&  reaime  que  les  l  ramalîées  dans  le  fixiéme  Chapitre  du 
Nations  voi fines  font  des  Chinois.  *  quatrième  Livre  du  Clm  kjng.  Ce  Livre 

,  L*iocmerda,  Gouvernement  de  Co-  |  eft  de  la  plus  grande  autorité  parmi  les 
ree  eft  fort  femblable  à  celui  de  la  Chi-  *  Chinois. 

ne.  Le  Royaume  eft  divifé  en  huit  Pro-  *  Le  Prince  trouva  de  l'inconvénient  à 
vmces,&  chaque  Province  en  diver-  J  fe  charger  des  foins  d'un  Empire  enlevé 
lesjurildiohons.qui  ont  les  mêmes  droits,  *  à  fon  neveu  à  caufe  de  fa  tyrannie.  L'Em- 
&  les  mêmes  prérogatives,  que  les  Villes  ♦  pereur  goûta  fes  raifons ,  &  lui  céda  tout 
qu  on  nomme  Foi,  à  la  Chine,  ont  fur  %  le  pays  qui  compofe  le  Royaume  de  Co- 
celles  qu  on  appelle  Hun.  %  re'e.  n  Iui  fournit  métne  lcs  „,  de 

Quand  il  sagitd^umr  un  Criminel,  |  s'en  rendre  le  polTefieur,  &d'inrroduire 
on  ne  lui  met  pas  un  bâillon  à  la  bou-  +  parmi  ces  peuples  les  mœurs  polies  de 
che,  icloncequi  fc  pratiqueàla  Chine,  *  ceux  qu'il  quittoit. 
lorlqu  il  y  a  quelque  raifon particulière  de  %       Il  paroît  que  lafageflfe  du  Prince  vintà 

(*)çbms,  ouj-rçeftla  féconde  ftoffls  fopliaîe  de  la  Chine. 


ET  DE-  LA  TARTA 
bout  de  toutes  les  difEcultcz  fans  beau-  * 
coup  de  peine ,  puifque ,  félon  l'Hiftoire  * 
Chinoife  ,  quatre  ans  après  avoir  pris  * 
poffeffion  de  fon  Royaume ,  il  crut  pou-  % 
voir  s'en  abfenter ,  &  venir  voir  y  ou  amng,  | 
qui  le  reçut  avec  de  grandes  dènionf-  * 
trations  d'amitié',  &le  renvoya  avec  des  * 
préfens  magnifiques.  <j. 

La  famille  du  Prince  Ki  tfe  régna  % 
encore  plus  de  fept  cens  ans ,  mais  la  + 
Maifon  Impériale  dégénéra  infenfible-  * 
ment  de  la  vertu  de  fes  Ancêtres ,  &  per-  * 
dit  peu  à  peu  leur  héritage.  Parmi  les  % 
Grands,  chacun  fe  cantonna  dans  (es  ï 
terres,  &  prit  le  titre  de  Prince.  * 

Ceux  qui  avoient  reçus  des  premiers  -a 
Empereurs  le  titre  de  Prince,  voulurent  % 
être  appeliez  Rois,&  en  exercer  l'auto-  % 
rite.  On  ne  vit  plus  que  guerre  entre  tant  t 
de  difrérens  Etats,  &  les  invafions  mu-  + 
ruelles  réduifirent  l'Empire  à  fept  grands  + 
Royaume,  qu'on  appella  Tfin  ,  Tfou  ,  % 
Yen ,  Tcbao ,  Han ,  Tfi,  Ouei.  * 

Le  Royaume  de  Yen  qui  ne  compre-  * 
noit  d'abord  que  ce  qu'on  appelle  main-  •» 
tenant  le  Pe  tebe  li ,  fe  rendit  bien-tôt  J 
maître  de,  la  Province  de  Leao  tong,  * 
&  pouffant  enfuite  peu  a  peu  fes  con-  * 
quêtes  vers  l'Orient  ,  ilaffujettit  enfin  la  * 
Corée  fous  les  ordres  &  la  fage  conduite  | 
de  Tcben  jicn.  * 

Ce  Royaume  réfifla  long-tems  aux  * 
efforts  ambitieux  du  Roi  de  Tfin  nom-  + 
mé  Tfin  wng ,  mais  enfin  il  fuccomba  S 
fous  fa  puiffance  comme  les  fix  autres.  | 
Hi  i>ang  Roi  de  Yen  &  de  Corée  fut  ? 
défait ,  pris  ,  &  tué  l'an  Z59.  avant  la  * 
naiffance  de  J.  C.  fuivant  l'Hiftoire  Chi-  « 
noife  ,  &  Tfin  vang  fut  reconnu  pour  % 
Empereur  de  route  la  Chine  fous  le  nom  % 
de  77?»  chi  hoang  ti.  * 

Quand  il  fe  vit  poffeffeur  paifible  de  * 
tout  l'Empire,  il  prit  le  deffein  d'en  ref-  % 
ferrer  les  limites  entre  la  grande  murail-  \ 
le  au  Septentrion  ,  &  l'Océan  au  midi.  * 
Il  marqua  les  limites  de  l'Orient  à  la  pa-  * 
liffade  de  bois  dont  on  a  parlé  ,  de  forte  •» 
que  tout  ce  qui  fe  trouva  au-delà,  com- 
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&  la  Corée  fut  regardée  Comme  un 
Royaume  étrangerimais  cela  ne  dura  pas. 
Le  fils  de  Chi  hoang  ti  perdit  dans  trois 
ans  toute  cette  grande  Monarchie  :  la 
Chine  fut  divifée  en  vingt  Royaumes. 
Tfan  tou  fut  fait  Roi  de  Yen  ,  &  Tien 
tchi  Roi  de  Corée ,  fous  le  nom  de  Kiao 
tong  ,  de  forte  qu'on  pourrait  le  nom- 
mer le  Chef  de  la  féconde*  famille  des 
Rois  de  Corée ,  fi  ces  établiffemens  euf- 
fent  fubfifté  ;  mais  peu  d'années  après 
tout  fut  renverfé  par  les  armes  viétoneu-* 
les  de  Lieon  pang ,  fondateur  de  la  famille 
Impériale  Han.  Tfan  tou  fut  défait  com- 
me les  autres  Rois,  &  tout  l'Empire 
fut  fournis  à  un  feul  Maître. 

Licou  pang  paifible  poffeffeur  de  la 
Chine  ,  &  connu  fous  le  nom  de  Kao 
tfou,  établit,  comme  a  voit  fait  Chi  hor.ng 
ti,  les  limites  du  Nord  à  la  graiîde  mu- 
raille ,  mais  il  refferra  encore  plus  celle 
de  l'Orient ,  en  prenant  pour  borne  la. 
rivière  de  Pe  choui. 

Dès-lors  il  refta  une  étendue  de  pays 
comme  abandonnée  entre  les  limites  de 
la  Chine  &  de  la  Corée.  Peu  après  un 
Officier  nommé  Ouei  nian ,  qui  delcen- 
doit  des  anciens  Princes  de  Yen ,  raffem- 
bla  les  amis  &  les  Soldats  que  l'Empe- 
reur avoir  licentiez  :  &  dans  le  deffein 
de  brufquer  fortune,  il  entra  dans  ce 
pays,  où  il  s'érablit  fi  bien  par  la  force 
des  armes ,  qu'il  en  jouit  paifiblement 
en  toute  fouveraineté.  11  paffa  enfuite 
dans  la  Corée  qu'il  fournit  toute  entière  : 
il  prit  le  nom  de  Roy,  Si  plaça  fa  Cour 
à  Van  bien. 

Ce  Royaume  paffa  à  fes  defeendans 
jufqu'au  Roi  Yu  kjott.  Celui-ci  réfifta 
avec  fuccès  aux  armes  de  l'Empereur 
Hiao  ou  hoang  ti  .■  mais  enfuite  il  fut  trahi 
&  tué  par  Ni  In  tfan  Gouverneur  d'une 
Ville  de  Corée  ,  que  les  Généraux  fu- 
bornèrent. 

La  Corée  fut  réduite  en  Provinces, 
6c  partagée  en  divers  Gouvernemens  i 
mais  ce  partage  ne  duta  que  peu  de 
tems.  Dès  que  la  famille  Impériale  Han 


roença dès-lors  a  n'être  plus  de  l'Empire ,  |  commençai  fe  divifer,  &  à  s  affaiblir  pa 
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les  guerres  civiles ,  la  Corée  profitent  * 
de  cette  de'cadence ,  fe  donna  un  Roi  ,  * 
lequel  pour  avoir  la  paix  avec  l'Empe-  ^ 
reur  de  la  Chine ,  lui  fit  hommage ,  &  | 
lui  offrit  par  forme  de  tribut  les  chofcs  * 
différentes  que  fon  Royaume  produi-  + 
foi  t.  * 

On  peut  dire  que  c'eft-là  l'e'tat  conf-  * 
tant  de  la  Corée,  parce  que  quelque  in-  ♦ 
terruption  qu'il  y  ait  eu  depuis  tant  de  * 
liecles ,  on  en  elt  toujours  venu  la  tôt  ^ 
ou  tard.  * 

La  famille  Sony  étant  parvenu  à  l'Em-  * 
pire,  eut  deiTein  de  réduire  la  Corée  en  + 
Province  ;  on  l'attaqua  avec  une  des  * 
armées  les  plus  nombreufes  qu'on  ait  * 
encore  vu  à  la  Chine.  Mais  le  fuccès  fut  * 
malheureux ,  &  il  n'y  eut  que  quelques  * 
mille  Chinois  qui  retournèrent  de  cette  J 
expédition  :  tous  les  autres  y  périrent.      * 

Cependant  les   Coréens  ne  voulant  + 

point  tenter  une  féconde  fois  le  fort  des  % 

armes ,  prirent  le  parti  d'envoyer  des  Dé-  j 

putez  à  l'Empereur  ,  qui  lui  offrirent  + 

l'hommage  &  le  tribut  ordinaire  i  &  il  * 
c  b  l  * 

tut  accepte.  j> 

La  même  chofe  arriva  à  peu  près  J 
fous  le  fondateur  de  la  famille  Tang.  Il  + 
attaqua  vivement  les  Coréens ,  mais  fans  * 
nul  fuccès.  Néanmoins  les  Coréens  of-  <$. 
frirent  de  payer  le  tribut  à  fon  fils ,  &  J 
on  accepta  leurs  offres.  + 

Les  mêmes  conditions  furent  accep-  + 
tées  par  la  famille  Impériale  Song  :  les  J 
Chinois  &  les  Coréens  vécurent  de  bon-  * 
ne  intelligence,  &  fe  prêtoient  mutuel-  * 
lement  des  troupes  les  uns  aux  autres,  * 
lorfqu'ils  écoient  en  guerre  avec  les  étran-  ^ 
gers.  | 

C'eft.cela  même  ,  qui  du  tems  des  * 
Empereurs  Song  attira  au  Coréens  les  $ 
armes  de  la  Tartarie  Orientale  ,  que  £ 
l'Hiftoire  d'alors  nomme  Niu  tebé.  Les  + 
Princes  de  ces  Tartares  entrèrent  dans  «■ 
la  Corée,  la  ravagèrent,  &  enfin  la fub-  9. 
juguerent ,  nonobftant  les  armées  Chi-  * 
noifes  qui  étoient  venues  à  leut  fecours,  + 
&  qui  lurent  défaites.  Pénétrant  enfuite  « 
dans  la  Chine  ,  iisfe  rendirent  maîtres  ^ 


MPIRE  DE  LA  CHINE, 
des  Provinces  Septentrionaîes,après  quoi 
ils  prirent  le  titre  d'Empereur,  &  donnè- 
rent le  nom  de  King  à  leur  famille.  Néan- 
moins on  ne  l'a  pas  mifeau  rang  des  au- 
tres familles  dans  les  annales  Chinoifes , 
parce  quelle  n'a  jamais  été  feule  à  gou- 
.verner  l'Empire. 

La  famille  qui  éteignit  d'abord  celle 
des  King ,  &  enfuite  les  Song  ,  eft  celle  / 
qui  fit  le  plus  d'efforts  pour  réduire  la 
Corée  en  Province.  Le  fondateur  de 
cette  famille  qui  s'eft  fait  appeller  Yuen , 
&  qui  eft  connu  en  Europe  fousle  nom 
de  Zing  In  ,  ou  Zin  glmkan ,  mais  que 
l'Hiftoire  Chinoife  nomme  Tcbin  ht  fe 
&  Tai  tfou  ,  après  avoir  triomphé  des 
King ,  fongea  à  porter  la  guerre  chez  les 
Coréens. 

Son  Général  nommé  Leou  co  s'em- 
para d'abord  des  Villes  fituées  fur  le  bord 
Oriental  du  fleuve  Ya  lou.  Mais  l'Empe- 
reur qui  étoit  occupé  de  guerres  plus 
importantes ,  lui  ayant  donné  ordre  de 
fiinir  cette  guerre ,  &  le  Roi  de  Corée 
nommé  Tche  iiang  ayant  offert  le  tri- 
but, ce  Royaume  demeura  fur  l'ancien 
pied  où  il  étoit.  * 

Son  fuccefleur  que  nos  livres  nomment 
Oclaï,  &  que  les  Chinois  fuivant  le  gé- 
nie de  leur  Langue  ,  appellent  O  ho 
tai  y  voulut  que  les  Coréens  reçuffent 
des  Gouverneurs  de  fa  main ,  mais  ceux- 
ci  ,  loin  de  les  recevoir ,  les  maffacrerent. 
Pour  les  punir,  dit  l'Hiftoire  Chinoife, 
l'Empereur  envoya  le  Général  Tartare 
T/a  li  ta ,  qui  enleva  aux  Coréens  plus 
de  quarante  Villes.  Leur  Roi  Tche  vang 
dépêcha  fon  frère  Honi  gan,  pour  prier 
l'Empereur  de  le  recevoir  en  qualité  de 
Roi  rribu  taire. 

Cette  démarche  fur  inutile,  &  il  ne 
gagna  rien.  L'Empereur  ordonna  au 
contraire  deparragerles  pays  conquis  en 
Gouvernemens,  d'y  mettre  par-tout  des 
Mandarins  ,  &  de  fortifier  les  polies  im- 
portans  par  de  bonnes  garnifons.  Le  Roi 
de  Corée  s'étoit  retire  vers  la  partie 
Orientale,  le  long  de  la  mer. 

L'année  fuivante  les  Villes  de  Corée 

qui 


ET  DE  LA  TAR 
qui  avoient  été  forcées  de  recevoir  les 
Mandarins ,  prirent  les  armes ,  &  rirent 
main  baffe  fur  tous  les  érrangers.  A 
cette  nouvelle  le  Général  Tft  li  u  retour- 
na fur  fes  pas ,  &  ayant  rencontré  l'ar- 
mée Coréenne,  il  fut  tué  d'un  coup  de 
flèches.  On  traitta  enfuite  de  la  paix. 

Le  Roi  de  Corée  &  fon  fils  nommé 
Chun ,  eurent  permiffion  de  venir  faluer 
l'Empereur  Oiiai  à  la  chaiTe.  L'Empereur 
le  reçut  avec  distinction,  &fe  contenta 
de  tetenir  fon  fils  parmi  les  otages  qu'il 
avoir  de  plufieurs  Princes  &  des  prin- 
cipaux Généraux,  qui  étoient  nourris  & 
élevez  à  fa  Cour  &  à  fes  dépens. 

La  paix  continua  fous  le  fils  à'OcÎM , 
nomméparnosHiftoriens^rojo»,  &  par 
les  Chinois  Koueijon,  celui-là  même  à 
qui  Saint  Louis  députa  des  Religieux , 
&  envoya  des  prefens.  Mais  celui-ci 
n'ayant  régné  que  peu  d'années ,  la  guer- 
re avec  les  Coréens  recommença  fous 
fon  fuccefTeur  Mango,oa Mangox,  fui- 
vanr  nos  Auteurs ,  &  Mong  co ,  fuivant 
les  Chinois. 

Un  Prince  du  fang  nommé  Ye  hou  , 
&  le  Général  Hong  fox  yuen  entterent 
dansla  Corée,  &  prirent  plufieurs  Villes, 
fans  pouvoir  néanmoins  obliger  les  Co- 
réens à  abandonner  leur  Roi,  qui  d'ail- 
leurs offroit  roûjours  de  payer  le  rribur 
ordinaire,  &quiavoit  envoyé  un  de  fes 
enfans  pour  traitter  d'accommodement. 

Sur  cesentrefaitesl'Empereur  Mongco 
vinr  à  mourir.  Il  eut  pour  fuccefTeur 
Coblai ,  ou  Hobilai ,  appelle  en  Chinois 
Hou  pi  lie.  Ce  Prince  tâcha  de  fe  con- 
former en  toutes  chofes  au  Gouverne- 
ment des  Empereurs  Chinois  qui  l'a- 
voient  précédé. 

Dès  la  ptemiete  année  de  fon  règne, 
un  des  Grands  de  l'Empire  nommé  Lien 
hthien,  dreifa  un  placet  en  faveur  de  la 
Corée ,  qui  étoit  conçu  à  peu  pies  dans 
ces  termes. 

Le  Roi  de  Corée  n'a  jamais  manqué 

d'offrir  le  rnbut  à  i'tmpire.  Un  de  fes 

fils  nommé    l'ten  on    elt  venu  par  fes 

ordres,  &  plufieurs  fois  en  cette  Cour, 

Tome  l  y. 
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La  dernière  fois  qu'il  y  eft  venu,  il  n'a 
pas  pu  même  avoir  audience.  L'Empe- 
reur prédéceffeur  de  Votre  Majefté  étoit 
occupe  aux  ptéparati'.s  delà  guette  qu'il 
vouloit  faite  aux  Song.  Ce  Prince  vient 
d'apprendre  que  fon  père  eft  mort.  Si 
on  le  renvoyé  dans  fon  Royaume ,  quelle 
eftime  n'aura-t'il  pas  de  la  haute  vertu 
de  Votre  Majefté ,  &  quelle  fera  fa  re- 
connoiffance  pour  votre  Monarchie  ?  Ce 
feul  bienfair,  fans  qu'il  foit  befoin  d'ar- 
mes ni  de  S  oldats,  gagnera  pour  toujours 
ce  Royaume. 

La  demande  énoncée  dans  ce  placer 
fur  goûtée  de  l'Empereur  :  il  ordonna 
qu'on  reconduifit  le  Prince  aux  frais  de 
l'Empire,  &  avec  un  corrége  convena- 
ble :  il  fit  plus ,  il  rendit  la  liberté  à  tous 
les  pnfonniers  Coréens ,  &  fit  publier 
une  amniftie  générale  pour  tout  le  paflé. 

De  fon  côte  le  Roy  de  Corée  fit 
l'hommage  ordinaire ,  ofttit  le  Tubut , 
&  reçûr  le  Calendrier  Chinois  pour 
l'année  courante,  qui  étoit  la  troiuéme 
de  CobUi ,  à  qui  on  donne  aufli  dans 
l'Hiftoire  le  nom  de  Cbi  tfou. 

Depuis  ce  tems  là  la  Corée  aconfer- 
vé  la  même  forme  de  Gouvernement  : 
fes  Rois  ont  régné  dépendamment  des 
Empereurs  Chinois ,  fans  perdre  les 
droits  de  Souveraineté  qu'ils  ont  fur 
leurs  peuples. 

Dès  que  le  Fondareur  de  la  première 
famille  Mi"g  eutchalfé  de  la  Chine  celle 
des  r/ii-B,  le  Roy  de  Corée  offrit  l'hom- 
mage &  le  Tribur,  qui  fut  reçu  fans  la 
moindre  oppofirion. 

La  famille  régnante  T/îng  ,  depuis 
qu'elle  polfede  paifîblement  l'Empire, 
n'exige  des  Coréens  que  les  mêmes  de- 
voirs. Aufli- tôt  que  le  Roy  de  Corée 
eft  mort ,  l'Empereur  députe  vers  fon 
fils  deux  Grands  de  fa  Cour ,  pour  lui 
conférer  le  titre  de  Koué  vang,  c'eft-à- 
dire ,  de  Roy  :  lorfque  le  Roy  de  Corée 
craint  qu'il  n'y  ait  du  trouble  après  fa 
morr ,  il  nomme  de  fon  vivant  un  Prince 
héritiet,  &  il  prie  l'Empereur  de  le  con- 
firmer. 

Qqqqq 
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Le  Prince  reçoit  à  genoux  l'invefti- 
ture,  &  fait  préfent  aux  Envoyez  d'un 
certain  nombre  de  chofes  déterminées, 
&  d'une  fomme  d'argent  qui  monte  à 
800.  taels.  Le  Miniftre  de  Core'e  ap- 
porte enfuite  le  Tribut ,  &  vient  battre 
de  la  tête  contre  terre  devant  l'Empereur. 
La  PrinceiTe  même ,  époufe  du  Roy, 


EMPIRE  DE    LA    CHINE, 

|  ne  prend  poinr  le  titre  de  Reine,  qu'après 

*  l'avoir  reçu  de  l'Empereur.  Comme  le 
<*■  cérémonial  eft  réglé,  il  n'y  a  jamais  au- 
|  cune  femence  de  querelle  ni  de  guerre. 

*  C'eft  ainfi  que  la  Corée  jouit  depuis  un 

*  grand  nombre  d'années  des  douceurs  de 

*  la  paix. 
* 


HISTOIRE  ABREGEE 

DE    LACOREE 

C  E  qui  [e  dit  ici  de  la  Corée ,  eft  tiré  de  trois  diferens  Auteurs  :  £un 
théâtre  du  monde  intitule  Tfîen  kio  kiu  loui  chu;  de  l 'abrège  général  de 
Chorographie  qui  a  pour  titre  :  Quang  yu  kiy  £5*  fur- tout  d'une  Géographie 
umwrfeile  intitulée ,î ;ang  ya  ching  lio.  Dans  les  points  ejfenttels,  on  s  eft 
contenté  de  traduire  fimpiermnt ,  (f  a»  J  a  ajouté  la  Chronologie  quon 
croit  être  Jure. 


1  A  Corée  qu'on  peut  ap- 
peller  avec  raifon  laCher- 
fonefe  delà  Chine,  puif- 
qu'elle  lui  eft  contigue 
&  tributaire  ,  eft  une 
grande  peninfule  qui  s'avance  en  forme 
de  cap  dans  la  mer  Orientale  entre  la 
Chine  &  le  Japon.  La  mer  du  Japon  la 
baigne  à  l'Orient  ;  le  Golphe  de  Leao 
tong  la  fépare  des  Provinces  de  Pc  tche  li 
&  de  Cban  tong  du  côté  de  l'Occident. 
Au  Nord  elle  confine  avec  le  pays  de 
N'it  che  Ça).:  elle  a  la  grande  mer  au 
midi ,  &  le  Fleuve  Ya  Ion  qui  la  bor- 
nant entre  l'Occidenc  &  le  Nord,  la 
diftingue  du  Leao  long.  Elle  a  i  zoo  lys 
d'étendue  d'Orient  en  Occident  (b)  & 
deux  mille  deux  à  trois  cens  lys  du  Sep- 
tentrion au  midi. 

La  Corée  a  été  autrefois  la  demeure 


[a).  C'eft  ainfi  que  des  Géographes  Chinois 
appellent  une  partie  du  pays  habité  par  les 
Tanarcs  Mantcheoux  ;  mais  ce  no  l  eft  inconnu 
aux  Tartares.  Voyez  ce  qui  en  a  été  dit  dans  les 
Cbfervations  Géographiques. 


de  différens  peuples ,  dont  les  princi- 
paux étoient  les  Mé ,  les  Kao  kjttti  ,■  les 
Hun,  &  ces  derniers  fe  parrageoient 
encore  en  trois  efpéces.-fçavoir  les  Ma 
but,  les  Pien  han,ôcks  Tchm  ban.  Ces 
peuples  compofoient  plufieurs  Royau- 
mes ,  tels  qu'étoient  celui  de  Tcbaof- 
fien ,  &  celui  de  Kaoli.  Mais  ils  furent 
dans  la  fuite  tous  réunis  fous  une  feule 
domination  ,  &  ce  grand  Etat  eut  da- 
bord  le  nom  de  AW<  (c)  ,  d'où  nous" 
avons  formé  par  corruption  le  nom 
de  Corée  que  nous  lui  donnons. 

Il  prit  enfuite  le  nom  de  Tchaoffun 
foas  la  Dynaftie  régnante  qui  eft  la 
famille  des  L,.  Mais  quoique  dans  les 
actes  publics  on  ne  lui  donne  que  ce 
dernier  titre  à  la  Chine,  cependant 
dans  le  difeours  ordinaire  il  retient  en- 
core le  premier.  Les  Mantcheoux  nom- 

(t)Un  livaut  3«o.pas  géométriques,  io.lys 
font  une  lieuë. 

(l)  Sous  la  Dynaftie  de  la  famille  des  Km  ,  qui 
a  long  tems  régné  en  Corée. 


*  Le  mauvais  gouvernement  de  ce  Prince 

*  les  porta  à  fe  révolter. 

*  Sous  le  règne  de  Kié  qui  commença 
$  1818.  avant  l'Ere- Chrétienne,  ils  vin- 
|  rent  payer  leur  tribut  :  mais  fa  tyrannie 
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ment  la  Corée  Sol  ho  kouron  ou  Royau- 
me de  Solho. 

La  Corée  eft  aujourd'hui  partagée  en 
huit  Provinces  qui  commandent  à  qua- 
rante Kmn ,  ou  grandes  Citer  ;  à  trente- 
trois  Fou  ,  ou  Villes  du  premier  Ordre,  *  les  engagea  dans  une  nouvelle  révolte , 
à  cinquante  &  huit  Téiou  ,  ou  Villesdu  »  &leurfîtnaîtrei'enviedes'emparerd'une 
fécond  ordre ,  6c  à  foixante  &  dix  Hicn  ,  J  partie  de  la  Chine, 
ou  Villes  du  troifiéme  Ordre.  *        Tching  tang  qui  commença  à  régner 

La  première  Province  qui  eft  au  cen-  «■  vers  l'an  1766.  avant  l'Ere  Chrétienne, 
tre  de  l'Etat ,  &  où  le  Prince  tient  fa  *  après  avoir  ôté  la  Couronne  à  Kié ,  & 
Cour,  fc  nomme  King  kj  >  ou  laProvin-  %  fondé  la  Dynaftie  des  Cbang,  leur  fît  la 


guerre,  &  les  remit  dans  le  devoir. 

Sous  l'Empereur  Icbong  ting  qui  com- 
mença à  régner  1561.  ans  avant  l'Ere 


ce  delà  Cour. 

Celle  quieft  à l'Orienr/e  nomme Kiang  * 
juin  ,  ou  lafource  du  fleuve:  c'eft  l'an-  $ 
cienne  demeure  des Mé.  *  Chrétienne,  ils  attaquèrent  la  Chine, 

Celle  de  l'Occident  s'appelle  Hoanghai,  *  &  dans  la  fuite  tantôt  ils  fèfoûmettoient, 
ou  Mer  Jaune:  elle  comprend  une  partie  +  tantôt  ils  fe  révoltoicnt.  Cette  alterna- 
de  l'ancien  Tchaojficn  ,  &  le  pays  des  an-  ■*  tive  d'obéïuance  Se  de  révolte  dura  juf- 


ciens  Maban. 


qu. 


L'i 


[314.  que  commença  le 

Celle  qui  eft  au  Nord,  fe  nomme  Ping  *  règne  de  Vou  ting. 
ngan  ,  c'eft-à-dire  ,  la  tranquille ,  &  la  «  La  foibleue  de  ce  Prince  leur  donna 
pacifique  :  elle  étoit  autrefois  renfermée  «  lieu  de  s'emparer  des  Provinces  de  Kiang 
dans  l'ancien  Etat  de  Tcbuofiien.  |  nan  &  deChantong>  où  ils  fe  maintinrent 

On    appelle   la   Province  du  Midi  *  jufqu'à  Tfîn  tchi  boang  qui  les  dompta,  & 
Tpenlo  :  c'étoit  la  demeure  des  Pien  *  qui  les  diftribua  dans  l'Empire . 
han.  4.        Mais  on  fçait  fi  peu  de  chofes  de  leur 

Celle  du  Sud-Oueft  fe  nomme  Tchu  *  hiftoire  avant  la  Dynaftie  des  Tcbeou, 
fin,  la  fidèle  &  la  pure  :  c'eft  l'ancien  Ma-  «■  que  les  Hiftoriens  Chinois  ont  raifon 
han.  4  de  commencer  l'établiflèment  de  cette 

On  nomme  la  Province  du  Nord-Eft  J  Monarchie  par  Ki  tfi  ,  depuis  lequel 
Hicn  king,  tout  heureux ,  c'eft  l'ancien  +  jufqu'à  préfent  ,  elle  a-  fubfiftc  deux 
territoire  des  Kao  kjuli.  •»  mille  huitcensquatorzeans,fansycom- 

Enfin  celle  du  Sud  Eft  fe  nomme  *  prendre  les  rems  aufquels  elle  fut  rédui- 
Kin  eban  ,  c'eft  l'ancien  pays  des  Tcbin  *  te  en  Province. 

han.  +        Ki  tje  ,  ce  prince  fi  fage  de  la  Dy- 

Han  ching  eft  la  Capirale  de  la  Corée.  *  naftie  des  Cbang,  eft  regardé  comme  le 
(félon  le  nom  qu'on  luidonnoit  il  y  a  $  fondateur  du  Royaume  de  Tchaojficn. 
environ  un  fiécle)  Elle  eft  par  les  trente-  |  Ses  avis  falutaires  &  pleins  de  liberté  , 
fixdégrez  de  latitude  Septentrionale,  &  j  lui  attirèrent  l'indignation  dcTcheou  fou 
elle  adixdégrez  plus  en  longitude  que  la  <►  neveu  qui  étoit  Empereur  de  la  Chine. 
Ville  de  Pekjng.  C'eft  la  fituation  que  lui  «.  Ce  Tyran,  loin  de  fuivre  de  fages  con- 
donne  le  Calendrier  Chinois.  *  fais  qui  l'auroient  fauve  lui  &  l'Etat,  le 

Les  Peuples  de  la  Corée  furent  fournis  |  condamna  à  une  étroite  prifon  ,  où  il 
auxChinois  depuis  Yao t  qui  commença  *  fut  détenujufqu'àce  qu'il  en  lûttirepar 
à  régner  1357.  ans  avant  l'Ere  Chré-  $  Vou  aiang,  qui  fit  perdre  à  Tcbcou  &  la 
tienne,  jufqu'à  Tai  kang  Empereur  de  la  J  Couronne  &:  la  vie,  &  fonda  la  Dynaf- 
Dynaftie  des  Hia  ,qui  commença  à  re-  +  tie  des  Tcbeou  l'an  1  m.  avant  le  com- 
gner  z  188.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne,  v  mencement  de  l'Ere  Chrétienne. 

Kit/e 


ET    DE   LA  TART 

Ki  tfe  ne  fut  pas  plutôt  élargi ,  qu'il 
fongea  à  fe  fouftraire  à  la  domination 
de  celui  qui  avoit  ôté  l'Empire  à  fa  Fa- 
mille. Il  ne  trouva  pas  de  lieu  plus  pro- 
pre à  fon  deifein  que  le  Tcbao  jfien  où  il 
s'établit.  Vou  vang ,  loin  de  défapprouver 
le  parti  qu'il  prenoir,  le  fit  Souverain  du 
Pays ,  pour  le  délivrer  du  chagrin  qu'il 
auroit  eu  de  fc  foûmettre  aux  Tcheou. 

Les  defcendans  de  Ki  tfe  poiféde- 
rent  leTbaoffien  en  Souveraineté  jufqu'à 
Tfin  cbi  boang  ,  qui  commença  à  régner 
à  la  Chine  l'an  146.  avant  le  commen- 
cement de  l'Ere  Chrétienne.  Cet  Empe- 
reur annexa  le  Tcbao  fjien  au  Leao  long , 
dont  il  le  fit  dépendant ,  fans  pourtant 
en  ôter  la  poifeïfion  à  la  Maifon  de  Ki 

tfe- 

Les  Princes  de  cette  Maifon  en  fu- 
rent maîtres  fous  le  titre  de  Hcou  ,  ou 
de  Marquis  durant  plus  de  quarante  rè- 
gnes ,  jufqu'à  ce  que  Tclmn  prit  celui 
de  Vang  ou  de  Roy. 

Un  Chinois  nommé  Ouei  man,  origi- 
naire de  la  Province  de  Pe  tcbe  li ,  fçut 
profiter  des  rroubles  caulées  par  les  guer- 
res civiles ,  qui  agitèrent  la  Chine  vers 
le  commencement  du  règne  de  Cao  tfon, 
fondateur  delà  Dynaftie  des  Han  ,  qui 
commença  a  régner  environ  106.  ans 
avant  l'Ere  Chrétienne. 

Après  avoir  défait  Tcbun  en  divers 
combats ,  il  s'empâta  de  fon  Pays ,  & 
ptit  le  titre  de  Roy  de  Tcbao  jjlen.  Ouei 
man  éteignit  la  Maifon  de  Ki  tfe ,  &  af- 
franchit le  Tcbao  ffîen  de  la  dépendance 
où  il  étoit  du  gouvernement  de  Leao 
long. 

Il  fut  pourtant  long-tems  ians  pouvoir 
obtenir  des  Empereurs  Chinoisla  confir- 
mation de  fa  Couronne  ufurpée.  Mais 
enfinHi)«/;,quicommençaàrégner  m 
ans  avant  l'Ere  Chrétienne,  ScLiubcou 
fa  mère  qui  gouvernoit  fous  fon  nom, 
le  créèrent  Roy  de  Tcbao  JJlen ,  par  le  con- 


fa)  Souvent  il  arrive  que  les  Chinois  don- 
nent le  même  nom  au  Roy,  au  Royaume,  &  aux 
Habitans  :  par  exemple ,  on  nomme  indifféremment 
feu  pi  les  Peuples  de  ce  nom  &  leur  Royaume  , 
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feil  même  de  celui  qui  étoit  pour  lors 
Gouverneur  du  Leao  tong.  C'eft  ce  qui 
donna  lien  à  Ouei  man  de  pouffer  plus 
avant  fes  conquêtes  II  fubjugua  les  Mé , 
les  Kao  kiuli,  les  Oiio  tfin,  &  divers  au- 
rres  Peuples. 

Yeou  kju,  petit-fils  de  Ouei  man ,  ayant 
fait  mourir  Cbeho,  Envoyé  de  l'Empe- 
reur Vou  ti,  environ  no.  ans  avant  l'Ere 
Chrétienne ,  s'attira  une  fâcheufe  euer- 
re.  L  Empereur  dépêcha  Yanfou  &  Sun 
tebé  pour  le  châtier  de  fon  infolence  : 
mais  ce  fut  fans  fuccès. 

Peu  de  tems  après  Yeou  kju  fut  aifaf- 
fmé  par  lesfiens,  qui  vinrent  fe  rendre, 
volontairement  à  l'Empereur.  Vou  ti  ré- 
duifit  le  Tcbaojjien  en  Province  qu'il  nom- 
ma la  Province  de  T/an  bai.  Ce  même 
Prince  après  avoirréduit  fous  fon  obéïf- 
fânee  le  Royaume  avec  fes  conquêtes  , 
c'eft-à-dire,toutela  Corée,la  partagea  en 
quatre  Kiun  ou  Provinces ,  qui  furent 
Tcbinfan,  Lin  tung ,  Lo  lang ,  &  Hwen  tou. 
Il  mit  Oiio  tpu  &  Kao  kiuli  au  rang  des 
Villes  du  troifiéme  Ordre. 

L'Empereur  Tchao  ti,  qui  commen'ça 
àrégner  quatre-vingt-fix  ans  avant  l'Ere 
Chrétienne ,  retrancha  deux  Gouver- 
neurs de  ces  Provinces ,  &  ne  laifla  que 
celui  de  Lo  lang  &  celui  de  Hiuen  tou. 
Ainfi  la  Corée  ne  futplus  compofée  quç 
de  deux  Provinces. 

Les  Kao  kiuli  étoient  de  la  Race  des 
Fou  yu{a)  :  (  Ces  Fou  yu  doivent  être 
un  Peuple  de  la  Tartarie  Orientale.} 
Leur  origine ,  ainfi  qu'ils  la  racontent , 
eft  toute  fabulcufe  :  'ce  que  j'en  vais 
rapporter  fera  voir  jufqu'où  va  la  crédu- 
lité de  ces  Peuples  &  de  leurs  Hifto- 
riens. 

Il  eft  vrai  que  l'idolâtrie  donne  quel- 
queairde  vraifemblance  à  ces  fortes  d'ex- 
travagances :  l'Hiftoire  Romaine  ,  qui 
arfeéte  d'ailleurs  de  paroître  ferieufe  , 
nous  fournit  des  exemples  de  fembkbles 

quelquefois  autïi  ils  marquent  !e  Roy  par  le  même 
nom  :  il  y  en  a  des  exemples,  quoiqu'ils  foient 
rares* 

Rrrrr 
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rêveries.   Voici  donc  ce  qu'ils   difent. 

Le  Prince  des  Kao  kiuii  avoit  en  fa 
puiflance  une  fille  du  Dieu  du  Hohang 
ho,  qu'il  tenoit  enfermée  dans  une  mai- 
fon.  Un  jour  qu'elle  fur  frappée  de  la 
réverbération  du  Soleil,  elle  conçut,  & 
enfuite  elle  accoucha  d'un  œuf  gros 
comme  un  boiflèau.  On  le  rompit ,  & 
on  y  trouva  un  enfant  mâle.  Quand  il 
fut  grand,  on  lui  donna  le  nom  deTchu 
mong,  qui  fignifioit  en  langage  du.  Pays, 
bon  Archer.  Le  Roy  de  Kao  kiuh  le  fit 
Intendant  de  fes  Haras. 

Tcbu  mong  laifTa  amaigrir  les  bons 
chevaux ,  &  au  contraire  il  eut  grand 
foin  d'engraifïèr  les  méchans.  Le  Roy 
retenoit  les  gras  pour  lui,  &  lui  aban- 
donnoit  les  maigres.  Un  jour  fe  trou- 
vant à  la  chaûe  ,  le  Roy  lui  donna  la 
liberté  de  tirer  à  coups  de  flèches  le  gi- 
bier qui  fe  préfenteroit  à  lui  :  il  tua  un 
grand  nombre  de  bêtes  fauves  s  ce  qui 
fit  naître  au  Roy  la  penfée  de  s'en  dé- 
faire. 

Tcbu  mong  ,  qui  s'apperçut  du  deflein 
du  Roy,  abandonna  fa  mère,  &  prit  la 
fuite  accompagné  de  Mata.  Il  trouva 
une  rivière,  dont  le  trajet  étoit  difficile, 
cependant  on  le  pourfuivoit  vivement. 
"  Hé  quoi ,  dit-il ,  moi  qui  fuis  fils  du 
»  Soleil,  &  petit-fils  du  Dieu  da  Hohang 
»  'ho  par  ma  mère ,  je  me  verrai  arrêter 
"  fur  les  bords  de  cette  rivière  ,  fans 
»  pouvoir  franchir  cet  obftacle  qui  fe 
»  préfente  à  ma  retraitte  ?  »  A  peine  eut- 
il  achevé  ces  mots ,  que  les  poifTons  & 
les  tortues  fe  ferrant  les  unes  contre  les 
autres,  lui  firent  un  pont  de  leurs  corps , 
fur  lequel  il  paiTa. 

Quand  il  fut  arrivé  à  l'autre  bord  de 
la  rivière  de  Pottchui  ,  il  vit  trois  per- 
fonnes,  dont  l'une  étoit  vêtue  de  toile 
de  chanvre  ,  l'autre  portoit  un  habit  pi- 
qué ,  &la  troifiéme  étoit  couverre  d'her- 
bes aquatiques.  Elles  fe  joignirent  à  lui, 
&  ils  arrivèrent  de  compagnie  à  la  Ville 
de  Kii  cbmg  kou.  Là  il  prit  le  nom  de 
Kao  pout  celui  de  fa  famille,  afin  de 
marquer  qu'il  étoit  de  Kao  ktnli. 
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Quang  -von  ti  qui  fut  le  reftaurateur 
de  la  Dynaftie  des  Han  ,  &  qui  com- 
mença à  régner  l'an  15.de  l'Ere  Chré- 
tienne, ôta  les  Gouverneurs  de  Lo  lang 
&  de  Hiucntou,  &  rendit  une  féconde 
fois  le  Royaume  de  Tchaoffien  dépendant 
du  GouvernementdeLc<i<>  îo«g,  qui  étoit 
entre  les  mains  deTcbii  tong,  dont  la 
droirure  &  la  probité  avoient  rendu  le 
nom  redourable. 

Le  Roy  de  Kao  kjuli  faifit  cette  occa- 
fion  de  prendre  les  armes  :  il  afTujettit 
à  fes  loix  \eMé ,  le  Japon,  le  Han,  &  le 
Fouyu ,  fans  ceiTer  néanmoins  de  payer 
le  tribut  ordinaire  aux  Empereurs  Chi- 
nois. 

Kong  Roy  àcKaohjuli ,î\ii  le  premier 
qui  porta  la  guerre  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire. Il  affiégea  la  Ville  de  H  mm  ton ,  & 
s'en  étant  rendu  maître ,  il  fit  paflèr  tous 
les  Officiers  au  fil  de  l'épée.  Tcbai  fong  , 
Gouverneur  du  Leao  tong  fut  tué  dans 
une  bataille  qui  fe  donna  ;  mais  Kong 
fut  défait  à  fon  tour  par  Ouei  tai  kjeou  , 
fils  du  Roy  de  Fouyu.  Il  mourut  la  mê- 
me année ,  &  laifTa  Soui  tching  fon  fils, 
pour  fucceiTeur. 

Sont  tching  remit  Hium  foaentre  les 
mains  de  l'Empereur,  &  fe  fournit  à 
payer  le  tribut  ordinaire  ;  mais  durant 
la  foiblcne  du  Gouvernement  fous  les 
Empereurs  Hoan  ti  &  Lingtt1  il  porta  la 
guêtre  dans  le  Territoire  de  Hiuen  ton. 
Kenlin  Gouverneur  de  la  Province  ,  le 
chaffa  fousH/f«ri,qui  commença  l'an 
195.  Kong  [un  ton  lui  fit  la  guerre,  & 
s'empara  de  fes  Etats.  Les  defeendans 
de  Kong  un  ton  régnèrent  dans  la  partie 
qu'ils  avoient  conquis  jufqu'à  Kong  fin 
y  tien,  dont  le  Royaume  fut  éteint  par 
la  Dynaftie  des  Ouei ,  dont  Tchao  tchao 
finie  Fondateur. 

Yymo  prit  la  fuite,  &  alla  établir  fa 
Courau  pieddu  Mont  Ota  ton  chan.Ouci 
kpng  fucceda  à  Y  y  mo  fon  père.  Il  étoit 
brave  &  adroit:  ilfe  joignit  à  la  Dyna- 
tie  des  Ouei  pour  faire  la  guerre  aux  fuc- 
ceffeurs  de  Kong  fin  ton.  Sous  le  règne 
de  Mmg  ti ,  qui  çommen  ça  à  régner  fan 
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5 1 z .  il  vint  ravager  Ngan  ping ,  8c  Leao 
fit  dans  la  Province  de  Leao  long  :  Mou 
kieoK  \(ien  ,  qui  en  e'toic  Gouverneur ,  le 
rcpouiîa ,  &  le  défie.  Ouei  kong  prie  la 
fuite. 
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lieu-là  e'toit  à  l'extrémité  la  plus  Orien- 
tale du  Oiiotfm. 

Sous  Yong  kja  (a)    Tchao,  petit- fils 

du  petit-fils  de  Kong,  fut  créé  Roy  de 

*  Tchaofpen.  Mouyong  boanglc  chaffade Oua 


Moukicou  k,en  ordonna  à  Vangki  de  *  ton  qu'il  démolit.   Tchao  alla  établir  fa 

le  pourfuivre.  11  courut  après  lui  au  ira-  £  Cour  à  Pinjam ,  qui  portoit  auffi  lenom 

vres  du  Otto  tfm  durant   plus  de  mille  *  de  Lo  Lng,  Mou  yong  pao  fe  faifit  de 

lys.  Il  arriva  enfin  dans  le  pays  des  Hou-  *  Ngan  Roy  de  Kao  kjuli,  &  le  fit  Gou- 

chin  ;   (  c'eft  ainfi   qu'on  appelloit  des  <,  verneur  de  Ping  tcheou.  Durant  les  Dy- 

peuples  de  la  Tartarie  Orientale  ,  )   &  +  nafties  des  Tfm,'da  Song,  des  Tfi,  des 

après  avoir  gravé  le  fuccès  de  fon  expé-  *  Leang  ,  des  Ouei  poftérieurs ,  des  Tcheou 

dmon  fur  un  monument  de  piètre  qu'il  *  poftérieurs,  les  Rois  de   Corée  furent 

éleva ,  il  retourna  fur  fes  pas.  J  toujours  créez  par  les  Empereurs. 

Durantfonféjourdanslepays.ils'in-  %        Sous  la  Dynaftiedes  Som,  Yttcn  Roy 

forma  desHabitans  s'il  y  avoit  des  ter-  ♦  de  Corée,  vint  à  la  tête  des  Moko  faire 

res  &  des  peuples  au-delà  de  la  mer:  ils  *  des  courfes  à  Leao  fi  dans  le  Leao  tong. 

lui  répondirent,  que  fouvent  leurs  pé-  %  L'Empereur  Yangtt  le  cita  à  comparoî- 

cheurs  font  portez  par  la  tempête  dans  %  tre,  &  fur  le  refus  qu'il  en  fit,  il  alla 

une  Ifle,  dont  le  langage  eft  ditfércnt  |  en  perfonne  porter  la  guerre  dans  la  Co- 

du  leur  ;  &  que  ces  Infulaires  ont  coû-  *  réela  feptiéme  année  de  fon  règne,  qui 

tume  de  noyer  tous  les  ans  dans  la  mer  |  fut  l'an  de  grâce  «i  i.  mais  les  Coréens 

une  Vierge  dans  la  feptiéme  Lune.  %  s'étant  réfugiez  dans  leurs  Villes,  s'ydé- 

Ils  ajoutèrent  qu'il  y  avoit  un  autre  *  fendirent  avec  vigueur:  &  le  manque- 
Royaume,  qui  n'étoit  habité  que  par  *  nient  de  vivres  obligea  l'Empereur  de 
des  femmes,  lefquelles  conçoiventd'el-  *  retourner  dans  fes  Etats.  Il  y  alla  même 
les-mêmes,  &  portent  leur  fruit  au-de-  %  jufqu'à  trois  fois,  &  toujours  avec  auffi 
vantde  la  poitrine  ;  qu'elles  n'ont  point  *  peu  de  fuccès. 

de  mamelles ,  mais  qu'en  échange  elles  *       Yuen  étant  mort ,  Kien  -vou  fon  fils  lui 

ont  derrière  le  col  une  toufté  de  poil ,  +  fuccéda.  Le  Fondateur  de  la  Dynaftie 

dont  il  découle  une  liqueur  femblable  %  des  Tang ,  qui  commença  à  régner  l'an 

au  lait ,  qu'elles  n'allaitent  leurs  enfuis  *  de  grâce  6 10.  le  créa  Roy  de  Corée  , 

que  pendant  l'efpace  de  cent  jours,  &  *  avec  le  titre  de  Changtchu  koué,  c"eft-à- 

quecesenfans  ont  pris  plus  de croiflànce  *  dire,  colomne  de  l'Etat  du  premier  Or- 


au  bout  de  ce  terris-là ,  qu'un  autre  en 
fant  n'en  prend  dans  l'efpace  de  quatre 
années  ;  qu'au  bord  de  la  mer  il  y  avoit 
des  hommes  à  deux  faces  qui  n'enten- 
doient  aucun  langage ,  &  qui  fe  laif- 
foient  mourir  de  faim  quand  on  les  avoit 


dre. 

Il  y  avoitalors  un  certain  Kai/ouuen  de 
la  famille  des  Tfùen ,  qui  fè  vantoit  d'ê- 
tre né  du  Dieu  du  fleuve ,  afin  de  féduire 
plus  aifément  les  Coréens  par  l'éclat  de 
cette  naiifance  imaginaire.    C'étoit  un 


pris  :  qu  un  jour  on  avoit  pris  un  hom-  |  homme  cruel  &  farouche.  Il  avoit  fuc- 

me  vêtu  de  toile  à  la  Chinoife,  dont  les  %  cédé  à  fon  père  dans  la  Charge  de  Gou- 

manches  avoient  trente  pieds  de  long  ;  |  verneur  du  Pou  de  l'Orient  ;  car  la  Co- 

qu  il  étoit  fotti  de  la  mer  ;  qu'enfin  ce  *  rée  étoit  alors  diviféc  en  cinq  Pou ,  ou 


(  «  jUneautrcHiftoire  porte,  que  KaiUm,K.oy 
deAw/i  fe  rendit  maître  de  la  Corée ,  &  pritPm- 
7x1» ,  où  il  établit  fa  Cour  fous  le  même  Tour  kja  ; 
qu'il  pouffa  même  fes  conquêtes  jufqu'à  la  rivière 
de  Leao ,  &  s'empara  de  la  partie  du  Leao 
cft  à    l'Orient  de  cette    rivière,    qui  fe 


'«'«,  qui 
nomme 


proprement  Leao  tong ,  ou  Orient  du  Leao  ;  que  Tam 
tai  tcong  le  recouvra  ,  &  que  la  partie  du  Leao  tong 
nommée  Leao /,  ou  Occident  du  If  do,  fut  fouvent 
infectée  des  courfes  des  Itaoli.  A  ce  compte  Kao 
tchao  &  Kao  lien  feroient  le  même, 


■4jS      DESCRIPTION  DE  I/EM 
Gouvernemens  ;  fçavoit  ,  celui  de  la  ♦ 
Cour  &  du  milieu ,  &  ceux  des   qua-  ♦ 
tre  parties  de  l'Etat  qui  regacdoient  les  «, 
quatre  parties  du  monde.  * 

Ce  perfide  aflàffina  Kien  to»,  &aprés  * 
avoir  exercé  les  dernières  inhumanitez  «■ 
fur  fon  corps ,  il  le  jetta  à  la  voirie.  Il 
mit  -auffi-tôr  fur  le  Trône  Tfang ,  cadet 
de  Kien  von ,  &  s'étant  réfervé  la  Charge 
de  Molitchi ,  { a  )  ou  de  Maire  du  Pa- 
lais, il  gouverna  en  maître. 

Cependant  les  Core'ens  joints  aux 
Petçi  avoient  déclare'  la  guerre  aux  peu-  + 
pies  de  Sin  lo  ,  &  ils  s'étoient  déjà  empa-  + 
rez  de  deux  de  leurs  Villes.  Les  Sm  lo  en-  <$. 


voyerent  demander  du  fecours  à  Tai  J 
tfong  ,  qui  commença  à  régner  l'an  fix  | 
censvingt-fept.  * 

Tai  tfong  qui  avoit  appris  la  manière  * 
cruelle  dont  Kien  voit  avoit  été  mis  à  * 
mort  ,  fit  partir  une  puiflante  armée  * 
qu'il  confia  à  vingt  Commandans  gêné-  ♦ 
taux  j  dent  les  deux  premiers  lurent  «■ 
Tchangleang,Sc  Litfng^uRa  de  châtier  ^ 
Kaifouuen,  commeilleméritoit.  Il  donna  ï 
ordre  en  même  tems  aux  Rois  de  Kitan  * 
h,  des  Pe  tfi ,  &des  Sin  lo  de  joindre  leurs  « 
troupes  aux  Tiennes  i  après  quoi  l'Empe-  ^ 
reur  partit,  &  fe  rendit  à  Tin  tcheou, ou  J 
il  fit  paffer  fon  armée  en  revue.  La  bonté  * 
qu'il  témoigna  aux  Soldats,  &  les  ordres  + 
qu'il  donna  pour  le  foin  qu'on  devoit  <j. 
prendre  des  bleiTcz  ,&  des  malades,  en-  * 
Couragercnt  extrêmement  les  troupes.  Li  + 
tfîng  attaqua  la  Ville  de  M'eou  tchin,  la  prit,  t/ 
en  fit  une  Ville  du  fécond  Qrdre  ,  &  la  * 
nomma  Yi  tcheou.  Sun  fa  yn  affiégea  la  ï 
Ville  de  Peyai  avec  un  pareil  fuccès  :  il  *' 
lui  donna  le  nom  de  Yen  tcheou 


&  la  S 


Li  tfmg  afliégea  la  Ville  de  Leaotong.  * 

Tai  tfong  fe  rendit  devant  la  Place ,  + 
&  voyant  des  Soldats  qui  portoient  de  + 
la  terre  pour  combler  les  foifez,  il  porta 
la  main  au  fardeau  pour  les  aider  ;  ce 
qui  ayant  été  apperçû  des  Officiers  , 
tousàl'envi  des  uns  des  autres  fe  joigni- 

(b)   L'Auteur  Chinois  ne  dit  pointée  que  c'eft 
que  mlitchi,  qui  çft  un  terme  Coréen,  Le  feus 
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rem  aux  Soldats,  Scpattagerendeur  ira» 
yail. 

L'Empereur  fe  tenoittoûjoutsàche- 
val.  Un  jour  qu'il  crut  propre  à  exécutée 
le  projet  qu'il  avoit  formé  ,  il  fit  mettre 
le  feu  à  des  matières  combuftibles  qu'il 
avoit  fait  préparer.  Le  vent  porta  le  feu 
dans  la  Ville ,  &  y  caufa  un  embrafe- 
ment  général ,  qui  fit  périr  dans  les  flam- 
mes plus  de  dix  mille  hommes.  La  Vil- 
le fut  réduiteau  rang  des  Villes  du  fé- 
cond Ordre  ,  &  fut  nommée  Leao  tcheou. 

Tai  tfong  fit  enfuite  marcher  fon  armée 
vers  la  Ville  de  h'gan  cbi.  Kaoyen  cheou 
&  Kao  hoei  tchin  vinrent  à  la  tête  décent 
cinquante  mille  Mokp  au  fecours  de  la 
Ville.  L'Empereur  donna  les  ordres  pen- 
dant la  nuir ,  &  il  regarda  comme  un 
heureux  préfage  la  chute  d'une  éroile 
volante  ,  qui  tomba  dans  le  Camp  des 
Mokp, 

Le  jour  fuivant  l'Empereur  les  fit  at- 
taquer dans  leur  camp.  Ils  furent  forcez 
&  mis  en  déroute.  Kaoyen  cheou ,  &  Kao 
hoei  tchin  s'abandonnèrent  à  la  clémence 
de  l'Empereur,  qui  leur  donna  des  Char- 
ges ,  &  leur  rendit  la  liberté.  Il  fit  enter- 
rer vifs  trois  mille  Mokp  de  Pinjam  ,  & 
donna  le  nom  de  Tchupichan  à  la  mon- 
tagne au  pied  de  laquelle  il  étoit  campév 
Enfin  il  ordonna  à  Hiu  kjng  fëiong  de 
compofer  une  infeription  ,  &  de  la  faire 
graver  fur  un  monument  de  pierre. 

Sous  le  Règne  deKaotfong,  qui  corn» 
mençoirl'an  650.  les  Ambaflàdeurs  de 
Sin  lo  vinrent  lui  demander  du  fecours 
contre  les  Coréens  &  les  Mokp ,  quileur 
avoient  déclaré  conjointement  la  guerre, 
&  qui  leur  avoient  déjà  enlevé  trente- 
fix  Villes.  L'Empereur  leur  accorda  ce 
qu'ils  demandoient ,  &  ordonna  à  Tcbing 
ming  tchin  de  conduire  le  fecours. 

Cependant  Kaifouuen  étoit  mort,  & 
Nanfeng  fon  fils  lui  avoit  fuccédé  dans 
la  Charge  de  Molitchi.  Nanfeng  étoit 
mal  avec  T/uan  nankien,  &c  Tfuen  namehan 
fes  cadets.  Il  vint  en  perfonne  implorer 

fait  juger  que  cette  Charge  étoit  quelque  chofe 
d'approchant  de  nos  anciens  Maires  du  Palais. 

le 


ET  D  E   LA  TARTARIE  CHINOISE.  439 

le  fecours  de  l'Empereur.  D'un  autre  |  vingt-dix  mille  familles.  Le  Royaume  de 
côté  Tfîngtou,  frère  cadet  de  Kaifouuen-,  j  Corée  fut  alors  changé  en  un  Toutou- 
vint  auflj  trouver  Km  tfong,  &lui  aban-  *  fou  qui  commandoit  à  neuf  Tcheou ,  &  a 
donna  une  partie  de  fes  Etats.  ♦  quarante-deux  H-.en.  Le  refte  des  Villes 

Km  tfong  fit  Li  tfing  Généraliflime ,  %  furent  faites  Villes  de  guerre.  Sue  gin  kou- 
&  lui  donna  pour  Officiers  Généraux  +  ù  en  fut  fait  Toutou/ou ,  &  Généraliflîme 
Subalternes  Km ,Ou ,Sue gmkpuei ,  Pang  +  des  troupes  qui  dévoient  demeurer  à  la 
tong  j  &  autres ,  avec  ordre  de  faire  la  $  garde  du  pays. 

guerre  aux  Coréens.  Cet  événement  ar-  J  Sous  le  règne  de  l'Impératrice  Voit 
riva  la  dix-feptiéme  année  de  fon  Règne,  |  heou ,  c'eft-à-dire ,  environ  l'an  687.  Pm 
c'eft-à-dire,  l'anôéé.de  N.  S.  ?  ytien petit-fils  du  Roi  de  Corée  nomme 

Km  tfong  demandant  un  jour  quel  fe-  ?  Tfing, ht  créé  Km  vang  ,  ou  Roi  du  fe- 
roit  le  fuccès  de  cette  entreprife  ,  Kiajen  %  cond  ordre  de  Tchaoffim  ;  &  ainfi  la  Corée 
tchong  Cenfeur  de  l'Empire  fit  cette  ré-  |  changea  fon  nom  de  Kaoli  en  celui  de 
ponfe  :  »  Les  Coréens  feront  infaillible-  +  TchMJjien. 

»  blement  détruits;  les  Mémoires  fécrets  +  Vers  l'an  917.  Vanghien  ap\  gouver- 
>>  portent  que  la  Dynaftie  des  Kaonc  de-  ■«■  noit  alors  la  Corée,  prit  la  place  des  Km, 
»meurera  pas  neuf  cens  ans  entiers  dans  J  &commença  à  y  régner.  Il  conquit  les 
..lapofleflîonde  la  Corée  ,&  qu'elle  le-  %  Royaumes  de  Pc  </T&deiiM/o:ilabandon- 
»  ra  éteinte  par  un  Généraliflime  de  qua-  +  na  le  féjour  de  Pinjam  qui  avoir  été  juf- 
«  tre-vingts  ans.  Oril  y  a  préfentement  ■»  qu'alors  le  fiegedesRois  de  Corée,  &  y 
»  neuf  cens  ans  depuis  les  Han  ,  que  la  $  laiflànt  le  nom  dei'i  king, ou  Cour  Oc- 
>■  famille  des  Km  régne  en  Corée.  Le  *  cidentale  ,  il  ttanfporta  fa  Cour  versl'O- 
»  Généraliflîme  Li  tfing  eA  âgé  de  quatre-  *  rient  au  pied  du  mont  Songjo.  Durant 
»  vingts  ans  ;  la  famine  eft  gtande  dans  %  trois  Régnes  fous  les  Outai  les  Rois  de  la 
»  le  pays  ;  les  peuples  s'enlèvent  les  uns  J  Maifon  dcFang  payèrent  régulièrement 
■>  les  autres  ,  &  s'entrevendent  ;  les  +  le  tribut  aux  Empereurs. 
»  loups  &  les  renards  entrent  dans  les  ■*■  Sous  le  règne  de  Tchi  tfong  de  la  Dy- 
»  Villes  :ces  prodiges  ont  effrayé  rousles  £  naftie  des  Tcheou,  qui  commença  à  régner 
«efprits.  Cette  expédition  terminera  la  |  vers  l'an  954.  Vang  tchno  Roi  dcTchaof- 
»  domination  des  Km.  »  *  pm  préfenta  à  l'Empereur  un  grand  nom- 

Li  tfing  commença  par  afliéger  Pwj4»î.  #■  brede  livres  anciens ,  mais  tous  remplis 
Tfang  Roide  Corée,  envoya  Nan  tchang  %  de  fables.  Le  même  Pnnce  envoya  ren- 
fuivi  de  cenr  Chefs,  la  bannière  blanche  *  dre  hommage  à  l'Empereur  Taitfouy 
à  la  main  ,  &  fe  rendit  à  U  tfing  ,  qui  le  J  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Song  ,  qui 
reçut  avec  honneur.  Nankien  ne  laiflà  *  commença  à  régner  1  an  960. 
pas  de  foûtenir  le  fiege ,  &  il  fît  des  pro-  |  Après  le  décès  àcVang  tcliM ,  le  troifié- 
diges  de  valeur  dans  plufieurs  forties  ;  J  me  Roi  de  fes  fucceiîeurs  nommé  Tchi  , 
mais  il  fut  toujours  repoufle  avec  perte.  *  fut  forcé  de  rendre  hommage  aux  Kttan, 
Son  Généraliflîme  Sou  tou  fin  tcbmg  fit  *  (  ce  font  les  Tartares  qui  régnèrent  fur 
fous  main  fa  paix  avec  Li  tfing,  &c  lui  pro-  *  la  partie  Septentrionale  de  la  Chine, 
mit  de  rendre  la  place.  Li  tfing  fit  met-  %  fous  le  nom  de  Leao  )  Tchi  étant  mort, 
rre  le  feu  à  une  des  portes  de  la  Ville,  |  fon  fécond  fucceffeur  nommé  Vmg  [un 
comme  il  en  étoit  convenu  avec  Soutou  «■  perdit  fix  Villes  de  fes  Etats, que  les Ki- 
fin  tching  ,  &  fe  rendit  maître  de  la  Place.  *  tan  lui  enlevèrent.  Sun  tranfporta  fa  Cour 

Nankien  fut  fait  prifonnier  ,  &  fon  %  ailleurs  ,  afin  de  s'éloigner  d'eux. 

Royaume  fut  parragé  en  cinq  Gouver-  *      S'étant  enfuite  ligué  avec  les  Ntutché; 

ncmens  compofez  de  cent-foixante  &  dix  *  (  ce  font  ceux  qui  exterminèrent  les  Leao, 

Villes  principales,  &  defix-cens  quatre-  +  &  qui  régnèrent  fur  la  partie  Septencrio- 

TomelV;  Siiïi 
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nalede  la  Chine,  fous  le  nom  de  Km,)  *  leurs  efclaves ,  les  Empereurs  Chinois  ne 
il  trouva  moyen  par  les  ftratagêmes  qu'il  j  laifloient  pas  de  traitrer  leurs  Ambafla- 
mit  enufage,de  chafler  entièrement  les  +  deurs  avec  toute  forte  de  diftindtiou.  Les 
Kitan  de  fes  Etats  ;  après  quoi  il  recom-  J  Nuitée  0)  furent  d'abord  efclaves  des 
mença  à  payer  le  tribut  aux  Empereurs  J  Coréens  ;  mais  les  chofes  changèrent 
Chinois  ;  &  leur  rendit  compte  des  actes  «•  de  face,  &les  MWk  s'étant  rendus  puif- 
d'hcftilitez  qui  lui  avoient  cte  faites  par  *  fans ,  les  Coréens  leur  furent  fournis  à 
les  Khan.  L'Empereur  traitta  fes  Ambaf-  %  leur  tour, 
fadeurs  avec  diftinftion.  *       Kao  tfing  Empereur  de  la  Dynaftie 

Les  Coréens  eftiment  fort  les  Scien-  ♦  des  Smi 
ces.  Quand  ils  envoyent  quelqu'un  en 


'g  ,  qui  commença  a  régner  1  an 
1 1 7.  envoya  Houli  Ambaffadeuren  Co- 


Ambahadc,  ils  lui  font  fubir  avant  fon  *  rée  ,  de  crainte  que  les  Coréens  ne  fe 
départ  un  examen  dans  le  Tribunal  des  |  liguaiTent  avec  les  Km  ou  Nmtchê qui 
Minières.  Les  PrincefTes  du  Sang  ne  s'y  *  venoient  d'éteindre  les  Leao.  Dans  le  m Ê- 
iharient  qu'aux  Princes  du  même  Sang  ;  *  me  tems  les  Km  y  envoyèrent  Vmgtén , 
ies^  Grands  du  Royaume  obfervent  la  *  avec  des  Patentes,  pour  créer  IeRoi  de 
même  règle  à  l'égard  de  leur  famille.  %  Corée,  dans  l'appréhenfion  pareille  où  ils 
Sous  le  règne  de  Yun .,  cette  coutume  J  étoient,  qu'ils  ne  fe  joignirent  aux  Chi- 
rutunpeualtérée.Quanddes  Marchands  *  nois. 

leur  apportent  des  livres  à  vendre  ,  ils  fe  %  Sous  le  règne  de  Li  tfing  de  la  Dynaftie 
parent  de  leurs  plus  beaux  habits,  &  %  dcsYuen}Tche  Roy  de  Corée  envova  fon 
brûlent  des  parfums  avant  que  de  trait-  J  fils  Tclnng  héritier  préfomprif  de  fa  Coû- 
ter du  prix.^  £  ronne  rendre  hommage  en  perfonne. 
Le  quatrième  fucceueur  dTw*  fut  Vang  «.  Mais  Tché  étant  mort,  Tchmg  revint 
kgàL  II  envoyoità  tout  proposdes  Am-  %  auffi-tôt  prendre  poiîefiion  de  fes  Etats, 
baiTades  aux  Empereurs, de  forte  qu'on  +  dont  il  reçut  la  confirmation  des  Yuen\ 
ne  pouvoir  fournir  aux  récompenfes:  ce  +  Depuis  l'an  de  fa  création  j'ufqua  la 
qui  fit  dire  alors  quele  tribut  des  Coréens  +  trente-unième  année  du  règne  de  Hox 
n'apportoitnul  avantage  à  la  Chine,  &  +  bilai,  comme  le  nomment  les  Tartares, 
lui  caufoic  au  contraire  plufieurs  fortes  de  %  (c'eft  le  Coblaï  de  Marc  Pol)  ou  Chi 
maux*  %  tfeu  ,  comme  le  nomment  les  Chinois , 
Les  Leao  de  leur  coté  fe  plaignoient  +  c'eft-à-dire ,  jufquà  Tan  1291.  il  a  voie 
de  ce  que  les  Coréens  étant ,  difoient-ils,  *  payé  trente-fix  fois  le  tribut. 


(4 'Les  Niutcbé  s'appellent  anciennement  Souchin, 
c'eft-à-dire,  du  tems  de  Vou  vang  ,  &  auparavant  fous 
lesHrfs  ils  prirent  le  nom  de  Tieou.  Sous  les  Ottei 
celui  de  vkji-  Sous  les  Sony  ils  furent  nommez  Mokp. 
Sous  les  Tang  poftérieurs  ils  commencèrent  à  avoir 
le  nom  de  Niutcbing.  Les  Sang  changèrent  la  lettre 
de  tchin  en  celle  de  tché  ,  parce  que  uhin  étoit  le 
nom  d'un  Empereur  Tartare  de  la  Dynaftie  des 
Leao,  Au  refte  ce  nJeft  pas  à  dire  que  ces  diffé- 
rens  noms  ayant  été  communs  à  tous  les  peuples 
qui  habitoient  ce  vafte  efpace  de  terre  qui  eft  com- 
pris entre  les  Fleuves  Hoen  tong  kjang ,  Hetong  kiang, 
la  Corée  ,  &  la  Mer  Orientale ,  comme  il  eft  aujour- 
d'hui parmi  les  Chinois  :  c'était  apparemment  les 
noms  que  fe  donnoient  les  peuples  dominans  dans 
cette  contrée.  C'eft  ainfi  qu'ils  fe  peuvent  aujour- 


çzrfuitfong,  Empereur  de  la  Dynaftie  des  Tang. 
Les  Leao  les  fubjuguerent  autfi-tot.  Enfin  les  noms  de 
Pays ,  de  Villes  &  de  Monarchie  changent  à  la  Chi- 
ne, &dans  la  Tartarie  Orientale  au  gré  des  Prin- 
ces. Ainfi  on  ne  doit  pas  Être  furpris  li  les  habitans 
du  même  Pays  fe  trouvent  avoir  des  noms  fi  difte- 
rens. 

Le  Helongktang  y  ou  bien  Ouhtig  l^iang  eft  nommé 
par  les  Manuheoux  ,  Sagbalïtn  ottla ,  &  parles  Mofco- 
vites  Amour  y  on  Tamour.  Les  Chinois  ont  traduit  le 
mot  de  Sagbalienpzrhe  &  ouicarhe  en  langue  vulgai- 
re ,  &  hou  en  langue  fçavante  ,  fignifie ,  noir  ;  &  long 
fignirie  dragon.  Ils  donnent  l'Intendanccdescaux  aux 
dragons  ;  de  forte  que  Ou  long  kiang  fignirie  /*  pave 
du  dragon  noir. 

Il  eft  à  remarquer  que  Ym  final  doit  fe  pn 


A'u    ■    11  l  "fw.w.uujuui-  ^        a  <jn  a  lemarquer  que  i  m  nnai  aoit  le  pronon- 

d  hui  appeller  Mantcbeoux  ,  quoique  dans  le  fens  <,   cer  à  lJEfpagnolc&  à  la  Portugaife  ,  comme  nous 

propre  ce  nom  ne  convienne  qu'à  une  Nation  peu  *    prononçons  Yn  final  dans  ces  mots  ?am  ,  vin.  Un  fi- 

nombreufe  de  ce  pays-là.   C'cft  ainfi   pareillement  J   nale  doit  fe  prononcer  comme  fi  elle  étoit  double , 

que  les  Moko  qui  y  établirent  un  puiflànt  Etat,  lui  I   ou  qu'il  fuivit  un    /muet,  c'eft-à-dire  ,  comme 

donnèrent  le  nom  de  Pohai ,  &  furent  cre'ez  Rois  ^   nous  pronçons  ,  une ,  mine. 
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Ce  fut  en  ce  rems-là  que  Hou  bilai  *  fes  ennemis.  Les  Ambaifadeurs  de  Co- 
voulut  entreprendre  la  conquête  du  Ja-  <,  rée  arrivèrent  peu  de  tems  après  au  Leao 
pon  ;  comme  il  fçavoit  que  la  Corée  en  ^  tong  :  le  Gouverneur  en  donna  avis  en 
eft  voifine ,  fon  deiTein  étoit  de  fe  1er-  |  Cour  :  l'Empereur  reçut  la  fatisfaéKon 
vir  des  Core'ens  pour  y  entrer.  Dans  cet-  *  qu'ils  lui  firent,  &  loua  leur  fidélité, 
te  vue  il  envoya  Ping  che  he  ti  en  qualité'  •*  Tchouen  mourut ,  &  eut  pour  fucceffeur 
d'Ambaifadeur  au  Japon  ,  &  lui  donna  *  Kiu  ,  qui  n'étoit  pas  pourtant  fon  pro- 
ordre de  paiTer  par  la  Corée ,  &d'ypren-  *  pre  fils. 

dre  des  guides.  Mais  on  le  contraignit  *  La  vingt-deuxième  année  de  Hong 
de  retourner  fur  fes  pas,  ce  qui  com-  $  -voit,  le  Commandant  de  Iagarnifon  de 
niença  à.  le  mettre  mal  dans  l'eiprit  des  J  Kao  ha  non  fut  envoyé  en  Corée  pour  y 
Yuen.  *  acheter  des  chevaux  :1e  Roy  refufa  d'en 

Tching  ne  laiifa  pas  de  continuet  à  *  recevoir  l'argent,  mais  l'Empereur  les 
payer  fon  tribut.  L'Empereur  s'empara  *  fit  eftimer,  en  paya  le  prix,  &  ordonna 
de  Si  kjng  (  c'eft  comme  je  l'ai  marqué  *  en  même-rems  aux  Coréens  de  rendre 
plus  haut  la  Ville  de  Pin  jam  ,  &  la  mit  *•  les  Villes  de  Leao  yang  &  de  Ch'm  tching , 
au  rang  des  Villes  du  premier  Ordre  «•  dont  ils  s'étoient  emparez  dans  le  Leao 
fous  le  nom  de  Tong  nin  fou.  £  tong. 

Ichmg  mourut,  ôc  il  eut  pour  fuccef-  f  Peu  de  tems  après  Li  gin  gin ,  premier 
feur  fon  fils  appelle  Ch'm,  qui  changea  +  Miniftre  de  Corée,  dépoiîèda  À;« ,  &  mit 
dans  la  fuite  ce  nom  en  celui  de  Km.  Il  4»  en  fa  place  Vang  tchang.  Li  tching  kpuci 
épouia  une  Princeiîe  du  Sang  des  Yucn  £  fils  de  Li  gin  gin  ,  ôta  la  Courone  Wang 
fille  de  l'Empereur,  &  reçut  le  Sceau  de  *  tchang,  &  la  mit  entre  les  mains  àzVang 
Fou  ma ,  ou  de  Gendre  de  l'Empereur,  *  yao.  Aufli-tôt  aptes  il  l'enleva  à  ceder- 
&  le  titre  de  Roy  de  Corée.  Km  étant  «  nier  ,  &  fe  fit  couronner  Roy  de  Co- 
mort,fontroifiémefucceilèur  fut  nommé  *  rée.  Il  rranfporra  la  Cour  à  Han  tching, 
Svng.  Depuis  Vang  kjen  jufqu'à  ce  Vang  *  ainfi  finit  la  Maifon  des  Vang ,  qui  pofie- 
fong,  la  Famille  de  Fo»g  comproit  vingt-  *  doitleroïaumedeCoréedepuislesO«f«î. 
huit  Rois  de  Cotée ,  &  plus  de  quatre  *  Li  tching  kouei  changea  fon  nom  en 
cens  ans  de  durée.  |  celui  de  Tan.  Il  envoya  une  AmbaiTade 

La  première  année  du  règne  de  Hong  +  folemnelle  à  la  Chine ,  pour  demander 
•von  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Ming,  «■  la  confitmation  de  fon  ufurpat;on  ,  & 
c'eft-à-dire,  l'an  1 3  6  8.  le  Roy  de  Kao  li  |  pour  fupplier  qu'on  donnât  à  la  Corée 
ou  de  Cotée  nommé  Tchouen  envoya  î  le  nom  de  TchaoJJien  avec  les  formalitez 
rendre  hommage  à  ce  Prince ,  &  le  fé-  *  ordinaires. 

liciter  de  fon  avènement  à  l'Empire.  *  Il  parloit  dans  fon  Placet  en  termes 
Hong  vou  le  créa  Roy  de  Kao  /;,&  lui  J  peu  fournis.  L'Empereur  demanda  qui 
donna  un  Sceau  d'argent  avec  fes  an-  J  étoit  l'Auteur  de  ce  Placet,  &  l'Ambaf- 
ciens  privilèges  de  facrifier  folemnelle-  +  fadeur  ayant  répondu  que  c'étoit  Tching 
ment  aux  Dieux  des  Fleuves  &  des  Mon-  «•  tfe ,  il  renvoya  les  préfens,  &  ordonna 
tagnes  de  la  Corée.  %  qu'on  lui  remit  Tching  tfe.  Tan  obéit,  & 

La  dix-feptiéme  année  de  Hong  vou  +  Tching  tfe  fût  exilé  dans  la   Province 
les  Ambaifadeurs  de  Corée  refuferent  *  d'Yun  nan. 

de  lui  rendre  l'hommage  ordinaire  :  ils  *  Tan  fe  démit  de  fes  Etats  entre  les 
étoient  entrez  dans  la  confpiration  que  J  mains  de  Fang  yuen  fon  fils  avec  l'agré- 
Houviyongavok  tramée  contre  ce  Prin-  *  ment  à'Yonglo  ,  qui  commença  à  ré- 
ce.  La  chofe  ayant  été  découverte,  Hong  +  gner  l'an  1403.  &  qui  lui  accorda  ce 
iou  ordonna  au  Gouverneur  de  Leao  «,  qu'il  avoir  demandé  inutilement  à  Hong 
tong  de  déclarer  que  les  Coréens  étoient  J  ,aw. 
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Fangyiun&yznx.  appris  que  Yong  lo  +  teras  le  maître  de  plus  de  vingt  petites 
avoit  affigné  de  nouvelles  Terres  aux  *  Provinces. 

garnifons  du  Leaotong  pour  les  cultiver,  *  Sin  tchang  fut  afTaffiné  par  0  ki  têt 
envoya  dix  mille  bœufs  pour  tribut.  Il  |  fon  confeiller.  Ping  feou  kij  fe  mit  à  la 
mourut  fur  ces  entrefaites ,  &  fon  fils  |  tête  des  troupes  de  Sin  rctang  pour  van- 
Tao  lui  fuccéda.  Il  paya  le  ttibut ,  qui  +  ger  fa  mort.  Il  fit  mourir  O  ki  ni»  ,  & 
confiftoit  en  des  Gerfauts  ,  ou  Aigles  *  fuccéda  à  Sin  tcbang  dans  la  dignité'  de 
de  mer:  l'Empereur  le  refufa  :  les  pier-  %  Kouanpé:  c'eft  le  titre  qu'on  lui  donna 
tes  précieufes ,  dit-il ,  &  les  animaux  ra-  ♦  dans  la  fuite.  Il  conquit  par  adreffe  & 
tes  ne  font  pas  ce  que  j'aime  :  je  dé-  *  par  force  foixante-fix  petites  Provin- 
fends  de  m'en  préfenter  dans  la  fuire.     %  ces. 

Sous  le  règne  de  Kia  tfing,  Vang  ki  *  Du  Mont  Km  chang  de  la  Corée. on 
biuen  ,  ou  plûrôt  Vang  kj  houan  Roy  de  *  voit  l'Ifle  de  Foui  ma  tao  qui  eft  dans  le 
Corée,  envoya  fupplier  l'Empereur  de  *  Japon  ;  &  réciproquement  de  cette  Ifle 
faire  effacer  du  Livre  intitulé,  Taiming  *  on  voit  le  Mont  Km  chang  (d)  de  la 
hoii  tien,  (  c'eft-à-dire  ,  corps  des  Us ,  *  Corée.  Il  y  avoit  toujours  eu  un  corn- 
ée coutumes  des  auguftes  Ming)  farti-  J  merce  mutuel  entre  les  deux  Nations  , 
cle  où  il  étoit  porté  que  Tcbing  kpuei  <f  &  elles  s'allioicnt  par  des  mariages, 
avoit  détrôné  fon  légitime  Souverain  ,  %  Lifcn  régnoit  alors  dans  la  Corée  , 
&  ufiirpé  fa  Couronne  ;  apporrant  pour  +  &  étoit  entièrement  livré  à  la  débauche, 
raifon  qu'il  ne  l'avoit  fait  qu'à  la  folli-  *  il  ne  penfoit  pas  même  à  fe  tenir  fut  Ces 
citation  du  Peuple  ,  &  pouffé  par  les  <,  gardes,  tant  il  étoit  occupé  de  fon  plai- 
Grands  du  Royaume.  Sa  demande  lui  |  fir.  (e)  Pingfeou  ki)  fongea  à  attaquer 
fut  accordée.  |  fe  Cotée  :  il  chargea  de  cette  commif- 

La  vingtième  année  du  règne  deVan  +  fion  deux  de  fes  principaux  Chefs ,  fça- 
lie,  c'eft-à-dire,  l'an  1591.  Pmgfeoukjj  %  voir  Hing  tcbang  &  Tfmg  tcbing,  &  leur 
(a)  Chef  des  Japonois ,  envahit  la  Co-  *  donna  à  chacun  une  Flotte  nombteufe. 
réc  :  c'étoit  un  Efclave  d'un  habitant  de  *  Us  abordèrent  à  Feou  eban  groffe 
Samo.  Il  fut  d'abord  revendeur  de  poif-  *  Bourgade:  ils pafferent  fecrettement  Lin 
fons  :  un  jour  qu'il  s'éroir  endormi  fous  *  tfn,  6c  s'étant  partagez ,  ils  emportèrent 
un  arbre,  Sin  tcbang,  Chef  des  Japo-  |  la  Ville  de  Fonte  ,  &  plufieurs  autres, 
nois  àeChan  tcbing  {b)  dont  il  étoit  %  Les  Coréens  qui  goûtoient  depuis  lono-- 
Koiian  pé  (c),  rencontra  Kij  en  allant  à  * 
Te.  Il  eut  defTein  de  le  faite  mou- 
mais  Kij  plaida  fa  caufe  avec  tant  «  rent  la  fuite,  &  abandonnèrent  les  Vil- 


tpé  (c),  rencontra  Kij  en  allant  à  |  tems  les  douceuts  d'une  paix  profonde, 
la  chaffe.  Il  eur  defTein  de  le  faire  mou-  *  &  qui  n'éroient  nullement  aguerris,  pri- 
rir, 

d'habileté  ,  que  le  Koiian  pé  le  prit  à  fon  %  les  à  la  première  approche  des   Japo- 
fervice,  le  fit  Intendant  de  fes  Haras,  *  nois. 

&  lui  donna  un  nom  qui  fignifioit  en  *  Le  Roy  même  quitta  fa  Cour  à  la 
Japonois ,  l'homme  de  deffous  l'arbre.  %  hâte  ,  &  laiffant  les  rênes  du  Gouver- 
Ping  feou  kij  avança  peu  à  peu  fa  for-  J  nement  entre  les  mains  de  Li  boci  fon 
tune.  Sin  tcbang  lui  donna  des  Terres  ,  +  fécond  fils ,  il  fe  retira  à  Pmjam.  Auffi- 
&  le  fit  fon  confident  :  s'il  eût  fuivi  les  *  tôt  après  il  fe  réfugia  à  Y  tcheou  dans 
confeils  ,  il  fe  feroir  rendu  en  peu  de  ♦  le  Ltaotong,  &  il  fupplia  l'Empereur  de 


(  t  )  ringfitmi  eft  fon  nom  de  famille  :  Kij  fon 
nom  propre. 

(  b  )  chan  tcbing  eft  apparemment  Meaco. 

(c  )  Ce  Kotian  pé  étoit  un  nom  d'Office.  Un 
autre  Auteur,  en  parlant  du  Roy  du  Japon  qui  fe 
nommoit  Tien  tcbing  vang  ,  c'eft-à-dire  ,  le  célefte 


vraiRoy,dit  qu'il  ne  gouvernoit  point,&  que  tout  *  eftsûre, 


*  étoit  entre  les  mains  des  Miniftres  &  du  Kouan  pé. 
?       (d )  Un  autre  Auteur  dit  que  le  trajet  de  cette 
^  Ifle  à  la  Corée  ,  n'eft  que  d'un  ou  de  deux  jours  de 
.$•  bon  vent. 

9"        (  e  )  Le  détail  de    cette  guerre  eft    tiré  d'une 
■^  Hiftoirecomplette  de  la  Dynaftie  des  Ming,  qui 


le 
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!c  recevoir  au  nombj|i  de  fes  fujets,  &  * 

de  faire  de  fes  Etats  une  Province.  » 

Les  Japonois  panèrent  le  Fleuve  Ta  + 

tong  kiat.g,  &   bloquèrent  Pinjam.    Ils  # 

s'étoient  déjà  emparez  de  la  Cour  :  ils  $ 

avoient  renverfe  les  Sépulchres,  pillé  le  * 

Tréfor ,  &  pris  la  mère,  les  enfans  ,  &  * 

les  Officiers  du  Roy.  Les  huit  Provin-  + 

,     .  r  ■  r  »     ■     * 

ces  etoient  prelque  entièrement  loumi-  4- 

fes  ,  &  les  Japonois  fe  préparoient  à 
palier  le  Fleuve  Ya  lou  kiang,  &à  entrer 
dans  le  Lcao  tong. 

Le  Roy  de  Corée  dépêchoit  courrier 
fur  courrier  à  l'Empereur  pour  lui  de 
mander  un  prompt  fecours.  Sue  po  fut 
Envoyé  de  la  part  de  l'Empereur,  &  lui  | 
promit  que  le  fecours  arriveroit  incef-  * 
fammenc.Cependant  les  Japonois  étoient  t, 
déjà  arrivez  à  Pinjam.    Le  Roy  de  Co- 
rée ne  fe  croyant  pas  en  lûreté  à  Ytcheou 
fc  retira  à  Ng/à  tchcou. 

Le  Brigadier  che  j»  marcha  vers  Pin- 
jam :  mais  comme  il  avoit  peu  de  con- 
noiffance  du  pays  ,  &  que  les  pluies  * 
étoient  abondantes,  il  fut  défait  &  tué  * 
dans  un  combat.  T/m  tching  hiun  Lieute-  «. 
nantGénéral,vint  à  fon  fecours  avec  trois  % 
mille  hommes  ,  &  il  paffa  le  fleuve  Ya  * 
lou  kjang  :  fes  troupes  furent  auflî  tail-  *■ 
lées  en  pièces,  &  à  peine  put  il  échap-  % 
per  lui-même.  * 

Songyngtchang  fut  envoyé  en  qualité  * 
de  Kmg  lia,  (a)  c'eft-à-dire  ,  de  Surin-  «• 
tendant  Général  :  les  troupes  Chinoifcs  * 
venoient  à  la  file  au  rendez-vous.  Hing  % 
tchang  &  les  autres  Commandans  Japo-  | 
nois ,  qui  étoient  des  Capitaines  rufez  &c  * 
habiles ,  dirent  aux  Chinois  qu'ils  n'a-  * 
voient  garde  de  s'attaquer  à  eux ,  mais 
leur  defîèin  étoit  de  gagner  du  tems. 

Cbejing  premier  Prefident  du  Tribu- 
nal de  la  milice ,  fut  d'avis  de  différer  les 
aères  d'hoftilité  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût 
fondé  leurs  fentimens.  Cependant  Ping  $ 
feou  kji  s'étoit  rendu  à  Mie  de  Toiïi  ma  * 
tao  ,  &  il  faifoir  répandre  le  bruit  qu'il  + 
venoit  au  fecours  des  Tiens.  Il  fe  fortifia  * 

(a  )  King  lia  eftun  Vifiteur  extraordinaire  qui    *, 
a  pouvoir  de  vie  &  de  mort  fur  le  peuple»  &  fur   <v 
Tome  IV. 
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danslaCourde  Corée,  &  diftribua Hmg 
tchang  &  fes  autres  Officiers  dans  les  poftes 
imporrans ,  pour  les  préferver  de  toute 
infuke.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  Ping 
feou  kji  dépoflèda  le  Roi  de  Chan  tching, 
&  qu'il  prit  le  titre  de  Taï  ko  vang,  ou 
Roi  Taï  kp. 

Chin  -vï  king  qui  étoit  chargé  d'aller 
fonder  les  Japonois  ,  arriva  à  Pinjam  : 
Hm  tchang  le  reçut  avec  des  honneurs 
extraordinaires ,  &  ayant  fléchi  les  ge- 
noux :  la  célefte  Dynaftie ,  dit- il ,  c'eft-à- 
dire  ,  la  Dynaftie  régnante  a  fufpendu 
la  matche  de  fes  armées  :  nous  ne  fe- 
rons pas  ici  un  long  féjour  ,  &  dans 
peu  de  tems  nous  retournerons  au  Ja- 
pon :  nous  prendrons  le  fleuve  Ta  tong 
kiang  pour  bornes  de  nos  conquêtes,  & 
nous  céderons  aux  Coréens  tout  ce  qui 
elt  à  l'Occident  de  Pinjam. 

Cependant  dans  la  douzième  Lune 
Li  ju  fong  fut  fait  Généraliffime  :  il  tra- 
verfa  le  Lew  tong  avec  une  armée  de 
foixante-dix  mille  hommes.  Il  paffa  le 
mont  Fong  hoang  chan  avec  une  peine 
extrême.  Tous  les  chevaux  en  fuerent 
du  fang. 

Lorlqu'il  arriva  fur  les  bords  du  fleu- 
ve Ya  [ou,  kiang ,  &  qu'on  découvrit  les 
montagnes  de  Corée  ,  voilà  ,  dit  Léon 
hoang  tchang  lnfpccleurde  l'armée,  voila 
le  lieu  où  il  dépend  de  notre  valeur,  de 
nous  acquérir  des  Seigneuries  hérédi- 
taires. 

La  1 1 e.  année  de  Van  lie,  dans  la  pre- 
mière Lune,  Chm  vi  kjng  avoit  pris  les 
devans  ,  &  s'étoit  efforcé  de  tromper 
Hmg  tchang  ,  enluiperfuadant  que  les 
Chinois  venoient  apporter  les  Patentes 
de  Roi  à  leur  maître ,  &  il  fixa  avec  lui  le 
7.  du  mois,  auquel  le  Titou  nommé  Li 
devoit  les  lui  remettre  entre  les  mains. 

Le  4.  l'armée  arriva  à  la  porte  de 
Souning.  Hmg  tchang  envoya  vingt  Offi- 
ciers pour  la  recevoir.  Li  j«  fong  ordon- 
na à  Li  nmg  Brigadier,  de  s'en  faifir  & 
de  les  prendre  vifs  :  mais  ils  fe  défen- 

les  Soldats ,  &  une  Intendance  Générale  fur  toutes 
les  afîajtesjde  quelque  nature  qu'elles  foient. 

Tttt  t 
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dirent  avec  tant  de  courage  &c  de  va-  *  quet  dans  la  poigne ,  &  ne  laifToit  pas 

*  encore  d'animer  les  Tiens  au  combat. 

Li  ]x  fmg  changea  de  cheval ,  &  cou- 


leur, qu'on  nenput  arrêter  que  trois. 

Hm  tcbang  ayant  demandé  à  Cbin  "ji 
king  ce  que  fignifioit  cette  violence  :  il 
faut ,  lui  répondit-il ,  qu'il  y  ait  là  un  mal 
entendu  des  Interprêtes.  Hing  tchangea- 
voya  deux  gens  de  confiance  ,  fçavoir, 
Siao  Jt  jet  &  Tchen  cheou  teng,  avec  Chin 
to  kjng  ,  pour  faluer  de  fa  pattLi  jufong. 


trois  cens  foixante-deux ,  &  firent  quel- 
ques prifonniers.  Le  19.  Lt  j«  fê  força 
la  Ville  de  Fou  fai,  où  il  tua  cent  foi- 
xante-cinq  Japonois. 

Cette  victoire  ôra  aux  Japonois  qua- 
tre Provinces  de  la  Corée  ,   fçavoir  , 


rant  danslefoffé  delà  Ville  ou  tout  étoit 
en  feu ,  il  pouffa  toujours  les  troupes  , 
jufqu'à  ce  qu'enfin  les  Chinois  s'empa- 
rèrent de  la  muraille.  Les  Japonois  ie 
retirèrent  dans  la  fortereffe.  Vers  l'heure 
de  minuit  Hing  ichang  fuivi  de  plufieurs 
Celui-ci  les  traittabien,  &  les  renvoya.    *  Japonois paffa  le  fleuve  Ta  tongk'-ang,  & 

Le  6.  l'armée  arriva  à  la  vue  de  Pin  «  le  réfugia  au  mont  Long  dut». 
jam.  Hmg  tebang  étoit  aflîs  fur  une  Tour ,  %  Les  Chinois  dans  ce  combat  coupe- 
d'où  il  confidéroit  les  étendarts  brodez  J  rent  deux  cens  quatre-vingt-cinq  têtes 
de  dtagons ,  &  tout  l'appareil  de  La  ce-  *  de  Japonois.  Le  refte  périt  par  le  feu , 
remonie.  Les  Japonois  bien  vêtus  étoient  *  &  il  y  en  eut  une  infinité  qui  fautant 
en  haye  pour  recevoir  Li  yi  fong.  Li  ju  %  dans  le  fleuve ,  fe  noyèrent. 
fong  rangea  fes  troupes  en  bataille  ,  &  %  Li  ning  6c  Tcba  u  cheou  à  la  tête  de 
commença  à  les  faire  entrer  dans  la  Vil-  *  trois  mille  Soldats  d'élite ,  partirent  pour 
le.  Les  Officiers  Chinois  firent  paroîtte  *  dreffer  une  embufeade  aux  fuyards  fur 
quelque  défiance,  ce  qui  découvrit  le  +  le  chemin  de  leur  retraitte.  Ils  en  tuèrent 
ftratagême  aux  Japonois,  qui  fe  mirent  * 
auflî-tôt  fur  la  defenfive.  * 

Pinjam  du  côté  du  Sud  -  Eft  eft  dé-  * 
fendue  par  le  fleuve  :  une  montagne  * 
efearpée  la  défend  à  l'Occident  :  du  côté  t 
du  Nord  fe  trouve  une  hauteur  qui  eft  * 

le  pofte  le  plus  important  ,  qui  étoit  *  Hoang  bai,  Ping  ngan,  King  kj  &  Kung 
garde  par  les  Japonois.  Liju  fmg  y  en-  $■  yuen.  Tcbing  king  étoit  maîtte  de  Hien 
voya  des  troupes  efearmoucher,  avec  or-  J  king.  Dès  qu'il  fçut  que  Kia  tcbing  étoir, 
drede  fe  retirera  la  première  décharge ,  *  entre  les  mains  des  Chinois  ,  il  aban- 
afin  d'attirer  les  Japonois.  Durant  la  nuit  +  donna  fon  pofte ,  &  fe  retira  à  la  Ville 
les  Japonois  attaquèrent  le  camp  de  Li  «.  Royale.  Hien  king  &  Tcbou  ifmg  lui  fer- 
ju  pé  :  mais  ils  furent  repoulfez  avec  J  vent  comme  de  boulevards, 
perte.  Li  jtt  fong  donna  ordre  aux  Offi-  *  Le  vingt-fepriéme  l'Armée  Chinoife 
ciers  de  ne  point  s'arrêter  à  couper  des  *  n'étoit  plus  éloignée  de  la  Ville  Royale 
têtes.  $  que  de  foixante-dix  lys.   Les  Coréens 

Le  8.  lafïaut  général  fe  donna  à  la  *  donnèrent  avis  que  les  Japonois  l'a  voient 
pointe  du  jour.  L'effort  [fe  fit  à  la  par-  *  abandonnée,  &  s'étoient  retirez.  Li  ju 
rie  du  Sud-Eft  :  les  Japonois  firent  d'à-  *  finir  les  crut ,  6c  fe  mettant  à  la  tête  de 
bord  reculer  les  Chinois.  Li  \u  fong  tua  «  la  Cavalerie  légère,  il  s'avança  jufqu au 
de  fa  main  les  premiers  qui  lâchoient  le  J  pofte  de  Picli  kouan  qui  n'eft  qu'à  3  o. 
pied  ,&  fit  appliquer  les  échelles.  lime-  *  lys  de  la  Ville.  En  courant  vers  le  pont 
na  Yang  yuen  &  quelques  autres  avec  *  "1 .1  die  fcjao ,  fon  cheval  broncha  6c  s'a- 
lui,  pour  monter  à  l'efealade  à  la  petite  *  battit:  il  fe  bleffa  au  front,  6c  penfa 
porte  Occidentale,  tandis  que  Lijupéfc-  J  mourir  de  fa  bleffure. 
roitla  même  tentative  à  la  gtande  porte  ♦  Alors  les  Japonois  fortirent  de  leurs 
Occidentale.  Le  cheval  de  Li  jufong  fut  *  embufeades  ,  &  l'inveftitent.  Les  OfS- 
tué  d  un  coup  de  canon.  Oueï  tchong  fut  +  ciers  Se  les  Soldats  fe  battirent  en  défef- 
percé  de  part  en  part  d'un  coup  de  mouf-  J  perez  depuis  dix  heures  jufqu'à  midi., 
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de  forte  que  leurs  carquois  c'coient  tout-  *  deChmti  fting,  qui  leur  perfuada  de  ren- 
à-fait  épuifez  de  flèches.  *  dre  la  Capitale  :  c'eft  ce  qu'ils  exécute- 

Un  Commandant  Japonois  qui  portoit  «■  rent  le  18.  de  la  quatrième  Lune.  Liju 
une  cuiraiTe  d'or ,  preiToit  vivement  le  %  fong  y  entra  ,  &  y  trouva  encore  plus  de 
Généraliffime  Li  j«  fong.  Le  Lieutenant  *  quarante  mille  feptiers de  ris,  &  desfou- 
Li  yeou  cbmg  \e  couvrit  de  (on  corps,  •*  rages  à  proportion. 
&tua  plufieurs  Japonois:  mais  ayant  I  Les  Japonois  envoyèrent  SUoffei  avec 
été  renverfé  avec  un  croc  ,  il  fut  haché  %  Cbin  vt  kj«g  en  ambaiTade  à  la  Chine 
en  pièces  par  les  Japonois.  +  pour  fe  foumettre:   ils  ne  laiffcrent  pas 

Lijitpé&cLi  rang  environnèrent  Li  ju  •*  d'attaquer  Hien  ngan  ôc  Tfm  tch;on  :  ils 
forigy&fc  battirent  long-tems,  avec  une  t  preffoient  fort  la  Province  de  Tfuen  lo, 
valeur  extraordinaire.  Enfin  Li  ju  boa  %  où  l'on  ne  peut  guéres  entrer  que  par 
perça  d'un  coup  de  flèche  le  Japonois  à  *  la  Ville  de  Nanyuen  fou.  La  feptiéme 
cuirafle  d'or ,  &  le  renverfa  par  terre.  |  Lune  les  Japonois  panèrent  du  Port  de 
En  même  tems  Yang  yucn  vint  au  fe-  *  Fcou  eban  à.$tfimpou,  ils  rendirent  les  en- 
cours ,  &ayantenfoncé  les  Japonois ,  il  %  fans  du  Roy  de  Corée,  &fes  principaux 
les  mit  en  fuite  :  mais  les  plus  braves  de  *  Officiers. 

l'Armée  Chinoife  périrent  dans  ce  corn-  *  La  vingt-deuxième  année  de  Vmhs 
bat,  &  il  ne  s'en  fauva  aucun  de  ceux  +  le  Roy  de  Corée  fupplia  ["Empereur  da- 
qui  avoient  paiïé  le  pont.  ?  gréer  le  rribut  que  lui  offraient  les  Ja- 

II  étoit  tombé  beaucoup  de  pluye  ,  %  ponois ,  &decréer  Pmgfusott  ly/Roy  du 
&  les  environs  de  la  Ville  étoient  pleins  *  Japon  ,  comme  il  le  fouhaittoit.  On 
de  fondrières ,  ce  qui  joint  aux  glaces  *  convint  pour  cela  de  trois  articles, 
qui  fe  fondoient,  rcmpliiîoit  la  cam-  +  i°.  Qu'ils  livreraient  toutes  les  p'aces 
pagne  de  tant  de  boue,  que  la  Cavale-  $ 
rie  chinoife  ne  pouvoit  y  faire  fes  évo-  J 
lutions, 


qu'ils   occupoient   dans  la  Corée,   i". 

Qu'après  avoir  créé  Roy  Tatko ,  il  n'en- 

voyeroit  point  d'Ambalïadeur  à  la  Chi- 

Les    Japonois  au  contraire   étoient  ï  ne.    3°.  Qùls   jureraient  de  ne    plus 

poftez  avanrageufement:ilsavoienrde-  %  faire  aucune  entreprife  fur  la  Corée. 


vant  eux  une  rivière ,  &  une  montagne  * 


Li  tfow  teint ,  Marquis  de  Lm huai  fut 
3.  dos  :  leurs  camps  communiquoient  «•  renvoyé  au  Japon  pour  y  créer  J  ai<o 
les  uns  aux  autres.  Ils  avoient  dreûe  de  |  Roy.  Il  n'y  arriva  qu'au  commence- 
hautes  machines  dans  la  Ville  pleines  de  %  ment  de  la  vingt-quatrième  année  de 
meurtrières  garnies  de  moufquete-  |  ^«/i.-.Ck'n^i^pana  le  premier  la  mer 
rie  :  tous  ceux  qui  paroilfoient  en  de-  *  avec  Hiig  tebang  pour  lui  offrir  des  pré  - 
hors  étoient  tuez  infailliblement.  Ainfi  I  fens.  Il  époufa  une  fille  à'Àrima,  & 
l'Armée  Chinoife  fut  obligée  de  retour-  |  s'accorda  avec  les  Japonois. 
ner  fur  fes  pas ,  &  de  fe  retirer  à  Kai  tebing.  *  Li  tfong  tèing  étoit  un  homme  efte- 
Vers  la  troifiéme  Lune  les  efpions  *  miné.  Auflitôt  qu'il  fut  arrivé  à  Toiti  m* 
rapporrerent  que  dans  la  Ville  Royale  %  tao ,  le  Gouverneur  nommé  Y  tchi  qui 
il  fetrouvoirdeux  cens  mille  Japonois ,  %  avoit  époufé  la  fille  de  Hingtémg,  Se 
&  qu'il  couroit  un  bruit  que  fa/\oleur  J  qui  connoilfoit  le  foible  de  l'AmbaiTa- 
Roy  vcnoit  les  commander  en  perfon-  *  deur  ,  fit  chercher  deux  ou  trois  belles 
oient  d'ailleurs  du  bled  en  t  filles  qu'il  envoy oit  tour  à  tour  dans  fa 


,  qui 


abondance.   Les   Chinois  furent  aiTez  %  Tente.   Celui-ci  les  trouva  à  fon  gré  : 
heureux  pour  y  mettre  le  feu.  *  ayant  fçuenfuite  que  lafemme  duGou- 

Les  Japonois  fe  voyant  à  la  veille  de  *  verneur  étoit  d'une  beauté  rare  ,  il  eut 
manquer  tout-à-fait  de  vivres,  recom-  *  l'effronterie  de  la  demander  à  fon  mari , 
mencerentàtraitterdelapaixparlecanal  f  qui  ne  put  retenir  fon  indignation. 


44.6        DESCRIPTION   DE   L 

Il  arriva  dans  cetre  conjoncture  qu'un 
Gentilhomme  Japonois  nommé  Long , 
fils  de  la  fceur  de  Sic  tcheou  tfe  difputa 
le  pas  dans  la  rue  à  Li  tfong  tching  ;  celui- 
ci  fe  mie  en  devoir  de  le  tuer  :  mais  Long 
ayant  fait  ligne  aux  Japonois  de  fa  fuite , 
Li  tfong  tching  n'eut  que  le  tems  de  pré- 
venir par  une  prompte  fuite  la  mott 
qu'il  ne  pouvoit  guéres  éviter  autre- 
ment: il  abandonna  jufqu'au  fçeau  de 
l'ambaffade.  Il  s'égara  pendant  la  nuit, 
&  de  defefpoir  il  le  pendit  à  un  arbre  ; 
mais  ceux  qui  le  fuivoientJe  fecoururent 
à  tems.  Il  fe  fauva  à  King  tcheou ,  où  on 
lui  fit  fon  procès  par  ordre  de  l'Empe- 
reur, qui  avoir  été  informé  de  famauvai- 
fe  conduite  ,  &  qui  mit  en  fa  place 
Yangfang  heng. 

Pingfieou  kti  jeûna  &  prit  le  bain  du- 
rant trois  jours  :  puis  il  fortit  de  la  Ville 
pour  aller  au-devant  des  Patentes  de 
l'Empereur:  ilfeprofternajufqu'à quin- 
ze fois  à  terre,  &  fut  créé  Roy  avec  les 
formalitez  otdinaires. 

Le  Roy  de  Corée  avoit  deffein  de  l'en- 
voyer féliciter  parle  Seigneur  &  Prince 
de  Kouang  haï  ;  mais  de  l'avis  de  Li  tchin 
fon  favori ,  il  fe  contenta  d'envoyer  le 
Lieutenant  d'un  Gouverneur  de  Ville  du 
fécond  Ordre,  avec  un  préfent  de  fim- 
ples  pièces  defoye. 

Pingfieou  kji  fut  picqué  de  ce  mépris:ton 
maître  ,  dit-il  ,  à  l'Ambaftadeur ,  ne  fe 
fouvient-il  plus  que  j'ai  conquis  fon 
Royaume,  &que  je  ne  le  lui  ai  rendu 
qu'en confidération  de  l'Empereur;  Pour 
qui  me  prend-il ,  quand  il  m'envoye  un 
pareil  préfent,&  par  un  Officier  de  ta  for- 
te ?  L'affront  retombe-t-il  fur  moi  ou  fur 
l'Empereur;  Puifqu'il  en  agit  ainfi,  je 
IaiiTerai  encore  des  Troupes  dans  la  Co- 
rée fous  la  conduite  de  Chemantfe ,  juf- 
qu'àce  que  l'Empereur  ait  puni  le  Roy 
ton  maître. 

Le  jour  fuivant  il  prépara  des  préfens 
magnifiques  pour  payer  le  tribut ,  &  il  les 
accompagnade deux  Piacets ,  l'un  parle- 
quelilremercioitl'Einpereur.&rautreoii 
ildemandoitjufticedu  Roy  de  Corée. 


EMPIRE  DE    LA    CHINE, 

+       La  vingt-cmquiéme  année  de  Van  lie, 

*  tfmgtchmg  vintenCoréeavecune  Flotte 
«.  de  deux  censVaiffeaux  Japonois.  La  guer- 
J  re  recommença  aufli-tôt.  M*  komi  fut 

*  fait  Généraliffime  des  Troupes  Chinoi- 
*•  fes.  Dans  la  fixiéme  Lune  il  vint  plu- 
tf  fieurs  Barques  &  bon  nombre  de  Vaif- 
$  féaux  à  la  Corée.   Cbin  vi  ks»  qui  étoit 

*  l'efpion  des  Japonois  fut  pris.  Dans  la 
«  huitième  Lune  Tfmgtchmg  afliégea  Ntrn 
$  juen  fon  ;  Y'an  yuen  y  commandoit  :  il 
|  s'enfuit  nuds pieds  à  la  première  appro- 

*  ehe. 

«■  Tfuen  tcheou  qui  n'eft  éloignée  que  de 
$.  cent  lys  de  Nan  yuen,  fut  invertie  &pn- 
|  fe  parles  Japonois,  &  déjà  ils  preftoient 

*  fort  la  Province  de  Tçuenlo.  La  Cour  de 

*  la  Corée  eft  au  centre  de  l'Etat  :  du  côté 
%  de  l'Oiient  elle  a  Niao  ling  &  Tcbon? 

*  tcheou  :  elle  a  du  côté  de  l'Occident  Nan, 

*  jy«e»  &7y«<'Bfcifo«,quicornmandentdcs 
«  partages  étroits ,  de  forte  que  ces  deux 
|  Villes  ayant  été  prifes,  la  Cour  fe  trou- 

*  voit  comme  bloquée  parles  Japonois. 
■*       Tching  tching  &  Hang  tching  fe  recire» 
«•  rent  :  celui-ci  à  la  Ville  de  Tun  tfing, 
%  éloignée  de  fîx  cens  lys  de  la  Capitale 

*  de  Corée,  &  celui-là  à  King  chang,  qui 

*  en  eft  éloignée  de  quatre  cens  lys. 
«       Les  Chinois  l'aihégerent ,  mais  fur 
£  un  faux  bruit  que  le  fecours  arrivoit, 
J  ils  furent  abandonnez  de  leur  Comman- 
■»  dant  Hao  kpgei,  qui  prit  la  fuite.  Ils  le 

*  débandèrent  enluite;  &  les  Japonois  en 
J  tuèrent  plus  de  dix  mille.  Quand  on  fit 

*  la  revue'  on  trouva  qu'il  en  manquoit 

*  plus  de  vingt  mille,  tiao  kouei  fut  cafté 

*  &  livré  enrre  les  mains  de  la  Juftice  pour 
êtte  puni. 

La  vingt- fixiéme  année  de  Van  lie, h 
neuvième  Lune  Liou  ting  alla  artîéger 
Hing  tchang  dans  fon  camp.  Il  dépura 
Ou  tfongtao,  pour  l'inviter  à  une  entre- 
vue où  ils  traitteroient   d'affaires  à  l'a- 

*  miable.  Hingtcbang  promit  de  lé  trouver 
$  au  rendez- vous,  accompagné   de  cin- 

*  quante  de  fes  gens.  Leou  tmg  tranfporte 
|  de  joye ,  pofa  de  tous  cotez  fes  Troupes 
«  en  embulcade,  pour  l'invertir  au  fignal 

qu'il 
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qu'il  donneroic  :  il  fie  prendre  fa  place  *  qui  avoit  dure  fept  ans. 

&  fon  nomà  un  de  fes Glaciers  ;  &  pour  *       Le  Pri  nce  qui  règne  maintenant  dans 

lui  il  prit  la  place  d'un  soldat,  ordon-  *  la  Corée, eft  delà  Maifon  des  mêmes 

riant  que  lorfqu'il  fortiroit  de  latente,  %  Li,  &fe  nomme  Li  tun.  On  ne  fera  pas 

on  tirât  le  canon  ,  &  qu'enfuite  tousac-  *  fâché  de  voir  ici  le  Placet.qu'il  préfenra; 

couruffent  pour  entourer  Hingtcbang  &  +  à  l'Empereur  Cang  ht  l'an  «694. 

fes  gens ,  &  les  mettre  tous  à  mort.         %       Le  Royaume  de  Tcbaojfen  pre'fente 
En  effet  le  jour  fuivant  Hing  tebang  %  ce  Placet ,  dans  la  vue  de  mettre  l'or- 

àrriva,  n'ayant  à  fa  fuite ,  comme  il  l'a-  |  dre  dans  la  famille,  &  pour  faire  enten- 

voit  promis ,  que  cinquante  Cavaliers  :  *  dre  les  de'firs  du  peuple. 

celui  qui  reprefentoit  Léon  ting  le  reçût  *      "Moi,  votte  Sujet,  je  fuis  un  homme 

avec    des     honneurs    extraordinaires.  4.  ■ 

Quand  on  fut  à  table,  Hing  tebang  jet-  |  ■ 

tant  les  yeux  fur  Lco«  ting,  déguifé  en  + 

Soldat,  qui  tenoit  la  bouteille  &c  la  taiTe  + 

à  la  main  :  ce  Soldat,  dit-il,  me  trom-  <► 

pe  fort  fi,  fa  fortune  n'eft  pas  heureufe.  * 
Leou  ting  furpris  de  ce  difeours ,  fort  * 
de  la  tente ,  &  donne  le  fignal  dont  il  *  »  qui  a  été  la  foutee  de  plufieurs  foup^ 
étoit  convenu.  Hing  tebang  qui  décou-  *  »çons.  J'obligeai  la  Reine  Min  cbi  (a} 
vrit  l'embufcade,  monra  à  l'inftant  à  %  «mon  époufe  à  fe  retiter  dans  une  mai- 
cheval,  &  fes  gens  formant  un  Efca-  +  »  fon  parriculiere ,  &  je  fis  ma  féconde 
dron  Triangulaire,  partitent  comme  un  *  «femme  Tebang  cbi  Reine  en  faplace. 
éclair,  pailerent  au  travers  des  Chinois,  %  «J'informai  alors  en  détail  Votre  Ma- 
tuans  à  droite  &  à  gauche  tout  ce  qui  J  »jefté  de  cette  affaire  ;  maintenant  je 
fe  ptéfentoit ,  &  fe  retirèrent.  + 

'  Le  lendemain  Hing  tebang  envoya  * 
remercier  Léon  t'mg  de  fon  feftin.  Celui-  ■$• 
ci  lui  fit  faire  des  exeufes ,  fur  ce  que  * 
mal- à-propos  on  avoit  tiré  le  canon ,  &  * 
troublé  la  joye  du  feftin,  Hingtchang  fit  * 
femblant  d'être  fatisfait  de  ces  exeufes ,  v 
niais  le  lendemain  il  envoya  a.  Leou  ting  * 
une  coeffe  de  femme.  Leou  ting  fit  auffi-  * 
tôt  donner  l'afiaut ,  mais  ce  fut  fans  fuc-  * 
ces  :les  Chinois  furenrprefqueroûjours  $ 


>  dont  la  deftinée  eft  peu  fortunée  :  j'ai 

>  été  long-tems  fans  avoir  de  fucceiTeut  : 
'•enfin  j'ai  un  enfant  mâle  d'une  conçu* 
»  bine  :  fa  naiffance  m'a  caufé  une  joye 
«incroyable  :  j'ai  pris  auffi-tôt  la  réfo- 
«lution  d'élever  la  mère  qui  l'avoit  en- 
■  gendre;  mais  je  fis  en  cela  une  faute , 


fais  réflexion  que  Min  cbi  a  reçu  les  Pa-> 
tentes  de  création  de  Votre  Majefté , 
qu'Elle  a  gouverné  ma  maifon ,  qu'Elle 
m'a  aidé  aux  facrifices,  qu'Elle  a  fervi 
la  Reine  ma  bifayeule ,  &  la  Reine  ma. 
>>  mère  ;  qu'elle  a  porté  le  deuil  de  trois 
ans  avec  moi  :  fuivant  les  Loix  de  la 
nature  &  de  l'équité,  je  devoislatrait- 
ter  avec  honneur  :  mais  je  me  fuis  laide 
emporter  à  mon  imprudence.  Après, 
que  la  chofe  fut  faite  ,  j'en  eus  un  ex- 
vaincus.  |  "trême  regrer  :  maintenant  pour  me 
Enfin  la  nouvelle  de  la  mott  de  Tai  *  ..conformer  aux  défirs  des  peuples  de 
ko,  qui  étoit  arrivée  le  9.  de  la feptiéme  *  ..mon  Royaume,  j'ai  deflein  de  rendre 
Lunedelavingt-fixiéme  année  de  Van-  $ 


lie ^ eeft-à-dire,  l'année  1598. fit  naître 
aux  Japonois  le  defir  de  retourner  dans 
leur  pays.  Le  1 7.  de  l'onzième  Lune 
Ling  tching  mit  le  premier  à  la  voile  , 
&  il  fur  bien  -  tôt  aptes  fuivi  du  ref- 
te  des  Japonois  :  ainfi  finit  cette  guerre 

(a)  Lemotdecfti  s'ajoute  au  nom  de  famille  des 
femmes.  Min  chi  ,  par  exemple  ,  veut  dire  de  la  fa- 
mille de  Min  ;  tebang  chi  de  la  Famille  de  Tchang. 
Tome  IV. 


>à  Min  chi  la  dignité  de  Reine ,  &de  re- 
»  mettre  Tebang  cbi  au  rang  de  concu^ 
.•bine.  Par  ce  moyen-là  le  Gouverne- 
..  ment  de  la  famille  fêta  dans  l'ordre  ,8e 
"le  fondement  des  bonnes  mœurs,  & 
»de  la  converfion de rout  un  Etat, fera 
»  reâifié. 

Cela  fe  pratique  auffi  à  l'égard  de!  hommes  en  cer- 
taines occanens. 

Vuuuu 
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«Moi,  votre  Sujet,  quoique  je  des-  ♦  le  premier  jour  de  la  dixième  Lune  pout 
«honore  par  mon  ignorance  &  ma  ftu-  +  l'année  fuivante. 
«pidité  le  titre  quej"ai  hérité  de  mes  an-  *  Il  faut  maintenant  donner  quelque 
»>cêtres,  il  y  a  pourtant  vingt  ans  que  %  connoiffance  des  peuples  de  la  Corée  : 
«je  fers  Votre>  Majefté  fuprême ,  &  je  +  ils  fonr  d'ordinaire  bien  faits,  d'un  riatu- 
»  dois  tout  ce  que  je  fuis  à  fes  bienfaits,  J  rel  doux  &  traittable  :  ils  aiment  les 
«qui  me  couvrent  &  me  protègent  com-  *  fciences,  &fçaventles  Lettres  Chinoi- 
se le  Ciel.  Il  n'y  a  aucune  affaire  ,  %  fes  :  ils  font  adonnez  à  la  Mufique&  à 

Il  fort  de  plus  grands  hommes  des 
Provinces  du  Nord  que  de  celles  du 
Midi.  Les  peuples  du  Nord  ont  de  l'in- 
clination pour  les  armes,  &  deviennent 


»>foit  domeftique  ou  publique,  de  quel 
«  que  nature  qu'elle  foit,  que  j'ofe  lui 
*•  cacher.  C'eft  ce  qui  me  donne  lahar- 
"dieilè  d'importuner  deux  &  trois  fois 
••  Votre  Majefté  fur  cette  affaire  ;  a  la  vé-  „ 

••ritéje  fuis  honteux  de  paner  ainfi  les  J  d'excellens  Soldars.  Ils  portent  aifez  or- 
«  bornes  du  devoir  ;  mais  comme  c'eft  *  dinaitement  des  bonnets  de  fourrures , 
«une  affaire  qui  touche  l'ordre  qui  doit  *  &  des  habits  de  btocard.  Les  femmes 
»fe  garder  dans  la  famille,  &  qu'il  s'a-  *  portent  des  bordures  ou  du  galon  fur  la 
"git  de  faire  entendte  les  defirsdupeu-  %  juppe  ôcfurle  juppon.  Les  gens  de  qua- 
«ple,  la  raifon  veut  que  je  le  faiTe  fca-  *  lité  ont  accoutumez  de  fe  vêtir  de  foye 
«voir  avec  refpeèt,  à  Votre  Majefté.       +  violette. 

L'Empereur  répondit  à  ce  Placet  par  *  •  On  y  connoît  les  gens  de  Lettres  par 
cet  Edit.  ■  |  Jcux  plumes  qu'ils  portent  au  bonnet. 

Que  la  Cour  à  qui  il  appartient,  déli-  *  Après  que  Kit/e  eut  publié  fon  Code, 
bere  &m'avertine.  La  Cour,  dont  il  eft  |  compoie  fimplement  de  huit  Loix,  les 
quçftion ,  eft  celle  des  Rits.  Elle  jugea  +  mœurs  des  Coréens  devinrent  fi  bien 
«ju'on  devoit  lui  accorder  fa  demande,  J  réglées,  que  le  vol  &  l'adultère  étoient 
ce  qui  fut  ratifié  par  l'Empereur.  On  +  parmi  eux  des  crimes  inconnus;  de  forte 
envoya  des  Officiers  de  Sa  Majefté  pour  +  qu'il  n'étoit  pas  néceiîaire  de  fermer  les 
porter  à  la  Reine  fes  Lettres  de  créa-  *  portes  des  maifons  pendant  la  nuit. 
tion ,_  des  habits  magnifiques  ,  &  tout  %  Quoique  les  révolutions  fatales  à 
ce  qu'il  falloir  pour  la  créer  Reine,  avec  J  tous  les  Etats,  ayent  un  peu  altéré  cette 
les  formalité*  accoutumées.  *  première  innocence,  ils  en  confervenc 

L'année  fuivante  le  Roy  envoya  un  +  encore  aifez  pour  fervir  de  modèle  aux 
Placet  à  Canghi, l'Empereur  l'ayant  lu,  *  autres  Nations.  Dans  les  anembléespu- 
porta  cet  Edit.  *  bliques  ils  font  vêtus  d'habits  de  bro- 

*•  J  ai  vu  le  compliment  du  Roy  :  je  le  *  card,  avec  des  ornemens  d'or  ou  d'ar- 
••fçai,  que  laCourà  qui  il  appartient  le  +  gent.  On  voit  parmi  eux  quantité  de 
•■fçache;  les  termes  de  ce  Placet  ne  font  *  filles  vagabondes.  Il  fe  fait  fouvent  des 
«pas  convenables,  on  y  manque  au  tef-  |  aifemblées  de  garçons  &  de  filles,  &ils 
•>pec|:  j'ordonne  qu'on  examine,  qu'on  *  fe  marient  enfemble  félon  qu'ils  s'a* 
••délibère,  &  qu'on  m'avertiflè.  |  gréent  mutuellement  ,  fans  fe  faire  de 

Sur  cet  ordre  le  Lipou  où  la  Cour  des  *  préfens  de  noces,  &  fans  aucune  céré- 
Rits  condamna  Litun  à  une  amande  de  *  monie. 

dix  mille  onces  Chinoifes  d'argent,  &  %  Ils  n'enterrent  les  morts  que  trois  ans 
a  être  privé  durant  ttoisansdes  técom-  *  aptes  leur  décès.  Ils  portent  le  deuil  de 
penfes  qui  lui  font  affignées  pout  le  tri-  *  leurs  pères  &  mères  durant  trois  ans,  & 
but  annuel  qu'il  paye.  Il  envoyé  tous  *  de  leurs  frères  pendant  trois  mois.  Après 
les  ans  un  Ambaifadeur  pour  prendre  «  avoir  enterré  les  morts,  ils  mettent  aux 
le  Calendrier  Chinois,  quife  diftribue  %  cotez  du  tombeau  les  habits,  les  chars, 
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les  chevaux,  &  généralement  tout  ce  *  au  palmier  ;  des  poules  dont  la  queue  eft 
qu'ils  ont  aimé  durant  la  vie,  Si  les  aban-  +  longue  de  trois  pieds,  des  bidets  qui  ont 
donnent  au  pillage  de  ceux  qui  ont  af-  *  trois  pieds  de  hauteur ,  des  peaux  de  zi- 
fifté  aux  funérailles.  *  beline,  &  de  caftor,  &  du  fel  foffile. 

Ils  font  naturellement  fuperftitieux ,  *  Quoiquela  Corée  foit  un  pays  monta- 
&  ont  horreur  de  tuer  tout  ce  qui  a  vie.  *  gneux ,  il  n'en  eft  pas  moins  fertile.  Les 
Ils  fuiventla  Loi  deFo:  Ils  font  fo-  %  Provinces  fur-tout  de  Tcbong  tfmg,  de 
bres  dans  le  boire  &  le  manger.  Ils  fe  ♦  Kingchang,ScieTçxmlo  font  très-riches 
fervent  dans  leurs  repas  de  plats  &  d'af-  * 
fiettes.  Les  Mandarins  affe&ent  dans 
leur  air  beaucoup  de  gravité. 

Leurs  maifons  font  couvertes  de  pail- 
le :  ils  n'ont  point  de  lits.  Ils  font  du 


&  très-abondantes. 

Les  principales  montagnes  de  la  Corée 
font  le  mont  Peyo  au  Nord  delà  Provini 
ce  de  la  Cour;  le  montOua  tou  chan  au 
„  Nord -Eft  de  la  Capitale  du  Royau- 
vin  avec  du  paniz  :  ils  nourriffent  peu  £  me  :  c'eft  où  le  Roi  de  Kaoh  ,  nommé 
de  vers  à  foyc,  &  ils  fe  fervent  pour  +  Yymo  ,  établit  autrefois  le  fiege  de  for» 
l'ordinaire  de  toile  de  chanvre.  Ils  ne  *  Empire  ,  jufqu'à  ce  que  Mou  yon  hoang 
prennent  point  de  médecines.  Les  ap-  *  l'eût  détruite  fous  la  Dynaftie  des  T-fin. 
pointemens  de  Mandarin  fe  payent  en  %  Le  mont  Chin  fong  chan  (a)  autrement 
î-  +  nommé  Son  yo  dans  le  territoire  de  la 

On  diftribuë  les  terres  à  tout  le  mon-  *  Ville  de  Kd  tching.  C'eft  oùVang  kjen  pla- 
dc,  à  proportion  du  nombre  de  perfon-  *  ça  fa  Cour.  Le  mont  louyang  chan  au 
nés  quicompofent  chaque  famille.  Le  %  Nord-Eft  de  Pifl/ara.  LcHoangcban  dans. 
Roi  n  en  pofféde  aucune  en  propre.  Les  +  la  Province  de  Tcbong  t/lng. 
gens  de  Lettres  s'appliquent  fur-tout  à  *  Les  fleuves  font  le  Likiang  qui  eft  dans 
la  mufique.  ♦  1»  Province  de  la  Cour  :  le  Tawnghang 

Les  armes  des  Soldats  font  fimples  &  %  qui  eft  dans  celle  de  Pingngan.U  Yalo* 
fans  ornemement:  ils  portent  des  Arba-  ♦  i/^qui  prend  fa  fource  dans  les  monts 
lêtes,  &  des  Sabres  fort  longs.  Les  fup-  ♦  Tchangptchan  :  il  a  trois  cens  lys  de  lar- 
plices  y  font  modérez  pour  les  crimes  les  î  geur  à  fon  embouchure  :  &  le  Hm  fc«sg 
plus  énormes  :  c'eft  un  crime  digne  de  %  au  Sud  de  la  Capitale  du  Royaume, 
mort  de  dire  des  injures  à  fes  père  &  me-  ♦  Je  finis  par  une  chofe  qui  meritequel- 
re  &  on  tranche  la  tête  aux  criminels.  +  que  attention.  On  trouve  dans  1  Abrège 
Ceux  qui  font  coupables  de  moindres  *  de  Chorographie  intitulé  Q**n&y»  h, 
crimes,  en  font  quittes  pour  la  bafton-  %  que  le  lieu  ou  la  Ville  de  TchaojJ,en  que 

nade  fur  le  dos.  %  K¥  choi^t  Pour  y  etabhr  k  Cour  '  e 

Les  crimes  quimériteroient  ailleurs  la  *  dans  le  territoire  de  Yongfmgfou,  Ville 
mort ,  y  font  punis  par  l'exil  dans  les  If-  %  du  premier  Ordre  de  la  Province  de  Pe 
lesvoifines.  Il  y  a  tousles  trois  ans  un  %  dwû.Suppofôla  vérité  de  ce  fait, il fem- 
examendeDoûeurs.un  autre  de  Bâche-  ♦  ble  qu'on  doit  conclure  que  ce  heu  etoit 
liers  &  un  troifiéme  de  Maître  es  Arts.  +  alors  des  dépendances  de  la  Corée  ,  & 
La  Corée  fournit  du  papier  blanc  ,  des  t  quele  golphede  Uaotong  quifepare  au- 
pinceaux  faits  de  poil  de  queue  de  loup,  ♦  jourd'huilaplace  del  ancienne  Tchaoffien 
du  Gmftn,,àc  l'or,  de  l'argent,  du  fer,  ♦  du  Royaume  de  Corée,  ne  s  eft  formée 
du  vernis  jaune  qui  eftfi  beau  ,  que  ce  *  que  long-tems  après  ;  car  il  n  y  a  ps 
quieneftenduit,fembleêtredoré:l'ar-|  d'apparence  qu'un  Souverain  voulut 
tre  d'où  diftille  cette  gomme,  reffemble  ♦  placer  fa  Cour  hors  de  fes  Etats,  lur- 

,.,(,.  -ioûte  Cb» ,  qui  fignifie  Montagne  ,  au*  *  le  retrancher  ,  fi  l'on  veut  ;  mais  les  Chinois  ne  le 
J:s\%rTZsU^J,^i^^^l.  %  prononcent  prefquejamars  fans  y  jomdrc  le  nom 
qui  fignifie  Fleuve  ,  aux  noms  des  Fleuves.  On  peut   *  appellatif. 


- 


DESCRIPTION  DE  L'E 

l  G  elle  en  étoit  féparée  par  un  long  * 
trajet  de  rner.  * 

Cetre  conje&ure  qui  paraît  d'abord  <, 
peu  vrai-femblable  ,  n'eft  pas  tout-à-fait  * 
fans  fondement,  comme  on  va  le  voir,  en  * 
reprenant  la  chofe  d'un  peu  plus  haut.  «. 
Lorfque  Yttle Grand  (c'eft  le jufte titre  * 
dontla  poftérité  Chinoife  a  honoré  la  mé-  * 
moire  de  ce  Prince,  )  lorfque Yu,  dis-  * 


Ë 


je ,  entreprit  la  conduite  des  eaux  qui 

avoient  inondé  tout  le  plat  pays  fous  l'Em-  * 

ire  de  Cbun  &de  Y  no  ,il  commença  par  * 

a  rivière  du  Hoangbo  ,  comme  par  celle  * 

quicaufoitle  plus  de  dégât.  Il  alla  la  re-  « 

chercher  iufques  danslefond  delaTar-  <, 

-    * 


tarie,  &  l'ayant  menée  jufqu'aux  extré 
mitez  méridionales  des  Provinces  de 
Chan  fi  &de  Chenfi,  qu'elle  fépare  l'une  £ 
de  l'autre,  il  lui  ouvrit  un  paffage  au  tra-  £ 
vers  d'une  montagne,  d'où  ce  fleuve  fe  ^J 
précipite ,  &  forme  en  tombant  une  caf-  * 
cade  qui  peu  t  égaler  celles  du  Nil.  * 

Delà  il  la  força  de  traverfer  paifible-  ^ 
ment  la  Province  de  Ho  nan,&c  l'ayant  en-  * 
fin  conduit  en  fuivant  toûjouts  fon  lit  * 
dans  la  Province  de  Pe  tche  li ,  il  deiTécha  * 
le  Lac  Ta  lou  formé  de  la  décharge  des  4 
eaux  du  Hoang  ho.  ^ 

Ce  Lac  occupok  tout  l'efpace  où  font  + 
aujourd'hui  les  territoires  de  Chun  te  fou,  * 
iVille  du  premier  Ordre ,  de  Tcbao  tcheou ,  </■ 
&  de  Chingtcbeou delà  même  Province.  J 
Enfin  pour  aftoiblir  la  rapidité  de  fon  ♦ 
cours,  il  la  partagea  en  neuf  caneaux,  &  <> 
!a  contraignit  de  fejetter  dans  la  mer  par  % 
autantd'embouchûres.  J 

Quelques-uns  veulent  que  ces  neuf  * 
caneaux  foient  venus  aboutir  à  un  feul,  * 
avant  que  d'entrer  dans  la  merOrienra-  $ 
le  ,  à  la  gauche  du  mont  Kie  cbe  cbun  qui  | 
yformoit  unpromontoire; mais  foit que  * 
toutes  les  eaux  de  cette  rivière  entraffent  + 
dans  la  mer  au  pied  de  cette  montagne,  «■ 
foit  que  ce  ne  fût  que' celles  de  fon  ca-  % 
nal  direâ:  -,  il  eft  certain  que  le  Hoang  ho  * 
dansl'efpacedejsii.ans;)  carils'eneft  + 
autant  écoulé  depuis  le  tems  que  Yu  com-  * 
mença  ce  grand  ouvrage ,  )  s'eft  bien  •» 
écarté  de  fon  ancien  chemin,  &  qu'au  lieu  £ 


MPIRE  DE  LA  CHINE, 
qu'il  entroit  alors  immédiatement  dans 
la  mer  fous  la  hauteur  d'environ  40.  de- 
vrez ,  il  entre  préfentement  dans  la  riviè- 
re de  Hoai  ho  un  peu  au-defliisde  Hoai 
nganfou  Ville  du  premier  Ordre  de  la  Pro- 
vince de  Kiang  ngan  ;  c'eft-à-dire  ,  fous 
la  hauteur  de  près  de  3  4.  dégtez  :  & 
l'embouchure  qui  porte  dans  la  mer  les 
eaux  de  ces  deux  rivières ,  tire  fon  nom 
parmi  les  Chinois  du  Hoai  ho ,  &  non  pas 
du  Hoangbo. 

De  plus  il  eft  à  remarquer  que  ce 
mont  Kie  cbe  chan ,  qui  étoit  pour  lors  at- 
taché à  la  terre  ferme  de  Yong  ping  fou  , 
eft  préfentement  à  cinq  cens  lys  avant 
dans  la  merau  Midi  de  cette  Ville;  de  for- 
te que  la  mer  ayant  peu  à  peu  étendu  fes 
bornes ,  s'eft  enfin  ^emparée  de  tout  cet 
efpace  de  terre. 

L'Hiftoire  Chinoife,  dira-t'on  ,  ne 
parle  point  d'un  changement  ficonfidé- 
rable ,  il  eft  vrai  ;  mais  elle  n'a  pas  marqué 
non  plus  que  la  mer  a  couvert  les  cinq 
cens  lys  qui  font  aujourd'hui  entre  le 
mont  Kie  cbe  chan ,  &  la  terre  ferme  de 
Yong  ping  fou  ,  &  qui  forment  une  partie 
du  golphe  de  Leao  tong. 

D'ailleurs  les  changemens  qui  arrivent 
a  la  furface  du  globe  que  nous  habitons, 
ne  fe  remarquent  que  quand  ils  font  fu- 
bits  &  furprenans  ;  au  lieu  que  ceux  qui 
fe  font  infenfiblcment,  &  fans  allarmer 
la  nature ,  fe  dérobent  aifément  aux  foins 
de  l'Hiftoite.Les  terres  que  les  mers  cou- 
vrent ,  &  découvrent,  font  de  cette  na- 
ture. La  vie  de  chaque  homme  eft  trop 
courte  pour  s'en  appercevoir. 

Il  y  a  même  de  l'apparence  que  tous 
les  Archipels  fefont  formez  delà  forte, 
&que  la  raifon  pour  laquelle  les  peuples 
qui  les  habitent  n'en  ont  point  confervé 
le  fouvenir,eft  celle  que  je  viens  de  rap- 
porter. Sans  fortirde  la  Chine  on  peut 
fournir  un  exemple  qui  fervira  à  établir 
cette  conjecture. 

Chin  tfun  tebong  étant  envoyé  en  qua- 
lité d'Ambaifadeur  dans  le  Pays  qui  eft 
au  Septentrion  du  Hoang  ho ,  remarqua 
en  côtoyant  les  Monts  Tai  hang  chan. 

que 


ll'ï 
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que  les  dunes  de  rocher  qui  étoient  es- 
carpées à  plomb,  «oient  pleins  de  co- 
quillages, d'écaillés  d'huitre  ,  &  de  lits 
de  gravier  qui  les  entouroient  en  forme 
de  ceinture  :  ce  qui  fait  croire  que  la 
mer  a  autrefois  battu  le  pied  de  ces  Mon- 
tagnes, quoique  maintenant  en  cet  en- 
droit-là  elles  en  (oient  éloignées  de  mille 
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de  ce  fentiment  ,  &  qu'il  prétend  que 
ce  fonr  des  traces  du  Hoang  ho ,  qui  an- 
ciennement baignoitle  pied  de  ces  Mon- 
tagnes :  mais  quoiqu'il  foie  très-aifé  de 
combattre  fon  opinion  ,  il  fuffit  qu'il 
foit  incertain  fi  la  mer  n'a  pas  couvert, 
autrefois  cette  vafte  étendue  de  terre  , 


lys. 


pour  prouver  qu  on  ne  peut  rien  con- 
clure du  filence  de  l'Hiftoire  Chinoife  , 
Il  eft  vrai  que  Tihuuen  kong  n'eft  pas  %  comme  on  vient  de  l'avancer. 


Tome  IV. 


Xxxxx 


RELATION   SUCCÎNTE 

DU        VOYAGE 
DU    CAPITAINE    BEERINGS 

DANS       LA      SIBERIE- 


fUOIQUEdansîePro- 
jet  que  j'ai  donné  de  cet 
Ouvrage,  je  mefois  bor- 
né à  cette  partie  de  la 
partie,  qui  eft  foûmife  à 
la  Chine  ,  &  que  je  ne 
me  fois  nullement  engagé  à  entrer  dans 
cette  autre  qui  appartient  aux  Ruffes  , 
j'ai  cru  néanmoins  qu'une  nouvelle  dé- 
couverte faite  par  les  ordres  du  feu  Czar , 
ne  pouvoir  être  que  très-agréable  à  ceux 
qui  ont  du  goût  pour  la  Géographie. 

On  fçait,  &  les  nouvelles  publiques 
nous  l'annoncèrent  il  y  a  peu  d'années, 
que  ce  grand  Prince,  qui  étoit  tout  oc- 
cupé de  la  perfection  des  Arts  &  des 
Sciences ,  &  qui  a  créé  en  quelque  for- 
te dans  fes  Erats  une  Nation  toute  nou- 
velle ,  fit  partir  le  Capitaine  Beerings, 
avec  ordre  d'aller  jufqu'à  Kamrfcbat{a  , 
afin  d'examiner  les  frontières  de  ce  Pays- 
là  ,  qui  s'étendent  au  Nord-Eft  ,  &  tâ- 
cher de  découvrir ,  fi ,  félon  l'opinion 
de  quelques-uns ,  elles  tiennent  à  la  par- 
tie Septentrionale  de  l'Amérique  ,  ou 


fi  Ton  pourroity  trouver  quelque  paflà- 
ge  par  eau. 

Ce  Capitaine  après  avoir  exécuté  ponc- 
tuellement ces  ordres  ,  revint  à  Ptierf- 
bourgle  premier  jour  de  Mars  de  l'année 
1 73  o ,  Se  apporta  une  Relation  fuccinte 
de  fon  voyage  ,  avec  la  Carte  qu'il  en 
avoir  drefTée.  Cette  Carte  fut  envoyée 
au  Séréniffime  Roy  de  Pologne ,  com- 
me un  préfent  digne  de  fon  attention 
&  de  fa  curiofité  ,  &  Sa  Majefté  a  bien 
voulu  qu'elle  me  fût  communiquée ,  en 
me  permettant  d'en  Eure  tel  ufage  qu'il 
me  plairoit.  J'ai  cru  que  le  public  me  fçau- 
roit  quelque  gré  de  l'avoir  ajoutée  à 
toutes  celles  que  je  lui  avois  promifes. 
Ce  fut  l'an  1715.  le  cinq  de  Février 
que  le  Capitaine  Beerings  reçût  ordre 
du  Comte  Apraxim ,  Amiral  de  Ruilie , 
de  faire  un  voyage  en  Sibérie.  Il  devoir, 
fuivant  l'inftruction  qui  lui  fut  donnée, 
prendre  connoiflance  des  bornes  de  ce 
Pays-là ,  afin  qu'on  pûtjugcr  de  ce  qu'il 
reltoit  d'intervalle  entre  l'extrémité  de 
la  Sibérie  la  plus  avancée  vers  l'Eft  ou 
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le  Nord-Eft,  &  le  continent  de  l'Ame-  %  perFonnes,  tant  Charpentiers  que  Ma- 


nque Septentrionale. 

Il  lui  Fut  permis  en  partant ,  de  pren- 
dre chemin  raifant  dans  les  Villes  de  Si- 
bérie ,  le  nombre  &  l'efpéce  de  gens 
dont  il  pourroit  avoir  befoin.  L'Ami- 
rauté avoit  même  Fait  partir  d'avance 
un  Lieutenant  ,  accompagne  de  vingt- 
cinq  hommes  ,  &  avec  autant  de  baga- 
ge &  d'outils néceiTaires  que  vingt-cinq 
chevaux  en  poutroient  porter.  La  Fuite 
du  Capitaine  Beerings  e'toit  de  trente- 
trois  perFonnes ,  y  comprenant  les  Do- 
meftiques 


rêchaux  ,  &  il  s'embarqua  Fur  quatre 
Bateaux  ,  comme  il  avoit  déjà  Fait.  De 
la  rivière  de  Jemfiée ,1!  entra  dans  celle  de 
Tunguska. 

Cette  rivière  a  trois  grandes  catarac-^ 
tes,  &  pluFieurs  autres  rapides ,  qui  en 
occupent  toute  la  largeur  d'un  bord  à 
l'autre.  De  plus  le  lit  de  la  rivière  eft 
parFcmé  aiîez  Fréquemment  de  rochers 
ou  éetieils  cachez  fous  l'eau.  Tous  ces 
embarras  rendent  cette  navigation  très- 
difficile  ,  &  l'intetrompent  en  pluFieurs 
endroits.  AinFi ,  on  ne  Fe  tire  de  là  qu'a- 


il atteignit  le  détachement  de  Fon  +  près  avoir  couru  de  grands  nFques  ,  & 


Lieutenant  à  Vvologda  ,  &  pourFuivant 
Fon  voyage  vers  Tobolsk ,  il  paffia  par 
les  Villes  de  Totma  ,  Vvtiug  Vvtlikpi ,  ou 
la  grande  Oujltoug ,  Soli ,  Vvit^iofia ,  Kai 
gorod ,Solikannkj  ,Vercho  flirta,  Turinskj, 
ou  Japant^in  ,  &  Tumen. 

Le  jour  de  Fon  arrivée  à  Tobolsk,  Fut 
le  16.  de  Mars.  La  FaiFon  étant  trop 
avancée  pour  pouvoir  continuer  de  voya- 
er  de  la  même  manière,  il  refta  là  juF- 
1 5.  de  May.  Alors  il  en  partit 


g' 
quau 


ayant  Fait  paflfer  Fon  monde,  &  chargé  * 


elFuyé  bien  de  la  Fatigue. 

On  quitte  la  rivière  de  Tunguska 
pour  entrer  dans  celle  d'ilim.  Mais  les 
Barques  Sibériennes  qui  Font  arrivées 
juFques-là  ,  ne  peuvent  remonter  cette 
rivière  à'ilim  ,  qui  a  des  Fauts  &  peu  de 
proFondeur.  Ainfi ,  le  Capitaine  fit  met- 
tre Fon  bagage  le  plus  gros  Fur  de  pe- 
tits [Bateaux  ,  qui  étoient  deFcendus  de 
la  Ville  d'Ilimskj  tout  exprès.  Le  refte 
Fut  mis  Fur  des  traineaux. 

LorFqu'il  Fut  arrivé  à  /limskj  ,  il  fit 
Fon  Lieutenant  , 


fon  bagage  Fur  quatre  Barques  ,  avec  +  prendre  les  devans  à  1 

lcfquellcs  il  dcFcendit  la  rivière  d'Jrtifch  *  afin  qu'il  Fe  rendît  Fur  la  rivière  à'Vf- 

juFqu'à  Samarofkp  jam.  Il  avoir  pris  à  |  kf"   ou  Kttta  &  Fur  celle  de  Lena.    Il 

Tobolsk.  un  Moine  de  l'Ordre  de  Faint  f  lui  donna  quelques  Officiers  Fubalter- 

Terôme,  un  CommifFaire  ,  des  Officiers  *  nés  ,  &  environ  trente-neuf  Charpen- 

fubalternes,  &  trente-fept  Soldats.  *  tiers,  au  moyen  defquels  il  devoir  dans 

Un  peu  au-deffous  de  la  pofte  ou  du  «  le  cours  de  l'Hyver,  conftruirc  quinze 

relais  de  Samanj\,  il  entra  dans  le  Heu-  J  Barques  ,  pour    fervir  à  defeendre  la 

ve  Obi  pour  le  remonter,  en  partant  de-  * 

vant  les  Villes  de  Surgut  &  de  Narim,  * 


Lena. 


Quant  à  lui ,  il  trouva  des  difficultez 


uarnec 
hyver  à  Kimskj  avec  le  refte  de  fon 
monde.  Il  falloit  Faire  provifion  de  vi- 
vres ,  &  parce  qu'aux  environs  de  Ja- 
où  il  devoit  Fe  rendre,  par  la 


Il  prit  un  peu  au  -deiïus  de  cette  det-  *  à  aller  plus  loin  ,  &  il  prit  Fon  q 
niere  la  rivière  de  Keta  ,  qui  le  condui-  *  d'hyver  à  l'imskj  avec  le  refte  c 
fit  juFqu'à  Makofsk,  qui  eft  une  Forte»  $ 
refle  (  d'autres  difent  un  Monaftere.  )     J 

Les  Peuples  qui  habitent  ce  Pays  de-  *  ktttski 
puis  Tobolsk., font  les  Ofîiakes  ;  ils  étoient  *  Lena,  il  n'y  a  point  de  bled ,  il  y  avoit 
auttefois  Payens,  mais  depuis  quelque  J  des  Ordres  de  la  Chancellerie  de  Tobolsk, 
tems  ils  ont  embraiTéle  Chriftianifme,  J  aux  Villes  i'irkptskj  &  à'ilimsh  d'en 
par  les  foins  du  Métropolitain  de  To-  +  fournir. 

bolsk.  De  Makofskon  Fe  rend  par  terre  *        Dans  le  couranr  de  cet  Hyver,  le 
à  la  Ville  ou  Forterefle  de  Jenijeïskf.         %  Capitaine  fit   un   voyage   à  lrkutski  , 


Ce  Fut  là  qu'il  prit  avec  lui  trente  J  pour  s'al 


oucher  avec  le  Vvaivods  ,  ou 
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Gouverneur,  qui  l'avoic  e'té  précédera-  *  donna  à  un  Lieutenant  de  fuivre  avec  la 
ment  a.Jakutski  .  &  duquel  il  pouvoit  *  plus  grande  partie  de  Ion  monde,  &  le 
apprendre  mieux  que  de  toute  autre  %  gros  du  bagage  ,  le  courant  de  la  Lena , 
perfonne,  la  nature  du  Pays  qu'il  avoir  î  jufqu'au  confluent  de  la  rivière  d' A'dan, 
à  traverfer  ,  la  manière  d'y  voyager ,  &  *  de  remonter  tout  de  fuite  les  rivières 
de  fe  tranfporter  jufqu'à  Ochoitkj  ,  &  «■  d'Jldan,dcMaya,ScdeIudoma.llkpci- 
Kamtjcba.tk.t-  La  fuite  du  Capitaine  fut  %  fuadoit  qu'on  pourroit  remonter  ainfi 
renforcée  à  Irkatsk}  d'une  vingtaine  de  *  jufqu'à  iudomska  Krcfla,  &  que  par  ce 
perfonnes ,  Forgerons  &  Charpentiers ,  +  moyen  le  voyage  devenoit  plus  facile ,  & 
parmi  lefquels  il  y  avoit  deux  Tonne-  «.  moins  pénible  que  parterre. 
Jiers.  j        Pour  lui  ,  avec  le  petit  nombre  de 

Le  Pays  traverfé  par  les  rivières  Tun  *  gens  qu'il  s'étoit  réfervé  ,  il  monta  à 
guska,  llim  ,  &  Lena,  jufqu'à  celle  de  *  cheval  à  Jakutskj ,  pour  fe  rendre  à  tra- 
V-vitim,  eft  habité  par  des  Peuples  nom-  •$•  vers  pays  à  Ochotski.  Il  fit  charger  fespro- 
mésTttngnJês,  qui  font  grand  cas  des  Rê-  J  vifionsiurdes  chevaux,  cinq  lJnds  peSznt 
nes,parcequ'ilsentirentdegrandsavan-  *  fur  chacun.  Le  fud eft  un  poids  de  Ruf- 
tages.  Mais  ceux  d'entr'eux  qui  n'ont  *  fie  ,  qui  revient  à  35.  ou  40.  livres.  Il 
point  deRênes,établinentleurdemeure  *  avoit  environ  feize  cens  fuds  péfant  en 
plus  prèsdes  rivières,  dont  le  poiffonles  %  provifions  &  bagages.  Il  n'eft  pas  quef- 
nourrit.,  &  fur  lefquelles  ils  naviguent  *  non  de  les  faire  voiturer  par  charoy  dans 
avec  des  canots  faits  d'écorce  de  bou-  «  un  pays  de  montagnes  Scdemarais. 
leau.  Ces  Tungufcs  font  Payens.  «       Le  Capitaine  laiffa  un  Lieutenant  à 

Vers  la  fin  de  l'Hyver  le  Capitaine  *  Jakutskj,  pour  y  paner  l'by ver, avec  or- 
reprit  fon  voyage  avec  des  traîneaux  ,  *  dre  de  prendre  au  Printems  le  même 
jufqu'à  Vskut.  Ainfi  au  Printems  de  *  chemin  par  terre  vers  Ochotski  OJirog ,  Se 
172.6.  il  defeendit  la  rivière  de  Lena  *  cependant  il  fe  rendit  lui-même  en  ce 
dans  quinze  Barques  plattes  jufqu'à  Ja-  *  lieu ,  où  il  ne  trouva  autour  de  la  forte- 
kftski.  «•  refle  que  dix  familles  Ruflès. 

Lesdeuxbordsdelaiendau-deiTousde  ^  Sur  la  fin  de  Décembre  1716.il  re- 
de  la  rivière  de  Vvtiim,  font  habitez  par  J  çut  des  nouvelles  du  Lieutenant  qu'il 
les  Jakjtfes  ,  &  par  quelques  Tungufes.  ♦  avoit  fait  partir  de  "Jakutskj  ,  par  lefquel- 
Les  Jakutcs  ont  beaucoup  de  bétail ,  che-  *  les  il  apprenoit ,  qu'ayant  été  furprispar 
vaux,  &  bêtes  à  corne,  dont  ils  tirent  $.  les  glaces  à  l'entrée  de  la  rivière  deGor- 
leur  nourriture,  &  leur  vêtement.  Ceux  *  béa,  à  environ  450.  werfles ,  (  ou  108. 
qui  n'ont  que  peu  ou  point  de  bétail ,  fe  *  lieues  Françoifes  )  avant  que  d'arriver  à 
nourriifent  de  poifions.  +  /«liwwi^i/y-f/îrf.ilavoitfaitconftruiredes 

Ils  font  Payens,  &  adorent  le  Soleil  ,  «  traîneaux  longs  &  étroits,  fur  lefquels  il 
la  Lune.lesOyfeaux.telsqueleCygne,  *  avoit  fait  charger  le  bagage  le  plus  né- 
l'Aigle,  &  le  Corbeau.  Ils  ont  une  haute  *  ceifaire,  &  qu'il  s'acheminoit  à  pied  avec 
idée  de  leurs  Sorciers  ,  qu'ils  appellent  *  fon  détachement. 
Schamans.  Indépendamment  décela  ils  *  Le  Capitaine  crut  devoir  aller  au-de- 
fiennentehez  eux  des  Bolvvaners  ou  pe-  £  vant  de  fon  Lieutenant,  menant  avec  les 
tites  Images  ,  qu'ils  nomment  en  leur  *  gens  qu'il  avoit  les  habitans  d'Ochotskj. 
langage  ïscheitans.  Au  refte  ,  ce  peuple  +  Les  provifions  étoient  tirées  par  de  grands 
paroit  avoir  une  origine  commune  avec  *  chiens.  Enfin  le  Lieutenant  &  fa  troupe 
les  autres  Tartares.  £  arrivèrent  en  ce  lieu  d'Ochotskj  le  pre- 

A  fon  arrivée  à  Jakutskj  ,  le  Capitaine  |  mierjour  de  Janvier  1717. 
demanda  du  mondepour  faciliter  fa  mar-  *      Us  étoient  partis  de  la  rivière  de  Gor- 
çhe,  &  ayant  obtenu  ce  feçours,  il  or-  J  béa  le  4.  de  Novembre  d'auparavant;  fis 

comme 
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comme  ils  n'avoientpû  porter  de  provi-  J  mois  de  voyager  à  pied  ,  &  de  traîner 
vifions  en  quantité  fuffifante ,  ils  furent  *  foi-même  fon  bagage  fur  de  petits  traî- 
contraints,  dans  la  néceffité  de  la  plus  $  neaux  chargez  juïqu'à  cjuinzepieds  tout 
cruelle  faim,  de  manger  la  chair  des  che-  J  au  plus. 

vaux  morts.  Ils  fe  fervirent  de  toutes  les  *  C'eft  de  cette  manière  que  la  troupe 
peaux  qu'ils  purent  trouver  ,  après  les  *  du  Lieutenant  qui  partit  de  la  rivière  de 
avoir  frottées  de  chaux  ,  à  fe  couvrir  le  $  Corbéa  ,  fit  fa  route  jufquà  Ochotskj  :  & 
corps,  &  à  fe  garantir  les  pieds  de  la  ri-  *  comme  c'étoit  en  hyver  ,  ces  pauvtes 
gueur  d'un  froid  extrême.  Ils  furent  *  voyageurs  ne  purent  mieux  faire,  pour 
forcez  d'abandonner  leur  bagage  en  «•  fe  garantir  la  nuit  du  froid  mortel  de  ce 
trois  endroits  différais  ,  tout  manquant  «.  climat  rigoureux  ,  ou  pour  fe  mettre  à 
dans  une  route  entièrement  déferte.         *  l'abridu  vent  ,  que  de  s'enfoncer  bien 

Ce  qu'ils  trouvèrent  de  reflburce ,  ne  +  avant  dans  la  neige, 
fut  que  dans  un  peu  de  farine,  que  le  ^  Le  ;o.  de  Juin,  le  Capitaine  fitmon- 
Capitaine,  par  le  défaut  de  quelquesche-  *  ter  fur  une  barque  nouvellement  conf- 
vaux  quiétoient  morts  de  fatigue  ,avoit  *  truite,  un  Lieutenant  ,  pour  qu'il  tra- 
été  obligé  de  laiffer  zludomska  kfefia.  «■  versât  du  Port  d' Ochotskj  ojlrog  a  l'em- 
Le  même  peuple  i'Yakutcs  qui  habite  ^  bouchûre  de  Bolchaya  rerca  ,  ou  delà 
aux  environs  de  la  Lena  ,  demeure  auffi  *  grande  rivière  ,  avec  tout  le  bagage  & 
fur  les  rivières  d'Ald.m  ,  &  de  Maya  ;  *■  les  outils.  Ce  Lieutenant  avoit  ordre  de 
mais  les  bords  de  la  rivière  de  ludoma ,  <j.  faire  paiTer  à  Kamtscbatka  le  Sous-conf- 
&  les  environs  de  la  fortereffe  d'Ocbota ,  *  trucleur ,  &  les  Charpentiers  de  l'Equi- 
fonc  occupez  par  une  Nation  qu'on  ap-  *  page,  pour  qu'on  y  taillât  le  bois  nécef- 
pelle  les  Tungnfes  de  mer ,  ou  fuivant  le  *  faire  à  la  conftruchon  d'un  vaiûeau. 
nom  propre  de  leur  langage  ,  Lamutkj.  $  Après  quoi  il  devoir  promptement  re- 
lis ont  des  Rênes  apprivoifez  en  quan-  |  tourner  vers  le  Capitaine, 
tité  qui  les  voiturent ,  &  leur  fournirent  *  Cependant  le  Lieutenant  qui  avoit 
la  nourriture  &:  le  vêtemenr.  On  trouve  *  été  lailîé  ajaktttski,  arriva  le  troifiéme 
auBidesTimgu/ès  établis  près  des  Lacs&  <t  de  Juillet  à  Ochotskj ,  apportant  avec  lui, 
de  la  Mer ,  pour  être  à  portée  du  poiffon  £  félon  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  du  Capi- 
qui  les  nourrit  :  leur  Religion  n'eft  pas  *  taine,  2,300., »«<&  de  farine.  , 
différente  de  celle  des  Yakiucs.  *       Quandla  barque  revenuëde  la  rivière 

Le  Capitaine  envoya  au  commence-  <►  de  Botchaya,  Si  une  autre  qui  étoit  auffi 
ment  de  Février  un  Lieutenant  avec  90.  J  arrivée  du  même  endroit,  eurent  été 
hommes,  &  quelques  chiens,  pourrap-  *  chargées  des  provifions  &  bagages  né- 
porrer  fur  des  traîneaux  le  bagage  qui  •*  ceffaires^le  Capitaine  s'embarqua  le  11. 
avoit  été  abandonné  fur  la  rivière  de  lu-  *  d'Août ,  pour  fe  rendre  auffi  de  Ochotskj 
dama.  Ce  Lieutenant  fut  de  retour  à  *  oflrog  à  la  rivière  fufdite.  Il  laiffoit  un  Pi- 
Ocbotskj  dans  le  mois  d'Avril  ;  mais  fans  *  lote  avec  quelques  gens  pour  garder  la 
avoir  pu  fuffire  à  rapporter  tout  le  ba-  *  partie  des  provifions  qui  étoir  reliée  dans 
gage  ;  c'eft  pourquoi  le  Capitaine  dépê-  ^  les  glaces  à  l'entrée  de  la  rivière  de  Gar- 
cha  encore  17.  hommes  pour  Iudomska  J  £«,jufqu'à  ce  que  le  Pilote  pût  faire  re- 
ki-ejla,  qui  en  revinrent  au  mois  de  May.  *  defeendrefes  provifions  jufqu  a  la  rivière 
La  neige  tombe  dans  ce  pays-là  en  «  de  Notera ,  qui  tombe  dans  Aldan ,  où  il 
telle  abondance  ,  qu'elle  couvre  ordi-  |  devoit  les  livrer  à  la  Chancellerie  de  /«- 
nairement  la  terre  de  la  hauteur  d'un  J  kutsh  ,  en  tirant  une  reconnoiilance  de 
bras  Ruffe  ,  (  ou  cinq  pieds  &  demi  de  ♦  cette  livraifon.  Après  quoi  le  Pilote,  & 
France  )  &  quelquefois  davantage.  Ainfi  *  les  gens  de  la  fuite  dévoient  .venir  rejoin- 
l'on   eft  oblige  pendanc  trois  à  quatre  *  dre  le  Capitaine  à  Kamtchatka  ,  munis 
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de  quelques  provifions  ,  &  charges  de  J  ces  gens-là ,  &  mieux  peut-être  qu'on 
fer  &  de  goudron.  Ils  n'arrivèrent  qu'en  J  n'auroit  fait  avec  de  l'argent. 
1718.  '     '     "   S        A  hamtfcbatka ,  du  côté  du  Sud ,  il  y 

Le  Capiraine  parvenu  à  l'entrée  de  «  a  une  Nation  qu'on  nomme  Kunlc. 
Bolchdya  rena  ,  fit  monter  fon  bagage  <>  Dans  la  partie  du  Nord,  il  y  a  peu  d'hu- 
jufqu'à  Bokhay  tta  kj  oflrog ,  ou  à  l'habita-  %  mains  patmi  les  Kamtfcba  IçLdtt ,  aufquels 
tion  de  la  grande  rivière  fur  de  petites  J  on  puitfe  attribuer  quelque  Religion  & 
barques.  Il  n'y  a  autour  de  la  fortereffe  |  quelques  Loix.  Ils  différent  peu  de  lan- 
qui  eft  en  ce  lieu-là  que  quatorze  petits  *  gage  entt'eux  tous, 
ménages  Ruffes.  %        Les  Ruffes   établis  à  Kamt/ibatla  , 

Deià  le  plus  gros  du  bagage  fut  en-  *  n'ont,  de  même  que  les  naturels  du  pays, 
e  porté  fur  la  rivière  à  cent  vingt  ■»  ni  bled,  ni  bétail.  Ils  ont  pourtour  des 


core 


V-verjUs,  près  du  haut  Kamt/cbatk*.  Pour  *  chiens,  qui  leur  fervent  à  tranfportcr  ce 
arriver  jufques-là,  oh  prit  des  traîneaux,  £  qu'ils  veulent  d'un  endroit  à  un  autre, 


félon  l'ufage  du 


pays  ,  par  des   *  &  dont  la  peau  leur  fournit  aulfi  le  vê- 


oiifon. 
*  L'Eté  leur  permet  d'avoir  quelque  gi- 
4  bier.  Ils  ont  encore  des  carotes  &  des 


chiens,  &  on  traverfa  de  cette  manière  *  rement.  Ils  fe  nourriiTent  de  p 
l'intervalle  de  la  rivière  Bolfcbaya  à  celle 
de  Kamtjcbutk.". 

Dans  le  cours  de  ce  voyage,  on  a  voit 
grand  foin,  pourpafferla  nuit,  de  s'en- 
foncer dans  la  neige.  On  fe  couvroit 
principalement  par  le  haut.  Il  règne  dans 
ces  quartiers-là  des  ouragans  très  -  vio- 


*  fèves. 

+  Il  vient  pourtant  quelque  peu  de  bled 
«  aux  environs  du  Couvent  de  l'ak-itfif- 
«  k* ,  qui  n'eft  éloigné  de  l'Eglile  de  Èam- 

*  tfcbafKa  que  d'un  t^verfle.  Il  y  vient  aufli 
lens,  qu'on  appelle  Pargi,  &  quand  les  *  du  chanvre  &  des  raves  ;  mais  dans  les 
Voyageurs  en  font  furpris  avant  que  de  *  plantations  des  Habitans  Ruffes,  qui 
trouver  à  fe  gîter,  ou  fe  mettre  à  l'abri,  %  font  plus  en  deçà  que  les  Fortcreffcs, 
ils  courent  rifquc  d'être  enterrez  fous  la  *  il  fe  trouve  des  navets  extraordinaires , 
neige.                                                          *  puifqu'il  n'en  faut  qu'une  demie   dou- 

Kamtfcbatka  dans  l'habitation  d'en  *  zaine  pour  le  poids  d'un  pud. 
haut,  ne  confifte  qu'en  dix-fept  famil-  %  Le  Capitaine  apporta  au  Couvent 
les  Ruffes  ;  dans  l'habitation  d'en  bas  il  J  nommé  ci-deffus,  du  feigle  &  de  l'avoi- 
y  en  a  cinquante  ,  &  un  peu  plus  loin ,  *  ne ,  &  ces  grains  furent  ferriez  pendant 
où  l'Eglife  eft  placée,  il  y  en  a  quinze.  *  fon  féjour  dans  le  pays  .mais  il  n'en  put 
C 'eft  ce  qu'on  a  pu  inféter  des  termes  *  voir  le  progrès. 

de  la  Relation.  La  Carte  marque  dif-  J  Aurcfte,il  gelé  de  très-bonne  heure 
tinâement  trois  habitations  ;  içavoir ,  i>  dans  ce  pays-là.  On  n'y  fçait  ce  que 
Kamtfckatk*  d'en  haut ,  celui  du  milieu  ,  t  c'eft  que  de  fumer  la  terre,  &  c'eft  aux: 
&  celui  d  en  bas.  +  hommes  à  la  labourer,  puifque  les  bêtes 

Les  Garnifons  des  ttois  Fortereffes  ne  £  leur  manquent.  Le  peuple  qui  eft  fous 
compofoient  alors  que  cent  cinquante  1  l'obéïffance  de  la  Ruflie,  paye  fon  tri- 
Soldats  ,  &  ces  Soldats  ne  font  établis  |  but  en  fourrures, 
là  que  pour  lever  les  impofitions  dont  *        Les  coutumes  de  ce  peuple  font  bien 


les  Habitans  font  chargez.  On  donna  à 
ces  Habitans,  pour  les  voitures  qu'ils 
avoient  fournies  depuis  Bolfcbay  recfki 
oftrog  _,  le  poids  de  300.  puds  de  la  graiffe 
d'une  baleine  qui  avoit  été  jettée  fur  le 


barbares  :  ft  une  mère  accouche  de  deux 
enfans ,  l'ufage  eft  d'en  étouffer  un  dès 
qu'il  paroît.  La  confervation  de  cet  en- 
fant pafferok  -pour  un  crime.  Un  autre 
coûrume,  aufli 'barbare  pour  le  moins, 


rivage  l'Automne  précédent;  &  un  peu   *  c'eft  que  quand  un  père  ou  une   mère 
de  tabac  Chinois  acheva  de  fatisfaire  %.  tombent  malades,  quoique  toute  mala- 
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die  ne  foit  pas  mortelle,  la  perfonne  ma-  *  pour  approcher  du  Vaiflèau.  Ils s'infor- 
lade  eft  tranfporrée  dans  la  Forêt  voi-  *  mercnt  d'où  il  venoit,  &  pourquoi  il' 
fine,  en  tems  d'Hy  ver  comme  en  Eté:  4  e'toit  venu.  Après  cela  ils  dirent  d'eux- 
011  lui  laifl'e  à  la  vérité  des  provifions  *  mêmes  ,  qu'ils  étoienc  T^idaffiti ,  qui 
pour  quelques  jours  ;  maisilparoît  diffi-  *  eft  le  nom  d'une  Nation  connue  depuis 
cile  qu'aucun  d'eux  en  réchappe.  *  allez  long-tems  des  Rufles ,  &  qui  ha- 

lls ne  prennent  pas  foin  d'enterrer  4.  bite  efïèétivement  dans  ce  quartier-là. 
leurs  morts  ;  ils  les  traînent  feulement  %  On  appella  ces  T'çuktfdn  plufieurs 
jufqtres  dans  le  bois,  où  ces  corps  font  %  fois,  &  à  la  fin  il  s'en  détacha  un,  qui 
devorez  par  les  chiens.  Il  y  en  a  parmi  *  vint  au  Vaiflèau  en  nageant  fur  des 
eux  qui  abandonnent  leur  demeure,  s'il  ■*  peaux  de  chien  Marin;  mais  un  moment 
arrive  que  quelqu'un  y  rende  le  dernier  4.  après  les  aurres  arrivèrent  auffi  ;  ils 
ioûpir.  Les  Kftri'es  brûlent  leurs  morts,  £  dirent  que  le  rivage  de  la  mer  étoit  rem- 
ce  qui  leur  a  été  défendu  inutilement  J  pli  des  habitations  de  leur  Nation  ,&  ils 
iufqu'à  préfenr.  *  firent  entendre  que  l'écenduë  de  la  terre 

Le  Capitaine  étant  defeendu  jufqu'à  «  ferme  étoit  vers  le  couchant. 
Karntfcbatlta  l'inférieur,  trouva  ce  qu'il  £  lis  indiquèrent  aufli  une  Ifle,  qui 
falloit  de  bois  pour  la  conftruètion  d'un  +  n'étoit  pas  fort  éloignée,  &  que  l'on  dé- 
Vaiflèau  prefqué  tout  préparé.  Le  bâti-  «  couvrit  effectivement  quand  on  fut  parti 
ment  fût  mis  en  chantier  le  4.  d'Avril  4.  delà  ;  mais  on  ne  vit  perfonne  fur  cette 
1718.  &c  achevé  le  10.  de  Juillet.  Les  £  Ille,  quoiqu'il  y  parût  quelques  mai- 
bois  néceflaires  furent  traînez  par  des  *  fons.  On  lui  donna  le  nom  de  S.  Lau- 
chiens,  &  comme  le  goudron  manquoit,  *  rent,  parce  que  ce  jour -là  étoit  celui 
on  trouva  moyen  d'y  fuppléer  ,  &  d'en  .»  de  la  fête  de  ce  Saint ,  qui  arrive  le  1  o. 
tirer  d'un  certain  bois  nommé  Lifmf-  J  d'Août. 

chmk,  enle  faifant  brûler  ,  ce  quiavoit  *  La  hauteur  fe  trouvale  i5.dumême 
été  inconnu  jufqu'alors  aux  Habitans  4  mois  de  67.  dégrez  1  8.  minutes.  Ce  fut 
de  ce  pays-là.  4  le  non  fins  ultra  du  Capitaine  Bccrinrs  » 

On  compofa  une  efpéce  d'eau-de-  |  qui  crût  avoir  fuffifamment  rempli  fa 
vie  pour  le  voy3ge  de  mer  qu'on  alloit  >  commillion,  &  fatisfait  aux  ordres  qu'il 
entreprendre.  Avec  de  l'eau  de  la  mer  4-  avoit  reçus,  fur -tout,  parce  qu'il  ne 
onfitdufel.  Les  provifions  confiftoient  f  voyoit  plus  que  les  terres  continuaflent 
en  carotes  &  en  racines  faute  de  bled  :  |  de  courir  de  même  du  côcé  du  Nord.  Il 
delà  graiffe crue  de poiffbn  devoit  tenir  *  appréhendoit qu'en  allant  plus  loin,  s'il 
heu  de  beurre ,  &  du  poiiîon  falé  rem-  «  étoit  accueilli  de  quelque  vent  contraire 
plaçoit  toute  autre  viande.  Le  Vaiflèau  J  à  fa  route,  il  ne  lui  fût  plus  poflible  de 
fut  chargé  d'une  fi  grande  quantité  de  *  retourner  à  Kamtfc'aatka  avant  la  fin  de 
vivres  de  cette  efpéce ,  qu'elle  pouvoit  *  l'Eté.  Eh  !  comment  fe  réfoudre  à  paflèr 
fuflâre  pour  nourrir  quarante  hommes  |  l'Hyver  dans  un  pareil  climat  ,  au  ha- 

*  zard   de  romber  chez  des  peuples  qui 


dant  toute  une  année. 


pen 

Le  1 4.  du  mois  de  Juillet  on  fortit  de  +  n'ont  point  été  fournis ,  &  qui  n'ont  de 
la  rivière  de  Kamtfcbatlia,  pour  achever  4  l'homme  que  la  figure;  Toute  la  côte 
de  fatisfaire  aux  ordres  de  la  Cour  de  %  depuis  le  lieu  du  départ  de  KumtfcLitk* , 
Ruffie  ,  &  à  l'inftruérion  fignée  de  la  *  avoit  paru  relevé  comme  une  muraille  , 
propre  main  du  Czar  ,  Pierre  le  Grand.  *  par  une  fuite  continuelle  de  montagnes 

On  fe  trouva  le  8.  d'Août  par  64.  *  couvertes  de  neiges, 
dégrez  3  o.  minutes  de  latitude,  &auflî-  %       Dans  le  retour  ,&  le  10.  jour  d'Août, 
tôt  huit  hommes,  qui  montoient  une  J  il  vint  environ  quarante  perfonnes  vers 
barque  de  cuir  ,  quittèrent  le  rivage  *  le  Vaiflèau  fur  quatre  canots  5  c'étoic 


■ 
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des  T^i'-jfcbi ,  comme  ceux  dont  on  i*  De  l'embouchure  de  la  Boschaya,  du 
parlé.  Ils  apportoient  quelque  viande,  *  fe  rendit  en  rraverfànt  la  mer  à  l'embou- 
dupoifl'on,  &  de  l'eau  fraîche.  Ils  avoient  q  chure  à'Ochota  ,  où  l'on  arriva  le  15. 
auili  quinze  pièces  de  pelleterie  ;  il  y  en  J  de  Juillet.  Le  navire  &  tout  ce  qui  en 
avoit  de  deux  fortes ,  dont  l'une  étoit  *  dépendoit  ,  tut  livré  au  Gouverneur 
de  renard  blanc.  Déplus,  il  y  avoit  ■«•  de  la  forrereife  qui  eft  en  cet  endroit-là  j 
quatre  dents  de  chevaux  marias.  Les  4.  enfuite  dequoi  le  Capitaine  prit  la  rou- 
gens  du  Capitaine  eurent  le  tout  pour  £  te  de  luiomska  krejia ,  fur  des  chevaux 
des  épingles ,  &  des  fufils  à  faire  du  feu.  *  qu'il  loiia  pour  ce  voyage. 

Ces  fauvagesaifûrerent  que  leurs  com-  v  On  prit  après  cela  des  bateaux  plats, 
patriotes  alloient  vers  la  rivière  deKoh-  $  pour  defeendre  les  rivières  de  Maya  & 
lim  t ,  qui  va  tomber  dans  la  mer  glaciale  %  d'Jlian ,  jufqu'à  l'entrée  de  celle  de  Bela- 
à  l'Eft  d^  la  Lena ,  avec  des  marchandi-  *  y  a.  Là  on  prit  des  chevaux  pour  gagner 
fesqui  étoient  tirées  par  des  Rênes  ,  ôc  ■»  Jahjmk'-  Toute  cette  route  depuis  Ochots- 
qu'ils  n'avoient  jamais  fait  ce  voyage  «,  ki  fe  fit  du  19.  de  Juillet  au  3.  de  Sep- 
que  par  terre,  &c  non  par  eau.  LesRul-  *  tembre. 

fes  leur  étoient  connus  depuis  long-  |  A  Jaljitskj  on  monta  fur  deux  bar- 
tems ,  &  l'un  même  d'entt'eux  avoit  «■  ques  plattes ,  pour  remonter  la  rivière 
«té  en  ttaitte  à  la  Fortereffe  d'Anaiirskj.  *  de  Lena ,  &  on  le  fit  jufqu'au  premier 

On  fut  de  retour  à  l'embouchure  de  *  d'Odrobre.  Il  fallut  s'arrêter  au  Village 
Kamt fchatkale  7.  de  Septembre,  &  on  prit  *  de  Pxledun  ,  où  les  glaces  commencèrent 
fon  quartier  d'Hyver  à  Kamtjcbatka  fin-  +  à  s'oppoler  à  la  navigation.  Il  tomba  de 
ferieur.  J  la  neige  ,  &  la  rivière  de  Lena  fe  gla- 

Le  5.  de  Juin  de  l'année  1719.  le  *  çant,  on  partit  le  deux  d'Octobre  pour 
Vaifleau  ayant  été  mis  en  état  de  repreu-  +  fe  rendre  a  Jlimskj,  Se  de  ù  à  Jenifeïslij. 
die  la  mer,  le  Capitaine  fortir  de  l'em-  <?.  On  rencontre  dans  cette  route  des  Vil- 
bouchurede  Kamt/chatka ,  faifant  route  J  lages  &  des  habitations  de  Rufles. 
au  Levant,  &cela  fur  ce  que  les  Habi-  *  En  partant  de  /enifeïsly,  on  prit  une 
tans  de  Kamtfchatlta  avoient  dit ,  que  «■  route  différente  de  celle  que  l'on  avoic 
lorfque  le  tems  étoit  clair  &  ferein  ,  on  %  tenue  en  allant,  &  on  fe  rendit  à  la  Ville 
découvroit  en  mer  une  terre.  *  de  Tomskj ,  par  la  rivière  de  Tfchulim ,  en 

Mais  quoi  qu'on  fit  alors  plus  de  deux  *  rencontrant  des  Villages  de  Ruifes  ou  de 
cens  Viierfles  en  s'avançant  en  pleine  %  Tartares  nouvellement  convertis.  On  en 
mer,  on  ne  vit  point  de  terre.  C'eft  *  trouve  de  même  entre  Tomskj  HtT/cheus- 
pourquoi  on  changea  de  route  ,  &  on  *  kj,  qui  eft  plus  haut  dans  l'Obi. 
prit  vers  le  Sud  du  côté  de  Séat^jk.,  (  la  j,  De  Tfibenskj  on  prit  par  les  déferts  de 
relation  ne  dit  pas  ce  que  c'eft,  )  pour  *  Barabut,  au  fortir  defquels  on  traverfala 
doubler  la  pointe  de  Bolscbay  reeshi  ,  «■  rivière  d'/rtifch.  On  rrouve  enfuite  juf- 
c'eft-à-dirc,  celle  du  continent  de  Kamtf  $  qu'à  Tobolskjles  Villages  Ruifes,  ou,  pour 
chatka,  dont  on  n'a  point  eudeconnoif-  î  mieuxdire,prefquetousTattares.Le|our 
fance  avant  celle  qu'on  en  donne  ici.  *  d'arrivée  dans  la  Métropole  de  Sibérie 
Dans  le  cours  de  ce  voyage  on  livra  +  fut  le  10.  de  Janvier  1730. 
aux  Gouverneurs  de  Kamtchatka,  &de  J  On  en  partit  le  2.5.  du  même  mois , 
Bolscbay  recs'ej ,  le  poids  de  huit  cens  Puas  *  pour  fe  rendre  à  Peteribourg  par  le  mê- 
en  farine  ou  gruau,  &  en  viande  feche  +  nie  chemin  qu'on  étoit  venu,  &  on  y 
&  fallée.  .  *  rentra  le  premier  jour  de  Mars. 
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LA  CARTE  DU  THIBET* 

CONTENANT  LES  TERRES  DV  GRAND  LAMA, 
,&  des  Pays  voi/ïns  qui  en  dépendent ,  jufqu'à  la  Source  du  Gange. 

TIREES  DES  MEMOIRES  DU  PERE  REGIS- 


O  M  M  E  dans  ce  que 
nous  avons  dit  de  la 
Tartarie  ,  on  a  infc'ré 
plufieurs  particularitez 
qui  concernent  le  Thi- 
bet  ;  qu'on  y  a  parle  des 


mœurs  &  des  coutumes  de  ces  peuples,  * 
de  leur  façon  de  vivre,  de  la  forme  de  % 
leur  Gouvernement,  de  leur  culte  Reli-  + 
gieux  ,  du  Souverain  pouvoir  qu'a  le  * 
Grand  Lama  ,  qui  eft  regardé  comme  «, 
une  Divinité,  &  qui  eft  le  Chef  de  tous  | 
les  autres  Lamas  ,  aufquels  on  porte  le  + 
plus  grand  refpect ,  &  dont  les  paroles  * 
font  autant  d'oracles  qui  abufent  un  * 
peuple  aveugle  &  crédule  ;  il  ne  refte  j 
plus  qu'à  faire  connoître  la  manière  ^ 
dont  on  s'y  eft  pris ,  pour  drefler  la  Carte  * 
d'une  vafte  contrée  ,  qui  jufqu'ici  a  été  * 
fi  peu  connue ,  même  des  plus  habiles  * 
Géographes.  t 

Tome  IV, 


11  y  a  environ  30.  ans  que  la  divifion 
fe  mit  parmi  les  Lamas  du  Thibet  :  les 
uns  avoient  pris  le  chapeau  jaune ,  pour 
marquer  leur  attachement  à  la  famille 
Tai  tfing  ,  qui  règne  maintenant  à  la 
Chine  :  les  autres  retenoient  le  chapeau 
rouge ,  qui  eft  la  couleur  donr  s'eft  tou- 
jours fervi  le  Grand  Lama  ,  lequel  a  vécu 
de  tout  tems  dans  une  parfaire  indépen- 
dance des  Empereurs  Chinois. 

Le  feu  Empereur  Cang  bi  y  envoya 
un  Seigneur  de  fa  Cour,  pour  travailler 
à  leur  réunion ,  &  tâcher  de  les  mettre 
dans  fes intérêts.  Ce  Seigneuravoitame- 
né  avec  lui  quelques  gens  de  fon  Tri- 
bunal, &  pendant  plus  de  deux  ans  qu'il 
demeura  dans  le  Royaume  du  Thibet, 
il  leur  fit  faire  la  Carte  de  tousses  pays 
qui  font  immédiatement  fournis  au 
Grand  Lama. 

En  l'année  171 1.  on  préfenta  cette 
Zzzzz 
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Carte  au  Père  Régis,  pour  la  réduire  à  *  Lamas  l'avoientmis,  ayant  plus  d'égard 
la  forme  des  Cartes  qu'on  avoir  fait  des  *  à  la  mefure  actuelle  dont  ces  Lamas  s'é- 
Provinces  de  la  Chine,  mais  ce  Père  J  toient  fervis,  qu'à  l'obfervation  Aftro- 
apres  l'avoir  examinée,  &  avoir  fait  di-  *  nomique. 

verfes  queftions  à  ceux  qui  l'avoient  *  C'eft  en  rétabliffant  à  fa  vraie  hauteur 
dreflTee,  ne  crut  pas  devoir  fe  charger  «.  cepointimportant.d'oùdépendcntpref- 
de  cette  commillion.  Ce  qui  l'arrêra  ,  *  que  tous  les  autres  ;  c'eft  en  fe  fervant 
c'eft  qu'il  ne  trouvoit  aucun  point  fixe,  |  du  nombre  des  ftades  Chinois  qu'ils  onr 
&  que  la  diftance  des  lieux  n'e'toit  mat-  *  fàitrnefurer;c'cftencombinanrpluiïeurs 
quee  que  fur  le  témoignage  des  gens  %  itinéraires  depuis  Si  ning  Ville  de  la  Pro- 
du  pays  ,  qui  n'ont  jamais  mefure  les  *  vincede  C/j«/7,  depuis  Ta  kjen  Itou  Ville 
chemins.  Cependant  toute  imparfaite  +  de  la  Province  de  Se  tchuen ,  &  depuis 
que  parut  cette  Carte,  elle  faifoit  allez  «•  Li  kjang  tou  fou  Ville  de  la  Province 
connoître  que  le  pays  étoit  beaucoup  %  dYun  «an  jufquaL«/« ,  qui  fourniiTent 
plusétendu  &  plus  rempli  de  circonftan-  *  les  routes  du  Sud- Oiieft,  d'Oikft,  &  de 
ces  remarquables  ,  que  ne  le  font  nos  +  Nord -Oiieft  ;  c'eft  enfin  en  profitant 
meilleures  Cartes  de  l'Afie,  qui  ne  mar-  *  des  connoifTances  qu'ont  données  des 
quent  que  très-peu  de  chofes,  &  n'en-  %  perfonnes  éclairées,  qui  ont  fait  ces  che- 
trent  dans  aucun  détail,  ■  *  mis  plus  connus  que  jamais  depuis  ces 

L'Empereur  ayant  été  informé  que  la  *  dernières  années  de  guerre  ,  que  les 
Carte  apportée  du  Thibet ,  ne  pouvoit  *  Millionnaires  ont  crû  pouvoir  drefler 
fervir  qu'à  faire  connoître  quelles  Villes  |  une  Carte  de  tout  le  Thibet,  dont  l'é- 
&  quelles  Rivières  on  trouvoit  dans  fa  *  xaclitude  méritât  l'attention  du  Public, 
vafte  étendue' ,  prit  le  deifein  d'en  faire  ♦  pmfqu'on  ne  peut  trouver  ailleurs  au- 
drefler  une  plus  exade,  &donrileûrlieu  *  cun  détail  des  Villes ,  des  Montagnes, 
d'être  fatisfair.  Il  choifit  pour  cela  deux  *  &  des  Rivières  de  ce  pays. 
Lamas,  qui  avoient  appris  la  Géométrie  J  On  le  nomme  Royaume  de  Thibet 
&  l'Arithmétiquedans  une  Académie  de  +  &  de  Bartntela  :  c'eft  un  nom  que  dirré- 
Mathématique  ,  érablie  fous  la  protec-  *  renres  Nations  Tartarcs  donnenr  à  tous 
tiondefon  troifiéme  fils.  Il  chargea  ces  %  les  pays.qui  font  depuis  la  grande  rivière 
Lamas  de  faire  la  Carte  depuis  Si  ning  de  %  Ya  long  jufqu'à  la  fource  du  Gange  ,  & 
la  Province  de  Chen  fi,  jufqu'à  La/a  *  qui  contiennent  plus  de  vingt  dégrez  de 
réfidence  du  Grand  Lama,  &  de  là  juf-  +  fOrient  à  l'Occident  ,&  plus  de  huit  du 
qu'à  la  fource  du  Gange,  avec  ordre  de  *  Septentrion  au  Midi, 
lui  apporter  de  l'eau  de  ce  fleuve.  C'eft  %  Les  Habitans  de  Cachemire^  des  Vil- 
f n  effet  ce  qu'ils  exécutèrent.  +  fes  fituées  au-delà  du  Gange, \m  donne- 

En  l'année  1717.  cette  Carte  fut  re-  |  rent  le  nom  de  Bouton  ou  Bouton. 
mife  par  ordre  de  l'Empereur  entre  les  4       Les  Chinois  l'appellent  Tfm  &  T/an 
mains  des  Millionnaires  Géographes ,  %  li  ,  parce  que  les  peuples  qui  habitent 
afin  de  l'examiner:  ils  la  Trouvèrent  fans  *  ces  terres,  ont  donné  le  nom  de  T/an 
comparaifon  meilleure  que  celle  qui  leur  +  p ou  à  la  rivière  qui  les  traverfe. 
fut  donnée  en  1-711.  Elle  ne  leur  parut  J       Les  uns  &  les  autres  le  nomment  fou- 


pas  néanmoins  tout-à-fait  exempte  de  dé-  *  vent  Lofa,  parce  que  c'eft  dans  le  pays 
fauts:  mais  par  refpeft  pour  Jécole  d'où  %  de  La/a  qu'eft  fitué  le'Pagode  où  réfide 


ces  Lamas  étoient  forris ,  ils  fe  contente-  *  le  Grand  Lama ,  &  que  c'eft  de  tout  le 
rent  pour  lors  de  corriger  les  plus  fenfi-  J  Thibet  le  Canton  1e  plus  refpedable  , 
blés,  &  qui  auroient  choqué  les  yeux  de  *  le  plus  habité,  &  le  meilleur  par  toutes 
l'Empereur.  Ils  laiiTerent  même  La/a  au-  %  les  commoditez  de  la  vie  qu'on  y  trou- 
deifus  du  joc  degré  de  latitude ,  où  les  |  ve  ,  &  par  l'agrément  qu'on  a  d'y  voir 


ET  DE  LA  TARTAR 
grand  nombre  de  Lamas  &  de  Pèle-  * 

Dans  le  compte  que  le  Grand  Sei-  «• 
gneur,  dont  j'ai  parlé,  rendit  à  l'Empe-  ^ 
reur,  il  ne  luidiflimula  pas  l'infâme  coû-  î 
tume  qui  y  règne,  félon  laquelle  il  eft  + 
permis  à  une   femme  d'avoir  plufieurs  + 
mar:s ,  quoique  frères ,  &  d'ordinaire  de  * 
la  même  famille  :  on  partage  les  enfans  J 
en  donnant  à  l'aîné  le  premier  qui  vient  * 
au  monde,  &  aux  cadets  ceux  qui  naif-  * 
fent  dans  la  fuite.  Quand  on  reproche  <j. 
aux  Lamas  un  fi  honteux  défordre ,  ils  j 
s  excufer.t  fur  le  peu  de  femmes  qui  fe  * 
trouvent  dans  le  Thibet ,  de  même  qu'en  v 
Tartarie  ,  où  en  effet  dans  des  familles  J 
on  voit  beaucoup  plus  de  garçons  que 
de  filles.  Excufe  irivolequine  fert  qu'a 
autorifer  le  crime  ,  &  qui  eft  fuffifam- 
ment  refutée  par  la  conduite  des  Tar- 
tares  ,  qui  ne  donnent  point  dans  de  + 
femblables  excès.  * 

Depuis  la  guerre  que  les  Thibetains  * 
ont  avec  les  Tartares  Eluths ,  on  ne  peut  + 
dire  rien  de  bien  certain  fur  la  forme  * 
préfenre  de  leur  Gouvernement.  Avant  j, 
ces  troubles,  le  Grand  Lama étoit le  maî-  * 
tre  de  tout  le  Thibet  ;  mais  parce  qu'il  * 
fait  profeffion  de  ne  pas  s'embcirraffèrdes  * 
affaires  du  fiécle ,  il  choififfoit  un  homme 
du  pays  ,  auquel  il  donnoit  le  nom  de 
Tipa ,  avec  le  pouvoir  de  gouverner  les 
Peuples  en  Ion  nom.  Ce  Tipa  porte  l'ha- 
bit de  Lama ,  fans  cependant  être  aflu- 
jetti  aux  obligations  de  cet  état. 

Ces  obligations  ne  font  ni  légères , 
ni  en  petit  nombre  :  il  n'y  a  aucun  Lama 
qui  s'engage  à  les  obferver  toutes  :  ils 
partagent  entr'eux  le  fardeau  :  l'un  eft  * 
chargé  de  l'obfervation  d'un  tel  précepte,  * 
un  fécond  s'oblige  d'en  pratiquer  un  $ 
autte ,  &  ainfi  du  refte  :  cependant  ils  * 
ont  certaines  prières  communes  qu'ils  + 
chantent  d'une  manière  affez  agréable ,  « 
&  tous  (ont  obligez  de  renoncer  aux 
pompes  d  u  fiécle ,  de  vivre  dans  le  cé- 
libat, &dene  faire  aucun  commerce. 

Le  Grand  Lama  ne  demeure  pas  dans 
la  Ville,  mais  tout  auprès ,  dans  le  plus 
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beau  des  Pagodes ,  qui  font  en  grand 
nombre  fur  la  montagne  Poutala.  Il 
eft  placé  fur  une  efpéce  d'Autel ,  affis 
fur  un  large  &  magnifique  couffin ,  les 
jambes  croifées.  C'eft  en  cet  état  qu'il 
reçoit  les  refpeéts ,  ou  plutôt  les  adora- 
tions, non  feulement  des  gens  du  pays, 
mais  encore  d'une  multitude  furprenante 
d'étrangers ,  qui  entreprennent  de  longs 
&  pénibles  voyages ,  pour  venir  à  deux 
genoux  lui  offrir  leurs  hommages  & 
recevoir  fa  bénédiction. 

Parmi  ces  Pélerins,il  y  en  a  grand  nom- 
bre qui  viennent  de  ['indoufian  ,  &  qui 
ont  grand  foin  défaire  valoir  leurméri- 
te  auprès  du  grand  Lama  ,  en  racontant , 
&  exaggéranr  prefque  toujours  ce  qu'il 
leur  a  fallu  fouffrir  de  peines  &  de  fati- 
gues en  chemin  depuis  l'Inde  jufqu'à 
Lafa. 

Après  les  Thibetains ,  les  Tartares 
font  les  plus  alhdus  à  rendre  leurs  de- 
voirs au  Grand  Lama  :  On  en  voit  a  Lafa 
qui  s'y  rendent  des  climats  les  plus  éloi- 
gnez. Dans  le  tems  que  les  Armées  des 
Eluths  entroient  dans  les  terres  du  Thi- 
bet ,  il  fe  trouva  à  Lafa  une  Princefïe 
Tartare  avec  fon  fils  qui  demeure  au 
Nord  de  l'a  Mer  Cafpienne ,  entre  Ajira- 
can  ,  Saratoc,  &  la  rivière  Jaùk.  Son  fils 
eft  neveu  de  Ayukj  ban  desTartaresTow- 
gours.  Cette  Princeffe  eurrecours  à  l'Em- 
pereur ,  qui  après  l'avoir  entretenue  a 
fes  frais,  en  lui  accordant  des  terres  en 
Tartarie ,  obtint  pour  elle  la  permiffion 
d'un  libre  paffage  par  laSibérie,&  lui  don- 
na de  fes  gens  pour  la  conduire  en  fon 
pays. 

Les  Princes  ne  font  pas  plus  difpen- 
fez  de  ces  humiliantes  cérémonies  que 
le  bas  peuple  ,  &  ne  font  pas  plus  ref- 
peikz  du  Grand  Lama.  Une  rend  le  fa- 
lut  à  perfonne ,  il  ne  fe  découvre ,  ni 
ne  fe  levé  jamais  pour  qui  que  ce  foit  : 
il  fe  contente  de  mettre  la  main  fur  la 
tête  de  fes  adorateurs  ,  qui  croyent  ob- 
tenir par -là  la  remiffion  de  leurs  pé- 
chez. 

On  demanda  au  Lama  qui  avoitdref- 


4<Î3  DESCRIPTION  DE  L' 
fé  la  Carte,  comment  il  avoit  été  traitté 
■du  Grand  Lama,  lui  qui  a  voit  la  qualité 
de  Km  tcbai ,  c'eft-à-dire ,  d'Envoyé  de 
l'Empereur.  Il  éluda  la  difficulté ,  &  tou- 
te fa  réponfe  fut  que  le  Grand  Lama  ne 
fe  mit  point  à  genoux  ,  comme  ont  ac- 
coutumé de  faire  les  Princes ,  même 
Tartares,  lorfqu'ils  s'informent  de  la  fan- 
té  de  l'Empereur  ;  &  qu'il  fe  contenta 
en  fe  foûtenant  d'une  main ,  de  faire  fur 
fon  couffin  un  petit  mouvement,  com- 
me s'il  eût  voulu  fe  lever. 

Les  Princes  &  les  peuples  de  tant  de 
pays  fe  foumettent  fans  peine  à  tous  ces 
devoirs ,  par  l'idée  qu'ils  ont  du  pou- 
voir &  de  la  fainteté  du  Grand  Lama.  Ils 
font  perfuadez  que  Foi  vit  en  lui ,  qu'il 
fçait  tout,  qu'il  voit  tout,  qu'il  lit  dans 
le  fond  des  cœurs,  fans  qu'il  lui  foit 
néceffaire  de  faire  des  queftions,  ou 
d'ordonner  des  informations  ;  que  fi 
quelquefois  il  en  fait  faire,  c'eftpourla 
forme ,  afin  de  ne  laiffer  aucun  prétexte 
de  fe  plaindre  aux  incrédules  &  aux  mal 
intentionnez  ;  qu'il  eft  immortel ,  &  que 
quand  il  paroi t  mourir,  il  ne  fait  que 
changer  de  demeure,  en  renaiflànt dans 
un  corps  rout  neuf;  qu'il  ne  s'agit  alors 
que  de  chercher  en  quel  lieu  il  lui  a  plû 
de  prendre  une  nouvelle  naiffànce,  & 
qu'il  ne  manque  pas  de  fe  faire  recon- 
noître.  Quel  bonheur  pour  le  pays  de 
l'avoir  trouvé  /  On  a  vu  des  Princes  Tar- 
tares  faire  eux-mêmes  cette  recherche. 
Après  tout  ils  font  obligez  de  s'en  rap- 
porter à  certains  Lamas  ,  qui  feuls  font 
instruits  des  fignes  aufquels  il  peut  être 
reconnu,  ou  plutôt  qui  feuls  connoif- 
fent  quel  eft  l'enfant  que  le  précédent 
Grand  Lama  a  defigné  pour  être  fon 
fucceflèur. 

C'eft  ainfi  que  la  fuperftition  ferme 
les  yeux  à  tant  de  gens  d'efprit  de  cet 
Orient,  d'ailleurs  très-habiles  dans  les 
affaires ,  &  également  attentifs  à  leurs 
intetêts  ;  ils  paroiiïènt  ne  pas  s'apperce- 
voir  des  artifices  groffiers  de  leurs  Doc- 
teurs, &  quand  même  il  leur  naîttoit 
des  doutes,  ils  feplaifent  trop  dans  leurs 
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*  erreurs ,  pour  vouloir  en  être  détroirr 
+  pcz.  Terrible  exemple  de  la  foiblene  de 

*  l'efprit  humain ,  &  de  la  force  des  faux 
%  P^jugez,  dont   fouvent  il  fe  rend  l'ef- 

*  clave; 

«.  Les  prodiges  qu'on  attribue  aux  La- 
%  mas ,  &  certaines  chofes  furprenantes 

*  qu'ils  font  quelquefois,  ne  conttibuenc 
|  pas  peu  à  entretenir  une  fuperftition  fi 

*  aveugle  &  fi  générale:  cependant  on  n'a 
<t  jamais  rien  oui  dire  d'eux  qui  foit  plus 
J  extraordinaire  que  ce  qu'on  rapporte  de 

*  certains  Magiciens  d'Europe  ;  &  l'on 
«■  ne  voit  pas  qu'ils  fefoient  jamais  avifez 
%  d'entreprendre  la  réfurrection  de  quel- 
|  que  mort,  ou  même  de  fe  l'attribuer  en 
+  prenant  des  témoins ,  comme  ils  font 

*  pour  le  refte. 

^  Outre  le  Grand  Lama  qui  eft  le  Chef 
J  delà  Religion  &le  Souverain  du  Thibet , 

*  il  y  a  dans  le  pays  d'autres  Princes,  fi 
+  toutesfois  ils  méritent  ce  nom ,  qui  onc 
%  des  Villes  de  leur  dépendance,  &  un  af- 
|  fez  bon  nombre  de  fujets  :  ils  portent 

*  l'habit  de  L«»M,&fedifent  les  premiers 
«.  Officiers  du  Grand  lama,  quoique  dans 
|  la  vérité  ils   n'en  dépendent  qu'autant 

*  qu'ils  veulent. 

|       En  bien  des  endroits,  qu'on  a  pref- 

*  que  tous  marqué  fur  la  Carte  ,ontrou- 

*  ve  de  grands  Pagodes  ,  où  demeurent 
«.  les  Lamas  les  plus  diftinguez.  Ils  ont 
|  difterens  titres  d'honneur  :  celui  _de  Hou- 

*  touftou  eft  un  des  plus  grands,"  &  il  ne 
+  fe  donne  qu'à  ceux  qui  pailènt  pour 
4.  autant  de  petits  Foi  vivans.  Ces  Hou-. 

*  touttous  ne  font  pas  néanmoins  fixez  pour 

*  toûjouts  dans  ces  endroits  :  Ils  ont  le 
+  droit  de  fe  placer  où  il  leur  plaîr,  félon 

*  que  le  pays  leur  agrée  davantage.  Us  ne 
4  fe  bornent  pas  au  Thibet  ;  on  entrou- 
|  ve  auih  dans  les  Etats  voifins:  on  en 
|  voit  en  plufieurs  endroits  de  la  Tarra- 
«■  rie. 

if       II  ne  faut  pas  croire  que  ce  ne  foit 

*  quelesHabitans  du  Thibet  qui  puiflènc 
+  parvenir  à  la  dignité  de  Lama  :  On  voit 

*  des  Tartares,  &  même  des  Chinois  qui 
%  y  afpirent,  Se  qui  vont  à  La/à  pour  le 

devenir. 
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devenir.  Ceux  qui  peuvent  être  admis  *  manière  de  vivre  &de  fe  vêtir,  les  Chi- 
au  rang  des  difciples  du  grand  Lama. ,  f  nois  comprennent  fous  le  nom  de  Si  fan 
qui  ne  partent  pas  le  nombre  de  deux  <>•  non  feulement  ces  peuples  leurs  voifins  , 
cens  ,  regardent  ce  choix  comme  un  |  mais  encore  tous  ceux  du  Thibet ,  & 
vrai  bonheur  &  comme  une  grande  *  quelquefois  même,  comme  on  le  voit 
fortune  :  c'eft  parmi  eux  qu'on  choifit  j  dans  leurs  Livres ,  toutes  les  Nations 
les  Grands  Lamas  fubalternes  ;  les  Hou-  *  Occidentales  à  leur  Empire.  C'eft  par 
toutlotïs  mêmes  ,  quelques  marques  4.  cetre  raifon  que  la  langue  &  l'écriture 
qu'ils  s'imaginent  avoir  en  eux  de  la  J  du  Thibet eft  fort  fouvent  nommée  par 
préfence  de  Foc  ,  ne  font  point  recon-  *  les  Chinois  languede.S7/<j»  (  Si  fan  boa) 
nus  pour  tels,  à  moins  qu'ils  n'ayent  «  écriture  des Sifan  {Sifan  tfe.)  On  nom- 
demeuré  un  certain  tems  dans  l'école  du  ^  me  aufli  leur  écriture,  caractères  ou 
grand  Lama.  Mais  ils  n'ont  pas  été  plû-  J  écriture  du  Tangoutb  :  expreffion  com- 
tôt  faits  Houlouilous  qu'ils  vivent  dans  *  muneauxTartares,quipar  Tangoutb  Ger- 
l'honncur  &  dans  l'opulence  par  la  fou-  «  gen  entendent  les  caraderes  du  Thibet. 
le  des  adorateurs  qui  viennent  à  eux  de  *  Il  paroît  néanmoins  que  ce  nom  de 
toutes  les  contrées  voifines ,  &  par  la  1  Tangoutb  qu'on  trouve  auïïi  fur  nos  Car- 
quantité  des  préfens  qu'on  leur  fait.       *  tes  d'Afie,  eft  un  nom  commun  à  tous 

Parmi  ces  Tartares  Lamas  qui  ha-  +  les  pays ,  depuis  les  terres  des  Tartares 
bitent'le  Thibet ,  les  plus  riches  &  les  J  Ko'^onor  contiguësaux  terres  de  Si  ning, 
plus  confidérables  font  ceux  que  les  *  Ville  delà  Province  de  Chenjl;  allant  de 
Chinois  nomment  Mongfan:  ilspoffe-  *  là  Sud-Oueft, jufqu'à  lafource  du  Gan- 
dent  de  grandes  terres  au  Nord  de  Li  •*  gej  &  qu'ainfî  il  comprend  non-feule- 
kjang  tou  fou  entre  les  belles  rivières  de  *  ment  le  Thibet,  mais  encore  les  larges 
Kin  çha  kfang  Se  de  Von  leang  ho.  Ce  fut  *  plaines  &  tous  les  deferts  qui  font  à  ion 
Oufanguci  que  les  Tartares  Mantcbeoux  »  Nord&àfon  Oueft,  qu'on  trouve  dans 
firent  Royd'K»»  »«»,  lorfqu'ils  s'empa-  9  la  Carte  bordez  par  des  chaînes  de 
rerent  delà  Chine,  qui  leur  céda  ces  |  Montagnes.  On  voitlà  encore  mainte- 
terres  pour  les  mettre  dans  fon  parti,  &  %  nant  des  Tartares  avec  leurs  troupeaux 
par  leur  moyen  s'attacher  tous  les  Lamas  *  &:  leurs  rentes.  Ils  relèvent  aujourd'hui 
du  Thiber.  +  du   Roy  des  Elutbs  qu'on  nomme  Tfe 

La  langue  qu'on  parle  au  Thibet,  eft  *  -vangraptan, 
entièrement  différente  de  celledcs  Tar-  J  Il  fe  peut  faire  auffi  (car  la  Tartarie 
tares,  foit  Mongous ,  foit  Mantcbeoux;  *  eft  le  pays  des  invafions  &des  révolu- 
elle  eft  prefque  la  même  que  celle  des  «  dons  fubites)  il  fe  peut  faire  qu'autrefois 
peuples  nommez  Si  fan,  &  elle  n'en  $  ces  Tartares  étoient  en  plus  grand  nom- 
diffcre  qu'en  certains  mots  &  en  quel-  |  bre,  qu'ils  parloient  la  langue  du  Thi- 
ques  prononciarions.  Le  pays  des  Si  fan  +  bet,  &  qu'ils  donnoient  la  loi  à  leurs 
confine  avec  trois  Provinces  de  la  Chi-  +  voifins  ;.du  moins  l'on  voit  dans  les  re- 
né ;  fçavoir  celle  de  Cbenfi,  celle  de  Se  %  lations  des  voyages  des  Pères  d'Orville 
tvbuen,  &  celle  à'Yu  nnan  ,  depuis  le  35.  %  &  Greber  qu'en  l'année  1  &  6 1 .  il  y  avoir, 
degré  de  latitude  Notd  ,  jufqu'au  30.  &  *  parmi  ces  Tartares  une  forme  de  gou- 
s'etend  à  l'Occident  juiqu'à  la  rivière  *  vernemenr  Monarchique,  un  Roy,  une 
à'Yalong  kiang,  ainfi  que  l'appellent  les  *  Cour, des  Officiers,  dont  ils  décrivent 
Chinois.  *  les  habits  &  les  manières;  de  forte  que 

Cette  conformité  de  langage  des  *  le  Tangouth  leur  parut  un  piaffant  Royau- 
Sifan  avec  les  Thibetains,  fait  que  non-  *  me,  qui  félon  eux,  encomprenoit  plu-» 
obftant   la  diverfité  qui  fe  ttouve  dans  •*  fieurs , 


la  forme  du  gouvernement  &  dans  la  %  rantola. 
Tome  1 V; 


&  entr'autres  le  Royaume  de  Ba- 
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Quoiqu'il  en  foit  de  l'ancien  Tan-  *■  fcquent  il  mérite  une  obéïffance  aveugle. 
gouth  ,  il  eft  certain  qu'entre  le  Thibet  $  Le  Prince  Couchi  han  avec  le  fecours 
&  les  Pays  des  Tourfan,  &  autres  pe-  +  de  Hong  taiki,  &  des  autres  Princes  de 
tites  Villes  dépendantes  du  Tfe  vang  rap-  «■  fa  Famille  ,  entra  auflî  -  tôt  avec  une 
tan  ,  il  n'y  a  aucun  Royaume  qui  ait  ç  groffe  armée  dans  le  Thibet ,  attaqua 
des  Villes ,  &  qu'on  n'y  trouve  que  des  ^  le  Roy  Tfampa  ,  &  après  quelques  com- 
hordes  de  Tartares  fous  des  Chefs  ou  *  bats  ,1e  défit  dans  une  bataille  générale, 
petits  Princes, qui  vivent  de  leurs  trou-  *  &  l'ayant  fait  prifonmer  ,  il  le  fit  mou- 
peaux  ,  &  qui  font  même  en  petit  nom-  *  rir  peu  après.  C'cft  à  ce  Prince  que  le 
bre  ,  mais  tous  fort  attachez  aux  inté-  *  grand  Lama  fut  redevable  de  la  Souve- 
rêts  du  grand  Lama  leur  voifin.  *  raineré  du  Thibet   :   car  il  fe  contenra 

Le  Thibet  n'a  pas  toujours  été  foû-  *  pourfruirde  faviétoire  d'être  fon  vaffal, 
mis  pour  le  temporel  au  grand  Lama  :  *  &de  recevoir  de  fa  main  le  titre  de  Han 
au  commencement  du  fiécle  paffé  il  avoit  X  qu'il  n'avoit  jamais  porté.  C'eft  le  plus 
un  Roy  :  les  terres  dépendantes  du  grand  *  haut  rang  où  puiffent  afpirer  les  Tartares. 
Lama  ne  confiftoient  que  dans  un  cer-  *  Ce  nouveau  Han  ,  pour  fatisfairc  aux 
tain  diftri£t  affez  médiocre.  On  a  des  4  ordres  du  grand  Lama  ,  s'établit  avec 
Lettres  du  P.  Andrada,  qui  en  l'année  %  tout  fon  monde  au  voifinage  de  Lofa  , 
16x4.  pana  d'Jgra  Ville  du  Mogol  à  *  afin  d'affûter  au  grand  Lama  la  conquête 
Cbaparangue  ,  &  après  avoir  découvert  *  qu'il  venoit  de  faire,  &  d'être  fon  pro- 
la  fource  duGange  ,  vint  auThibetpour  *  tcéteur  contre  tous  ceux  qui  voudroient 
y  prêcher  l'Evangile.  On  voit  par  ces  v  le  troubler  dans  fa  nouvelle  domination. 
Lettres  que  le  Roy  avoit  conçu  tant  |  Ce  pouvoir  fouverain  ajouté  à  la  puif- 
d'eftime  &  d'affection  pour  la  Religion  *  fancc  fpirituellc  qu'il  avoit  auparavant, 
Chrétienne,  qu'il  penfa  férieufement  à  +  a  beaucoup  fervi  à  augmenter  la  vénéra- 
l'embraflèr.  C'eft  ce  qui  obligea  le  Mif-  $  tionque  les  peuples  ont  pout  cette  ldo- 
fionnaire  à  rerourner  promptement  aux  *  le.  Le  fils  &  le  mcceflèur  de  Conclu  han 
Indes  ,  afin  d'y  prendre  des  Compa-  jj.  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  retourner  dans 
gnons  qui  puffent  partager  avec  lui  fes  *  un  pays  que  fon  père  avoit  abandonné, 
travaux  Apoftoliques.  +  &  continua  de  proréger  le  grand  Lama 

Cependant  le  grand  Lama  s'apper-  *  de  toutes  fes  forces 
çut  que  le  Roy  étoit  changé  à  fon  égatd ,  + 
&  qu'il  ne  lui  rendoit  plus  les  homma-  X 

ges  ordinaires  avec  la  même  ailîduité.  %  eu  la  guerre:  fa  vue  étoit,  difoit-il  ,  de 
Il  s'en  plaignit  hautement  :  ces  plaintes,  î  remettre  les  Lamas  fur  l'ancien  pied  ,  & 
produifnent  lefoulevemcntde  quelques  *  de  les  réduire  au  point  de  n'avoir  d'ap- 
P  rinces  Tartares,  qui  après  avoir  défait  »  pui  que  dans  la  bonté  &  dans  la  puif- 
entierement  l'armée  de  ce  Prince  dans  +  fance  des  Princes  du  Pays.  Il  difputoit 
une  bataille ,  le  tuèrent  enfuite.  Les  Tar-  X  même  au  grand  Lama  fa  qualité ,  &  pré- 
tares  racontent  la  chofe  à  peu  près  de  J  tendoit  qu'il  étoit  unfiiux  Lama. 
la  même  manière.  *        Quoique  Talai  han  eût  d'abord  af- 

Le  grand  Lama  ,  difent-ils  ,  jufte-  «  femblé  une  armée  de  vingt  mille  nom- 
ment irrité  contre  le  Roy,  dontilcom-  %  mes  ,  fans  y  compter  quelques  Compa- 
mençoit  à  être  méprifé ,  appella  à  fon  J  gnies  de  Tartares  érrangers  qu'il  avoit 
fecours  les  Tartares  de  Kokonor  fes  voi-  +  incorporées  dans  fes  troupes  ,  il  fut  dé- 
fins  ,  Nation  II  entêtée  de  la  préfence  *  fait  &  tué  dans  le  combat  que  lui  livra 
deFoJdanslegrandLdWrf, qu'ils  croyent  %  l'armée  de  Tfe  vang  raptan- ,  qui  n'étoit 
fermement  que  toute  fa  Divinité  habite  J  compofée  que  de  cinq  à  fix  mille  hom- 
corporellcment  en  lui ,  &  que  par  con-  *  mes ,  mais  qui  étoit  commandée  par  un 


Ce  fut  avec  le  petit-fils  de  Couchi  han 
nommé  Talai  han,  que  le  Tfe  rvang  raptan  a 


Si 
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grand  General,  fon  parenr.  Le  pays  de  *  obfervation  qui  pût  fervir  à  fixer  entié- 
Lafa  far  ravagé,  les  Villes  prifes  auffi-  *  rement  le  point  de  Keniaijfc.  Ils  ont  été 
tôt  qu'affiégees  ,  les  Pagodes  entière-  *  perfuadez  que  cette  parrie  comprife  e  ri- 
ment pillez.  On  n'épargna  pas  celui  du  ^  rre  Kasbgar&c  laMerCafpienne,  ne  leur 
grand  Lama,  où  l'on  trouva  des  richefles  *  éroit  indiquée  que  crès-fuperficiellemenr, 
immenfes  qu'il  avoit  amaiîées  depuis  plu-  |  &  que  pour  la  joindre  à  leurs  Cartes  dans 
fieurs  années.  Tous  les  Lamas  qu'on  trou-  «■  quelque  détail  &  précifion  qui  eût  de  la 
voit,  on  les  enfermok  dans  des  facs ,  *  correlpondance  avec  ces  Cartes,  ou  qui 
qu'on  chargeoit  fur  des  chameaux ,  pour  J  y  fur  à  peu-prés  afforti ,  il  étoit  à  propos 
les  tranfporterenTartarie.  ♦  que  cela  fût  remanié  par  quelqu'un  qui 

Il  s'en  fallut  peu  que  les  Lamas  qui  +  pût  combiner  routes  les  connoinances 
ontdreiTé  la  Carte  ,  ne  fuiTent  pris  ;  fans  4.  qu'il  eft  plus  aiié  d'avoir  en  Europe  qu'à 
doute  qu'ils  n'auroient  pas  mieux  été  *  laChine.&queles  Géographes,  &  les 
traittez  que  les  autres,parce  qu'ils  étoient  +  Hiftoriens  Orientaux  peuvent  fournir 
du  nombre  de  ceux  qui  portent  le  cha-  +  fur  ce  fujer. 

peau  jaune  ,  &  qui  ont  abandonné  la  $  M.  d'Anville  Géographe  ordinaire  du. 
protection  des  Princes  du  pays.  Ce  cha-  ^  Roy,  qui  des  Cartes  particulières  levées 
peau  eft  fair  d'un  tiiTu  de  rotin  doré,  avec  *  parles  PP.  Jéfuites  Millionnaires  de  la 
des  feuilles  d'or  fur  une  efpéce  de  ver-  *  Chine,  a  dreilc  les  Cartes  générales  ten- 
nis qui  le  rend  roide  ,  &  difficile  à  plier.  ^  fermées  dans  cet  Ouvrage  ,  s'eft  chargé 

Au  premier  bruit  de  la  marche  des  £  volontiers  de  remplir  leur  intention, 
troupes  de  Tfe  vang  raptan  ,  nos  Lamas  *  étautdéja  prévenu  que  cette  parrie  là  étoit 
Géographes  fe  prciTerent  de  finir  leur  *  fuleeptible  de  réforme,  autant  à  peu-prés 
Ouvrage;  &  en  eftet  à  peine  furent-ils  <*  qu'il  en  paroîtdans  le  grand  nombre  de 
revenus  de  la  fource  du  Gange  ,  que  l'Ar-  *  Cartes  données  par  ces  Percs  :  d'ailleurs 
niée  ennemie  entra  dans  le  Thibet  ,  ce  î  cette  même  partie  de  la  Tarrane  lui  a  pa- 
qui  les  obligea  de  fe  fauver  au  plus  vite.  *  rû  mérirer  d'être  recherchée  avec  d'au- 
Sans  cela  ils  auroient  pu  aller  plus  loin.  «  rant  plus  decuriofité,  qu'elle  prend  plus 
Ils  fe  contententerent  de  faire  une  Car-  |  de  part  qu'aucune  autre  dans  ce  que  nous 
te  de  la  fource  du  Gange  ,  &  des  pays  ?  avons  jufqu'à  préfent  d'hiftoire  concer- 
qu'il  enveloppe  ,  fur  le  rapport  des  La-  f  nant  la  Tartane.  C'eft  à  quoi  M.  d'An- 
mas  qui  demeurent  dans  les  Pagodcsvoi-  «•  ville  s'eft  appliqué  avec  un  grand  foin. Il 
fins,  Se  fur  les  mémoires  qu'ils  rrouve-  *  a  bien  voulu  me  rendre  compte  de  fon 


tent  à  Laja  chez  le  grand  Lama. 


rravail  par  un  Mémoire  abrégé  qu'il  en 


Mais  ils  manquèrent  à  un  point  eflen-  *  a  fait,  ôcquej'ai  crû  devoir  communi- 
tiel,  qui  étoit  de  prendre  hauteur  auprès  *  quer  au  Public. 

du  mont  KentaiJJc ,  ou  autremement  Kan  *  Ce  pays,  dit  M.  d'Anville  ,  eft  con- 
te  chan,  comme  le  nomment  les  Chinois,  ?  nu  dans  les  hiftoires  des  Mahométans , 
lefqucls  étendent  ce  nom  à  toute  la  chaî-  t  fous  le  nom  de  Mavuer  annahr ,  ce  qui 
ne  de  montagnes  qui  va  à  l'Occident;  ou  +  revienr  au  nom  de  Trans-O^iane  ufité 
du  moins  dans  le  Pagode  où  ils  s'arrere-  <t  communément.  On  adonné  àcemême 
rent,  pour  s'informer  du  cours  du  Gange  *  pays  le  nom  de  Zagathai ,  parce  qu'il  a 
qui  fort  à  l'Occident  de  cette  montagne,  ^  été  lepartagede  celuidesenfansduCon- 
tandisquele  Tfanpou,  qu'ils  oncIuivi&  *  querant  Mongol  Zmglnskan ,  qui  por- 
méfuré,  vient  à  l'Orient  vers  Lafa.  *  toit  ce  nom-là.  11  eft  effacé  aujourd'hui 

C'eft  ce  qui  fit  juger  aux  Jéfuites  de  *  par  celui  d'un  autre  Prince  Tartare,  qui 
la  Chine  ,  que  la  laritude  de  ce  point  ,  *  a  communiqué  fon  nom  d'U^ei^à  une 
qui  n'eft  appuyée  que  fur  ces  mefures ,  *  portion  des  Tartares ,  &  au  pays  où  ces 
avoit  befoin  d'être  vérifiée  par  quelque  *  Tarrares  font  dominans. 


\66         DESCRIPTION   DE   L'EIVIPIRE  DELA   CHINE, 

Ce  pays  eft  encore  indiqué  aétuelle-  *  Ion  cette  étendue  de  graduation  ,~il  ne 
nt  pat  un  autre  nom  qui  eft  celui  de  *  nïefure  d'intervalle  entre  Paris  BcAftra- 

"  cm ,  que  la  valeur  de  47.  dégrez,  &  en- 
viron 18.  minutes. 

Si  Ajhacan  ne  différait  en  longitude  à 
l'égard  du  Méridien  de  l'Obfervatoire  de 
Paris,  que  de  47.  dégrez  ,  &  moins  de 


de  la  grande  Boukâne ,  diftinguée  de  la 
petite  ,  fituée  vers  Kashgar ,  &  Yen  bien. 
Ce  nom  de  Boukjrie  regarde  particuliè- 
rement le  pays  occupé  parles  Villes,  & 
lés  habitans  de  ces  mêmes  Villes  ,  aux- 
quels le  nom  de  Boukares  convient  à  l'ex-  *  vingt  minutes  ,  il  faudrait  mettre  en- 
clufion  des  Tarrares  Nomades  répandus  *  tre  Jfiracan  &  Peking  une  quantité  de 
&  dominans  dans  ks deux  Boukarm.  %  longitude  de  66.  dégrez,  &plus  de  de- 
M.  d'Anville  n'a  pu  placer  ces  divers  *  mi ,  puifque  Peking  diffère  de  Paris  de 
noms ,  qui  ont  chacun  leur  convenance  *  1 1 5 .  dégrez  51.  minutes ,  3  o.  fécondes, 
particulière  ,  fur  la  répréfentation  du  *  fuivant  l'obfervation  immédiate  du  Père 
pays  auquel  ils  font  appliquez.  Il  a  évité  t  Gaubil ,  laquelle  a  même  rapproché  le 
par-là  quelque  dérangement  ou  confu-  *  Méridien  de  Peking  de  15.  minutes  de 
fion  dans  les  circonftanccs  géographi-  *  degré  fur  lesdéterminations précédentes, 
ques  &  eflentielles  de  ce  pays ,  félon  «  M.  d'Anville  perfuadé  qu'il  ne  peut 
qu'il  eft  expofé  par  fupplément  dans  la  *  entrer  unefi  grande  diftétence  de  longi- 
Carte  la  plus  générale.  +  tude  entre  Afiracan  &  Peking  ,  ne  penfe 


Comme  toutes  les  pattiesde  cette  Car- 
te font  d'après  les  morceaux  particuliers 
exprimez  en  détail ,  celle-ci  a  été  dreiTée 
pareillement  fur  un  morceau  plus  détail- 
lé ;  ou  fur  une  minute  que  M.  d'Anville 


pas  même  qu'elle  doive  contenirautanc 
d'étendue  en  graduation  ordinaire  de 
longitude  ,  qu'il  y  en  a  depuis  49.  dé- 
grez moins  environ  5. minutes ,  félon  la 
ongitude  qu'il  donne  à  Jflracan,  jufqu  a 


a  compofee  ,  pour  pouvoir  établir  la  po-  +  n  3"  dégrez  5  1.  minutes  &  demie  ,  lôn- 
fition  des  lieux  avec  plus  de  ptécifion,  y  *  gitude  obfervée  de  Pc^-C'eft  un  inter- 
ayant employé  ij.lignesd'étenduëdans  t  vallede64.  dégrez  56.  minutes  &  demie, 
l'efpace  de  chaque  degré  de  latitude,  *  &  s'il  eft  vrai,  comme  il  en  eft  perfuadé, 
auquel  on  n'a  donné"  que  le  tiers  decette  *  que  les  dégrez  de  longitude  font  dans  la 
étendue  dans  la  réduction  de  la  Carte  gé-  J  réalité  d'une  trentième  partie  moins 
nera'e-  *  étendus  qu'on  le  fuppofe  dans  la  gradua- 

On  ne  fe  perfuadé  peut-être  pas  d'à-  +  tion  ordinaire,  il  en  réfulte  que  ces  64. 
bord,  que  M.  d'Anville  ait  trouvé  plus  o  dégrez  yé.  minutes  &  demie  ,  ne  pren~ 
dereffburcc,&defûretéà  établit  la  pofi-  t  nent  déplace  ou  d'étendue  ,  qu'autant 
tion  de  ce  pays-là  par  rapport  à  fa  diftan-  %  que  6  z.  dégrez  46.  minutes  &  demie,  ou 
cède  Paris ,  que  par  rapport  à  celle  de  *  environ  delà  graduation  fur  le  pied  or- 
Pc-tiB'.Cclaeftpourtantexaiaementvrai.  *  dinaire.  Or  M.  d'Anville  n'ayant  pas  ju- 
Parl'analyfe  de  plufieurs  mefures ,  liées  |  gé  à  propos  de  dreflèr  la  Carte  générale 
fans  interruption  depuis  Paris  jufqu'à^/-  |  dont  il  s'agit  ,  fur  une  autre  elpéce  de 
tracan  ,  M.  d'Anville  conclut  que  la  dif-  j  graduation  que  l'ordinaire,  qui  eft  celle 
férence  de  longitude  entre  Pans  &  Af-  I  des  Cartes  particulières  de  la  Chine,  de 
tracan  doit  erre  de  48. dégrez,  &  envi-  %  là  vient  qu'A/tracan  paraît  dans  cette 
roi-153.  minutes. "Mais  cette  différence  J  dernière  différence  de  longitude  Déci- 
de longitude  ne  peut  paroître  auffi  con-  *  dentale  à  l'égard  du  méridien  de  Peking 
fidérable,  félon  lui  ,  qu'en  admettant  «  fur  ladire  Carte  la  plus  générale. 
fon  hypothefe  du  rétréciflèment  de  la  %  Si  néanmoins  Ajiiacan  ne  diftéroir  de 
terre  fur  les  parallèles  ,  qui  diminue  une  J  Peking  que  de  6z.  dégrez  46.  minutes  &c 
trentième  partie  fur  l'étendue  qu'on  don-  <>  demie  ,  refteroit  entre  Afhacan  &  Paris 
ne  àla  graduation  de  longitude.  Car  fe-  %  51.  dégrez  5.  minutes  de  différence.  Mais 

cela 


ET  D  E   LA  TAR 

cela  ne  peut  entrer  dans  la  diftance  étu- 
diée par  M.  d'Anville  entre  Paris  &  Af- 
tracan  ,  &  moins  encore  fuivant  l'éten- 
due  ordinaire  de  la  graduation ,  que  fui- 
vant  l'hypothefe  du  rcrréciiTemenrde  la 
longitude ,  puifque  cette  diftance  ne  pa- 
roît  valoir  que  47.  dégrez  environ  iS. 
minutes  de  la  graduation  étendue  à  l'or- 
dinaire ,  comme  il  eft  dit  ci-deiTus.  Il  eft 
aiféde  voir  que  ce  qu'il  y  a  entre  4  7.  dé- 
grez 1  8.  minutes ,  &  5 1 .  dégrez  5.  minu- 
tes, fait  3.  dégrez  47.  minutes,  &  que 
c'eft  juftement  fur  la  différence  de  1 1 5 . 
dégrez  &  environ  Jo.  minutes ,  obfervée 
entre  Paris  &  Pekjng  ,  cette  trentième 
partie  de  la  graduation  ordinaire  de  lon- 
gitude que  M.  d'Anville  croit  devoir  en 
fouftraire  pour  la  mettre  dans  l'étendue 
réelle,  fuivant  l'hypothefe  qu'il  allègue 
du  rétréciflement  de  la  terre  tur  les  parai 
leles. 

Le  dérail  delà  méfure  dans  l'intervalle 
de  Paris  à  Afiracanfev oit  d'une  plus  gran- 
de difeudion  qu'on  n'en  veut  entrepren- 
dre ici.  Ce  qui  a  paru  indiqué  moins  po- 
sitivement dans  toute  l'étendue  de  cet 
efpace ,  eft  un  intervalle  entre  le  Don  & 
Aftracan ,  qui  ne  prend  que  5.  dégrez  & 
demi  fur  prés  de  49.  dégrez  que  M.  d'An- 
ville compte  entre  Paris  &  Ajlracan.  Or  il 
cftà  prefumer  qu'un  efpacede  5. dégrez 
&  demi ,  n'eft  pas  aifez  considérable  pour 
donner  lieu  à  quelque  erreur  de  grande 
conféquence  fur  une  quantité  de  lon- 
gitude qui  vaut  environ  neuf  fois  au- 
tant. 

On  pourroit  rendre  raifon  de  chacu- 
ne des  pofitions  de  lieu,  qui  compofent 
cette  portion  de  Carte  dont  il  s'agir,mais 
on  fe  contentera  de  toucher  à  ce  qu'il  y  a 
de  plus  effenriel.  La  plupart  des  lieux  fi- 
tuez  tant  fur  le  Sihon  que  fur  le  Gibon  , 
n'ont  été  mis  en  place  qu'en  conféquen- 
ce de  la  pofition  de  la  célèbre  Ville  de 
Samarcande.  M.  d'Anville  a  jugé  que  la 
différence  de  longitude  marquée  dans 
les  Tables  d'Ouloug  beg,  entre  les  Villes 
de  Suit aiiié  &c  de  Samarcande  ,  convenoit 
exactement  à  l'idée  qu'on  pouvoitpten- 
TomelV. 
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dre  d'ailleurs  delà  diftance  de  ces  Villes. 
La  pofition  deSultanié  luiparoîteonnué 
relativement  à  celle  Sljfahan  s  &  a  la 
patrie  Méridionale  de  la  MerCafpienne, 
par  des  études,  &  un  ellu  particulier  de 

*  Carte  qu'il  a  fait  fur  la  Perfe. 
*■       Satnarcande étant  en  place  ,  M.  d'An- 
J  ville  y  a  joint  Bo'nara,  &  les  lieux  fituez  fur 
ï  leGihon jufqu'à Termed.DcBa'k,Sc de Ter- 

*  med,  il  s'eftetenduen  remontant  jufqu'à 
«■  Badàkshan.  Les  latitudes  deces  Villes  font 

*  données  par  les  Orientaux.  La  différence 

+ 


qu'ils  mettent  dans  leurs  longitudes,  pa- 

roît  fouvent  d'accotd  avec  les  diftances 

?  marquées  pat  les  Géographes,  ou  par  les 

*  Hiftoriens. 

î      Le  premier  lieu  placé  fur  le  Sihon  ou 
*■  Sur ,  a  été  Kogende.  M.  d'Anville  eft  per- 

*  fuadéque  la  latitude  de  ce  lieu,  Scladif- 
,  *  férence  de  longitude  avec  Samarcande  t 

%  félon  qu'elle  reiulte  de  la  Table  de  l'Af- 
ttonoxne  iVaffircddin  ,  conviennent  à  la 
diftance  de  ces  Villes  indiquées  par  le 
Géographe  de  Nubie  ,  &  autres.  Prefque 
toutes  les  Villes  qui  font  au-defliisde  Ko- 
gende ,  dans  la  contrée  de  Fcgana ,  &  cel- 
les qui  font  au-delfous  ,  c'eft-à-dire,  Al 
shash ,Tuncat ,  EsfijabyOtnfjTarax,  & 
autres,  ont  leur  laritude  &diiiérenceen 
gitude  marquées  dans  les  Tables  de 
Najjir  iddm,  d'Ouloug  beg,  &  des  autres  AC- 

+  ronomes  Orientaux  citez  par  Aboulfeda. 

%        M.  d'Anville  ayant  lu  avec  foin,  non 

%  feulement  les  Auteurs  qui  ont  écrit  par- 

*  ticulierementen  Géographes,  mais  mê- 

*  me   les   Hiftoriens  qui  ont  ttaitté  des 

*  cruerres  &  révolutions,  dont  ce  pays  a 
été  fi  fort  agité ,  n'a  point  remarqué  que 
ces  pofitions  des  Villes  du  Sihon ,  ne  pûf- 


fent    convenir  &  s'accorder  avec  un 
grand  nombre  de  circonftances  parti- 
culières par  lui  combinées ,  tant  par  rap- 
port à  la  fituation  de  ces  Villes ,  que  pour 
connoîtreles  autres  circonftances  Géo- 
graphiques  du  pays  dont  il  s'agit.  On 
ne  peut  pas  fe  figurer  que  le  Grand  0«- 
long  beg,qai  a  régné  dans  la  Trans-Oxia- 
qui  a  donné  les  meilleures  Tables 
î  des  longitudes  &  latitudes  des  Etoiles 
Bbbbbb 
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* 
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4.68  DESCRIPTION  DE  L'EM 
que  nous  ayons  des  Orientaux ,  n'ait  pas  * 
connu  les  latitudes  des  Villes  principa-  * 
les  de  fon  Royaume.  Les  Aftronomes  « 
de  l'Orient  s'accordent  à  mettre  les  Vil-  % 
les  d'Akfikat,  &cd'Andugan,  qui  font  les  * 
principales  de  Fergâne  ,  entre  41.  &4j.  * 
dégrez  de  latitude.  On  eft  donc  furpris  * 
devoir  ces  Villes  entre  2,9.  &  40.  dans  $ 
certaines  Caftes ,  dont  on  fait  cas  fans  t 
les  examiner.  * 

Il  eft  vrai  que  l'Aftronome,  nomme'  * 
communément  Alfragan  ,  parce  qu'il  * 
avoit  pris  naiffance  dans  le  pays  de  ^>r-  * 
gâne ,  taifant  une  énumération  des  Villes  J 
&  Contrées fuivant  les  climats,  s'eft  dé-  * 
pêche  de  faite  mention  de  fa  patrie,  en  * 
la  nommant  dès  le  quatrième  climat,  % 
qui  eft  terminé  par  le  trente-neuvième  î 
degré;  mais  c'eft  une  circonftance  que  * 
Golius  lui-même,  c'eft-à-dire,  le  Tra-  % 
duètcur  d' Alfragan ,  ne  peut  lui  paffer ,  J 
&  fur  laquelle  il  n'héfite  point  de  don-  + 
ner  la  préférence  aux  déterminations  * 
précifes  &  concordantes  de  tous  les  au-  % 
très  Aftronomes  à  l'égard  de  deux  Vil-  % 
les  différentes  ;  fçavoir ,  Akjîk.at,  &  An-  J 
dugan  Le  Leèteur  ftudieux  confultera  * 
la  remarque  de  cet  habile  &  judicieux  * 
Interprète  &  Commentateur.  Il  y  auroit  * 
bien  d'auttes  circonftances  à  relever ,  II 
l'on  fe  propofoit  de  faire  voir  en  dé- 
tail ,  dans  quelle  confufion  M.  d'An- 
ville  a  trouvé  la  Géographie  de  ce  pays- 
la. 

Refte  a  dire  quelque  chofe  du  pays  * 
de  KaraJJÎo.  M.  d'Anville  a  jugé  ne  pou-  4 
voir  mieux  établir  la  pofition  d'Ur-  J 
gcn%  j  que  par  la  différence  de  longi-  * 
tude  marquée  dans  les  Tables  de  Najfr  * 
ediin  &  à'Ouloug  beg,  entre  Ejler  abaâ,  % 
qui  eft  à  l'angle  du  Sud-Eft  de  la  met 
Cafpienne,  &  cette  Ville  à'Urgen^.  Il 
a  ttouvé  plus  de  rapport  de  ce  côté-là , 
que  de  celui  de  Samarcande.  Les  cir- 
conftances nouvelles  &  inconnues  dans 
les  Géographes  de  plufieurs  fiécles,  fur 
les  deux  bras  du  Gibon ,  &  les  change- 
mens  arrivez  dans  le  cours  de  ce  fleuve 
&  de  plufieurs  aurres ,  font   tirez   de  £ 


PIRE  DE  LA  CHINE, 
l'Hiftoire  des  Tattars  du  Sultan  de  Ka- 
rafs'  m  Aboulgafi  Bayadurkhan ,  &  de  quel- 
ques informations  patticulieres.  On  re- 
marquera deux  fituations  différentes  de 
la  Ville  de  Kaht ,  l'une  qui  fe  rapporte 
aux  Géographes  otdinaires  ,  &  l'au- 
tre qui  paroît  établie  différemment  dans 
le  détail  de  l'Hiftoire  fufdite  d'Aboul- 

La  diftance  d'Vrgenç  à  la  mer  Caf- 
pienne eft  indiquée  par  plufieurs  en- 
droits :  cela  a  contribué  à  établir  le  ri- 
vage Oriental  de  cette  mer  d'une  ma- 
nière fort  différente  delà  Carte  envoyée 
par  le  Czat.  La  partie  du  Nord  &  du 
Nord-Eft  de  cette  mer,  a  dû  pareille- 
ment être  retouchée  ,  on  la  trouvera 
conforme  au  détail  de  la  navigation  de 
Jenkinjôn. 

Ces  circonftances  fufEfent  pour  don- 
ner une  idéefuccintedu  travail  par  lequel 
M. d'Anville  a  crû  fatisfaireau  défir  des 
PP.  Jéfuites  de  la  Chine ,  où  l'on  eft 
moins  à  portée  qu'ici,  d'approfondir  la 
connoiffance  en  détail  de  ce  pays-là. 

Quoique  le  Thibet  foit  une  des  moins 
illuftres  parties  de  l'Afie,  il  n'a  pas  laiffé 
d'être  connu  depuis  fort  long-tems. 
Marc  Paul- Vénitien  ,  qui  écrivoit  au 
treizième  fîécle,  &  qui  fe  trouva  à  la 
fuite  desTartares  connus  à  la  Chine  fous 
le  nom  de  Yuen  tchao  ,  parle  aflèz  claire- 
ment du  Chef  de  ces  Religieux  Tarta- 
res  nommé  Lamas,  &  des  prodiges  qu'ils 
faifoient  pat  la  force  des  enchantemens 
&  de  la  magie, ce  quiattiroità  leurper- 
fonne  &  à  leur  religion  l'admiration 
de  toute  la  Cour,  où  ils  s'étoient  rendus 
très-puiffans. 

Leur  pouvoir  a  fubfifté  à  la  Chine 
tout  le  tems  que  la  familie  Impériale  des 
Yum  a  occupe  le  Trône.  On  voit  encore 
à  Pekjng  des  monumens  érigez  en  faveur 
des  Lamas  de  ce  tems-là;  mais  les  Chi- 
nois étant  devenus  les  maîtres  fous  Hong 
•voit,  Fondateur  de  la  Dynaftie  Min?  , 
les  Lamas  furent  chaffez  avec  le  refte  des 
Tartarcs. 

Leur  crédit  fe  rétablit  fous  la  famille 
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régnante,  qui  eft  des  Tartares  Man- 
ickcoux.  Quoique  la  Nation  n'ait  jamais 
eu  de  Lama,  auffi-tôc  qu'elle  entreprit  la 
conquête  de  la  Tartarie  voifine ,  foit  in- 
térêt, foit  politique  ,  elle  commença  de 
leur  être  favorable.  Le  Grand  Lama  mê- 
me tout  fier  qu'il  eft,  n'oublia  rien  pour 
gagner  Chun  tcbi ,  lorfqu'il  le  vit  maître 
de  l'Empire.  Il  en  vint  jufqu  a  quitter 
Lafa ,  lieu  de  fa  réfidence ,  &  fe  rendit 
à  Peking  pour  féliciter  l'Empereur,  & 
répandre  les  plus  abondantes  bénédic- 
tions fur- la  nouvelle  famille  Tai  tfng. 
L'Impératrice  fit  peu  après  bâtir  un  ma- 
gnifique Pagode  pour  les  Lamas. 

Cet  exemple  fuc  fuivi  de  plufieurs , 
tant  Princes  que  PrinceiTes,  Se  autres 
gens  riches  ;  &  il  n'eft  pas  furprenant  que 
pour  remplir  tant  de  Pagodes,  îlsfcloient 
fi  fort  multipliez  à  la  Chine:  il  faut  mê- 
me qu'ils  y  îbient riches ,  caria  plupart 
des  vrais  Lam^j  paroiiTent  vêtus  de  beau 
fatin  jaune  &  rouge,  &  des  peaux  les 
plus  rares  :  ils  montent  de  bons  che- 
vaux, &  font  fuivis  d'un  nombre  de  Va- 
lets plus  ou  moins  grands,  fuivant  le  de- 
gré de  leur  Mandarinat  ;  car  l'Empereur 
leur  permet  de  porter  le  couffin  ,  &  les 
autres  marques  d'honneur  attachées  à  la 
qualité  de  Mandarin. 

Pour  cequi  eftdesL<«m«î  du  Thibet, 
ils  ne  font  habillez  la  plupart  que  d'un 
étoffe  de  laine ,  qui  reffcmble  allez  à  no- 
tre frife,  mais  plus  étroite  &  moins  fer- 
rée. On  la  nomme  à  la  Chine  Pou  lou  , 
&  l'on  s'en  fert  pour  couvrir  les  fellcs , 
parce  qu'elle  eft  de  durée  &c  bien  teinte. 
Le  Lama  Géographe  a  rapporté  ,  que 
quand  il  vit  le  Grand  Lama  à  L.ifa ,  il 
avoit  un  habit  rouge  de  cette  étoffe,  & 
le  chapeau  jaune  doré. 

Outre  le  chapeau  ,  les  Lamas  ont  pal- 
peurs efpéces  de  bonnets ,  dont  ils  fe 
fervent  iurvant  le  rang  où  ils  font  par- 
venus ;  car  il  y  a  parmi  eux  différons  de- 
vrez d'honneur ,  aufquels  on  les  élevé 
à  proportion  de  leurs  iervices.  Parmi  ces 
bonnets ,  celui  qui  frappe  le  plusles  yeux 
des  Européans ,  reflèmble  en  quelque 
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*  forte  aux  Mitres  de  nos  Evêques  :  ils  le 

*  portent  à  cheval  de  même  qu'à  pied  , 
|  mais  la  fente  de  cette  efpéce  de  Mître 
|  leur  répond  au  milieu  du  front. 

*  On  trouve  chez  ces  Peuples  d'aifez 
■*  bons  Médecins  :  on  en  voit  auffi  quel- 
ques-uns qui  fçavent  fupputer  le  moii- 

I  veinent  des  Aftres  &  prédire  les  Eclyp- 
fes.Mais  ,ce  qui  eft  rare  parmi  les  La- 
mas,qui  font  les  Docteurs  chargez  d'inf- 
truirê  les  Peuples,  c'eft  d'entendre  leurs 
anciens  Livres  :  la  plupart  ne  fçavent  pas 
même  les  lire  :  c'eft  ce  que  quelques- 

*  uns  des  plus  confidérablesd'entr'eux  ont 

*  avoué  de  bonne  foy.  L'ignorance  où  ils 

*  font ,  vient  de  ce  que  les  caractères  de 
|  ces  Livres  font  fort  différens  des  carac- 
%  teres  qui  font  en  ufage  dans  le  Thibet 

*  &  la  Tartarie ,   &  que  la  langue  dans 

*  laquelle  ils  font  écrits,  eft  une  langue 
%  tout-à-fait  morte ,  dont  ils  ne  peuvent 
?  faire  aucun  ufage ,  ni  en  parlant  en  pu- 

*  blic ,  ni  en  compofant  des  Livres. 

*  D'habiles  Millionnaires  ont  eu  quel- 

*  que  idée  que  dans  ces  anciens  Livres  on 
|  pourroit  trouver  des  veftiges  de  notre 

*  Sainte  Religion ,  qui  y  a  été  prêchée , 

*  à  ce  qu'ils  croyent,  du  tems  des  Apô- 
J  très,  mais  qui  a  été  confondue  dans  la 

*  fuite  par  l'ignorance  de  plufieurs  fiécles , 
t  avec  les  fuperftitions  qui  ont  prisledef- 
?  fus.  Les  indices  fur  lefquels  ils  appuyoient 
|  leur  conjecture,  font  l'habit  des  Lamas 
|  affez  femblable  à  celui  fous  lequel  on 

*  repréfente  les  Apôtres  dans  nos  ancien- 
•*■  nespeinturesilafubordination  qu'on  voit 

parmi  eux  ,  &  qui  a  quelque  rapport  à 
la  Hiérarchie  Eccléfiaftique  ;  plufieurs 
de  leurs  cérémonies  ,  qui  ne  font  pas 
éloignées  des  nôtres  ;  l'idée  qu'ils  ont 
d'une  incarnation  ;  Se  enfin  les  maxi- 
mes que  débitent  leurs  plus  habiles 
Docteurs.  Tout  cela  demanderoit  en 
effet- qu'on  fit  une  étude  particulière 


*  de  leurs  anciens  Livresqui  font  à  Lafa  , 
&  des   Monumens  qu'on  y  peut  trou- 


1 

■ 


t      Cependant  à  en  juger  par  les  difeours 
J  ordinaires   des  plus  fçavans  Lamas ,  il 
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paraît  que  toutes  les  connoiflances  qu'on  *  ble.  Il  y  a  lieu,  ce  femble,  de  l'efpérer  , 
en  pourroit  tirer ,  n'aboutiraient  qu'à-y  »  depuis  qu'après  quelques  combats ,  les 
trouver  la  Metempfycofe  :  car  le  Foc  qui  *  Troupes  de  l'Empereur  ont  forcé  celles 
s  incarne  diverfes  fois,  en  différentes  %  de  Tfi  vmgraptan  de  fe  retirer  dans 
periormes,  &  fous  différentes  formes  ,  *  leur  pays.  Cependant  comme  les  Tar- 
eit  h  bien  le  fond  de  tout  leur  fyftême,  +  rares  n'aiment  à  fe  battre  qu'en  rafe 
que  par  cette  feule  fuppofition  on  peut  *  campagne,  il  ferait  aflèz  inutile  aux 
expliquer  tout  ce  qu'ils  difent  de  leurs  >  Thibetains  de  fortifier  leurs  Villes,  & 
principales  Idoles ,  comme  ,  par  exem-  *  ils  n'en  ont  point  qui  foient  en  état  de 
pie,  de  leurs  Menipé  à  plufieurs  têtes  |  défenfe.  Ces  Villes  font  fort  petites  :  La. 
de  différentes  figures;  &  en  effet  c'eft-  *  fi,  même  où  le  grand  Lama  tient  fa 
la  qu  ils  ont  toujours  recours,  lorfqu'on  *  Cour,  ett  plutôt  un  Temple  célèbre 
lespreilc  un  peu  fur  ce  qu'ils  leur  attri-  *  qu'une  Ville. 

buentde  grand  &  de  merveilleux.  *       La  multitude   des  Lamas  répandus 

La  reilemblance  de  certaines  céré-  *  dans  le  Tlnbet  eft  incroyable  :  il  n'y  a 
mornes  avec  les  nôtres  ne  prouve  rien  +  prefque  point  de  famille  qui  ne  veuille 
autre  choie,  finon  que  comme  toutes  +  avoir  un  Lama,  foit  par  l'entêtement  de 
les  Nations,  ils  ont  l'idée  d'une  Reli-  f  la  dévotion  qu'on  y  a  pour  Foi\  foit  pat 
Slon-  |  l'efpérance  de  devenir  un  des  Officiers 

Les  anciens  tableaux  des  Apôtres,  |  du  Grand  Lama,  &  prefque  toujours  par 
quand  on  ferait  remonter  leur  antiquité  *  l'un  &  L'autre  motif  tout  enfembie. 
jufqu'au  tems  des  Conftantins,  ce  qui  %  Tandis  que  le  Grand  Lama  fera  maître 
n'elt  guéres  vrai-femblable ,  n'en  font  +  du  Thibet,  on  ne  peur  gueres  efpércr 
pas  moins  que  ceux  d'aujourd'hui  des  +  que  le  Chriftianifme  y  rafle  quelque 
produirions  de  l'imagination  des  Pein-  «  progrès. 

très ,  puifqu'il  eft  moralement  certain  %  Quand  le  Père  Régis  &  le  Père  Jar- 
qu'ils  etoient  habillez  comme  les  Juifs  *  toux  étoient  à  Si  ningea  l'année  1708. 
dans  la  Judée  ;&  dans  les  autres  Royau-  *  où  ils  failoient  la  Carte  de  ces  pays-là  , 
mes,  comme  les  habitaus  du  pays.  +  DeuxRévérendsPeresCapucins,l'unIta- 

_  Si  les  Lamas  ont  parmi  eux  divers  t  lien,  &  l'autre  François,  leur  écrivirent , 
dégrezde Subordination,  c'eft  ce  qu'on  *  pour  prier  l'Empereur  de  la  Chine,  fi 
voit  égalementpatmi  les  Religieux  Ido-  ♦  cela  fe  pouvoir ,  de  leur  accorder  la  per- 
lâtres  &  Mahométans.  La  raifon  feule  *  million  de  bâtir  une  Eglife  à  La  fa  :  les 
commune  à  tous  les  hommes  ,  fuffit  %  conjonctures  ne  pouvoient  être  alors 
pour  établir  des  diftinaions  dans  les  %  moins  favorables  :  tout  étoit  en  confu- 
membres  d'un  même  corps.  J  fion   dans  le  Thibet  ,   &  l'Empereur 

Ainfiil  n'y  a  pas  lieu  d'efperer  qu'on  pût  +  menaçoit  du  poids  de  fa  colère  ,  qui- 
faire  de  plus  grandes  découvertes  que  *  conque  ne  voudrait  pas  entrer  dans  les 
dans  les  anciens  Livresdes  Bonzes,  dont  t  voies  d'accommodement  qu'il  faifoit 
on  a  grand  nombre.  Toutlefruitqu'on  J  propofer. 

pourroit  tirer  de  cette  étude,  ce  icroit  «  On  ne  fçait  rien  de  bien  particulier 
deconnoîtreleségaremensdeleurdoc-  *  des  plantes  que  fournit  le  Thibet  ,  ni 
trine,  qui  fourniraient,  pour  les  com-  %  des  avantages  qu'on  en  peut  tirer  pour 
battre,  matière  à  de  folides  raifonne-  J  le  commerce:  on  pourrait  en  être  inltruic 
mens,  qu'ils  n'oferoient  contredire,  &  |  parla  voie  de  Bengale,  car  il  y  a  plufieurs 
aufquels  ils  n'auroient  point  de  repli-  *  années  que  le  chemin  de  là  jufqu'au 
1UC-  *  Thibet  y  eft  connu. 

Maisilfaudroitpourcela.queleThi-  %       De  tant  de  rivières  qu'on  voit  fur  la 
bet  jouit  d'une  paix  confiante  &  dura-  *  Carte  ,  on  ne  peut  dire  quelles  font 

celles 
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celles  au!  foumifTent  tout  1er  qui  &  %  betains  nomment  A~*A  ou  Ano*- 
tranrporteilaChine.&quiyefti  .mei-  ♦  g?»  fontà  l'Occi- 

leurmarchc'quepàttoutate    Ilfeut  %      ^™™™,  entrent  tornédiate- 

fieurs  de  ces  rivières  :  il  elt  certain  que  Cartes  Chinoifes  que  les 

la  grande  rivière  Km  eba  1^  qui  entre  *  ~  JÏs  Géographes  trouW 
aaSs  la  Province  JT «  - ,  en  cha  *  Mdl— rc  Geog  p^  ^  ^^ 
rie  beaucoup  dans  ion Table :  ,  car  ion       dans   le  Manda_ 

nom  fignifie,  fleuve  a  fable  dor  *  dr«»  «  £  f  du 

La  grande  rivière  quitraverfe  tout  le  *  rms ,  de  me        q  g      ^  peu_ 

ThibetTcnommer^^ou/^  J^^^t  axx-Jclà  de  la  rivie«  dcZVa» 
^.Bienque^rToitunnom  com-  |  gjJ«J^  ^  font  contigus 
mun  à  toutes  les  grandes  r  yieres  de  ce  +  K    g  . _  uNorddes£tatsd'^, 

pays-là  i  cependant  il  eft  de  1  ufage  de  le  %  fur tan Cornes  au  ^  ^  ^  ^ 

Sonner  en  particulier  a  ce  grand  fleuve,  *  J   ^  nomment      ^  ^  ^ 

de  même  qua  la  Chme  le  nom  gênerai  de  |  pas  la     icio  PP 

Big  ,  qui  fignifie  fleuve    elt  prefquc  ♦  que    te  donnen  F     ^^ 

dcvoiulcn^pMtic^dugr^fc^j.to^.  <1  font  encore  de- 
ve  YMg  ,fi  ki«»S ,  qm  p-tage  ce  vafte  %  ™ng«  >_   fl  ^  que  ^ft  par 

E"&  pas  ai,  de  dire  où  fe W  |  ^LSeSTS  ^ 
plufieurs  des  rivières  qui  arrofent  le  Thi-  j  unes  des  rivie 

let.  Ileft  certain  que  le  No»  fe»;  en-  %  &rU TJarte ^  ^ 

tre  dans  la  Province  d  Yun  n«n  &  qua-  *  J^S^fc  un  Graphe, 
près  quelques  centaines  de  lys  Cru-  ♦  oblcu  te  qui  r  &    ^f_ 

nois,  il  change  de  nom  &  s  appelle  Un  %  &.  qui    expo  e  a  ^  g^ 

fcrç,  puis  le  jette  dans  le  Royaume  %  ^f^g  P^  défaut ,  dont 

d1"a  "rivière  I«  »/«  »«g  entre  pa-  %  quelques-unes  de  nos  anciennes  Cartes 

La  rivière  Lan  »/««  *.    &  r     ^    i    , .»■  pvemotes.  On  ne  içait  pas 

reillement  dans  la  Province  d  Tun  n«n     %  ne  font  pa   exempt  J     ^ 

&  après  avoir  reçu  dans  fou  ht  pbfieurs      J^ïgj»  £  ,  dans  ,Iti- 

Eli»!  to  coule  au  Nord  de  la  î  nomme  5»  ao« ,  ne  fo,  la  Ville  de  Sou 
Le  Am  r»<*  *««»£  cuuiv.  en  rapp0rtc 

même  Province,  &  après  de  longs  de-  %  «^g^^.  c4  de  ces  Villes-là 
tours,  va  fe  rendre  dans  le  grand  fleuve  |  ~W  n£  ^  ps  dlre  k 
r«g  ,/e  kM.  ♦  mêmechofedesautresVillesquontrou- 

fl  TrU  Irc'eft  Koï  on  n'a  *  ve  nommées  fi  différemment.  Tout  ce 
ET* r££  S  e/vral-LbkUe  |  qu'on  peut  dire  c'eft  qu'apparemment 
au"l  coule  v  rs  le  Golphe  de  BcngaU  :  t  ce  font  des  Villes  qui  ont  deux  noms 
cTr  lu  n  o  nlon  fçait  fûrement  que  des  ?  diftérens  dansles  diverfes  Langues ,  ainfi 
limiïs  d  Thibet  il  va  Sud-Oueft  à  la  |  qu'on  le  voit  ,  par  ce  que  ,  ai  dit  plus 
ÏXeprconfequent  il  coule  vêts  |  Lt.dunom  que  les  Thibetains  don- 
+*»  M  près  de  l'embouchure  du  j  neiu  *Mg  - 
Ga««  dans  le  Mogol  ,  que  les  Thi-  ,       Cctt  par  cette  1 

Tome  I  V. 
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Carte  dreiîée  fur  les  mémoires  des  Lu-  *  Voyageurs  ,  qui  ne  faifanc  que  parler 
mas  ,  qui  demeurent  près  de  la  fource  *  dans  un  pays ,  nous  apportent  les  noms 
du  Gange,  on  s'en  tient  aux  noms  qu'ils  *  des  Villes  &des  Rivières  fi  défigurez  , 
ont  marquez,  comme  étant  beaucoup  %  qu'ils  font  prefque  méconnoiflables. 


plus  fûrs  que  ceux  que  marquent  des 
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CATALOGUE 

D'UNE  PARTIE  DES  LATITUDES  OBSERVEES 
ET  DES  LONGITUDES 

QUI   RESULTENT   DES   MESURES  GEOMETRIQUES 
DONT  ON  S'EST  SERVI  POUR  DRESSER  LA  CARTE 

DE   LEMPIRE  DE  LA  CHINE 

Faite  parles  PP.  Mifwnnaires  delà  Compagnie 
de  JESUS  ,  fuivant  les  Ordres 
de  l'Empereur  Cang  hi. 

PROVINCE     DE    PE     TCHE    LI 


icg. 

EKING 39 

Yu  tien  hien 39 

Tong  tchcou 39 

Yong  ping  fou 39 

Yang  eul  tchuang    ....  3  S 

Hiong  hien 39 

Taï  tching  hien 38 

Tfang  tcheou 3 8 

Ho  kien  fou 3^ 


Latitudes. 

Zongitu 

£&/. 

roin. 

fa. 

deg. 

min. 

lie. 

55 

0 

0 

O 

O 

î« 

10 

I 

IS 

10 

Orient. 

yy 

30 

O 

13 

îo 

Orient. 

5« 

10 

2 

=r 

2S 

Orient. 

20 

0 

I 

t 

27 

Orient. 

1 

5 

O 

18 

27 

Occid. 

44 

0 

0 

I? 

î° 

Orient 

12 

20 

O 

27 

0 

Orient 

10 

0 

O 

18 

0 

Occid. 

i 


474      DESCRIPTION   DE   L'EMPIRE  DE   LA  CHINE, 

Latitudes.  Longitudes. 

deg.  min.  fcc.  deg.      min.  fcc. 

Xmgtcheou )7  41!  iS  o  S  30  Occid. 

£l  tchsoo.   , 37  38  15  0  4,j  J0   Occid. 

Fcyhianghien 3«  39  Î5  1  22  30  Occid. 

Tai  ming   fou 3<î  11  4  1  6  30  Occid. 

Tong  ming  hien., 3;  23  5  ,  I0  ,s   Occid. 

Tlun  hien. 35  4Î  J0  1  40  30  Occid. 

Tching  ngan  hien 3«  30  o  1  36  39  Occid. 

Quang   ping  fou }S  4J  30  1  34  o  Occid. 

Chuntefou 37  7  I?  1  49  30  Occid. 

Tfmg  hoei  teou 38  î  0  0  s5  ,0  0ccid_ 

Tchao  tcheou 37  48  o  1  33  o  Occid. 

Tching  ring  fou. 3s  10  55  1  43  30   Occid. 

Ting  tcheou .    .  3g  32  30  -,  ,j  JO  0ccid. 

Pao  tins  fou 3S  jj  0  o  ja  31  Occid. 

■Ngan  lu  hien 39  z  i0  041  o  Occid. 

Lai   choui  hien i9  2y  10  o  3P  8   Occid. 

Tiekingkoan 39  *«  o  1  n  37   Occid. 

Tong  tching 40  12  30  1  5-5  iS  Occid. 

Suen  hoa  fou 40  37  10  1  20  2  Occid. 

Yen  king  tcheou. 4D  is  j-  0  lt;  0  Qccid. 

Mi  yun  hien ; 40  23  30  o  24  16    Orient. 

Tien  tfin  ouei 35  10  o     .         o  45  12   Orient. 

Cha  tching,  «<Cha ho 40  2J  25  o  6  36    Occid. 

Embouchure  de  fa  rivière  à  la  mer  .    ...  35  1  40  1  18  5   Orient 

Kaokotchuang   . J5  28  4g  î  i8  58   Orient! 

Chan   haï  koan 40  2  30  3  11  6  Orient" 

£>.hllk,_eou 4°  »»  °  2  Î3  31  Orient! 

llingchanyn.     . •.    .  40  22  50  2  6  19  Orienr. 

Hi  fong  keou. 40  16  io  1  37  13   orient 

Loouenyu 4°  *9  30  1  28  3°   Orient. 

Tangtlucn 40  13  10  j  16  22    Orient. 

Se  ma  tai 40  41  30  0  48  22   Orient. 

Kou  pe  keou 40  41  ij  0  39  4  Orient! 

Mou  ma  pou 41  4  20  o  21  6  Occid. 

Tou  che  keou 4i  19  20  o  39  41   Occid! 

Kun  de  pou 41  15  30  0  47  22  Occid 

Tching  ning  pou 40  yp  4;  0  44  ï2  Gccid. 

Long  men  hien 40  47  40  0  45  40  Occid 

Tchang  kia  keou 40  51  35  1  3»  48  Occid! 


PROVINCE 
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PROVINCE    DE    KIANG     NAN. 


Zatitudes. 


Pdcg. 

O  tcheou   ..;.:..;'.•  33 

Mong  cching  bien 3  5 

Siao  hien 34 

Tang  chan  hien 34 

Peiu  rcheou 34 

Kicou  pi  tcheou 34 

Sou  tfien  hien 34 

Haï  tcheou. 34 

Hoai  ngan  fou 33 

Yen  tching  hien 3J 

Tong  tcheou 31 

Ju  kao  hien 32 

Taï  tcheou 32 

Yang  tcheou  fou 3' 

Pou  keou 32 

Laï  ngan  hien 32 

Ling  pi  hien 33 

Ting  yuen  hien 3 2 

Lu  tcheou  fou 31 

Yo  chan  hien 3  l 

Lu  Kiang  hien. 31 

Toan  yao  tchin   ......    ^    ■■■    ■  29 

Ngan  king  fou 3° 

Tchi  tcheou  fou 30 

Tiïng  te  hien 30 

Ouei  tcheou  fou 23 

Ning  koue  fou 31 

Ly  choui  hien 31 

Nan  king 31 

Tien  ouang  fe 3  ' 

Sou  tcheou  fou 31 

Tchang  tcheou  fou 31 

Song  kiang  fou 31 

Tching  kiang  fou 3  * 

Tiong  ming  hien 31 

Tai  ping  fou 31 

Fong  yang  fou 3 2 


min. 

57 
22 
12 


32 
32 
21 

3 

z6 

3° 

2<f 

8 

2J 

33 
32 
56 
3o 
16 
57 
37 
45 
24 

58 
a. 

4* 
4 
44 
23 
jo 
o 
14 
3« 
3» 
5Î 


fie. 

JO 

5° 

O 

30 

8 
55 

y° 
24 

24 

55 
40 

33 

21 

3* 
o 
10 
16 
4« 
57 
6 

4P 
40 
10 
41 
37 
3° 
5« 
5° 
3° 
43 
25 
3* 

O 
2<* 

O 

38 

30 


Zongitudes. 

v.       juin,   fec. 


34 

5> 

44 


0 

Ï7 

I 

3* 

2 

2 

3 

55 

2 

45 

3 

31 

4 

12 

3 

57 

3 

21 

X 

55 

2 

12 

I 

57 

I 

4 

I 

4 

O 

4<S 

O 

7 

O 

48 

O 

16 

O 

3  5 

O 

58 

2 

5 

2 

3 

2 

15 

£ 

3« 

2 

18 

2 

43 

4 

0 

\ 

24 

4 

28 

2 

55 

4 

50 

43 
o 

51 

2; 

o 
34 
S' 
47 
42 
îi 
40 

45 
M 
43 
5o 
9 
'7 
'7 
5° 


43 
34 
43 

20 

33 
o 

3  + 
40 

37 
34 
43 

o 

iy 

26 


Occid. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Occid. 
Orient. 
Occid. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Otient. 
Orient. 
Orient 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 
Orient. 


I 
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47^        DESCRIPTION  DE    L'EMPIRE  DE  LA  CHI  NE, 
PROVINCE     DE     CHANSI 


TT  ocë- 

1EN    TCHING    KEOU 40 

Tfou  ma  pao 40 

Cha  hou  kcou 40 

Leou  cfe  yn .  -,g 

Taï  rong  fou +0 

Ouei  tcheou 5? 

Yng  tcheou 3S 

Sou  tcheou ,  -,„ 

Ho  ku  hien js 

Pao  te  tcheou j5 

Taï  tcheou -39 

Ou  taï  hien ,  g 

Tfing   lo  hien 3  g 

Lin  hien ;  ,  g 

Taï  yuen  fou   . ■,-, 

Yong  ning  tcheou 37 

Fen  tcheou  fou 37 

Yong  ho  hien $g 

Ki  tcheou 36 

Kiang  tcheou 3  e 

Pou  tcheou 3  . 

Hoan  ku  hien     . 34 

Tfe  tcheou 3  , 

Lou  ngan  fou     ........     .  3(j 

Leao  tcheou ,  37 

Lo  ping  hien   1 .     .     .  37 

Yu  rie  hien     .     .     ,    , .  37 

Ping  yang  fou iS 


Xatitu 

î&\r. 

Longitudes. 

min. 

fec. 

de 

;.     min 

fcc. 

28 

30 

2 

24 

3  0    Occid. 

*4 

O 

3 

33 

0    Occid. 

'7 

O 

4 

12 

0    Occid. 

30 

40 

5 

*4 

30    Occid. 

5 

42 

11 

0    Occid. 

îo 

54 

1 

J2 

30    Occid. 

39 

0 

3 

iy 

0    Occid. 

2J 

1  2 

4 

1 

30    Occid. 

14 

14 

y 

*7 

0    Occid. 

4 

44 

5 

40 

0    Occid. 

5 

5° 

3 

30 

30    Occid. 

45 

36 

3 

4 

3  0    Occid. 

3i 

12 

4 

31 

3  0    Occid. 

4 

5° 

5 

30 

40    Occid. 

53 

3° 

3 

rr 

30    Occid. 

33 

36 

5 

2 1 

3  0    Occid. 

'9 

12 

4 

46 

30    Occid. 

48 

0 

5 

51 

0    Occid. 

« 

0 

5 

T4 

0    Occid- 

37 

31 

5 

M 

0    Occid. 

5+ 

0 

6 

13 

3  0    Occid. 

57 

36 

4 

4T 

3  0    Occid. 

3° 

0 

3 

39 

0    Occid. 

7 

12 

3 

28 

30    Occid. 

2 

T° 

3 

1 

0    Occid. 

37 

5° 

2 

4? 

3  0    Occid. 

4» 

0 

3 

43 

30    Occid. 

5 

0 

4 

J5 

3  0    Occid. 

**•** 


PROVINCE    DE 


TE    TCHEOD       .        ;       .      ;      .       :        ,  37 

Haï  fong  hien 37 

Tfmg  tcheou  fou ,s 

Laï  tcheou  fou ,7 

Teng  tcheou  fou 37 

Yen  tcheou  fou 35 

Tfi  ning  tcheou 3  s 

Hong  hoa  pou ,  . 

Taï  tchuang  tfi ,  , 

Ting  tao  hien 3  , 

Tfao  hien _ . 

Yu  taï  hien '  3  f 

Taï  ngan  tcheou '  ,  g 

jMghen  hien --, 


CHAN 

TONG. 

Latitua 

es. 

Longitudes. 

min. 

fec. 

** 

min. 

fec. 

31 

IO 

0 

3 

36 

Occid. 

5° 

51 

1 

16 

»« 

Orient. 

44 

22 

2 

iy 

c 

Orient. 

9 

36 

3 

4? 

10 

Orient. 

4» 

26 

4 

36 

0 

Orient. 

4r 

51 

0 

33 

0 

Orient. 

33 

0 

0 

16 

3° 

Orient. 

35 

16 

z 

18 

0 

Orient. 

42 

0 

I 

34 

3° 

Orient. 

11 

iS 

0 

44 

30 

Occid. 

5" 

4« 

0 

4s 

0 

Occid. 

7 

21 

0 

18 

0 

Orient. 

14 

3° 

0 

48 

0 

Orient. 

'S 

10 

0 

1 

40 

Occid. 
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deg. 

Yu  tching  hien 37 

Tfing  ping  hien 36 

Ping  yn  hien 36 

Tii  nan  fou 3  g 

Sin  hien 35 

Tong  tchang  fou 35 

Ling  tfing  tcheou 36 

Kiao  tcheou 35 

Ouci  haï  ouei 37 

Tfing  haï  ouei 3  S 

INgao  chan  ouei 3  6 

]Sigan  tong  ouci .     .  35 

Tching    chan  ouei .  37 

Tchou  tching  hien 3  6 


ntïiu 

les. 

Z 

ony-tu 

ifcf. 

min. 

fi*. 

deg. 

min. 

fcc. 

2 

30 

O 

21 

10 

Orient. 

r* 

O 

0 

12 

IO 

Occid. 

2? 

2 

O 

6 

O 

Orient. 

44 

14 

O 

19 

O 

Orient. 

16 

48 

O 

14 

10 

Occid. 

11 

1+ 

O 

18 

30 

Occid. 

57 

1; 

O 

31 

30 

Occid. 

H 

20 

3 

55 

1= 

Orient. 

33 

30 

S 

2. 

0 

Orient. 

53 

ô 

6 

7 

10 

Orient. 

20 

1+ 

4 

11 

10 

Orient. 

8 

10 

3 

21 

1° 

Orient. 

il 

1° 

fi 

1° 

0 

Orient. 

0 

0 

3 

J? 

30 

Orient. 

!>«  **»**t«******4**<4********<>  **************************  **t******** 

PROVINCE     DE    HO    NAN. 


de?. 

SE  tcheou  .     .     ...::..  ^'s 

Tchang  te  fou  ... 3  6 

Ouei  koue  fou 3  e 

Hoai  king  fou 3  y 

Tong  koan  ouei 34 

Y  yang  hien 34 

Si  tchuen  hien 33 

Sin  ye   hien 31 

Pi  yang  hien 32 

Ju  ning  fou 33 

Kouang  tcheou ,z 

Chang  tching  hien 31 

Song  tfc  koan 3  r 

Sin  yang  tcheou 3  x 

]Slan  yang  fou 33 

Chang  tlai  hien 33 

i,ou  y  hien 3  ? 

Yen  tching    hien 33 

Ho  nan  fou ,4. 

Teng   fong  hien ■    .     .  34 

Jong  yang  hien ;     .     •     .  ^  + 

Jong  rie.  hien 34 

Y  fong  hien 3  ^ 

Kaï  fong  fou 34 

Tchin  tcheou 34 

Tche  tching  hien 34 

Kao  tching  hien J  + 

Yu  tching  hien 3  a 

Koue  te  fou 34 

* 


ttitu 

{es. 

Z 

0flg/ 

min. 

ftc. 

deç. 

min 

M 

r5 

I 

55 

7 

10 

I 

5« 

17 

40 

I 

12 

6 

34 

3 

28 

3? 

10 

6 

18 

3r 

20 

4 

IS 

5 

0 

5 

1 

40 

M 

4 

3 

4« 

40 

} 

6 

r 

0 

2 

7 

11 

3« 

1 

28 

55 

30 

1 

IO 

17 

5° 

1 

0 

11 

1? 

2 

28 

6 

M 

3 

53 

15 

20 

2 

6 

56 

5° 

0 

54 

3« 

20 

2 

21 

43 

M 

4 

0 

3° 

10 

3 

17 

Ji 

40 

2 

54 

56 

40 

2 

44 

55 

0 

I 

il 

Î2 

5 

1 

55 

41 

0 

1 

26 

8 

20 

0 

57 

47 

O 

1 

1 

3» 

35 

0 

'P 

28 

40 

0 

37 

fec. 

30  Occid. 
3  o  Occid. 
3  o  Occid. 
30    Occid. 

o  Occid. 
30  Occid. 
20  Occid. 
30    Occid. 

o  Occid. 
30  Occid. 
30  Occid. 
30   Occid. 

o  Occid. 
30  Occid. 
y  5    Occid. 

o    Occid. 

o  Occid. 
5  o  Occid. 
50  Occid. 
10   Occid. 

0  Occid. 
30   Occid. 

o  Occid. 
30    Occid. 

o   Occid. 

o  Occid. 
30  Occid. 
30  Occid. 
30   Occid. 
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47$    DESCRIPTION  DE  UEMPIRE  DE   LA  CHINE, 
PROVINCE   DE   CHEN  SI- 


Zatitudes. 


Zengitudes. 


CHin  Mou  hien  :  :  .  :  :  .  : .  .  38' 

Yu  lin  ouei  , 3  g 

Tlingpingpao 37 

Hoa  ma  chi ,  - 

Ning  hia  ouei 3  g 

Tchong  ouei  .  .  .  . 37 

Leang  tcheou 37 

Kan  tcheou ; 30 

Sou  tcheou 33 

Kia  yu  koan 3  „ 

Si  ning  tcheou    .    . 36 

Sin  tao  fou g  3  r 

Kong  tchang  fou :  34 

Kiai  tcheou 3  * 

Han  tchong  fou t  32 

Hing  ngan  tcheou   ...... 3  L 

Tchin  ngan  hien 33 

JFong  tfiang  fou .  34 

Long  tcheou :  .    .  34 

Ping  Icang  fou 3  ^ 

Kou  yuen  tcheou 3  g 

King  yang  fou    ...    . 3  6 

Yen  ngan  fou 35 

Hang  tching  hien 3  5 

Tong  tcheou 34 

Chang  tcheou 33 

Si  ngan  fou ;  .  34 

Lan  tcheou 36 


min. 

ftc. 

dcg. 

min. 

rr 

20 

fi 

22 

18 

8 

7 

(S 

40 

48 

7 

48 

51 

45 

9 

25 

3* 

40 

Io 

al 

39 

3S 

Ii 

18 

Ji> 

0 

"3 

40 

0 

40 

J5 

32 

4T 

40 

!7 

21 

4  S 

20 

*7 

37 

39 

20 

14 

40 

21 

36 

12 

30 

56 

24 

II 

4f 

19 

12 

II 

2? 

5« 

10 

9 

Ifi 

31 

10 

7 

fi 

M 

30 

7 

14 

2f 

12 

8 

5« 

4» 

0 

S 

30 

34 

48 

? 

4S 

3 

3° 

Io 

7 

3 

0 

8 

4« 

42 

20 

7 

4 

3° 

3° 

fi 

4 

1° 

24 

fi 

37 

51 

25 

fi 

3f 

iî 

36 

7 

34 

8 

24 

12 

33, 

fcc. 

30  Occid. 

o   Occid. 

o   Occid. 

3  0   Occid. 

o   Occid. 

o   Occid. 

30  Occid. 

30  Occid. 

30  Occid. 

45   Occid. 

30  Occid. 

o   Occid. 

o  Occid. 

33   Occid. 

y    Occid. 

4P   Occid. 

38    Occid. 

5  y   Occid. 

3  fi   Occid. 

o    Occid. 

50    Occid. 

o    Occid. 

30    Occid. 

57  Occid. 

3  5    Occid. 

o   Occid. 

30   Occid. 

30  Occid. 


PROVINCE    DE   TCHE    K  I  A  N  G- 


H  An  g  tcheou  fou    .   .    :  .    :  3J 

Fou  yang  hien ^0 

Yu  tlîen  hien ,0 

Kia  hing  fou ,  0 

Ping  hou  hien 0 

Hou  tcheou  fou 30 

Tchang  hing  hien 3  t 

Yen  tcheou  fou    ...  " 2„ 

Ku  tcheou  fou 2„ 

Kai  hoa  hien 2„ 

Kin  hoa  fou 2_ 

Y  ou  hien ;  2. 

Yong  Kang  hien x  g 


mgit 

lies. 

Latitudes. 

min. 

fie. 

deg 

min.        lèc. 

20 

20 

3 

39         4 

Orient. 

4 

57 

3 

27         7 

Orient. 

14 

27 

2 

f4       27 

Orient. 

52 

48 

4 

4       11 

Orient. 

43 

O 

4 

17       14 

Orient. 

J2 

48 

3 

*7       T4 

Orient. 

I 

10 

3 

14       27 

Orient. 

37 

12 

3 

4       17 

Orient. 

2 

33 

1 

#3;       12 

Orient. 

S 

'5 

2 

7       iS 

Orient. 

10 

48 

3 

22       17 

Orient. 

20 

M 

3 

43        15 

Orient. 

ï« 

0 

3 

43        i< 

Orient. 

Chao  hing  fou. 

ET  DE    LA   TARTARIE  CHINOISE.  479 

Latitudes.  Longitudes. 

Chaohingfou  ....:: 3°  f  °  4  *  "  JS 

Chang  yuhien »S  S9  '4  4  25  7   prient. 

Chinf  hien *9  i«  o  4  '4  «7  OneM 

TchAi  hien  .  • ::....  aj  4*  *4  3  47  Jî   Oneot. 

Ningpofou *5  55  »  4  57  ip  Onent. 

Tfe  Ki  hien 3o  i  *4  4  4»  5°  °  "™" 

Tinghaï  hien    .   : 3°  °  4°  J  3*  5   0"e™- 

Siang  chan  hien 2?  34  4»  5  '3  57  Orient. 

Taï?cheou  fou i«  54  °  4  4o  54  Onen  . 

Tchutcheoufou 28  z5  3«  3  a7  J4  Orient. 

Ouen  tcheou  fou *8  z  M  4  «  7  Orient. 

Taïchun  hien '7  34  4«  3  » .  ï°  Onen  . 

Poumenfo >7  15  3«  4  «  5»   Orient. 

Nhinhiakoan '7  "  4i  4       "  9  Onen. 

Thang  chan  hien ^  SS  6  «  n  3  3  Orient. 

Kiang\han  hien »«  47  «  *  «  ?   Onen. 

Longfueh  hien *«  8  »  »  4°  37   Orient. 


PROVINCE   DE   KIANG«L 


Latitudes. 


Longitudes. 


deg. 

POng  tse  hien  ;;:;;■•:•  3 ° 

Kieou  Kiang  fou r0 

Choui  tchang  hien 29 

Nan  Rang  fou *9 

Ou  ning  hien »   .  ■  %9 

Ning  tcheou 29 

Sin  tchang  hien 2  8 

Choui  tcheou  fou 2  8 

Nan  tchang  fou •  l8 

Yu  kang  hien z% 

Jao  tcheou  fou *8 

Tou  tchang  hien z9 

Kin  te  tchin r9 

Tehinghien     ....-..'..•  2S 

Kouang  fin  fou l8 

Koue  ki  hien * 8 

Fou  tcheou  fou 27 

Kien  tchang. fou *7 

Nan  fong  hien 27 

Ning  tou  hien *6 

Choui  king  hien 25 

Hoei  tchang  hien *5 

Tchang  ning  hien *4 

Long  nan  hien 24 

Nan  ngan  fou 2  5 

Kan  tcheou  fou *  5 

Ouan  ngan  hien lS 

Ki  ngan  fou 27 

Yuen  tcheou  fou    .     . *7 

Lin  kiang  fou 27 

Tome  IV. 


min. 

ftc. 

40 
0 

dtg. 
0 

6 

6c. 

40 

Orient. 

54 

0 

14 

0 

Occid. 

49 

il 

0 

44 

40 

Occid. 

31 

42 

0 

26 

37 

Occid. 

0 

5« 

45 

1 

i(5 

37 

Occid. 

1 

58 

10 

Occid. 

tR 

0 

1 

5° 

17 

Occid. 

14 

40 

1 

10 

54 

Occid. 

37 

Ii 

0 

36 

43 

Occid. 

40 

4S 

0 

10 

0 

Orient. 

f 

20 

0 

I? 

3* 

O  rient- 

10 

*4 

0 

11 

18 

Orient. 

1? 

5^ 

0 

47 

43 

Orient. 

54 

5° 

1 

15 

38 

Orient. 

»7 

3<f 

1 

37 

30 

Orient. 

ifi 

48 

0 

48 

5° 

Orient. 

5* 

24 

0 

10 

30 

Occid. 

33 

3<J 

0 

11 

18 

Orient 

3 

36 

0 

0 

40 

Occid. 

17 

3« 

0 

37 

45 

Occid. 

41 

11 

0 

*7 

iiî  Occid. 

3l 

24 

0 

41Î 

1 

Occid. 

S2 

48 

0 

51 

50 

Occid. 

fi 

3« 

1 

ÎI 

40 

Occid. 

3° 

0 

i 

18 

38 

Occid. 

5î 

48 

1 

40 

54 

Occid. 

iS 

24 

1 

47 

10 

Occid. 

7 

54 

1 

34 

5 

Occid. 

Ti 

32 

2 

5 

14 

Occid. 

57 

3< 

1 

1 

30 

Occid. 

Eeeece 


| 
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****************  *»**+****»«*i;*+*4t****«**^«***+^t^<f*^^<t^*«*^^Hj(^^^j. 

PROVINCE   DE  HOU   Q.UANG- 


latitudes. 


TSlNG    LAN    OUEI     :     7     '.      '.       .      '.       27 
Tien  koue  hien 2  s 

Tong  tao  hien    . 26 

Ou  kang  tcheou 2  6 

Tong  ngan  hien    ....:....      25 

Tao  tcheou 2j 

Ning  yuen  hien .      25 

Koue  yang  tcheou    .......     .    .      25 

Hing  ning  hien 25 

Koue  tong  hien 26 

Yong   ying  hien 26 

Yong tcheou  fou 26 

Kou  tcheou 26 

Laï  yang  hien 26 

Tcha  lin  tcheou 15 

Heng  tcheou  fou 26 

Pao  King  fou 27 

Yuen  tcheou 27 

Sin  hoa  hien 27 

Heng  chan  hien 27 

Siang  tan  hien 27 

Tchang  cha  fou 28 

Ngan  hoa  hien 2  S 

Tchin  tcheou  fou 28 

Tao  yuen  hien 28 

Yuen  kiang  hien 28 

Ping  hiang  hien 28 

Tong  tching  hien 2p 

Yo  tcheou  fou 25 

Tfong  yang  hien 29 

Kong  ngan  hien 30 

Che  men  hien %y 

Tchang  te  fou, ...  ' 2,, 

Yong  ting  ouei 25 

Che  tcheou  ouei j.0 

-Tchang  yang  hien so 

King  tcheou  fou 30 

Y  lin  tcheou ^o 

Mien   yang  tcheou 30 

Koue  tcheou j0 

Pao  kang  hien .      ,x 

Tchou  chan  hien 31 

Yuen  yang  fou 3  2 

Kou  tching  -hien 32 

Siang  yang  fou 32 

Soui  tcheou 3  r 

Ngan  lo  fou 3  r 

Te  ngan  fou ,  x 

JVïa  tching  hien 3  . 

Ki  tcheou , 

Hing  koue  tcheou z  „ 

Hoang  tcheou  fou •    .   .   .      30 

Han  yang  fou ,,0 

Ou  tchang  fou ,Q 


4 
48 
i5 
34 
1? 
32 

3* 
48 

54 
3 
4 
8 

29 
29 
53 
55 
3 
24 
3* 
14 
S'- 
il 

13 

22 

52 
4? 

42 

1S 
H 

33 

1 

3° 

1 

7 

3* 
16 

49 

12 

57 

54 

8 

49 
18 

6 
45 
12 
18 
14 

4 


45 

14 
11 

27 

54 

o 

40 

3« 

48 

24 
48 
48 
40 
12 
36 
3° 
24 
*4 
3° 


10 

3° 
20 

3* 

O 

38 

o 

3° 

o 

12 

J« 

14 

40 
o 

21 

3« 

o 

35 
10 

o 

o 

48 


24 
48 

3« 

24 
3» 
5° 


Longitudes: 

deg.      min.      fec. 

7  54  40  Occid. 
7  28  is  Occid. 
7         ° 


5° 
15 

o 
40 

S 
*9 


0  Occid, 

30  Occid. 

o  Occid. 

o  Occid. 

ce,  Occid. 

%j  Occid. 

I(j  Occid. 


i        25  16  >™»' 

1       54  30  Occid. 

3  43  39  0cci(f 

4  Î3  40  Occid. 
4  42  10  Occid. 
%       47  42  Occid. 

,  Zj  Occid. 

y  30  Occid.- 

7  10  Occid. 


5  7  10  uccid. 
7  3  20  Occid. 
S       18       48  Occid. 


20  ^cciu. 
i  15  48  Occid. 
3  50  40  Occid. 
3  46  38  Occid. 
3  41  43  Occid. 
40  Occid. 
o  Occid. 
2j  Occid. 
o  Occid. 
y  Occid. 
41  3  y  Occid. 
34  j  Occid. 
28       48    Occid. 


20 
17 
*5 
4 
4i 


48     ^ccm. 

I0  Occid. 

.  ._    DrHH 

4         j   Occid. 

3  y   Occid. 

21       <  s  Occid. 


10     ^^«-^ 

27  Occid 


17    «-"-"u. 

4,   Occid. 

-     Orrïrl_ 


5 
£ 

5 
4 
3 

1 

3 

2' 

4 

y 
î 
â 

7 

5       21       5  S  Ucad 

4  23  40  Occid. 
y        18       10  Occid. 

3  16"  yo  Occid. 
y  50  27  Occid. 

5  11  18  Occid. 
<y  8  10  Occid. 
5  36"  49  Occid. 

4  48  30  Occid. 
4       21       44  Occid. 

3  u       18  Occid. 

4  y  S  31  Occid' 
2       50      yo  Occid. 

3  S  49  Occid. 

10  20  Occid. 

22  48   Occid. 

39  3  5    Occid. 

18  13   °cad- 

si  0  Occid. 
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PROVINCE    DE    SE    TCHUEN 

Latitudes.  Longitudes. 

deg.  min.       fec-  i'S-       ■»'"•  fcc'       „      .  ., 

TA  tsien  lou 30         »       i4  14      37  40    ucaa, 

Taï  ping  hien 3*         S       >8  8       *o  o    Ocad. 

Patcheo/.  S 31  J°    •  J»  9       43  ^    °«J 

Paokingfou 31  3*       *4  i°       3°  °    ucc  a. 

Mien  tcheou H  *7       3*  "      36  "    2^j 

Tchongkianghien .   .   •      3-         *       **  »       44  54    «        • 

Tching  tou  fou 30  40      41  11       IS  °    -     . ju 

Yatcheou 3°         3       3°  1}       H    .5*    geai 

Ma  ou  fou '   ...      *»  3i         o  "       «  °    °^- 

Songpan  ouei !"  i!      *  »       *2  3°    oeed 

Oumongfou '7  20       ^  11       4*  °    g"™' 

Tching  hiang  fou '7  'I         °  "       3<?  !'     Occ  d 

Tchi  ngan  tcheou »8  30         o  8         7  3°        ^ 

Pong  choui  hien **  14       »*  r         I  31     Occid. 

Ho  tcheou 3°         8       14  10         4  3°  , 

Kouang  ngan  tcheou 3°  31       *S  9       49  4°    ^aa. 

Chunfinffou 3°  49       »  »       »J  °    £& 

Ta  tcheou 3i  18         O  8       $1  o 

Koue  tcheou  fou 3*         S       3*  «       53  3°    Occ*. 

Long  ngan  fou 3*  »        -  "4P  4>    Ocad. 

Hoel  tcheou 3'  *S         »*  »*        *  Orrid 

Kia  ring  tcheou *9       «7       3«  1*       33  3°     g«£ 

Kien  tcheou •      30       25         o  »       H  »    ™ 

Tchong  King  fou »J  4>         °  9       4«  3°     °^- 

Hoeily  tcheou *«        33       3*  *3     "3»  »ï     ™ 

Tong  tchuen  fou "  »«       ao       S^  13         »  5'     °cad- 

PROVINCE    DE    FO    KIEN- 

Latitudes.  Longitudes. 

de».         min.        fcc.  Jeg-         «""•       <«■          . 

FOu     TCHEOU     FOU 2.6            2         14  3            °  °    0nenL 

Fongting  y 2f       14       17  2       37  5°    Orient. 

Sucn  tcheou  fou 24      jtf       12  2      22  40   Orient. 

Tong  ngan  hien •    ....      24       44       24  1       50  50    Orient. 

Tchang  tcheou  fou 24       31        12  1       24  °    Orient. 

Tchang  pou  hien 14         7       12  I       "  °    Orient. 

Ting  tcheou  fou 25       44       J4  o         I  5    Orient. 

Ou  ping  hien 15          4      48  °       l6  °    °ncnt- 

Yong  ting  hien 24       44       5-4  o       24  o    Orient. 

Chai  ou  fou    .    . 27       21       36  1          S  o    Orient. 

Kien  ning  fou 27         3       3«  J       "  *?    °nent- 

Kien  ning  hien 26       48       30  o       30  4°    Orient. 

Yen  ping  fou 26       38       24  I       49  10    Orient. 

Pou  tching  hien 28         o       30  2         5  10    Orient. 

Kien  yang  hien 27       22       44  1       44  °    Orient. 

Tfon<*  nean  hien 27       45       36  1       39  J°    Orient. 

Fou  ning  tcheou 26       54         o  3       4°  °    °rient. 

Fou  ngan  hien .27         4       48  3        18  40    Orient. 

Lo  yuen  hien 2S      a(S      24  3       ^      30  Orient. 


n 
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Latitudes.  Longitudes. .  ■ 

Hinghoafou f|       mi°-     f"'  <"?■     '»!»■      r«- 

Mingtfinghien                      M       «5    .   «  *       4S       1°    Orient. 

Fou  tfingTûen    ...'.. .       '3       '?  2       33       *°   Orient. 

Lien  tching  hien    ...      ■      25       40      4&  38           o   Orient. 

Tchao  ngan  hien    .    .            M       37      "  o       n       20   Orient. 

Nan  ngao  tching 23       43        12  o       49       ,o   Orient. 

Haï  tan  tching     .              .'    '''-"'    !      2'       l8      *8  o      4S       *o  Orient. 

Hiamenfo   0*  Emoui    . '.          !f       33       24  3       3  3        J°   0rient- 

Yong  fou  hien                               ■   •  -   -    •      *4      *7      36  1       50       30   Orient. 

Kin  menfo    ;  .   .   . 1J      4J      4S  2       "       20   Orient. 

Tcheyangpao    ... 2?       2<S       2f  *       ,0       4°   Orient 

&r                             26       34.      4S  3       4r       30   Orient. 

ISLE    DE    F  OR  MO  SE 

Latitudes.  Longitudes. 

IS'LE     DE    P-ONG    HOU                                        **'       "*■*        ^  dt&     """•        fcc' 

Taïouanfou    .    .                         '■  '    '  '    '  '*?       ?*      48  3         '         o  Orient. 

Fongchanhien                        *3         °         °  3       32       50  Orient. 

Chamakiteou         22       4°       4^  3       37       50  Orient. 

Tchu  lo  hien    .   .       22         6        °  4        9       10  Orient. 

Tan  choui  tching                   23       '7       î{  3       44         o  Orient. 

Kilongtchaï    .                 *r         7       10  4      43       3°  Orient. 

25       14       48  j         5       30  Orient. 

PROVINCE    DE   QUANG  TONG- 

Latitudes.  Longitudes 

NAn  hiong    fou               -                dc3'     rai°'     r"-  des-      ""■      fcc'„    ' 

Chao  tcheou  &ll *{       "       JS  2       «       *°  °cd^ 

Tien  tcheou    .    .                  '     .    -   '.  '-  "    :      2*       5f         °  3       20         o  Occid. 

Yangchan  hien         ■  •    •      24       ,□       J2  4       lS         c  Occid. 

Yn  te  hien  .    .             ' 24      30         o  4        4        o  Occid. 

Tchang  ning  hien '.'      '♦'     "       S1  3       33       3o  Occid. 

Lien  ping  tcheou      24         *       +5  2       37       *o  Occid. 

Ho  ping  hien •    ■    •    •    •      14       15       12  3       10       y,,   Occid. 

Hingning  hien :     24      30        o  1       33       3j  Occid. 

Tchao  tcheou  fou    .        ■■•■■■■■     ^        3       SS  o      46      40  Occid. 

Tfin  ning  hien    .                                    •    •    •      23       36         o  o       46       40  Orient 

Haï  fong  hien   .        25       26       24  o       ig       40  Occid. 

Ho  yuen  hien    ...**' "       J4         o  ,         9       36  Occid. 

Hoei  tcheou  fou    .,'.'.' *3       42        °  *       54      4°  Occid. 

Long  men  hien     .....'                         13         2      24  a      iS        o  Occid. 

Tionghoahien      .      .                 '  .  '     '    '      *3       43       4'  »       *4      4°  Occid. 

Tfing  yuen  hien     ...."'"'            23       33       36  3       10       40  Occid. 

Kouang  ning  hien    .     .    •                               *  3       44      14  3      4<J      4o  Occid. 

Tchao  i-ing  fou     ..:.''''.'      2i       39       2&  4      25       3  5   Occid. 

Te  king  tcheou     ....-"''        '     23        4      4S  4      *4       3 o  Occid. 

Laoting  tcheou '                            *3       13       42  y       14       4°  Occid. 

Singyhien '    *    '"     "       5Î       "  5"       3  3       3  o  Occid. 

Kao  tcheou  fou '        2t         ?        °  fi         1*0  Occid. 

Ché  tching  hien 21       48         o  S         2       15   Occid. 

Lien  tcheou  fou '    '    "      u       32       14.  6       38       4o  Occid. 

Kin  tcheou ■                   "       ih       Si  7       'J       1"  Occid. 

Liug  chan  hien '        .      2I       *4         °  8         °      45   Occid. 

Sou.  *i  hien 2t       24        0  7      28       zo  Occid. 

21       '5       13  S      42       30  Occid. 
Ley  tcheou  fou. 
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Latitudes.  .longitude!. 

Jee.         min.        fec.  deg.     »'»•        fec'      _       ., 

Ley  tcheou  fou     .  '   ;     ...=.,-.«       ,.       36  6       4*       -   Occid. 

Su  ouen  hien     ;     ......:■     20        P        4  «         °             0cdd_ 

Hoa  tcheou        ;:.:,..:.?       37      1»  «      »7                 ^ 

ïangkiangluen    .    .     :     ; :     :     :     .     .     »          °      «  *        ?      ^o  Occid. 

Sm  ning  hien "       14       24  4       J»                       , 

Sinhoclhicn  : "3°         o  3       ,5       4°  gead. 

Hiang  chan  hien    .    :    :     ;     :    :    :    :     "      32      =4  3      30        o  ucem. 

Chu?  te  hien    .     . :     a*      4>       »J  3       3?       f'   g"& 

Kouang  tcheou  fou     ....  »    '!«       **   °Cad> 

ISLE    DE    HAI    KAN- 

Latitudes .  Longitudes. 

dtg.        min.        fec."  deg.       min.        fec. 

KIONG    TCHEOU    FOU      S     .     .      !      !       *°           2         2<$  6         4°         2°     ~CCT. 

Ouen  tchang  hien 'P       3^         °  «       '4       î°    ^c™' 

Ouan  tcheou      .* i8       ,s         o  s       3«         °    ™. 

Tf.ao  tcheou     .    .     : 18       21       3^  7       44         °    gcad; 

Tchang  hoa  hien     .......       '9       "         o  8          8         o    Ocad. 

Tchên  tcheou     ;....:;..     i?     3»      14:  7      *5>      "   ^^ 

Lin  kao  hien    .....:...      i?       4«      4»  7       *5       4°    Uccia- 

PROVINCE    DE    QUANG    SI. 

Latitudes.  Longitudes. 

dcg.        min.        fec.  deg.        min.         fec. 

TSuEN    TCHEOU        .       .      .       .        .       .        25"        4?          I1  5          "        4°    ^Cadi 

Koan  yang  hien     ...;;..      2?       it        36  5       29       20   Occid. 

Kouei  lin  fou .     ...      25       13       12  fi       14      4°   Ocadi, 

Hoaiyuen  hien 25       M       i6  7       io      4a  "cc!d"  " 

Ho  tchi  tcheou 14       41         °  8       45       20  Occid. 

Si  long  tcheou ;      14      32       14  10      49       10  Occid: 

Se  tching  fou    .     ; :      24      20      48  10       10      40  Occid. 

King  yuen  fou      ...;'....;      *4      16      24  S         4        o  Occid. 

Lo  tching  hien      ,     .      ;      ...      .     ;      24       44       14  7       50       40   Occid; 

Yong  ning  tcheou    ..:.....      M         7       12  6       S1       IO   Occid. 

Ping  lo  fou 24       21       J4  5       59        M    Occid. 

Ho  hien ;:....:     24        8       14  5       J1         c   °cad' 

Yong  ngan  tcheou     :.......      24         11»  &         p       20   Occid- 

Siang  tcheou  .  • 13        ^9         °  7          l       4°   Occid- 

Lieou  tcheou  fou     .      : »4       >4       »4  7       20         o   Occid-^ 

Laï  ping  hien 13        38       14  7       22       43  Occid- 

Se  nghen  fou     ... 13       M        I*  8       34       4°  Occid- I 

Tou  yang  fou     .........      23        10       15  9          I       10   Occid- 

Tchin  ngan   fou *S        20       15  10         9       10   Occid-  • 

Ngan  ping  tcheou     .     : 22       43       12  9       4°         °   Occid-^ 

Tai  ping  fou 22       25        12  '9       il       20   Occid-4- 

Chang   Sfe  tcheou 21       19       u  8        52       10   Occid- 

3Slan  ning  fou 12       4.3       12  8       2;       30   Occid. 

Ping  tcheou 23        13        12  7       52       20   Occid. 

Hcng  tcheou 22       38       24  7       31        3°  Occid. 

Ouei  lin  tcheou 22       40       48  6       41       *4  Occid, 

Sin  tcheou  fou     . 23       iS       28  fi       37       20   Occid. 

Ou  tcheou  fou    .'.     =    ..,..••      23       18       48  5       37       15    Occid, 

Tome  IF.  Ffffff              . 
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+♦**♦** 


PROVINCE     DE     KOEI     TCHEOU. 


Latitudes. 


Or  y  ^eS- 

U     TCHUEN    HIEN     ......        18 
Se  nan  fou 27 

Tong  gin   fou '.'.'.      2/ 

Sfo     tCICOU    fou 2-7 

Che  tficn  fou 27 

Tchin  yuen    fou 27 

Yu  King  hien 27 

Clie  ping  bien 1? 

X%g  ping  hien ;  ag 

Ping  yue  fou 2£ 

Kaï  tcheou 2  6 

Ta  ting  tcheou •  *7 

Yong   ning  tcheou 27 

Hoei  ning  fou 2g 

Ping  yuen  tcheou z6 

Pou  ngan  tcheou 2  » 

Ngan  lang  tchin 2  5 

Yong  ning  tcheou 25 

Ngan  chun  fou 2g 

Long  ]y  hien 2  s 

Tou  yuen   fou 2g 

Ma  lia  tcheou 2<j 

Koue  ting   hien x6 

Koue  yang  fou xj 

Yong  tfong  hien 15 


Longitudes. 


min. 

fsc. 

deg 

min 

24 

0 

S 

16 

56 

14 

s 

2 

3» 

24 

7 

29 

10 

4» 

7 

54 

30 

O 

S 

18 

1 

I  z 

8 

10 

S 

3« 

8 

4? 

0 

20 

S 

2<î 

37 

n 

8 

48 

37 

M 

? 

4 

5* 

40 

S 

45 

3 

3.« 

lo 

5<5 

5* 

48 

ii 

5 

43 

iy 

12 

1 2 

37 

ii 

10 

45 

44 

24 

11 

49 

3 

3S 

10 

5« 

54 

0 

II 

0 

12 

0 

10 

3ff 

*3 

50 

9 

36 

12 

10 

9 

4 

26 

*4 

9 

1 

3° 

0 

9 

22 

30 

0 

9 

S-2 

57 

3« 

7 

24 

fa. 

Il    Occid.' 
50   Occid; 
3    Cccid. 
o   Cccid. 
40   Cccid. 
40  Occid. 
5"  2   Occid. 
40   Occid. 
3  2    Cccid. 
52    Occid. 
20   Occid. 
o    Occidj 
20   Cccid. 
o   Cccid. 
20   Cccid. 
20   Cccid. 
10  Occid. 
30   Cccid. 
o  Occid. 
o  Occid. 
o  Occid. 
30   Occid. 
20   Occid. 
20   Cccid. 
3  o    Occid. 


♦*****»m+**+tm+++4****«*+«*»m*********mmmmm$w+^ 


PROVINCE    DE     YUN     NAN. 


KU    TSING     FOU 2j" 
Lo  ping  tcheou z, 

Kouang  nan  fou 2, 

Koue  hoa  fou 2 , 

Mong  tfe  hien 2, 

Lin  ngan  fou 2, 

Yuen  Kiang  fou 2, 

Suen  ouei  Sfe 22 

Mong  lien    ..',..■ 22 

Mong  tins  fou     .......  ,  » 

rr    ,  .°  °  .  *  3 

Ichmg  Rang  tcheou r. 

Long  han  Koan 2, 

Yn  yuei  tcheou z  > 

Yong  tchang  fou 2  y 

Chun  ning  fou    .  .......  z^ 


Latitudes. 

1 

on<ziUt 

f/fM". 
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CONTENUES      DANS     CE     VOLUME- 

Comme  cet  Ouvrage  eft  à  deux  colomnes ,  ce  qui  fe  trouve  à  la  féconde 

colomne  eft  marqué  par  col.   2.  ce  qui  a  rapport  aux  additions 

ejl  diftingué  par  *  s  &  aux    notes  par  n. 


AB  A  H  A I ,  divifion  &  fituation  de 
ce  Pays,  62.  col  2 

Abahanar ,  divifion  &  fituation  de  ce 
Pays ,  6 2 

ABes  publics  émanés  des  premiers  Tribu- 
naux ,  &  du  Confcil  fupreme  de  l'Empe- 
reur -,  en  quelles  langues  ils  fe  drefTent  , 

ABians  de  grâces  de  la  victoire  de  l'Empe- 
reur fur  le  Roy  des  Eluths  ;  détail  de  cette 
cérémonie  ,  ^  1 

Aihouta ,  Prince  d'un  Ayman,  s'empare  de 
l'Etat  &  de  la  perfonne  du  dernier  des  Em- 
pereurs des  Lcao  ,  à  caufe  de  l'affront  "fan- 
glant  qu'il  en  avoit  reçu  ;  fonde  la  Mo- 
narchie des  Kin ,  34.  col.  2 

Akfikat  ,  fituation  de  cette  Ville  du.  Royau- 
me du  Thibct ,  46  S 

AUjan  alin ,  Montagne  de  Tartarie ,  voyez 
J-folang  chan. 

Albafm ,  nom  que  les  Mofcovites  donnèrent 
au  Fort  qu'ils  bâtirent  fur  le  Fleuve  Sa. 
ghalienoula,  87 

Alfragan  ,  Afîronome;  pourquoi  ainli  nom- 
mé ;  ce  qu'il  dit  fur  les  Villes  &  Provinces 
du  Royaume  du  Thibet ,  468 

Alphabet  Tartare ,  fa  défeâuofité  ,    ji.col.z 

Altai  ,  Montagne  fameufe  de  Tartarie  d'où 
fortent  plulîeurs  grandes  Rivières  ,  35. 
col.  2. 4S.  fépare  le  Pays  des  Kalkas  de  ce- 
lui des  Ekihs ,  418.  Rivières  qui  fortent 
de  cette  Montagne  ,  41  S.  col.  2 

Altang  kol  ,  lignification  du  nom  de  cette 
Rivière  ;  fa  profondeur  .  a  beaucoup  d'or 


mêlé  avec  fon  fable  ,  44.  col.  z 

Ambaffadeur  du  Caldan  envoyé  à  l'Empe- 
reur la  lettre  dont  il  étoit  chargé  ;  conte- 
nu de  cette  lettre  ,  348.  col.  z.  arrive  au 
Camp  de  Sa  Majelté  ,  3  4  9.  eft  renvoyé  mu- 
ni d'une  lettre  pour  fon  Prince  -,  350 
AmbaJJadcurs  Chinois  partent  de  Pc king  pour 
affilier  aux  Conférences  de  la  paix  avec  les 
Mofcovites  ,88.  Relation  de  leur  marche , 
8  S.  é"  col.  1.  &  p.  89.  &  fuiv.  font  com- 
plimentez fur  leur  route  par  les  Mandarins 
des  Villes  voifines  ,  90.  94.  col.  z.  cam- 
pent à  la  porte  de  la  grande  Muraille ,  où 
on  leur  apporte  des  rafraîchiffemens  de 
Hta  fou  ,96.  col.  2.  font  vifitez  &  com- 
plimentez par  les  Mandarins  de  Quel  hou 
îchin  8c  les  Lamas ,  toi.  col.  1 .  vont  à  leur 
tour  rendre  vifite  aux  Lamas  ,  103.  Ref- 
peâs  qu'ils  témoignent  au  Fo  vivant,  103. 
col.  z.  vont  vifiter  l'Idole  vivante  ,  105. 
fe  féparent  en  trois  bandes  pour  la  com- 
modité des  fourages,  107.  apprennent  que 
le  Roy  des  Eluths  étoit  entré  dans  la  Tar- 
tarie ,  r  o  5 .  col.  z .  rencontrent  plufieurs  trou- 
pes de  Tartares  Kalkas ,  qui  fuyoient ,  1 1 8. 
&  col.  7.  reçoivent  ordre  de  l'Empereur 
de  retourner  fur  leurs  pas  ,  120.  col.  2. 
Mémoire  qu'ils  envoyenr  à  ce  Prince  ,113. 
Orage  mêlé  de  grêle  qu'ils  eifuyent,  123. 
col.  1.  Ordres  qu'ils  reçoivent  de  Sa  Ma- 
jefté  au  fujet  de  la  guerre  des  Eluths  &  des 
Kalkas  ,  1  24.  rebrouflent  chemin  ;  nou- 
veaux ordres  qu'ils  reçoivent,  125.  col.  2. 
envoyent  des  Moîiious  au-devant  des  Man- 
darins députez  vers  les  Mofcovites,  126. 
col.  z.  décampent  &  s'avancent  du  côté  où 
Sa  Majefté chaffoit ,  128.  col.z.é- 1-  '*?■ 


49°  TABLE      DES 

é-  fiiv.  renvoyait  une  partie  de  leur  fuite 
à  Peking  ,  13  i.  col.  1.  Contenu  des  nou- 
velles qu'ils  reçoivent  des  Députez  envoyés 
aux  Plénipotentiaires  Mofcovites,&  de  la 
léponfe  à  la   lettre   des  Plénipotentiaires 
Chinois  ;  avis  qu'ils  en  donnent  à  l'Empe- 
reur, 135.  Réponfe  qu'ils  reçoivent  des 
Plénipotentiaires  Mofcovites  par  des  Offi- 
ciers Chinois  ,  13  5.  col.  1.  arrivent  au  Camp 
de  Sa  Majefté,  1 44.  partent  en  iéSp.pour 
la  féconde  fois  de  Peking ,  accompagnez 
de  Mandarins  &  d'une  eicorte  de  Cava- 
lerie de  deux  mille  hommes  ,163.  Che- 
mins difficiles  par    lefquels  ils  paffent  ; 
campent  à  Tiao  yu  tai  ,  163.  col.  2.  vont 
enfuite  camper  dans  une  petite  Plaine  rem- 
plie de  fable  &  de  petits  rochers ,  1 64.  puis 
à  Lang  chan  ;  continuent  leur  marche  en- 
tre des  Montagnes  fort  efearpées  ;  paffent 
plufieurs  fois  la  rivière  de  Lan  ho ,  fur  les 
bords  de  laquelle  ils  campent,  164.  col.  1. 
fe  remettent  en  marche  ;  lieux  où  ils  cam- 
pent ,  16J.  &C0I.1.  féjournent  pour  don- 
ner le  teins  à  leur  fuite  d'arriver  ,  &  pour 
régler  leur  marche  ,  166.  fe  remettent  en 
marche ,  &  campent  près  d'un  grand  Etang 
fort  poiffonneux  ;  font  obligez  de  décam- 
per à  caufe  du  feu  qui  avoit  pris  à  leur 
Camp,  166.  col.  2.  paffent  au  travers  des 
fables  mouvans  ;  campent  près  d'un  Etang 
nommé  Tahan  nor ,  167.  &  à  Tchikirfe- 
kien  ,  Se  y  féjournent,  165.  fe  remettent  en 
marche  16$.  cal.  2.  qu'ils  continuent,  170. 
é-  fui-v.  arrivent  à  Niptchou  ,  181.  col.  1. 
Quel  étoit  leur  cortège  &  leurs  équipages , 
1S3.  font  éloigner  de  Niptchou  les  Bar- 
ques Se  les  troupes  qui  s'en  étoient  appro- 
chées ,  1  8  3 .  col.  1 .  font  camper  leur  efeorte; 
difpofition  de  ce  Camp  ,  1S4.  Après  plu- 
fieurs allées  &  venues ,  ils  conviennent  avec 
les  Plénipotentiaires  Mofcovites  des  préli- 
minaires ,  &  du  jour  que  fe  tiendrait  la  pre- 
mière Conférence ,  1 S8. çel.  i.  délibèrent  & 
femblent  fe  défier  des  Pères  Gerbillon  &  Pe- 
reira,  192.  col.  2.  s'expliquent  fur  les  bor- 
nes qu'ils  vouloient  mettre  entre  les  deux 
Empires  ,  153.  col.   1.  tiennent   confeil  ; 
Officiers  qui  ]y  font  admis  ;  réfultat  de  ce 
confeil,  19J.  Nouveau  Confeil  qu'ils  tien- 
nent où  ils  veulent  faire  entrer  les  Pères 
Gerbillon  &  Pereira,  19  5.  colomne  2.  paf- 
fent la  rivière  avec  toutes  les  troupes  ,  & 
s'approchent  delaFortereffede  Niptchou, 
19S.  coi.  1.  jurent  la  paix,  204.  s'embraf- 
fent  les  uns  les  autres  au  bruit  des  timba- 
les &  des  trompettes  ;  obtiennent  la  liberté 
de  deux  Tartares  de  Solon  ,  prifonniers  de- 
puis  long-tems  à   Niptchou  ;  fe  féparent 
d'avec  les  Plénipotentiaires  Mofcovites  , 
204.  col  2.   reprennent  le  chemin  de  Pe- 
f  ing  ;  font  complimentez  de  la  part  des 
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Mofcovites  ,  106.  col.  i.fe  féparent,  105. 
col.  1.  font  obligez  de  laiffer  une  partie  de' 
leur  efeorte  ,  210.  reprennent  en  chemin 
ce  qu'ils  avoient  laiffé  au  Carou ,  210.  col. 
2.  Suite  de  leur  marche,  211.  &  fuiv.  ar- 
rivent à  Peking ,  'tI, 

Amba/fadcurs  Coréens ,  comment  traittez  à 
la  Cour  de  l'Empereur  ,  41 , .  „'.  2 

Andraia  (  le  Père  )  MÎffionnaire  ,  a  prêché 
l'Evangile  dans  le  Royaume  de  Thibet , 

Andugan ,  fituation  de  cette  Ville ,         4<JS 
Angara  ,  Rivière  fort  rapide  ,       44.  col.  2 
Annie  Chinoife  ,  fes  derniers  jours  ,  &  lès 
dix-huit  jours  de  la  fuivante  ,  font  comme 
le  Carnaval  des  Chinois ,  &  le  tems  de 
leurs  grandes  Fêtes ,  1 J4.  „/.  1 

Arbriffeaux    ,  dont   les  feuilles   font   fem- 
blables  à  celles  de  nos  Belvédères ,  124 
Armée  ,  difpofition  de  l'arriere-garde  ;  celui 
qui  la  commande,  j,g 

Armée  Impériale  (  1'  )  s'affemble  au  rendez- 
vous  pour  marcher  en  Tartarie,  235.  Dif- 
pofition de  fon  avant-garde  ;  fon  Comman- 
dant,  3115'.  col.  2.  Deux  cens  hommes  de 
cette  avant-garde  inveftis  &  attaquez  par 
les  ennemis  ;  regagnent  le  Camp  de  l'Em- 
pereur; lui  rapportent  ce  qui  s'étoit  paifé, 
323.  col.  % 
Aroucortchin ,  quel  eft  ce  Pays  ,61.  col.  i.&p. 

6i 
Aroufi  Bartai  ,  defeription  de  cette  Plaine  , 

381 
Artillerie  ,  quelle  eft  celle  du  petit  Camp  de 
Sa  Majefté  en  Tartarie ,  igg.  17, 

Audience  donnée  par  l'Empereur  au  grand 
Zama  Hoittouktou  -,  defeription  de  ce  qui 
fe  paffa  à  ce  fujet ,  i6$.&co!.2 

Ay  korn  ,  par  qui  fut  bâtie  cette  ancienne  Vil- 
le^ 15.  col.  2.  fert  de  rempart  contre  les 
côurfes  des  Tartares  Occidentaux  fur  les 
terres  de  l'Empire  ,  I(j 

Ayman  ,  ce  qu'on  entend  par  ce  mot  ,  33. 

col.  % 

B- 


BAINS  ,  nombre  de  ceux  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Tartarie;  goût  &  quali- 
tez  diaérentes  de  leurs  fources  ',  300 

Bahu  d'eau  chaude,  defeription  de  ceuxqui 
font  près  de  Peking ,  iSS.coli 

.Banquet  que  Sa  Majefté  Impériale  donne 
aux  Empereurs  &  Princes  Kalkas  ,  après 
avoir  reçu  leurs  hommages  >  relation  de 
ce  qui  fe  paffa  à  ce  feftin  ;  préfens  que 
l'Empereur  leur  fit ,  z  7  0 .  ^-fuiv. 

Barantola ,  Royaume  ,  voyez  Thibet. 
Beerings  ,    Capitaine  ,  va    par   ordre   du 

Czar 


TABLE  DES 
Czar  en  Sibérie  ;  defcription  qu'il  fait  de 
ce  Pays ,  des  mceurs,&  des  coutumes  de  fes 
habitans ,  4  y  2  •  6-  /*«". 

Sois  propres  à  bâtir ,  lieux  où  l'on  en  trouve 
abondamment ,  &  d'où  l'on  peut  aifément 
les  faire  flotter  fur  les  rivières, &  les  con- 
duire à  Peking  ,  14- ■  col.  2 
Sonnets  de  cérémonie  des  Mandarins ,  com- 
ment diftinguez ,  224. 
So':%cs ,  ce  qui  arriva  à  l'un  d'eux  qui  fe  di- 
foit  Devin,                                    15  8.  «A  1 
Sourgaies  ,  celles  de  la  Province  de  Leao 
tong  entièrement  ruinées  ;  relies  qu'on  en 
voit ,                                          7  5  ■  e»L  2 
Souvct  &  Suarc^  (  les  Pères  )  vont  rendre 
vifite  à  l'Ambaffadeur  Mofcovite  au  nom 
de  leur    Communauté  ;  préfent  qu'ils  lui 
font  ,6t.  Accompagné  du  Père  Gerbillon 
le  Pcre  Bouvet  efl  admis  au  Tribunal  du 
Poyaviban  pour  s'y  perfectionner  dans  la 
Langue  Tartare,  1 1 1 .  vont  enfemble  rendre 
leurs  refpe&sàSa  Majcfté  avec  \esRemdos, 
les  Princes  du  Sang,  les  premiers  Miniftres , 
&  les  Mandarins;  deicription  de  ce  qu'ils 
font  dans  cette  cérémonie  annuelle  ,113. 
($•  faiv.  font  appelles  dans  l'appartement 
d'ïang  lin  tien  pout  y  donner  le  modèle 
d'un  des  Chandeliers  dont  les  chandelles 
fe  mouchent  d'elles-mêmes  ;  entretien  qu'ils 
y  ont  avec  l'Empereur  ,  22  \.  &  col.  1.  ne 
peuvent  pénétrer  les   motifs  qui   avoient 
porté  l'Empereur  à  leur  donner  les  mêmes 
avis  que  leur  avoir  donné  Tchao  laoyé  , 
a  1 6 .  remercient  l'Empereur  de  fes  avis  , 
216.  col.  2.  Préfent  qu'ils  reçoivent  de  Sa 
Majefté  ,  11-.  lui  expliquent  les  Eîémens 
du  Père  Pardies  ,118.  Honneurs  qu'ils  re- 
çoivent de  ce  Prince  ,  en  les  conduifant 
dans  les  fecrets  appartemens  de  fon  Pa- 
lais ",  leur   envoyé    des  mets  de  fa  table 
&  du  vin  de  fa  bouche  ,  229.  &faiv.  vont 
avec  les  autres  Millionnaires  faluer  l'Em- 
pereur le  jour  de  la  naiflance  ;  font  admis 
en  fa  préfence ,  21.2.  col.  2.  oblervent  une 
Eclypfe  de  Soleil  ,  2;  (S.  col.  1.  vont  au- 
devant  de  Sa  Majefté  ;  lui  témoignent  l'in- 
quiétude que  leur  avoit  caufé  fa  maladie  , 
137.  col    1.  vont  au  Palais  accompagnez 
des  autres  Millionnaires  remercier  Sa  Ma- 
jefté de  fes  bienfaits  ,  24.1.  col.  1.  Sujet  de 
l'entretien  qu'ils  eurent  alors  avec  l'Em- 
pereur, 144.  col  2.  ci"  t-  14;.  vont  le  pre- 
mier jour  de  l'année  Chinoife  faluer  Sa  Ma- 
'  jefté ,  &  rendre  leurs  devoirs  aux  Régalas  , 
24  y  Pourquoi  ils  fe  rendent  à  la  Maifon 
de  plailânee  de  l'Empereur  ;  dinent  par 
fon  ordre  dans  fa  chambre  *,  comment  ils 
y  font  fervis  ;  reçoivent  ordre  de  l'Empe- 
reur de  mettre  la  Philofophie  en  Langue 
Tartare  ,  24S.  font  l'Anatomie  d'un  Ti- 
gre de  Tartarie  ,                    248.  é-ccl.  1 
Tome  1 K. 
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Srattes ,  quels  font  ces  Peuples  ;  Pays  qu'ils 
habitent,  ")■"!.  1 

c 


CABARETS  bâtis  exprès  dans  les 
Montagnes  pour  ceux  qui  viennent  & 
vont  continuellement  de  Peking  au  Camp 
de  l'Empereur  lorfqu'il  y  chaffe ,  150 

Caftes  du  Cap  de  Bonne  Efpérance  ,  leur 
caractère ,  117, 

Calian ,  Roy  des  Eluths  ;  fa  mort  rend  l'Em- 
pereur maître  de  ce  qui  reftoit  des  Princes 
&  des  Peuples  Kalkas  ,  2 5 

Caldan ,  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  frè- 
re ,  quitte  l'habit  de  Lama ,  qu'il  avoit  pris 
dans  fa  jeuneffe  ;  forme  un  corps  de  trou- 
pes conlidérable  ;  fe  faifit  des  meurtriers 
de  fon  frère  Senghc ;  s'empare  des  Etats  & 
devient  le  Chef  de  tous  les  Eluths  ,  41. 
col.  2 .  détruit  les  Kalkas  ;  efl  détruit  à  fon 
tour  par  l'Empereur  de  la  Chine,  42.  efl 
défait  entièrement ,  &  réduit  à  la  dernière 
mifere  par  les  troupes  Impériales  ,  32p. 

col.  i 
Calian  f  option  han  ,  Roy  Tartare  ,  détruit 
l'Empire  des  Kalkas;  efl  défait  à  fon  tour 
'  par  l'Empereur  Cang  ht  ,  40 

Camp  dç  l'Armée  Impériale  à  Puto  ;  defcrip- 
tion de  ces  lieux  &  de  la  lltuation  de  ce 
Camp  ,  &  d'autres  petits  Camps  occupez 
par  ce  Prince  &  les  Officiers  de  fa  Mai- 
lon, 143.  é-col.  2.  &p.  144  &  [vivantes. 
Campagnes  (  les  )  plus  elles  font  voifines  de 
l'chng  ,  plus  elles  font  belles  &  rem- 
plies de  Hameaux ,  1  y  1 .  col.  1 
C  A  N  G  h  1 ,  Empereur ,  affemble  tous  les  plus 
habiles  dans  les  Langues  Tartare  &  Chi- 
noife à  Peking  pour  travailler  à  la  verlion 
del'Hiiloire&  des  Livres  Claffiques  ,  6;. 
col.  2.  appaile  &  punit  des  Rois  révoltez", 
part  pour  fe  rendre  dans  le  Leao  tong  , 
pourquoi  ,  74-  Suite  .&  cortège  qui  l'ac- 
compagne dans  ce  long  voyage ,  74.  col.  1. 
Largeur  ,  longueur,  &  propreté  du  chemin 
qu'il  fait  faire  pour  marcher  plus  commo- 
dément à  cheval  &  fur  des  chars  ;  chaffe 
en  marchant  ;  pourquoi  il  ne  fuit  pas  le 
grand  chemin  ,76.  fait  tranfporter  à  Pe- 
king un  Veau  marin  ,  77.  &  fuiv.  va  vifi- 
rer  le  Tombeau  de  fes  ancêtres  ;  renvoyé 
les  R  eines  à  c  hin  yang  ;  continué  fon  voya- 
ge vers  la  Tartarie  Orientale  ;  fait  fon  en- 
trée à  Kirin  ,  réception  que  lui  fair  le  Peu- 
ple ;  s'y  repole  deux  jours  ;  fe  remet  en 
marche ,  78.  arrive  à  Oula ,  liège  ancien  de 
l'Empire  des  Tartares  ,  78.  &■  col.  2.  Ses 
vues  dans  ces  pénibles  voyages  ,81.  col, 
2.  &  p.  83.  (y-  fuivantes  ,  ne  voit  pas  de 
Hhhhhh 
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femmes  dans  fes  voyages ,  8  j.  Marques  de 
bienveillance  qu'il  témoigne  aux  Miffion- 
naires,8f.  col.  z.  aufqucls  il  envoyé  fou- 
vent  des  mets  de  la  table,  86.  col.  ».  i2o. 
col.  ».  nomme  les  Pères  Pereyra  &  Gerbil- 
lon  pour  affilier  aux  Conférences  que  fes 
Miniltres  dévoient  avoir  avec  les  Ambaffa- 
deurs Mofcovites ,  88.  Préfens  qu'il  fait  à 
ces  Pères ,  88.  col.  z.  i  j4.  2+i.  &  à  fes 
Ambaffadeurs ,  57.  col.  2.  Pourquoi  il  en- 
voyé un  Mandarin  de  fon  Palais  au  Roy 
des  Mluths  ;  ordre  qu'il  donne  aux  Regu- 
los  Mongous  fes  fujets ,  1 27.  envoyé  com- 
plimenter le  grand  lama  de  Kalka ,  134. 
Autre  ordre  qu'il  donne  en  faveur  de  l'es 
Députez  vers  les  Plénipotentiaires  Mofco- 
vites ,  va  à  la  chaffe  du  cerf  à  l'apeau  du 
côté  de  l'Eft,  1 54.  col.  z.  ordonnea  So  fan 
laoyé  de  le  venir  trouver  en  diligence  ; 
laiife  aux  autres  Ambaffadeurs  la  liberté  de 
le  venir  joindre  à  leur  loifir  ,  &  à  Ou  laoyé 
&  autres  Officiers  de  fon  Tribunal  de  ref- 
ter  où  il  étoit  pour  avoir  vue  fur  les  Mon- 
gous  ,137.  paffe  les  jours  entiers  dans  les 
bois  ,  où  l'on  lui  porte  à  manger  ,  &  un 
lit  pour  fe  repofer  un  peu  vers  le  midi  , 
144.  voit  les  Pères  Verbieft  &  Perdra  ; 
leur  ordonne  de  monter  à  cheval  &  de  le 
fuivre,  145.  part  de  l'eking  avec  fa  Cour 
pour  aller  au  tombeau  de  fon  père  ,  &  lui 
rendre  fes  devoirs  -,  achevé  la  cérémonie 
de  lou  miao ,  1 5 1.  va  demeurer  à  fon  Parc; 
y  fait  venir  une  partie  de  la  Milice  Tar- 
tare ,151.  col.  2.  approuve  la  réfolution  du 
Tribunal  des  Rits  touchant  les  honneurs 
que  l'on  devoir  rendre  à  la  mémoire  du 
Père  Verbieft,  153.  va  en  cérémonie  au 
Temple  du  Ciel  pour  y  facrifier  fuivant  fa 
coutume  le  jour  du  Solftice,  1^4.  reçoit  les 
refpefls  &  les  hommages  des  Princes  &  des 
Mandarins  ,154.  col.  1.  demande  aux  Pè- 
res Gerbillon  &  Perdra  les  noms  de  leurs 
Pères  qui  demeuraient  dans  les  lieux  de 
fonpailàge  ;  leur  permet  de  le  venir  voir; 
leur  promet  de  viilter  leurs  Eglifes  ,155. 
Avantures  qui  lui  arrivent  dans  fon  voyage 
du  Sud,  158.  Son  affabilité  &  fa  bonté  , 
I  f  S.  é-  col.    1.  &  p.   ,(p.  (J.  [vivantes  ; 
donne  ordre  au  Tribunal  des  Mathémati- 
ques de  fixer  le  jour  du  départ  des  Pléni- 
potentiaires ,161.  admet  à  fon  Audience 
les  Pères  Gerbillon  ,  Perdra ,  Thomas ,  & 
Bouvet  dans    le  lieu  le  plus  intérieur  de 
fon  Palais  ;  leur  fait  donner  à  dîner  ;  leur 
fait  faire  plufieurs  queftions  pendant  le  re- 
pas   fur    la  grande    féchereffe   de    l'an- 
née, 161,  col.  i.fait  tenir  des  provifions 
&  des  rafraîchiffemens  fur  la  route  de  fes 
Ambaffadeurs  ,  16s.  col.  2.  déclare  Impé- 
ratrice la  nièce    de  Kiou  kieou  ;  ce  qui 
l'obligea  de  retarder  cette  cérémonie;  fait 


MATIERE  S. 

Cong  du  premier  Ordre  le  père  de  cette 
Princeffe  ,214.    Réception   qu'il  fait    à 
Kiou  kieou  ;  ce  qu'il  lui  dit ,  114.  col.  2.  Ce 
qu'il  fait  dire  aux  PP.  Gerbillon  &  Peréira  ; 
leur  permet  de   retourner  à  Peking  avec 
Kiou  kieou  ,  ii  y .  arrive  à  la  Cour  ;  donne 
ordre  à  un  Eunuque  de  fa  chambre  d'at- 
tendre les  Millionnaires  avec  Tchao  laoyl  ; 
ce  qu'il  leur  fait  dire ,  2 1 5.  cal  z.  fait  faire 
les   oblations  ordinaires   qu'on    fait   aux 
morts    devant  le   corps  de  l'Impératrice 
défunte;  donne  des  marques  évidentes  de 
chagrin  que  lui  caufoit  la  mifere  que  la  fé- 
chereffe faifoitfouffrirau  peuple  ,  21e.  s'en- 
tretient familièrement  avec  le  Père  Gerbil- 
lon fur  la  langue  Tartare  qu'il  étudioit  ; 
lui  envoyé  des  viandes  de  fa  table;  va  aux 
obfeques  de  l'Impératrice  ,  2  i<J.  col.  z.  va 
une  fois  ou  deux  par  jour  pleurer  auprès 
du  corps  mort  ;  envoyé  au  père  de  l'Impé- 
ratrice tous  les  bijoux  de  cette   Princeffe  ; 
pourquoi  il  punit   quatre  Gentilshommes 
de  fa  Cour,  117.  retourne  à  Peking  ;  chaffe 
en  chemin  à  l'oifeau  ;  s'informe  des  Pères 
Gerbillon  &  Peréira  comment  on    appli- 
quoit  en  Europe  les  cautères  ,  &  pour  quel- 
les maladies,  2 17.   col.   »,   Sa  familiarité 
avec  ces  Pères  ;  fait  avec  eux  plufieurs 
opérations  de  Mathématiques  ;  les  fait  ap- 
peller  le  lendemain  au  Palais  ;  fe  fait  ex- 
pliquer différentes  pratiques  de  Géométrie, 
&  repeter  l'ufage  de   plufieurs  Inftrumens 
que  le  Père  Verbieft  lui  avoit  autrefois  fait 
faire,  220.  témoigne  du  plailir  d'entendre 
ces  feiences  &  de  comprendre  ce  qu'on  lui 
expliquoit  ;  va  à   Yang  tfien   tien  ;  féjour 
qu'il  y  fait,  110.  col.  z.  fait  apprendre  la 
langue  Tartare  aux  Pères  Gerbillon  &  Bou- 
vet, 221.  envoyé  des  fruits  &  des  confi- 
tures aux  Millionnaires ,  222.   va,  félon 
la  coutume ,  honorer  les  Ancêtres   dans  le 
grand  Palais  deftiné  à  cette  cérémonie  , 
223.  Ce  qu'il  fait  dire  aux  Pères  Thomas 
&  Peréira  ,  n;.  col.  z.& p.  22e.  va  à  fa 
Maifon  de  plaifance  &  delà  au  Parc  aux 
cerfs  ;  y  fait  en  préfence  des  Grands  de 
fa  Cour  une  bonne  partie  des  pratiques  de 
Géométrie    qu'il  avoit  appril'es  des  Mif- 
fionnaires,  %z6.  col.  z.   le  rend  régulière- 
ment tous  les  jours  au  Tangtficn  tien ,  226. 
&  fuiv.  fait  venir  à  la  Cour  un  Traduc- 
teur Tartare  ,227.  part  de  Peking  ;  va  à 
la  fépulture   de  fon  ayeule  ,  &  delà  à  des 
bains  d'eau  chaude,    227.  col.  1.    étudie 
les  élémens  d'Euclide,  228.    va  à  la  Mai- 
fon de  plaifance  nommée  Tntai  ,228.  col.  2. 
fort  réiervé  par  rapport  à  fa  dépenfe  par- 
ticulière ,  Se  aux  gratifications  qu'il  fait  ; 
en    quoi  libéral,  229.   Son  application  à 
l'étude  des  feiences  de  l'Europe ,  230.  Ce 
qu'il  fait  publier  contre  les  Ehths  ,233. 


TABLE     DES 

col.  i.  Défordres  que  caufe  la  permiffion 
qu'il  donne  aux  Soldats ,  qui  n'avoient  pas 
de  chevaux  d'en  prendre  en  payant  Vingt 
taè'ls  ;  révoque  cette  permiffion  ;  fait  punir 
ceux  qui  avoient  ufé  de  violence  ,234.  Ce 
qu'il  fait  dire  aux  Tribunaux  ;  ce  qu'il  fait 
distribuer  aux  Soldats  qui  alloient  à  l'ar- 
mée ;  nomme  fon  frère  aîné  Généraliffime; 
permet  à  fon  fils  aîné  d'aller  à  cette  expé- 
dition ,234  col.  2.  les  traitte  avant  leur 
départ  ,135.  fait  la  revue  de  fon  armée  ; 
ce  qu'il  dit  à  fon  frère ,  à  fon  fils  ,  &  aux 
Officiers  Généraux  ,23  c.  col.  i.  Avis  qu'il 
reçoit,  23  S-  part  pour  aller  chalTer  en  Tar- 
tarie  ;  ordonne  de  faire  marcher  les  trou- 
pes qui  avoient  reçu  ordre  de  s'arrêter  , 
136-  col.  1.  Caufe  de  fon  retour  à  Pckirig, 
va  à  une  de  fes  Maifons  de  campagne  pour 
y  rétablir  fa  famé  ,  137.  col.  1.  termine  le 
Procès  intenté  contre  les  Officiers  Géné- 
raux de  l'armée  renvoyé  contre  les  Eluths  ; 
part  pour  aller  à  la  chaffe  dans  les  Mon- 
tagnes qui  font  près  la  fépulture  de  fon 
ayeulc,  &c  achever  fon  deuil,  14.2. modère 
la  fentenec  du  Tribunal  Tçong  gin  fou 
contre  le  Généraliffime  8c  les  Officiers  de 
l'armée  contre  le  Roy  des  Eluths ,  143 .  col. 

1.  retourne  au  lieu  de  la  fépulture  Impé- 
riale pour  affilier  aux  cérémonies  de  la  fin 
du  deuil  ;  envoyé  divers  préfens  aux  Mif- 
iionnaires  de  la  Cour  ;  demande  la  hauteur 
du  pôle  de  Tsfiptchou ,  &  des  autres  princi- 
paux lieux  de  la  Tartarie  ,  24.4.  fait  pré- 
parer des  réjouiffances  pour  la  fin  de  l'an- 
née1, traitte  les  Grands  de  fa  Cour  ,  245- . 
toi.  2.  laiffe  aux  Pères  de  la  Cour  qui  met- 
toient  la  Philofophie  en  langue  Tartarc  , 
le  pouvoir  d'arranger  les  matières  félon 
leur  idée,  148.  fait  enterrer  honorable- 
ment un  Lion  ;  Kclypfe  qu'il  obferve  , 
148.  col.  2.  Sur  ce  qu'il  avoit  appris  que 
les  Miffionnaires  avoient  commencé  leur 
Carême  ,  il  ordonne  qu'on  ne  leur  ferve 
plus  que  des  viandes  de  Carême  ,  249.  leur 
fai  t  fournir  des  chevaux  pour  fe  rendre  au  Pa- 
lais lorfqu'illesy  mandoit  \  fait  examiner  les 
dettes  de  fes  troupes,^:  ordonne  de  les  payer 
de  fon  Tréfor  ;  fait  fournir  aux  Soldats  de 
l'argent ,  à  quelle  condition  ;  paye  une  par- 
tie des  dettes  des  Officiers  de  fa  Maiibn , 
qui  le  fuivent  dans  fes  voyages  ,  2451.0?/. 

2.  Sommes  qu'il  fait  donner  à  fes  Hias , 
&  aux  autres  petits  Officiers  qui  n'ont  point 
de  rang  •,  fait  prendre  fur  fon  Trélor  le 
fonds  defliné  au  payement  de  ces  dettes  ; 
fait  punir  les  Chefs  des  Efciaves  qui  s'é- 
toient  mutinez ,  iço.  fait  publiquement  la 
cérémonie  de  nommer  les  Docteurs,  250. 
col.  2.  part  de  Pekaig  pour  aller  tenir  les 
Etats  de  la  Tartarie ,  2  j  : .  ordonne  que  le 
Père  Gerbillon  ait  l'entrée  libre  dans  les 
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lieux  où  il  logeroit  ,  &  que  durant  le  jour 
il  fe  trouve  près  de  fon  appartement  ;  lui 
fait  plufieurs  queftions  fur  les  Livres  de  Ma- 
thématiques ;  pourquoi  il  ordonne  à  un  de 
fes  Hias  de  fuivre  par  tout  le  Père  Ger- 
billon ;  envoyé  à  ce  Père  un  plat  de  fa  ta- 
ble Se  du  vin  de  fa  bouche  ;  s'informe  de 
lui  de  la  hauteur  du  Pôle ,  &  quel  change- 
ment il  y  avoit  à  faire  dans  le  calcul  de 
l'ombre  Méridienne  ;  tire  des  pigeons  avec 
l'arbalète  ,  &t  tue  des  moineaux  avec  une 
farbacane ,  1$  3.  e>~  col.  i.  reçoit  un  Cou- 
rier du  Prefident  du  Tribunal  des  Mongous, 
2  54.  col.  2.  envoyé  à  fon  ordinaire  le  ma- 
tin &  le  foir  des  mets  de  fa  table  au  Père 
Gerbillon  ;  fait  lutter  en  fa  préfence  un 
Kalka  &  un  Mongou  l'un  après  l'autre 
contre  un  de  fes  Ha  ha  chou  ,25^.  fait 
avertir  les  Grands  de  fa  Cour  de  fe  pré- 
parer à  tirer  au  blanc  ,  tant  avec  des  fu- 
fils ,  qu'avec  des  flèches  -,  fon  adrefie  dans 

*  cet  exercice ,  2  J  ^ .  col.  2 .  ChaiTe  à  laquelle 
il  s'amufe  ,  2  5  6.  &  î-  2  57.  De  retour  au 
Camp  il  demande  au  Père  Gerbillon  ce  qu'il 
penfoit  de  cette  chaffe,  &  ^\  on  faifoit  de 
même  en  Europe  ;  témoigne  fa  fatisfaction 
de  la  réponfe  de  ce  Père  ,257.  Autre  chaffe 
qu'il  fait  ,  2 57.  col.  2.  s'arrête  fur  une  pe- 
tite éminence  où  il  prend  du  Tchao  mien  ', 
fait  faire  l'exercice  par  geftes  à  plufieurs 
anciens  Officiers  reléguez  dans  un  lieu 
voifin  du  Camp  ,258.  continue  fa  marche 
en  châtiant;  arrive  au  Camp  ;  campé  dans 
un  lieu  où  fe  trouvent  des  eaux  chaudes  , 
il  y  va,  2j8.  col.  2.  léjourne  au  Camp  de 
Cabaye  ;  s'y  divertit  à  chaffer  &  à  tirer 
au  blanc  ;  fait  lutter  fes  gens  les  uns  con- 
tre les  autres  ,2^9.  décampe  ;  chaffe  en 
continuant  fa  marche  ;  campe  à  Halatfn  , 
léjourne  dans  ce  lieu  \  chaife  qu'il  y  fait , 
159.  évl.  2.  &  p.  160.&  col.  2.  envoyé  plu- 

'  lieurs  plats  de  fa  table  au  Perc  Gerbillon  , 
2  S 1 .  continue  fa  marche  en  chaffant ,  2  6 1 . 
col.  2.  &p.  161.  Arrivé  furies  bords  de 
Konnor ,  il  dépêche  So  fan  laoyè  vers  les 
Princes  Kalkas  ,  pourquoi  ,  161.  col.  i. 
campe  à  Tolo  nor ,  253.  vilite  fon  Camp  , 
2  6  s .  col.  2  ■  fait  faire  l'exercice  à  fon  In- 
fanterie ;  plufieurs  mouvemens  &  fe  livrer 
divers  affauts ,  .265. &  col.  2.  fait  combat- 
tre plufieurs  de  fes  foldats  deux  à  deux, 
166.  col.  2 .  va  examiner  le  lieu  où  l'on 
devoit  ranger  fon  armée  en  bataille  ;  effaye 
quelques-uns  de  fes  chevaux  ,267.  reçoit 
publiquement  les  hommages  des  Kalkas  , 
267.  é-  f*rv-  donne  audience  au  grand 
Lama  Houtouktou  ,  le  plus  confidérable 
des  Empereurs  Kalkas,  2 6 S. reçoit  l'hom- 
mage de  ces  Princes  ,  265.  Q-  fuiv.  les 
régale  magnifiquement  ;  préfens  qu'il  leur 
fait,  27c.  &fiiv.  273.  va  vifiter  le  lieu 
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où  les  troupes  dévoient  fe  ranger  en  ba- 
taille ;  ordonne  lui-même  la  manière  dont 
les  Officiers  &  les  Soldats  dévoient  être 
placez,  273.  col  1.  Armé  de  toutes  pièces , 
il  monte  à  cheval ,  fuivi  de  fes  Hias  Se 
des  Officiers  de  fa  Maifon  ,  &  fe  rend  au 
lieu  où  les  Troupes  croient  rangées  en  ba- 
taille, 274.  col.  z.Les  parle  en  revue,  275. 
va  enfuire  fe  placer  fur  une  éminence  , 
17  j.  cal.  2.  fait  faire  quelques  évolutions 
à  fes  Troupes ,  Se  à  fon  Artillerie  quelques 
décharges  ;  fon  entretien  avec  les  Princes 
Kalhis  ;  tire  au  blanc  en  leur  préfence  ; 
Ion  adrene  &  fa  bonne  grâce  dans  cet 
exercice,  276.  faitfervir  du  thé  aux  Prin- 
ces Kalkas  ;  fait  faire  des  courfes  de  che- 
vaux ,  montez  par  des  Danfeurs  de  Corde , 
276.  col.  1.  lait  lutter  les  KaL^as  contre 
les  MantcbcouxSe  les  Montons,  176.  col.  2. 
&f.  177.  va  au  Camp  des  Kalkas ,  177. 
entre  dans  la  tente  du  Grand  Lama  ;  pré- 
fens qu'il  en  reçoit  ;  fait  recommencer  la 
lutte;  propofe  des  prix  aux  vainqueurs  ; 
donne  une  audience  particulière  au  Grand 
XamaKalkai  différends  qu'il  pacifie  ,  277. 
col.  1.  donne  une  autre  audience  au  Grand 
Lama  Kalka  ;  lui  recommande  d'entrete- 
nir la  paix  &  la  bonne  intelligence  entre 
les  Princes  de  fa  Maifon  ;  lui  fait  de  nou- 
veaux préfens  >  fe  met  en  marche  ;  députe 
vers  le  Roi  des  Eluths ,  278.  Ordres  qu'il 
donne  à  fon  armée  partie  de  Peking  ;  fait 
donner  des  terres  au  petit  Empereur  ch.;f- 
faclou  han\  le  crée  Rèptlo  ,  278.  col.  2. 
reprend  la  route  dePeicing;  chaffe  en  che- 
min faifant ,  17  8.  col.  2.  &p.  179.  180.  & 
faiv.  Pourquoi  il  fait  punir  quelques  -  uns 
de  fes  Hias ,  280.  fait  plufieurs  obferva- 
tions  Géométriques,  282.^  col.  2.  Ceux 
aufquels  il  fait  diftribuer  le  gibier  qu'il 
avoit  tué,  2S3.  donne  le  divertiffement 
de  la  Comédie  aux  Seigneurs  de  fa  Cour , 
283.284.  &fuiv.  chaffe  deux  Tigres  ,283. 
col.  2.  s'embarque,  284.  arrive  kKoùpe 
keou,  284.  col.  1.  à  Peking;  va  faluer  l'Im- 
pératrice Douairière  ,  2%$.  col.  2.  Son  mé- 
pris pour  les  fuperftitions  des  bons  &  mau- 
vais jours,  &  des  heures  fortunées  ,286. 
col.  2.  Sa  réplique  à  ceux  qui  difoient  que 
toutes  les  conftellations  prélidoient  à  l'Em- 
pire de  la  Chine,  187.  Pourquoi  il  mande 
auprès  de  fa  perfonne  les  Pères  Gerbillon 
&Thomas,  287.  col.  2.  &-p.  288.  Autres 
Miffionnaires  qu'il  fait  venir  à  fa  Cour  ; 
ordre  qu'il  donne  à  leur  Sujet,  288.  va 
prendre  les  bains  d'eau  chaude;  fait  plu- 
fieurs opérations  Géométriques,  288.  col. 
2.  part  de  Peking  pour  faire  lbn  quatrième 
Voyage  en  Tartarie  ;  arrive  à  Kou  fe  keou  ; 
ce  qu'il  y  fait,  285.  campe  à  2Vgan  hia 
tan  ;  y  prend  le  divertiffement  de  la  lutte  ; 


arrive  au  quartier  général  à  Hum  kiyen; 
y  prend  le  divertiffement  de  la  pêche; fait 
faire  une  enceinte  pour  la  chaffe,  189. 
col.  2.  chaffe  en  chemin  faifant  ;  cueille 
des  épis  qu'il  envoyé  par  la  pofte  à  l'Im- 
pératrice Doiiairiere  &  aux  Reines ,  150. 
Chaffe  qu'il  fair,  251c.  col.  2.  &  f-  15)1. 
diftribuë  aux  Princes  Monyius  Se  Kalkas 
de  fa  main  la  plus  grande  partie  du  gibier 
qu'il  avoit  pris  ;  donne  à  fa  Cour  le  diver- 
tiffement de  la  lutte,  291.  fait  l'éloge  du 
Père  Gerbillon,  &  des  Européens  ,  292. 
Autre  chaffe  qu'il  fait,  292.  253.  294.  fait 
diftribuer  une  partie  de  la  chaffe  aux  Mon- 
tons ;  diftribution  qu'il  fait  faire  aux  Grands 
de  fa  Cour  Se  à  fes  principaux  Officiers  , 
29+.  &  col.  2.  Trois  de  fes  fils  arriventau 
Camp;  réception  qu'il  leur  fait,  255-.  & 
col.  2.  donne  audience  au  Grand  Lama. 
Kafka  Se  à  fon  frère  Touchetou  han  ;  les 
régale,  296.  col.  2.  affigne  des  terres  au 
jeune  Prince  des  Kalkas  ;  préfens  qu'il  lui 
fait,  297.  fait  diftribuer  la  chair  d'un 
Ours  qu'il  avoit  tué  à  la  chaffe  aux  Man- 
tcheoux,  297.  col.  1.  donne  un  feftin  aux 
Laynas  Kalkas  &  à  toute  fa  Cour  ,298.  re- 
prend la  route  de  PeKing  ;  chaffe  en  che- 
min faifant  ;  fon  adreffe  à  tirer  de  l'arc  , 
298.  col.  2.  prend  le  divertiffement  de  la 
lutte  avec  fa  Cour  ,  299.  &  col.  1.  prend 
les  bains  d'eau  chaude  ;  fon  entretien  aVec 
les  Pères  Jéfuites  de  la  Cour,  300.  Chaffe 
qu'il  fait;  diftribution  qu'il  fait  faire  aux 
Officiers  de  fa  fuite  &  à  les  Chaffeurs ,  30c 
col.  2.  renvoyé  les  Chaffeurs  Mongous  qu'il 
avoit  récompenfez,  301.  continue  fa  route 
en  chaffant  ;  fait  lutter  fes  gens  ;  récom- 
penfe  les  vainqueurs  ;  envoyé  les  Pères  Pe- 
réira  &  Lucci  avec  le  Chirurgien  de  Ma- 
cao  vifiter  un  de  fes  beaux-frercs  malade  , 
30 r.  col.  2.  apprend  la  mort  defonbeau- 
frere  ,  &  fait  conduire  fon  corps  à  Pe- 
King ;  arrive  à  la  porte  de  la  grande  Mu- 
raille, 302.  col.  1.  campe  à  Nan  tebin 
choang  ;  s'embarque  ;  arrive  à  PeKing  ,303. 
qu'il  quitte  pour  aller  faire  la  guerre  au 
Roy  des  Eluths ,  304.  &  col.  2.  traverfele 
détroit  ;  campe  àKohin,  30y.cn/.  2.  Caufe 
du  féjour  qu'il  fait  dans  fon  Camp  près  de 
Tchétching  hien  ,306.  Ordre  qu'il  fait  pu- 
blier dans  fon  Camp  ;  Officiers  qu'il  fait 
punir ,  pourquoi ,  307.  Réprimande  &  me- 
nace qu'il  fait  aux  principaux  Officiers  de 
l'Empire,  307.  col.  2.  renvoyé  les  Lamas 
qu'il  avoit  amenez,  309.  Ordre  qu'il  fait 
publier  pour  les  Valets  de  fa  fuite,  309.  col. 
2.  Caufe  de  fon  féjour  dans  fon  Camp  de 
Houlouftai,  témoigne  du  chagrin  d'être 
parti  fitôt  ,311.  col.  2.  campe  à  Sira  fou- 
ritou  ,312.  Caufe  de  fon  iëjour  dans  ce 
Camp  ;  s'avance  jufqu'à  Habir  han  Se  delà 
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à  Horhe  ,  312.  col.  1.  arrive  à  Targhit, 
313.  apprend  l'approche  du  Roi  desEluths  ; 
ordre  qu'il  donne  là-deffus  ,  3  14.  col.  1. 
laiffe  une  partie  de  fon  équipage  ;  s'a- 
vance avec  fes  Troupes  jufqu'à  Soudetoit , 
315.    reçoit   des  nouvelles  du   Roy  des 
Eluths ,  &  des  deffeins  de  ce  Prince  fur 
l'Empire ,  3 1 5 .  col.  2.  Difpofitions  qu'il 
lait  de  la  marche  de  fon  Armée,  3 16.  dé- 
tache fon  fils  aîné  avec  l'avanr-garde ,  3  1 6. 
col.  2.  vifite  fon  Camp  ;  va  camper  à  Si* 
iartai,  317.  reçoit  des  nouvelles  de    la 
féconde  Armée,   317.  col.  2.  Réfultat  du 
Confeil  qu'il  tient  avec  les  principaux  Of- 
ficiers de  fon  Armée ,  318.  qu'il  envoyé 
aux  Grands  de  l'Empire  ;  va  camper  à 
Tchahanpoulac ,   318.  col.  2.  Ses  réfolu- 
tions  fur  les  nouvelles  qu'il  avoit  appri- 
fes ,  3 10.  Diftribution  qu'il  fait  faire  à  fes 
Soldats,  32c.  col.  1.  joinr fon  avant-gar- 
de ;  règle  l'ordre  du  combat ,  &  la  manière 
de  camper  ;  gratifications  qu'il  fait  à  fes 
Troupes  ,321.  Inftrudtions  de  fes  Dépu- 
tez chargez  de  préfens  vers  le  Roy  des 
Eluths  ,311.  col.  1 .  Prifonniers  Eluths  qu'il 
renvoyé  ;  contenu  de  fa  lettre  au  Roy  des 
Eluths  ,321.   apprend  le  mauvais  traittc- 
ment  fait  à  fes  Députez  vers  ce  Prince , 
313.  Découverte  qu'il  fait,  314.  Pêche 
avec  plufieurs  Seigneurs  dans  la  rivière  de 
Kerlon,  324.  col.  z.  fait   marcher  fbn  Ar- 
mée en  bataille,  32?.  Ce  qu'il  fait  dire 
aux  Eluths ,  3  2  f  ■  col.  1.  Divers  avis  qu'il 
reçoit  de  la  retraite  des  ennemis,  326.  & 
fuiv.  Pourquoi  il  retourne  en  arrière  &  fe 
contente  d'envoyer  un  détachement  après 
les  ennemis,  328.  Contenu  des  dépêches 
du  Courier  qu'il  reçoit  de  Fian  gou  fé , 
328-  col.  2.  apprend  la  défaite  des  enne- 
mis ,325.   reçoit  la  confirmation  de  cette 
Victoire  &  le  détail  de  cette  action  ,319. 
tel.  2.  330.  col.  2.  rend  grâces  à  Dieu  de 
cette  Viâoire  ,331.   Rejoint   l'équipage 
qu'il  avoit  laiffé  en  arrière  ;  argent  qu'il 
fait  diftribuer  aux  Mongous    &  Kalkas  , 
332.  Précautions  qu'il  prend  pour  préve- 
nir les  incommoditez  de  la  loir,  335.  col. 
1.   arrive  à  Hing  ho,   334.    fait  fon  en- 
trée à  Peking  ,334.  col.  2.  d'où  il  part  pour 
la  Tartarie  ,   3  3  S.  s'arrête  à  Nan  keoK  , 
pourquoi,  336.  col.  2.  paffe  par  Suen  hoa 
fou,  337.  col.  2.  Gratification  qu'il  fait  à 
fes  Troupes  à  fon  arrivée  à  Hiafou  ;  paffe 
la  grande  muraille  ;  va  camper  à  Chanhum 
telehai  ,  338.    examine    les  Haras;  va 
au  Camp  des  Montons,  33s.  Préfens  qu'il 
fait  aux  Reculas  &  aux  Princes  Mongous  , 
339.  col.  2.  Caufede  fon  féjour  dans  fon 
'     Camp  ;  divertiffement   qu'il   fe   donne  , 
34.0.  continue  fa  marche  en  chaffant,  340. 
&  fuiv.  eft  falué  des  Mongous  ;  argent 
Tome  IV. 
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qu'il  leur  fait  diftribuer,  541.  campe  au- 
près de  Chahan  fubarhan  .    342.  appro- 
che de  Houhou  hotun  ;  y  fait  fon  entrée; 
y  vifite  le  principal  Lama  &  les  plus  con- 
sidérables  Pagodes,  342.  col.   2.    donne 
audience  à  un  AmbaiJaàcm  de  Talai  Za. 
ma  ;  fait  un  feftin  folcmnel ,   343.  Mar- 
ques qu'il  laiflë  de  fes  bienfaits  à  Houhou. 
hotun,  343.  col.  2.  va  au-devant  d'un  dé- 
tachement de  fes  Troupes  qui  s'étoit  trou- 
vé à  la  défaite  des   Eluths  ;  marques  de  fa 
fatisfàâion  qu'il  leur  donne,  344.  arrive 
à  Toto  ;  ce  qu'il  fait  donner  à  chacun  de 
ceux  de  fa  fuite  ;  va  enfuite  camper  fur  les 
bords  du  Hoang  ho,  345.   paffe  cette  ri- 
vière ;  eft  régalé  avec  fa  fuite  par  le  Ré- 
gulo  d'Ortoùs ,  34J.  col.  2 .  paffe  la  rivière 
de  Hoang  ho  fur  la  glace  ;  entre  dans  le 
prays  d'Ortoùs  ,  346.  fait  régaler  les  Chaf- 
feurs  Mongous  ;  donne  audience  à  un  des 
principaux  Officiers  du  Roy  des  Eluths  ; 
réception  qu'il  lui  fait,  347.   Nombre  de 
lièvres  qu'il  tué,  347.  col.i.  Contenu  des 
dépêches  d'un  Courier  du  Général    Fian 
gou  pé  &  -d'un  autre  de  Si  ming  ,  3  48.  ré- 
gale les  M  ongous  d'Ortoùs  ;  divertiffement 
qu'il  leur  donne  ;  ce  qu'il  leur  fait  diftri- 
buer, &  aux  Régulas ,  348.  col.  2.  envoyé 
un  des  Officiers  de  la  Chambre  au-devant 
du  Général  Fian  gou  pé ,  349.  Honneurs 
qu'il  fait  à  ce  Général  à  fon  arrivée    au 
Camp  ;  donne  audience  à  l'Àmbaffadeur 
du  Caldan,  349.  col.  2.  repaffe  le  Hoang 
ha  avec  fa  fuite  ;  laiffe  les  Chaffeurs  Mon- 
gous dans  leur  pays ,  350.  campe  à  Mai 
loufiai  ,350.  cal.  2.  paffe  &  repaffe  plufieurs 
fois  le  Taho  fur  la  glace  ;  rentre  dans  la 
grandeMuraille,  3  ?  1 .  vient  coucher  à  Yeou 
euei,  3  %  1 .  où  il  loge  ,352.  s'arrête  pour  voir 
un  Pagode  fameux,  3J2.  cal.  7.  arrive  à 
Tai  tong  fou  ;  par  qui  il  y  eft  falué  ,  3  55- 
va  coucher  à  Tien  tching,  3  53.  col.  2.  entre 
dans  la  Province  de  l'e  tche  li  ;  paffe  plu- 
fieurs fois  'a  rivière  d'Yang  ho  glacée  ,354. 
vient  à  Kieou  pao  ngan;  où  il  loge  ,  3J4- 
col.  2.  arrive  à  Peking  ,  5  5  j.  col.  2.  part 
de  fa  Capitale  pour  aller  à  Ning  hia  ;  or- 
dres qu'il  donne  à  fon  départ ,  3  5  S.  paffe 
le  détroit  des  Montagnes  de  Nan  keau  ; 
va  coucher  à  Cha  tao  ,  3  5  (T.  col.  2.  va  cam- 
per de-là  près  des  Murailles  de  Kiung  tfo 
ouei ,  enfuite  coucher  à  Yang  ho  ,357- 
Route  qu'il  affigneaux  Soldats  &aux  gros 
Bagages  ,358.  paffe  le  Hoang  ho  ;  envoyé 
deux  Grands  de  fa  fuite  pour  prélider  au 
paffage  de  cette  rivière  ,  Se  empêcher  le 
défordre,  361.  campeprès  de  Fou  kohien; 
caufe  du  féjour  qu'il  y  fait  ,  562.  cal.  2. 
donne  un  feftin  au  Fils  du  Prince  de  Ha' 
mi ,  &  à  ceux  de  fa  fuite  ;  préfens  qu'il  leur 
fait,  3 £4.  continue  fon  chemin  -,  paffe  la 
liiiii 
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grande  Muraille  ;  chaffe  en  chemin  fai- 
sant ,  369.  eft  joint  par  les  Officiers  Géné- 
raux de  fcs  croupes  ;  pane  le  Hoang  ho  ; 
pourquoi  il  campe  fur  les  bords  ,  369. 
col.  2.  arrive  à  Ning  hia  ,  ;7o.  fait  faire 
l'exercice  a  la  garnilon  Chinoife  de  cette 
Ville  ;  leur  donne  enfuite  un  feftin  ;  ce  qu'il 
mande  au  Tipa,  371.  admet  à  l'Audience 
l'Envoyé  du  Tiff,  lui  demande  raifon  de 
plufieurs  griefs,  372. prend  le  divertiffe- 
ment  de  la  pêche  &  de  la  chaife  ,  3  7  2 .  col. 
».  fait  travailler  aux  tapis  de  pieds  &  au 
papier  ,373.  Détachement  qu'il  fait  pour 
aller  combattre  le  Lama  H  an  houkfan  hou- 
touktou  ,  373.  col.  1.  Pourquoi  il  s'éloi- 
gne du  grand  chemin,  374.  continué  fon 
chemin  en  chaffant,  3 7j.  Nouvelles  qu'il 
reçoit;  chaffe  &  pêche;  fait  diftribuer aux 
Soldats  tout  ce  qu'il  avoit  pris  ou  tué  , 
37Ô".  é-friv.  Ordres  qu'il  donne  fur  la 
marche  de  fes  troupes  contre  le  Caldan  , 
&  fur  leurs  vivres,  377.  entreprend  d'aller 
par  eau  à  Contan  hoio  ;  pourquoi  il  féjour- 
ne  fur  les  bords  du  Hoang  ho  ,  377.  col.  2. 
apprend  la  mort  du  Caldan  ;  autre  nou- 
velle qu'il  reçoit  ,379.  voit  en  paffant  les 
Haras  commis  au  foin  du  Tribunal    de 

-  T ai  fou  fjee  ,381.  renvoyé  les  Regulos 
&  les  Princes  Mongous  qui  l'avoient  ac- 
compagnez ;  gratifications  qu'il  leur  fait  ; 
déclare  le  mariage  de  fa  fille  ;  affigne  des 
Terres  aux  Eluths  nouvellement  ioumis  , 
3  S  3.  col.  1.  arrive  à  Hoay  lay  bien  ;  qui  il 
y  trouve ,  couche  à  Tchang  ping  tchcou  ; 
de  qui  il  y  cft  ialué  ;  entre  à  Peking  triom- 
phant,  384.  Pourquoi  il  envoyé  un  Offi- 
cier de  fa  Cour  aux  Lamas  du  Thibet  , 
4^9-  col  1.  charge  deux  Lamas  de  faire  la 
Carte  du  Thibet ,  4ffo 

Cao  chan  ,  fituation  de  cette  petite  Ville  , 

Cafucins ,  deux  fupplient  les  Pères  Régis  & 
Jartoux  d'obtenir  de  l'Empereur  kTper- 
miffion  de  bâtir  une  Eglife  à  Lafa,  470. 

col.  z 

Çaralteres  Tartares ,  quels  ils  font,  69.  Leur 
abondance   eft  un   défaut  confidérable  , 

Caravane  (  une  )  de  Tartares  Eluths  &  Mo- 
res ;  caufe  de  leur  arrivée  à  Peking ,  2  2  6. 

Col.    2 

Carnaval  des  Chinois ,  quand  il  commence  & 

finit>  154 

Carou  ,  defcnption  de  ce  lieu  ,  1V0.  col.  z 

Carpes  du  Hoang  ho  ,  leur  excellence  ;  à 

quoi  attribuée  la  délicateffe  de  leur  chair, 

Cartchin ,  Pays  des  Mongous  ;  fa  divifion  ; 
ia  fituation;  fon  étendue,  60.  à-  col.  ,,  & 

fuiv. 
Cartçhing,  Pays  de  la  Tartarie  ;  par  quipré- 
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fentement  occupé,  18.  col.  2. Situation  & 

delcnption  de  cette  Province,  j„ 

Cafque ,  defeription  qu'en  donne  le  Père  Ger- 

billon , 
Cavaliers  (  corps  confidérable  de  )  envoyé 

par  l'Empereur  pour  obferver  les  mouve- 

mens  des  Eluths  ,  ,    2.„ 

Cérémonies  pratiquées  à   Peking  à    l'entrée 

de  l'Empereur  dans   cette   Ville  ,355. 

^     r  -  c°l-  z 

Cerfs  ,  très-communs  dans  la  Tartarie,  28. 

En  quoi  différens  les  uns  des  autres,  i<,.col.  2 
Chao  ,  voyez  Cha  tching. 
Cha  ho  tching,  voyez  Cha  hou  fou. 
Chao  hou  keou  ,  ou  Chourghetouèa  ,  porte  de 

la  grande  Muraille ,  3  ?I 

Cha  hou  fou  ,  ou  Cha  ho  tching  ,  defeription 

de  cette  petite  Ville  de  Tartarie  ;  foldats 

qui  y  logent,  ^1.  col.  z 

Cha  h ,  ou  Poules  de  fable ,  efpece  de  perdrix , 

130.  col.  z 

Chameaux  iauvages  fort  communs   dans  la 

Tartarie  ;  leur  figure  ;  leur  vîteffe  ,28. 

,  col.  2 

Cbamo  ,  ou  Kan  hai ,  ou  Mer  de  fable  ,  voyez 

Cobi. 
Chang  ou  rng  ,  féconde  Famille  Impériale  de 

Chan  haï ,  fituation  de  ce  Fort ,  77 

Cbanpc,  Montagne  fameufe  de  l'Orient  ;  li- 
gnification de  ce  mot,  7  g 

Chan  fi:  le  Viceroy,  le  Tréforier  général  & 
les  Juges  de  cette  Province ,  faluent  l'Em- 
pereur à  fon  paffage ,  344.  col.  2.  Le  Vi- 
ceroy envoyé  à  l'Empereur  des  Barques 
pour  paffer  le  Hoang  1,0  ,  3  (,  2.  arrive  au 
Camp  de  ce  Prince  avec  les  principaux 
Mandarins  de  cette  Province,  36^.  col.  2 

Chan  tou  ,  Ville  détruite  le  long  de  la  Ri- 
vière de  ce  nom ,  où  les  Empereurs  de  la 
Famille  des  Tuen  tenoient  leur  Cour  pen- 
dant l'Eté  ,  2,  S.  col.  2 

Chantou ,  cours  de  cette  petite  Rivière  de  la 
Tartarie,  ,Q 

Chapelet,  celui  que  portoit  le  fils  de  l'Empe- 
reur, g9 

Charipouritun  ,  fignification  du  nom  de  ce 
lie»,  I70 

Chant  ,  divifion  &  fituation  de  ce    Pays  , 

61 

Chafahou  han  ,  Prince  Tartare ,  pris  &  tué  par 
les  Eluths ,  z , 

Chafahou  ,  fils  du  précédent  ,  fe  foumet  à 
l'Empereur  ,13.  col.  z.  eft  bien  reçu  de  ce 
Prince  ;  Terres  qui  lui  font  affignées  ,  24. 
créé  Regulo  ;  Ion  portrait,  278.  col.  2.  vient 
faluer  l'Empereur  dans  fon  Camp;  fe  met 
fous  fa  proteaion  ;  reçoit  le  titre  de  rang  ; 
celui  d'Empereur  lui  cft  ôté ,  2p7 

Chaffe  de  l'Empereur  a  plus  l'air  d'une  expé- 
dition Militaire ,  que  d'une  partie  de  diver- 
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tiflcmenr,  Si.  col.  2.  Celle  que  firent  les 
AmbaiTadeurs  en  allant  en  Tartarie  ,  17  ;. 
Lieux  refervez  pour  ce  plaifir  de  l'Empe- 
reur, 290.  Defeription  d'une  de  l'Empe- 
reur Cang  hi ,  &  du  lieu  où  elle  fe  fit , 
292.  col.  1.  ey-fuiv.  d'une  autre  de  ce  même 
Prince ,  25x5" 

Chaffeurs  ,  où  fe  trouvent  les  plus  habiles  , 
191.  col.  2 

Cha  tching  ,  Bourg  muré  ;  fa  defeription  , 

3,7 
Cha  tching  ,  defeription  de  cette  petite  Ville 

de  Tartarie ,  3  57 

Châtiment  i  certains  )  ordonnez  par  l'Empe- 
reur ne  font  point  infamans  chez  les  Tar- 
tares, &  s'oublient  bien-tôt  ,  244 

Chc  hia ,  defeription  de  cette  Fortereffe  ,  1 1  ii 

col.  2 

Chc  la  [on  ,  efpece  de  loup  cervier  ,  voyez 
Chou  Ion'. 

Chemin  de  Peking  à  Leao  tong  ;  quel  il  eft  , 
75.  Quel  eft  celui  d'au-delà  de  cette  Pro- 
vince, 7ç.  col.  2 

Chemins  ,  ceux  que  l'Empereur  fait  faire  en 
allant  &  en  revenant  de  la  vifite  de  fes 
Provinces  ,  7  S.  Commoditez  de  ceux  que 
l'Empereur  a  fait  faire  dans  la  Tartarie  , 

145 

Chen  chou ,  ce  que  marque  ce  Livre  par  rap- 
port aux  Eclypfes ,  aux  Comètes  ,  &  aux 
autres  Phénomènes  ;  ce  qu'on  y  trouve  au 
fujet  de  l'Eclypfe  du  premier  jour  de  la 
féconde  Lune  ,  24.5 

Chcn  ji ,  où  commence  cette  Province ,  362. 

Ses  Mandarins  vont  recevoir  l'Empereur 

fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Hoang  ho  , 

362.  col.  2 

Chevaux  fauvages  refiemblent  aux  Chevaux 
domefuques  ;  vont  en  grande  troupe  ; 
comment  ils  entraînent  avec  eux  les  Che- 
vaux domeftiques  qu'ils  rencontrent,  2 S. 

col.  2 

Chevaux  Tartares  intrépides  à  la  rencontre 
des  bêtes  féroces,  30 

Chèvres  jaunes ,  [comment  on  les  chaûe  ,279. 
Leur  viteffe  à  fe  fauver  ,  quoique  fort  blef- 
fées,  ,g0 

Chi  hea  ly  yu  ,  forte  de  poiffons  ;  lieu  où  il 
fe  pêche  ;  fa  defeription  ,  3  <;  t 

Chi  li  I.  0  ,  largeur  &  profondeur  de  cette  ri- 
vière ,  3  j-8 

Chine  ,  autres  Pays  au-delà  de  la  grande 
Muraille  que  renferme  cet  Empire  ,         1 

Cl'in  mou  mer:  ,  defeription  de  cette  Ville  , 

363 

Chinois  ,  leur  foin  à  nétoyer  les  chemins  par 
où  paffent  l'Empereur  &  les  Reines,  70. 
Pauvres  ou  riches  ,  leur  unique  occupa- 
tion à  la  nouvelle  année,  1  s 4.  Jufqu'àqucl 
excès  la  paffion  de  célébrer  cette  fête  en  a 
porté  quelques-uns ,  1 J4.  col.  2 
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Cl'inyang  ,  ou  Mougden  ,  premier  Gouver- 
nement de  la  Tartarie  ;  fa  lituation  ;  les 
fortifications  ,3.  75.  col.  2.  Capitale  de 
tout  le  Pays,  3.  col.  2.  Ce  qui  la  diftingue 
des  autres  Villes  de  la  Province  de  Leao 
long,  7 ^ .  col.  2 

Chira  ,  ou  Sira  ,  defeription  de  cette  rivière  ; 
fa  fourec  ,  35;.  col.  2 

Chi  tching  ,  defeription  de  cette  Ville  ou 
Bourg  fermé  de  murailles  ,        359.  col.  2 

Çhoulon  ,  ou  Chelafon ,  eipece  de  Loup  cer- 
vier ;  où  l'on  en  trouve  en  quantité  ;  eftime 
que  l'on  fait  de  fa  peau  à  Peking  ,  2p. 
Nom  que  lui  donnent  les  Mofcovites  ;  def- 
eription de  cet  animal,  2,95 

Courgetouka  ,  voyez  Cha  hou  keou. 

Chrétiens ,  ceux  de  la  Province  de  Chan  tong 
font  perfécutez ,  ijc.col.  i- 

Chui  yn  bien  ,  defeription  de  ce  Bourg  de 
Tartarie,  302.  col.  2 

Chu  king  ,  autorité  de  ce  Livre  chez  les  Chi- 
nois, 42f> 

Chun  tchi  ,  Empereur  ;  mefure  qu'il  prit 
pour  conferver  la  langue  Tartare  dans  l'Em- 
pire ,  5j.  é-col.i. 

Clajfes  des  mots  Chinois  Se  Tartares ,  leur  di- 
vifion,  66 

Cobi  ou  Mer  de  fable  ,  nom  que  les  Chinois 
lui  donnent  ;  defeription  de  ce  pays  de  la 
Tartarie ,  2  S 

Coconor  ou  Hohonor  ,  Tartares  ;  étymologie 
du  nom  de  ces  peuples  ;  lieux  qu'ils  habi- 
tent ,  6  4 

Cocoyc  ,  fituation  de  cette  montagne,  418. 

col.  2 

Comédies  Chinoifes  Se  Tartares  ,  jugement 
qu'en  porte  le  Pcrc  Gerbillon,  284.  col  2 

Comètes ,  defeription  d'une  qui  parut  à  Pé- 
King,  117 

Concorde  {  faîle  de  la  )  fa  defeription  ;  a  été 
brûlée ,  223.  col.  2 

Conférences ,   cérémonies  qu'on  y  obferve  , 

151 

Cong ,  quelle  eft  cette  dignité ,      23.123    n. 

Conteftations  fur  les  limites  de  l'Empire  de  la 

Chine,  &;  de  celui  deMofcou,  19  t.  col.  2. 

é-f.  192 

Convoy  d'un  Régula  ,  defeription  de  cette 
Pompe  funèbre ,  15-9 

Corée ,  Royaume ,  préfent  que  les  Habitans 
font  à  l'Empereur  ,  77.  col.  2.  Ses  diffèrens 
noms  ;  fa  fituation;  fon  étendue  ,423.  & 
fiuv.  43 1.  &  fuiv.  Forme  de  fon  Gouver- 
nement \  divilion  de  fes  Provinces  ;  fes  di- 
verfes  Jurifdittions ,  426.  col.  2.  43  2.  Ce 
qu'il  a  de  plus  précieux  ;  fon  ancienneté  , 
416.  col.  2.  Sa  décadence,  427.  réduit  en 
Province ,  417.  col.  1.  fe  donne  un  Roy, 
418.  divifé  aujourd'hui  en  plufieurs  Pro- 
vinces ;  depuis  quel  teins  fournis  à  la  Chi- 
ne, 43  2,  s'eft  fouvent  révolté,  432.  col.  2. 
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change  fon  nom  de  Kaoli  en  celui  de  Tchaof- 

fien   43  j.  col.  2.  Ce  qu'il  produit ,  449. 

eS  col.  2 

Coréens  ,leur  habillement,  415.  Leur  langue, 
415.  défont  les  Troupes  Impériales  ;  fe 
foûmettent  à  l'Empereur  ;  à  quelles  condi- 
tions ils  obtiennent  la  paix ,  418.  font  fub- 
juguez  par  les  Tartares ,  418.  col.  2.  dé- 
clarent la  guerre  aux  peuples  de  Sinlo  , 
436.  cftiment  fort  les  Sciences;  leur  mé- 
thode Iorfqu'ils  envoyent  quelqu'un  en 
Ambaffadc,44o.  Pourquoi  le  tribut  qu'ils 
payent  à  l'Empereur  n'apporte  aucun  avan- 
tage à  la  Chine  ,  440.  &  col.  2.  Caractère 
<lc  ces  peuples  ;  leur  manière  de  vivre  ;  leur 
habillement,  448.  &  fuiv.  Leurs  Armes , 
44p.  Voyez  Criminels. 

Corfinpira,  ce  qui  rend  cette  rivière  confi- 
dérable,  ig.  col.  z 

Corp  morts  brûlez  parmi  les  Tartares ,     39 

Cortchin ,  fituation  de  ce  pays  de  la  Tartaric 
Orientale  ;  ce  qui  y  efl  en  ufage  au  lieu  de 
bois,  18.  &  col.  2.  Par  qui  habité,   192. 

col.  z 

Coublai  ou  Hou  fi  lié,  voyez  Houbilai. 

Cou  chan ,  fituation  de  cette  Ville  ou  Fortereffc, 
362.  col.  z 

Coulon  nor  ,  lac  de  Tartarie  20.  col.  2 

Cour  de  l'Empereur  s'aifemble  au  départ  de 
l'Armée  pour  la  Tartarie  ;  defeription  de  ce 
c»"ege,  i^.é-fuiv. 

Courcouri  ,  defeription  de  cette  rivière  de 
Tartarie,  168.  col.  z 

Courkir,  Rivière    fort   poiffonneufe  ,   1 6$. 

col.  1 

Crimes  (  le  Tribunal  des  )  juge  les  huit  chefs 
des  Efclaves  mutinez  ;  quel  fut  fon  juge- 
ment, 25e.ro/.  2. 

Criminels  ,  comment  punis  dans  le  Royaume 
de  Corée,  4,5 

Cuiraffe  Chinoife;  defeription  qu'en  fait  le 
Père  Gerbillon ,  273 .  col.  z 


D 
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A  IMS,  très -communs  en  Tartarie  , 
iop 

Dalaï  han  ,  Chef  ou  Roy  des  Mhths  ;  pays 
qu'habitent  l'es  Sujets,  42 

DaLti  tchoye  tchong  datai ,  lignification  de  ce 
nom  ;  étendue  de  ce  Lac ,  40  $ 

Danfeurs  de  corde  ,  leurs  tours  de  foupleffe , 
272.  276.  col.  x 

Déclaration  de  l'Empereur  Cang  hi ;  ce  qu'elle 
contient,  j51 

Députez^  Chinois  vers  les  Mofcovites  ;  com- 
ment traitiez  par  ces  derniers ,  146 

Députe^  Mofcovites  viennent  faire  de  nou- 
velles propofitions  aux  Ambaffadeurs  Chi- 
nois, I?6 
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Députe^Ehths ,  un  d'eux  arrive  à  la  Cour; 
fujet  de  fa  commiflïon  ;  fon  portrait;  com- 
ment traitté ,  j.g 

Défirdres ,  occafion  d'un  grand  arrivé  à  Pé- 
*ing>v  234 

Bettes ,  a  quoi  fe  montent  celles  des  Troupes 
de  l'Empire,  14p. col.  z 

Deuil,  fa  durée  chez  les  Coréens,  448.  col. 

z 

Docteurs  Tartares ,  ne  font  point  de  vers  ; 

leur  manière  de  traduire  les  mots  Chinois , 

ji.  col.  2 

Doutcbari  ou  Mantcheoux ,  pays  qu'habitent 
ces  peuples;  leur  occupation  l'hyver,37- 

col.  z 


EA  V  -  D  E  -  V I E ,  compofition  de  celle 
de  Tartarie,  35 

Eaux  chaudes  ;  leurs  fources  fort  célèbres 
parmi  les  Tartares  ;  ufage  qu'ils  en  font  , 
211.  col.  z.  Qualitez  de  celles  qui  coulent 
au  bas  du  mont  Pe  tcha  ;  defeription  qu'en 
fait  le  Pcre  Gerbillon,  258.  col.  1.  Def- 
eription de  celles  du  mont  Pe  tcha  ,    253 

Eclypfc  de  Soleil,  quand  elle  parut  à  laChi- 
ne>  248.  col.  z 

Ecriture  Tartare,  quelle  elle  eft,  gj.  col.  2. 

ê-p-6  8 

Ecrivains  Tartares ,  forme  de  leurs  caractè- 
res ;  de  leur  façon  d'écrire  ;  combien  ils 
peuvent  écrire  de  lignes  par  jour ,  67.  col. 
z.  ne  peuvent  écrire  deux  confonnes  de 
fu"e,  jlcoI.i 

Elutb  (  Roy  d'  ) ,  ravage  qu'il  fait  dans  le 
pays  des  Kalkas,  1 13.  eft  obligé  de  fe  re- 
tirer dans  fes  Etats  promptement  ;  pour- 
quoi ,133.  col.  2 .  avance  avec  fon  Armée 
vers  les  Etats  des  Uongous  ,233.  dont  il 
pille  &  ravage  les  terres  ,  ainfi  que  celles 
des  Kalkas ,  249.  col.  2.  mande  à  l'Empe- 
reur les  raifons  qu'il  avoir  eues  de  retenir 
fi  long-tems  fes  Envoyez ,  313 

Eluths ,  peuples  diflerens  ,  quoique  tous  ori- 
ginaires d'une  même  famille  ;  pays  qu'ils 
habitent  ,39.  col.  z.  ont  permifiîon  de  l'Em- 
pereur de  venir  commercer  à  la  Chine  & 
jufqu'à  PeKing,  4).  Un  de  leurs  princi- 
paux Officiers  fe  rend  à  l'Empereur  ;  rap- 
port qu'il  fait  des  Etats  de  fon  Roy,  347. 
&  fuiv. 

Empereur  de  la  Chine ,  a  des  terres  en  pro- 
pre, 14.  Lorfqu'il  boit,  tous  les  affiftans  fe 
mettent  à  genoux ,  &  touchent  la  terre  de  la 
tête,  271 

Enceintes  pour  la  chafle  ;  manière  des  Chi- 
nois de  les  faire  ;  à  qui  feuls  permis  d'y  ti- 
rer, 292.  col.  2 

Envoyé  des  Plénipotentiaires  Mofcovites ,  ap- 

porte 
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porte  une  lettre  adrcffée  aux  Miniftres  de 
l'Empereur  ;  par  qui  traduite  en  langue 
Chinoife  &  Tartare ,  1 60.  Contenu  de  cette 
lettre  ;  vifite  la  Maifon  &  l'Eglifedes  Jé- 
fuitcs  de  PeKing  ;  portrait  de  ce  Miniftre  , 
j  6 1 .  arrive  au  Camp  Impérial ,  pourquoi  ; 
ce  qui  fe  paffa  dans  cette  occafion  ,  185. 
&fuiv. 

Envoyeurs  l'Empereur  vers  le  Roy  des  Eluths, 
comment  traitiez  par  ce  Prince  ;  font  ren- 
voyez avec  une  lettre  en  réponfe  de  celle 
de  l'Empereur,  3 Ii 

Ergoné ,  rivière  qui  fert  de  bornes  à  l'Empire 
Chinois,  17.  Pourquoi  la  peuplade^  qui 
étoit  à  l'Orient  de  cette  rivière  eft  démo- 
lie, &  tranfportée  de  l'autre  côté  de  cette 
rivière,  204.  col.  a 

Ergouski ,  fituation  de  cette  Ville  de  Tartane  ; 
par  qui  bâtie,  22.  col.  1 

Brintcbi ,  Chef  de  famille  ;  pays  qui  lui  ap- 
partient ;  qui  le  pofTcde  à  préfent ,        390 

Ejclaves  ,  infolence  de  quelques-uns  5  font 
diflipez  &  leurs  Chefs  arrêtez,  150 

Etoille  nouvellement  découverte  dans  le  col 
du  Sagittaire,  137-  co1-  * 

Eunuque  ,  pourquoi  envoyé  par  l'Empereur 
vers  le  Père  Gerbillon  -,  réponfe  qu'il  rap- 


porte , 
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FABLES  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  celles 
qui  font  rapportées  dans  les  Géogra- 
phies Chinoifes ,  4-  &  fit1». 

F  ai  fans ,  lieux  de  laTartarie  où  il  s'en  trou- 
ve quantité ,  î  +  i.&fuiv. 

'Femmes ,  aucune  ne  paroît  dans  l'Armée  Im- 
périale ,  excepté  celles  qui  font  à  la  fuite 
de  la  Reine  ,  §î-  Habillement  des  femmes 
Tartares  ;  leur  commerce  dans  le  Camp  de 
l'Ambaffadeur  de  l'Empereur  ,  1 1  s 

Fefiin  Tartare  ,  en  quoi  il  confifte,  I28.ro/. 

a 

'Fepin  folemnel  de  l'Empereur  Cang  hi;  ceux 
qui  y  furent  admis ,  .  _    *45 

Fian  gou  fi ,  Commandant  de  l'Armée  Im- 
périale ;  défait  les  Eluths ,  319.  col.  z.  Avis 
qu'il  envoyé  à  l'Empereur  par  un  Courier , 
348.  arrive  au  Camp  de  l'Empereur  ;  com- 
ment il  y  eft  reçu ,  349.  «/.  1 

'Flatta  ou  Fiattou  ,  quelle  eft  la  nourriture , 
quel  eft  l'habillement  &  le  logement  de 
cette  Nation  barbare  &  farouche  ,  3  7 

Fils  de  l'Empereur ,  le  neuvième  va  trouver 
fonpere  à  fon  Camp  ;  ceux  qui  l'accom- 
pagnèrent ;  guéri  de  fon  apoftume  par  le 
Chirurgien  de Macao ,  19S.  col.  1. accom- 
pagne fon  père  à  la  chaffe  -,  fon  adreffe 
dans  cette  occafion,  199.  L'aîné  eft  en- 
voyé avec  So  fan  laoyé  pour  commander 
Tome   Hf. 
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l'avant-garde  de  l'Armée  Impériale ,  avec 
défenfe  cependant  d'attaquer  les  ennemis 
fans  unordreexprès,;i6.  col.  a.  Trois  Prin- 
ces &  leur  oncle  accompagnez  des  princi- 
paux Officiers  de  la  Cour  &  de  la  Garde 
de  l'Empereur ,  vont  par  l'ordre  de  ce  Mo- 
narque à  larencontre  du  Général  Fiangou 
fè,  349.  &  col.  a 

Fleuve  jaune ,  voyez  Hoang  ho, 
Fo  kien ,  latitudes  &  longitudes  de  cette  Pro- 
vince de  la  Chine ,  481.  &  fuiv. 
Fonghoang  chan  ,  montagne  ;  donne  fon  nom 
à  une  Ville  du  pays ,  qui  eft  l'entrée    de 
l'Empire ,  4 
Fontaney  (  le  Père  ) ,  préfens  qu'il  fait  à  l'Em- 
pereur, 15  7.  col.  1.  Ce  qu'il  écrit  aux  Mil- 
lionnaires de  la  Cour,  159.  col.  2.  Avan- 
ture  dont  il   fut  témoin ,  qu'il  rapporte  , 

160 

Fouet;  châtiment  ordinaire  ufité  parmi  les 

Tartares ,  a8o 

Fo  vivant ,  voyez  Fïofo. 

Fou  ko  bien ,  fituation  de  cette  Ville  ,  3  5a. 

col.  z 
Fourdan  hotun  ,  fituation  de  cette  Ville  ,   10. 

col.  a 
Fourgoute ,  fituation  de  cette  Ville  de  Tarta- 
rie,  55 

Fou  yu ,  fables  que  ces  peuples  de  la  Tarta- 
rie  Orientale  débitent  fur  leur  origine ,  43  3 . 
Gr-  fuiv. 
Foye  du  cerf;  régal  des  Chaffeurs  Tartares  ; 
manière  de  le  couper ,  préparer ,  &  rôtir , 
aoo.  col.  a 
Frère  de  l'Empereur ,  accompagné  de  fon  ne- 
veu ,  marche  avec  le  relie  des  Troupes 
pour  fe  trouver  au  rendez-vous  de  l'Armée, 
ajj.  eft  fait  Généraliflime   de  l'Armée  ; 
mande  à  là  Cour  la  défaite  des  Eluths ,  a37. 
Fautes  qu'il  fait  ,242.  Accufations  formées 
contre  lui  ;  à  quoi  condamné  ;  demande  la 
permiffion  de  faluer  l'Empereur ,  245.  Par 
qui  condamné  à  perdre  la  qualité  de  Ré- 
gule ;  fa  peine  eft  modérée  par  l'Empereur 
qui  le  prive  de  fes  revenus  pendant  trois 
ans ,  243.  col.  1 

Friponnerie  des  gens  de  guerre  ;    ce  qu'elle 
caufe,  2  y® 

Froid  exceffif  dans  la  Tartarie  ;  ce  qui  y  con- 
tribue beaucoup  ,85.  Froid  violent  ,295- 
Fuen ,  mefure ,   combien   fept  valent ,   244. 

col.  z 

Fufils  ,  pourquoi  ceux  qu'on  porte  à  la  Chine 

ne  font  pas  bons,  157.  col.  a 

G 

GABI A  NI  (le  Père  )  ce  qu'il  marque 
dans  une  de  fes  Lettres  aux  Million- 
naires de  Peking ,  1 5  9 .  Col.  1 
Kkkkkk 
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Gan  kia  tou ,  fituation  de  ce  Village  de  Tar- 
tarie ,  ,4j 

Ce  ho  ,  Maifon  de  plaifance  de  l'Empereur 
oùilpaffe  ordinairement  l'Eté  ;  fa  defcrip- 
tion, îp.col.z 
Geni/fca  ,  fituation  de  ce  Village  ;  par  qui 
bâti  ,  jj,  col,  j 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  l'Empereur  , 
pourquoi  envoyé  par  ce  Prince  chez  les 
Pères  Gerbillon  Se  Perdra ,  tjg 
Gerbillon  (  le  Père)  &  le  Père  Thomas  Percira 
partent  de  Peking  à  la  fuite  de  l'Empereur , 
4.  Ordre  qu'ils  reçoivent  de  ce  Monar- 
que par  un  Eunuque  ;  préfent  qu'ils  reçoi- 
vent ,  5.  tombe  malade  dans  le  voyage 
qu'il  fait  par  ordre  de  l'Empereur  ,118. 
col,  2.  traduit  avec  le  Père  Pereira  la  lettre 
des  Plénipotentiaires  Mofcovites  à  ceux 
de  la  Chine  ,135.  col.  2.  quitte  avec  ce 
même  Père  le  Camp  des  Ambaffadeurs ,  & 
retourne  avec  la  permiffion  de  l'Empereur 
à  Peking,  145.  col.  2.  Incommoditez qu'ils 
trouvent  dans  les  Hôtelleries  où  ils  logent , 
148.  é-  fiiv.  arrivent  à  Peking,  iji.  col. 
1.  Comment  ils  font  reçus  dans  la  Maifon 
des  Jéfuites  de  cette  Ville-,  le  Père  Gerbil- 
lon baptife  trois  perfonnes  à  Peking  ,151. 
vont  faluer  l'Empereur  ;  remercîmens  qu'ils 
lui  font  ,157.  affilient  au  Convoi  d'un 
Repilo  ,  1 5p.  s'offrent  pour  accompagner 
de  nouveau  les  Plénipotentiaires  Chinois 
au  lieu  des  Conférences  ,  1 60.  traduifent 
en  Latin  la  réponfe  des  Miniftres  de  l'Em- 
pereur aux  Miniftres  Mofcovites  ;  contenu 
de  cette  réponfe,  s  Si.  Préfent  qu'ils  re- 
çoivent de  l'Empereur ,  qu'ils  vont  remer- 
cier ;  lui  expliquent  les  caufes  de  la  féche- 
reffe  &  de  la  pluye  ;  prennent  congé  de 
ce  Monarque  ,  &  reçoivent  fes  derniers 
ordres  ,   1  Si.  col  1.  partent  pour  la  fécon- 
de fois  par  fon  ordre  pour  la  Tartarie  , 
1 S$ .  Defcription  qu'ils  font  de  leurs  dé- 
couvertes près  du  Lac  Tahan  nor  ,  1  <57. 
Autre  lettre  des  Plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur à  ceux   de  Mofcovie  ,  qu'ils  tra- 
duifent ;  contenu  de  cette  lettre ,  1 84.  col. 
s.  raffinent  l'efprit   des  Plénipotentiaires 
Chinois,  iSy.&col.  2.  é"  p.  90.  Le  Père 
Gerbillon  va  avec  quelques  Domeftiques 
au  Camp  des  Mofcovites ,  pourquoi  ;  con- 
ventions qu'il  fait  avec  eux  ,  J97.  tradui- 
fent le  Traitté  de  paix  conclu  avec  ces 
Peuples  ,  100.  ont  tout  l'honneur  de  la 
conclulion  de  la  paix  ,105.  vont  rendre 
vifiteau  Plénipotentiaire  Mofcovite,  105. 
col.  2.  vont  prendre  congé  des  Ambaffa- 
deurs Mofcovites  ;  préfens  &po!iteffe  qu'ils 
en  reçoivent ,  106.  vont  vifiter  le  Gou- 
verneur de  Niptchou ,  &  le  Chancelier  de 
l'Ambaffade  ;  préfens  qu'ils  en  reçoivent, 
JOf.  vont  voir  un  Colonel  Allemand  ; 
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pourquoi  ,  206.  col.  1.  Nouvelles   qu'ils 
reçoivent  ,112.  vont  remercier  l'Empe- 
reur ;  cérémonie  qu'ils  font  en  cette  oc- 
cafion  ;  partent  pour  Pexing  ,215.  Pays 
par  où  ils  paffent;  entrent  dans  la  Chine, 
21  j.  col.  2.  Pourquoi  ils  vont  à  la  Cour  ; 
réponfe  qu'ils  reçoivent  de  l'Empereur  , 
ii  6.  é-  col.  2.  Préfens  qu'ils  font  à  ce 
Prince  ;  ceux  qu'ils  en  reçoivent  ,116.  col. 
2.  vont  le  premier  jour  de  l'an  ,  luivant  la 
coutume  ,  au  Palais  de  l'Empereur  ,117. 
col.  2.  221.  lui  expliquent  l'ufage  des  inf- 
trumens  de  Mathématique,  21  S.  font  in- 
troduits dans  l'appartement  nommé  ¥ang 
fin  tien  ;  inftrumens  qu'ils  y  trouvenr;  def- 
cription de  cet  appartement  &  de  ce  qui 
s'y  trouve,  218.  col.  2.  é- p.  nj).  font  ap- 
peliez au  Palais  ,  pourquoi  ;  pratiques  de 
Géométrie  qu'ils  expliquent  à  l'Empereur  , 
215.  col.  1  &  p.  220.  &  fiiv.  vont  au- 
devant  des  cendres  de  Kiou  kieett ,  tué  dans 
la  bataille  contre  les  Eluths ,  23  S.  font 
appelles  au  Tribunal  des  Calao  pour  tra- 
duire en  Latin  une  lettre  Tartare  de  Nip- 
tchou ;  contenu  de  cette  lettre  ,    241.  & 
fiiv.  Le  Père  Gerbillon  accompagne  l'Em- 
pereur dans  fon  voyage  en  Tartarie,  252. 
Sa  réponfe  à  ce  Prince  fur  plufieurs  quef- 
tions  concernant  les  Etoiles ,  &  principa- 
lement fur  le  mouvement  de  l'Etoile  po- 
laire vers  le  pôle  ,   153.  col.  2.  prend  la 
hauteur  Méridienne  du  Soleil  ,  &  le  foir 
après  fon  explication  de  Géométrie  à  l'Em- 
pereur ,  il  lui  préfente  l'obfervation  qu'il 
avoit  faite  ,  2  ;4.  é-  fiiv.  eft  appelle  par 
ordre  de  l'Empereur  pour  lui  faire  les  ex- 
plications de  Géométrie  ;  fa  réponfe  aux 
queftions  de  ce  Prince,  ifff.  affifte  à  une 
chaffe  de  l'Empereur,  dequi  il  avoit  reçu  or- 
dre de  fe  tenir  auprès  deiaperfonne  ,156". 
col.  2.  Defcription  qu'il  fait  des  eaux  chau» 
des  d'une  fourcedela  plaine  Labayc ,  ij8. 
col  2.  &  p.  25-9.  &  d'une  grande  chaffe 
que  fait  l'Empereur,  2  jj .  é-  col.  x.-.&p.  260. 
a  l'honneur  de  boire  dans  la  taffe  de  ce 
Prince  ,   260.  Retourné  au  Camp  de  Sa 
Majefté  ,  ce  que  lui  dit  ce  Prince  ,  25 r. 
marque  par    ion  ordre  les  huits    points 
Cardinaux  ,  263.  col  2.  Sa  defcription  du 
Camp  de  l'Empereur  dans   la   plaine  de 
Tolo  nor ,263.  col  1  &  p.  264.  prend  par 
ordre  de  ce  Prince  de  prendre  la  hauteur 
Méridienne  du  Soleil  pour  découvrir  la 
hauteur  du  pôle  du  lieu  où  il  étoit,  272. 
col. ;  2.  Raifons  qui  l'empêchent  de  fuivre 
l'Empereur  au    Camp  des  Kalkas  ,  277. 
melure  par  ordre  de  ce  Prince  la  hauteur 
d'un  Rocher,  t8i.  Pourquoi  il  affifte  à  la 
Comédie  que  l'Empereur  faifoit  repréfen- 
ter  ,  284.  col.  z.  reçoit  preique  tous  les 
jours  des  mets  de  la  table  de  l'Empereur , 
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18  y.  auquel  il  explique  l'ufage  d'un  Ther- 
momètre &  d'un  Baromètre  ;  lnftrumens  de 
Mathématique  qu'il  lui  prélente  ,286. 
Quels  étoient  ces  Inftrumens  &  leur  ufage , 
1 8  6.  col.  2 .  a  ordre  de  fe  préparer  au  voyage 
que  l'Empereur  devoit  faire  en  Tartarie  , 
188.  col.  2.  Mets  qu'il  reçoit  de  ce  Prince , 
191.  col.  2.  &p.  292.  502.  col.  1.  Sa  des- 
cription d'un  grand  Ours ,  294.  col.  2.  ar- 
rive à  Peking,  303.  va  avec  le  P.  Tho- 
mas fur  une  Colline  obferver  la  variation 
de  l'aimant  ,312,  prennent  enfemble  la 
hauteur  du  pôle  ,314-  Ce  qu'ils  lifent  en 

E allant  fur  de  gros  morceaux  de  marbre 
lanc  en  lettres  Chinoifes ,  3 1 4.  Le  P.  Ger- 
billon  fait  une  courte  relation  de  l'expé- 
dition du  Général  J?ian  gou  fé,  334.  col. 
1.  entreprend  fon  fixiéme  voyage  de  Tar- 
tarie avec  l'Empereur  ,336.  Ce  qui  fe  patte 
dans  ce  voyage,  33e.  col.  2.  &  fuivantes. 
retourne  à  Peking  avec  l'Empereur  qu'il 
a  voit  accompagné  par  tout  ,  3JJ.C0/.  1. 
Septième  voyage  qu'il  entreprend  à  la  fuite 
de  l'Empereur ,  356,  Rencontre  qu'il  fait , 
3  ^9.  prend  la  hauteur  Méridienne  à  Yking 
&  à  Ta  chui  keou ,  355).  col.  2.  prend  de 
nouveau  la  hauteur  du  pôle  ;  augmentation 
qu'il  trouve  depuis  le  jour  précédent ,  3  So. 
Récit  qu'il  fait  des  maifons  de  terre  qu'il 
trouve  dans  la  Province  de  chan  {i,  36c. 
col.  2.  prend  la  hauteur  Méridienne  du  So- 
leil dans  le  lieu  où  le  Hoang  ho  fépare  la 
Province  de  chan  fi  de  celle  de  Chenfi  , 

362.  prend  la  hauteur  du  pôle  à  Fon  ko 
bien  ,  362.  col.  2.  &  à  Pien  chui  keou  , 

363.  Sa  defcription  d'un  Pagode  fitué  fur 
une  Montagne,  364.  col.  2.  obferve  une 
Eclypfe  de  Soleil ,  371.  Prêfens  qu'il  re- 
çoit de  l'Empereur  ,  372.  col.  2.  prend  la 
hauteur  du  pôle  ,  377.  378.  3S4.  fe  met 
en  marche ,  377 '.  col.  2.  Pourquoi  il  va  au- 
devant  de  l'Empereur  ;  comment  il  en  eft 
reçu  ;  ce  qu'il  lui  communique ,  3  7  9 .  Avec 
le  Père  Thomas  il  accompagne  les  trois 
Grands  de  l'Empire  qui  alloient  par  or- 
dre de  l'Empereur  tenir  les  Etats  des  Kal- 
kas ,  3E4.  &  fuiv.  Narration  de  ce  qui 
leur  eft  arrivé ,  &  de  ce  qu'ils  ont  vu  dans 
ce  voyage  ,  386.  &  fuivantes.  arrivent  à 
Peking  ,  42  2.  Voyez  Bouvet  (  le  Père). 

Gibier  très-commun  en  Tartarie ,  28 

Gin  feng  ,  plante  que  les  Chinois  appellent 
ainfi  ;  nom  que  lui  donnent  les  v?  antcheoux, 
7.  Son  ufage  ,  8.  Lieux  où  elle  croît;  dan- 
ger que  l'on  court  pour  la  cueillir ,  8  col. 
2.  Defcription  de  cette  plante  &  de  fa  ra- 
cine ,  s> 
Golowin  (  Théodore  Alexievicz)  Plénipoten- 
tiaire Mofcovite  ,  magnificence  de  les  vê- 
temens  ;  fon  portrait  ;  defcription  de  fa 
tente  ,  j9o.  çtl.  ».  Proposition  qu'il  fait 
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aux  Plénipotentiaires  Chinois,  19t.  col.  % 
Grands  du  Royaume  de  la  Chine  ,  cérémo^ 
nie  qu'ils  font  à  la  mort  d'une  Impéra- 
trice, 217.  vont  faluer  l'Empereur  &  le 
féliciter  de  la  viâoire  qu'il  avoit  rempor- 
tée fur  les  Eluths  ,  331 
Grimaldi  (  le  Père  )  contenu  de  fa  lettre  aux 
Millionnaires  de  Pexing ,                   288 
Guerres  ,  appareil  de  celle  contre  les  Eluths  , 
304  col.  x 

H 

HAI  HO  TOU  ,  largeur  ,  rapidité  , 
&  profondeur  de  cette  petite  Rivière  , 
36e 
liai  tfeé  ,  Parc  où  l'Empereur  va  chaffer  ; 
animaux  qui  s'y  trouvent  ,         ziy.col  z 
Hamar  tabahan  ,  pays  que  cette  Montagne 
termine    du  côté  du  Nord-Oueft  ,  392. 

col.  2 
Hamar  tabahan  nianga  ,  fignification  de  ce 
nom  ;  ce  que  c'eft ,  16 1 

Hami  ,  petit  pays  de  Tartarie  ;  Ville  à  la- 
quelle il  donne  fon  nom  ,  26 
Hami  ,  peuples  de  la  Tartarie  ,  fe  mettent 
fous  la  protection  de  l'Empereur  ,  5-3. 
col.  2.  Seigneurs  qu'ils  envoyentà  la  Cour 
de  l'Empereur  ,  54.  Le  fils  de  leur  Prince 
amène  à  ce  Monarque  le  fils  aîné  du  Caldan 
que  fes  gens  avoient  pris ,  3  6  3 .  col.  2 
Han  alin   ,    quelle  eft    cette  Montagne  , 

Han  ching ,  fituation  de  cette  Capitale  de  la 
Corée  ,  43  2 

Hangai ,  fituation  de  cette  Montagne  con- 
fidérable  ,  418.  col.  1 

Hang  tcheou ,  pourquoi  le  Viceroy  de  cette 
Ville  eft  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  , 

M7 

Hantahan  ,  quel  eft  cet  animal  ;  où  il  fe 
trouve  ;  où  il  fe  plaît  ;  où  les  chafleurs  le 
tuent  aifément  ;  fà  pefanteur ,  2 9 

Hao  tchit ,  fituation  &  divifion  de  ce  pays  , 
6  2,  col.  2 

Hara  hâta  ,  ou  Kairê  hâta  ,  Montagne  de 
Tartarie,  394. 

Hara  mouren  ,  fource  de  cette  Rivière ,  où 
elle  va  fe  perdre  ,  394 

Hara  OJfou  ,  quel  eft  le  cours  de  cette  petite 
Rivière,  397.  «/.  2 

Haras  de  chevaux  &  de  cavalles  ,  ceux  que 
l'Empereur  entretient,  339 

Hata  mouren  ,  ou  Hara  mouren  ,  Cours  de 
cette  petite  Rivière ,  3  9  ; .  col.  2 

Heng  tching  ,  fituation  de  ce  Bourg  fermé 
&  fortifié  ,  3  6%  col.  2 

Hetouvan  ,  Prince  du  Sang  ,  accompagne 
l'Empereur  à  la  chaffe  ;  quel  eft  fon  équi- 
page, 144'  cl.» 
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Hiang,  cequec'eft,  570.  * 

Hia  fou ,  fituation  &  defcription  de  cette  pe- 
tite Ville  ,  s  & 

H  ta  fou  ,  (ituation  de  ce  Bourg;  fa  diftance 
<le  la  grande  Muraille  ;  commerce  qui  s'y 
fait ,  337.  col.  s 

Hia  un  de  ceux  de  l'Ecurie  de  l'Empereur , 
fe  tue  ;  fujet  de  fon  défefpoir  ;  exemple  que 
l'Empereur  en  fit  faire ,  306".  col.  2 

Hieng  king ,  quelle  efl  cette  Province  du 
Royaume  de  Corée,  431 

'Hi  fong  keou ,  Fortereffe  bâtie  près  de  la  gran- 
de Muraille  ,  387 

Hingbang,  montagne  de  Tartarie,  384. 

Hioffeë  ,  quels  font  ces  Officiers ,   1 67.  col. 

2 

Hoai  gin  bien ,  étendue  de  cette  Ville  ;  quel- 
les font  fes  maifons,  3  j8 
'H oui  ngan  bien  ;  fortifications  de  cette  Ville  , 

35  + 

Hoai  lay ,  fituation  de  cette  petite  Ville  ,91. 

col  2. 

Hoang  hai  ,  quelle  eft  cette  Province  du 
Royaume  de  Corée  ,  43  2 

Hoang  bo  ou  Fleuve  jaune ,  fa  fource  ;  fon 
cours  ;  fon  étendue ,  44.  col.  2 

Hoang  ho ,  largeur  &  rapidité  de  cette  rivière 
de  Tartarie  ,  345.  J^oyci^  fa  defcription 
Tome  I. 

Hoang  taï  tfel ,  fignifkation  de  ce  nom  ;  va 
au-devant  de  l'Empereur,  185.  col.  2.  ar- 
rive ;  quelle  eft  fa  fuite  ;  comment  reçu  de 
l'Empereur ,  333.  col.  2 

Hoang  tchi,  grandeur  de  ce  Bourg,  peu  peu- 
plé cependant,  368.  col. 2 

Hoang  hiang  ou  chèvres  jaunes ,  comment  elles 
marchent  dans  les  plaines    de   Tartarie , 

28.  Col.  2 

Hoay  lay ,  petite  Ville  où  il  y  a  un  Temple 
de  Lamas,  305 

Ho  fo  ou  Fo  vivant ,  reçoit  la  vifite  ou  les 
refpeâs  des  Ambaffadeurs  Chinois;  céré- 
monie pratiquée  à  cette  occafion  ,  103.  col. 
2.  Repas  qu'il  donne  à  ces  Ambaffadeurs 
&  à  ceux  de  leur  fuite.,  104 

Hohonor  Tartares ,  voyez  Coconor. 

Ho  ki  ou  Poule  de  feu,  defcription  de  cetoi- 
feau ,  261 

Holang  chan  ,  étendue  de  ces  Montagnes  de 
Tartarie;  par  qui  font  gardez  leurs  paffa- 
ges ,  ^  374.  col.  2 

'Hommages  rendus  à  l'Empereur  par  les  Em- 
pereurs &  Princes  Kalkas  ;  defcription  de 
cette  cérémonie  ,    267.  &  fuiv.  269.    & 

fuiv. 

Hongor,  fource  de  cette  petite  rivière  ;  où 
elle  fe  va  jerter ,  288.  col.  2 

Hong  vou  ,  fondateur  de  la  dernière  Dyna- 
ftie  des  Chinois ,  chaffe  les  Tartares  de  la 
Chine ,  3  5 

Horo  hou  kol,  petite  rivière ,  pays  où  elle  fe 
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trouve,  3?7 

Houbilai  ou  Coubldi  ou  Hou  fi  lie ,  ajoute  à 
l'Empire  de  toute  la  Tartarie  celui  de  la 
Chine ,  3  c 

Houdou,  bras  de  cette  petite  rivière  ,    357. 

col.  2 

Hou  hou  hotun ,  fituation  de  cette  Ville  ;  quels 
font  fes  Habitans  ,  61.  col.  2.  Son  Lama 
va  rendre  vifite  au  grand  Lama  àeKalka, 
127.  col.  2.  Comment  les  Habitans  reçu- 
rent l'Empereur ,  3  4  2 .  «/.  2 

Houlouffouta  tchahan  nor ,  abondance  de  ce 
lieu  en  fourages ,  ,I- 

Hou  fi  lié,  voyez  Houbilai. 

Hour  kafira,  quelle  eft  cette  rivière  de  la 
Tartarie  Orientale ,  <j 

HoutouBou  ou  Fo  vivant ,  le  plus  éminent  dé- 
gré  parmi  les  Lamas,  25.  col.  2.  i&i.col. 

2 

HoutouBou ,  Grand  Lama  eft  conduit  à  l'au- 
dience de  l'Empereur  ;  fon  portrait,  268. 
Comment  il  en  eft  reçu ,  272 

Hun ,  divifion  de  ces  peuples  ;  Royaumes 
qu'ils  ont  compofez ,  431.  col.  2 


L 


JAKUTES,  quels  font  ces  peuples  ;  pays 
qu'ils  habitent ,  4^4 

'Iben  fira ,  demeure  du  Prince  Lama  ,  pour- 
quoi fréquentée  par  une  foule  de  Peuples 
de  différens  endroits ,  25 

Je/Jb ,  pays   fabuleux   félon  les  apparences , 

Je  fuites  {  les  Pères  )  vont  faluer  Sa  Majeftéà 
fon  retour  à  Peking  ;  comment  ils  en  font 
reçus,  1 5  2.  affilient  à  la  cérémonie  ordon- 
née par  l'Empereur,  au  Tribunal  des  Rits 
en  l'honneur  du  Père  Ferdinand  Verbieft, 
152.  col.  2.  vont  au  Palais  remercier  ce 
Monarque  de  l'honneur  qu'il  avoit  fait  au 
Père  Verbieft  ;  font  les  préfens  accoutu- 
mez pour  le  dernier  jour  de  l'année  Chl- 
noife ,  à  l'Empereur ,  aux  Princes  du  Sang , 
&  aux  principaux  Mandarins  ,  1  54.  vont 
faluer  l'Empereur  &  prendre  congé  de  lui, 
qui  partoir  pour  les  Provinces  du  Sud, 
1 54.  col.  2 

Jlan  hala ,  quels  font  ces  peuples  ;  lignifica- 
tion de  ce  nom,  13.  col.  1.  Quel  eft  leur 
habillement  ;  leur  manière  de  vivre  ;  ce 
qu'on  peut  conjecturer  des  monumens  qui 
relient  dans  le  pays  qu'habitent  ces  peu- 
ples ,  14 

Ilim ,  quelle  efl  cette    rivière  de    Sibérie , 

4J4 

Impératrice   Douairière  ,  va  au-devant   de 

l'Empereur  qui  revenoit  à   Peking  ;  fon 

cortège  ,    235.    va  l'attendre  à    Tchang 

fingteheou  ;  de  qui  accompagnée^  S4.  col.i, 

Incatou 
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Imittm  ,  quelle  eft  cette   petite   rivière  de 

■    Tartarie,  101 

Inden ,  defeription  de  ce  lieu  ,  fépulrure  du 
trifayeul  de  l'Empereur ,  14 

Indiens  vagabons  de  l'Indoftan,  quel  étoit 
leur  habillement,  10  y.  col.  z 

Infanterie  de  l'Empereur  ,  en  quoi  elle  con- 
fiftoit  ;  fes  armes,  z66 

Ingan ,  chaîne  de  montagnes ,  pays  qu'elle  fé- 
pare,  39  5.  col.  z 

Intorcetta  (  le  Père  Profper  )  Jéfuite ,  mande 
aux  Pères  Gerbillon  &  Peréira  l'honneur 
qu'il  a  voit  reçu  de  l'Empereur,  &  l'entre- 
tien qu'il  avoit  eu  avec  ce  Prince,  1 5  s,  .col.  z . 
Préfens  qu'il  en  reçoit  ;  autre  Lettre  qu'il 
écrit  aux  Millionnaires ,  1 5  6 

Irkouski ,  Bourgade ,  pourquoi  ainfi  nommée, 

f  5 .  col.  z 

Irtis ,  quelle  eft  cette  rivière  de  la  Tartarie , 

39.  col.  z 

Iskiar  ,  fource  de  cette  rivière  de  la  Tartarie; 
fa  defeription ,  1 6  5 .  col.  2 

Itfo  ho ,  rivière  de  la  Tartarie  ;  celles  qui  vont 
s'y  perdre,  148.  col.  2 

K- 

KA  J  O  U  SOU,  quel  eft  cet  Empereur , 
21.  col.  1.  &n. 

Kaire  hâta ,  voyez  Hara  hâta. 

Kaifouven ,  caractère  de  cet  homme  ;  moyens 
dont  il  le  fert  pour  féduire  les  Coréens  ;  af- 
faffinc  Kien  vou  ,435.  col.  2.  met  Tfang 
fur  le  Trône  ;  fe  referve  la  Charge  de  M 0- 
litchi ,  43  6 

Kalka  ,  ufage  de  cette  Plante  aromatique  dans 
la  Médecine,  31.ee/.  2 

Kalka  ,  (  Empereur  de  )  pourquoi  fon  frere 
envoyé  viliter  Kiou  kjeou ,  1  j  7.  Portrait  & 
équipage  de  ce  Prince  ,  1 1 7.  col.  2 .  pour- 
quoi il  prend  la  fuite  avec  le  Lama  fon  frè- 
re, .   11S 

Kalka  fira  ,  defeription  de   cette    rivière  , 

10 

Kalkas  ,  Peuples  Tartares  ;  leur  diviiïon  ; 
nombre  de  leurs  Princes ,  2  : .  col.  z*  Auto- 
rité de  leurs  Princes  fur  leurs  Sujets,  24. 
col.  2.  Quel  eft  leur  commerce  en  fourrures, 
3  c.  col.  2.  Eipece  de  Montons  ;  fituation 
de  leurs  Etats, 4 y.  col.  2.  ey-  fi/iv.  Quelles 
étoient  leurs  principales  habitations  ;  lieux 
où  ils  fe  retirèrent ,  lorfque  l'Empereur 
Hong  vou  les  eût  chaffez  de  la  Chine  , 
46.  Leur  déférence  aveugle  pour  leurs  La- 
mas,  &  principalement  pour  le  grand,  46". 
col.  2.  Occafion  de  leur  guerre  avec  les 
Mutbi  ,547 .  &  [uiv.  D'où  ils  tirent  leur 
nom  ;  lieux  qu'ils  habitent  ordinairement , 
63.  Commencement  de  leur  Empire  ,  loi. 
Un  de  la  fuite  de  l'Empereur  fait  admirer 
Tome  IF. 
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fon  adreffe  à  tirer  de  l'arc ,  &  fa  force  & 
fa  foupleffe  à  la  lutte,  x\%.  col.  2.  Leurs 
Empereurs  &  Princes  rendent  hommage  à 
l'Empereur  de  la  Chine ,  voyez  Hommages. 
Comment  traittez  par  ce  Prince ,  préfens 
qu'ils  en  reçoivent,  172.  Quelques-uns  de 
leurs  Princes  tirent  de  l'arc  en  préfencede 
l'Empereur,  276.  col.  1.  Luttent  contre  des 
Chinois ,  des  Mamcheoux  &  des  Mongous ; 
quels  furent  les  victorieux  -,  leurs  Princef- 
les  vont  rendre  vifite  à  l'Empereur  ;  com- 
ment elles  en  font  reçues  ;  quel  étoit  leur 
cortège;  ce  qu'on  dit  d'elles  ,277.  Leurs 
Empereurs  &  leurs  Taikis ,  rangez  en  haye 
à  la  fortie  du  Camp  de  l'Empereur  ,  fe 
mettenr  à  genoux  &  prennent  congé  de  lui , 
278.  Deux  Kalkas  font  furpris  volant  des 
chevaux  du  Camp  j  comment  punis  ,308. 
Plufieurs  Princes  &  PrinceiTes  vont  faluer 
l'Empereur,  &  le  remercier  de  les  avoir 
vengez  des  Eluths  ;  préfens  qu'il  en  re- 
çoivent, 332.  Etendue  de  leur  pays  ;  pour- 
quoi ils  l'ont  abandonné ,  &  fe  font  don- 
nez en  partie  aux  Mofcovites  &  en  partie 
à  l'Empereur  ,402.  col.  2.  Comment  divi- 
fez  ;  leur  gouvernement  ;  de  qui  ils  dépen- 
dent ;  leurs  Princes  ne  peuvent  faire  mou- 
rir aucun  de  leurs  Sujets  ,  ni  confilqucr 
leurs  biens,  403.  Noms  de  dix  de  leurs 
Princes  ,  Chefs  de  dix  Etendarts  ;  nombre 
des  Niurous  qu'ils  ont  fous  leur  Etendart  ; 
lieux  de  leurs  habitations  ,  4c  3.  &  feuv. 
Une  troupe  de  ces  peuples  faluë  les  Ta  gin  ; 
préfens  qu'ils  leur  font  ,417-  Ceux  d'entr'- 
cux  fournis  à  l'Empereur ,  vont  au-devant 
du  Tchi  &  des  Grands  de  l'Empire  qui  en 
étoient  chargez  ;  réception  qu'ils  leur  font , 
417.  col.  2. 

Kalka  tangar ,  fituation  de  ce  pays ,  6$ 

Kalmucs ,  fituation  du  pays  qu'habitent  ces 
peuples,  1^  col. 2- 

Kaltjox  mauren ,  cours  de  cette  rivière  de 
Tartarie,  44 

Kan ,  quelle  eft  cette  dignité  parmi  les  Tar- 
tares, iS.col.  1 

Kan  hai .  voyez  CobU 

Kao  hoei  tchin ,  voyez  Tai  tfong. 

Kao  Kiuli ,  où  ces  anciens  peuples  avoient 
fixé  leur  demeure,  .  431.n1/.2. 

Kao  tsong,  Empereur,  fait  la  guerre  aux 
Coréens  ;  rédudion  qu'il  fait  de  ce  Royau- 
me, 45  s.  donne  ordre  à  Li  tfing  d'aller 
faire  la  guerre  aux  Coréens  ;  fuccès  de  cette 
guerre ,  43  9 

Kao  yen  tcheou ,  voyez  Tai  tfong. 

Kara  ouffon ,  defeription  de  ce  lieu ,  il.  col. 

z 

Kelci  koiiing ,  l'un  des  principaux  confidens 

du  Caldan ,  refufel'Ambaffade  dont  ce  Roy 

veut  l'honorer  ;  l'abandonne  &  fe  retire 

avec  fa  famille  ;  eft  rencontré  &  défait  par 
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le  Lama   Hanhoukfan  hontouktou  ,  373. 
Comment  il  eft  reçu  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur ,  373.  col.  1 
Kentey ,  defcription  de  cette  Montagne  ,314. 
col.  2.  418 
Eerbetchi ,  rivière  qui  fert  de  limites  aux  Em- 
pires de  la  Chine  &  de  Mofcovie ,      zol 
Kerlon,  rivière  de  Tartarie  ;  peuples  qui  ha- 
bitent fes  bords,  10.   Sa  defcription ,  10. 
col.  2.   174.  col.  z.  &  f&iv.   324.  col.  1 
Kctcheng  ta  fie  ,  quels  font  ces  peuples  ,  leur 
langage;  leur  manière  de  vivre  ,  ri.  pa- 
roiffent  difpofez  à  recevoir  l'Evangile,  12. 

col.  2 
Ketchiften  ou  Keficlen ,  divifion  &  fituation 
de  ce  pays,  (,\.  col.  z 

Kiangyuen,  fituation  de  cette  Province  du 
Royaume  de  Corée  ,  43  z 

Kifli ,  où  fe  va  perdre  cette  rivière ,  $  G 

Kiltskoie ,  defcription  de  cette  Ville  ou  Bour- 
gade ,  56 
Kien  tfing  cong ,  defcription  de  cet  Apparte- 
ment du  Palais,                           il 9.  col.  2 
Kien  vou ,  fils  de  Yucn  eft  créé  Roy  de  Co- 
rée ,  avec  le  titre  de  chang  tchu  kouê  par 
lé  Fondateur  de   la   Dynaftie  des  Tang  , 
435.  col.  2.  eft  tué,                     436.  col. 2 
Kicou  çao  ngan  ,  defcription  de  cette  Ville , 
354.  àL  z 
Kiite ,  defcription  de  cette  rivière ,             56 
Kiming ,  origine  du  nom  de  ce  petit  Bourg  , 

337 
Kin  cha  kiang  ,  fignification  du  nom  de  cette 
rivière  du  Royaume  du  Thibet  ;  quelle  elle 


eft, 


47i 
Province  du 


Kin   chan  ,  fituation    de   cette 

Royaume  de  Corée  ,  431 

King  ki ,  fituation  de  cette  Province  du  Royau- 
me de  Corée,  432 

King  ki  tao  ,  comment  les  Chinois  nomment 
cette  Ville  capitale  du  Royaume  de  Corée , 

Kin  yum  quan  ,  defcription  de  ce   Bourg  , 

Kiott  kieou ,  fignification  de  ce  nom ,  8  8 

Kiou  kieou  ,  cil  vifité  par  un  Règulo  Tartare 
tributaire  de  l'Empereur  ',  préient  qu'il  fait 
à  cet  Ambaffadeur ,  108.  eft  complimenté 
par  le  frère  de  l'Empereur  Kalka  \  lui  rend 
vifite  ,  1  ]  6.  col.  z .  envoyé  demander  des 
nouvelles  de  la  fanté  des  Pères  Peréira  & 
Gerbillon  ,152.  reçoit  un  Courier  dépê- 
ché par  Sofan  laoyê  ,212.  apprend  la  mort 
de  l'Impératrice  fa  nièce,  214.  prend  la 
pofte  pour  fe  rendre  auprès  de  l'Empereur , 
214.  col.  2.  eft  tué  à  la  bataille  donnée 
contre  les  £  luths;  defcription  de  fes  oblé- 
ques,  138.  &ft"v.  &  de  fon  enterrement , 
140.  col.  1.  &  fuiv. 
Kirin  oula  hotnn ,  fituation  de  cette  Ville  ;  fon 
commerce ,  70 
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Kirin  ,  fituation  &  defcription  de  ce  deu- 
xième Gouvernement  de  la  Tartarie, 6.  & 
fiuivantes. 
Ki  tfi  ,  fageflê  de  ce  Prince  ;  refufe  de  fe 
charger  de  l'adminiftration  de  l'Empire  ; 
eft  fait  Roy  de  Corée,  426.  Sa  famille  a 
gardé  ce  Royaume  pendant  plufieurs  fié- 
cles  ,427.  eft  répute  comme  le  fondateur 
de  ce  Royaume,  432.  col.  2.  Par  qui  cette 
Famille  fut  éteinte ,  43  S 

Kung  tfi  ouci ,  defcription  de  cette  Ville  de 
Tartarie  ,  3  j--^ 

Kiun  vang  ,  Régulo  de  Fdrin ,  neveu  de 
l'Empereur  Cbun  chi ,  353.  col.  z 

Kiu ye  ho  ,  rapidité  de  cette  Rivière,      3S4 
Kodolcn  ,  Vallée  que  cette  petite  Rivière  ar- 
rofe  ,  389.  col.  z 

Kong  ,  Roy  de  Kao  kiuli  ,  porte  la  guerre 
fur  les  terres  de  l'Empire  ;  s'empare  de 
Hitten  ton  ;  en  fait  paffer  les  Officiers  au  fil 
de  l'épée  j  tué  Tchai  fon? ,  Gouverneur  de 
Zeao  tong  ;  eft  défait  à  Ion  tour  ■,  meurt  ; 
fon  fucceffeur  ,  434.  col.  z 

Kouè  ,  fignification  de  ce  mot,  423.  n. 

Kouendoulen  ,   defcription    de  cette  plaine  , 
106.  col.  2 
Kotdbou  ,  ou  Kouldou  ,  pays  où  fe  trouve  ce 
gros  Ruiffeau,  3^ 

Kou  pc  keou  ,  l'une  des  portes  de  la  grande 
Muraille  ;  non  fujette  aux  froids  excelfifs  , 
qui  fe  font  fentir  de  bonne  heure  dans  cet- 
te Province ,  150 
Kou  fe  keou  ,  Fortefie  que  les  Chinois  nom- 
ment ainfi  ;  nom  que  lui  donnent  les  Tar- 
tares  ,                                                     i$_z 
Kou  pc  keou  ,  pays  où  fe  trouve  cette  plaine  ; 
l'Empereur  y  campa  allant  en  Tartarie  , 
2)i.  Ce  qui  fe  paifa  dans  ce  lieu  au  re- 
tour de  l'Empereur,                     2  S  y.  289 
Kouron  ,  fignification  de  ce  nom  ,       423.  n. 
Kouye  ho  ,  fource  de  cette  petite  Rivière  , 
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LA  M  A  fie  Prince  )  frère  d'un  des  Han , 
regardé  par  les  Tartares  comme  un 
Fo  vivant,  24.  col.  1.  Afïis  fur  une  efpecc 
d'Autel ,  honneurs  qu'on  lui  rend  ;  félon 
les  Lamas ,  il  n'ignore  de  rien  \  diipofe  ab- 
folument  du  pouvoir  &  des  grâces  de  Fo  ; 
fa  furprife  en  voyant  les  Européans  fe  mo- 
quer de  lui  en  préfence  des  Princes  Tar- 
tares fes  parens ,  15 
Lama  (  le  grand  )  préfent  confidérable  qu'il 
reçoit  de  l'Empereur,  172.  fa  demeure  ; 
comment  il  reçoit  les  refpccts  ou  adora„ 
-  tions  des  Tartares  ;  traitte  les  Princes  corn. 
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me  le  petit  peuple  ;  fe  contente  de  mettre 
la  main  fur  la  tête  de  fes  adorateurs ,  4S 1 . 
col.  2.  ne  fe  met  point  à  genoux ,  fuivant 
la  coutume  des  Princes ,  lorfqu'ils  s'infor- 
ment de  la  fanté  de  l'Empereur ,  46  1 .  Com- 
ment il  a  pu  foumettre  tant  de  peuples  & 
les  aflujcttir  aux  devoits  humilians  qu'ils  lui 
rendent  ;  comment  il  les  entretient  dans 
cette  fuperftition  fi  aveugle  &  fi  générale , 
461.  col.  1.  Ses  plaintes  contre  Tfampa 
Roy  du  Tbibet  ;  comment  vengé  de  fes 
mépris  ,  464.  efl  abaiffé  &  réduit  à  n'a- 
voir d'appui  que  celui  que  les  Princes  du 
pays  voudront  bien  lui  procurer  ,  464. 
col.  1 .  &  fuiv. 

Lama  Eluth  ,  pourquoi  il  fait  avertir  l'Em- 
pereur de  ne  point  pafe-  le  Kcrlon  ,      324 

Zama  de  Kalka  (  le  grand  )  envoyé  de  fes 
gens  dans  le  Camp  des  Ambaffadcurs  pour 
les  faluer  de  fa  part  ,  nS.  Ses  fentimens 
lur  la  Religion  Chrétienne,  ou  la  Reli- 
gion des  Européans  ,135.  col.  2.  va,  ac- 
compagné de  l'on  frère  Touchetouhan ,  pre- 
mier Prince  des  Kalka! ,  faluer  l'Empe- 
reur dans  fon  Camp,  ijf.  Manière  dont 
ils  font  reçus  &  admis  à  l'Audience  de  ce 
Prince,  256.  col  2 

Zamas  (  les  )  Prêtres  &  Religieux  de  la  Tar- 
tane ;  celui  qu'ils  reconnoiffent  tous  pour 
leur  Chef  ;  ont  différens  degrez  de  pou- 
voir &  de  dignité  ;  ne  vivent  point  en 
commun  dans  la  Tartarie  ,25.  cal.  1 .  Leur 
Religion  efl  la  dominante  dans  la  Tarta- 
rie ,  2.6.  ne  font  guéres  inltruits  ,  27.  col. 
2.  Pourquoi  ils  entretiennent  les  peuples 
dans  une  grande  ignorance  ;  mangent  de 
la  viande  ;  ne  croyent  point  la  Métempfy- 
cofe;  ont  la  réputation  de  mettre  en  ufage 
la  forcelierie,  28.  obfervent  beaucoup  de 
cérémonies  &  d'ufages  femblables  à  ceux 
des  Chrétiens  ;  ont Teau-benite  &Ie  chant 
du  Chœur  ,  &  prient  pour  les  morts ,  s  8. 
leur  habillement  ,  5  g,  469.  Ce  qu'elc  par- 
mi eux  leur  grand  lama,  58.  col.  2.  ont 
toujours  un  jeune  enfant  tout  prêt  pour  le 
fubftituer  au  h  o  fi  ,  lorfqu'il  vient  à  mou- 
rir; ce  qu'ils  publient  de  cette  Idole,,  i  oy. 
col.  1.  Contes  ridicules  qu'ils  débitent ,  le  S. 
entretiennent  plulîeurs  femmes  ;  en  font  un 
commerce  coniïdérable  ,  106.  col.  2.  Un 
d'eux  vient  de  la  part  d'un  des  premiers 
Zamas  ialucr  Kiou  kicou  ;  comment  il  en 
fut  reçu  ,iio.»/.  2 .  font  difpeniéz  de  ren- 
dre hommage  à  l'Empereur,  170.  Un  des 
plus  conlidérables  mène  au  Camp  de  ce 
Prince  deux  Eluths  que  fes  gens  avoient 
arrêtez  en  chemin  ;  rapport  qu'il  lui  fait 
de  l'armée  ,  &  de  l'état  où  elle  étoit  ré- 
duite ,31p.»/.  : .  Autre  avis  qu'il  lui 
ionne  ,  310.  Leurs  obligations ,  46  1.  col. 
2.  Titres  que  prennent  ceux  qui  paîfent 
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pour  petits  Joèvivans,  461.  col.  1. Quand 
ils  font  reconnus  pour  tels  ,  463.  Famille 
fous  laquelle  ils  fe  font  introduits  à  la 
Cour  de  Peking  ;  Empereur  qui  les  en 
chafia  ,468.  col.  1.  Ce  qu'ils  ont  fait  fous 
la  Famille  régnante  pour  s'y  rétablir  ;  leur 
coëfTure  ,  4'  $.  font  fort  ignorans  ;  d'où  . 
procède  leur  ignorance,  459.  col.  2.  Pour- 
quoi ils  font  en  fi  grand  nombre  dans  le 
Royaume  du  Tbibet ,  470.  col.  1 

Zamas  du  7  hibet ,  leur  divifion  ;  ce  qui  les 
diltingue  des  autres  Zamas  ,4.^,      col.  2 

Zanqtie  des  Tartares  Mantchcoux  ,  fe  parle 
à  préfent  à  la  Chine  comme  la  Langue 
Chinoife  ;  depuis  quel  tems  ;  quoique  plus 
aifée  à  apprendre  que  la  Chinoife  ,  elle  a 
couru  rifque  d'y  être  abolie,  6%.  Ce  qu'il 
y  a  de  fingulier  dans  cette  Langue  com- 
parée avec  la  Langue  Françoife  ,  66.  ne 
peut  fouffrir  le  retour  du  même  mot  dans 
deux  lignes  ;  autre  fingularité  de  cette  Lan- 
gue ,  66.  col.  1.  En  quoi  fort  abondante, 
67.  col.  !.  Ses  différentes  manières  de  la 
lire  ou  de  l'écrire  ,  6S.  &  col.  2.  préférée 
par  les  Tartares  à  toutes  les  Langues  des 
autres  Nations  ;  eftimée  la  plus  belle  &  la 
plus  abondante  qui  foit  au  monde  ,  69.  col. 
1  ■  Sa  manière  de  prononcer  &  d'écrire  la 
voyelle  e  ;  n'eft  pas  commode  pour  le  ftile 
concis  ;  fes  défauts  ,  -j\.  col.  2.  En  quoi 
elle  furpaffe  la  Langue  Chinoife  ,         120 

Zan  bo  ,  petite  Rivière  de  Tartarie  ;  fa  des- 
cription ,  14S.ro/.  1.1S4 

Zan  tfan  kiang  ,  cours  de  cette  Rivière  du 
Royaume  du  Tbibet ,  471 

Zanyang  ,  delcription  de  cette  Fdviere  aban- 
donnée ,  j87.  col.  x 

Zao  bon ,  ou  Tigres  ,  font  les  plus  fauvages 
des  animaux  qui  infeftent  la  Chine  &  la 
Tartarie  ;  leur  grandeur;  leur  agilité,  29. 
Chane  qu'on  leur  donne  ,  29.  col.  z 

Lapa ,  delcription  de  cet  inltrument  de  guer- 
re ,  ou  elpece  de  trompettes  fourdes    , 

275 

Zaurifice  (le  Père  )  Jéfuite  Italien  , fuit  l'Em- 
pereur dans  fon  voyage  aux  Provinces  du 
Sud,  156.  col.  2 

Zafa  ,  demeure  du  grand  Lama,  461 

Zaffa  ,  voyez  Toutala. 

Zeao  (  les  )  leurs  plaintes  contre  les  Ambaf- 
fadeurs  Coréens ,  440.   col.  2 

Leao  tcbeou  ,  Vilie  que  l'Empereur  Taitfong 
fait  nommer  ainfî,  436.  col.  1 

Zcao  foni ,  Province  de  la  Tartarie  ;  fes  peu- 
ples n'en  pouvoient  fortir ,  ni  entrer  dans 
la,  Chine  fans  la  permi.Tion  des  Manda- 
rins ,  - 

Leao  tcbeou  ,  fiége  de  cette  Ville  par  l'Em- 
pereur Tai  tfeag  ;  la  réduit  ;  nom  qu'il  lui 
donne,  436.  »/.  2 

Lettre  des  Ambaffadcurs  Chinois  à  ceux  des 
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Mofcovie ,  1 z 1 .  Infcription  de  cette  Let- 
tre ,  121.  col.  i.  Réponfe  à  cette  Lettre  , 
135.  col.  I 

'Lettres  (  gens  de  )  comment  connus  chez  les 
Coréens ,  448  Quelle  eft  leur  application , 

4*9 

'Xettres  des  Miniftres  de  l'Empereur  à  ceux 
de  Mofcovie  ;  par  qui  traduites  ;  leur  con- 
tenu, iSr.  184.  col.  2 

Zievre  ,  comment  les  Chinois  le  chaffent  , 
127.  col.  2.  &p.  118 

Zieux  où  l'Empereur  permet  de  couper  du 
bois  ,  142.  col.  z 

Zim  fayuen  (  le  Préfident  de  )  mande  de  fes 
nouvelles  à  Kiou  kieou  ;  avis  qu'il  lui  donne , 

118 

Zi  fou  ,  de  quoi  eft  chargé  ce  Tribunal  , 
381.  col.  1 

Zi  tun  ,  Roy  de  Corée  ;  placet  qu'il  préfente 
à  l'Empereur  Cang  hi  ,  447.  col.  2.  &  p. 
44S.  Réponfe  qu'il  en  reçut ,  448 

Ziu  ,  efpecc  de  Loup  cervier  ,  voyez  cbou- 
lon. 

Zou  miao  ,  quelle  eft  cette  cérémonie ,  1  j  2 . 

n. 

'Zune  (  le  quinze  de  la  huitième  )  quel  eft  ce 
jour  chez  les  Chinois  ,  254.  col.  2 

Zutter ,  manière  des  Tartares  dans  cet  exer- 
cice ,  255 

Zy  tfe  tching  ,  Empire  qu'il  détruit ,      3  60 


M.' 

MAHOMETANS  Tartares  (les) 
peuvent  commercer  à  la  Chine  ;  fil- 
jet  de  ce  pouvoir  ,43.  font  irruption  dans 
les  Etats  du  Roy  à'Eluth,         133.  col.  2 

Mai  fins  des  Villages  &  Hameaux  de  la  Tar- 
tarie  ,  comment  bâties  ,  151 

Maifons  creufées  en  terre  ;  defeription  que 
le  Père  Gerbillon  fait  de  ces  Maifons , 

3S1 

Maladie  contagieufe  (  la  )  ravage  qu'elle  fait 
dans  l'équipage  de  l'Empereur  ,  310.  col. 

2 

Ma  laoyc  arrive  à  Niptchou  avec  fa  folda- 
tefque ,  &  des  Barques  chargées  de  provi- 
sions qu'il  avoir  amenées  A'Aigou  ,  1S0. 
col.  2.  commande  un  détachement  à  la 
pourfuite  des  Eluths  ;  dépêche  un  Cou- 
rier à  l'Empereur ,  pourquoi ,  330 

Mandarins  ,  celui  d'entr'eux  qui  avoir  ap- 
porté l'ordre  de  l'Empereur  aux  Ambaffa- 
deurs  ;  lui  porte  la  réponfe  de  ces  Minif- 
tres ,  123.  Ceux  députez  vers  les  Ambaf- 
fadeurs  Mofcovites  partent  ;  leur  fuite  , 
1 2  3 .  Celui  qui  avoit  été  arrêté  par  les  gens 
du  Roy  A'Eluth  ,  rapporte  des  nouvelles 
de  ce  Roy ,  de  celui  AzKalka ,  &  du  Za- 
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ma  fon  frère  ,  113.  <jr  col.  1.  Pourquoi 
exclus  de  l'amniftie  accordée  par  l'Empe- 
reur ,  1  si-  col.  1.  vont  rendre  le  premier 
jour  de  l'an  leurs  refpefrs  à  l'Empereur  ; 
-  defeription  de  cette  cérémonie,  222.  & 
fuiv.  Cas  dans  lefquels  après  avoir  reçu 
des  foufflets  &  des  coups  de  pied  &  de 
fouet,  ils  ne  font  point  dépouillez  de  leurs 
Emplois  ,  244.  Ceux  qui  font  Princes  du 
Sang  accompagnent  l'Empereur  à  quelque 
diftance  de  Pekmg,  304.  col.  2.  Ceux  qui 
font  Tartares  ou  tartarifez  ,  vont  au-devant 
de  l'Empereur  ,  3  T  5  •  Ceux  envoyez  au 
Caldan  arrivent  avec  la  répon  fe  de  ce  Roy , 
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Mango  ban ,  fi  c'eft  a'  ce  Prince  Tartare  que 
faint  Louis  envof  a  un  Dominicain  char- 
gé de  préfens  magnifiques ,  21.  col.  z 
Mantcheoux  Tartares,  leur  ancien  pays  ,  t. 
col.  2.  Villes  &  maifons  de  plaifance  qu'ils 
bâtifient  fous  le  règne  de  l'Empereur  Cang 
hi ,  ir.  occupent  la  plus  considérable  par- 
tie de  la  Tartarie  ;  leur  Chef  ;  n'ont  ni 
Temples ,  ni  Idoles  ;  Dieu  qu'ils  adorent  ', 
de  quoi  ils  vivent,  35.  Situation  de  leur 
pays  ,  35.  col.  2.  Quel  en  eft  le  climat  ; 
quelles  font  leurs  principales  Villes  ■,  divi- 
fion  de  leur  pays ,  36.  Comment  ils  payent 
le  tribut  à  l'Empereur,  36.  col.  2.  Quand 
ils  ont  pris  le  nom  de  Niutching  ,  440.  n. 
Maomingan ,  fituation  de  ce  Pays,  6} 
Marbre  fort  commun  à  la  Chine, cependant 
point  employé,                          223.ro/.  2 
Marc  Paul  ,  Vénitien  ,  tems  auquel  a  fleuri 
cet  Hiftorien  -,  parle  dans  fon  Ouvrage  des 
Zamas  du   Royaume  du  Thibet  ,  &  des 
prodiges  qu'ils  opéroient  par  la  Magie  , 
46  8.  <-<?/.  2 
Marche  de  l'Empereur ,  des  Reines ,  &  des 
Officiers  de   fa  fuite  en  fon  voyage  dans 
la  Province  de  Zeao  tong,  j6.  &  col.   2 
Marionnettes  font  jouées  à  la  Chine  à  peu 
près  comme  en  Europe  ,                      272 
Martes  Zibelines  ,  eftime  qu'on  en  fait ,  1 6. 
col.  1 .  Dangers  &  fatigues  qu'on  effuye  en 
les  chaffant,                                            17 
Mathématiques  ,  Mémoire  que  ce  Tribunal 
préfente  à  l'Empereur  ,   217.  col.   2.  Sur 
quoi  il  confulte  leL  ivre  nommé  Chen  chou  ; 
fon  Préfident  refuie  de  laiffer  inférer  dans 
fon  Mémorial  la  remarque  du  Chen  chou  , 
pourquoi ,                                              245; 
Ma  y  bien ,  defeription  de  cette  petite  Ville 
fermée  de  murailles  de  terre,  3Ç8.  col.  t 
Mi  ,  pays  qu'habitoient  ces   peuples  ,431. 

col.  1 
Merghen  ,  ou  Merghin  ,  par  qui  fut  bâtie 
cette  Bourgade  ;  garnifon  qui  y  eft  entre- 
tenue ,  36.  col.  2 
Millionnaires  (  les  )  reçoivent  ordre  de  Sa 
Majefté  d'examiner  la  Carte  quedes  Za- 

mas 
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mas  du  Thibet  avoient  dreffée  de  leur  pays  ; 
corrections  qu'ils  y  font  ,  460.  De  quels 
moyens  ils  fe  font  fervis  pour  cela ,  46 1 . 
col.  ï.  Surquoi  fondée  la  pcrfuaiion  qu'on 
pourroit  trouver  dans  leurs  anciens  Livres 
des  veftiges  du  Chriftianifme  qui  leur  a 
été  prêché  par  les  Apôtres  ,  469.  col.  1 
Miyun  bien ,  deferiprion  de  cette  petite  Ville 
de  Tartarie ,  1  f  1  ■  col.  2 

Mo  li  tchi ,  defeription  de  ce  terme  ,43e. 

n. 
Molfo  jo  tou  ka  ,  voyez  Kott  fe  keou. 
Mongol  chourgan  ,  Tribunal  des  Mongous  , 
établi  par  ordre  de  l'Empereur  à  Peicing , 
2 4.  col.  1 
Mongols  ou  Mongous ,  peuples  de  la  Tarta- 
rie Orientale  ;  leur  Royaume  n'a  ni  Villes , 
ni  Fortercnes ,  ni  Ponts  ,  2.  col.  2.  par  qui 
gouvernez  ;  étendue    de  leur  Pays  ,  18. 
32.  col.  2.  ne  font  pas  fi  barbares  que  les 
autres  Tartares ,  27.  col.  1.  fe  profternent 
devant  leurs  Lamas  ;  tirent  le  bonnet  pour 
recevoir   l'abfolution  de  leurs  fautes  i  ne 
fe  relèvent  point  qu'ils  n'ayent  reçu  l'im- 
pofition  des  mains,  28.  Ce  qu'ils  penfcr.t 
du  pouvoir  de  leurs  Lamas ,  1 8.  x&  c ol.  2 . 
Leur  habileté  à  exercer  les  chevaux  ,  5  c. 
Leur  habillement,  3132  .Pourquoi  appeliez 
par  les  Chinois  Tfao  ta  tfe ,  3  1 .  ne  cultivent 
point  la  terre  ,32.  col.  1.  ont  des  Pagodes 
quoiqu'ils  n'ayent  point  de  maifons  ,  39. 
Caractère  de  ces  Peuples  ;  leur  Religion  ; 
leur   attachement  pour  leurs  Lamas  ;  ont 
eu  autrefois  connoiffance  du  Chriftianifme, 
&  même  du  tems  de  Zinghifkan  ont  eu  par- 
mi eux  beaucoup  de  Chrétiens  ,58.  n'habi- 
tent que  fous  des  tentes  qu'ils  tranfportent 
à  leur  gré  ;  de  qui  ils  relèvent ,  60.  Plu- 
sieurs de  leurs  troupes  ont  demandé  à  fe 
mettre  fous  la  protection  de  l'Empereur  , 
13J7.  Quelques-uns  de  leurs   Princes  à  la 
fuite  de  l'Empereur  font  admirer  leur  adrei- 
fe  à  tirer  de  l'arc ,  258.  col.  1  Un  de  leurs 
Officiers  eft   vivement  pourluivi  par  un 
parti  à'Eluths  ;  fe  rend  au  Camp  de  l'Em- 
pereur ;  avis  qu'il  lui  donne  ',  comment  ré- 
compenfé,  31?.   31  (S.   3ry.  col.  1.  Quel- 
ques-uns de  leurs  Princes  vont  faluer  l'Em- 
pereur dans  fon  Camp  fur  la  défaite  des 
Eluths  ;    préfens    qu'ils   reçoivent  de  ce 
Prince ,  3  3- 

Mongous  à'Ortous ,  leurs  demeures  ,341?.  Pré- 
fens qu'ils  font  à  l'Empereur,     346.  col.  2 
Mot ,  un  feul  en  Langue  Tartare  ,en  lignifie 
plufieurs  ,  67 

Montagnes  de  la  Tartarie  ,  leur  defeription , 
141.  &  fiûv.  Defeription  d'autres  ,    163 
Montagnes  de  la  Corée  ,  defeription  de  les 
principales ,  449 

Mormmcns  de  marbre  blanc  trouvez  près  de 
Kerlon  ;  ce  qu'ils  marquent ,  2  2 
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Monumais  anciens  ,  inferiptions  qu'on  y 
trouve,  27.  col.  2 

Mores  ,  leurs  Marchands  en  panant  par  le 
Pays  de  Kalka  en  enlevèrent  les  Tartares 
&  leurs  troupeaux  ,  qu'ils  vendent  à  Pc- 
king,  117 

Morts  ,  comment  &  quand  enterrez  chez  les 
Coréens,  448.^  449 

Mofcovites  (  les  )  occupent  une  bonne  partie 
de  la  Tartarie  ;  (ituation  de  ce  Pays  ,54. 
col.  2.  Un  d'eux  député  au  Gouverneur  de 
Niptchou  ,  vient  complimenter  les  Ambaf- 
fadeurs  Chinois,  iSi.ro/.  2.  Voyant  les 
Chinois  approcher  de  Wiptchou  ,  ils  ra- 
maiTent  leurs  troupeaux  &  leur  monde  au- 
tour delà forterefle, 199. «/.  2.  Un  d;lcurs 
Envoyez  eft  maifacré  par  les  Kalkas  avec 
toute  la  fuite  en-  paffant  dans  leur  Pays  , 
226.  col.  2.  Une  troupe  de  Mofcovites  ar- 
rive à  Peking  chargée  d'une  Lettre  de 
leurs  Ambafladeurs ,  2  3  3 .  Un  autre  accom- 
pagné de  quantité  de  leurs  Marchands  , 
vient  à  Peicing  ,  287.  col.  2.  Leur  habita- 
tion fur  le  bord  oriental  de  la  Selcngha  , 
41  S.  Voyez  Plénipotentiaires  Mofcovites. 

Mougden  ,  ou  Chin  yang  ,  demeure  d'un  Gé- 
néral Tartare  ;  Tribunaux  Souverains  des 
Mantcbeoux ,  4 

Moxfquetaires ,  quel  eft  leur  Camp  lorfqu'ils 
font  en  campagne  ,  166 

Montons  ,  nombre  prodigieux  de  ceux  que 
l'Empereur  fait  nourrir  dans  la  Tartarie  , 

3  39 

Mules  ,  où  s'élèvent  les  meilleures,  373 

Muraille  (  la  grande  )  fon  étendue  ;  fon  état 
préfent  ;  ce  qu'elle  a  de  furprenant  ,  59. 
d'admirable,  83.  col.  2.  Nom  de  fes  qua- 
tre portes  ,  60.  col.  2.  Son  utilité  ,96.  Def- 
eription de  fon  Boulevard  ,  de  fes  Tours  , 
&  de  fes  Forts  du  côté  de  Kou  pc  keou  , 
131.  En  quel  état  le  Père  Gerbillon  l'a 
trouvée  à  fon  voyage  de  Ning  hia  ;  ce 
qu'il  en  dit,  360 

N- 

NALIN  KEOU,  defeription  du  ma- 
gnifique Pagode  que  l'Empeteur  a 
fait  bâtir  dans  ce  lieu  ,  99.  col.  2 

Nan  keou  ,  lieu  où  campèrent  les  AmbalTa- 
deurs  Chinois  ,  90 

Nan  tchin  tchoang  ,  defeription  de  ce  Vil- 
lage de  la  Tartarie  où  campa  l'Empereur  , 
3  c  2 .  col.  X 
Naofoula  ,  defeription  de  ce  petit  Bourg  où 
l'Empereur  campa  en  allant  à  Ning  hia  , 

3^9 

Nan  &>B,Royde  Corée,  eft  fait prifonnier  ; 

l'on  Royaume  eft  partagé  en  cinq  Gouver- 

nemens ,  43  9 

Mmmmmm 
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Nay  mann,  Ville  de  la  Tartane  Orientale  , 
1 8.  Sa  fituation  ;  fon  étendue ,  Si 

2fga-a  chi,  fiége  de  cette  Ville  par  l'Empe- 
reur Tai  tfong  ,  43  (,.  col.  z 
TTgan  ting  ,  étendue  &  nombre  des  mai- 
fons  de  ce  Bourg,  35S.  cal.  z 
Ni  cou  ho ,  largeur  de,  cette  Rivière  ;  fa  pro- 
fondeur, 35p.ro/.  z 
Nieou  lang  chan  ,  quel  eft  ce  Bourg ,     153 
Nimala  houtouktou  ,  Ambaffadeur  du  Tipa. 
auprès  de  l'Empereur  ;  comment  traitté  ; 
préfens    qu'il  fait  à  l'Empereur  ;  répon- 
fe  qu'il  fait  à  ce  Prince  fur  ce  qu'il  lui  de- 
mandoit,  i-jX 
Ning  hia ,  fes  Mandarins  viennent  au-devant 
de  l'Empereur  ;  ceux  qui  furent  deftituez  ; 
pourquoi ,  365.  Defcription  de  cette  eran- 
de  Ville,        _                                370 
Ningouta  ,  ou  plutôt  Ningunta ,  fituation  de 
cette  troifiéme  Ville  de  la  Province  deZeao 
tong,  6.  réfidence  d'un  Lieutenant  Géné- 
ral Mantcbeou  ;  ce  qui  rend  le  commerce 
de  cette  Ville  confidérable  ,  S.         col.  2 
Nin  gou  ,  grandeur  de  cette  Ville  de  la  Pro- 
vince de  Chen  fi  ,                                5g0 
Niptchou  ,  étymologie  de  cette  Ville  de  Mof- 
covie  ;  fa  fituation ,  17.  col.  2.  1S4.  Plain- 
tes   que  fait  fon  Gouverneur  de  l'arrivée 
de  pluiieurs  Barques  montées  de  Milice  , 
1 .83 .  col.  1.  Il  envoyé  deux  Officiers  com- 
plimenter los  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur, 1S4.  col.  2.  Préfens  qu'il  envoyé  aux 
Ambalfadeurs  Chinois  ;  honnêtetez  qu'il 
en  reçoit,                                               185 
Niu  chi  &  Niu  lan. ,  fituation  de  ces  Royau- 
mes,                                                              l.col.  2 

Niu  chè,  pays  auquel  les  Géographes  Chi- 
nois donnent  ce  nom  ,  43  1 

NojJ'e ,  chaîné  de  Montagnes  demandée  par 
les  Chinois  pour  limites  de  l'Empire  ,  198. 

Col.   2 

Neu  kiang  ,  defcription  de  cette  Rivière  , 

471 


o 

OB  Y  ,  fource  de   cette  Rivière  de  la 
Tartarie,  35.  cal.  2 

Ocha  (  le  Père  Jofeph  )  Efpagnol  ,  prie  les 
Pères  Gerbillon  &  Pereira  de  remercier 
l'Empereur  du  bon  accueil  qu'il  lui  avoit 
fait  en  confédération  des  Pères  de  la  Cour 

1 J5 
Oâoli  hotun  ,  force  de  cette  ancienne  Ville 

14 
Officiers   aufquels  l'Empereur  fait  diftribuer 
des  pièces  de  foye,  à  l'occaiîon  de  la  cé- 
rémonie du  Pen  tchao  ,152.  Ceux  dépê- 
chez aux  Ambaffadeurs  Mofcovites  pour 
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les  avertir  de  l'arrivée  de  ceux  de  l'Em- 
pereur ,  reviennent  au  Camp  ,  1 8 1 

Officiers  d'Artiiicrie ,  pourquoi  mis  en  prifon 
par  ordre  de  l'Empereur  ;  à  quoi  condam- 
nez par  ce  Prince  ,  243.ro/.  2 

Officiers  de  Milice  ;  contenu  de  la  Requête 
qu'ils  préfentent  à  l'Empereur,  250,  col.  2 

Officiers  des  Gardes  de  l'Empereur,  deux 
d'entr'eux  font  envoyez  à  la  découverte  ; 
ce  qu'ils  rapportent,  3  ip 

Ohan,  petit  pays  de  la  Tartarie  Orientale, 
fort  propre  pour  la  chaffe  ,18.  col.  1.  Si- 
tuation ,  Se  étendue  de  ce  pays ,  61.&C0I. 

Ongles  de  Tigre ,  leur  ufage  dans  la  Méde- 
cine Chinoife ,  •  3  c  j 
Onhiot,  Princes  qui  gouvernent  ce  pays  ,  xp. 
col,  z.  Divifion  ,  fituation  &  étendue  de  ce 
pays,  .  61.  col.  z 
Onhiot ,  Régulo  Mongou ,  fe  rend  auprès  de 
l'Empereur   pour    le   fuivre  à  la  chaffe  , 

252 
Onon  ,  nom  que  les  Chinois  &  les  Tartares 
donnent  à  cette  Ville ,  4 1  s 

Onon  amour ,  voyez  Saghalien. 
Ontcho  Coro  Tche  Tchenneacou  Jabonny  par- 
feu  ,  fignification   de  ces  mots  écrits   fen 
Tartare  fur  un  grand  Sceau   de  l'Empe- 
reur ,  2 19.  col.  2 
Ontchon,  Roy  des  Eluths ,  attaqué  de  la  pe- 
tite vérole,  eft  abandonné  des  liens  &  fait 
prifonnier  par  les  ennemis ,  40.  mis  en  li- 
berté &  rentrant  dans  fes  Etats,  eft  tué  par 
ordre  de  fon  frère  ,  qui  enfuite  eft  tué  à  fon 
tour,  4I 
Ordres  de  l'Empereur,  comment  enveloppés 
&  portés  en  public,   35p.   col.  2.    voyez 
Tchi. 
Orgon  ou  Ourhon  ,  defcription  de  cette  rivière 
delà  Tartarie,                             tl,  Col.  z 
Orhota  ,  fignification  de  ce  nom  ,  7 
Oron  ,  defcription  de  cet  animal  dont  on  fc 
■  fert  à  la  Chine  comme  d'une  bête  de  Char- 
ge                                                                                     37.  Col.    2 

Orotchon  ,  occupation  continuelle  de  ces  peu- 
ples ;  leur  nourriture  ;  pays  qu'ils  habitent, 
3  7.  col.  2 

Ortos  ou  Ortous ,  divifion  &  fituation  de  ce 
Pays.  63 

Ortos  ta  tfe ,  pays  que  ces  peuples  Mongous 
habitent,  27.  Leur  caractère  ;  leur  manière 
de  vivre,  27.ro/.  2 

Otchirtoa  Tchctching  han  Roy  des  Eluths  , 
défait  fon  frère  qui  s'étoit  révolté  contre 
lui ,  &  l'oblige  de  fe  retirer  vers  la  Sibérie , 

40 

Ouang  ling,  defcription  de  ce  Village  ,152. 

col.  z 

Ouié  ou  Ouii ,  defcription  de  cette  Bourgade 
de  la  Sibérie,  55-.ro/.  z 

Quel  man ,  fon  origine  ;  défait  Tchun  en  plu- 


TABLE     DES 

fieurs  combats  ;  s'empare  de  fon  pays  ; 
prend  le  titre  de  Roy  de  Tchaoffen, 4.11. 
éteint  la  famille  de  Ei  tfe  ,  &  fe  rend  in- 
dépendant des  Empereurs  Chinois ,      4  3  j 

Ouentou ,  defcription  de  cette  rivière  de  la 
Tartarie,  207 

Oula  autrefois  fiegc  de  l'Empire  des  Tarta- 
res,  Si 

Oulana  ,  quel  eft  ce  fruit  ;  fon  ufage  ,  139. 
col.  2.  Lieux  où  croît  ce  fruit,  140 

Oulan  mouron ,  fituation  de  cette  petite  riviè- 
re de  la  Tartarie ,  3^0.  col.  z 

Oulan  falajfon ,  nom  que  les  Chinois  don- 
nent à  cette  Ville  de  Tartarie  ;  reftes ,  de 
cette  Ville,  3  \o.col.  1 

Oulan  foulac ,  lieu  où  fe  tient  l'Affemblée  des 
Etats  de  Kalka  ,  401 

Çulafiai ,  defcription  de  ce  lieu,  célèbre  pour 
la  chaffe  ,  193. «/.  2.^-295.  «/.  2 

On  laoyé  ,  Préfident  du  Tribunal  des  Affai- 
res étrangères  ,  va  au-devant  des  Ambaf- 
fadeurs  avec  un  Taiti,  1 z  S.  qu'il  régale 
avec  une  partie  de  fa  fuite ,         1 1  (, .  col.  z 

Ounequet ,  fignification  du  nom  de  cette  plai- 
ne de  la  Tartarie;  fa  firuarion,  tyo 

Ourat,  divifion  &  fituation  de  ce  pays ,    6  3 

Ourhon ,  voyez  Ory>n. 

Ortous ,  voyez  Ortos. 

Oufouri ,  netteté  des  eaux  &  longueur  du  cours 
de  cette  rivière  confidérable ,        10.  col.  2. 

Outchou  moutebin  ,  divifion  &  fituation  de  ce 
pays ,  62 

Ouvriers  en  carton ,  leur  attelier  dans  îe  Pa- 
lais Impérial ,  1 1  9 .  col.  2 


(AGE  de  la  Chambre  de  l'Empereur , 
un  d'eux  manque  de  tuer  ce  Monar- 
que à  la  chaffe  ;  récit  de  cet  accident  Se 
de  fes  fuites,  29 y.  col.  2.  &  fuiv.  Autre 
qui  ,  après  avoir  délogé  un  Tigre  de  fon 
fort  &  l'avoir  tué ,  va  fe  profterner  devant 
l'Empereur ,  pour  le  remercier  de  l'hon- 
neur qu'il  lui  avoit  fait ,  299 

Paiode ,  defcription  de  celui  des  Lamas  Tar- 
tares ,  1 o ; 

Pagode  fameux ,  defcription  &  fituation  d'un 
que  l'Empereur  vifite,  gya.  col.  2 

Pagode  ,  defcription  que  le  Pcre  Gerbillon 
fait  d'un,  fitué  fur  une  montagne  &  tout 
taillé  dans  le  roc  ,  3  64.  col  z 

'Paoode  bâti  par  le  Grand  Lama  de  Kalkas  , 
fes  ruines,  413.  col.  2 

Pagodes  de   Poro  hoiun ,  leur  conftruction  , 

1+7 

Fabien  tahoi ,  rivière  qui  arrofe  cette  belle 
vallée,       .  389.W.  1 

Paikal ,  lac^de  la  Tartarie ,  qui  appartient 
aux  Mofcovites ,  12.  col.  z.  &  ^ycol.  2. 
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Sa  fituation;  fon  étendue,  $6.  Nom  que 

lui  donnent  les  Mofcovites  ;  fon  étendue  ; 

fon  abondance  en  poiffons ,        418.  col.  z 

Palais  des  Ancêtres ,  fa  defcription  ,       223 

Palais ,  ce  qu'on  entend  par  Ce  mot,   124. 

col.  z 
Palouhour ,  pays  qu'ar rofe  cette  rivière  ,395. 

col.  2 
Palouhour  pira  ,  defcription  de  ce  lieu  où  les 
Tagin  campent,  395.  col.  z 

Pan  tchao ,  quelle  eft  cette  cérémonie,    152 
Tao,  quel  eft  cet  animal ,  29 .  col.  z 

Pao  hyaie  ou  courfes  de  chevaux,  defcrip- 
tion de  cette  fête  que  l'Empereur  donna 
aux  Princes  kalkas  ,  lorfqu'ils  lui  firent 
hommage,  276.1-0/.  2, 

Pao  ngan  ,  defcription  de  cette  Ville ,        9  ; 
Pao  te  tcheou ,  delcription  de  cette  Ville ,  bâ- 
tie fur  le  fommet  d'une  montagne,    3<fr. 
col.  2.  &p.  362 
Papier ,  quel  eft  celui  qui  fe  fabrique  à  Nitig 
hia,  373 

Para  botun ,  defcription  de  cette  Ville,  21. 
col.  z.  à  demie  ruinée  ;  pourquoi  ainfi  nom- 
mée ,  1  o  S 
Parc ,  lieu  où  l'Empereur  prend  le  divertif- 
fement  de  la  chaffe,                 152.  W.  2 
Pardon  Général  que  l'Empereur  Cang  bi  fait 
publier  ;  ceux  qui  font  exclus  de  cette  am- 
niftie  ;  à  quelles  occafions  on  en  publie  , 
ia.  col.  z 
Par'm , Princes  de  ce  pays,  19.  col.  2.  Divi- 
fion ,  fituation,  &  étendue  de  ce  pays ,  Sx. 

col.  z 
Parrenin  {  le  Père  ) ,  ce  qu'il  dit  de  la  langue 
Tartare  &  de  la  prévention  que  ces    Na- 
tions ont  pour  leur  langue  ,69.  Entretiens 
qu'il  eut  à  ce  fujet  avec  le  fils  aîné  de  l'Em- 
pereur, 70.  e£"  71 
Patorou  hum ,  Prince  Tartare  ,  fa  mort  ;  fon 
fucceffeur ,                     '  40 
Pauvres  montagnes  ,   pourquoi    ainfi  nom- 
mées ,                                                        9  0 
Payfages  fort  agréables ,                  147.  col  z 
Pèche  prodigieufe ,  defcription  de  celle  que  fi- 
rent les  gens  de  la  fuite  des  Ambaffadeurs 
dans  le  lac  de  Taal  nor  ,                       1  c,  S 
Pednc  ou  Petou  né ,  fituation  de  cette  Ville  , 

6 

Pci  le  ,  quelle  eft  cette  dignité ,  2  S 

Pehion  tchang  ,  fituation  de  ce  Bourg,    3  5-4 

Perdrix  fort  communes  dans  les  deferts  de  la 

Tartarie ,  cependant  fort  inférieures  à  celles 

d'Europe,  129.  col.  2.  volent  par  bandes 

plus  nombreufes  que  celles  des  étourneaux  , 

>3o 
Pcrcira  (  le  Pcre  )  nomme  par  1  Empereur 
(  '4Hi  hi  pour  affifter  aux  Conférences  en- 
rre  les  Chinois  &  les  Mofcovites,  S 8.  Avec 
le  Père  Thomas  il  traduit  en  Latin  laLet- 
tre  des  Ambaffadeurs  Chinois  à  ceux  de 
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Mofcovie ,  no.  col.  i.  tombe  malade  ;  re- 
mède qu'on  lui  donne  ,  139.  col.  2.  Effet 
de  ce  remède,  140.  Avec  le  Père  Gerbil- 
billon,  il  va  faluer  les  deux  Princes  du 
Sang  i  comment  ils  en  font  reçus  ,  144. 
col.  2.  Avis  qu'il  fait  donner  à  l'Empereur, 
14;.  Sesavantures  dans  fon  voyage ,  14S. 
col.  2.  149.  eft  obligé  de  fe  faire  porter  en 
chaife  ;  arrive  à  PcKing  fort  incommodé , 
15T.  col.  2.  eft  chargé  par  l'Empereur  du 
foin  de  faire  élever  un  Maufolée  au  défunt 
Père  Verbieft ,  1J3.  va  rendre  compte  au 
Palaisde  ce  qui  s'étoit  pane  à  l'entrevûë  avec 
les  Mofcovites ,  ifii.  fe  rend  au  Tribunal 
des  Colao  avec  le  Père  Thomas  pour  y  tra- 
duire la  Lettre  que  les  deux  Chefs  de  l'Am- 
baffade  avoient  écrite  auxPlénipotentiaires 
Mofcovites,  161. col.  1.  vont  cnfembleles 
trouver  Se  leur  communiquer  la  dernière 
réfolution  des  Ambaffadeurs  de  l'Empe- 
reur, 154.  Autres  propositions  qn'ils  vont 
leur  faire,  154.  col.  2.  refufent  d'entrer  dans 
un  confeil  que  tinrent  les  Ambaffadeurs 
&  les  Officiers  de  Guerre ,  iyy.  col.  z 

Perké ,  defeription  de  ce  gros  ruiffeau  ou  pe- 
tite rivière  qui  va  fe  jetter  dans  le  Zeao  ho, 
îyi.coL  2 

Pertes ,  lieux  où  on  les  pêche  ,      1 6.  col.  z. 

Pc  tcha,  Mont  de  la  Tartarie  ,  fa  firuation  ; 
ruiffeaux  <jui  en  fortent,  140.  col.  1.  Com- 
bien élevé  au-deffus  de  î'horifon  de  la  Chi- 
ne 3  1 45).  col.  1 

Pc  ton  ni ,  voyez  Peà  ne. 

Peuplades  de  Chinois  efclaves  des  Régulas , 
des  Princes  &  grands  Seigneurs ,  mieux 
traittez  que  les  efclaves  de  Pc-King ,  1^7 

Pinceau  en  ufage  chez  les  Chinois  pour  écri- 
re ,  6  y 

Ping  ngan ,  fituation  de  cette  Province  du 
Royaume  de  Corée ,  432 

Pingfou ,  quel  eft  ce  Tribunal ,  381 

Pinjam  ,  autrefois  fiege  des  Rois  de  Corée , 
435.  col.  2 

Plénipotentiaires  Mofcovites ,  leurs  demandés 
aux  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  ,  157. 
col.  2.  Réponfe  qu'ils  en  reçoivent,  19 S. 
Leur  proteftation  par  écrit  fur  la  fidélité 
avec  laquelle  ils  avoient  procédé  dans  cette 
négociation ,  199.  é"  col.  2.  fignent  la  paix, 
200.  Un  d'eux  régale  enfuite  les  Ambaffa- 
deurs de  l'Empereur,  &  s'entretient  avec 
eux  ,  204.  col.  2. 

Plume  de  Bambou  en  ufage  à  la  Chine  pour 
écrire  ;  comment  il  faut  préparer  le  papier 
pour  écrire  avec ,  (,q 

Pont  d'JTuho  ,  fa  defeription  ,  318 

Poro  hotun ,  ce  que  produifent  fa  plaine  toute 
cultivée  &  fémée  de  Métairies,  de  Hameaux 
&  de  Villages,  &  fes  Vallées,  1 47.ro/.  2. 

é-f-  14S 
Pottirnor,  defeription  de  ce  grand  Lac ,  395. 
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Col.   2.  &  $■   400. 

Poule  de  feu ,  voyez  Ho  ki. 

V ouïe  de  fable ,  voyez  eba  ki. 

Poulcngher  tabahan ,  montagne  où  commen- 
ce le  pays  d'Onhiot ,  ■         3  9 1 

Poutala  ou  B  étala,  Laffa  ou  Barantola  , 
defeription  de  ce  pays  de  la  Tartarie, 42. 

col.  z 

Poutala ,  nom  de  la  montagne  fur  laquelle 
eft  bâti  le  Palais  ou  le  Pagode  du  Grand 
Lama  ,  44.  Ses  Lamas  cachent  la  mort 
du  Talai  Lama  pendant  feize  ans  ,    371 

Préfens  que  les  Ambaffadeurs  de  la  Chine  & 

de  la  Mofcovie  fe  font  réciproquement , 

20 y!  col.  2.  &  fuiv. 

Prête  Jean,  pays  où  il  régna  autrefois,  42. 

col.  r 

Prince  (  le  )  héritier  ,  fujet  de  fon  retour  à  Pe- 
King  ;  quelle  étoit  fa  fuite  ;  ce  qu'il  trouve 
à  ion  arrivée  dans  cette  Ville,  236.   col. 

2 

Princes  du  Sang&  Officiers  de  la  Couronne, 
fupplique  qu'ils  font  à  l'Empereur  ,234. 

col.  z 

Princes  &  Prince  fes  du  Sang ,  Se  Grands  du 
Royaume  de  Corée ,  avec  qui  ils  fe  marient , 

440 

Prifonniers  Eluths  font  conduits  au  Camp  de 
l'Empereur  ;  leurs  reponfes  aux  demandes 
qu'on  leur  fait ,  319.  col.  z 

Prof  of dons  réciproques  des  Chinois  Se  des 
Mofcovites  ,  152 

urgi  ,  ouragans  très-violens  ;  comment  les 
voyageurs  s'en  mettent  à  couvert,      455 

Puto  ,  deicription  de  cette  vallée  où  cam- 
pa l'Armée  Impériale  ,  143 


QUANG  VOU  TI,  Empereur, rend 
une  féconde  fois  le  Royaume  de  Tchao 
.(lien  dépendant  du  Gouvernement  de  Leao 
tm%,  %\%.col.  2 

Qtiei  hoa  tchin ,  ou  Houhou  hotun ,  les  Man- 
darins &  les  Lamas  de  cette  Ville  de  Tar- 
tarie vont  au-devant  des  Ambaffadeurs 
Chinois  ,102.  col.  1.  Ce  que  cette  Ville  a 
de  çonfîdérable ,  103 

QueiJJou  hâta  ,  pays  où  fe  trouve  ce  rocher 
efearpé,  38? 


R 

REGULO  (le  grand  )  frère  aîné  de 
l'Empereur  ;  portrait  que  font  de  ce 
Prince  les  Miffionnaires  Jéfuites  ,  144. 

col.  z 
Kegulo  , 
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Regulo  ,  Chef  des  Tartares  à'Ortous  ,  récep- 
tion que  lui ,  les  Princes .  &  les  Taikis  font  à 
l'Empereur  fur  les  bords  du  Hoang  ho , 
3  4  ^ .  cal.  2 

Regulo  Kalka  ,  va  faluer  l'Empereur  à  fon 
paifage  en  reconnoi (Tance  des  terres  qu'il 
lui  avoit  alignées ,  381 

Regulo  cYQutckou  moutckin  ,  va  avec  fon  fils 
au-devant  des  Tagin  ,  pourquoi ,  $96 

Régulas  &  autres  Princes  du  Sang  ,  arrivent 
au  Camp  ;  fe  logent  dans  les  lieux  qui  leur 
étoient  deftinez  ,  2$  3.  col.  2.  Marques  de 
leur  dignité  qu'ils  mettent  à  la  tête  de  leur 
Camp ,  brique  l'Empereur  fut  vifiter  leur 
quartier  ,  partent  de  Petcing ,  &  vont  fa- 
luer l'Empereur  à  fon  retour ,  un  peu  avant 
qu'il  entrât  à  Tcbang  ping  ,  3  ç  5 

Régulas  Mongous  ,  vaffaux  de  l'Empereur  , 
le  fils  d'un  des  plus  puiffans  vient  accom- 
pagné de  trois  Taikis  rendre  vifite  aux 
Ambaffadeurs ,  1 66 

Régulas  de  Peking  à  la  tête  de  leurs  Gardes 
&  des  Officiers  de  leurs  Maifons ,  magni- 
fiquement armés  &  bien  montés  ,  &  avec 
toutes  les  marques  de  leur  dignité  ,  défi- 
lent les  uns  après  les  autres  devant  l'Em- 
pereur ,  &  fe  rangent  par  efeadrons  à  fa 
droite,  275.  col.  2.  fe  retirent  au  Camp  à 
la  tête  de  leurs  efeadrons,  27 S 

Régulas  de  la  Tartarie  Orientale  ,  viennent 
des  extrèmitez  de  l'Empire  avec  leurs  en- 
fans  pour  faluer  l'Empereur  ,      8f.  col.  2 

Rênes  ,  quels  font  ces  animaux,  pays  où  ils 
fe  trouvent  >  Peuples  aufquels  ils  iervent 
de  nourriture  &  de  vêtement ,  455 

Repas ,  defeription  de  celui  que  donne  l'Em- 
pereur à  fa  Cour',  en  quel  tems  ilfe  don- 
ne ordinairement ,  z^-j.&fuiv. 

Rits  (  Tribunal  des  )  à  ordre  de  l'Empereur 
de  délibérer  fur  les  honneurs  qu'on  de- 
voit  rendre  à  un  homme  qui  avoit  rendu 
des  fervices  importans  à  l'Empire  ;  réponfe 
de  ce  Tribunal ,  1 51.10/.  1 

Rivière  d'or ,  voyez  Altang  kol.    . 

Rubrequis  ,  Cordelier  ;  ce  qu'il  dit  dans  fa 
relation  à  faint  Louis   de  Kara   coran  , 

2 1 

Rujfes  établis  à  Kamtfchatka  ,  n'ont  ni  bled  , 
ni  bétail ,  ni  Religion  ,  ni  Loix  ;  tribut 
qu'ils  payent  aux  Ruffiens  ',  leurs  coutu- 
mes barbares,  4j6.ee/.  1.  &p. 437 


SAGH  A  LIEN,  Fleuve  ,87.  Nom  que 
lui  donnent  les  Mofcovites  ;  fa  deferip- 
tion ,  1 9 1 .  cal.  2 
SakJpecjiïs  duPrince  de  £T«îto, amène  à  l'Em- 
pereur le  fils  aîné  du  Qaldan ,  que  les  gens 
ayoient  pris  ,  363.  cal.  2 
Tome  IV, 
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Salpêtre-,  contrées  qui  en  font   remplies  , 

San  can  fo,fource  de  cette  petite  Rivière; fa 
defeription ,  3  19 

San  cha  ,  Bourg  fermé  de  Murailles  de  bri- 
ques, 565.01/,  2 

Sangliers  ,  lieux  en  Tartarie  où  il  s'en  trou- 
ve un  grand  nombre  ,  28.  cal.  2 

San  ttinying  ,  defeription  de  cette  petite  Vil- 
le,    '  3S7 

Savan  ,  lieu  où  il  fe  fait  à  la  Chine  ,  3  37. 

col.  2 

Seigneurs  (  les  grands  )  de  la  Cour  ,  accom- 
pagnés des  Princes  du  Sang  ,  des  Régulas 
&  des  autres  Officiers  partent  de  Peking 
pour  fe  rendre  en  Tartarie,  1  \  2 

Sel  mêlé  avec  le  fable  ;  comment  on  le  purifie, 
134.  col.  z 

Selengha  ,  habitans  de  cette  Ville  ;  fa  fitua- 

tion  -,  fon  climat  ,fon  terroir  ,  1 37.  &  col. 

2.  ©*  14S 

Selengha ,  fource  de  cette  Rivière ,  418 

Selingefkoi  ;  par  qui  fut  bâtie  cette  petite  Vil- 
le de  Tartarie  ;  fert  de  limites  aux  Empi- 
res de  Mofcovie  &  de  la  Chine ,  2 1.  cal.  2 

Selingué ,  campagnes  que  cette  Rivière  arrofe; 
quelles  font  les  eaux,  20,  ^6. col.  2 

Scpicn  baljau  ,  fils  de  Caldan  ,  lignification 
de  fon  nom  ;  portrait  de  ce  jeune  Prince  3 
va  à  l'Audience  de  l'Empereur  ,265.  col. 
2,  eft  conduit  à  Peking  par  deux  Hias  , 

364 

Sèpukhres  des  Tartares ,  quels  ils  font ,     97 

Scringtacbi  ,  Chef  d'un  des  dix  étendarts 
Kalkas  ,  va  attendre  les  Tagin  à  leur  paf- 
fage  ;  comment  il  les  régale ,     4c  8.  col.  2 

Sil/é ,  Fleuve  où  fe  jette  cette  petite  Rivière  ; 
Province  qu'elle  traverfc,  &  à  qui  elle  don- 
ne fon  nom  ,  3  9°.  "I.  2 

Sibérie  ,  ce  que  cette  Province  de  la  Tarta- 
rie fournit  aux  Molcovites ,       J7.  col.  2 

Si  ning  ,  fituation  de  cette  Ville  ,42.  dépê- 
che'un  Courier  à  l'Empereur  ,  chargé  de 
nouvelles  importantes ,  34S 

Sirgataie  ,  quelles  font  ces  Montagnes  où 
l'Empereur  va  chafler ,  14J 

Sirgba  ,  defeription  de  cette  petite  Rivière  > 

35r 

Si  tan  ,  quels  font  ces  Peuples  ;  Province 
dont  ils  fe  rendent  maîtres  ;  obligent  les 
Empereurs  Chinois  de  leur  payer  le  tribut  ; 
détruits  par  les  Tartares  Orientaux  ,  34. 

cal.  2 

Sitatfe  ,o\sT  art  ares  Occidentaux  ;  fignifica- 
tion  du  nom  qu'on  leur  donne  par  dérilïon  ; 
leur  Langue  ;  leur  Religion  ;  leur  vénéra- 
tion pour  leurs  Lamas  ,381  .Leur  manière 
de  vivre  ;  font  greffiers ,  mal  propres  ;  leur 
caractère  ,  38.  col.  2 

Sociva ,  quelle  eft  cette  Rivière  de  Sibérie  , 
jtS.cal.  t 
Nnntinn 


I 


I  ■ 


5ii  TA  B  L  E    D 

Soihou  ,  petite  Rivière  de  la  Tartarie  ,   307 

Soldatefaue  Chinoife  ,  celle  employée  à  la 
défenfe  de  la  grande  Muraille  ,  le  range 
en  bataille  fur  le  bord  du  chemin  lorfquc 
l'Empereur  pane  &  fait  l'exercice  en  pré- 
fence  de  ce  Prince ,  155 

Soldats  ,  ceux  de  Peking  chargez  de  dettes , 
en  payoientles  intérêts  ,  249.  col.  1.  Ceux 
du  Camp  de  l'Empereur  armés  de  leurs 
cafques  &  cuiraffes  ,  fe  rendent  au  champ 
de  bataille,  273.  Leur  nombre  \  comment 
difpofés  ,175.  défilent  devant  l'Empereur , 
17  r.  col.  2.  font  diverfes  évolutions  ,&  fe 
retirent  ,176.  Comment  rangez  lorfque 
l'Empereur  paffe  dans  leur  quartier  ,351. 

col.  2 

Solbo ,  quel  eft  ce  Royaume ,  431 

Solon  ,  iiruation  &  bornes  de  cette  Province 
de  la  Tartarie  Occidentale ,  3  6 

Songari  ,  nom  que  les  Mofcovites  donnent  à 
cette  Rivière ,  37.  col.  2 

Songari  oul.i ,  fource  &  defeription  de  cette 
Rivière  confidérable  de  la  Tartarie  Orien- 
tale, 14.  col.2.é-fuiv. 

Songpira,  en  quoi  eft  confidérable  cette  Ri- 
vière ,  16.  col.  1 

Sonhiot ,  divifion  &  fituation  de  ce  pays  ,61. 

col.  2 

Sofan  ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  ,  & 
Miniftre  d'Etat ,  eft  nommé  Ambalfadeur 
pour  traitter  de  la  paix  avec  les  Mofcovi- 
tes,  s7 

Sofan  laoyé ,  eft  traitté  magnifiquement  à  fon 
paffage  par  un.  riche  Mandarin  de  Hia 
fou  ,  96.  Nouvelles  dont  il  fait  part  à 
Kiou  kieou  ,115).  qu'il  traitte  magnifique- 
ment dans  fa  tente  ,  120.  Convois  qu'il 
reçoit  de  Peking,  129.  Ordre  qu'il  reçoit 
de  l'Empereur  ,  130.  col.  1.  donne  un  re- 
pas aux  Tagin  &  à  tous  les  Mandarins  & 
Officiers  qui  étoient  dans  le  Camp  ;  y  in- 
vite les  Pères  Gerbillon  &  Pereira ,  &  man- 
ge avec  eux  à  une  table  féparée ,  1 3  4.  eft 
nommé  par  l'Empereur  pour  le  repréfenter 
dans  la  cérémonie  des  funérailles  du  Pcre 
Verbieft,  153.  Chaffe  qu'il  fait ,  \66.  Ac- 
compagné de  Ou  laoyé  ,  il  prend  la  pofte 
pour  fe  rendre  en  diligence  auprès  de  l'Em- 
pereur ,  209.  col.  2 

So  tcheou ,  defeription  de  cette  petite  Vil- 
le fermée  de  murailles  de  terre,         3^9 

Souan  fan , quel  eftcetinftrumenr,  fonufage, 
*  2  2  S.  n. 

Soui  tchin ,  Roy  de  Corée ,  fe  foumet  à  l'Em- 
pire ;  remet  Hiuen  entre  les  mains  de  l'Em- 
pereur ;  porte  la  guerre  dans  ce  territoire  ; 
en  eft  chaffé  ;  &  eft  détrône,  454.  col,  1 

Stiare^  (  le  Père)  va  par  ordre  de  l'Empe- 
reur à  Canton  \  pourquoi  ,241.  col.  2.  ce 
qui  lui  eft  recommandé  à  fon  départ  par 
ce  Prince  ,241.  Voyez  Bouvet  (  le  Père  ). 
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Stisn  boa  fou  ,  defeription  de  cette  Ville  affez 
confidérable  &  fort  peuplée,  94  col.  1.  Ra- 
fraîchiffemens  qu'elle  envoyé  aux  Ambaf- 
fadeurs  ,  j>+.  3  5-7.  Quel  eft  aujourd'hui 
fon  e'tat  ;  réceprion  que  font  à  l'Empereur 
fes  habitans  &  lés  Lettrez ,        337.  col.  2 

S  u  e  n  t  1 ,  Empereur  ,  accable  les  Tartares 
Occidentaux  qui  faifoient  des  irruptions 
dans  l'Empire  ;  les  oblige  de  fe  retirer  dans 
leurs  déferts  ,  16 

Suifond  fixa  ,  dans  quel  Pays  fe  trouve  ce 
Fleuve,  10.»/.  1 

Superftitions  qu'obfervent  les  Chinois  dans 
leurs  convois  funéraires ,  23p.  col.  2 

Sziiïa,  Rivière  que  les  Mofcovites  appellent 
ainfi  ;  Peuples  qui  habitent  fes  bords  y  6 .  col. 


TA  A  L  N  O  R ,  defeription  de  ce  Lac 
de  la  Tartarie  ;  qualité  de  fes  eaux  , 

I67.  Col.   2 

Ta  ebui  keou  ,  defeription  de  ce  lieu  &  de 
fes  environs  ,  359.  col.  1 

Taelfi  ,  quel  eft  cet  animal ,  comment  on  le 
prend  iufage  que  l'on  fait  de  fa  peau  ,31. 

col.  2 

Tagin  ,  lignification  de  ce  nom  ,  1 2  7.  n.  par- 
tent par  ordre  de  l'Empereur  pour  aller  af- 
filier aux  Etats  de  la  Tartarie  Kalka  ,585. 
388.  col.  î.  font  régalez  par  Ton?  tcbeou , 
385.  Refpects  qu'ils  vont  rendre  aux  cen- 
dres de  l'ayeule ,  &  du  père  de  l'Empereur 
&  aux  trois  Impératrices ,  381?.  col.  2.  vont 
faluer  les  deux  Princefles ,  feeur  &  fille  de 
l'Empereur  ;  comment  ils  en  font  reçus  , 
^3.  col.  2.  arrivent  au  lieu  deftiné  pour 
les  Aflemblées  ;  y  règlent  pendant  leur  fé- 
jour  les  affaires  qu'on  leur  propofe  ,401. 
402.  font  régalez  par  les  Princes  Kalkas 
à  la  manière  Tartare  ;  préfens  qu'ils  fcfont 
réciproquement ,  4C2.  quittent  le  lieu  de 
l'Affemblée  ;  paflent  deux  fois  la  rivière 
d'Ourfiu,  464.  Ce  qu'ils  trouvent  dans  leur 
route  ;  paffent  près  du  lieu  où  le  Roy  des 
Blutbs  avoit  été  défait,  4 13.  Defeription 
que  le  Père  Gerbillon  fait  du  lieu  où  ils 
campent.  415.  Marche  de  leurs  Mandarins, 
4t6.  arrivent  au  lieu  où  dévoient  fe  tenir 
les  Aflemblées  des  Kalkas,  417.  Après 
avoir  réglé  les  affaires  de  ces  peuples  ,  ils 
s'en  retournent ,  420.  Ce  qu'ils  trouvent  fur 
leur  route, 4 1 1 .  arrivent  à  Peking,  ^.xi.col.  z 

Tagouris ,  quel  eft  le  pays  de  ces  peuples  ; 
quels  ils  font  eux-mêmes ,  ï$.  &col,  z 

Ta  ho  ou  Yortg  ho  ,  defeription  de  cette  pe- 
tite rivière  de  la  Tartarie  ;  fleuve  où  elle 
fe  jette  ,  3  y  1 

Tailû  ou  Prince  Mongou  ,  va  rendre  vifite 
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aux  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  à  leur 
arrivée  ;  leur  donne  à  dîner  dans  fon  camp  ; 
quel  fut  ce  repas  ,  i$i.'ctl.  a 

Tai  bis  de  Coconor  ,  Princes  Tartares ,  pour- 
quoi ainii  nommez ,  45 

Taïkis  ou  Princes  Kalkas ,  un  d'eux  Prince 
des  Rois  des  Kalkas ,  va  vifiter  les  Ambaf- 
fadeurs ;  préfenc  qu'il  leur  fait  ;  comment 
reçu  &  gratifié  ,115.  vient  au-devant  des 
Ambaffadeurs;  cérémonie  qui  fe  pratiqua  à 
cette  occafion  ;  fon  portrait ,  171.  col.  2 . 
Ses  mœurs  ;  fa  manière  de  vivre  &  celle 
de  lés  Sujets,  172.  Quatre  d'entr'eux,  pa- 
rens  de  Tcbctching  han ,  vont  de  la  part 
de  leur  Empereur  laluer  les  Ambaffadeurs , 
&  les  félicitent  de  la  conclufion  de  la  paix, 
2-7.  col.  2.  Un  d'eux  amené  à  l'Empereur 
deux  Eluths  qu'il  avoit  pris  ,  3  17.  col.  1. 
cft  détaché  de  l'Armée  de  ce  Monarque 
pour  aller  reconnoître  les  ennemis  ;  revient 
dans  le  Camp  ;  fait  le  récit  de  ce  qu'il  avoit 
découvert,  311.  col.  1.  Plufieurs d'entr'eux 
frères  ou  fils  de  Régules  viennent  faluer  les 
Tagin,$  9$ -col.  2.485.  &  leur  offrir  des  pré- 
fens,  40  {.  Leur  foumiffion  à  recevoir  les 
ordres  de  l'Empereur  ,  3  93).  col.   2 

Tai  ming  ,  délimiteur  de  cet  Empire ,    360 

Tai  foujfee  ,  Jurifdiction  de  ce  Tribunal , 

Tai  tsong  ,  Empereur ,  vengeance  qu'il 
tire  de  la  mort  de  Kien  -uou  ,  Roy  de  Co- 
rée ;  fait  marcher  Ion  Armée  contre  la  Ville 
de  Ngan  chi  ;  met  en  déroute  Kaoyen  cheou 
Se  Kao  hoei  tchin  ;  fait  enterrer  vifs  3000. 
Mo  ko  de  Pinjam  ,  4\6.  col.  2 

Tai  tongfou  ,  defeription  de  cette  Ville  de  la 
Province  de  Chanfî,  ir? 

Ta  Ha  keou ,  quel  eft  ce  détroit  de  Monta- 
gnes ;  nom  que  lui  donnent  les  Tartares , 
3SS.C0I.  2 

Tan ,  quelle  eft  cette  mefure  Chinoife ,  3  4.  y. 

n. 

Tangout ,  voyez  Thiiet. 

Tan  yu ,  voyez  Tchenyu. 

Tarbiki ,  quel  eft  cet  animal,  176"' 

Tarkemmapec ,  Prince  auquel  on  donne  ce 
nom,  ^6^.  col. 2 

Tartarc  (  un  jeune  )  au  fervice  des  Mofcovi- 
tes  ,  defeription  qu'il  fait  aux  Pères  Ger- 
billon  &  Thomas  des  lieux  qui  font  à  l'Oc- 
cident de  la  Genijfée  jufqu'au  Mont  Altaï  , 

4'7 
Tartares  ont  deux  langues  générales ,  1.  col.  2 
Leurs  Princes  ;  en  quelle  occafion  ils  fe  font 
rendus  autrefois  redoutables  aux  Chinois  , 
3-  4.  ont  coutume  de  faire  le  procès  à  leurs 
Officiers  Généraux ,  qui  n'ont  pas  réufli  à 
la  Guerre  ,  142.  Comment  ils  regardent 
la  chaffe  faite  par  des  enceintes  ;  pourquoi 
ils  puniffent  ceux  qui  y  manquent  à  leur 
devoir ,  ,  2  S  3 
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Tartares  de  Kalka  ,  leur  mifere  &  pauvreté  , 

114.  Leur  manière  de  vivre  en  Eté  &  en 

Hyver,  117 

Tartares  Occidentaux ,  nom  qu'on  leur  donne 

par  dérifion,  38.  VoyezSitatfc. 
Tartane,  par  qui  gouvernée,  2.  col.  2.  rem- 
plie d'une   infinité  d'animaux  de    chaffe, 
28.   Ses   déferts  font  remplis  de  gibier  , 
£30.  &  fuiv.  Lieux  où  l'ony  voit  quelques 
arbres  ,  arbriffeaux ,  &  bofquets,  140.  Ses 
plaines  font  bien  cultivées  &  remplies   de 
Villages  &  de  Hameaux,  1^1.  col.  1.  eft 
inconnue  dans  la  Carte  d'Alie  &  mal  mar- 
quée, 245 
Tartane  (  la  grande  ) ,  Provinces  comprimes 
lous  ce  nom  ;  fa  fituation  ;  Empereurs  de 
qui  elle  dépend  ,33.  autrefois  fous  la  do- 
mination des  Empereurs  Tartares  de  la  fa- 
mille Y~ucn,  3  3 .  f ol.  1.  partagée  entre  plu- 
fieurs Nations  qui  ont  chacune  leur  pays , 
leurs  coutumes ,  leur  langue  ,  &  leur  Reli- 
gion ,                                              3  ï  .  col.  2 
Tartarie  Occidentale  ,  pourquoi  fi  froide , 
149.  col.  2- 
Tartarie  Orientale  ,  en  quoi  différente   de 
l'Occidentale ,  27 
Tartarie  Septentrionale  fous  la  domination 
des  Mofcovites  ;  pourquoi  fi  peu  peuplée  ; 
ce  qu'elle  fournit ,  j  7 
Tayn ,  defeription  de  cette  Montagne  de  la  ' 
Tartarie,                                   214.  col.  2 
Tcbahar  Arbtan  ban ,  caractère  de  ce  Prince 
Tartare  ,                                         ;  S.  col.  2 
Tcba  ho ,  diftance  de  cette  Ville  de  celle  de 
Peking ,                                                    50 
Tcba  Lu  ,  Tartares  ,  lieux  que  ces  peuples  ha- 
bitent ,                                                      S 1 
Tcbam  nganlim ,  '  quelle  eft  cette  Montagne 
de  la  Tartarie ,                            30J.  col.  2 
Tchang,  quelle  eft  cette  mefure  Chinoife  , 

3  S  8.  n. 
Tchang  gué  fou ,  frère  du  Régulo  de  Canton  , 
traitte  magnifiquement  les  Pères  Verbieft 
&  Peréira ,  146 

Tchang  hoayuen  ,  defeription  de  ce  lieu  où 
campa  l'Empereur ,  337 

Tchang  kia  hou ,  grande  porte  que  l'on  ap- 
pelle ainfi,  ÇjS.  col.  2 
Thang  kia  l-eou ,  porte  par  où  l'on  fort  de  la 
Chine  ;  les  Troupes  qui  la  gardent ,  fe  ran- 
gent en  bataille  &  fe  mettent  à  genoux  au 
paffage  de  l'Empereur ,  338 
Tchangping  tchcou,  defeription  de  cette  grande 
Ville,  ,;S 
Tcbangfou  vang  ,  principal  Prince  du  pays 
d'Ohan ,                                                  393 
Tchang  tebu  ytten  ,  lignification  de  ce  nom; 
defeription  de  ce  lieu ,                            129 
Tcbao  laoyè  préfente  de  la  part  du  Père  Ger- 
billon  un  compas  à  l'Empereur; comment 
récompenfé  de  ce  Prince  ;  avis  qu'il  donne 


SU 
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aux  Millionnaires  fur  la  conduite  qu'ils 
dévoient  tenir  ,  fur-tout  avec  les  Chinois 
&les  M ongous ,  zz^.  col.  i.  Réception  qu'il 
fait  aux  Pères  Gerbillon  &  Peréira  ,  144. 
leur  apprend  de  la  part  de  l'Empereur 
que  le  Père  Grimaldi  n'avoit  pu  prendre 
le  chemin  de  Perfe  pour  aller  delà  par  terre 
en  Mofcovic  ;  qu'il  avoit  pris  la  route  de 
Portugal,  145.  le  rend  chez  les  Pères  Jé- 
fuites  par  ordre  de  l'Empereur;  queftions 
qu'il  fait  à  ces  Pères  ;  préfcns  qu'il  accepte 
du  Père  Bouvet,  163.  Ce  qu'il  repréïente 
à  l'Empereur,  127.231 

Tchao  lou  ou  Chafjc  d'appel  du  cerf,  comment 
elle  fe  fait,  u.c.  cal.  1.  &  p.  30 

Tchao  mien ,  de  quoi  eft  compofé  ce  breuvage, 
148.  2J8 

Tchafiktou ,  fituation  des  Etats  de  ce  Prince, 
46.  col.  z 

Tchaoffîen  ,  Royaume  qui  portoit  ancienne- 
ment ce  nom,  ai.  cal.  2 

Tchen  yu  ou  Tan yu,  Rois  aufquels  l'Hiltoire 
Chinoîfe  donne  ce  nom,  34 

Tcheou  ,  ce  qui  l'a  rendu  célèbre  &  lui  a  mé- 
rité un  Temple  à  fon  honneur  ,  360 

Tchcpzuin  tamba  Eioutouktou  ,  voyez  Touche 
tou  han. 

Tche'  tching  han,  Empereur  de  Kalha, 
fituation  de  fes Etats,  46.  col.  2.  Accompa- 
gné de  plufieurs  Taikis  ou  Princes  de  fa 
Maifon,  il  va  rendre  vifite  aux  Ambaffa- 
deurs  Chinois;  cérémonie  qui  fe  pratiqua 
à  cette  occafion  ,  10 S.  Portrait  de  ce  Prin- 
ce, ic8.  &  col.  2.  prie  les  Plénipotentiai- 
res d'employer  leur  crédit  auprès  de  l'Em- 
pereur leur  Maître  pour  l'engager  à  ména- 
ger fa  paix  avec  les  Mofcovites  &  le  Roy 
des  Eluths  ;  réponfes  &  confeils  que  lui 
donnent  ces  Ambaffadeurs ,  20,9.  vient, 
accompagné  des  principaux  Chefs  des  Kal- 
.  lias  au-devant  du  Tchi  &  des  Tagin  ;  céré- 
monies obfcrvées  à  cette  occafion,  401.  les 
régale  à  leurpaffageà  la  mode  Tartare, 

4c  S 

Tché  tching  hien  ,  defeription  de  cette  petite 
Ville,  306. é- col  2 

Tché  tchin  han  ,  Prince  Tartare ,  accoutumé 
à  camper  près  du  Kerlon  ;  fe  retire  le  long 
de  cette  rivière;  reconnoît  l'Empereur  pour 
fon  Souverain,  2^ 

Tchi ,  lignification  de  ce  nom  ;  comment  il 
eft  reçu  au  lieu  deftiné  pour  affembler  les 
Etats  de  Kalkas;  relation  de  ce  qui  fe 
paffa  dans  cette  cérémonie ,         40 1 .  col.  1 

Tchi,  Roi  de  Corée,  fucceffeurs  des  p^ang 
tchao  ;  rend  hommage  aux  Kitan  deZeao , 

439 

Tchikiri  ,  nom  que  les  Mofcovites  donnent 

à  cette  rivière  ;  falargeur;  fa  rapidité,  37. 

Col.  2 

T 'digue  mnuren,  defeription  que  le  PereGer- 
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billon  fait  de  cette  petite  rivière ,  377.  col. 

2 

Tchikir,  defeription  de  cette  petite  rivierede 

laTartarie,  lêj.wA-'i 

Tchilon  palhaton  ,  defeription   de  ce  lieu, 

307 
Tching  hoang  yu ,  defeription  de  ce  poiffon , 

246 
Tching  king  tchuang ,  deîcription  de  ce  Bourg  ■ 

ou  Village,  3  5 8. «/.a 

Tching  kiangpou,  que!  eft  ce  Bourg  ,        365 
Tchono  ,  quelle  eft  cette  petite  rivière  ,   171. 

col.  2 
Tchvfin ,  Province  du  Royaume  de  Corée  , 

43i 
Tcitcicar,  fituation,  &  habitans  de  cette  Ville  ; 
par  l'ordre  de  qui&  pourquoi  bâtie  ,  15. 
Villes  qui  en  dépendent ,  1 5 .  col.  1 

Tion?,  Pn  fou  >  affaires  que  ce  Tribunal  a 
droit  de  juger  ;  inftruit  le  procès  du  Géné- 
raliflîme  &  des  autres  Oiîiciers  ,  qui  n'a- 
voient  point  fait  leur  devoir  à  la  bataille 
donnée  contre  le  Roy  des  Eluths,  243. 
examine  cette  affaire  ;  fa  décifion  là-defiiis, 

14',.  Col.  2 

Tçuenlo ,  Province  du  Royaume  de  Corée  5 
fa  defeription  ,  43  2 

Tente  ,  defeription  de  celle  de  l'Empereur  , 
de  celles  de  fes  enfans  &  de  fes  Officiers  ; 
leur  arrangement  dans  le  Camp  ,  144 

Tentes  des  Mantcheoux ,  leur  conftruction  , 

,  3i 

Tentes  des  Mongous ,  comment  conftruites  , 
3  1 .  Ce  qu'ils  font  pour  s'y  garantir  des 
rigueurs  de  l'hyver,  31.  col.  2.  Pauvreté 
&  mifere  qui  règne  dans  ces  tentes,    98 

Terelgi ,  champ  de  bataille  des  Armées  Chi- 
nai je  s  &  Eluths  ,  3  2  9 .  c al.  1 

Teng  pira ,  pays  où  fe  trouve  cette  petite  ri- 
vière, 3S7 

Thibet ,  Toubct  &  Tangout ,  Royaume  des 
Eluths  ,  42.  eft  donné  au  Grand  Lama  par 
Dalai  han ,  43.  Sa  carte  dreffée  par  ordre 
de  l'Empereur ,  4551.  col.  2.  Ses  différera 
noms,  4<r0.  col.  2 

Thibe  tains ,  leur  mariage ,  4  6  r .  Leur  langue , 

463 

Thomas  (  le  Père  Antoine  )  &  le  Père  Pereira, 
pourquoi  appeliez  au  Palais,  221.  va  fa- 
luer  l'Empereur  ;  préfent  qu'il  lui  fait ,  28  j. 
col.  z.  Voyez  Gerbillon  (  le  Père.  ) 

Thoriamba  (  un  ) ,  fignification  de  ce  nom  ; 

va  voir  Kiau  kjeou  ,  qu'il  invite  à  dîner 

dans  fon  Camp,  1 38.  Quel  fut  ce  repas, 

1  }8.  col  2 

Tiao  ou ,  defeription  de  cette  petite  Ville 
murée,  324 

Tiao  ou  pou ,  defeription  de  ce  Bourg  de  la 
Tartarie  fermée  de  murailles  déterre,  306 

Tiao  yutai,  fignification  de  ce  mot,  163. 

col.  2 
Tien 
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Ticntching,  defcription  de  cette  Ville;  cequi 
en  a  chalTé  la  plupart  des  Habitans  ,353- 

col.  z 

Titres  fort  redoutez  chez  les  Tartares  ;  pra- 
tiques qu'on  obferve  en  enterrant  leurs  ca- 
davres, 148.  Vertus  attribuées  à  leurs  dif- 
férens  membres,  248.  col  1.  Ce  qu'il  faut 
pratiquer  quand  on  en  découvre  quelqu'un, 
180.  col.  z.  Defcription  de  fachafie,i8o. 
col.  2.  &  p.  1 S 1 .  Voyez  Lao  hou. 

Tingpien,  defcription  de  ce  Bourg,        368 

7  ipa  ,  Vice-Régent  du  Grand  Lama  ;  porte 
l'habit  de  Lama,  quoique  marié,  45.  col. 
2.  Lettre  qu'il  envoyé  à  l'Empereur  ,  371. 

col.  z 

Tobehk,  Capitale  de  la  Sibérie  &  de  la  Tar- 
tarie j  22.  col.  1.  Nom  que  lui  donnent  les 
Mofcovites  ;  fa  fituation  ,  5  y 

Tong  laoyè ,  Chef  d'un  étendart  Impérial , 
oncle  maternel  de  l'Empereur  régnant , 
nommé  A  mbalfadeur  pour  traitter  la  paix 
avec  les  Mofcovites ,  87  col.  z 

Tongoujfe ,  pays  que  ces  peuples  habitent  ; 
nom  que  les  Tartares  leur  donnent ,    56. 

col.  a 

Tongtcbeoufotœ  &  commerce  de  cette  Ville, 
385.  Voyeï^fa  description  au  Tome  I. 

Ton  koul  tcbi  ava ,  defcription  de  ce  lieu  où 
campèrent  les  Tagin  ,  lorfqu'ils  furent  com- 
plimentez par  le  Général  de  l'étendart  de 
Tcbè  tching  han  ,  407.  col.  2 

Tonnedadou  nobaffutin  ,  defcription  de  ce  lieu 
qui  fe  trouve  entre  la  Mofcovie  &  la  Chine, 

171 

Toto ,  grandeur  de  cette  Ville  de  Tartarie  , 
habitations  qui  y  retient ,  344.  col.  1.  Sa 
defcription  ,  34;.  col.  z 

Teubet ,  Royaume  ,  voyez  Thibct. 

Toucbctou  ou  Touchcktou  han ,  le  plus  puiffant 
de  tous  les  Princes  Kalkas  ;  fituation  de 
fon  pays ,  46-  col.  z 

Toucbctou  han  ,  frère  du  Grand  Lama  ,  le 
plus  conlidérable  des  trois  prétendus  Em- 
pereurs ,  eft  conduit  à  l'audience  de  l'Em- 
pereur ;  portrait  de  ce  Prince  ,  268.  prête 
hommage  à  ce  Monarque ,  269.  Accompa- 
gné de  Ton  frère  le  Lama  Tchepzuin  tamba 
Houtoutkou  ,  va  faluer  l'Empereur  ,  308. 
col.  2.  vient  le  complimenter  à  ion  retour 
fur  la  défaite  du  Roy  des  Eluths  ,332.  col. 

z 

Touchi  tching ,  defcription  de  ce  Bourg  confi- 
dérablede  la  Tartarie,  306.  col.  2 

Touchi  itching  ,  fituation  de  cette  Forterefie , 
333.  col.  z 

Touintchoufe ,  fituation  de  ce  pays,  62.  col, 

z 

Toula ,  rivière  de  la  Tartarie ,  20.  Sa  fitua- 
tion; fa  defcription,  22.  col.  z.  Sa  fource, 
412.  col.  z 

Totunen ,  fignification  de  ce  nom ,  1 0.  Quel 
Tome  IV. 
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eft   ce  fleuve  du  Royaume    de   Corée  , 

414 

Tourna ,  fituation  &  étendue  de  ce  pays,  6t 

Toumou  ,   defcription  de  cette  petite  Ville  , 

92.  col.  z 

Toumou  ;  quel  eft  ce  Bourg  de  la  Tartarie  , 
305.  col.  z 

Tour  ancienne  bâtie  par  les  Tartares  ,  fa  def- 
cription, 102 

Tourbedè ,  fituation  de  ce  pays  ,  61 

Tourfan,  defcription  de  cette  Ville  de  la  Tar- 
tarie Occidentale ,  26.  col.  z 

Tourgbou ,  fleuve  où  fejette  cette  petite  rivière 
de  la  Tartarie",  34;.  col.  % 

Tourmcdé  ou  Tourbedè  ,  qualitcz  de  ce  pays 
de  la  Tartarie  Orientale,  18.  col. 2 

Toujictou  han ,  Prince  Tartare ,  prend  la  fuite, 
abandonné  de  fes  gens  ,  2$ 

Touy ,  qualitez  des  eaux  de  cette  rivière  de 
la  Tartarie ,  20 

Touy  ptra ,  deicription  de  cette  rivière  de  la 
Tartarie ,  22.  col.  2 

Traittè  de  paix  conclue  entre  les  Ambafla- 
deurs  Mofcovites  &  Chinois  ;  traduction 
qu'en  font  les  Pères  Gerbillon  &  Peréira , 

201 

Tribunal  des  Mathématiques  fait  imprimer  le 
Calendrier  en  caractères  Mongous  pour  le 
diftribuer  à  ces  peuples ,  27.  col.  z 

Tribunal  des  affaires  étrangères  ,  compliment 
que  fon  Préfident  fait  au  Grand  Lama  des 
Kalkas,  172,  reçoit  ordre  d'aller  trouver 
l'Empereur  ,  128 

Tribunal  des  crimes  ,  voyez  Crimes. 

Tribunal  du  Grand  Maître  de  la  Maifon  de 
l'Empereur ,  pourquoi  il  mande  au  Palais 
les  Pères  Gerbillon  &  Peréira ,  218 

Tribunal  des  Mongous ,  fon  fécond  Préfident 
va  avec  les  Tagin  vifiter  le  champ  de  ba- 
taille où  le  Roy  des  Eluths  avoit  été  dé- 
fait ;  récit  qu'il  fait  de  ce  qui  s'y  étoit  pane, 
Hl^.&fuiv. 

Tribunaux ,  les  Chefs  des  principaux  vont 
au-devant  de  l'Empereur ,  ,  3ÎÏ 

Troupes  de  PeKing ,  difpofition  de  leur  Camp  , 

26; 

Tfanpa  han  ,  Roy  du  Thibet ,  nom  que  les 
Chinois  lui  donnent ,  42,  perd  la  vie&  la 
Couronne ,  42.  col.  z 

Tfang  tfiang,  quel  eft  cet  Office,  381 

Tfao  ta  tfe  ,  fignification  de  ce  nom  ,  peu- 
ples aufquels  on  donne  ce  nom,  38 

Tfe  nien ,  cérémonie  qui  fe  pratique  à  la 
fin  de  l'année  ;  quelle  elle  eft,    245.  col.  z 

Tfe  vang  raptan ,  fils  aîné  de  Seng  hé ,  pour- 
quoi il  fe  retire  de  la  Cour  de  Ion  oncle  ? 
42.empêche  les  peuples  de  Tour/an  &  à'¥ar- 
kan  de  fe  mettre  lous  la  protection  de  l'Em- 
pereur ;  rebelles  chez  lefquels  il  fe  rend  , 
qu'il  force  de  rentrer  dans  leur  devoir, 
53.  col, 2.  difpute  au  Grand  Lama  fa  qua- 
Oooooo 
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Iité  ;  ravage  le  pays  de  Zafa  ;  pille  les  Pa- 
godes ;  tranfportc  en  TaiTarie  tous  les  -La- 
mai  qu'il  peut  trouver  ,  465 

Tfng  hou  bai ,  defcription  de  ce  grand  Lac 
de  la  Tartarie,  4^. col.  z 

Tfing  vang ,  quelle  eft  cette  dignité, ,  23 

t/o  ouei  ,  lituation  de  cette  Ville  de  la  Tar- 
tarie ,  3  52 

Tfou  ho ,  defcription  de  cette  rivière  ;  fon 
cours ,  48 

Tfunhoa  tcbeou,  defcription  de  cette  Ville  du 

fécond  Ordre  ;  fon  avantage  fur  les  autres, 

38a.  col.  2 

Tfu  fui ,  quel  eft  ce  falut  qu'on  fe  rend  mu- 
tuellement en  fe  vifitant  le  dernier  jour  de 
l'an ,  après  le  Soleil  couché ,  1 54 

Tungufe  ,  peuples  payens  de  la  Sibérie  ;  pays 
qu'ils  habitent,  4Ç4 

Tunguska  ,  quelle  efl  cette  rivière  delà  Sibé- 
rie, 454 

Turbighé  ,  quel  eft  cet  animal  amphibie,  31. 


v. 

VA  L  L  A  T  (  le  Père  )  Jéfuite  François , 
arrive  dans  laMaifondcs  Jéfuites  de 
Peiring  ;  Eglifes  qu'il  vifite  ,  &  perfonnes 
qu'il  baptife  dans  la  courfe  ,        1  yy.  col.  2, 

Vang  ki ,  Général  de  la  Province  de  Leao  tong, 
pourfuit  Ouei  kong;  arrive  dans  le  pays  des 
Sonchin  ;  y  grave  fur  un  monument  de  pierre 
le  fuccès  de  fon  expédition  ;  ce  qu'il  ap- 
prend de  ces  Infulaires  ,  235.  çrfuiv. 

Vang  kien ,  Gouverneur  delà  Corée ,  prend 
la  place  des  Kao  ;  y  règne  ;  Royaumes  dont 
il  s'empare  ;  où  il  tranfporte  fa  Cour ,  439. 

col.  1 

Vang  quant  tun ,  Village  environné  de  mu- 
railles dererre,  3Ç3.  col.  % 

Vents ,  pourquoi  il  en  règne  un  fi  froid  dans 
la  Province  de  Leao  tong  pendant  les  mois 
de  Juillet  &  d'Août ,  8; 

Verbicjl  (  le  Père  )  acompagne  l'Empereur 
Cang  hi  dans  un  voyage  ;  eft  pourvu  abon- 
damment par  ordre  de  ce  Prince  des  cho- 
fes  néceffaires  à  ce  voyage,  7  c.  fe  trouve 
à  la  chaffe  avec  ce  Prince  ,  77,  Defcrip- 
tion qu'il  fait  de  ce  divertiffement ,  77.  col. 
1.  décrit  les  incommoditez  &  les  dangers 
de  ce  long  voyage  ,  78.  col.  2.  &f.  79.  Mar- 
ques d'une  bienveillance  particulière  qu'il 
reçoit  de  l'Empereur ,  79.  &  ficiv.  arrive 
avec  la  Cour  à  Peking ,  80.  col.  2.  prend 
le  Père  Grimaldi  Jéluite  pour  compagnon 
dans  un  fécond  voyage  qu'il  fait  avec  l'Em- 
pereur ,81.  meiure  la  hauteur  des  monta- 
gnes les  plus  élevées  de  la  Tartarie ,  8 1 . 
Honnêteté  qu'il  reçoit  d'un  Régula  Tartare, 
85.  col.  2.  Cérémonie  que  l'Empereur  or- 
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donne  au  Tribunal  des  Rits  de  faire  en  fon 
nom  à  l'honneur  de  ce  Père ,  1 52.  col.  i. 
Defcription  des  cérémonies  de  fes  funérail- 
les,  ,5j 

Vignes  fauvages ,  lieux  où  il  s'en  trouve  beau- 
coup ,  148.  col.  2 

Villes  de  la  Province  de  Leao  tong  entière- 
ment ruinées  ;  ce  qu'on  y  voit  par  tout , 
7ï-  col.  2 

Vivandiers  de  Peking  vont  au-devant  de  l'Ar- 
mée avec  des  vivres  &  des  rafraîchiffe- 
mens,  j«,oi  1 

Vouhoulles ,  pays  qu'habitent  ces  peuples ,  56. 

col.  2 

Voxtes ,  ufages  qu'en  font  les  Chinois ,     224 

Vouti ,  fa  famille  ;  donne  tant  de  fois  la  chaffe 
aux  Tartares ,  qu'il  les  met  hors  d'état  de 
rentrer  de  long-tems  dans  l'Empire,     34 

Vou  tin  ho  ,  fource  Se  defcription  de  cette 
petite  rivière  ,  365.  col.  2 

Vou  vang ,  famille  Impériale  dont  il  eft  fon- 
dateur ;  défait  le  dernier  Empereur  de  la 
famille  Yng  ;  fait  le  Prince  Ki  tfe  Roy  de 
Corée  ,  426.  col.  2 

"Vrgens^,  defcription  de  cette  Ville  468.  col. 

2 


Y  A  C  S  A,  fondateurs  de  cette  Ville,  pour- 
quoi démolie,  16 

Yacfa  ,  étymologie  de  ce  nom  donné  par  les 
Chinois  &  les  Tartares ,  au  fort  bâti  par  les 
Mofcovites  fur  le  fleuve  Saghalien  oula  , 
87.  Il  eft  contefté  dans  les  Conférences  de 
paixparles  Mofcovites  &  les  Chinois ,  193. 
L.a  paix  y  eft  publiée;  il  eft  démoli  ;  où 
font  traniportez  fes  Habitans ,     204.  col.  2 

Yalou ,  fleuve  du  Royaume  de  Corée ,     424 

Yangfangkeou  ,  détroit  fameux  par  le  paffage 
qu'y  fit  Ly  tfe  tching  deftruQeur  de  l'Empire 
de  Tai  ming  ,360.  Temple  que  fes  Habi- 
tans élèvent,  560.  &col.  2 

Yang  ho  ,  quelle  eft  cette  petite  rivière  ;  où 
fituée ,  94.  Voyez  Ya  ho. 

Yang  ho  oeï ,  grandeur  de  cette  Ville  ;  par  qui 
bâtie,  353.  col.  x 

Yiang  fin  tien ,  quel  eft  cet  appartement  du 
Palais,  218 

Yar  kian ,  Ville  de  Tartarie ,  qui  s'étant  ré- 
voltée eft  faccagée  par  le  Roy  Tfe  vang 
raptan ,  42 

Yarou  tfanpou  ou  Dfanpou ,  Royaume  que 
traverle  cette  rivière ,  471 

Ye  lo  tfe  ou  Mules  fauvages  très-communes 
dans  la  Tartarie  \  leur  différence  des  Mu- 
les domeftiques  ,  28.  col.  1 

Yen  tang  fituation  &  defcription  de  ce  Bourg , 

368 

Ye  ou  kiu ,   petit-fils  de  Ouei  man  ,  Roy  de 
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Corée,  eft  affaffiné  par  les  fiens ,  433.  col. 

z 

Yeou  ouei ,  Ville  de  la  Tartane  ,  où  l'Empe- 
reur entretient  une  bonne  garnifon  ,  351. 
Sa  description ,  3  ?  t 

Yng ,  voyez  chant. 

Yntm  ,  defcription  de  cette  Maifon  de  plai- 
fance  de  l'Empereur ,  218.  col.  z 

Yurn  ,  famille  Impériale  ,  voyez  Chantou  , 
Ville. 

Yuen  ,  Roy  de  Corée  fait  impunément  des 
courfes  fur  les  terres  de  l'Empire ,  43  f .  col. 

Yu  ho ,  largeur  &  profondeur  de  cette  petite 
rivière,  35/3 

Yu  lin  ,  defcription  de  ce  Bourg,  305 

Yvlinotici ,  grandeur  de  cette  Ville;  garnifon 
qui  y  eft  ,  36c 

Yung  ,  defcription  de  ce  Bourg,  306 

Yu  Pi  ta  je ,  contrée  qu'habitent  ces  peuples 
Tartares  ;  leur  nourriture  ;  leur  habille- 
ment, 10.  col.  1.  Vêtement  dé  leurs  fem- 
mes ;  leur  manière  de  vivre,  11.  ne  con- 
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noiffent  pas  encore  les  Idoles  de  la  Chine, 
11.  col.  2.  Leur  manière  de  pêcher,  11. 
négligent  de  nourrir  des  troupeaux  ;  de  quoi 
ils  fe  fervent  pour  s'éclairer ,  31.  col.  % 
Yusbecks ,  Tartares  Mahométans  plus  connus 
en  Europe  qu'à  la  Chine  ;  fituation  du  pays 
qu'ils  occupent ,  5  j 

Z- 

ZI A ,  largeur ,  fource,&  rapidité  de  cette 
rivière,  37.  col.  2. 

Zibelines  ,  lieux  où  elles  fe  trouvent,  16.  37. 
Eftime  que  l'on  fait  de  leurs  peaux ,       16 

ZinghisIcan  ,  Fondateur  de  la  Monarchie  , 
réunit  fous  fa  domination  tous  les  Tarta- 
res de  ces  vaftes  pays ,  auparavant  divifez 
en  une  infinité  de  Hordes  ,  3  3 .  «/.  %.  chaffe 
les  Tartares  de  Kin  des  Provinces  Septen- 
trionales &  Occidentales  de  la  Chine,  & 
s'en  rend  le  maître,  34.  col.  z 


Fin  de  la  Table  des   Matières  de  ce  quatrième  Volume. 
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EXPLICATION 

DES     MOTS     TARTARES 

ET    CHINOIS 

QUI     SE     TROUVENT 
DANS    CE   QUATRIEME  VOLUME- 


A 


AL I N ,  fignifie  Montagne  en lan-     ■  _ 
gue  Mantcbeou.  ^-7^ 


CA  ]  A  N ,  Village,  en  langue  Man- 
tcbeou. 

Cba.  kj ,  poule  de  fable ,  perdrix. 

Chajfac ,  Chef  d'étendart  ou  de  ban- 
nière. 

Chcoti  puen,  papier  de  vifire  en  forme 
de  Livret,  que  les  petits  Mandarins 
ont  coutume  depréfenter  aux  grands 
Mandarins. 

Cbi  boa  ly  ytt,  efpece  de  carpe ,  dont  la 
chair  eft  fort  graife  &  fort  délicate. 

Choulon  ,  ou  Chelafin ,  efpece  de  Loup 
cervier,  on  fait  de  fa  peau  des  four- 
rures fort  eftimées. 

Cottfeitcbin ,  Chef  d'étendarts. 

F 

FOU,  Ville  du  premier  Ordre. 
Fouchekj,  l'Idole  Fo  ou  Foi'. 
Fou  tfiang ,  Lieutenant  Colonel. 
Fou  ma,  gendre  de  l'Empereur. 


G 

OUE'  FOU,  nom  de  dignité 
qui  fe  donnoit  à  ceux  qui  ont 
époufé  des  filles  des  Empereurs. 

H 


HAI  TSEE, Parc desDaims d'u- 
ne Maifon  de  plaifance  de  l'Em- 
pereur. 

Hantaban  ,  animal  qui  reffemble  à  l'Elan. 

Hâta  ,  Roche. 

Hiamm ,  Pofte  fur  une  route  fréquen- 
tée. 

H^,Garde-du-Corps. 

Hiang,  baguette  de  parfums  qu'on  brûle 
&  qui  répand  une  agréable  odeur. 

Hien ,  Ville  du  rroifiéme  Ordre. 

Hiojfeë,  ce  font  ceux  du  Tribunal  des 
C0U0 ,  qui  font  immédiatement  au- 
deffous  des  Colao. 

Hoang  tai  tfeï ,  Prince  héritier. 

Hoang  ja,  oye  fauvage  ,  ou  canard 
jaune. 

Ho  kj,  poule  de  feu  ,  un  peu  plus  grofîe 
quelefaifan,  &  aifez  femblableaux 
poules-d'inde. 

Hotongta  ,  nom  d'un  Gouverneur  de 
Ville. 

Hoantr 


EXPLICATION    DES  MOTS    CHINOIS. 
Hoang  heou ,  Impératrice. 

Hoa  chu,  arbre  qui  reflèmble  allez  au  A/T 

frêne.  M 


jiy 


COUS, 


Hotun,  ou  Hoton,  en  langue  Mantcheou,  •»     »- «  t   ct?  w  t 

fignifie ,  Ville.  A/l         ,  '  F ï° qU1  "ent  'C 

H,*r™fe„  ,  titre  d'honneur  des  Lamas  W±    «M  entre  le  froment  &  le 

les  plus  dift.nguez,  qui  pafTent  pour  ^       ,  j^  b 

autant  de  petits  foe  vivans. 

K 

KAN  H  AI,  merde  fables,  c'eft 
le  nom  que  les  Chinois  donnent 
au  defertCoby,  qu'ils  nomment  auffi 
Cba  mo. 

Kal{a  fe  touen ,  racine  de  Kalka ,  qui  eft 
médecinale ,  &  d'un  goût  aromati- 
que. 

Kietfingcong,  nom  d'un  appartement  du 
Palais  de  l'Empereur. 

Kingljo,  Vifiteur extraordinaire ,  quia 
pouvoir  de  vie  &de  mort  furie  Peu- 
ple &  les  Soldats. 

Kio ,  efpece  de  Daims. 

Kin  tcbao,  nom  qu'on  donnoit  autrefois 
aux  Tartares  Orientaux  qui  habi- 
toient  le  Nord  de  la  Chine. 

Kiun,  en  langue  Core'enne,  fignifie 
grande  cite'. 

Kiou  kiiou ,  oncle  maternel. 

Kiun  -Jung ,  Re'gulo  du  fécond  Ordre. 

Kol  ou  Hol,  nom  général  qui  fe  donne 
aux  petites  rivières. 

Kouang  pé,  nom  d'Office  dans  la  Corée. 

Koue  l'Mg ,  Roy. 

Kouron ,  Royaume. 


Mouren,  nom  général  pour  les  Riviè- 
res. 

N 

NIUROU,  Compagnie  de  cent 
cinquante  familles. 
Nor,  Lac  en  langue  Mongole. 

o 

OM  O ,  Lac  en  langue  Mantcheou. 
Orhota,  la  Reine  des  plantes ,  c'eft 
ce   que  les   Chinois  appellent   Gin 
feng 
Oron ,  efpece  de  petits  Cerfs  qu'on  ap- 

privoife. 
Oulana ,  fruit  de  Tartarie ,  affez  fembla- 
bles  aux  cérifes  aigres ,  mais  plus  pâ- 
teux. 
Oula,  nom  général  pour  les  grandes  ri- 
vières ou  fleuves. 


LAMAS,  on   nomme   ainfî  les 
Do6teurs,Religieux  ,  ou  Prêtres 
Idolâtres  de  Fo ,  ils  ont  pour  Chef  le 
Grand  Lama. 
Laohou,  Tigre. 

Lapa ,  Trompette  Tartare ,  dont  le  bruit 
eft  fourd,&  qui  s'entend  néanmoins 
de  loin. 
Lymphajum ,  Tribunal  des  affaires  étran- 
gères. 

Tome  IV. 


PAN  T  C  H  A  O  ,  déclaration  par 
laquelle  l'Empereur  accorde  le 
pardon  aux  coupables ,  dont  les  cri- 
mes ne  font  pas  atroces. 

Pao ,  Léopard. 

Pao  bjaïe,  courfe  de  chevaux. 

Paiicban,  lieu  fermé  ou  qui  a  une  en- 
ceinte. 

Peilé,  Régulo ,  ou  Prince  du  troifïéme 
Ordre. 

Peca ,  pyramide  blanche. 

Pira ,  nom  général  pour  les  rivières. 

Pou ,  ce  mot  ajouté  au  nom  d'un  Bourg, 
marque  que  ce  Bourg  eft  fortifié. 

Poyamban  ,  Tribunal  des  Grands  Maî- 
Pppppp 
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très  &  Maîtres  d'Hôtel  du  Palais  de 
l'Empereur,  où  toutes  les  affaires  fe 
traittent  en  langue  Tartare. 

Poulac,  fontaine  ou  fource. 

Pud ,  poids  de  Ruflie  qui  revient  à  3  5. 
ou  40.  livres. 

Purgi ,  ouragans  très-violens. 


Q 


a 

UARAN, cercle  de  tentes. 

S 


SE  K I  N  ,  fource  de  rivière. 
Souan  part  ,   Inftrument   dont   les 
Chinois  fe  fervent  pour  compter. 

T 

TA  B  A  H  A  N  ,  Montagne  élevée , 
ou  paflàge  de  Montagnes. 

Taelpi,  efpece  de  rat  de  terre,  dont  la 
peau  cft  eftimée. 

"Ta gin  ,  Grand  Officier,  ou  Envoyé  de 
l'Empereur. 

Ta  hou,  fur-tout  fait  de  peau  de  chela- 
fon  dont  on  s'habille. 

Taïkj  ,  Prince  du  Sang  des  Rois  de 
Kalkas. 

Tai  miao ,  falle  des  Ancêtres  de  l'Em- 
pereur. 

Tan,  mefure  qui  contient  cent  livres 
de  ris. 

Tanyu  ou.  Tcbenyu,  nom  de  dignité  , 
&  non  pas  de  pays  ,  que  l'Hiftoire 
Chinoife  donnoit  autrefois  aux  Rois 
Tartares,  voifms  de  la  Chine. 

Tarbikj,  animal  delà  figure  delaloutre  , 
qui  fait  un  trou  où  il  fe  retire. 

Tcbang ,  mefure  de  dix  pieds  Chinois. 

Tcbao  Ion,  chafïe  de  l'appel  du  Cerf. 

Tchao  mien ,  breuvage  rafraîchiflànt  qui 


S    MOTS    CHINOIS. 

fe  fait  de  farine  de  bled  d'Inde  ou  de 
millet ,  le  tout  bien  battu  avec  de  l'eau 
&  du  fucre. 

Tcba  tchi  y  ,  efpece  de  poiffon. 

Tchatcbighi  ,  efpece  de  poiffon  pefant 
cinq  ou  fîx  livres. 

Tcbé /pied  Chinois. 

Tcbelou ,  efpece  de  poiffon. 

Tcheou ,  Ville  du  fécond  Ordre. 

Tchi,  ordre  de  l'Empereur. 

Tchikjey ,  mule  fauvage. 

Tching  hoang  yu ,  poiffon  pefant  jufqu  3 
deux  cens  livres,  dont  la  chair  cft 
très-délicate. 

Teotipong ,  efpece  de  manteau  propre  à 
garantir  du  froid  &  de  la  neige. 

Thoriamba,  Tartare,  grand  Officier  du 
Palais  de  l'Empereur. 

Tipa,  Vice-Regentdu  Thibet  fous  l'au- 
torité du  Grand  Lama. 

Tfanpon ,  nom  général  pour  les  grandes 
rivières ,  ou  fleuves  du  Thibet. 

Tfe  nien ,  fin  de  l'année ,  que  les  Chi- 
nois appellent  l'adieu  de  l'année. 

Tfn  vang ,  Réguloou  Prince  du  premier 
Ordre. 

Tjïifui,  falut  qui  fe  rend  dans  les  vifites 
du  commencement  de  l'année. 

Tfiyu  ,  efpece  de  poiffon. 

Titrbigbé,  animal  amphibie  qui  approche 
de  la  loutre,  dont  la  chair  eft  tendre 
&  de  bon  goûr. 


YANG  SIN  TIEN,nomd'un 
appartement  du  Palais  de  l'Em- 
pereur. 
Ye  lo  tfe ,  c'eft  ainfi  que  les  Chinois  nom- 
ment les  mules  fauvages  qui  fe  trou- 
vent en  Tartarie. 
Yuen  tchao,  nom  qu'avoient  autrefois  les 
Tartares  Occidentaux. 


Fin  de  l'Explication  des  Mots  Chinois. 
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